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AVIS IMPORTANT. 


D'aprés une des lois providentielles qui régissent le monde, rarement les ceuvres au-dessus de l'ordinaire se font 
sans contradictions plus ou moins fortes et nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guére échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre, Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 27 aus, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moius d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-4*. Le passé parait un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérer ou à 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
concurrents se sout donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'oeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, 1l fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impressiou; en effet, les chefs-d'ceuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si letexte en était inexact ou illisible. 

Il est trés vrai que, dans le principe, un suecés inoui dans les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de Théologie furent tirés avec la correction insuffisante donnée dans les impri- | 
meries à presque tout ce qui s'édite;il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé lo wavail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant àla correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-il 
autrement, aprés toutesles peines et toules les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en conférer une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Dans les Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'oeil typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, mais en collationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signaléos au bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, et en dehors de la préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une revision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage operé, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle revision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces inuombrables précautions. 

Aussi y a-t-il à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingt- cinq 
imprimeries de Paris réunies! Aussiencore, lacorrection y coüte-t-elle autant que la composition, tandis qu'ailleurs 
elle ne coüte que le dixieme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
lant de frais et de soins, faicelle que la plupart des Editions des Afeliers Catholiques laissent bien loin derriére 
elles celles méme des célebres Bénédictins Mabillon et Montfaucon et des célebres Jésuites Petau et Sirmond. Que 
l'on compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des, nótres qui leur correspondent, en 

rec, comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la parlie typographique et n'étant 
point correcteurs de profession, lisaient, non ce que porlaient les épreuves, mais ce qui devait s'y trouver, leur 
naiute intellizence suppléant aux fautes de l'édition. De plas les Bénédictins, comme les Jésuites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la multiplieité des fautes, pendant que les Afeliers Catholiques, - 
dont le propre est surtout de ressusciterla Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. ; 

Le HR. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en . 
dix-huit mois d'étude, «5e seule faute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, ct M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu également surprendre w7e seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. . 
Enfin, le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, — — 
mis au défi de nous convainere d'une seule erreur typographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions guére trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons hellénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés positifs et trés pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 10 centimes . 
par chaque faute véritable qu'ils découvriront ains n'importe lequel de nós volumes, surtout dans les grecs. wp 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessité — . 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 4 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la revision entiére et ! 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une — — 
somme qui ne saurait étre moindre d'um demi-million de francs est consacrée à cet important contróle. De cette - - 
maniére, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité deleur - 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; ear quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux si gigantesques et d'uu prix si exorbitant? 1l fau 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépens 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'out été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux revisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porterónt cette note. En conséquence, nour juger les productions des A£eliers Catholiques sous le rappo: 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en téte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons q 
ceite édition et celles qui suivront sur nos plauches de métal ainsi corrigées. 0n croyait autrefois que la stéréotypie: 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pas du tout, il introduit la perfection, - 
car on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec — 
par des Grecs, le Latin etle Francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. - MM 

Nous avons la consolation de pouvoir finir cet avis par les réflexions suivantes: Enfin, notre exemple a fini par — 
ébranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de Rome, — 
le Gerdil de Naples, le Saint- Thomas de Parme, l' Encyclopedie religieuse de Munich le recueil des déclarations des. — 
rites de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des - 
ouvrages de courte haleine. Les in-&*, oü s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, et on n'osait y toucher, par — 
crainte de se noyer dans ces abimes sans fond et sans rives; mais ona fini parse risquer à nous imiter. Bien plus, — 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent, sous notre patronage et notre direction, au Bullaire universe 
aux Décisions de toutesles Congrégations, à une Biographie et à une Histoire générale de tous les conciles et i 
une Histoire universelle, etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se font, sont sai 
autorité, parce qu'elles sont sans exactitude; la correction semble en avoir été faite par des aveugles, soit qu'on 
ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproductien correcte sur gira 
bientót, ne füt-ce qu'à la lumiére des écoles qui se sont faites et qui se feront. encore. "E - 
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PROLOGUS SUPER SEPTEM EPISTOLAS CANONICAS. 


(Cave, Hist. litt. ad an. 700.) 


Jacobus, Petrus, Joannes, Judas, septem Episto- A lam scriptam ad Parthos esse :estan!ur. Merito Jud:c 


las ediderunt, quas ecclesiastica consuetudo Catho- 
lieas, hoc est universales , cognominat. In quibus 
ideo prima Epistola Jacobi ponitur, quia ipse Jero- 
selymorum regendam suscepit Ecclesiam. In Caia- 
lego enim apostolorum priores solent nominari Pe- 
trus et Joannes. Verum [ons et origo evangelicz 
pradicatioris incipiens [Deest ab Hierosolym3] per 
orbem diffusa est universum. Cujus cathedrie digui- 
tatem etiam Paulus apostolus in eo nominando vene - 


- rans ait, Jacobus, Cephas et Joannes, qui videban- 


tur columna Ecclesi: ; vel certe quia ipse duodeeiin 
tribubus I:raelis, qu: primae crediderunt, suam Epi- 
stolam misit, merito prima poni debuit; merito Pe- 
tri secunda , quia ipse electis advenis, qui Grxce 


posita est ultima, quia quamvis et ipse magnus est, 
wribus tamen precedentibus apostolis minor est; 
vel quia prima [Supple Jacobi) scripta est Epistola, 
deinde Petri, post eas, Joannis ; ideo nunc usque or- 
dinem quo script sunt retinent. Constat enim quia 
beatus Jacobus tricesiuo post passionem Domini 
anno suum consummavit martyrium. Petrus trice- 
simo octavo, hoc. est ultimo anno Neronis, passus 
est, eL ipse in seeunda sua scripsit Epi-tola : Certus 
$m quia velox sit depositum lrabernaculi mei, secun- 
dum quod et Dominus n^sler Jesus Christus significa- 
vit mihi per revelationem. Unde patet quia iuumineute 
passione hanc scripsit. Epistolam, cum multo ante 
Jacobus migravit ad Christum. Neque vero conveuie- 


dicuntur proselyti, loc est, eis scripsit qui de Gen- D bat ejus Epistolas ab invicem separari, quas iisdem 


tilitate ad Judaismum, de Judaismo ad electionis 
evangelic:e gratiam. conversi sunt, Merito Joonnis 
Epistolg tertio loco sunt posite , quia his scripsit 
ipse qui de gentibus crediderunt, cum nec natura nec 
professione exstilissent, Denique multi scriptorum 
ecclesiasticorum, in quibus est sanctus Athanasius 
Alexandrinz praesul Ecclesie, primam ejus Episto- 








scripsit Ecclesiis. Porro Joannes multo post tempore 
suas Épistolas simul et Evangelium scripsit, qui post 
occisionem dominicam reversus de exsilio turbatau 
se alsente per h:zreticos reperit Ecclesiam, quos 
in suis Epistolis percuticus siepe cognominat Anti- 
chiristos. 





SUPER DIVI JACOBI EPISTOLAM. 


CAPUT PRIMUM. 


Jacobus Dei ei Domini Jesu Christi servus, ducde- 
eim tribubus qu& sunt in dispersione , salutem. Dixii 
de hoec Jacobo apostolus Paulus : Jacobus, et Cephas, 
el Joannes, qui videbantur columng esse, dextras de- 


derunt mihi et Barnaba. societatis, ut nos in geulibus, 


illi autem in circumcisione przdicarent (Galat. v). 
Quia ergo in circumcisione ordinatus erat Apostolus, 
curavit eos qui ex circumcisione erant, sicut pra- 
sentes colloquendo docere, sic. et absentes per Epi- 
stolam consolari, instruere, .increpare , corrigere. 
Duodecim, inquit, tribubus que sunt in dispersione, 
salutem. Legimus occiso a Judxis beato Stephano, 
quia facta est in illa die persecutio mogna in Ec- 
clesia qux& erat Jerosolymis, et omnes dispersi sunt 
per regiones Juda: ei Samariz, prxter apostolos. 
Mis ergo dispersis qui persecutionem passi sunt 
propter justitiam. mitiit Epistolam. Nee solum his, 
Parnor. XCliJ. 


verum etiam illis qui, percepta (ide Christi, nec- 
dum operibus perfecti esse curabant, sicut sequentia 
Epistola testantur, nec non et eis qui etiam fidei 
exsortes durabant, quin et ipsam in credentibus 
quantum valuere persequi ac perturbare studebaut. 
Qui tamen omnes in dispersione fuerunt variis casi- 
bus patria profugi, ci iunumeris cxdibus mortibus- 
que atque arumnis, ubicunque erant ab hostibus 
pressi, sicut ilistoria ecclesiastica sufficienter expo- 
nit. Sed et in Actibus apustolorum legimus eos tem- 
pore dominice passionis longe lateque jam fuisse 
dispersos, dicente Luca : Krant autem in Jerusalem 
habitantes Judei, viri religiosi, ex omni natione que 
sub celo est (Acl. v). Quarum etiam nationum plu- 
rimx nominatim exprimuntur, cum subinfertur: 
Parthi, ei Medi, el Elamite, et qui habitant Mesopota- 
miam, eic. (Ibid.). Itaque justos hortatur ne in ten- 
tationibus a fide deficiaht, peccantes castigat et àd- 
monet ut 3 peccatis se contineant, el. virtutibu 
1 


28643 


41 
proliciant, né infructuosi, 
ab iis qui fidei. sacramenta percepissent reddantur. 
Incredelos admonet, ut poenitentiam de nece Salva- 
toris cxteri-que quibus implieabantur sceleribus 
gerant, antequam eos ultio ccelestis vel invisibiliter, 
vel etiam visibiliter pereellat. 

Ümne gaudium existimate, fratres mei, cum in ten- 


(tationes varias incideritis. A perfeetioribus inchoat 


verbum, ut per ordinem pervenial ad eos quos in- 
tevlecios videbat esse corrigendos, atque ad perle- 
ctiouis culmen erigendos. Et notandum quod non 
ait simpliciter Gaudete , vel Gaudium eaistimate, sed 
Omne (inquit) gaudium existimate, cum in tentationes 
varias incideritis; omni gaudio diguos arbitramini, 
si vos propter fidem Christi lentationes. sustinere 
contingat. H«c est gratia, si propter conscientiam Dei 
sustinet quis patiens injuste, ut Petrus ait (I Petr. qj. 
Et «coapostolus ejus Paulus : Non sunt condigna pas- 
siones hujus temporis ad superventuram gloziam, qua 
revelabitur in nobis. Et Apostoli omnes ibant gaudentes 
a conspeciu. concilii, quoniam digni habiti sunt pro 
nomine Jesu. contumeliam pati, Non ergo contristari 
debemus si tentati, sed si a tentationibus superali 
fuerimus, 

Scientes quod probatio fidei vestre patientiam ope- 
ratur. Patientia gutem opus perfectum habeat, ul sitis 
verfecti et integri, in nullo: deficientes. Idco (inquit) 
adversis tentamini, ul virtutem: patientix discalis, 
et per hanc oslendere possitis ac probare quod fir- 
mam fidem futurze retributionis in corde gesteüs. 
Neque huic loco contrarium debet putari, sed potius 
consonum intelligi, quod Paulus apostolus ait: 
Scientes quod tribulatio patientiam operatur, patientia 
autem probationem (Rom. v). Patientia enim proba- 
lionem operatur, quia eujus patientia vinci non po- 
test, ille perfectus esse probatur. Quod hic quoque 
subsequenter edocetur, cum dicitur : Patientia autem 
opus per[ectum habet. Et rursum : Probatio fidei ve- 
stre patientiam operatur, Quia illa ratio facit fideles 
per patientiam exerceri, uL per hane fides eorum 
quam sit perfecta probetur. 


Si quis autem vestrum indiget sapientia, postulet 
a Deo, qui dat emnibus affuenter, et non improperat, 
£L dabitur ei. Omnis quidem sapientia salutaris a 
Domino postulanda est, quia sicut vir sapiens ait: 
Omnis sapientia & Domino Deo est, et. cum illo fuit 
semper (Eccli. )). Neque aliquis per liberum arbi- 
—rium sine adjutorio gratiae divine, quamvis Pela- 
giani multum contendant, intelligere ac sapere 
valet. Sed hie specialiter de illa sapientia dici vi- 
delur, qua nos in tentaüionibus uli necesse est. 
Si quis (inquit) vestrum non potest, intelligere utili- 
tatem tentationum quie fidclibus probandi causa eve- 
niunt, postulet a Deo tribui sibi sensum, quo digno- 
Scere valeat quauta pietate Pater castigat (ilios, 
quos aterna hzreditate dignos efficere curat. Et 
consulte ait : Qui dat. omnibus affuenter , ne quis, 
videlicet, sux conscius fragilitatis, accipere se 
yetentem posse diffideret, sed patius quisque reco- 
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sive. eram damnabiles, A leret quia desiderium pauperum exaudiv.t Dominus. 


Ét sicut idem alibi dicit : Benedixit omnes. timentes 
se Dominus, pusilles cum majoribus (Psal. cxur). 
Verum quia multi multa. petunt a Domino, qui. tà- 
men aceipere non merentur, addit qual ter petere 
debeant si impetrare desiderant. 

Postulet autem in fidc nihil hasitans. 1d est, talem 
se exhibeat bene vivendo, ut dignus sit exaudiri duin 
postulat. Qui enim meminit se Domini non obtem - 
perasse praeceptis, merito despcrat Dominum suis 
intendere precibus. Scriptum est euim : (ui obturat 
aurem suam ne qudial legem, oralio ejus erit exsecra- 
bilis (Prov. xxvin). 

Qui enim haesitat, similis est fluclui maris qui a 
vento movetur et circuimferiur. Qui mordente se con- 
scientja peceali hasitat de perceptione premtorum 
coelestium, facile ad impulsum tentationum statum 
fidei deserit, qua in tranquillitate Deo servire vide- 
batur, et ad libitum hostis invisibilis, quasi ad fla- 
tum venti, per diversos vitiorum raptatur errores. 

Vir duplici animo inconstans est in omnibus viis 
suis. In omnibus viis, in adversis et prosperis dicit. 
Vir autem duplex est animo, qui et ad precanduim 
Dominum genuflectit, et voces precatorias ciittit, 
et tamen aeccusante se intus conscientia impetrare 
posse diffidit. Vir est duplex animo, qui et hic vult 
gaudere cum siculo , ei illic regnare cum Deo. 
ltem. vir duplex est animo, qui in bouis quae facit 
non retributionem interius, sed favorem exterius 
quierit. Unde hene per quemdam sapientem dicitur: 
Ve peccatori terram ingredienti duabus viis (Eccli. n). 
Duabus quippe viis peccator terram ingreditur, 
quando et Dei est quod opere exhibet, et mundi 
quod per cogitationem quzrit. Omues autem isti 
inconsiontes sunt in omnibus viis suis, quia facillime 
et adversis s»culi deterrentur, et prosperis irretiuu- 
tur, ut à veritatis via divertaut., 

Glorietur autem. frater humilis in exaltatione. sui. 
ldeo, inquit, omne gaudium vos existimare oportet 
com in tentationes varias incideritis, quia omnis qui 
adversa humiliter pro Doniino. suffert, sublimia ab 
illo regui pr:emia percipiet. 

Dives autem in humilitate sua. Subauditur 2 sup :- 
riore versu glorietur. Quod per irrisionem , quie 
Graece ironia vocatur, dictum esse constat. Ita, in- 
quit, gloriam suam qua divitiis superbit et pauperes 
despicit, aui etiam opprimit , finiendam esse memi- 
nerit, ut humililatus in 2lernum pereat eum pur- 
purato illo divite qui Lazarum despexit egentem. 


Quoniam sicut flos feui transibit. Flos feni et odo- 
ratum delectat, et visum, sed velocissime gratiam 
Suis venuslalis et suavitatis amittit. Ideoque huic 
rectissime prx»sens impiorum felicitas assimilatur, 
qux? diuturna esse nullatenus valet, 

Exortus. est enim sol cum ardore, et arefecit fenum, 
e«t flos ejus decidit. Ardorem solis sententiam dicit 
districti judicis, qua reproborum decor tempora- 
lis in fine consuuitur. Florent autem et eleeii, 
non autem ut fen. Justus enim. st. palma. florebit 
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(Ps. xcr). Florent. injusü temporaliter, qui tauquam A errorem, qui sicut bonas cogitationes a Deo nolis 


feuum veleciter arescent , et quemadmodum olera 
Berbarum cito cadeut, Fiorent justi tanquam  arbo- 
res, quia (los eorum, id est spes certissima eorum, 
fructum exspectat perennem. Radix quoque, id est, 
charitas, eorum fixa et immobilis permanet, llinc 
eicniim vir sapiens ait: Ego quasi vitis (ructificari 
suavitatem odoris (Eccli. xxi). Denique Naboth vic 
justus mori maluit, quam viu:am patrum suorum in 
hortum | olerum tausferre.. Vincam quippe patrum 
ip hortum olerum transmutare est, fortia virtutum 
opera, que ex patrum doctrina percepimus, 
fragili vitiorum delectamento imuutare, Justi autein 
animan ponere, quam terrestria pro coelestibus 
bona eligere, malunt. Unde pene de illis psallitur 
quia erunt. tanquam. lignum quod. plantatum est secus 
decursus aquarum, quod fructum. suum dabit. in tem- 
pore suo (Psal. 1), et cetera. At quid injusti? E! de- 
cor, inquit, vultus ejus deperit. Ita el dives in itineri- 
Áus suis marcescei. Non omunein divitem dicit, sed 
eum qui confidit. in. incerto. divitiarum. Qui enim 
Irati humili divitem e contrario opposuit, ostendit 
se de illo divite loqui, qui hiuiilis non est. Nam ct 
Abraham cum esset dives in immundo, pauperem ta- 
meu post mortem suo suscepit iu siuu, divitem reli- 
quit in poenis. Sed non ideo divitem reliquit quía 
dives erat, quod et ipse (uerat, sed quia misericors 
et humilis, quod ipse fuerat, esse despexerat. Et e 
contra mendicum Lazarum receyit, non quia rebus 
pauper erat, quod ipse fucrat, sed quia humilis et in- 
noceus, quod ipse fuerat, esse curabat. Talis ergo 
dives, hoc est superbus et impius, terrena gaudia 
coelestibus anteponeus, im itineribus suis marcescet, 
hoc est iu. attibus suis peribit iuiquis, quia iter Do- 
miui rectum ingredi neglexit. Sed cum ille ut feuum 
ante ardorem solis decidit, justus e conwa, aut arbor 
fructifera, et ejusdem solis ardorem, id est, severi- 
latem judicis integre suffert, et iusuper bonorum 
operuui fructus pro quibus in perpeluum remunere- 
tar, affert. Unde recte subjungitur : 

Deatus vir qui suffert. tentationem, quoniam. cum 
probatus (uerit, accipiet coronam vig, quam repromi- 
sit Dcus diligentibus se. Muie simile est illud in Apo- 
ca'ypsi : Esto fidelis usque ad mortem , et. dabo iibi 
coronam vitg, quam reprounisit, inquit, Deus. diligen- 
tibus se (Apoc. 1). Aperte admonens quia tanto au- 
plius gaudere in tentationibus oportet, quauto cer- 
lius claret Deum his quos diligit majus spe tenta- 
lionum pondus imponere, ut scilicet per tentationum 
exereitium probentur in fide perfecti; eum autein 
probati sint veraciter esse (ideles, hoc est perfecti 
et integri, in nullo deficientes, jure accipiant pro- 
missam vitae zetern: coronam. 

Nemo, cum lentatur, dicat quoniam a Deo tentatur. 
liaeienus de tentationibus quas permittente Do- 
raino exterius probandi gratia perpetimur, disputa- 
vit; nunc incipit agere de illis quas interius, insti- 
gante diabolo, vel etiam nature nosirz fragilitate 
suadeute, toleramus, Ubi primum illorum destruit 


coustat inspirari, ita etiam malas ipso iustigante 
putant nostra in mente generari. Nemo ergo, cum 
teatatur, dieat quoniam a Deo ten atur, illa videli- 
cel tentatione qua dives incedens in itineribus suis 
marcescit. ld est, nemo, cum rapinam, furtum, fal- 
sum testimonium, homicidium, stuprum, vel cietera 
hujusmodi commiserit, dicat. quoniam 2o cogente 
necesse hzbuerib hae patrare, ideoque. uullatenus 
horum effectum declinare potuerit. 

Deus enim intentator malorum est. Subauditur ten- 
tamentorum, Ipse enim neminem tentat. Ea videlicet 
tentatione quie decipit misericordes ut peccent. Du- 
plex est euim genus tentationis. Unum quod decipit, 
aiiud quoJ probat. Secundum loe quod decipit, Deus 
neminem tentavit. Secundum hoc quod probat, Deus 
tentavit. Abraham. De quo et propheta postulat : 
Proba me, Domine, ct tenta me (Psal. xxv), 

Unusquisque vero tentatur a concupiscentia sua abs-- 
tructus. et. ilectus, etc. Abstraetus a recto itinere, 
et illectus in malum. De hoc versu llieronymus 
contra Jovinianum : « Sieut in bonis (inquit) operi- 
bus perfector est Deus, non enim volentis, nequ: 
currentis, sed Dei miserentis et adjuvantis est, ut 
pervenire ad calcem valeamus, sic in malis atque 
peecatis semina nostra sunt incen.iva, perfectio au- 
tem diaboli. Cum vilerit nos super fundamentum 
Cliristi edificasse fenum, ligna et stipulam, suppo- 
nit incendium. /Edificemus aurum, argentum, lapi- 
des pretiosos, ei tentare non audebit, quanquam et 
in hoe non sit eerta et. secura possessio : sedet 
quippe leo iu insidiis in occultis, ut interficiat in- 
nocentem. Et vasa figuli probat fornax, homines 
autem justos tentatio Gribulationis. » 

Deinde concupiscentia cum conceperit, parit. pecca- 
Gun, Peccatum vero, cum consummatum fuerit, generat 
mortem. Tribus modis tentatio agitur, suggestione, 
delectatione, consensu. Suggeslione hostis, delecta- 
üone aulem, vel etiam consensu nostre fragilitatis. 
Quod si, hoste suggerente, delectari aut consentire 
peccato nolumus, tentatio ipsa nobis ad victoriam 
provenit, quà coronam. vite mereaniur accipere. 
Si vero et hostis suggestione paulatim a recta inten - 
lione abstrahimur, et vitio incipimus illici, dele- 
ctando quidem oífendimus, sed necdum lapsum 
mortis ineurrimus. At si delectatienem concepti 
corde facinoris, etiam partus pravs sequitur actio- 
nis, nobis, jam mortis reis, victor hostis abscedit. 
Quod ut astruamus exemplis, tentatus est Josepli 
verbis domin», sed quia concupiscentiam libidiuis 
non habuit, suggestione tanlum, non etiam delecta- 
tione vel eonsensu tentari potuit, ideo victor evasit. 
Tentatus est David visu uxoris alienz, et quia 
needum carnis appetitum vicerat, a concupisceutia 
sua abstractus et illectus est. Atque ubi conceptum 
scelus perfecit, reatum mortis etiam proprio ore 
judicatus incidit, quam tamen poenitendo evasit. 
Tentatus est Judas per philargyriun, et quia erat 
avarus, ab ipsa sua concupiscenüa abstractus et il- 
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est Job multipliciter, sed quia nec possessiones, 
nec salutem corporis divino amori proposuerat, 
tentari quidem suggestione hostili potuit, sed con- 
sentire vel saltem delectari peccato nullatenus vàa- 
[uit. Quod ergo dicitur, Peccatum, cum consummatum 
fucrit, general. mortem ; respicit e contrario ad hoc 
quod supra dictum esL de eo qui suffert tentationem, 
quia cium. probatus [uerit , accipiet coronam vita. Sicut 
enim ille qui tentatus superat praemia vit: meretur, 
ita nimirumque qui concupiscentiis suis illectus 
a tentatione superatur, merito ruiuam mortis in- 
currit. 

Nolite itaque. errare, fratres. mci. dilectissimi. Vi- 
delicet a'stiimaudo quod tentamenta vitiorum a Deo 
sumant originem. Quamvis sciamus nonnullos exi- 
gentibus meritis precedentium criminum, in alia 
rursus scelera justo districti judicis corruisse per- 
missu. Unde est Apostoli : Et sicut. non probaverunt 
Deum habere in notitia, tradidit illos Deus in reprobum 
sensum, ut [aciant qute non conveniunt, repletos omui 
iniquitate (Rom. 1). 

Omne datum optimum, et omne donum perfectum 
desursum est, descendens a Patre luminum. Postquam 
docuit vitia quibus tentamur, non a Deo nobis, sed 
a nobis ipsis inesse, ostendit e contra quia quidquid 
boni agimus, hoc Deo donante percipimus. Unde et 
eum Patrem luminum appellat, quem auctorem q0- 

i( spiritalium. charismatum. Cui. consonat illud 
postoli Pauli : Quid enim habes quod non accepisti ? 
(1 Cor. 1v.) 

Apud quem nou est transmu!alio , nec vicissitudinis 
obambratio. Quia in Dei natura mutabilitas non est, 
neque lumen ejus sieut lumen hujus mundi aliqua 
vicissitudinis umbra intercidit, liquet utique quia 
sola nobis dona lucis, et non etiam tenebras ivumit- 
tit errorum. 

Voluntarie enim genuit nos verbo veritatis. Et Do- 
minus in Evangelio : Non vos me elegistis, sed ego 
elegi vos (Joan. xv). Et in Osea propheta : Diligam 
eos spontanee (Use. xiv). Quod ergo. dixerat : Omne 
datum oplimum, et omne donum perfectum a. Deo 
descendere, consequenter astruit addendo, quia non 
nostris merilis, sed sui beueficio voluntatis, per 
aquam regeneralionis, de filiis tenebrarum nos in 
lilios lucis mutaverit. 

Ut simus. initium. aliquod creature ejus. Ne in eo 
quod ait genuit, hoc nos (ieri putaremus, quod ipse 
est, ideo principatum quemdam in creatura nobis 
hae adoptione concessum ostendit. Hos etenim versi- 
culos quidam ita transtulit : Volens genuit nos verbo 
te ritatis, wl simus primitig creaturarunv ejus. Md est, 
ut Ceteris quas cernimus creaturis simus meliores. 
Primitias namque (rugum vel. animantium Domino 
consecrare lex praecepit, primitias autem auri et ar- 
genti ad opus tabernaculi jussit conferri, id est, op- 
tma qu:eque in. metallis. Et de antiquo Dei populo 
dixit Jeremias propheta : Sartus lsrael Domino, 
yrimitig (rugum ejus (Jerem. n). 


vobis est quia a vcbis ipsis habuistis ad ima labi, a 
Domino autem vos illustrari, non vestra provisione, 
sed superna gratia vos prxveniente contigit. 

Sit autem omnis homo velox ad audiendum, tardus 
autem ad loquendum. Wine auditorem moralibus in- 
struit przcceptis. Et recte primo ?dmouet aurem 
quanto citius fieri potest accommodare docenti, sero 
autem os ad docendum 2»perire, quia stultum est 
quemlibet quod ipse non didicerit, aliis velle prze- 
dicare. Qui ergo sapientiam diligit, primo, ut supra 
admonuit, hauc a. Deo postulet. Dehinc magistrum 
veritatis humilis auditor inquirat. Et inter agendum 
suam cautissime linguam non solum ab otiosis ser- 
monibus eoerceat, verum et ab ij;sa quam nuper di- 


B dicit veritate praedicanda contineat. llinc Salomon 


de distantia temporum scribens ait : Tempus taceudi, 
el tempus [oqueidi (Eccle. 11). Hinc Pythagorici, natu- 
ralis scienti? magisterio przediti, auditores suos per 
quinquennium jubeut silere, et sic demum permit- 
tunt prz dicare. Nam tutius. est ut. veritas audiatut 
quam pradieetur. Quoniam eum auditur, humilitas 
custoditur; cum autem priedicatur, vix est ut. non 
subrepat cuilibet hominum quautulumcunque jactan- 
tix. Ilinc leremias bene instituti adolescentis vitam 
describens, modestiam t.citurnitatis inter prima 
virtutum studia. computat. Bonum est vero, inquit, 
eum portaverit jugum ab adolescentia sua. Sedebit $0- 
litarius et tacebit (Thren. m). 

kt tardus ad. iram. Quia maturitas sapienti:e non 
nisi tranquilla mente percipitur. Scriptum est enim, 
quia ira in sinu stulti requiescit (Eccle. vu). Non au- 
tem ita velocitatem ir verta!, ut hujus tarditatem 
approbet, sed hoc potius admonet, ut et hora per- 
turbationis ac litium, ne nobis ira subrepat, cavea- 


mus; aut si forte subrepserit, intra oris septa ejus 


cohibeamus impetum, et exacia hora discriminis 
liberius eam ad integrum a nostro corde per tempus 
expurgemus. Vei certe tardos ad iram nos esse prz- 
cepit, ut non quaslibet ob causas serenitatem nostri 
vultus in austeritatem veriamus, sed certa existente 
ratione. Verbi grada, si aliter corrigi proximos, 
maxime qui nobis sunt commissi, non posse cer- 
namus, severitatem ergo eos verbi, vel etiam judi- 
cii districtioris exhibeamus, manente tameu quan- 
tum natura bumana patitur statu mentis nostrae 
sereno. Nam (ut eredo) Phinees, Samuel, Elias et 
Petrus, tardi fuerunt ad. irai, et tamen peccantes, 
vel gladio, vel verbo, peremerunt. Sed et Moyses, 
cum essel vir mitissimus, exivit a Pharaone quem 
incorrigibilem vidit, iratus nimis, comminatus est 
ei poenam, quam et opere patravil. 

Ira enim viri justitiam Dei non operatur. Facilis 
est sensus, quia qui iracundis vilio se incautus 
subjugit, etsi hominibus justus apparet, in divino 


iamen examine nondum perfecte justus est. Verum - 


alüus potest intelligi, quia de Domino dictum est : 
Tu autem, Domine virtutum, cum tranquillitate judi- 


ccs (Sap. xu). Qualiscunque. judex homo amissa — 
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mentis tranquillitate delinquentem judicat, etiam $1 A 


juste judicat, justitiam tamen divini examinis in 
quam perturbatio cadere neseit, imitari non potest. 

Propter quod abjicientes omnem. immundiliam el 
abundantiam maliiie, in mansuetudine suscepistis in- 
situm verbum. l'rius et corpus et mentem a vitiis 
jubet expurgare, ut digni existere possint, qui ver- 
bum salutis percipiant. Qui enim non declinat prius 
a malo, non potest facere bonum. Omnem quippe 
immunditiam et carnis et anima: nuncupat. Malitia 
autem proprie ad interioris hominis pravitatem 
respicit. Suscipite (inquit) insitum. verbum, id est, 
verbum quod vestris cordibus przdicando imponi- 
mus, vos discendo suscipite. Vel certe ita sentien- 
dum est : verbum quod vobis in die redemptionis in- 
situm est, quando voluntarie genuit vos Deus, jam 
nunc perfectius suscepit, etiam operibus implendo, 
quod jam in miuisterio tenetis. 

Quod potest salvare animas vestras. Etiam si in 
corpore tentationes patiamini, vel a perfidis morte 
eonsumamini. 

Estote autem factores verbi, et non. auditores. tan- 
itm, etc. Sic et Paulus de legis cultoribus. Non au- 
ditores (inquit) legis justi sunt apud Deum, sed facto- 

- res legis justificabuntur (lom. i). Et in Apocalypsi 
Joannes cum dixisset : Beatus qui legit, e qui audit 
verba prophetie libri hujus, protinus adjunxit : Et 
servat ea que in illa scripta sunt (Apoc. 1). 

Qui autem perspexerit in lege pev[ecta libertatis, et 
permanserit in ea. Legem perfecte libertatis, gratiam 
dicit Evangelii. Nihil enim ad per(ectum adduzit lex 
(Hebr. vu). E. alc : Non. enim accepistis spiritum 
servitulis iterum in. timore, sed accepistis spiritum 
adoptionis fiivorum ! [tom. vi). Et iterum : Ubi enim 
spiritus Doraini, ibi libertas (11 Cor. wi). tt ipse Do- 
minus : ;/ vos, inquit, Filius liberaverit, vere liberi 
eritis (Jo ^. 1). 

No uuditor obliviosus factus, sed faclor operis, hic 
beatus in facto suo erit. Non auditu verbi superva- 
cuo, sed operis exsecutione beatitudo przparatur. 
Sic et Dominus loquens ad discipulos : Si hec scitis, 
inqu:t, beati eritis si feceritis ea (Joan. xii). 

Si quis autem. putat se religiosum esse, non refre- 
"ans linguam suam, sed seducens cor suum, hujus 
vana est. religio. Monuerat supra verbum Dei non so- 
lum audire, sed et facere. Nunc addit quia et si quis 
mandata Domini qu: didicit factis exercere videtur, 
$i non etiam in linguam a detractionibus, menda- 
ciis, blasphemiis, stultiloquiis, ab ipso etiam mul- 
tiloquio, cz:eterisque quibus peccare solet, refrenave- 
rit, (rustra se de operum justitia jactat. Sicut Paulus 
gentilis poet sententiam comprobaus, ait : Corrum- 
punt mores bonos colloquia mala (1 Cor. xv). 

Religio autem. munda et iminaculata apud Deum et 
Patrem, hec est, Pulchre addidit apud Deum et Pa- 
trem, quia sunt qui hominibus religiosi videntur, 
cum a Deo habeantur profani. Uude et Salomon ait: 
Est via que videtur homini recta, novissima autem 

| ejus deducunt ad mortem (Prov. xiw). 
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Visiare pupillos et viduas in .tribulutione eorum, 
et immaculatum | se custodire ab hoc seculo. Quia 
dixeral factorem operis beatum in facto suo futu- 
rum, nunc qu: facta maxime Deo placeant dixit, 
misericordia scilicel et innocentia. Namque ia eo 
quod pupillos et viduas in tribulatione eorum visi- 
tare jussit, euncta qux erga proximum misericordi- 
ter agere debemus insinuat. Quod quantum valeat, 
ipso judicii tempore pandetur, ubi dicturus est; Ju- 
dex : Quandiu fecistis uni ex. his fratribus meis mini- 
mis, mihi fecistis (Matth. xxv). Porro in eo quod 
immaculatos nos ab hoc sxculo custodire przecepit, 
universa in quibus nos ipsos castos servare decet 
ostendit. lu quibus sunt et ea qux supra observare 
monuerat, ut (ardi simus ad loquendum, et tardi ad 
iram. 

CAPUT 1I. 

Fratres mei, nolite in personarum acceptione habere 
fidem Domini nostri Jesu. Christi glorie. Ostendit 
quod hi quibus scribebat fide quidem evangelica 
inbuti, sed operibus erant vaeui. Et quia mandata 
Domini eleemosynis pauperum docuerat implenda, 
vidit illos e contra, quod pauperibus erat propter 
$terna pramia faciendum, divitibus potius propter 
terrena accommoda fecisse, ideoque eos prout eraut 
digni redarguit. Et congrue in hujus exordio senten- 
tià Dominum nostrum Jesum Christum glorie co- 
gnominat, ut meminerimus quia ejus est potius jussis 
obediendum, qui cum sit splendor glorie (Hebr. 1), 
sempiterna gloria remunerat quidquid pro ejus 
amore pauperibus datur, quam qualibet hominum 
dignitas honorarda, de quibus generaliter dictum 
est quia omnis caro fenum, et omwis gloria ejus 
tanquam flos feni, etc. (Isai. xx). 

Etenim si introierit in conventum vestrum vir, aureum 
annulum habens, in. veste candida, introierit autem. «t 
pauper iu. sordido habitu, et intendatis in eum qui in- 
dutus est veste preclara, et. dizeritis ei : Tu sede hic 
beue, pauperi autem dicatis ; Tu sta illic, aut sede sub 
scabello pedum meorum. ln hujus expositione senten- 
ti& beati Augustini dictis utamur. « Si lianc, inquit, 
distantiam sedendi et standi ad honores ecclesiasti- 
€os referamus, non est putandum leve esse pecca- 
tum in personarum aeceptione habere fidem Domini 
nostri Jesu. Christi glorize. Quis enim ferat eligi di- 
vitem ad sedem honoris Ecclesi, contempto pau- 
pere instructiore et. sanetiore? Si autem de quoti- 
dianis consessibus loquitur, quis hic peccat ( si 
tamen peccat )-nisi cum apud semetipsum intus ita 
judicat, ut ei tanto melior quanto ditior ille videa- 
uir ? » Hóc enim videtur signifieasse subdendo. 

Nonne jüdicatis apud vosmelipsos , et facti estis ju- 
dices cogilationum iniquarum. Sequitur : 

Audile, fratres mei dilectissimi. Diligentius, in- 
quit, animadvertite, quia non qui ditiores existunt 
ad sxculum, ii in divino examine sunt imeliores. 

Nonne Deus elegit. pauperes in hoc. mundo, divites 
in (ide, el heredes regni quod promisit diligentibus se? 
Pauperes vocat humiles, et qui per contemptum ze- 


12 
rum visibilium, fide autem jnvisibilium divitiarum 
inundo buie despicabiles parent, Tales namque e'e- 
git Dominus noster Jesus Christus dicendo : Nelite 
timere, pusillus grex, quia complacuit. Patri. vesiro 
dare vobis regnum. Tales elegit cum parentes sibi 
pauperes, quorum officio in mundum veniens nutri- 
zetur, creavit. Sed hos tamen futuri regni exspecta- 
tione przeclaros reddidit ac nobiles, 

Vos autem. exhonorastis pauperem. Propter. illum 
scilicet cui dictum est : T'u sta i/lic, cum habenti an- 
nulum aureum dictum est : Tu sede hic bene. 

Nonne divites per potentiam. opprimunt vos, el ipsi 
trahunt. vos ad judicia ? Nonne ipsi blasphemant bo- 
num nomen quod invocatum est super vos? llic osten- 
dit apertius qui sint divites, de quorum humiliatione 


ac perditione supra disputaret. ílli nimirum qui di. B 


vitias suas Christo preponunt, prorsusque a fide 
ejus alieni, insuper et cos qui credunt per potentiam 
opprimunt, trahentes ad judicia potentiorum , aec 
nomen Christi blasphemantes, quod est super omuie 
nomen. Quod apostolorum temporibus plures genti- 
lium et maxime Judxorum priuores fecisse, et. in 
Actibus eorumdem apostolorum, et in Epistolis Pauli 
apostoli satis patenter ostenditur. 

Si (amen legem perficitis. legalem secundum Scri- 
pturas : Diliges. proximum tuum sicut. Leipsum, bene 
facitis. Si autem personam acciyitis, peccatum opera- 
misi, redarguti a lege quasi transgressores. Vide quem- 
admodum transgressores appellat, quia dicitur di- 
vili : Sede hic, et pauperi : Sta. illic. Unde ne puta- 
rent contemptibile esse peccatum in hac una re legem 
iranseredi, secutus adjunxit : 


Quicunque autem. totam legem servaverit , offendat 
autem in 1:0, factus esi omnium reus, (Qui enim dixit : 
Non mechaberis, dixit etiam, non occides. Quod si non 
machaberis, occides autem, factus es transqressor le- 
gis. Propter illud quod dixerat : Jtedarquti a. lege 
quasi trausgressores. Qus cum ita sin!, consequens 
videtur (uisi alio modo intelligendum ostendatur) ut 
qui dixerit diviti : Sede hic, et pauperi : Sta. illic, 
liuic ampliorem honorem quam illi deferens, et ido- 
lolatra, et blasphemus, et adulter, et homicida, et 
quia longum est cuncta commemorare, reus omnium 
criminum judicandus sit. Offendens quippe in uno, 
factus est omnium reus. Quxrendum est ergo, unde 
sit omnium reus, si in uno offenderit, qui totam ie- 
gein servaverit. Àn forte quia plenitudo legis est 
charitas, qua Deus proximusque diligitur, in quibus 
preceptis charitatis tota lex pendet et prophetx, 
merito fit omnium reus, qui contra iliam facit in 
qua pendent omaia? Nemo autem peccat nisi adver- 
sus eam faciendo. Quia Non adulierabis, Non homi- 
cidium facies, Non furaberis, Non corcupisces, et si 
quod est aliud mandatum, in hoc sermone recapiru- 
latur : Diliges proximum tuum. tanquam teipsum. Di- 
lectio proximi malum non operatur. Plenitudo autem 
legis est. charitas ( Rom. xi ). Reus itaque tit om- 
nium, faciendo eontra eam in qua pendent omnia, 
Cur ergo non dicuntur paria peccata ? An forle quia 
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magis facit contra chariiatem qui gravius peceat, 
minus qui lcvius ? Tamen etiam si in uno offenderit, 
reus est omnium, quia contra eam facit, in qua pen- 
dent omnia. 

Sic loquimini, ei sic facite, sicul per legem liberta- 
Lis incipientes. judicari. Lex libertatis lex charitatis 
e»t, de qua dicitur : Si tamen legem per[icitis rega'em 
secundum. Scripturas : Diliges proximum (uum sicut 
teipsum, bene facitis. lloc ergo, inquit, loquendo, 
hoc faciendo eurate, ut proximos diligendo a Deo 
diligi mereamini, ei proximis misericordiam impeu- 
deudo in. divino judicio misericordiam exspectetis. 
Aliter : Sieut. lex servitutis est qux data est per 
Moysen, ita lex libertatis gratia est. Evangelii qud 
per Jesum. Christum facta est, Apostolo attestante, 
qui ait: Non. enim accepistis spiritum. servitulis ite- 
rum in timore, sed accepistis spiritum adoptionis filio- 
rum, in. quo clamamus Abba. Pater (Ilebr. vn). Et 
iterum : Ubi autem spiritus. Domini , ibi libertas 
(41 Cor. m). Si ergo loquimini, inquit, et eic facite 
Sicut per legem libertatis judicandi. Hoe est enim 
incipientes judicari. Gravius namque judicabitur 
qui legem Moysi, quam qui legem naturalem con- 
temnit. Gravius item. qui cognitam Evangelii gra- 
tiam, quam qui Mosaic legis edicta. despicit. Ho- 
miui enim cui multum datum est, mullum. quaritur 
ab eo. Et cui commendaverunt. multum, plus petent ab 
eo (Luc. xin). Unde et Apostolus ait : Si enim qui 
per angelos dictus est, sermo factus est (irmus, et om- 
nis pravaricatio el inobedientia accipit justam. mercee 
dis retributionem, quomodo nos eff u giemus, $t tantant 
neglexerimus salutem ? Qua .wm in um accepisset 
enarrari per Dominum, ab. eis qui aucierunt, in. ncs 
confirmata est ( Hebr. n ). Et iterum : Irritam quis 
faciens legem Mousi, sine ulla miseratione duobus vel 
tribus testibus moritur, quanto magis putat deteriora 
mereri supplicia , qui Filium Dei conc. — "ril, et 
sanguinent testamenti pollutum duxerit in quo — *ncti- 
ficatus. est , et Spiritui. gratie. contumeliam | fecerit 
(Hebr. x)? Uterque autem sensus ad unum finem 
respicit, ut videlicet divine grati» justis operibus 
respondentes, simus invicem benigni, misericordes, 
donantes invicem, sicut et Deus in Christo donavit 
nohis. 

Judicium enim sine misericordia fiet illi qui non [ecu 
misericordiam. Sine misericordia judicabitur ille qui, 
cum facere posset, non fecit misericordiam antequam 
judicaretur. Quod cum de omnibus immisericordibus 
recte senti2tur, constat omnimodis quia quo majorem 
quisque a Domino misericordiam consecutus est, eo 
injustius indigenii proximo misericordiam negavit, 
eoque justius impietatis sux poenas luet, Unde pro- 
vide Dominus admonet : Nolite judicare, ut non. ju- 
dicemini; nolite condemnare, et non. condemnabimini., 
Dimnillile, et. dimilletur vobis. Date, el. dabitur. Siobis 
(Luc. vs). Judicium. ergo sine. misericordia fiet ei qui - 
non fecit misericordiam, 

Superexallat. avtem. misericordia. judicium, Qua 
quemadmodum damoatus in judicio Dei dolebit, qui 
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rou fecit misericordiam, ita. qui fecit remuneratus A Deum esse non. eredunt, vel creditam. nou tnient, 


exsultabit et gaudebit, Aliter : Superexaltat miseri- 
cordia judicium. Non dictum est: Vincit misericor- 
dia judicium. Non erim adversa est judicio, sed 
$uperexaliat, quia plures per tnisericordiam colli- 
guntur, sed qui misericordiam praestiterunt. Beati 
enim misericordes, quoniam ipsorum miserebitur Deus 
(Matth. v). ltem Superexaltat. misericordia judicium, 
id est, superponitur misericordia judicio. In quo 
inventum fuerit. opus misericordie, et. si. habuerit 
forie in judicio quo puniatur, tanquam unda mise- 
vicordke, peceati ignis exstinguitur, 

Quid proderit, fratres. mei, si. fidem quis dicat se 
habere , opera autem non. habeat ?. €t cetera. Hine de 
misericordi» operibus, latius disputat, ut quos vehe- 
menter scientia precedente terruerai consoletur, 
cum admonet quomodo eliam peccata quotidiana, 
sne quibus hic non vivitur, quotidianis remediis 
expientur. Ne homo, qui, eum in uuo offenderit, fit 
et omnium reus, in multis offendendo, quia in nrultis 
offendimus omnes (Jac. 1), magnum aggerem reatus 
sui minutatim collectum ad tribunal tanti Jadicis per- 
vehat, et cam quam mon fecit misericordiam uon 
inveniat, scd potius dimittendo atque dando, merca- 
tur sibi dimitti debita, reddique promissa. 

Si autem [rater aut soror nudi sint, et indigeant viciu 
quotidiano , dicat autem aliquis ex vobis iilis ; Ito tn 
pace, calefacimini et. satura:nini, non de:leritis autem 
eis que necessaria sunt. corpori, quid proderit ? Sic et 
fides si non habeat opera, mortua est in semetipsa, etc. 
Manifestum est quod sicut verba sola pietatis nudura 
vel esurieniem non recreant, si non et cibus prze- 
beatur, ac vestis, ita fides verbo tenus servata non 
salvat. Mortua est enim in semetipsa sine operibus 
charitatis, quibus reviviscat et animetur. Neque huic 
sententie eon-;/arium est quod Dominus ait : Qui 
crediderit et t aptizatus fuerit, salvus erit ( Marc. xvi). 
Subintellig dum namque ibi est quod tantummodo 
vece creda , qui exercet operando quod credit. Et 
quia (ide; et charitas ab invicem separari nequeunt, 
Paulo atíestante , qui ait : Est fides qua per dilectio- 
nem operatur ( Galat. v ), apte Joannes apostolus ta- 
lem de charitate sententiam, qualem de fide Jacobus 
profert dicens : Qui habuerit substantiam mundi , et 
viderit fratrem. suum necesse habere, et. clauserit. vis- 
cera sua ab eo, quomodo charitas Dei manet in eo 
(4 Joann. 11)? 

Tu credis quoniam unus est Deus, bene (acis, et da- 
mones credunt e! contremiscunt. Ne putes quia ma- 
gnum aliquid facis credendo uuum esse Deum. Hoc 
enim et di:emones faciunt, nec solum Deum Patrem, 
sed et Filium credunt. Unde dicit. Lucas : Exibant 
autem demonia a mullis clamanlia ei dicentia, quia tu. 
es Filius Dei. E£t increpans non sinebat ea loqui, quia 
sciebant. ipsum esse Christum (Luc. 1). Nec so!'um 
credunt, verum etiam contremiscunt, Unde ad illum 
legio quie hominem obsidebat supplici voce. procla- 
mat: Quid. mecum et. tibi, Jesu Fili Dei summi? Ad- 
iuro te per Deum, ne mnc torqueas (Marc. v). Qui ergo 


profeeto sunt daemonibus tardiores ac proterviores 
xestimandi. Sed nec Deum credere et contremiscere 
magnum est, si non et in eum credatur, hoc esi si 
non ejus in corde amor teneatur, Aliud est. euim 
credere illi, aliud. credere ilum, aliud credere in 
ilum. Credere illi, est credere vera esse quie loqui- 
tur, Credere illum, credere qu:d ipse sit Deus. 
Credere in illum , est diligere illum. Credere vera 
esse qum loquitur, multi e! mali possunt, Credunt 
enim esse vera , ei nolunt ea. facere, quia ad ope - 
randum pigri sunt. CreJere autem ipsum esse Deum, 
hoc et dz:nones potuerunt, Credere vero in Deum, 
soli novere qui diligunt Deum, qui non solo nomine 
sunt Christiani, sed et factis et vita. Quia sine di- 
lectione fides inanis. Cum dilectione, fides Christiani, 
sine dilectione fides dxmonis. Qui ergo non vult 
eredere Curistum, adhuc nec demones imitatur, Et 
si jam credit Christum, sed odit Christum, habet 
confessionem fidei in timore poenz , non in amore 
eorons, Nam et illi puniri timebant. Denique bea- 
tus Petrus cum Dominum confitens diceret : Tu. es 
Christus. Filius Dei vivi (Matth. xvi), eadem pene 
verba qux et daemones proferre videtur ex ore, sed 
illorum eonfessio quia cua odio prolata est, a Cliri- 
sto merito damnata est, illius quia ex interna dile- 
ciione processit, terna beatitudine remunerata est. 

Vis autem scire, o homo inanis, quoniam fides sine 
operibus otiosa est? (Quoniam Paulus apostolus pia- 
dicans justificari hominem per fidem sine operibus , 
non bene intellectus est ab eis qui sie dictum acce- 
perunt, ut putarent , cum semel in Christum credi- 
dissent, etiam si male operarentur, et facinorose 
flagitioseque viverent, salvos se esse per fldem : 
locus iste hujus epis!o!l: eumdem sensum Pauli 
apostoli quomodo sit iatelligendus exponit. Ideoque 
magis Abrahx exemplo utitar, vacuam esse (idem si 
iion bene operetur, quoniam Abrahze exemplo etiam 
Paulus usus est, ut probaret justificari hominem sine 
operibus posse. Cum enim bona opera commemorat 
Abrahz, qux ejus fidem comitata suut, satis osteu- 
dit apostolum Paulum, nón ita per Abraham docere 
justiicari hominem per fidem sine operibus, ul si 
quis crediderit, non ad eum pertineat bene operari, 


D sed ad hoc potius, ut! nemo arbitretur meriiis prio- 


rum honorum operum se pervenisse ad donum ju- 
sülicationis quxe est in fide. In hoc se gentibus in 
Christum credentibus, Judxi praeferre cupiebant, 
quia dicebant se meritis bonorum operum, qux in 
lege sunt, pervenisse ad evangelicam gratiam. Ideo- 
que scandalizabantur multi qui ex eis crediderunt, 
quod incircumcisis gentibus Christi gratia. tradere- 
tur, Unde apostolus Paulus dicit posse hominem 
sine operibus, scilicet precedentibus, justificari per 
fidem. Nam justilicatus per fidem, quomodo potest 
nisi juste operari ? Cum ergo dicit Jacobus : 
Abraham paler nosler nonne operwus justificatus 
est, offerens Isaae filium suum super altare ? Eleganter 
exeioplum bona operationis ab ipso patriareha mo- 
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nvit esse discendum, provocans videlicet eos qui de A illius, reputata est ad. justitiam. Et ut nos quoque 


Judas crediderunt, ut quasi bonx soboles primi et 
maxini sui parentis actas sequerentur. Et quoniam 
eos ne in tentationibus deficerent, et ut fidem suam 
per opera probarent, admonebat, eleganter de patri- 
archa posuit exemplum, per quod eos in utraque vir- 
tete posset institvere,. Quae enim tentatio major, 
exceptis his qux ad proprii corporis plagas perti- 
nent, accidere potest, quam si quis filium unicum 
dilectissimumque suum senex cogatur occidere? 
Quomodo autem tunicas vel escas stas pro divino 
amore pauperibus dare differret, qui filium quem 
Senex acceperat haredem ad jussionem Domini 
statim morti dare non distulit? Itaque congruit 
huie beati Jacobi sententiz: quod Paulus ait : Fide 
obtulit Abraham Isaac filium suum cum tentaretur, et 
unigeniium offerebat quem susceperat per repromissio- 
nem, ad quem dictum est, quia in. 1saac vocabitur tibi 
semen, arbitrans quia el inortuos. suscilare poles est 
Deus (Hebr. x1). Si quidem in uno eodemque facto 
beati Abraham Jacobus operum ejus maguificentiam, 
Paulus fidei constantiam laudavit. Nec tamen dispa- 
rem diversainque Jacobo protulit Paulus senten- 
tiam. Sciebant namque anibo quia Abraham et fide 
et operibus erat perfectus, et ideo quisque eorum 
illam magis in eo virtutem przedicavit, qua suos au- 
ditores amplius indigere perspexit. Quia enim Jaco- 
bus illis scribebat qui fidem sine operibus otiosam 
tenebant, opportune illud protulit exemplum in quo 


illa precipua fides Abrah:e, que et prius Scriptura C 


teste laudata est, appareret, qu: non otiosa ejus in 
corde torpuisset , sed ad obediendum divinis impe- 
riis jam probata flagrasset. Quia vero Paulus illos 
instituebat qui sine gratia fidei de suis se extolle- 
bant operibus, ostendit quia sine fide inpossibile est 
placere Deo (Ibid.), atque ad redarguendam corri- 
gendamque eorum temeriiatem, collectis omnium 
patriarcharum exemplis , manifeste edocuit quia 
omnes testimonio fidei probati sunt. Unde et. spe- 
Cialiter de Abraham iutulit quia fide offerret Isaac, 
arbitrans (inquit) quia et mortuos suscitare potens est 
Deus (1bid.). Conjunxit ergo opus fidei, qui ideo fi- 
lium mox offerre voluit, quia Deum hunc continuo 
resuscitaturum esse credebat. Ideo autem hune post 
morlem a Deo resusciiandum esse credebat, quia 
verum esse credebat quod audierat, quia in [saac 
vocabitur tibi semen. Quam conjunctionem utrius- 
que virtutis beatus quoque Jacobus subsequenter 
exponit dicens : Vides quoniam fides cooperabatur 
operibus illius, et ex operibus fides servata est, et 
suppleta est Scriptura dicens : Credidit Abraham Deo, 
et reputatum est illi ad. justitiam, et. amicus Dei ap- 
peilatus est. De hoc testimonio Paulus ad Romanos 
firnissime disseruit, manifeste docens quia tanta 
est virtus fidci, ut. stalim perceptis ejus mysteriis 
justum. de impio facere possit hominem. Quia enim 
Abraham tanta et tam ferventi fide eredidit Deo, ut 
promptus esset animo ad agenda omnia qux D«us 
juberet,. merito fides ejus a Deo, qui cor noverat 


fidem illius qua justificatus est sciremus, tentavit 
eum Deus jubens offerre filium, et ez operibus fides 
consummata est, id est, quia esset iu corde ejus per- 
fecta operum exsecutione probatum est. lloc quoque 
tempore si quis nuper ad fidem veniens baptismum 
acceperit, et proponens se toto corde Dei servire 
preceptis , mox de hac luce migraverit, justificatus 
utique per fidem sine operibus migravit, quia tem- 
pus operandi unde (idem probaret, ipso in quem 
credidit Deo disponente aon babuit. At qui perceptis 
fidei sacramentis longo supervivunt tempore, nec 
bonis insistere curant operibus, his inculcandum est 
quod beatus Jacobus proposito exemplo fidei simul 
et operum Abrah:», mox subdidit dicens : 


B^ Videtis quoniam ez operibus justificelur homo, cel 


non ex fide tautum ? Quod. ait ex operibus, significat 
ex operibus fidei. Quia perfecta opera sine fide 
nullus babere potest, fidem vero siue opcribus 
multi, si illis operandi tempus non adsit. De quali- 
bus dictum est : flaptus esl, ne malitia mutaret intel- 
lecuum illius, aut fictio deciperet animam ejus (Sap. 1v). 

Similiter et. Raab meretriz nonne ex operibus justi- 
ficata est, suscipiens nunlios et alia via ejiciens ? Ne se 
causarentur opera tanti patris Abrahae imitari non 
valere, prosertim cum nullus eos modo cogeret 
Deo filios offerre perimendos, scd hoc potius ipse 
per Scripturas Deus fieri prohibeat, addit et mu- 
lieris eriminoss, mulieris alienigenze, qu:xe tamen 
per opera misericordiz , per officium hospitalitatis , 
etiam cum periculo vite sux Dei famulis exhibitum, 
justificari a peccatis meruit, Israelitici populi civis 
ascribi, regalis eorum prosapi:e catalogo annume- 
rari, ipsius Domini ae Salvatoris nostri generationi- 
bus quai a patriarcharum fonte descendunt. inseri, 
3b excidio patri: pereuntis, cujus p: zfidiam dese- 
ruit, erui. Hs igitur conversi ad mel ora mulieris 
exemplis suadet auditores suos patrie | euntis in- 
wroitum cavere , et a eujus sceleribus ^j»dendo re- 
cesserant, ab hac etiam fructuosis operibus se me- 
minisse secernere, quatenus sanctorum egeiibes 
copulari, et ad Redemptoris sui mereantur pertin- 
gere consortium. Et illos ergo hortatur suscipere 
nuntios Jesu, hoc przxdicatores verbi Evangelii 


D gratanter audire. Et cum hos a contribulibus suis 


repulsos, vel certe ad mortem quiesitos esse cogno» 
veriut, uL sspe factum Actus eurum edocent, ipsi 
contra, accepto ab eis consilio salutis sux, ad Do- 
minuu Jesum eos in pace remittant. Quod honora- 
bilem quondam univers plebi Judzorum, et nune 
magis honorandum omni Ecclesia Christi, per reve- 
lationem reliquiarum protomartyris Stephani elfe- 
cium, beati Pauli apostoli magistrum Gamalielem in 
Jerosolymis fecisse prsfatus Actuum apostolorum 
liber insinuat, quando, disponente senatu Judzorum 
apostolos interficere, ipse sapientiore consilio eoruin 
molimina evacuavit, ereptosque de insidiis eorum 


apostolos ad evangelizandum Jesum remisit inco- 
lumes., 
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CAPUT ill. 

Nolite plures magistri. fieri, fratres. mei. Multum 
fuisse studii credentibus tempore apostolorum , ut 
verbum latius propagareut, Actus eorum edocent, 
ita ut Apollo vir in Scripturis doctissimus, sciens 
tatum baptisma Joannis, fiducialiter Christum prae- 
dicaret. Qui tàmen quia sapiens erat, mox ut doctor 
adfuit, facillime quod minus habuerat adimplevit, 
atque ad praedicandi officium jam perfectus rediit. 
Alii majore imperitia discedentes de Jud:»a Antio- 
chiam, docebant credentes ex gentibus quia, nisi 
circeumceiderentur secundum legem Moysi, salvi esse 
non possent, nec parvum castis pradicatoribus 
quiestionis laborem contulerunt. Hos ergo et hujus- 
modi doctores beatus Jacobus ab officio verbi remo- 
vet, ne impedimentum hís qui illud rite implere po- 
terant facerent. , 

Scientes quoniam. majus. judicium. sumiiis? Sicut 
enim is qui bene ministraverit gradum bonum sibi 
acquirit, ita qui officium docendi sibi indoctus 
usurpare tentaverit, qui Christum non sincere an- 
nuntiat, majus judicium damwuationis mererelur 
quam si solus in suo scelere periret. 

In multis enim offendimus omnes. Non dixit offen- 
ditis, cum illos argueret quos et scientia et opera- 
tione minus perfectos videbat, talesque a catliedra 
magisterii deponeret, timens ne vel per errorem 
predieando parvulos lederent, atque ab auditu 
doctorum praoccupando eorum aures averteren! ; 
vel certe 2a qu:? recte przedicarent non rect:e actionis 
sorde fadarent, ac per hioc viam evangelice perfe- 
ctionis sinistra opinione fuscarent ; sed o[fendim:s, 
inquit, cum sumus Christi; sic loquitur Apostolus. 
Et przinisit in. multis, subjunxit omnes, ut tanto 
cautius se imperfecti quique in agendo vel loquendo 
circumsp'cerent, quanto certius cognoscerent quia 
nec perfecti quidem boni, et qui Spiritus sancti 
gratia duce incedunt, hujus vit:e viam absque olffen- 
sione peccati alicujus wansire nullatenus possint, 
juxta quod alibi scriptum est : Celi non sunt mundi 
in conspectu ejus ( Job. xv ). Et sicut Salomon ait : 
Quia non est homo justus in. terra qui faciat bonum et 
non peccet (Eccle. vn). 

Si quis in verbo non offendit, hic perfectus est vir. 
Quomodo dicit perfectum esse virum qui in. verbo 
non offeudit, cum pramiserit : Quia in multis offen- 
dimus omnes? An quia eL in multis offendere possunt 
electi, et tamen perseverare perfecti? Imo ita intel- 
ligendum est. Namque divers: offensionum. sunt 
species. Aliter electi, aliter offendunt reprobi, Salo- 
mone teste, qui ait: Septies enim cadit justus, et 
resurgit ; impii. autem corruent in malum. Et si eniin 
justus per fragilitatem carnis vel ignorantiam forte 
offenderit, justus tamen esse non desistit. Quia ut 
quotidiana est hujusmodi et inevitabilis offensio, ita 
est et quotidiana orationum ae bonorum operum me- 
dela, qua offendentem justum, ne in terram pro- 
ruat, et nuptialem charitatis ac fidei vestem pulvere 
vitiorum soirdidet, ocius eriget, Si quis ergo in verbo 


A non offendit, hic perfectus cst vir, illo vide!icet verbo 


eujus offensionem humana vitare potest fragilitas, 
ut est vcrbum doli, detractionis , maledictionis , 
superbiz, jactantiz, excusationis in peccatis, zemu- 
lationis, dissensionis, hxresis, mendacii, perjurii, 
sed et otiose, nec non etiam superflux locutionis 
in his qux» necessaria videntur. In quo nimirum 
verbo quisquis se sine offensione custodit, hic per- 
fectus est vir. Qui enim custodit os suum el. linguam 
suam, custodit ab angustiis animam suam (Prov. xxi). 

Potest etiam freno circumducere totum corpus. Pen - 
det hic versus a superiori. Si quis, inquit, in verbo 
non offendit, hic perfectus est vir, et hic potest etiam 
freno circeumduccre totum corpus. Quod est aperte 
dicere : Si quis lapsum lingux, qui pene inevitabilis 


B est, cavet, hic consuetudine fixa ejusdem continenti: 


eliam cxtera corporis inembra, qu: facilius casti- 
gari possunt, ne a recto itinere divertant, discit 
observare. 

Si autem equis frenos in ora miliimus ad consentien- 
dum nobis, et omne corpus illorum ferimus. Subaudis: 
Quanto amplius decet ut nobis ipsis frenum conti- 
wentix: in ora mittamus ad consentiendum Creatori 
nostro, quatenus per lingu custodiam operum quo- 
que rectitudinem obtinere quxramus? Quod si , ut 
quidam Codices habent, legerimus : Sicut autem 
equis (renos in ora mittimus, nihil quxstionis erit, 
quia conjungitur ad lioc quod in sequentibus dicitur : 
]ta et lingua modicum quidem membrum est, eic. 

Ecce et naves cum. magna sint , et a ventis validis 
minentur, circumferuntur a. modico gubernaculo quo 
impetus dirigentis voluerit. Naves magni in mari 
mentes sunt hominum in hac vita, sive bonorum, sive 
malorum. Venti validi a quibus minantur ipsi appe- 
titus sunt mentium, quibus naturaliter coguntur ali- 
quid agere, per quod vel ad bonum, vel ad malum 
perveniant finem. Guberneculum quo hujusmodi 
naves circumferuntur , ubi impetus dirigentis volue- 
rit, ipsa cordis intentio est, qua electi, transgressis 
hujus szxculi fluctibus, felicem patriz caelestis por- 
tum attingunt, reprobi autem qnasi Scylla vel Cha- 
rybdi necati fluetuosis vite hujus erroribus, quos 
deserere nesciebant, intereunt. Et quia ex abuidan- 
tia cordis os loquitur, recte subjungitur : 


D ta et lingua modicum. quidem membrum est, et 


magna exaltat. Magna utique praemia exaltat, si eain 
impetus animi dirigentis bene gubernaverit. Juxta 
illud Salomonis : Qui intelligit , gubernacula posside- 
bit. Sin autem male, mala e contrario sibi suisque 
magna perditionis exaltat. Unde et Salomon : Mors, 
inquit, et vita in manibus lingue (Prov. xvin). Vitam 
ergo exaltat, si bene docet Ecclesiam. Morlem con- 
tra, si grave agit. Namque hoc adversus eos dicit 
qui, et vita et scientia destituti, docere prsesume- 
baut, ideoque magis Ecclesiam ledebaut; quod si 
legatur ut in quibusdam Codicibus invenitur : Et 
magna exsultat, illa nimirum lic exsuliatio debet 
intelligi, de qua in sequentibus, cum per plura lin- 
gua vitia enumcrassct, adjunxit : Nune. autem es 
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sultatis io superbis vestris. Omnis exsultatio talis A retam nativitatis nostre, cum státum omnem no- 


maligna est. À qua et mater heati Samuelis nos pia 
exhortatione compescit, dieceus : Nolite multiplicare 
logxi sublimia gloriantes (I leg. 1). Magna ergo ex- 
suMat lingua, qu:e, caeterorum sensus el. verba de- 
spiciens, singulariter se esse sapientem jaciat el 
facundam. 

Ecce quantus. ignis quam magnam. silvam incendit. 
Quantus dicit quam modicus. Denique et Codices sic 
habent: Écce modicus. ignis. Sicut. enim a. modica 
scintilla ignis excrescens magnam &rpe silvam in- 
ceudit, ita incontinentia lingua suis nutrita levitati- 
bus magnam cperum bonorum maleriam, multos 
vitze spiritalis fructus, ubi attaminaverit perdit, sed 
et iniumera plerumque qua optima videbantur lo- 
cutionis folia consumit. 

Et lingua ignis est, universitas iniquitatis. lguis est 
lingua, quia. virtutum silvam male loquendo devo- 
rat, Unde vir sapiens de iusipiente : Et apertio, in- 
quit, oris illius inflammatio est. Cui videlicet igni 
perditionis contrarius est ille ignis salutoris, qui 
lingua, fenum, Stipulam, vitiorum cousumens, &e- 
«reta cordis illustrat, quo sancti inllammantur do- 
ctores, ut eL ipsi ardeant amando, ct quasi linguis 
ignitis accendant alios przedicando. De. quibus bene 
scriptum. est: Quia apparuerunt illis dispartite lin- 
gua lanquam ignis, seditque supra. singulos eorum, et 
repleti sunt omnes Spiritu. sancto (Act. 1). Recte au- 
tem de lingua indisciplinata dicitur quod ipsa sit 
universitas iniquitatis, quia cuncta (ere facinora per 
eam aut conciunantur, ut latrocinia, Stupra ; aut pa- 
wantur, ut perjuris, falsa testimonia; aut defen- 
duntur, cum quilibet impurus excusando scelus quod 
aimisit, simulat ostentando bonum quod non fecit, 

Et inflammat rotam. nativiratis. nostre, inflammata 
agelenna. A gehenna dicit a diabolo et angelis ejus, 
propter quos gehenna facta. est, et qui ubicunque 
vel in aere volitant, vel iu terris 3ut sub terris va- 
gautur, sive detinentur, suarum secum ferunt sem- 
per tormenta flammarum, instar febricitautis, qui et 
si in lectis eburneis, et. si in locis ponatur apricis, 
fervorem tamen vel frigus insiti eibi languoris evi- 
tare non potest, Sic ergo demones et si in templis 
colantur auratis, et si per aerea discurrant, igue 
semper ardent gehennali, et ex ipsa sua paena com- 
moniti, deceptis quoque hominibus fomitem vitio- 
rum, unde et ipsi pereant, invidendo sugserunt. 
Cui contra sancta Dei civitas nova Jerusalem de caelo 
a Deo descendere dicitur, quia nimirum quidquid 
coeleste in terris agimus, hoc profecto ut ageremus 
cc'esti munere accepimus. Itotam autem dicit nati- 
vitatis nostrz; incessabilem vit» temporalis procur- 
tum, quo a die nativitatis usque ad mortem velut 
semper currente rota curriculi incessanter agimur. 
Unde beue Salomon cum diceret : Memento Creato- 
ris tui in diebus juventutis tuv, antequam veniat dies 
afflictionis (Eccle. xu), paulo post addidit : Et con- 
fringstur rota super cisternam, et revertatur pulvis 
jn terram suam unde erat. luflammat ergo lingua 


Siri conversationis pr»va loquendo contaminat. 
hem rotam nativitatis nostre dicit, quia inerito 
prima przvaricationis ab interna stabilitate proje 
cti, hue atque illuc mente vaga raptamur, et iucer- 
tis per cuncia discursibus, ubi periculum, ubi salus, 
ignoramus. Inflammatur autem hac rota nostrae 
nalivitatis igne lingue maculantis, cum vitium nati - 
vi& perturbationis ineptis etiam ac noxiis sermoni- 
bus accumulatur. 

Omnis enim natura. bestiarum, el volucrum, et ser- 
pentium, et ceterorum, domantur et domita sunt a na- 
tura humana, Legimus in Plinio immanissimam ser- 
penüum aspidem in Agypto domitam a patrefami- 
lias, et quotidie de caverna sua egressam, ad men- 
sam ejus annonam percipere solitam. Legimus item, 
scribente Marcellino comite, mansuefactam tigridem 
ab India Anastasio principi missam. Vult ergo intel- 
ligi quia lin;ua pravorum bestiis ferocitate, volucri- 
bus levitate vel exsultatione, serpentibus virulentia, 
przcellat. Sunt enim bestiales qui exacuerunt ul 
gladium linguas suas (Psal. Lx); sunt volatiles qui 
posuerunt in. celum os suum (Psal. sxu), et quo- 
rum 0s locutum est vanitatem (Psal. cxi); sunt ser- 
pentini, de quibus dictum est: Venenum aspidum 
sub labiis eorum (Psal. xui). 

Linguam autem nullus hominum domare potest. 
Duobus modis ha:c sententia recte potest. intelligi, 
quia ei nullus bonorum doctorum potest domare lin- 
guas eorum qui seipsos a stulià. verbositate cohibere 
negligunt, et nullus loquentium est qui non ali- 
quando delinquat in lingua sua. Denique de viro 
perfecto in articulo maxima tentationis constituto, 
veraciter dictum est: Zn. omnibus his non peccavit 
Job labiis suis (Job. Y). Et tamen ipse se postmodum 
auditis Dei sermonibus, de iueptia stultx locutionis 
renreheudit, dicens : Ünum locutus sum , quod uti- 
naim non dixissem, et alterum, quibus ultra non ad- 
dam (Job, xxxix). 

Inquielum. malum plena veneno mortifero, etc. In- 
quietum addit, ob hoc quod dixerat cam domari non 
posse, cum besti:; domentur et volucres. Plenam 
vero dicit veneno mortifero, ut exponat indomabi- 
lem cur diceret eam, cum et serpentes constet 


p Posse domari. De cnjus atrocitate veneui plura 


subsequenter adjungit. 

Ex ipso ore procedit benedictio et maledictio. Non 
oportet, fratres mei, hec ita. fieri. Nunquid. fons de 
eodem foramine emauat dulcem et. amaram. aquam? 
Sicut dulcis et amara aqua non. possunt. simul una 
de vena fontis ebullire, sed et si misceantur in vase 
vel cisterna, dulcis quidem mox amarescit ab amara, 
amara autem ex admistione dulcis in dulcedinem 
nescit immutari, ita benedictio et maledictio in uno 
ore nullatenus possunt conveuire ; sed quicunque sic 
Deum benedicere orando, vel verbum ejus przdi- 
cando consuevit, ut etiam maledicere homines non - 
omiserit, constat quia dulcedinem benedictionis ejus 
amaritudo. maledictionis consumit. Modicum | enim 
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fermentum. totum. massam. corrumpit (1 Cor. v). Et A quenter egestas (Prov. xiv). Unde et hic quoque recte 


nom est pulchra laudatio in ore peccatoris (Eccli. xv). 
Denique si facias fistulam biuo ore unde aqua intret, 
simplici unde exeat, et in. hoc amaram aquam, in 
illo duleem immittas, absque ulla dubietate ubi ad 
unum exitus foramen pervenitur, permis!a utraque 
et amara apparebit. Quia nimirum multo facilius 
dulce in amarum ubi commiscentur, quam amarum 


vertitur in dulce. Quo exemplo colligitur quia collo-- 


quia mala sicut mores bonos, teste Apostolo, sic 
etiám sermones bonos, corrumpunt. 

Nunquid. potest, (ratres mei, ficus elivas facere, aut 
vitis ficus? etc. In promptu est, quia sicut arbor ne- 
quit amisso naturali fructu alterius arboris ex se 
ferre fructum, ita maledicus et si quid boni ad tem- 
pus loqui videatur, fructum benedictionis habere 
nullatenus valet. At si quis hxc altius velit discuti, 
potest. in ficu, cujus foliis pretoparentes nostri post 
agnitionem prxvaricationis sua pudenda texerunt, 
velamentum excusationis intelligi, quo et ipsi tunc in- 
crepationem Creatoris a se repellere et in ipsum 
Creatorem conabantur refundere, et nunc plerique 
stultorum cor suum declinant in verbum inalum, ad 
excusandas excusationes in pecca!is (Psal. cxz). Potest 
in olivis fructus misericordie, in vite fervor dile- 
ctionis accipi. Ego autem (inquit). sicut cliva fructi- 
fera in domo Doniini, speravi in misericordia Dei mei 
(Psal. 11), id est, sicut is qui [ructum misericordia 
facit, misericordiain ipse a Domino speravi. ltem- 
que : Et poculum, inquit, tuum inebrians quam precta- 


rum est (Psa]. xxu)! Quod. de charitate Dei constat G 


dictum, quit diffusa est in cordibus nostris per Spiri- 
tum sanctum qui datus est nobis (Thom. v). Non potest 
ergo ficus olivas facere, quia quicunque se in pecca- 
lis excusare potius quam accusare nititur, nequa- 
quam opera pietatis qui: pro peccatis fiunt in proxi- 
mos perfecto, sed magis superbo corde largitur, 
Neque vitis ficus, quia qui diviua dilectione se per- 
fecte inebriat, nullum jam de suis erroribus, nisi 
Seipsutn aceusat. 

Quis sapiens et disciplinatus inter vos ostendat ex 
bona conversatione operationem suam in mansuetudine 
sapientie. (uia improbis doctoribus silentium mpo- 
suerat, eosque magisterii gradum tenere vetuerat, 
quos uec vite perfectionem nec continentiam lingua 
habere cernebat, consequenter admonct ut si quis 
inter eos sapiens et disciplinatus, vel sit vel sibi 
esse videatur, magis sapienter ipse ac disciplinate 
vivendo eruditionem suam, quam alios docendo, de- 
monstret. Qui enim mansueto corde et ore sereno 
bona quie valet. operatur, evidens utique dat T ho- 
minis sapientis indicium. Principium enim sapientie 
timor Domini (Psal. cx). Qui vero ad. predicandum 
verbum quam ad faeienduin proclivior est, plerum- 
que pcr amorem jactanti:, per studium contentio- 
nis, per eloqueniis facilitatem, per invidentiaim 
aliorum docentium, per ignorantiam catholica veri- 
iatis, stu!titix reatum ineurrit. Cui bene congruit il- 
lud Salomonis : Quia ubi sunt verba plurima, ibi frc- 
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subjungitur : 

Quod si zelum amarum habetis, et contentiones sunt 
in cordibus vestris, nolite gloriari, ete. Zelum ama- 
rum dieit, quia est et zelus dulcis, a quo et Simon 
apostolus merito perfecti cordis nomen accepit. 
Quem et Elias habuit, cum ait : Zelo zélatus sum pro 
Domino Deo exercituum, quia. dereliquerunt. pactum 
tuum filii Israel (121. Heg. xix). Ec apostolus Paulus: 
/Emulor enim. vos, inquit, Dei amulatione (11 Cor. 
xi). Est et bona. coutentio, quam Dominus nos hia- 
bere precepit dicens : Contendile. intrare per angu- 
siam portam (Luc. xij). Nolite, inquit, gloriari, et 
mendaces esse adversus veritatem, Quia Veritas ipsa 
probat non esse gloria diguos eos qui sapienti:e 
verba promentes ex ore, zelum amarum et conten- 
tionis infructuosz studium gestant in corde. 

Non est ista sapientia desursum descendens, sed 
terrena, animalis, diabolica. Et Paulus dicit quia ani- 
malis homo non percipit ea qua sunt spiritus Dei. No- 
tandum autem quod animalis homo, sive animalis 
sapientia, non ab animali, sed ab anima derivatur, 
teste Apostolo, quia factus est primus homo Adam in 
animam viventem, novissimus Alam in Spiritum vivifi- 
cantem (1 Cor. xv). Sed non prius quod spiritale est, 
sed quod animale. Quod ab anima derivatum Grxce 
testatur auctoritas, ín qua videiicet lingua dvz» 
anima, «vy:xóv dieitur animale. Porro animalia 
quamvis Latine ab anima vocabulum accepisse vi- 
deantur, longe diversam Griece ae dissimilem ha- 
hent etymologiam. Namque ab eo quod vivant no- 
men sortiuntur. Siquidem apud eos £u vita, Loa 
vocautur animalia. Cum ergo Apostolus in Epistolis 
suis Sxpissime nominet carnalem hominem, nomi- 
net animalem, nominet spiritalem, spiritalem vel 
ipsum Dominum dieit, qui, in carne et anima. appa- 
rens, Spiritu sancto plenus exstitit, vel omnem ele- 
ctum, qui, in carne et anima naturaliter consistens, 
gratiam quoque Spiritus saneti secundum mensurain 
donationis Clristi , qua illustretur, accepit. Carna- 
lem vero vel animalem appellat homiuem, qui, nil 
gratia spiritalis habens, ea tantummodo qua naltu-, 
raliter carnis sive animo sensibus insita sunt cogi- 
tare vel facere novit. Merito ergo contentiosa et su- 
perba sapientia esse terrena, animalis et diabolica 
memoratur, quia dum terrenam gloriam anima 
querit, dum, expers gratie spiritalis, remauens 
sola, ea qua sibi naturaliter post reatum pria 
pravaricationis sunt insita cogitat, jure a. maligno 
delusa spiritu, ad agenda seilla qux sunt vesana et 
noxia convertit. 

Ubi enim zelus et contentio, ibi incoustantia et 
omne opus pravum. Oni, inquit, custodia serva cor 
iuum, quoniom ex ipso vila procedit, Qualis. enim 
cordis est radix, talis in conspectu interni arbitrii 
est omnis. fructus. actionis. EL qui nequitias corda 
livoris vel contentionis contegit, hujus est pravum 
omne opus, quantumlibet rectum hominibus essa 
v.deatur, videlicet propter inconstantiam meatis 
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intuitus anchoratn. figere neglexit. 

Qua autem desursum est sapientia, primum quidem 
pudica est, deinde pacifica, modesta, suadibilis, bonis 
consentiens. flc est mansuetudo sapientir, quam 
superius hahendam esse prx»cepit, zelo utique ama- 

ritudinis et contentionis, stultis advers:, qua sancto- 

rum praedicatorum virtus. et doctrina vicissim sibi in 
charitatis atque. concordi» pace sociantur. Prinun, 
inquit, pudica est, deinde pacifica. Pudica, videlicet, 
quia caste intelligit ; pacifica autem, quia per elatio- 
nem se minime a proximorum societate disjungit. 
Modesta vero, suadibilis, bonis consentiens, quia 
nimirum sapieutis est bonorum svuasioni assensum 
praebere, quomodo Petrus cedarguenti se paufo con- 
citus annuit, improborum vero doctrinam tota in- 
tentione, vel docendo, vel vivendo repellere. 

Plena misericordia et fructibus bonis. Et hsc est 
hona conversatio, quam supra sapientem et discipl:- 
»alurà ostendere monuit, misericordem, videlicet, 
animo esse, et ejusdem misericordie fructus exte- 
rius per pietatis opera monstrare. 

Judicans sine simulatione. Hac virtute quantum pu- 
dica sapientia proprie: utitur, tautum contentiosa 
prorsus caret et. blasphema. Nam qui se doctiorem 
€xterisque perfectiorem videri appetit, mullum ne- 
cesse est laboret, ut. et proximum quasi imp*uden- 
tiorem docte possit lacerare, et $e nunquam etiam a 
quibus alienus est bona fecisse, vel dixisse simu- 
lando praetendat. 

Fructus autem. justitie in. pace. seminatur facienti- 
bus pacem. Omne quod in hae vita agimus semen est 
futurz:? retributionis, ipsa autem retributio fructus 
est operum praesentium, teste Apostolo, qui ait : 
Quecunque eniin seminaverit homo, hec et metel. Et 
qui seminat in. carne, de carne. mietel. corruptionem. 
Qui autem seminat in. spiritu, de spiritu metet vitam 
eternam (Galat. vi). Et ideo recte dicitur quia fru- 
ctus justiti:: in pace. seminatur facientibus pacem. 
Fructus enim justitize vita zet^rna est, qu:e operibus 
justis retribuitur, quia qui inquirunt pacem, se- 
quuntur eam, ipsa pace cui student quasi optima 
semente terram sui ccedis aspergunt, quo per quo- 
tidianum bons operationis crementum ad fructum 
valeant vile pervenire ccelestis. De quo alibi scri- 
ptum est : Qui seminant in. lacrymis, in. gaudio. me- 
tent (Psl. cxxv), et cvtera usque ad finem psalmi. 
Seiiinant autem. et metent etiam reprobi, quia pro 
meritis in judicio recipient. Non tamen fructum, 
se! corruptionem metere dignascuntur, quia bonis 
non (ruontur zternis (Fructus quippe a fruende dici- 
tr), sed. pro corruptione in qua vixerant hier 
luent sempiLernas. 

CAPUT 1V. 

Und: bella et lites in vobis? Nonne hinc? ld esi, a 
zelo eti contenlione, qui supra vetuera. haberi. 
Unde et hic latius idem exponendo subjungit dicens : 

Et concupiscentiis vestris que mlitant in membris 
vestris, etc. Concupiscenti: autem niititant in mer- 
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meus improba prave suggerit, 
manus, vel lingua, vel exeterorum membrorum con- 
sensus intemperanter obedit. De quo et in. primis 
hujus Epistola partibus ait : Unusquisque. vero ten- 
tatur à concupiscentia sua, abstractus, et illectus, etc, 
Possunt autem concupiscentiz et. terrestrium bono- 
rum iu hoc loco dict intel'igi, rni videlicet ap- 
peiitus, divitiarum, honorum, dignitatum. Propter 
h»c enim et hujusmodi innumera, lites frequenter 
inter malos et bella eommittantur. 

Litigatis et belligeratis mou habetis propter quod 
non postulatis. Litigatis, inquit, et belligeratis pro 
reu:porali scilicet gloria, neque hane obtinere vale- 
tis, propter hoc nimirum, quia Dominum postulare 
non curastis, ut ipse vobis salutaria qu:eque confer- 
ret. Si enim illum pia intentione postularetis, et 
terrena vobis necessaria ad usum temporalem, et 
ad fruendum perpetuo superna bona tribueret. 

Petitis e non. accipitis, eo quod male petatis, etc 
Praedixerat eos non postulare, et nune dicit eos 
male petere, quia qui male petit jam in conspectu 
iuterni tesis nihil petere videtur. Male autem petit, 
qi, jussa Domini contemnens, a Domino beneficia 
superna desiderat. Male petit et ille qui, amisso 
amore supernorum, infima tantum quazrit bona ger- 
cipere, et hzc non ad sustentationem humanz fra- 
gilitatis, sed ad redundantiam liberz voluptatis. IIoc 
est enim quod ait : Ut in concupiscentiis vestris insu- 
matis. 

Adulteri, nescitis quia amicitia hujus mundi ini»iica 
est Dei? Adulteros recte nuncupat, quos de amore 
sapientia: ccelestis ad amplexum potius amicitia 
mundialis esse deflexos increpat, quos, Couditore 
contempto , mammonzs magis servire cernebat. 
Dixerat quidem supra de apertis Dei inimicis : 
Noune divites opprimunt vos per poteutiam, et. ipsi 
trahunt. tos ad. judicia ? Nonne ipsi blasphemant. bo» 
num nomen quod invocatum es super vos (Jac. n)? 
Sed ne illos putares solos inimicos esse Dei, qui 
eum aperte blasphemant, qui (idem ejus persequun- 
tur in sancüs, et eos iniquo judicio condemnant, 
Ostendit et eos esse Dei inimicos, qui, sub fide et 
confessione nominis Christi, mundi illecebris et 
amori deserviunt, qui, nomine tenus fideles, rebus 


p !eirenis cuclestia proponunt. Quod et sequenti ver- 


siculo instantius inculcat subdeus : Quicunque ergo 
voluerit amicus esse sacculi hujus, inimicus Dei consti- 
tuitur. Ergo inimici sunt Dei omnes amatores 
mundi, omnes inquisilores nugarum, omnes qui 
pertinent ad eos de quibus dicilur ; Quoniam ecce 
inimici tui, Domine, peribunt (Psal. xci). Iutreut. 
ecclesias, non intrent ecclesias, inimici Dei sunt. 
Ad tempus possunt florere sicut fenum, sed ubi ar- 
dor judicii apparuerit, peribunt, et decor vultus 
eor?m decidet. 

An putatis quia. inaniter Scriptura dicat ? Illa, vi- 
Gslicet, Scriptura qux a malorum societate fideles 
coercens, ita per Moysen loquitur : Non inibis fedus 
cum eis, nec ew dzs corum, Non habitent in terra tua, 
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ne [orte peccare to faciant in me, si servieris diis eorum, A Appropinquate Deo, et appropinquabit vobis. Appro- 


quod tbi cerle erit in scandalum(Ezod. xvii). Et rur- 
sum : Nonfacies opera eorum, sed destrues eos atque 
con[ringes statuas eorum (Ibid.). 

Ad invidiam concupiscit spiritus qui habitat in vobis? 
Interrogative per increpationem legendum est, quasi 
diceret : Nunquid Spiritus gratix quo significati estis 
jn die redemptionis hoc concupiscit, ut invideatis 
alterutrum ? Nonutique bonus spiritus invidiz vitium 
in vobis, sed malus operatur. Cui similis est modus 
locutionis in psalmo : Frater, non. redimit, redimet 
homo (Psal. xvviu)? lta enim intelligitur. Si nos Chri- 
stus non redemit, qui nobis frater fieri dignatus est 
per humanitatem, nunquid aliquis homo purus non 
r-dimere sufíicit? Quidam hane sententiam ita edis- 
serunt : Ad invidiam concupiscit spiritus, qui habitat in 
vobis, Adversus invidiam concupiscit, hoc est invi- 
die morbum debellari, atque a vestris mentibus 
exstirpari desiderat. Alii de spiritu hominis dictum 
intelligunt, ut sit sensus : Nolite concupiscere, no- 
lite mundi hujus amicitiis adhxrere, quia spiritus 
mentis vestri», dum terrena coucupiscit, ad invidiam 
utique coneupiscit, dim ea quie ipsi acquirere cQu- 
cupiscitis, aiios invidelis habere. 

Majorem «utem dat gratiam. Majorem gratiam Do- 
minus dat quam amicitia mundi, quia hxc terrena 
bona ad tempus, et ea cum doloreamittenda tribuit, 
ille gaudium largitur zternum. Qualibds. autem 
hanc gratiam largiatur, subsequenter exponit. 

Propter quod dicit: Deus superbis vesistit, humili- 


bus autem dat. gratiam. Fures quidem, perjuros, luyu- C 


riosos, et alios peccatores, quasi contemptores 
priceptorum suorum punit Deus, sed specialiter su- 
perbis resistere dicitur, quia uimiruum majori poena 
plectuntur. qui confidunt in. virtute sua, qui divin: 
potenti subdi poeenitendo negligunt, qui quasi sibi 
ipsis ad salvandum suflticiant, auxilium superne g:a- 
tig quxrcre detrectant. At contra /tumilibus dat gra- 
liam, quia qui in suorum plagis vitiorum veri se ime- 
dici manibus suppliciter subdunt, merito desideratze 
sanitatis dona recipiunt, Notandum autem quod 
lance sententiam de superbis et humilibus beatus 
Jacobus de parabolis Salomonis juxta antiquam Trans - 
lationem, quemadmodum et Petrus, in. sua Epistola 
posuit. Pro quo in nostra Editione quie de llebraica 
veritate descendit, ita dicitur : Iifusores ipse deludet, 
et mansuetis dabit gratiam. Dcludel autem. Dominus 
illusores, juxta hoc quod Pau!us loquitur de eis qui 
illum in nomine Patris sui venientem recipere reeu- 
santes , Anticlristum in nomine suo venicntem 
suscepturi sunt (Joan. v): Eo quod dilectionem , 
inquit, veritatis non receperunt ut. salvi fierent, ideo 
mittet illis Deus operationem erroris, ut credant. men- 
dacio (Thess. 11) . Delusit illusores, cum dicentibus Ju- 
dais : Si rex Israel est, descendat de cruce et crcdimus 
ei (Math. xxvi), patienter sustinuit, donec mortuus 
ac sepultus, et eorum insultatione; et ipsam mortem 
cita resurrectione superaret, Dabit autem mansuetis 
gratiam, quia eis qui se humiliter sequuntur, et perfe- 
ctionem boni eperis et beate perennitatis dona largitur, 


piuquate Domino per humilitatem. ejus vestigia se- 
ctando, et appropinquabit vobis per tnisericordiam, 
vos de angustia liberando. Non enim regionibus lon- 
ge est quisque a Deo, sed affectibus. Namque uuo 
commorantes terrx loco, is qui virtutibus studet, et 
is qui defluit sordibus vitiorum, longe est a Dvo, 
alius proximum habet Deum. Unde et Psalmista dicit: 
Prope est Dominus omnibus invocantibus eum | in veri- 
late (Psal. cxviv). ftursumque : Longe est a peccato - 
ribus salus (Psal. cx vin). dHla utique salus cui cani- 
mus : Dominus illuminatio mea et salus. mea, quem 
timebo (Psal. xxvi)? Et ipse Dominus, cum nos sibi 
appropinquare suaderet dicens : Venite ad me, omues 
qui laboratis et onerati cstis, el ego reficiam vos( M «thi, 
x1), continuo quia non hoc pedibus, sed »ctibus es- 
set implendum demonstravit, cum subdidit : Tollite 
jugum meum suyer vos, el dis-ite a ine quia mitis sun, 
ct humil's corde (Ibid.). 

Emundate anus, peccatores, el purificate. corda, 
duplices animo. Hoc est veraciter Doinino nos appro- 
pinquare, operis videlicet munditiam, et cordis 
sunplicitatem habere. /nnocens, inquit, manibus et 
mundo corde, hic accipiet benediciionem a Domino, et 
misericordiam (Psal. xxv). Et hoc cst veraciter Do- 
minum appropinquare uobis, suse nobis dona pietatis 
simpliciter quxrentibus dare. Sanctus enim Spiritus 
discipline effugiet ficium, et auferet se a cognitionibus 
qug sunt sine intellectu (Sap. 1). 

Miseri estote, ei lugete, et plorate. llisus ves'er. in 
luctum. converlatur, et gaudium in mororem. Huni- 
liamini in conspectu Domini, et exaliabit vos. Nolite, 
inquit, aiare locupletari, et gaudere iu hoc sxculo, 
$cd memores scelerum quie fecistis, hoc potius pro- 
curate, ut per breves vite hujus niserias pauperta- 
temque ac lamentationem transitoriam ad gaudia coe- 
lestis regui sempiterna pertingatis, ut non pro letitia 
temporalium opum quas per iniquua laborem acquisi- 
stis, perpetwo mendicetis, lugeatis, tormenta solvatis. 

Nolite detrahere. alterutrum, fratres mei. Ex hoc 
vitium detractionis ad venenum linguxs mortiferum 
respicit, de quo ait : Litigatis et belligeratis. 

Qui detrahit fratri, aut qui judicat. fratrem suunz, 
detrahit legi, e( judicat legem. Detrahlit legi qui de- 


D trahit fratci, quasi ipsa nor recte fecerit quie de- 


tractionem vetuit, dicens per Prophetam : Detra- 
hentem adversus proximum suum occulte, hunc perse- 
quebar (Psal. c). Et in Levitico : Non eris criminator, 
nec susurro in populis (Levit. xix). Potest et ita intel- 
ligi : Qui detrahit fratri legis jussa facienti, detrahit 
legi, et judicat legem quie talia. jussa dedit. Verbi 
gratia, lex pr:ecepit dicens : Ne memor eris injuria 
civium fuorum, Qui ergo detrahit fratri, et qui judi- 
cat fratrem quem videt pro Dei amore libenter 
injurias suscipere, detrahit utique legi, et judicat 
legem qua nos injurias oblivisci precepit, . 

Tu autem quis es qui judicas proximum tuum? Te- 
meritatem arguit ejus qui proximum delectatur judi- 
care, nec sui statum fragilitatis ac vite temporalis 
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mcer!tum perpendere curat. Et quia nonnunquam A 


per iimmutationem dexterze Excelsi lii qui judicabant 
proximum ejus quem judicabant potestati. subdun- 
tur, nonnunquam ipso superstite rapiuntur e mundo, 
arguit subsequenter et eorum teineritalem qui, cer- 
ütadinem vit: sux nullam habentes, de multorum 
temporum lucro auimum in futurum disltendunt. 
Nani sequitur : 


Ecce nunc qui dicitis : Hodie aut crastino ibinus in 
illam civitatem, et faciemus quidem ibi annum, el 
mercabimur, ei lucrum. faciemus, qui ignoratis quid 
ertt in crastinum, Multifariam in hujusmodi disposi- 
tone stultitiam inesse notat, quia videlicet et de 
lucri augmento consilium agunt, el se multo tempore 
victuros arbitrantur, et ubi annui faciaut, su:e esse 
potestatis autumant, et in his omnibus superni Judi- 
cis exainen ad mentem revocare conteinnunt. 


Que enim vita vestra? Vapor est ad modicum appa- 
rens, et deinceps exterminalitur. Non ait quie est vita 
noswa, sed qua, inquit, vita vesira ? Quia justi tunc 
verius vivere incipiunt, cum ad hujus vit:ze (inem 
pervenerunt, Inimici autem Domini mox cum hono- 
rificut!. e&. exaltati. fuerint, deficientes ut fumus. defi- 
cient (Psal. xxxvi). Non. autem. putandum est hanc 
camdein sententiam esse quam apud se impii in libro 
Sapientie dixisse perhibentur : Quia ex nihilo nati 
sumus, el post hac erimus tanquam. non. (uerimus 
(Sap. i1). Quoniam fumus afflatus est in naribus 
nostis, et sermo scintille ad conunovendum cor 
nostrum, Qua exstincta cinis erit corpus, et spiritus 
diffundetur tanquam mollis aer. Hxc enim illis ratio- 
cinabatur, qui nullam vitam, nisi istam esse crede- 
bant, dicentes cum Épicuro : « Post mortem nihil 
est, et mors ipsa nihil est, » lllud autem beatus 
Jacobus intulit, ut doceat quia vita pravorum brevis 
est in prasenu, quam tamen in futuro mors sequi- 
tur xterna, juxta illud beati Job : Ducunt in bonis 


dies suos, el in puncto ad inferna descendunt 
(Job. xxi). 


Scienti ergo. bonum facere et. non facienti, pec- 
catunt est illi. Per totum hvjus Epistol: textum 
beatus Jacobus ostendit quod hi quibus scripsit 
scientiam boni faciendi babebant, simul et tidem 
rectam didicerant, ita ut et aliis se magistros fieri 
posse prasumerent, nec tamen operum perfectio- 
nem, neque mentis huuilitatem, neque continentiam 
adhuc sermonis erant adepti. Unde illos modo inter 
3]ia increpationis et exhortationis verba non miui- 
wm terret in eo, quod scientem bona facere, et 
non facientem quae novit, majus dicitur habere 
peccatum, quam ilium qui ignoranter delinquit, 
Tametsi nec ille prorsus a reatu liber esse possit 
qui nesciens erravit, cum ipsa boni ignorantia non 
parvum sit malum. Hine etenim Dominus ait: Servus 
qui cognovit voluntatem. domini sui, et non fecit secun- 
d:m voluntatem ejus, vapulabit mulis. Qui autem 
non cognovit, et. fecit. digna. plagis, vapulabit paucis 
(Luc. xn). 
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SECT. I. — EXEGETICA GENUINA. 
CAPUT V. 

Agite nunc, divites, plorate ululantes in miseriis qua 
advenient vobis, Nunc dum tempus est. aeceptabile, 
dum dies salutis (17 Cor. vi), futuras inquit paena- 
rum misericordias flerdo et eleemosynas faciendo 
vitale. Aurum el argentum vestrum. aruginavit, ct 
qrugo eorum in tesümonium vobis, et manducabit 
carnes vestras sicut ignis. Non. solum ümpios et. im- 
misericordes divites visibilis gehennzxe ignis in tor- 
menlis excrueiat, sed et ipsa divitiarum putrefacta- 
rum et inanium memoria, quibus facillime possent 
suas redimere nequitias, non minus et ante judicium 
animas eorum, et post resurrectionem etiam carues 
exuret, dum sibimetipsis graviter irasci iucipiunt, 
quia sua scelera eleemosynis abluere noluerunt, 


B Denique dimitti illi purpurato :erugo pecuniarum 
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iu testimonium nequit, et in augmentum versa 
erat poenarum, quando per increpationem Abrahae 
audivit: Fili, recordare quia recepisti bona in vita tua, 
et Lazarus similiter maía (Luc. xvi). Possunt etiam 
nomine carnium ipsz carnales delicis intelligi, quas 
$?rugo pecuniarum sicut igais nianducat, dum ani- 
mam luxuriosam et extrinsecus saviens flamma 
eruciat, et non minus interius pungens sux teuacia 
dolor accusat. Quod in bac quoque vita sxepius con- 
tingit, ut nonuulli divitias quibus male utebantur, 
amittant, perditisque facultatibus jam sero incipiant, 
quod eas sine fructu habuerint dolore, et tune se 
gemanut indigentibus sua non dedisse, cum ipsi in- 
gruente indigentia cogantur mendicare. 

T lhiesaurizastis vobis iram in novissimis diebus. Quia, 
neglecta pauperum nuditate vel esurie, thesauros 
pecunie vobis condere gaudebatis, jam vobis ipsis 
non previdentes interni judicis iram cumulastis. 
Qu: etsi necdum apparuit, in novissimis diebus jam 
certissima restat, id est, ubi temporalium dierum 
finis adfuerit. 

Écce merces operariorum qui messuerunt. regiones 
vestras, qua [(raudata est a vobis, clamat. Quanta 
superborum iniquitas, qui cuz divitias sufficientes 
habeant, non soóium pauperes passim venienies 
suscipere ac reficere spernunt, sed ipsis quoque 
mercenariis, vel famulis suis debitam laboris sui 
mercedem reddere no'unt. Quod impietatis vitium 
beatus Job multum se cavere in-inuat, cum ait : Si 
adversum me terra mea clamat, et cum ipsa. sulci ejs 
deflent, si (ructus ejus comedi absque pecunia, et 
animam agricolarum ejus afflizi, pro frumento oriatur 
mihi tribulus, et pro hordeo spina (Job. xxxi). Et cla- 
mor ipsorum in aures Domini Sabaoth introivit, Do- 
minum Sabaoth, id est, Dominum exercituum ap- 
pellat, ad terrorem eoruin qui pauperes putant nul- 
lum habere tutorem. Iluic autem loco congruit illud 
Psalmiste : Tibi enim derelictus est. pauper, pupillo 
tu eris adjutor (Psal. Hebr. x). Et qund iu. libro 
beati Job scriptum est : Neque enim frustra andiet 
Deus, ct ommipolens singulorum causas intuebitur 
(Job. xxxv). Epulati estis super terram. Neglectis 
gaudiis caelestibus ad quie per affliciiones et jejunia 
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venire poteratis, epulas tantum diligitis carnates, À ctum vestrum. ín sanclificationem, fiuem vero. vitai 


quas tanta. in futuro fames sitisque sequetur, ut. ne 
una quidem aqui gutta tune. possit aliunde acquiri, 
per quam vobis ardens lingua refrigeretur. 

Et in luxuriis enutristis corda vestra. llli in luxu- 
riis enutriunt. corda sua, quí, juxta illum Ecclesia- 
stis sermonem, non. prohibent cor, quin omni vo- 
luptate fruatur, et oblectet se in his quie. parave- 
rint, Et hane. ducunt partem. suam, si utantur ipsi 
laboribus suis; nullam de pauperum -autrimento 
vel oblectamento curam habentes (Eccl. 11). In die 
occisionis adduxislis el occidistis justum, nec reslilit 
vobis. Justum appellat Douinum Salvatorem, de 
quo et beatus protomartyr Stephanus eisdem Jud;eis 
loquitur : Quem prophetarum. non sunt persecuti pa- 


elernam. (Rom. vi). Nolite ingemiscere, fratres, in 
alterutrum, ut non judicemini. Quasi vos majora me- 
rilis adversa patiamini, et persecutores vestri cum 
maxima scelera fecerint, nihil ferre videantur ad- 
versi. Ut non judicemini. Judicio videlicet damua- 
tionis, co quod judicem istum quasi inique judican- 
tem vituperetis, 
Ecce Judex ante januam assistit, Qui et vobis prae- 
mia patientix, et adversariis vestris poenam quam 
merentur restituet. Ante jauuam autem assistit, quia 
vel proximus est ad noscenda omnia qua geritis, 
vel cito. veniet ad retribuendum, et vobis, et per- 
seculoribus vestris, quic singuli meruistis. Exem- 
plum accipite, fratres, exitus mali, et longanimitatis, et 


tres vestri, et occiderunt eos. qui annuntiabant de ad- B [aboris, et patienti, prophetas qui locuti sunt. in no- 


ventu Justi? cujus vos nunc proditores et. homicide 
fuistis (Act. vn). Apparet ergo quod beatus Jacobus 
illos divites alloquitur ex eo loco, quo ait : Agire 
nunc, divites, plorate ululantes, qui in necem Domini 
conjuraverant, et necdum lidem nominis ejus qua 
salvarentur acceperant. De quibus et supra loquitur 
credentibus : Nonne divites per ponilentiam. oppri- 
munt vos, el ípsi trahunt vos ad judicia? Nonne ipsi 
blasphemant bonum nomen, quod invocatum est. super 
vos (Jac. n)? Et quia duodecim tribubus qux sunt 
in dispersione scribit, ita fideles monet opera fidei 
facere, ut eos etiam qui necdum crediderant ad (i- 
dem dominicam siniul et fidei opera suadest con- 
verli, revocaus illis ad memoriam quia Dei F,lium 
occiderint, et insuper quasi nihil mali perfecissent, 
luxurix: sese et avariti&. manciparint, nec tantum 
scelus poenitentia et eleemosynis emendare curarint. 
Quibus proprie couvenit quod ait : Avaritiam carnes 
eorum instar ignis manducaturam, et quia thesauriza- 
verunt sibi iram in novissimis diebus. lloc namque in 
eis post occisionem ipsius Jacobi completum essc 
claruit, cum Jerosolymorum civitas, imo omnis Ju- 
deg provineia expugnaretur ac declazaretur a ftoma- 
nis, et ceterorum qux patrarant scelerum. Patientes 
ergo eslote, fratres, usque ad adventum Domini. Post- 
quam superbos et incredulos increpaverat, rursus 
convertitur ad eos qui talium improbitate fuerant 
oppressi, coliortans eos ad patientiam, ct insinuans 
quia talium pressurarum finis proximus instet, aut 
ipsis videlicet rapis ad Dominum, fructumque su: 
patienti recipientibus , auL persecutoribus eorum 
potestate persequendi privatis. Ecce agricola exspe- 
etat. pretiosum. [ructum terra, patienter ferens donec 
accipiat temporaneum et serotinum, eic. Si ille pro 
terrà: fructu quem exspectat, et temporalem sperat 
proveuire, tàm patienter laborat, quanto magis vos 
pro coelestis fructu. mercedis, quei perpetuo pos- 
sidere valetis, omnia nunc adversa sustinere debetis? 
Accipielis etenim vos temporalem fructum, vitam 
videlicet animx post mortem. Accipielis et seroti- 
num, Carnis incorruptionem in judicio. Vel certe 
temporaueum in operibus justitiz, serotinum in reiri- 
butione laborum, justa illud Apostoli : Habetis fru- 


mine Domini, Videte, inquit, quia prophete qui tm 
sancti eraut, tam immunes a delictis, ut Dei spiritus 
per eos sua inysteria loqueretur hominibus, esitum 
in3lum habueruut mortem patiendo ab infidelibus, ut 
Zacharias, Urias, et Machabzi martyres, Et in novo 
Testamento Joannes, Stephauus, Jacobus Zebediui, 
et alii quam plurimi. Nec tamen hujusmodi exitu 
ingemi-cere, sed eum potius longaninmiiter ferre vo- 
lebant. Alii longos sustinuere labores, sed hos pa- 
tieuter et s.ne murmuratione tulere, ut Noe in 2edi- 
ficatione arca per centum annos, Moyses in ereptione 
et duca:u populi per annos xr, David in exsilio sine 
culpa perpesso, Juseph iu servitio fratrum fraude su- 
scepto. Ad utraque autem firmum et immuatabite sub- 
junxit exemplum dicens : Sufferentiam Job audistis, et 
finem Domini vidistis. Laboreum, inquit, et patientiaui 
Joh lectione cognovistis, et quia dujlicia cuneta, qua 
hostis fraude perdidit, Domino miserante, recepit. 
Exitum quoque Domini in cruce quem longanimiter 
suscepit, astantes ipsi vidistis, sed et gloriam resur- 
recetionis et ascensionis ejus ad colos, evangelica 
praedicatione didicistis. Quia misericors est. Dominus 
el miserator. Ut vel iu prxsenti suos a tentationibus 
liberet, et pro constantia fidei etiam. coram homi- 
nibus viventes glorificet, vel post mertem in occulto 
coronet, et ne sie quidem. ab hominibus memoriam 
quam meruere laudis auferat. Ante omnia autem, fra- 
tres mel, nolite jurare, neque per colum, neque per 
terram, neque aliud. quodcunque juramentum. Sit au- 
tem sermo vester est, Est, Non, non. Quia lethiferum 
linguse virus ad integrum in suis auditoribus exhau- 
rire desiderat, qui detrahere alterutrum vetuit, qui 
judicare proximum interdixit, qui in adversitatibus 
alterutrum ingemiscere prohibuit, qu:& sunt. aperta 
peccata, addit et hoc quod quibusdam leve videtur, 
uL juris quoque jurandi consuetudinem tollat. Nam 
hoc quoque illis nequaquam parvipe .dendum paten- 
ter apparet, qui illam Domini sententiam sollicite 
considerant, qui dicit: Omne verbum otiosum quod 
locuti fuerit liomines, reddent. vationem de eo in die 
judicii (Matth. xu), ut non sub judicio decidatis. ldeo, 
inquit, vos a jurationis culpa cowpesco, ne fro- 
queater vera. jurando aliquando etiam in perjurium 
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decidatis, sed eo longius a pejerandi vitio stetis, quo A hae autem sententia, illa debet esse discretio, ut 


nec verum dejerare nisi proxima necessitate velitis. 
Sed et ille sub judicio reatus decidit, qui elsi nun- 
quam pejerat, crebrius tamen quam opus veruiR est 
dejerat. Quia nimirum ipsa superfluz locutionis otio- 
sitate delinquit, offenditque Judicem, qui et inutile 
verbum et juramentum omne vetuit. 


Tristatur aliquis vestrum? etc. Qui supra in pres- 
«uris ad invicem fratres ingemiscere prohibuit , 
nunc quid e contrario gerendum sit ipse demon- 
strat. Si quid, inquit, alicui vestrum tristitiz depri- 
mentis, vel ab aliis hominibus illata forte injuria 
ingruerit , vel culpa accideute, vel domes!ico dam- 
no praoccupante , vel alia. qualibet ralione vos 
contristari contigerit, nequaquam illa hora ad in- 
vicem murmu:aturi, et de Dei judiciis quere'as 
deposituri conveniatis , sed potius ad ecclesiam 
concurrentes flexis genibus Dominum orate, ut 
consolationis sux gratiam mittat, ne vos tristitia 
seculi, que mortem operatur, absorbeat (14. Cor. 
vil). Ipsi quoque crebra psalmodis dulcedine, no- 
civam moestitie pestem vestro de corde repel- 
lite. 

Infirmatur quis in. vobis ? ete. Sicut dederat con- 
wistaüto , sie dat consilium et infirmanti, qua- 
lier se a murmurstionis stultitia tueatur, juxta- 
que modum vulneris, modum ponit et medelz, 
wistato prxcipiens ut ipse pro se oret et psallat, 
infirmanti autem. vel corpore vel (ide mandans ut 
qui majorem sustinuit plagam, plurimorum se adju- 
torio, et hoe seuiorum , curare meminerit , neque 
ad juniores imninusque doctos causam sud imbecilli - 
tatis referat, ne forte quid per eos allocutionis aut 
consilii nocentis accipiat. 

Et orent super eum , ungentes cum, elc. lloc et 
apostolos fecisse, in Evangelio legimus, et nunc 
Ecclesi:$ consuetudo (net, ut. infirmi oleo conse- 
crato ungantur 3 presbyteris, eL oratione comitante 
sanentur. Nec so'um presbyteris, sed, ut Innocen- 
tius papa seribit, etiam omnibus Christianis uti licet 
codem oleo in sua 3ut suorum necessitate ungendo, 
quod tamen oleum, non nisi ab episcopis l:cet con- 
fici. Nam quod ait, Oleo in nomine Domini, signili- 
cat o'eum consecratum in nomine Domini. Vel 
certe quia etiam cum ungunt inürmum , nomen Do- 
mini super eum invocare debent. 

Et si. in peccatis sit, dimittentur ei. Multi propter 
peceata in anima faeta, infirmitate aut etiam morte 
pleciuntur corporis. Unde apostolus Corinthiis, qui 
corpus Domini percipere indigne soliti erant, ait : 
Ideo inter vos multi et. infirmi et. imbecilles sunt, et 
dormiunt multi (J Cor. x1). Si ergo infirmi in pec- 
eatis sint, et hzec. presbyteris Ecclesix confessi fue- 
rint, ac perfecto €orde ea relinquere atque emen- 
dare satagerinL , dimittentur eis. Neque enim sine 
eonfessione emeudationis peccata queunt dimitti. 
Unde rccte subjungitur : 


Confitemini ezgo alterutrum peccata. vestra, ete. qn 
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quotidiana leviaque peccata alterutrum coxqualibus 
confileamur , eorumque quotidiana credamus ora- 
tione salvari. Porro gravioris lepr:e immunditiam 
juxta. legem. sacerdotii pandamus , atque ad ejus 
arbitrium quoliter et quanto tempore jusserit puri- 
ficare curemus. 

Multum enim valet deprecatio justi assidua, ctc, 
Decenti astruit exemplo quantum deprecatio justi 
valet assidua, cum Elias una tantum oratione oran- 
do tam longo tempore celos continuerit, terris 
imbres averterit, fructus mortalibus negaverit, et 
rursus ubi voluit, ubi tempus esse perspexit, ubi 
longa inedix tabe cor regis superbi et gentis idulo- 
latrze ad poenitentiam vidit inflexum , una solum- 
niodo oratione oraverit, et fruclus atque  3quas 
quas negaverat, terris restituerit. Sic enim sequi- 
tur : 

Et rursum. oravit, et. celum dedit "pluiam, etc, 
Semel ergo et prius et postmodum oravit, et boc 
unus Elias talia ac tanta inipetravit, quantum igitur 
valet frequens plurimorum oratio justorum ? Sed ne 
trepidaret nostra fragilitas, reputans se tanto pro- 
phetz, qui curru igneo rapi meruit ad coelos, si- 
milia facere non posse, consulte beatus Jacobus de 
ejus oratione locuturus, ita inchoavit: Elias homo 
erat similis nobis, passibilis. Homo namque erat ta- 
metsi nulli hominum virtute secundus, simi!is no- 
bis origine carnis, passibilis ut nos et mentis fragi- 
litate et carnis. Nam quia carne fragilis esset, apud 
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Quia mente quoque passibilis fuerit, ostendit cum 
post redditas terris a juas exstinctosque prophetas, 
et sacerdotes idolorum , unius mulierculae minis 
exterritus per deserta fugit. Quanti autem sit me- 
riti apud Dominum pro in(irmantibus orare , eos- 
que $ua peccata conlitentes 3d amissam revocare 
sospitatem, subdendo mauifestatur : 

Fratres mei , si quis ex vobis erraverit a. veritate, 
eic. Quia enim in superioribus hujus Epistolae 
partibus lingua nostra a maligna vel otiosa locu- 
tione. restringitur , opportune in fiue quid maxime 
loqui debeamus ostenditur. Jubemur itaque orare 
et psallere Domino, quoties aliquibus pulsamer 
adversis. ltem confiteri alterutrum peccata nostra 
et orare pro invicem, ut salvemur, pro sauitate 
proximorum, non solum temporali sed p.tius zeter- 
na, quantam possumus impendere curam. Sic enim 
magu:e mercedis est a inorte eripere carnem quando- 
que niorituram, quanti es. meriti à morte aniinam 
liberare in eclesti parria sine. fjne victuram ? No 
tandum sane quod quidam Codices habent : Salva- 
bil animam suam a morte. Et ex ambiguo Graco, 
ila etiam recle iuterpretari potest. Et. revera. qui 
errantem corrigit, sibimetipsi per hoc vita coelestis 
gaudia ampliora conquirit. Salvabit, inquit, animam 
suam a morle, el cooperiet mullitudinem peccatorum. 
Qui peccatorem ab errore convertit, et ejus peccata 
per hanc conversionem ab aspectu interi judicis 
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superpositione vitz mel'oris abscondit ; et sua quo- A doctor facere perhibetur, hoc alio loco charitas faeere 


que in quibuscunque offen.lit erraia , ab intuitu cjus 
quí omnia videt proximum ewando contegit, juxta 
illud Psalmist: : Deati quorum remissa sunt iniqui- 
tates, el quorum tecta sunt peccata. (Psal. xsx1). Nec 
obliviscitur h:e hortans beatus Jacobus, quod su- 
perius ait : Volite plures magistri. fieri , (ratres. mei 
(Jac. 10). lbi namque imperfectos in propria actio- 
ne a3 magisterii officio quod per jaetantiam qua- 
rebant, submovet. llic vero instructos ex omni 
parte quid erga salutem proximorum pro amore 
fraternitatis aere debeant edocet. Quod euim hic 





memoratur , dicente beato Petro apostolo : Quid 
charitas oper multitudinem. peccatorum (1 Petr. iw). 
Nee praetereundum , quod hxc errantis conversio 
non solum loquendo , sed plerumque etiam bene 
agendo perficitur. Nam si quis, etiam lingua ta- 
cente, proximis exempla bon: actionis ostendit , 
eosque ad imitanda qus neglexerant eleemosyna 
vel hospitalitatis , vel aliarum opera virtutum con- 
vertit, officium profecto doctoris exsequitur, ac pro 
ejus quem. correxit salvatione fratris, certam a pio 
Judice mercedem consequetur. 





IN PRIMAM E?ISTOLAM PETRI. 


CAPUT PIUMUM. 

Petrus, apostolus Jesu Christi, cte. Advene Latine, 
Grzce dicuntur proselyti. Quo nomine appellabant 
Judi cos qui; de gentibus nati, in Deum credere 
el, circumcisione accepta , Judaico more, juxta Dei 
legem vitam ducere maluerunt. De quorum numero 
fuere quidam eorum qui in die sancto Pentecostes, 
quo apostoli Spiritum sanclum in ignis visione per- 
ceperunt, ad praedicationem eorum Christo credide- 
runl, dicente Scriptura quod Judei quoque et pro- 
se'yti adessent, Eleetos. ergo. advenas dieit, qui de 
genülitate ad aguiti nem ac susceptionem divin 
lezis, ac percepus sacramentis legalibus, ad acce- 
ptionem gratiz fidei pervenire meruerunt. Unde san- 
cus presbyter lieronymus de his loquens ait: 
« Quia Petrus post episcopatum Antiochensis Eccle- 
sie, et przdicationem dispersionis eorum qui de 
circumcisione crediderunt in Ponto, Galatia, Cap- 
padocia, Asia et Bithynia, secundo Claudii anna, 
ad expugnandum Simonem magum Romam pergi!. » 
Sed et nos si veraciter cum propheta, Deo dicere 
possumus : Quoniam incole nos sumus apud te in 
lerra, et peregrini. sicut. omnes. patres. nostri. (Psal. 
xxxvir), ad nos quoque Epistolas beati Petri scri 
ptas eredere et ut nobis missas legere debemus. De- 
nique in ipsis Epistolis, quasi alibi patriam haben- 
tes, nos admonet, dicens : Charissimi, obsecro vos 
tanquam advenas el peregrinos absiinere a carnalibus 
desideriis (I Petr. n). Quod vero adjungitur, disper- 
sionis, significat quia dispersi sint a Jerosolymis in 
persecutione quas facta fuerat sub Stephano, vel 
certe aliis inultifariis persecutionibus sint pro fide 
vel a Judxis vel a gentibus afflicti, 3 propriis s:wpe 
sedibus pulsi, ut in Actibus apostolorum legimus. 
Sed et Paulus ad Galatas : Tanta, inquit, passi estis 
sine causa, si tamen sine causa. 

Dispersionis Ponti, Galatig, e:c. Omnes hz pro- 
vinci? sunt Grzcorum in Asia. Sed et alia Bithynia 
est in Europa, de qua illi qui in Asia sunt Bitbyni 
originem ducere perhibeutur. lila sutem qux in 
Asia est Bithynia, vocatur et major Phrygia, quo 
Hiera flumine est a Galatia disterminata. 

Secundum prascientiam Dei Patris, cte. Adlirent 
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Electi namque erant secundum przscientiam Dci 
Patris. Unde et apostolus ait: Quos prascivit el prie- 
destinavit conformes fieri imaginis F'ilii sui. Et alibi ; 
Sicul elegit nos in ipso ante mundi constitutionem. 
Elecii autem erant ad hoec, ut per donationem Spi- 
ritus saneti sanclificarentur, emundati ab. omnibus 
peccatis, ut obedire inciperent Domino Jesu Christo, 
qui per inobedientiam protoplasii perierant, ut as- 
persi sanguine ejus potestatem Satau:evitarent , 
sicut Israel per agni sanguinem ZEgyptorum domi- 
nauum declinavit. Aspersionem autem dicit more 
Scripture veteris, ubi quxe sanctificanda erant, san« 
guine hostiarum solebant aspergi. C:terum ipse 
Dominus dicit manifeste de eo : Nisi manducaveritis 
carnem Filii ominis, et biberitis ejus sanguinem, nou 
habebi:is vitam in vobis (Joan. v1). 

Gratia et. pax. multiplicetur. Ut quod bene ceepi- 
stis, perfecte compleatis. Bene primo gratiam, post- 
ea nominat pacem, quia sine gratia Christi ad pa- 
cem reconciliationis pervenire non possuinus, imo 
nihil pacificum , nisi per gratiam ejus habere va- 
lemus, 

Benedictus Deus, et Pater Domim nostri Jesu Christi. 
lta Deo Patri laudes benedictionis refert, ut Doii- 
num Salvatorem nostrum, et Deuin demonstret esse 
et hominem. Cum enim dicit, Deus et Pater Domini 
nostri Jesu Christi, Deum quidem Domini Jesu Chri - 
sti appellat, quia ipsum Dowinum Christum , ho- 
minem factum fuisse meminit ; Patrem autem Do- 
mini nostri nomina!, quia eumdem Dominum no- 
sirum Dei Filium semper exstitisse non dubitat. 

Qui secundum magnam misericordiam suam rcge- 
neravit nos, ete. Jure benedicitur a nobis Deus, qui, 
cum nostris meritis generati fuissemus ad mortem, 
sua nos juisericordia regeneravit ad vitam. Kt hoe 
per resurreciionem Filii sui, cum in tantum nostram 
dilexerit vitam, ut illum pro bac mori disponeret, 
atque eadem morte per resurrectionem destructa, 
spem nolis exemplumque resurgendi monsira'et. 
Mortuus namque est, ne nos mori timeremus. fte: 
surrexit ex morliuis, ut et nos per eum resurrectu. 
lOs esse speraremus. 
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In hareditatem incorruptibilern, eve, Dncorruptibi- A ejus ( Psal. cv). Sient enim aurum in fornace clau- 


1£m, inquit, propter vitam coelestem, qu ncc Senio, 
nec morbo, nee morte, nec aliua maestitia tangi- 
tur. fncontaminatam, quia nullus in eam potest im- 
mundus inware. duumarcescibilem , quia uec ipsis 
beatorum hominum meutibus ex longo usu ccle- 
stis illa conversatio valet aliquando vilescere, quo- 
wiodo prasentis exculi luxus et delicioe solent non- 
nunquam diutina consuetudine et usu in fastidium verti, 

Conservalam. in calis in vobis. Con:ervatam in vo- 
bis dicit, pro eo ut diceret, conservatam vobis, id 
est ad lioc conservatam nune, ut vobis tempore prax- 
stiimio reddatur in ccelis. Vel cerle. conservatam in 
calis in vobis, quia qui dedit credentibus potesta- 
:em fitios Dei (icri (Joan. 1), ipse dedit ejusdem 
potestatem hereditatem in. coelis accipere, perseve- 
rando usque in finem ul salvi sint. Et ideo conser. 
vatam dicit in illis hereditatem, quorum meritis, 
juvante Domino, perveniendum novit ad illam, quia 
qui non servaveriat disciplinam Patris, hzredita- 
tem ab eo non merentur accipere. 

Qui in virtute Dei custodimini per. fidem, ete. Et 
Dominus ait in Evangelio : In domo Patris mei man- 
siones inulti sunt (Joan, xiv). Et iterum : Non est 
meum dare vobis, sed quibus paratum est a. Patre meo 
(Marc. x). Parate eigo sunt sedes in regno Dei, 
parate mansiones in domo Patris, parata salus in 
colis, tantum faciat se dignum qui accipere desi- 
derat, Sed quia nemo suo tantum conamine dignus 
fieri, suisque viribus ad sternam potest venire sa- 
lulein, recte praemitütur : Qui in virtute Dei custodi- 
mini per fidem. Neque euim quisquam sua libertalis 
yote«tia custodiri valet in bonis, sed iliius per omnia 
qua renduin est auxilium, ut perficiamur, a quo ini- 
tium bon: actionis accepimus. 

In quo exsuitabitis, etc. Quod dicit In quo, siguifi- 
cat in eo quod tempore novissimo salus parata re- 
velabitur, ae dignis dabitur. De quo et Dominus 
ait : Iterum autem videbo vos, et geudcbit cor vestrum, 
el gaudium ves vum nemo tollet a vobis (Joan. xvi). 

Modicum nunc, si oportet, contristari. Oportet, in- 
quit, contristari, quia non nisi per trisütiam sculi 
labentis et atfliciiones potest ad gaudia zaterna 
perveniri. AModicum autem dieit, quia ubi merces 
x.erna geiibuetur, breve videhuur ac leve totum 
fuisse quod in szculi tribulationibus grave videba- 
tur et acerbum, 

Ut probatio fidei vestrag multo pretiosior sit. auro, 
eic. Et Sapientiz liber passiones sanctorum auro 
quod per ignem examinatur comparat, dicens de 
Domino : Tanguam. aurum. in fornace probavit. ills, 
ei quasi holocansti hostiam. accepit illos (Sap. 11). 
Quia nimirum quos in camino tribulatiouis fideles 
probaverit, hos in gaudio retributionis quasi placa- 
bilem sibi hostiam assumet. Et bene patientia san- 
ctorum auro assimilatur, quia sicut in metallis pre- 
tiosius auro aliquid non est, ita bxc apud Deum 
omni est laude dignissima. llinc etenim. seriptoin 
est : Pretiosa in. couspeciu. Domini mors. sanctorum 
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sum ignibus examinatur, prolatum vero foras eujus 
sit fulgoris apparebit, ita fidelium constantia inter 
infidelium quidem pressuras contemptibilis videtur 
ae stulta; sed ubi tempus retributionis, finito certa- 
mine tribulationum, adfuerit, tuuc quanta fuerit 
glori: quantum. flammis passionum profecerit, eo- 
rum virtus ostenditur. Unde apte subjuugitur : 

Invenitur in laudem et gloriam, etc. lInvenitur 
aulem in laudem probatio fidei, cum laudans eam 
Judex dicet ; Esurivi, et. dedistis mihi manducare, 
eic. (Matt, xxv). Invenitur in gloriam, cum pr- 
mitüt eamdem glorificans : Venite, benedicti Patris 
méi, possidete paratum vobis regnum a constitutione 
mundi (Ibid.). Invenitur in. honorem, cum, caden- 
tibus impiis in supplicium aeternum, justi ibunt in 
vitam :eternam (Jbid.). De quo ipse ait: Si quis 
mihi ministraverit ,| honovificabit eum Pater meus 
(Joan. xii). 

Quem cum non videritis, diligilis, ete. Et Paulus 
ait : Quod oculus non vidit, nec auris audivil, nec in 
cor hominis ascendit, que praeparavit Deus diligen- 
tibus se (I Cor. v). 

De qua saíute exquisierunt atque. scrulati sunt. pro- 
phoig, ete, Exquisierunt et. serutati suat in occulto 
a Domino, vel ab angelis, de futura Evangelii gra- 
üa, quando vel quo ordine salus sterna mundo 
ajveniret, quod in eorum libris inveuitur. Uude et 
unus ex eis pro magno scienti e salutaris amore vir 
de:ideriorum appellari ab angelo meruit. Prop5e- 
tabant autem loquendo palam hominibus, et expo- 
nendo qu» in occulto internx contemplationis ipsi 
cognoverant. 

Scrutantes «n. quod. vel in quale tempus significaret 
in eis Spiritus Christi, eic. Mas glorias significavit 
evangelista , cum ait : Spiritus enim. nondum erat 
datus, quia Jesus nondum fuerat. glorificatus (Joan. 
vi). Dus autem sunt Domini g'ori(icaüones, secun- 
dum suscepti hominis formam : una, qua resurrexit 
2 mortuis; et alia, qua ascendit in ccelum ania 
oculos diseipulorum suorum. Restat terlia, et. ipsa 
in conspectu hominum, cum venerit in majestate 
sua et Patris et sanctorum angelorum ut reddat uni- 
cuique secundum opera sua. 

Quibus vevelatum est quia non sibimetipsis, elc. 
Inter multa arcana qui revelata sunt prophetis, 
cum diligenter de futura salute serutarentur et ex- 
quirerent , etiam hoc illis revelatum est, quia non ín 
diebus eorum eadem salus, sed in vestris potius, 
qi in fine seculorum nascimini, esset adveutura 


temporibus. Hec ideo dicit, ut admoneat eos curam 


gerere salutis oblataàe, quam tantisper amabant pro- 
pheue et justi priores, desiderantes illo tempore 
vivere in mundo, quo ablatis e mundo statim liceret - 
ceelestia regna conscendere. 

Per eos qui cvangelizaverunt in vos, etc, Supra 
dixerat prophetas Spiritu. Christi praenuntiasse pas 
siones ejus eL po-teriores glorias, et nunc eadem 
dieit apostolos eis nuntiare Spiritu sancto misso de 
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prophetis prius, qui postmodum in apostolis ; ideoque 
eamdem fidem passionis Christi et. posteriores glo- 
rias, utrique populis praedicabant, illic. ailhuc vea- 
turam, isti Jam venisse; ac. per hoe «unam esse Ec- 
clesiam, cujus pars carnalem Doinini adventam- 
praecesserit, pars sit altera secuta. 

1n quem desiderant angeli prospicere, Constat pro- 
fecto quia tanta ejus qui passus esi pro nobis ho- 
minis Jesu Christi posterior gloria successit, ut 
etiam angeiex in eolo virtutes, cum sint xterna 
f-licitate perfecta, non solum immortalem Deitatis 
magnificentiam, sed et assumptae humanitatis ejus 
claritatem semper aspicere gaudebant. Verum dili- 
geutius intuendum quomodo dicat quod in eum do- 
siderent angeli prospicere, cum desiderium dici non 
soleat ejus rei quam habemus, sed quam volumus 
habere, nai nemo desiderat quod babet. Quomodo 
ergo in Christum prospicere desiderant, cujus faciem 
cernere nuauquam cessant, nisi contemplatio divinae 
presenti: ita superas patri: cives beatificat, ut 
ineffabili nobis ordine et semper ejus visa. gloria 
&Mjentur, et semper ejus dulcedinem quasi novam 
iusaüabiliter esuriant ? Nam, sicut beatus papa 
Gregorius, delicias cordis et corporis mirifice dis- 
ünguens, ait corporales delicie, cum non habentur, 
grave in se desiderium accendunt, cum vero habitze 
eduntar , comedentem protinus in fastidium per 
satietatem. verttüt, AC contra spirituales delicize, 
cum non habentur, in fastidio sunt ; cum vero ha- 
bentur, in desiderio sunt; tantoque a comedente 
amplius esuriuntur, quanto et ab esuriente amplius 
comeduntur. ln. illis appetitus saturitatem, saturitas 
fastidium generat; in istis autem appetitus saluri- 
tatem, saturitas appetitum parit, Augent enim spi- 
rituales delici:e desiderium in mente dum satiarnt, 
quia quanto magis earum sapor percipitur, eo am- 
plius cognoscitur quod amplius ametur. Potest autem 
quod ait: in quem desiderant angeli prospicere, 
eiiam de Spiritu sancto recte intelligi, de quo pro- 
miserat : Qui evangelizaverunt in vos Spiritu. san- 
£10 misso de celo. Namque hoc beatus Petrus ad 
gratiam referre divinzs pietatis voluit, quod cum 
qui tant majestatis est et glorie, ut. semper ejus 
visio sicut et ipsius Pairis et. Filii (quia nimiruni 
una eademque est) desiderctur ab augelis in coelis, 
causa salutis humanae ad terras Spiritum miserit, 
atque illustrandis fidelium mentibus infuderit. 

Propter quod. succincii lumbos mentis vestra, etc. 
Quia vobis, inquit, hoc promissum est, ut revela- 
lionem Jesu Christi videatis post hanc vitam, quam 
nunc angeli vident, quanto major est graiia vobis 
promissa, tanto amplius digni esse curale ut eam 
percipere valeatis. Succingit lumbos mentis, qui 
hanc et a coritatione restringit. Et recte dicit : Spe- 
rale in eam que offertur vobis graliam in revelatione 
Jesu Christi, quia qui succinctis lumbis mentis, id 
est, mente et corpore castus, Domini adventum 
exspectat, merito, quando revelatur, sperat, Nam 


IN PRIMAM EPISTOLAM PETRI. 


celo, Unde patet quia idem Spiritus Christi erat. in A qui Domino «e placere non novit, merito epa 


B 


A6 
bono- 
rürn, carnes ne citius adveniat, metuit. 

Quasi filii obedientie, etc. Recte filios obedientix 
vult illos existere, quos in pr»fatione in obedien- 
iiam et aspersionem sanguinis Jesu Christi dixerat 
electos, 

Sed secundum eum qii vocavi vos sanctum, eic. 
IHtaic simile est illud in Evangelio : Estole igitur vos 
perfecti, sicut et Pater vester. colestis per[ectus est 
(Matth. v). 

Ut si Patrem invocatis eum. D'cendo in oratione : 
Pater noster, qui es in celis (Math. wi). 

Qui sine acceptione personarum judicat, etc. Non ut 
pater carnalis qui filiis peccantibus indulgentius par- 
cere famulis consuevit, Pater autem Deus 
tantae justitia et. pielatis est, ut et servos liumiles 
atque obedientes, imo et liostes sibi manum dantes 
mulet in adoptionem filiorum, et rursuin cos qui 
filiorum nomiue videntur honorabiliores, pro culpa 
inobedienti:e prorsus L:ereditatis perpetus redd»t 
exsortes, » 

In timore incolatus vestri tempore conversamini, Ne 
videlicet per desidiam et negligentiam tanto. Patre 
existatis indigni, et dum tempore prasentis incolatus 
securi sitis, ad promissam patrie beatitudinem per- 
venire non possitis. 

Scientes quod non corruptibilibus, auro vel argento, 
elc. Quanto majus est preiium quo redempti estis 
2 corruptione vilx? carnalis, tanto amplius timere 
debetis, ne forte ad corruptelam vitiorum rever- 
tendo animum vestri Redamptoris offendatis. 

Renati non ex semine corruptibili, ete. Tale est in 
Evangelio Joannis : llis qui credunt in nomine ejus, 
qui non ex sanguinibus, neque ez voluntate carnis, 
neque ex voluntate viri, sed cx Deo nati sunt (Joan. 1). 
Sicut ergo incorruptibile est pretium dominica pas- 
sionis quo redempti sumus, ita eliam incorruptibile 
est sacramentum fontis sacri quo renascitur. Qux 
ita sibi invicem coanectuntur, ut unum nobis sine 
altero salutem eonferre nequeat. Quia nimirum Do- 
minus ita nos tempore lacarnationis su suo sacro 
sanguine simul emnes redemit, ut nos quoque no« 
$(ro lempore viritim per regenerationem Daptismi, 
ad consortium ejusdem regenerationis pervenire 
debeamus. De qua regeneratione bene dicitur quia 
non ex semine corrupübili, sed per verbum Dei 
vivi et permanentis in :eternum agetur, ut hinc col- 
ligatur quia sicut ex semine corruptibili earo quae 
corrumpitur nascitur, sic per aquam verbo Dei 


quam 


consecratam vita nobis quie fidem nesciat tribuitur. 


Quod et apte prophetico astruit testimonio, subji- 
ciens : | 

Quia omnis caro. ut fenum, €tc. Sicut ergo corru- 
ptibilis corruptibilem caro generat carnem, ita 
verbum Domini, quod manet in aeternum, :oeieraüant 
lis quos ex aqua recreat iu carne simul et anima 
vitam dat. Hujus testimonii sanctus Cyprianus, in 


libro de Tfabitu Virginum, ita meminit: « Clamat, 
inquit, haie Deus: Omnis caro [enum, et. omnis 


Lyn 


eit, sermo aotem. Domini manet in aeternum. ». Ne- 
minem Christianum decet, et maxime virginem non 
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ciaritas ejus ut [los feni. Arat. fenum, et. flos deci- A 


decet, claritarem. ullam. computare carnis et houo- 


rem, sed solum appetere sermonem Dei, bona in 
siernum mansura compleci. Aut si in carne &it 
gloriandum, tunc. plane quando in nominis confes- 
»ione cruciatur, quando fortior femina viris tor- 
quentibus iuveuilur : quando ignes, aut cruces, aut 
lerrum, aut. bestias patitur, ut coronetur, llla sunt 
c»rnis pretiosa monilia, illa corporis oruamenta me- 
liora. Non. autem turbet lectorein quod in hae pro- 
yhetz sententia, ille claritatem, nostra. "fravs'atio 
gloriam posuit, namque ex uno Craco, quod est 
Coa, utrumque solet Latine tronsferri. 
CAPUT 1l. 

Deponeutes igitur omuem. malitiam ei omnem do- 
lum, etc. Quia renati estis, inquit, nuper, et fibi Dei 
per baptismum faeti, tales modo estote per studiuu 
bonx conversationis, quales recenter editi infantes 
per naturam innoxia xtatis, ignari videlicet mali- 
tie et doli, simulare, iuvidere, detrahere, aliisque 
hujusmodi vitiis mancipari omnimodis ignorante:, 
Qui sicut lac niaternum | naturaliter. desiderant, ut 
ad saíutem crescere atque ad panem comedendum 
pervenire valeant, ita el vos sünplicia fidei rudi- 
menta, primo de Écc!lesi;x matris uberibus quaerite, 
hioc est de utriusque Testamenti. doctoribus, qui di- 
vina eloquia vel.seripsere, vel etiam viva vobis voce 
praedicant, ut bene discendo perveniatis ad refectio- 
nem Pauis vivi qui de coela desce.dít, hoc. est. per 
sacramenta  dominicx incarnationis, quibus renati 
estis et quihus nutriti, perveniatis ad. contemplatio- 
nem divina: niajestatis. 

liationabile et siue dolo lac concupiscite, etc, Pra- 
cepto concupiscendi lac verbi tangit eos qui ad au- 
dieudas lectiones sacras inviti et fastidiosi adve- 
niuut, ignari illius sitis et esuriei de qua Dominus 
ait : Beati qui esuriunt et sitiunt justitiam (Matth. v). 
Ideoque tardius ad perfectum salutis crementum 
pervenientes, quo possint solido verbi cibo refici, id 
est, arcana cognoscere divina, vel majora facere bona. 

Si tamen guslatis, quoniam. dulcis est. Dominus. 
Hoe (inquit) pacto dimissa atque emendata eordis 
vestri inalitia et spurcitia, vitalem Christi alimoniam 
coucupiscite, si divinx dulcedinis quanta sit mal.itu- 
do sapitis. Nam qui nihil de superna suavitate animo 
gus!at, non est mirum si hune terrestribus illecebris 
sordidare non evitat. Dene autem Psalmista gustare 
admonet quam dulcis sit. Dominus, quia sunt non- 
nulli qui de Deo sentiunt, non:quod dulce. interius 
sapiat, sed quod excussum exterius sonet, Qui ctsi 
secretà quadam intelligendo percipiunt, eorum 
dulcedinem experiri non. possuut, Et si noverunt 
quomodo sunt, ignorant, ut dixi, quomodo sapiunt. 
it quoniam in ipso psalmo de quo hune versiculum 
$ssumpsit, premissum est: Accedite ad. illum et illu- 
pnanini (Psal. xxxi), recte. beatus. Peirus. suli- 
didit, dicens ; 
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Ad quem accedentes lapidem vivum, ete, Et hoc de 

lapide testi:nonium sumit ex psaluo, ubi scriptum 
est : Lapide quem reprobaverunt cdificantes, hic fa- - 
clus est in capul anguli (Psal, cxvii). Quod ne quis 
Judaico sensu putaret de materiali lapide a propheta 
cautatum, qui in dedificatione terrens cujuslibet do- 
wmus contra hominum dispositionem divino judicio 
imponere;ur, consulte. addidit vivum : Ad quei ac- 
cedentes, inquiens, lapidem vivum, ut de Christo di- 
ctum significet. Qui recte lapis appellatus est, qui in 
carne veniens, ad :xdi(icationem sancte Ecclesiz, 
quo hauc con(rmaret, sese inserere dignatus est, 
Vivus autem qui dicere potuit ;: Kgo sum via, veritas 
€i vita (Joan. xiv). Qui ab hominibus reprobatus est, 
cuum dicerent : Non habemus regem nisi Cesarem 
(Joan. xix). A Deo 2utem electus, cum ait ipse: 
Eo autem constitutus sum rex ab eo (Psal. n), et 
extera; Et honorilicatus, quando post mortem crueis 
Deus illum. exaltavit, et donavit illi nomen quod est 
super omne nomen (Pailip. u), et ccetera. 

Et ipsi tanquam lapides vivi, etc. Superxdificari 
illos dicit, quia sine Domino nustro Jesu Christo, 
lapide seilicet vivo, nulla spiritualis zedificatio stare 
potest. Fundamentum euim aliud nemo potest po- 
nere preter ipsum (/ Cor. ni), eujus participatione 
fideles lapides vivi efficiuntur, qui per intidelitatear 
lapides mortui fuerant, duri scilicet et insensibiles, 
quibus meriLo dicitur : Áuferam a vobis cor lapideum, 
et dubo vobis cor carneum (Ezech. xxxvi). Sed tauquam 
lapides vivi ad spirituale :edificium aptantur, qui, per 
discretionem eruditi doctoris amputatis actibus et 
cogitationibus superfluis, velut ictu. quadrantur s&- 
curis. Et sicut ordines lapidum in pariete portantur 
alii ab aiiis, ita portantur fideles quique a praecedeu- 
tii. us iu Ecclesia justis, portant et ipsi sequentes justos 
per doetrinam et tolerantiam usque ad ultimum justum. 
Qui cum a. prioribus: portetur, quem portare debeat 
ipse sequentem non habebit. Qui autem omne zdifi- 
«jum portat, e& ipse a nemine.portatur, Dominus 
est Cliristus, unde et lapis pretiosus a proplieta vo- 
calur in fundamento fuudatus. ltem. vivos lapides 
appellat electos, ui conatum | insinuet bonz inten- 
lionis sive actionis eorum, quo proveniente se ac 
comitante Dei gralia semper exerceri debeant. Mor- 
tui namque, id est, materiales lapides, cum prapa- 
raulür aut. ponuntur. in aedificio, nil ipsi laboreiun 
operantis juvare, nil etiam per se nisi cadere possunt, 
Sed quocunque et ubicunque a struetore positi fue- 
rint, iia ibidem insensibiliter perdurant, aut elapsi 
decidunt. Non autem nos beatus Petrus talium la- 
pidum duritiam atque insensibilitatem vult imitari, 
sed tanquam lapides vives fundamento Christi super- 
adificaii , ut videlicet juvante nos gratia, sobrie 
ei juste el pie vivendo cooperemur, juxia exemplum 
ejus qui dicebat : Et gratia ejus in me vacua non fuit, 
sed plus omnibus illis laboravi (1 Cor. xv). Vivus nam- 
que lapis in. adificatione sancte Ecclesiw exstitit, 
qui ne gratiam Dei frustra. videretur accepisse, se- 
delus laborare conteudit. Et. ne aliquid ejusdem pii 
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laboris sibimet tribuisse videretur, vigilanter ad- A vivi superedificamini, Pulchre aut^m conveuit buic 


junxit : Non outem ego, sed gratia Dei mecum (lbid.). 
Tanquam ergo lupis vivus odificatur à. Christo in 
domo ejus, quicunque, donante ac juvante ipso, bo- 
nis indefessus insistere curat operibus. At qui per 
gratiam regenerationis sanct» Ecclesic iocorporatus 
nihil ampEus pro sva salute. operari studuerit, hic 
quasi lapis mortuus coelesti prorsus est zxdificauore 
indignus, ideoque abjiciendus divino examine, atque 
alius qui dignus est loco ejus substituendus, juxta 
praeceptum Levitici, in. quo leprosi domorum lapi- 
des a sacerdote inspici, et, si purificari nequiverint, 
jam inter immundos computari, ac de ordine mun- 
dorum lapidum przceipiuntur erui. Superedificamini, 
inquit, domos spirituales. Ma. illas domos spirituales 
dicit fieri debere, cum sit una domus Christi ex 
electis omnibus angelis et hominibus condita, quo- 
modo cum sit una Ecclesia Catholiea toto orbe dif- 
fusa, sape pluraliter appellantur ecclesix: propter 
multifaria scilicet fidelium conventieula, variis tri- 
bubus, linguis et populis discreta. Unde dicit ipse : 
Ego Jesus misi angelum meum testificari vobis in ec- 
clesiis. Nec praetereundum quod quidam — codices 
habent in uumero singulari, Supercdificamini, domus 
spiritualis ; alii : Sursum adificamini in domum spi- 
ritualem. in quo nimirum uuitas ipsa totius sanctae 
Ecclesi: apertius eommendatar, Cum autem dixisset : 
Superedificamini domos spirituales, sive domus spiri- 
tualis, addidit : 

Sacerdotium sanctum. (Quo manifestissime nos hor- 
tatur ut sacerdotium sanctum ipsi existentes super- 
zditicemur super fundamentum Christi. Omnem 
ergo Ecclesiam sacerdotium sanctum appellat, quod 
sola domus Aaron in lege nomen et officium habuit. 
Quia nimirum omnes summi sacerdotis membra su- 
mus, euncti oleo Letitizge signamur, uuiversis autem 
congruit quod subdidit : 

Offerre spirituales hostias, acceptabiles Deo per Je- 
sum Christum, Spirituales autem hostias opera nostra, 
eleemosynas et preces dicit, ad distinctionem earna- 
lium in lege victimarum. Quod autem in conclusione 
dicit, per Jesum Christum, ad cuncta qux pr:emiserat 
pertinet, quia per ipsius gratiam et superzdificamur 
in illo per architectos sapientes, hoc est ministros 
Novi Testamenti, et domus spirituales efficimur per 
Spiritum ejus, eontra. pluvias, ventos, fulmina ten- 
tationum muniti. Et sacerdotio sancto participare, et 
boni aliquid acceptabile Deo gerere, non uisi per ip- 
sum valemus. Sicut enim palmites non possunt ferre 
fructum a semetips's, nisi permanserint in vite ; sic 
nec vos (inquit) nisi in me manseritis, 

Propter quod continet Scriptura : Ecce pono in Sion 
lapidem, etc. Hoc iestimonium de Isaia ponit, ad 
coufirmandum hoc quod pra miserat : Ad quem acce- 
dentes lapidem vivum, astruens et aflirmans Domiuui 
Salvatorem propter firmitateus suam lapidem à pro- 
phetis vocari, Et quod addidit : 

- Et omnis qui credit in illum non. confundetur. Pro- 
pter hoc ponit quod dixerat : ££ vos tanquam lopides 
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prophetiz et apostoli sermo quo dieitur : accedeu- 
tes 2d lapidem vivem vel credentes in. eo, non con- 
fundemini; illiusque psalmi versiculo, in quo euni 
dietum esset : Accedite ad. eum et. illuminamii? 
(Psal. xxxii), continuo. subjunctum est, Et vul(ts 
vestri non crubescent (Ibid.). Cui simile est quo 
Joannes ait : E£ munc, filioli, maxete in co, ul cum 
apparuerit, habeamus fiduciam, et non. con[undamutr 
ab eo in adven'u ejus (1 Joan. v). 

Vobis igitur honor credentibus. Vile nimirum honor, 
ut noa confundaiini ab eo in adventa ejus, sed, sic- 
ut ipse ait : Si quis mihi ministraverit, honorificabit 
eum Pater meus (Joan, xn). 

Non credentibus autem, lapis quem reprobaverunt 
edificantes. Ut sicut illum reprobaverunt cum «edifi- 
carent actus $u0s, nolentes eum ponere in funda- 
mento cerdis sui, ita et ipsi reprobentur ab eo in 
adventu ejus, nolente illo tunc eos qui se reprobave- 
runt in zed.ficationem accipere domus sum, qua est 
in celis. Et hzc distinetio honoris credentium, non 
credentium autem reprobatio hucusque pertingit. 
Ilinc item de credentibus infert : 

Hic factus est in caput anguli. Quia videlicet sicut 
lapis angularis duos parietes conjungit, ita Domirus 
Judzxorum plebem et gentium in una sibi fidei socie- 
tate copulavit. Ae mox de in(idelibus addit : 


Et lapis offensionis, et petra scandali. Mine et Pau- 
lus : Nos, inquit, predicamus Christum. crucifixum, 
Judeis quidem scandalum, gentibus autem. stultitiam 
(I Cor. 1). 

His qui offendunt verbo, etc. Offendunt verbo eo 
ipso quod verbum Dei audire eos contigit. Offenfunt 
animo, dem nolunt credere quod »udiunt. Qiorum 
stultitiam exaggerando subjecit : Nec credunt in quod 
et positi sunt. Quia in hoc positi, id est, in hoc per 
naturam facti sunt homines, ut credant Deo, et. ejus - 
voluntati obtemperent. Salomone attestante cuim ait : 
Deum time, et mandata cjus serva, hoc est omnis 
homo (Eccle. xu), Id. est, in hoc naturaliter factus 
est omnis homo, ut Deum timeat, ejusque mandatis 
obsecundet. Quidam Codices habent : In quo et po- 
siti sunt, quod intelligitur juxta hoc quod Paulus de 
Deo loquens ait: In ipso enim vivimus, el movemur, 
el sumus (Act. xvin). 


Ves autem genus electum, regale sacerdotium, ete. 
lloc laudis testimonium quondam antiquo Dei populo 
per Moysen datum est, quod nunc recte gentibus dat 
apostolus Petrus, quia videlicet. in Christum credi- 
derunt, qui velut lapis augularis in eom quam in se 
Israel. habuerat salitem gentes adunavit. Quas genus 
eleetum vocat propter fidem, nt distinguat ab eis qui 
lapidem vivum reprobando facti sunt ipsi reprobi. - 
Regale autem sacerdotium, quia illius eorpori sunt 
uniti, qui rex summus cl sacerdos est verus, regauim 
Suis tribuens ut rex, et ut. pontifex eorum peccata 
sui songuinis hostia mundans. Regale sacerdotiuim 
&0s nominat, ut el regnum sperare perpetuum, €t 
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hostias immaculate conversationis Deo semper of- A tendit. Apte autem liberos docet a carnalibus absti- 


ferre, meniinerint. Gens quoque sancta et populus 
acquisitionis vocantur, juxta id quod apo:tolus Pau- 
Jus pophete seutentiam exponens dicit : Justus au- 
tei meus ex [ide vivit ; quod si sublraxerit se, non pla- 
cebit anima mea ; nos autem, inquit, non sunus sub- 
tractionis in. perditionem, sed fidei in acquisitionem 
anime ( Hebr. x). Et in Actibus apostolorum, Vos 
Spiritus sanctus posuit episcopos regere Ecclesiam Do- 
mini, qum acquisivit sanguine suo (Act. xx). Populus 
ergo acquisitionis facti sumus in sanguine nostri Re- 
demptoris, quod erat quondam populus Israel re- 
dempius sanguine agai de /Egypto. Unde ei in se- 
quenti quoque versiculo mystiee veleris recordatus 
historix, et hanc etiam novo Dei populo spiritualiter 
docet implendam, dicens : 

Ut virtutes annuntietis ejus, eic. Sicut enim hi qui 
de ZEgypua servitute liberati sunt per Moyseu car- 
ieu triumphale post transitum maris Rubri et. de- 
mersum Pharaouis exercitum Domino decantarunt, 
ita et nos oportet post acceptam in baptismo remis- 
sietrem peccatorum dignas beneficiis coelestibus re- 
pendere gratias, Namque 7Egyptii, qui populum Dei 
alfligebaut, qui etiam tenebrae vel tribulationes inter- 
pretantur, apte per sequentia nos peccat», sed in 
b»ptismate deleta, siznificant. Liberatio quoque fil;io- 
rum Israel, et ad promissam olim patriam perductio, 
congruit mysterio nostrx redemptionis, per quam ad 
lucem superna mansiouis, illustrante nos ac ducente, 
Christi gratia, tendimus : eujus lucem gratie etiam 
illa rubis et ignis columna monstravit ; qux eos et 
iu toto itiuerc illo a tenebris defendit noctium, et ad 
promnissas patriae sedes inenarrabili calle perduxit. 

(ui aliquando non populus Dei , uunc autem popu- 
lus Dei, eic. Indicat aperte per hos versiculos quia 
his qui de gentibus ad fidem venerant hauc scripsit 
Epistolam, qui quondam alienati a conversatione po- 
puli Dei, uunc per gratiam fidei populo sunt ejus adu- 
nali, et misericordiam quam sperare nom noverant 
adepti (Ephes. 1). Assumit autem eos de propheta 
Osee, ;jui de vocatione gentium przcinens : Vocabo, 
inquit, non plebem meam plebem meam, el non miseri- 
cordiam consecutam wisericordiam consecutam. Et 
erit, in lcco ubi dictum est eis : INon plebs mea vos, 
ibi vecabuntur filii Dei vivi (Ose. 1, n). 

Charissimi, obsecro vos tanquam advenas et peregri- 
n85 , ete. [ucusque beatus l'etrus generaliter Eccle- 
siam institui, explicans vel beneficia quibus (0s 
Uiyina pietas ad salutem vocare, vel dooa quibus ali- 
quando Judzos, nunc autem nos lionorare diguatus 
est. Hine diversas fidelium personas solerter horta- 
lur, ne se tanta saneti Spiritus gratia carnaliter vi- 
vendo reddant indignos. Ne qui regali ac sacerdota!i 
vocabulo suot iusigniti, vitiorum malitia subact, a 
condonatx vel promissi olim sibi nobilitatis. gloria 
üegenerent. lique priino liberos et servos, ceinde 
mulieres et viros specialiter alloquitur, ac post. in- 
teriocutionem generalis exhortationis seniores quo- 
qug ct adolescentes qualiter sese agere debeant os- 
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nere desideriis, quia solet libertas vite remissioris 
majora iliecebrarum  titillantium telerare pericula, 
qua wilitaut adversus animan. Quia dum concupi- 
sceutiis blandientibus caro enervitcr subjugatur, jam 
vitiorum exercitus firmiter adversus animam arina- 


tur. Quos coinpetenter advenas vocat et. peregrinos, 


ut eo minus terrenis rebus animam supponant, quo 
se patriam in coelis habere meminerint, Namque hoc 
distare in hac vita Inter electos et reprobos ' solet, 
quod electi peregrini nunc et exsules patrian exspe- 
ciant in. futaro, tantoque minus in. prxsenti gaudiis 
delectantur caducis, quanto futura sine fiue gaudia 
Se sperant accipere, etin i!ernum regnare cuin 
Christo, At vero reprobi bie habent patriam, cujas 
solum vile desideriis norunt inhiare, ideoque post 
hanc vitam in exsilium relegabuntur perpetuum, ui i 
cunctis carentes voluptatibus sola in tormentis pa- 
tiantur adversa, 

Ut in eo quod detractant de vobis, etc. Plerumque 
contigit ut pagani qui fidem Christianoram vitupera- 
bani, quia deos suos dereliquissent, postmodum 
considerantes castam eorum conversationem el in- 
victum in Christo animum, cessarent eis detrahere, 
magisque Deam glorificare ac laudare iicipereut, 
qui bonitate ac justitia caltorum suorum bonus esse 
probaretur et justus. Glorificent (inquit) Deum in die 
visitationis, hoc est in tempore retributionis, quanta 
sit vobis gloria per Deum donanda, jam nun* agno- 
scant increduli, cum vos instanter inter ohstantia 
pericula illum sequi perspexcrint. 

Subjecti igitur estote omni humand creaturg propler 
Deum. Qini humans ereaturz dicit, omni dignitati 
liominum, omni persona, omni principatui, eui nos 
divina dispositio subdi voluerit. lloc est enim. quod 
ait : Propter Deum, quia non esi potestas nisi a Deo. 
Et qui potestati resistit, Dei ordinationi resistit (tom. 
xir). Quam creaturam subsequenter. exponit, adjuu- 
gens : 

Sive regi quasi pracellenti, etc. Ideo regi tantum 
ae ducibes, non autem et dominis dicit, quia in hoc 
loco illos specialiter, ut pra/fati sumus, instruit qui 
sunt domini servorum. Subsequenter vero et servos 
quomodo dominis famulentur admonet. Docet ergo 
fideles famulos videlicet :terni Regis, etiam mundi 
potestatibus subdi, ne vel iu hoe fidei et religioni 
Christiane possit detrahi, quod per eam humani 
conditionis iura turbentur. Nam et ita potest. recta 


jntelligi quod dietum est, Omni humane creatura, ut 


siguifieetur et fidelibus et ineredutis rerum dominis. 

Ad. vindictam malefactorum, laudem vero bonorum. 
Non quod oinnes quidem reges aut duces vel male- 
factores punire vel laudare bonos noverint, sed quie 
esse debeat 2cíio boni judicis simplieiter narrat, 
hoe est ut 1znal'efacientes coerceat, bene agentes re- 
muneret. Qui etsi injuste «git si bonos damnat, ni- 
hilominus ad laudem eorum pertinent, qui facit, si 
patienter ejes. improbitatem: tolerent, et patienter 
cjus stultitie resistant, Vis (inquit) non. (tinere. po- 
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testatem ? Bonum fac, et habebis laudem ex illa (Ibid ). A indocti et agresies. Sed utrisque. vult obedire subdi- 


Non dicit ab ila, sed ex illa, quia elsi potestas hu- 
mana non laudat, imo si etiam. persequitur, si occi- 
dit gladio ut Paulum, si crucifigit ut Petrum, habebis 
ex illa laudem, dum ex eo quod illa malefacit in te 
justum et. innoxium, tux virtutis patientia coronam 
laudis meretur. Nam et hoe intendisse  beatuim Pe- 
trum in liac sententia, verba sequentia. docent, qui- 
bus dicitur : 

(uia sic est voluntas Dei, ut. benefacientes, etc. 
Hc est ergo laus bonorum, ad quam duces a rege 
dicit missos, dum ignorantia ducum imprudentium, 
boni ad laudem suam perpetuam bene se agendo 
utuntur, 

Quasi liberi, et non quasi velamen habentes malitice 
libertatem. Quasi liberi bona faciunt, qui quo majore 
apud hom nes libertate utuntur, eo arctius, imo li- 
berius divino famulatui subjungantur. Sed et illi 
quasi liberi benefaciunt, qui exemplo Joseph pa- 
triarchze, tametsi servitio deprimuntur hominum, 
servi esse vitiorum nulla arte compelluntur. At vero 
libertatem suam in velamen maliti: vertunt, qui 
quo minus humani famulatus jugo cohibentur, eo 
latius peccatorum dominio mancipautur, et cutn vitiis 
inpuue serviunt, libertatem vocant, nomine hoc 
Suam tegentes culpam. Potest »utem juxta illud apo- 
stoli Pauli generaliter accipi : Vos iu libertatem vocati 
estis, fratres, tantum ne libertatem in occasionem cartis 
detis (Galat. v). Liberi enim recte vocamur, qui per 
baptisma a peccatorum sumus nexibus absoluti ; qui 
a daemoniaca servitule redempti, quia (ilii Dei ef. 
fecti, non tanto dono libertatis potiorem peccaudi 
facultatem vel liceutiam accepimus ; quinimo si 
peccamus, mox, libertate perdita, servi efficimur 
peccati. Et quisquis se ad hoc liberatum a Domino 
putat, ut licentius peccet, talis suam libertatem in 
velamen malis mutat. Vult autem. nos beatus 
Pewus liberos esse a servitio culparum, ut servi 
Creatoris nostri boni et fideles permauere possimus; 
unde subsequenter adjungit : 

Sed situt. servi Dei. Omnes honorate, etc. Mouet 
ergo congruum cunctis impendere lionorem, et, juxta 
hnperium Domini, Cesari quae Caesaris sunt, et Deo 
reddere qux Dei suut (Luc. xx). Et bene iuter alia 
fraternitatem diligere jubet liberos, ut eos quoque 
qui sibi temporali conditione subjecti sunt, fratres 
. &ibi esse in Christo faetos recolant, ena cum ipsis 
Patrem invocantes eum. qui. sine acceptione perso- 
narum judicat. 

Servi, subditi estote iu omni timore dominis vestris, 
non (antum bonis et modestis, sed etiam dyscolis, cic. 
Dyscolis, indisciplinauis dicit, nomine ducto a Grzceo 
eloquio. Quia Grace schola vocatur locus in quo 
adolescentes litteralibus studiis operam dare, et. au- 
diendis magistris vacare solent ; unde schola vacatio 
interpretatur. Denique ia psolmo ubi canimus : Va- 
«ate, et videte quomam ego. sum Deus (Psal. xv), 
vro eo quod. nos dicimus vacete, in. Graeco. Wibetur 
cxolecee. Scholastic Graece. sunt. eruditi, dyseoli 
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tos, explicans aperüius quomodo nos supra omni 
humans creature  jusserit esse suljectos, Alia 
Translatio, pro dyscolis, difficiles habet, Et sauctus 
antistes Fulgentius in opusculis suis sie pouil : 
« Servieites cum timore non tautum bonis et mode- 
siis, sed etiam difficilioribus. » 

Sed. si benefacientes, pa'ienter. sustinetis, ete. No- 
tandua attentius quam summe conditionem. servo- 
rum gloriicet, quos benefacientes et absque culpa, 
vapulantes a dominis erodelibus «t improbis, imita- 
tores essc dominie» passionis affirmat, Audis auter 
qiia passus est pro nobis, et gsudes quia pro t? 
mortuus est, attende. quod sequitur : 

Relinquens vobis exemplum wt. sequamini. vest gia 
ejus. Kxemplum tribulationum non deliciarum, cons 
tumeliarum, flageliorum, dolorum, opprobriorum, 
spinarum , crucis, vulnerum, mortis, In psalmo 
scriptum est: Propter. verba labiorum (uorum ego 
custodivi vias duras (Psal. xvi). Propter qui verba 
labiorum Dei, nisi quibus promittit vitam ceternaimn ? 

(Qui peccata. nostra. ipse pertulit, ete, Cum supra 
3d servos spe:ialiter fecerit. sermonem, nunc gene- 
raliter adinonet ut etiam dominis in memoriam revo- 
cent quid pro illis Deus et Dominus su-tinuerit. imo 
totam Ecclesiam instruit quid pro ejus liberatione 
suus auctor pertulerit, Non euim ait peccata vestra, 
sed etinm se addito : Qui peccata, inquit, nostra ipse 
pertulit in corpore suo super lignum. 

Eratis enim. sicut oves. erran'es. Quomodo et oves 
dicit et errantes, cum hi qui in errore vitam ducunt, 
hadorum potius quam ovium nomine censeantur, 
nisi quia novit Dominus qui snnt ejus, qui el multos 
diu male conversantes sustinet, quos tamen in oviuin 
suarum numero salvandos esse pra videt ? 

Sed conversi estis nunc ad pastosem et visitatorem 
animarum vestrarum. Taugit evangelicam parabolam, 
ubi pius Pastor, relictis nonaginta novem ovibus in 
deserto, venit. visitare unam qua erraverat. Nam 
quod ibi dietum est, quia liauc inventam imposuerit 
in bumeros suos gaudens, hoc istic beatus Petrus 
promisit, dicens : Quia peccata nostra ipse portavit 
incorpore suo. super liguum. Quia nimirum ita nos 
redimere voluit, ut lignutn. in quo peccata nostra 
tolleret pendens in. humeris haberet. Ad pas'orem 
ergo, iuquit, et. visitaterem animarum vestrarum. Pa- 
storem, videlicet, quia pascua nobis vite donat 
wcrn, paseua in prxsenti temporalium przstat 
gratiarum. Visitatorem vero auimarum *estrarum , 
quia visitavit nos Oriens ex alto, wt illtminaret his qui 
in tenebris et in umbra mortis sedent. (Luc. 1). Visitat 
quoüidie ipsam in nobis quam donavit lucem, ne 
deficiat servando, imo ul erescot juvando. Quidam 
Codices ipsum Grxeum habent : Ad pastorem e 
episcopum animarum vestrarum. Episcopus aWtetn 
Latine superüuendens dicitur. Quia. nimirum. oculi 
Domini super justos, e? aures ejus ad. preces eorum, 
tu ex omnibus tribulationibus corum. liberet eos, (Psal, 
SXXnl), 
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CAPUT 1l. 

Smuliter ct mulieres subditie sint suis viris, ctc. No- 
tandum quod beatus l'etrus cà. condidioue desiderat 
tnulieres bonas et honestas viris incredulis subi, 
ux non solum nihil mali ad imperium corum faciant, 
verum etiom in tam casta conversatione persistant 
insuperabiles, ut ipsis etiam viris exemplo possint 
esse castitatis et fidei. 

Quarum sit non extrinsecus capillatura, etc. Quia, 
sicut Cyprianus ait, « sericum et. purpuram | indutx 
Christum induere non possunt, Auro et margaritis 
ct mouilibus adornataàe ornamenta cordis ac pectoris 
perdiderunt. Quod si Petrus mulieres quoque ad- 
moneL coercendas, et ad ecclesiasticam disciplinam 
religiosa observatione moderandas, qui excusare 
cultus suos soleant per maritos, quanto id magis 
observare virgiuem fas est, cui nulla ornatus com- 
petat venia, nec derivari in alterum possit menda- 
cium culpz, sed sola ipsa in crimine remaneat? » 

Sed qui absconditus est cordis homo in incor- 
ruptibilitate quieti eL. modesti spiritus, ete. Costitatem 
prisdicat, et ornatum interioris bominis in iucor- 
ruptione quieti el modesti spiritus , quodammodo 
dicens : Quoniam exterior vester homo correptus 
est, et beatitudinem integritatis, quz? proprie virgi- 
nun est, habere destiiistis, imitamini incorruptionem 
spiritus per severam abstinentiam, et quod corpore 
non potestis, mente przstate, Has enim Christus 
divitias, et vos [F. lios] vestrae conjunctionis quxrit 
ornatus. Mirum ct apud Pythagoram naturalis scieu- 
tix lege dictante hanc sententiam inveniri, vera or- 
nameuta matronarum pudicitiam , non vestes, esse. 

Vii, similiter cohabitantes secundum scientiam, etc. 
Similiter dicit, viros ad imitationem provocans , 
quia jam supra uxoribus praceperat, dicens: Con- 
siderent viri in. timore Dei castam. vestram conversa- 
tionem. Secundum scientiam autem, ut noverint quid 
desideret Deus, et tribuant honorem vaseulo mulie- 
bri. Si abstineamus nos a coitu, honorem tribuimus. 
Si non abstineamus , perspicuum est honori contra- 
rium esse concubitum. 

Ut ne impediantur orationes vestre. Et Paulus ait : 
Nolite fraudare. invicem, nisi forte ex consensu ad 
tempus ul vacelis orationi (1. Cor. vii). Impediri ergo 
orationes officio conj«gali commemorat, quia quo- 
Uescunque uxori debitum reddo, orare non possum. 
Quod si juxta alium. apostoli sermorem sinc inter- 
missione orandum cst, nunquam ergo milii co; jugio 
serviendum est, ne ab oratione cui semper insste.c 
jubeor, ulla hora prapediar. | 

In fide autem omnes unanimes, compauüentes. Quia 
superius diver-as personas, condiliones, et sexus 
tongrua sibi discretione docebat, jam nunc omnes 
communiter admonet in fidei domiaies causa, anum 
eor et unam haberc anim»in. 

Quia in hoc vocati estis, ut benedictionem hwreditate 
possideatis, D.cente, videlicet, Judice : Venze, le- 
xedicti Patris mei ,. percipite regnum ( Mat!hi. NxX). 
l'otest benedictio hereditatis. et. ila. intel'igi, qua 


À Ecclesia in futura. vita perpetuo benedicitur. Unde 


et nune spe futurorum grateilabnnda dicit ; Exaltabo 
te, Deus, meus rex, el benedicam nomini tuo in. $tcu- 
lum et in seculum seculi (Psal. cxi). Quod ergo 
quisque in futuro invenire desiderat, hoc iu prz- 
senti meditari et agere satagat, el Conditorem vide- 
licet et proximum sincera voce benedicere, ct se- 
jpsum etiam divina pariter ac fraterna benedictione 
diguum reddere. 


Quia oculi Domini super justos, etc. Quia beatus 
Petrus malum nos pro malo reiderc vetuerat, imo 
maledicentibus benedicere jusserat, recte prophetico 
testimonio astruit superna inspectione el bonos sem- 
per videii et malos, quatenus meminerimus el no- 
Stram patientiam qua toleramus malos, et nostram 
benevolentiam qua persequentibus bona optamus, 
sierno premio reniunerandam , et persecutores 
nosuos, si ponitere noluerint, digno plectendos 
esse supplicio : si vero poenituerint, nos quoque 
pro ipsorum salut2, quam deprecabamur a Domino 
coronam just» congratulationis accepturos. 


Et quis est qui vobis noceat , etc. De his dicit quae 
nobis ab adversariis per verba contumeliosa, per 
damna rerum temporalium, per tormenta corporis 
accidunt. Ic euim et. hujusmodi omnia cum fideli- 
bus irrogan'ur, his duntaxat. qui boni. zemulatores 
sunt, et hoc secndum scientiam , nequaquam eis 
nocere possunt, sed palmam magis patientiae aequa 
uimiter tolerantibus afferunt, et con'ra illis qui ir- 
rogant poenam aecumulando seternam plurimum no- 
cent. Si quis autem hujusmodi adversis victus defi- 
cit, non huic ille qui maium intulit, sed ipse sibi qui 
hoc patienter ferre recusavit nocuit, Neque enim 
domus qoam vir sapiens zdificavit, ideo non ceci- 
dit quia violentias tempestatum non pertulit, sed 
quia (ondata erat super petram. Nee rursum ea 
quam stultus stulte fabricavit , ideo ceeidit quia pul- 
$3la tempestatibus fuit, sed quia super arenam po- 
sila erat. Utramque etenim «xqualiter adversitas 
feriens tentavit, s:d uni firmitas fundamenti coro- 
nam perseverantix iribuit, alteram fragilis struetu- 
rx stultitia suravit. Non enim perfectum boni :xemu- 
latorem casus aliquis, vel a diabolo, vel ab homine 
improbo, vel generali rerum labentiom turbiae illa- 
wis, odere potest. Cieterum. plurimos constat. bonj 
imulatores lsos esse ab aliis, dum iu veritatis 
quam diligunt scientiam male iustituuntur. Quantos 
enim. catholice in Deum credere, et recte iu Eccle- 
sia vivere cupientes, Arii vesania, quantos Sabel- 
lü, aliorumve hareticorum nequitia nescientes Se- 
duxit? Lege librum Joanuis Chrysostomi , quet 
scripsit de eo : Neminem | posse Ledi. ab alio nisi a 
Semetipso. 

Sed el si quid patiamini propter justitiam, beati ert- 
tis. Non solum (inquit) niliil vobis nocet, qui bonuu 
facientibus tala irrogat, sed et eum vos. propter 
bona qux exsecratur hostis insequitur, causam vobis 
majoris beatitudinis prostat. eui pal enti vestrae 
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vires exereet, juxta illud evangelieum : 
persecutionem patiuntur propter justitiam. 

Dominum autem. Christum. sanctificate in. cordibus 
vestris. Quid est. Dominum sanctificare in cordibus 
nostris, nisi sanctitatem ejus quam incompreliensibi- 
lis glorize sit, intimo cordis affectu intueri ? Qnautam 
in se sperantibus fortitudinem vincendi dare valet, 
cujus inzstimabilis sauctitas fulzet ? 

Parali semper ad. satisfactionem omni poscenli. vos 
rationem, elc. Duobus modis de spe et. fide nostra 
rationem poscentibus reddere debemus, ut et justas 
spei ac fidei nostr: causas omnibus intimemus sive 
fideliter sive infideliter quzerentibus , et ipsam fidei 
ac spei nostre. professionem | illibatatn semper te- 
neamus, etiam inter pressuras adversantiui, osten- 
dentes per patientiam quam rationabiliter cam ser- 
vandam didicerimus, pro cujus amore nec adversa 
pati nec mortem subire formidemus. 

Cum modes!ia et timore conscientiam labentes bo- 
nam, |n ipsa. doctrine. Scientia. qualitatem docendi 
monet observare, ut videlicet humilitas, qu:e magistra 
est omnium materque virtutum, et loquendo dicatur, 
el videndo monstretar., 

Ut in eo quod detrahunt de vobis tanquam de male- 
factoribus, etc. Ut qui fidem ae spem c«elestium quae 
videre nequeunt in vobis irrident, videant opera 
vesua bona, et per hxc confundantur qux aperte 
esse bona negare non valent. Vel certe ita sen- 
tiendum ; Curate, benefacientes, ut qui vestre boue 
conversationi delrahuut, adveniente tempore re- 
tribulionis faturze, confundantur, videntes vos cum 
Ghristo coronari, sese autem cum diabolo damnari. 

Melius est enim. bene[acientes, si velit voluntas Dei, 
pati, quam male[acientes. Ic sententia illorum stul- 
titiam elegan:er acguit, qui cum pro culpis arguuntur 
a fratribus, vel etiam penis coercentur, patienter 
omnino tolerant ; at cum absque culpa, vel verborum 
eontumelias, vel damna rerum, vel adversa quaeque 
patiuntur a proximis, mox ad irzcundiam  prorüum- 
punt, et qui hactenus videbantur innox;i, per impa- 
tentiam se et. murmurationem noxios reddunt, Ut 
autem flagellorum distantia iu disparibus ineritis 
longe dispar appareat, videamus una eademque cae- 
citatis molestia Tobiam, Saalum, Elymam fuisse 
percussos. Sed Tobiani,ob hoc, ut virtus. patientize 
ejus latius in exemplum cunctis elaresceeret ; Sau- 
lum ob hoc, ut de Saulo persecutore in Paulum 
mutaretur apostolum ; Elymam vero , ut, dignas sui 
perfidiae poenas luens, ab eorum quoque qui. credi- 
turi erant. dementatioue cessaret, Et mihi si detur 
optio, malim cum tanto. Patre ive divinis seu. liu- 
manis subjacere justis verberibus, quam ob injusti- 


B 


tiam verberum vi ad. justitize studia trahi, Rursum. , 


que malim a culpis fligeilo rewahi, quam pro insa- 
nabili pondere peccatorum aeteru uitioni subjici. 
(Quia el Christus semel pro peccatis nostris mortuis 
est, ete. Qui ergo justus patitur, Christuti imitatur ; 
qui in. flagellis eorrigitar, lationem, qui in «ruce 
Cliistam cognovil, eLa cruce paradisum cur Clni- 
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sinisirum imitatur latronem, qui propter peccata 
ascendit in crucem, et post erucem ruit ia Tarta- 
rum. ldeo autem Christum semel esse mortuum 
commemorat, ut nobis quoque in memoriam revo- 
cet, quia temporaneis nostris passionibus merc:s 
redditur zterna. 

Ut nos offerret Deo mortificatos quidem carne, etc. Do 
hae mortificatione carnis et vivificatione spiritus , 
quam habent hi qui pro Domino per patientiam la- 
borant, dicit et apostolus Paulus : Étsi exterior homo 
noster corrumpitur, sed tamen is qui in'us. est renova- 
tur de die in diem (11. Cor. w). Offert ergo nos Deo 
Patri Christus, cum per uortificationem carnis pro 
illo immo!ari gaudeinus, id est, vitam nostram Iau- 
dabilem in conspecta Patris ostendit. Vel certe offert 
nos Deo, cum absolutos corne in ternum mos re» 
gnum introducit. Sane lioc. quod dicitur : Vivifica- 
tos autem. Spiritu : sauctus. Athanasius Alexandri: 
pontifex, non ad hominis sp ritum, qui mortificata 
carne melius vivifieatur, dicente propheta de Do- 
mino : Ut vivificel spiritum. humilium , et. vivificet 
cor contritorum ( 15ai. vn ), sed ad gratiam po- 
tius refert Spiritus sancti, qui moriificaniibus car- 
nem suam vitam tribuit cternam, — Uiur. enim 
et hoe testimonio contra Arianos, qui iequalitati 
sancte Trinitatis contradicunt, astruens quia in- 
divi:ua divinx operationis unitate qua vivificat 
Pater, vivificet Filius, vivificet Spiritus sanctus. 
Paier videlicet et. Filius, quia scriptum est : Sieut 
enim Pater suscitat mortuos et vivificat, sic et Filius 
quos vult vivificat. Spiritus vero sancius, ul hoc 
testimonio declaratur, quo dicitur de Filio, ut nos 
offerret Deo, mortificatos quidem carne, vivificatos au- 
tem Spiritu; ideoque quorum una operatio est, ho- 
rum dispar esse substautia vel essentia non possit. 

1n quo et iis qui in carne conclusi erant, etc. Qui 
nostris temporibus in carne veniens iter viti mundo 
predi avit, ipse etiam ante diluvium eis qui tunc 
iucredu!i erant et carnaliter vivebant, Spiritu. ve- 
niens pr»dicavit. Ipse enim per Spiritum sanctum 
erat in. Noe e:terisque qui tune fuere sanctis, et per 
corum bonam conversationem — pravis illius a'vi 
hominibus, ut ad ineliora converterentur. pridi- 
cavit. Conclusos namque in carne dieit. carnalibus 
desideriis vehementer aggravatos. Unde de illis 
Scriptura ait : Quia omnis caro corruperat viam suam 
(Gen. vi). Quod autem dicit, in quo, significat in eo 
quod pr:zetuiserat, i£ nos e[ferret Dco. Quia et tunc si 
qui ad praedicstionem Domini, quam per vitam fide- 
lium przetendebat, credere voluissent, et ipsos offerre 
Deo Patri gaudebat. Si qui autem detrahebant. de 
bonis tanquam de malefactoribus, hi veniente diluvio 
confundebantar. Nam et de utroque potest. intelligi 
quod ait, it quo, id est, el in eis qui in carne eon- 
clusi erant, Spiritu veniens praedicavit, ui per eam- 
dem Suam pridieationem , et credentibus corona 
laudis, et iis qui in incredulitate perstitissent , en- 
fusio nasceretur. Quidam Codices habent ; 2« quo ei 
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(i qui in carcere erant, Spiritu veniens. predicavit. A 


Quod ad eamdem pravorum atque incredulorum 
intentionein. respicit, qui quoniam tenebris ob- 
scuratuià habent sensum , merito eiiam in hac 
vita in carcere. conclusi esse dicuntur. In quo vide- 
licet. carcere, iaterioribus adhue tenebris, lioc est, 
cxcitate mentis et operibus injustis gravantur, donec, 
carne soluti, in. tenebras exteriores et in carcerem 
projiciantur zxterne damnationis; de quo Dominus 
in Evangelio : £t judez (inquit) tradat te ministro, et 
in carcerem miltaris (Matth. v). Quamvis etiam san- 
cti iu hac vita se in carcere positos, cum gaudium 
superna patrig sitiunt, merito proclament, juxta 
illud Psalmistz : Educ de carcere animam meam ad 
confitendum nomini tuo (Psul. cxt1). Distat namque 
multum inter utrumque carcerem, siquidem reprobi 
in carceresunt peccatorum et ignorantia, justi vero 
in carcere licet tribulationum positi, luce semper 
justitiz: dilatato in. Deum corde períruuntur ; quos 
designaverunt apostoli Paulus et Silas, cum media 
nocte in intimo carceris horrore, vincti licet et fla- 
gellati, hymnum Deo [audis lactissima voce canebant. 
Quidam hunc locum ita interpretatus est, quod con - 
solationem illam de qua dicit apostolis Dominus : 
Mulii propheta et justi cupierunt videre qua vos vide- 
tis, et non viderunt, et audire qug auditis, el non au- 
dierunt (Maith. xui); de qua et Psalmista : Defecerunt 
oculi mci in eloquium tuum, dicentes : Quando. conso- 
laberis me (Psal. cxvui) ? sancti quiescentes in in- 
ferno desideraverunt, quod hxc, descendente Domino 
in inferna , etiam his qui in carcere erant et incre- 
duli quondam fuerant in diebus Noe, consolatio vel 
exhortatio praedicata fuerit, Et hxc. ille dixerit, sed 
catholica fides habet, quia descendens ad iuferna 
Dominus non incredulos inde, sed fideles solummodo 
$uos educens, ad coelestia secum regna perduxerit, 
neque exutis corpore animabus, ei inferorum carcere 
scelerum inclusis, sed in hac vita vel per seipsum 
vel per suorum exempla sive verba fidelium, quoti- 
die vitam vitx demonstret. De quibus bene dicitur : 
Qui increduli fuerant. aliquando, eic. Nam et ipsa 
Dei patientia przedicatio erat ejus, eum Noe, centum 
annis arcxe operibus insistens, quid mundo futurum 
essct quotidiana operis exsecutione monstrabat. Unde 
Paulus ait: An. ignoras quoniam patientia. Dei ad 
petuitentiam te adducit (Rom.1)? etc. Alia Translatio 
hunc locum ita habet: Christus semel pro peccatis 
nostris mortuus est, justus pro injustis, ut nos adducat 
ad Deum , morüificatus corpore , sed vivus (actus in 
spiritu. In quo spiritu et eis qui in carcere erant pra- 
dicavit, qui quondam non crediderant in dicbus ills, 
cum exspectarent Dei patientiam in diebus Noe, etc. 
In qua pauci, id est, octo anime salve facte sunt, etc. 


Formam baptismi assimilatam dicit arex et aquis 


diluvii. Et recte omnino, quia et ipsa fabrieatio arcze 
de lignis lzvigatis consuructionem significat Ecclesia, 
qu fit de collectione animarum fidelium per archi- 
tectos verbi. Et quod pereunte orbe toto, pauci, id 
*et, octo animi, salvie facte sunt per aquam, cigni- 
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ficat quod ad comparationem pereuntium gentilium, 
Judsorum, bzreticorum et falsorum fidelium, multo 
brevior est numerus electorum. Unde de angusta 
porta et arcta via , quxe ducit ad vitam, dicitur : Et 
pauci sunt qui inveniunt eam (Matth. vn). Et iterum ; 
Nolite timere, pusillus. grex , quia complacuit Patri 
ves;iro. dare vobis regnum (Luc. xi). De quo pusillo 
grege et hic apte subjungitur : 

Non carauis depositio sordium, etc, Ubi enim est 
conscientia bona, nisi uhi est et lides non ficta ? 
Docet namque apostolus Paulus quia /[ini$ precepti 
est charitas de corde puro, el conscientia bona, et (ide 
non ficta (1 Tim. 1). Quod ergo aqua diluvii non sal- 
vavil extra arcam positos, sed oecidit, sine dub'o 
prafigurabat omnem haereticum , licet labentem 


B baptismatis sacramentum, non aliis, sed ipsis aquis 


ad inferna mergendum , quibus arca sublevatur ad 
ccelum. Ipse quoque octonarius nuuerus animarum 
quie salvie facte sunt per aquam significat quia «an- 
€ta Ecclesia in sacramentum dominica resurreetio- 
uis baptismi lavacrum percepit, ut sicut ipse resur- 
rexit a mortuis per gloriam Patris, ita et nos, expur- 
gati a peccatis per aquam regenerationis, in novitate 
vite ambulemus (Atom. v1). Octava namque die, hioc 
est post septimam Sabbati, Dominus, a mortuis re- 
surgens, et exemplum nobis futurx resurrectionis, 
et mysierium nove conversationis, qua in terris 
posiüi ecelestem vitam ageremus, ostendit. Quod 
etiam ipse Petrus exponendo subjungit, dicens : 
Per resurrectionem. Jesu. Christi, etc. Sicut. enim 
ipse resurgens a mortuis ascendit in coelum, et sedet 
3 dextris Dei, sic etiam et nobis per baptisma viam 
salutis ac regni ccelestis introitum patere signavit. 
Bene autem ait : Deglutiens mortem; quod enim de- 
gluüimus, agimus ut virtute nostri corporis assum- 
ptum nunquam pareat. Et deglutivit mortem Doni- 
nus, quam resurgens a mortuis ita funditus consum- 
psit, ut nihil contra se ultra per attactuni alicujus 
corruptionis valeret, ac, tnauente specie veri corpo- 
ris, abesset prorsus labes omnis prise fragilitatis. 
Quod ipsuni et nobis in fiue promittitur futurum , 
dicente Apostolo, cum de nostra resurreciioue lo- 
querelur : Tunc fiet sermo qui scriptus est ? Absorpta 
esi mors in victoria (| Cor. xv). Bene absorpta, quia 


p eum et nos vite zternz participes fuerimus eifecti, 


iia nimirum virtus corporis immortalis omne przete- 
rite corruptionis vitium tollet, quomodo solet flamma 
ignis inimissam sibi aqux: guttam ardoris sui consu- 


inere virtute. 
Profectus (inquit) àx celum, etc. Nulli dubium est 


quin Filio Dei semper fuerint angeli et. omues pa- 
wie coelestis virtutes ac potestates subjectie , quei 
cum Patre et Spiritu sancto unum sine initio Deum 
laudant, tremunt, adorant. Sed necessario adimonen- 
dum beatus Petrus z2stimavit quod assumpta huaa- 
nitas in tantam sit gloriam resurgendo sublimata, ut 
incomparabili culmine omni. angelicis dignitatis po- 
lenti: prieferetur. Juxta. quod. et. Psalmista , eum 
diceret de ipso Patri : Miauisti cum. paulo. minus à 
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angelis (Psal. vi) ; continuo. subjecit : Gloria et ho- A vivos oc. mortuos. Ideo (inquit) minus curate, minus 


nore coronasti cum, et constituisti. eum 
emnia subjecisti sub pedibus ejus 


super opera 
manuum (uarum ; 
(Ibiq.). 

CAPUT IV. 

Christo igitar passo in carne, etc. Postquam exem- 
plum resurrectionis dominice et ab'utionis nostr:e 
quas (it in baptismo , de arcs ac diluvii sacramento 
astruxerat, revertitur ad hoc quod dicere coeperat, 
ut, initantes opus Redemptoris nostri, inter boua 
qua facimus, patienter. malorum nequitiam tolere- 
mus, Notandum autein, quod d:stincte loquens ait : 
Christo iyitur passo in carne, Quia sicut beatus Am- 
brosius ait : « curo ejus est passa, Divinitas autem 
mortis libera, passioni carpus naturx human» lege 
concessit. » An vero mori Divinitas potest, 
anima non possit? Nolite, inquit, timere eos qui ozci- 
dunt corpus, animam aulem mon possuni occidere 
(Matth. x). Si ergo anima occidi non potest, quo- 
100do Divinitas potest? 

Quia qui passus est in carne desiit a. peccatis, etc. 
Quisquis sanctorum corpus suum ad martyriam per- 
seculorum violenti:e subdidit, nulli debium quit 
usque ad vitte sux terminum, quantum humanam na- 
turae possibile est , sese a peccatis abstinuerit. Quid 
enim de peccaii perpetratione , quid de c»rnalibus 
desideriis cogitare, quid nisi voluntatem Dei potuit 
animo versare, qui vel ligno affixus, vel lapidum 
ictibus: cireumdatus , vel bestiarum morsibus sub- 
actus, vel ignium flammis superpositus, vel scorpio- 
num flagris perfossus, vel alio quolibet peenarum 
genere affeetus, hoc tantummodo desiderare coge- 
batur, ot finito certamine coronam vite perciperet? 
Talium ergo mentem nos beatus Petrus cupit semper 
imitari, cum, proposito dominici passionis exemplo, 
nos eadem cogitatione contra nequitiam pravorum 
contraque vitiorum oblectamenta pracipit armari, 
volens intelligi quod etiam nos in pace Ecclesie 
quiescentes, si habitum patientis induimus, facile , 
adjuvante Domino, lapsus vitamus peccatorum om- 
nium cunctaque desideria divinz voluntatis suLjuga- 
mus imperiis. Denique et Psalmista Dominum pre- 
catur dicens : Infige timore tuo carues méas, a judiciis 
enim tuis timui (Psal. cxvii). Et Apostolus : Qui ergo 
Christi sunt (inquit) carnem. suam crucifixerunt cum 
vitiis et concupiscentiis (Gatat. v). Qui ergo timore 
judiciorum ecelestium earnales in mente concupiscen- 
Has exstünguit, jam talis erucifixo ae patienti pro 
Christo similis, quasi uiortuus existens Jis Dei 
tantum servitio vivit. 

In quo admirantur, non. concurrentibus vobis, etc. 
Quia carnem (inquit) vestram erucifixistis eum vitiis 
ei concupiscentiis, evenit profecto ut etsi. propter 
suam perfidiam vos blasphement, ut pote segregatos 
ab eorum consortio, in vestra tanien conversatione 
semper opera justitiie et. pieiatis. videant, qua me- 
rito admirentur, et pro quibus fidem jure laudet 
ac venerentur Christjanaur. 

Qui. reddent rationem. ei qui. paratus. est. judicare 


cum B 


D administrationi. gratiarum , 


dolete, si benefacientes blasphemamini a reprobis , 
quia eis! vos tacuerilis, non. tamen tacelit, neque 
compescetur Deus judex utique justus, qui et illis 
blasphemiw sus, et palientie vestrae vobis prmia 
digua restituet. 

Propter hoc euim et mortuis evangelizatum est, etc. 
Tanta Deo eura, tantus amor, tantum est desiderium 
nos mortificari carne, vivificari autem spiiitu, ut bis 
quoque qui majoribus criminibus iuüvoluti sunt, et 
inter mortuos jure nominandi, luxuriis videlicet, de- 
sideriis, vinolentiis, comessationibus , poiationibus, 
et illicitis idolorum cultibus , verbum fidei evangeli. 
Zare praceperit, quatenus et illi judieatis, id est, 
spretis et abjectis carnalibus desideriis spiritualiter 


vivant, unaque cum eis quos innocenter viventes 
Evangelii gratia invenit, vitam  exspectent aeler- 
nam. 


Omnium autem. finis appropinquabit, Ne sibi quis- 
que blandiretur de longinquitate futuri judicii, in 
quo vivos et mortuos dixerat esse judicandos, con- 
sulte admonet, quia etsi incertus est extremi diseri- 
minis adventus, certum tamen constat omnibus quod 
in hac mortali vita diu subsistere nequeunt. 

Estote itaque prudentes , etc. Et Dominus in Evan- 
gelio, nos incerti (inis intuitu semper orare et vigi- 
lare prcepi'. Áit namque, loquens de die judicii : 
Vigilate ilaque , omni tempore oran'es , ut digni ha- 
beamini fugere omnia qua ventura sunl , et stare ante 
Filium hominis ( Luc. xxi). Bene autem in orationi- 
bus vigilare jubemur , ut eum stamus ad orationein, 
cogitatio omnis carnalis et szecularis abscedat, nec 
tunc quidquam animus prater id solum cogitet. quo.l 
precatur. Subripit enim frequenter hostis, et subti- 
liter fallens preces nostras adeo avocat , ut aliud ha- 
beamus in corde et aliud proferamus in voce, cuim 
intentione sincera Deum debeat non sonus vocis, 
sed anim:e sensus orare. 


Ante omnia autem mutuam in vobismctipsis charita- 
tem continuam. habentes. Bene addidit continuam , 
quia semper diligere valemus, semper autem vigi- 
lare in orationibus fragi'itate carnis obstante nequi- 
mus ; Semper his qux subjungit virtutibus insistere 
minime valeamus, id est, hospitalitati ,. doetrinz ,. 
vel communium, vel 
specialium in proximos , e:iterisque hujnsmodi. Quia 
li»c nimirum et per officium corporis , et per tem- 
pora opporiuua fie:i necesse est. Ipsa auiem chari- 
tas cujus instinctu. hxc foris aguntur, quia inte- 
riori homini prxsidet, semper ibidem haberi potest, 
quamvis in publico non semper ostendi possit 

Quia charitas cooperit multitudinem peccatorum. In 
eo maxime , eum veraeiter Deo dieitur : Et. dimitte 
nobis debita nostra, sicul et nes dimittimus debitoribus 
nostris (Matth. vi). Kt quidem cuncta opera bona quie 
facimus culpas quas fecimus diluere et cooperire 
cerium est, sed Loc ideo specialiter de cbaritate 
dieitur per quam preximis nostris ca quà nobis 
debent douamus , quia. juctissimum est apud. Deum 
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ui juxta mensuram pietatis qua mensi tuerimus re- A Dei. Duo sunt judicia Dei per Scripturas insinuala : 


meiiatur nobis. Sicut e contra terribiliter duricordes 
vir sapiens arguit, dicens : /Jomo homini se»vat 
iram, et a. Deo querit medelam (Eccli, xxvii) ? Nec 
dubitandum qnod in eo quoque qui per claritatem 
quidquid valet erga correptionem proximi, admo- 
nendo, increpando, castigando operatur, eharitasipsa 
cooperiat multitudinem peccatorum , Jacobo atte- 
stante, qui ait: Quoniam qui converli fecerit peccato- 
rem ab errore via sua salvabit animam ejus a morte , 
et operit multitudinem peccatorum (Jac. v). 

Si quis loquitur quasi sermones Dei. Timens videli- 
cet, ne preter voluntatem Dei, vel proter. quod 
in Seripturis sanctis evidenter priecipitur, vel dicat 
aliquid vel imperet, et iaveniatur tanquam falsus tes- 


tis Dei , aut sacrilegus , vel introducens «liquid alie- B 


num a doctrina Domini , vel certe subreliuquens et 
p^xteriens aliquid eorum. que Deo placita sunt, 
cum ipse manifestissime przdicator.bus veriLolis 
de his quos ad vitam iibuerint praecipiat, dicens : 
Docentes eos servare omnia. quecunque mandavi vobis 
(Matth. xxvii). Et ea eniin quie ipse eandavit , nos 
alia, et liec non. ex parte , sed omnia suis audito- 
ribus observanda tradere jubet. 

Si quis ministrat, eve. Tanto. humil.us. impendat 
quisque proxinio omne bonum quod potest, quanto 
certissime novit quod a semetipso non potest habere 
quod impendat. 

Ut. in omuibus honorificelur Deus per Jesum Chri- 
stum, e'c. Joxta ipsius Jesu. Cliristi prx:ceptum quo 
ait: Videant vestra. bona opera , et glorificent Patrem 
vestrum. qui in colis est. (Mauh, v). Monorificatur 
ergo Deus in actibus nostris, cum  omre quidquid 
hene ac secundum voluntatem ejus faeimus , non 
hoc nostris meritis , sed ejus gratia tribuimus, 
econtra autem mala qux gcrimus vostro so!um 
maliti:e vel ignoranti? deputamus. 

Chavissimi , nolite. mirari in fervore, etc. Quidam 
Codices habent : Nolite peregrinari in fervore. Utrius- 
que autem verbi sensus in promptu esi , quia neque 
mirari fidelis quisque debet quare in kae vita. fer- 
vorem patiatur tribulationum , qui certa ratione ideo 
vune tribulationibus tentatur, ut, cum probatus füe- 
rit, ad futurae vitze coronam percipiendam dignus ha- 
beatur ; neque se aliquis ideo peregrinum et extra- 
neum a Christi membris existimare debet, quia 
presentis Szeculi feriatur adversis, cum et Domini 
exitus mortis (Psal. Lxvir), et in ejus Ecclesia nun- 
quam, a protemartyre Abel usque ad ultimum | elec- 
tum qui in fine smculi nasciturus est, infidelium 
persecutio cessaverit. Unde Lene cum — dixisset, 
Nolite mirari in fervore , addidit : ! 

Quasi. novi aliqui! vobis contingat. (Quia valde est 
antiquum et frequens, electos Dei vite presentis ad- 
versa pro zeterna salute tolerare. 

Nemo autem vestrum patiatur tanquam homicida, ctc. 
Tanquam maledieus enim patitur. qui passionis su: 
tempore in sui injuriam persecutoris effeenatur. 

Quoniam. tempus est ut inc piat judieirm a. dono 


unum occultum, alterum manifestum. Occuitum ju- 
dicium est poena, qua nunc unusquisque hominum 
3uL exercetur ad purgationem, aut admonetur a4 
conversionem, aut, si contenipserit vocationem et 
disciplinam Dei, excxcatur ad damnationem. Jadi- 
cium autem manifestum est, quo venturus est Domi- 
nus judicare vivos et mortuos. Nunc autem dicitur 
esse tempus in quo incipiat judicium de domo Do- 
miui, id est, de Ecclesia, qux: per exercitium pro'sen- 
tium  afflietionum ad futura gaudia praeparatur. 
Nanique reprobi tanto securiores nunc et sine ullo 
vindictz: verbere vitam transitoriam ducunt, quanto 
eis in futuro nihil nisi vindicta restat, juxta illud 
beati Job: Ducunt in bonis dies suos, et in puncto ad 
inferna descendunt. 

Si autem. primum a nobis, quis. finis illorum, eic.? 
Hine colligitur. districtus Judex quanto illic feriat 
districtione quos reprobat, si hic sic cruciat quos 
amat, Si enim flagellantur filii, quid debent sperare 
servi nequissimi ? 

Et si justus quidem vix salvabitur , etc. No!'uut 
credere P'elagiani quod in uno homine tota est geue- 
ris humani massa vitiata, el tota damnata. À quo 
vitio unius hominis et damnatione sola sanat et libe- 
rat gratia Christi. Quare enim justus vix. salvabitur? 
Nunquid liberare justum labor est Deo? Absit, Sed 
ut ostendatur quod merito fuerit damnata natura, 
non vult facile de tanto malo. nec. ipse Omnipotens 
liberare. Propter quod et peccata proclivia suut, et 
laboriosa justitia, nisi amantibus, Sed charitzs quae 
lios amantes facit, ex Deo est. Notandum auteni 
quod hane sententiam beatus Petrus de Proverbiis 
Salomonis juxia veterem duntaxat Editionem assum- 
psit, pro qua in nostra quie de Hebraice veritatis 
fonte descendit, scriptum cst: Si justus in terra re- 
cipit, quanto magis impius et peccator (Proverb. x1)? 
(Quod est aperte dicere: Si tant3 est. vite mortalis 
fragilitas, ut ne justi quidem qui in coelo coronandi 
sunt, hauc sine tribulatione propler innumeram vi- 
tiatB. naturz- labem transeant, quanto magis hi qui 
caelestis sunt grati: extorres certum sux perpetua 
damnationis exitum exspectant ? 


CAPUT V. , 


D Seniores ergo qui in vobis sunt obsecro, ete. Heo 


videlicet testis, quod praxseus i.lo patiente as:itit, et 
cuneta ut gerebantur aspexit. Vel certe quia et 
ipse propter nomen Christi, carcerem , vincula ae 
verbera passus est, ut in apostolorum Actibus le- 
gimus. 

Qui et ejus qua in futuro revelanda est glorig com- 
municator. 'Yunc nimirum cum in monte sancto glo- 
riam vultus ejus celestem eim Jacobo et Joanne 
couspexit, sive cum resurrectionis et ascensionis 


: ejus potentiam cum exteris qui affuere discipulis 


vidit. 

Pascite qui in vobis est gregem Dci. Sicut Domtous 
beato Petro totius gregis ejus, hoc cst Ecclesi: cu- 
ram habere jussit, ita ipse Petrus sequentilvis 
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Ecclesie pastoribus jure mandat ut eum qui-que A intrante eo. Ciesaream, Cornelius oceurrens pedibus 


qui secum est, gregem Dei sollicita gubernatione 
tutetur. A 

Providentes non coacie, sed spon'ance, eic. Coacte 
pascit gregem Dei ei providet ille qui propter rerum 
temporalium penuriam non habens unde vivat, id- 
eireo praedicat Evangelium, ut de Evangelio vivere 
possit, Sponianee vero et secundum Dcum, qui nul- 
lius terrenz rei, sed tantum superns mercedis in- 
luítu verbum Dei praedicat. Quod utrumque distin- 
guens ab invicem apostolus Paulus: Si enim volens 
(inquil) hoc ago, mercedem habeo; si autem. invitus, 
dispensatio mihi credita est. Dispensatio quippe ei 
eredita dicitur, qui rei externis curam ad tempus 
habere przcipitur. Verbi gratia , qui triticum domini 
sui conservis iu tempore dispertiri jubetur, buic 
assimilatur qui non spontanee, sed invitus evange- 
lizat. 

Neque turpis lucri gratia, sed voluntarie. Turpis lu- 
eri gratia prov.det gregi Dei, qui propter quiestura 
et terrena comimoda praedicat, cum religiouis opera 
euneta spontanee fieri debeant. Juxta illud exem- 
plum constructionis tabernaculi, quod priseutem 
Ecclesi: constructionem przetendebat, ubi et oinnis 
multitudo filiorum I:rael obtulit mente promptissima 
atque devota primitias Domino ad faciendum opus 
tabernaculi, sponte propria cuncta tribuens, et ipsi 
arüfices sponte sua obtulerunt se ad faciendum 
opus. 

Neque ut dominantes :n cleris, etc. Ut. videlicet 
liumilitatem, quat subditos et ad vos et ad invicem 
liabere desideratis, ipsi prius et actu monstretis, et 
in animo servetis integro, juxta illud dominicum: 
Scitis quia hi qui videntur principari gentibus, domi- 
nantur eis, et principes eorum potestatem habent ipso- 
rum. Non autem ;:(— erit in vobis, sed quicunque volue- 
rit fieri major, eit vester. minister; et. quicunque vo- 
luerit in vobis — imus esse, erit omuium servus (Math. 
xxu). Quod — ;ulus imperium diligenter observaus 
ail: Non nosmelipsos pra'dicamus, sed Jesum 
Christum Dominum nostrum, nos autem servos vesaos 
per Jesu. 

Similiter , adolescentes, subdili estote senioribus. 
Postquam seniores quomodo praeessent docuit, opor- 
tebat ut etiam juniores ad obediendum paternz eo- 
rum previsioni instrueret, Non autein opus eral eis 
plura loqui, sed tantum subjectionis dare przeceptum. 
Quia nimirum senioribus praceperat ut forma facti 
essent stbditis, et sufliciebat juniores ad majorum 
bene agentium exemp'a respicere, et hzc devote 
imitari. Sed ne hzc audientes prxlati putarent so- 
lummodo subditis suis, et noa etiam aibi debite hu- 
militatis jura esse servanda, continuo generaliter 
adinonendo subjecit : 

Ümues autem invicem hun litatem imsinuate. Omnes 
' etenim dicit, et seniores et adolescentes, qui invicem 
j'bentur humilitatis insinnare virtutem, et hi vide- 
lieet. regendo, et illi obsequendo humiliter. Quod 
apud ipsum Petrum, etin ipso [artum legimus, cum, 


D 


se ejus humiliter stravit, et ille bumilius levavit eum, 
dicens: Surge, ct ego homo sum, sicut et tu (Act. x). 
Et quidem Cornelius necdum renatus. in Christo, 
necdum Ece'esiw erat membris incorporatus. Om- 
nes ergo babere ad alterutrum. vel 
exemplo docet, vel etiam verbo insinuat, quia nimi- 
rum omnibus superbi vitium quod angelos de 
calo dejecit, noverat esse cavendum, omnes ad- 
juucta Salomonis sententia terret salubriter ac refo- 
vet, dicens : 

Quia Deus superbis ves'stit, etc. Et qu sit eadem 
gratia quam confert humilibus Deus, consequenter 
exponit, cum admonendo subjungit : 

IHumiliamini igitur sub potenti manu Dci, etc. lance 
ergo gratiaiu humilibus tribuit, uu quo magis humi- 
liati fuerint propter ipsum, tempore certaminis, eo 
gloriosius exaltentur ab ipso tempore retributionis. 
Potest autem humiliatio hoc in loco muliifarie accipi, 
hoc est, et ca qua incipiens quisque viam viriutum 
pro ablueni:s qu:e commiserat peccatis salubriter 
atteritur, et illa quxe spontanea mentis devotione a 
perfectioribus Deo vel proximis in pace exhibetur re- 
rum cireumstantium, necnon et ea qua, incursanti- 
bus persceutionum tarbinibus, invictus per patientize 
virtutem. animus armatur. Omni autem generi Deo 
devo: humilitatis merces succedit illa, ut qui $e 
tempore peregrinationis suz humiliant, tetinpore vi- 
sitaiionis ejus exaltentur. 

Sobrii estoze et vigilate, etc. In. hujus expositione 
sententi$, non nostra, verum beati Cypriani dicta 
ponamus. « Circumit (inquit) ille nos singulos, et 
tanquam hostis clausos obsidens muros explorat et 
tentat, an sit pars aliqua membrorum minus stabilis 
et minus fida , ccjusaditu ad interiora peneiretur. 
Offert oculis formas illices et faciles voluptates, ut 
visu destruat castitatem, Aures per canora musica 
tentat, ut. seni dulcioris auditu solvat et molliat 
Christianum vigorem. Linguam convicio provocat, 
manum injuriis lacessentibus ad petulantiam cxdis 
iustigat ; ut fraudatorem faciat, lucra opponit injusta; 
ut animam | pecunia capiat, ingérit perniciosa coimn- 
pendia. Honores terrenos promittit, ut ccelestes adi- 
iat, Obtendit falsa, ut vera subripiat, Et cum laten- 
ler non. potest. fallere, sperte minatur, terroceai 
turbidi:? persecutionis intentans, ad debellandos 
scrvos Dei inquietus semper et semper infestus: [n 
p ce subdolus, ia persecutione violentus, Quam- 
obrem contra omnes diaboli vel fallaces insi- 
dias vel apertas minas stare debet instructus ani- 
sus et armaius, la: paratus semper ad. repugnau- 
dum, quam est ad impuznandum semper paratus 
iniurcus. » 

Cui resistite fortes in. fide, etc. Tanto (inquit) for- 
tiores estote in fide, tanto majorem habetote ndu- 
ciam ad superandas diaboli versutias, quanto constat 
quia non vos soli tentamini, sed ipsa pass.o qux? vos 
fatigat ei quoque qua per totum mundum est Eccle- 
sie Christi, vestri videlicet. fraternitati, communis 
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est. Et quod a constitutione mundi semper passi sunt A Mareum. Alexandriam de Roma ad evangelizandum 


justi, pudeat vos solos prz: omnibus sustinere non 
posse. 

Per Sylvanum vobis fidelem fratrem, ctc. Quod ait 
obsecraus potest ad superiora referri, quia videlicet 
breviter scripserit, non imperans, sed obsecrans eos 
fortes in fide persistere. Potest et ai sequentia 
recte copulari, ut intelligatur non solum contestari 
hauc esse veram eorum gratiam quam seribendo 
pradieat, quia nimirum non est in alio aliquo salus, 
in quo oporteat nos salvos fieri (Act. 1v), sed etiam 
obsecrare eos, ut hanc esse veram suam gratiam fa- 
ciant, qua imbuti sunt in Christo. Gratia enim Christi 
eorum (it gratia, qui haue mundo corde suscipiunt. 
Nam qui gratiam Dei spernit, non ipsam gratiam 
minuit, sed hanc suam non esse, id est, sibi facit non 
prodesse. 

Salutat vos Ecclesia qua est in Babylone collecta, 
etc. Babylonem typice Romam dieit, videlicet pro- 
pter eonfusionem muitiplicis idololatrie. In cujus 
medio sancta Ecclesia jam rudis et perparva fulge- 
bat, juxia exemplum plebis Israeliticae, qux» quon- 
dam, parva numero et captivata super flumina Baby- 
lonis sedens , absentiam sancta terre deflcbat, nec 
canticum Domini in lerra aliena cantare valebat 
(Psal. cxxxvi). Et bene beatus Petrus duin suos audi- 
tores ad tolerantiam hortatur adversitatuin prassen- 
tium, dicit et Ecclesiam qu:x& secum est in Babylone 
constitutam, id est, in confusione tribulationum. Et 
lamen collectam eam es:e coníirmat, ut ostendat 
sanctam. Dei civitatem in hac vita a permistione et 
pressura civitatis diaboli, quam Dabylonia siguat, 
immunem esse non posse. Mareum autem filium 
suum evangelistam dicit, qui ejus in baptismate 
dicitur filius effectus. Unde patet quod priusquam 
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mitteret, Epistolam hane seripsit. Tempore autem 
Claudii principis et Petrus et Marcus itomam ve- 
nerunt, et ipse Marcus, descripto Romx» Evan- 
gelio suo, Alexandriam missus est. Unde colligi- 
tur quia Epistolam hane Petrus dum quiritur ubi 
vel quando scripserit, locus erat Roua, tempus 
Ciaudii Caesaris. 

Saluiate invicem in osculo sancto. Oscula sancto, 
osculo vero, osculo pacifico, osculo columbino, nen 
sabdolo, non poliuto, quali usus est Joab ad occi- 
dendum Amasam, quali Judas ad tradendum Sal- 
vatorem , quali utuntur hi qui loquuntur pacem 
cum proximo suo, mala autem sunt in cordibus eo- 
rum ( Psal. xxvir). llli ergo osculo sancto salutant invi- 
cem, qui non diligunt verbo neque lingua, sed opere 
et veritate. 

Gratia vobis omnibus qui estis in Christo Jesu. A 
gratia coepit Epistolam, in gratia consummavit, me- 
diam gratia respersit, ut errorem Pelagianum omni 
locuiionissuz parte damnaret, Ecclesiam vero Christi 
non nisi per gratiam ejus salvari posse doceret. Et 
consulte cum diceret : Gratia vobis, addidit : Omni- 
bus qui estis in. Christo Jesu, ut ea quxe paucis Eccle- 
siis, id est, Ponti, Galatiz, Cappadoeis, Asi», et 
Dithyniz scripsit, cunctis per orbeui Christi Eecle- 
siis se scribere designet. Sicut et Joannes in Apoca- 
lypsi, cum septem Asie Ecclesias singulatim prout 
competebat admoneret, acjunxit per singula, ita con- 
cludens : Qui habet aures audiendi , audiat quid Spiri- 
ius dicat Ecclesiis (Apoc. n), aperte insinuans quia 
cuncta qu:e unicuilibet Ecclesi: scripsit omnibus qui 
auditum salubrem haberent et universis fidelium scri- 
beret Ecclesiis. 
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IN SECUNDAM EPISTOLAM PETRI. 


CAPUT PRIMUM. 


Simon Petrus, servus et apostolus Jesu Christi, etc. 
Seriptum est in sequentibus hujus Epistole : Ecce 
hanc vobis, charissimi, secundam scribo Epistolam. 
Unde constat quia. hanc eisdem quibus et priorem 
Epistolam miserat, electis proselytis, dispersionis 
Ponti, Galatiw, Cappadocie, Asie et Ditbynix, 
scripsiv Epistolam. Quos coxquales sibi cognos- 
cit, non quia eircumcisionem ex lege acceperant, 
quam jpse uL natura Judzus lLabebat, sed quia 
eamdem quam ipse illustrante. Christi gratia ac- 
ceperat sortiti suat. fidem. Non enim cir.umcisio 
legalis, sed sola est fides evangelica, qus gentium 
populos antiqu&. Dei plebi consociet. Verum quia 
fides eadem sinc operibus salvare non polest, recte 
subditur : 

In justitia Dei nostri et Salvatoris Jesu Christi. lilis 
ergo seribit Epistolam, illos salutat apostolus Petrus, 
qui eox qualem Sibi sortiti. sunt fidem, et hane. per 


opera justiti: exercent. Ejus videlicet — .stitize quani 
non humana prudentia reperit, nec legalis institutio 
docet, sed per Evangelium loquens Dominus et Sal- 
vator noster ostendit, cum ait : Nisi abundaverit ju- - 
stilia vestra plus quam Scribarum et Phariseorum, non 


D intrabitis in regnum celorum (Matth. v). Et iterum : 


Audistis quia dictum est antiquis, Non occides. Ego 
autem dico vobis, etc, (Ibid.). 

Gratía vobis et pax adimpleatur, etc. .n prima Epi- 
stola scripsit : Gratia vebis et paz multiplicetur 
(1 Petr. 1). In. hac autem : Gratia vobis et paz adim- 
pleiur, quia nimirum illam incipientibus, hanc per 
fectioribus scripsit Epistolam. Multiplicatur enim pax 
et gratia bene proficientibus in hac vita per fidem, 
adimplebitur autem pervenientibus in alia vita per 
speciem. Ünde bene cum diceret : Gratia vobis et pax 
ndimpleatur, addidit : In cognitione Domini nostri 
Jesu Christi. Quia hec est vita dicna enquit), «i 
ci gnoscant te unum et verum. Deum, et quem. misisti 
Jesum Christum (Joan. xvit), Et iterum : NM vo. filius 
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liberaverit, vere liberi eritis, et cognoscetis veritatem, et. A Gratia vobis et pax in eo adimpleatur , ut sic cogno- 


veritas liberabit vos (J oan. vni). 

Quomode enuia nobis divine virtulis suc, etc. 
Pendet haee sententia a superioribus. Est enim sen- 
sus : Gratia vohis el pax adimpleatur in. co, ut Domi- 
num nostrum Jesum Cliristum perfecte cognoscatis. 
Et hoc quoque per eum cognoscatis, quomodo omn:a 
nobis divin:e virtutis su:xe donata sunt per ejus gra- 
tiam, qu:e ad vitam obtinendam et pietatem conser- 
vaudam sufficiunt. Unde ait : Quia omnia quecunque 
audivi a Patre meo nota feci vobis (Joan. xv). Et alibi 
Et ego claritatem quam dedisti mihi, dedi eis (Joan. 
xvit). Quod silegatur ut quidam Codices habent : 
Que ad vitam et pietatem donata est, hic erit sensus : 
Ut eognoscatis quomodo Dominus noster omnia 
nobis diving virtutis suze dona juxta modum capaci- 
tatis nostr prostterit, qui videlicet virtus ad 
vitam nobis et pietatem consequendam donata est. 
llic etenim modus locutionis Scripturis est usi- 
talissimus; et appellatur: a. grammaticis ellipsis , 
id est, defectus necessarix dictionis, quale est 
in psalmo : Quia neque ab oriente , neque ab oc- 
cidente, ueque a desertis montibus. Subauditnr enim 
patet via fug:eudi , quoniam Deus ubique judem est 
(Psal. xxi). 

Per cognitionem ejus, qui vocavit nos propria gloria 
et virtute. Et hioc. à superioribus pendet, quia per 
cognitionem Domini et Salvatoris uostri omnia divi- 
witaus ejus mysteria , quibus salvaremur , agnovi- 
mus. Qui nos propria gloria et virtule vocavit, quia 
non angelum ad salvationem nostram , non archan- 
gelum misit , non in nobis aliquid meriti boni pro 
quo salvaremur invenit, quin potius infirinos et in- 
glorios cernens, sua nos virtute recuperavit et gloria. 
llinc etenim dicit: Non vos me elegistis , sed ego 
clegi vos (Joan. xvj. 

Per quam masima el pretiosa nobis promissa do- 
navit, Per qu. , per cognitionem ejus dicit, quia 
quanto quis; — ctius Deum cognoscit, tanto altius 
promissorum us magnitudinem sentit. 

Ut per lec efficiamini diviug consortes. natura. 
Mutat repente personam, et qui prius de se suisque 
dixerat : Pretiosa nobis promissa donavit , conversus 
extemplo ad eos quibus loquebatur : Ut per hiec , 
inquit, efficiamini diving consortes nature. Quod non 
fortuitu, sed providenter agit. Ideo (inquit) Dominus 
nobis, qui natura Juda , qvi sub lege sumus nati, 
qui magisterio ipsius eliam corporaliter imbuti , 
omnia divine virtutis sux secreila reseravit , ideo 
nobis, suis videlicet discipulis, maxima eL pretiosa 
Spiritus sui promissa donavit, ut per haec etiam vos 
qui ex gentibus estis, qui eum corporaliter videre 
nequivistis , divin:zs suze naturze donaret esse parti- 
cipes, nobis scilicet vos qux ab ipso audivimus do- 
centibus, vus per ejus mysteria consecrantibus. Unde 
rectissime quod supra ait ; Gratia vobis et paz adim- 
pleatur in agnitione Domini nostri Jesu Christi , quo- 
modo omnia nobis divin: virtutis sux qux ad vitam 
et pietatem donata suut , potest ita dictum accipi : 


scatis Dominum nostrum Jesum Christum, etiam vos, 
Sicut nobis per illum omnia divinz virtutis sux pro- 
missa vel munera, qua ad vitam et pietatem ducunt, 
donata sunt. Ut sicut nos promissa ab illo dona vel 
accepimus , vel aecepturos nos esse sine ulla dubie- 
tàte coufidimus, ita etiam vos credentes de donis 
ejus non existatis dubii. 

F'ugie: tes ejus , que in mundo est, concupiscenti 
corruptionem. Bene dicit concupiscentiam mundi ha- 
bere corruptionem , ideoque fugiendam esse, juxta 
eum qui dixit : Quasi a farie colubri fuge peccata 
(Eccli, xxt), quia est et incorruptibilis coneupiscen- 
tia, de qua eanitur : Concupivit et defecit anima mea 
in atria Domini (Psal. uxxxni). De qua etiam in libro 


B Sapientis per figuram locutionis quxe Grzece xXipaz, 


Latine gradatio vocatur , pulcherrime refertur : 1ni- 
tium (inqui!) sapientie , verissima est discipline con- 
cupiscentia ( Sap. v1). Cura ergo discipliuz dilectio 
est , et dilectio custodia legum illius est, Custoditio 
autem legum consummatio incorruptinis est. Incor- 
ruptio autein facit esse proximum Deo. Concupiscen- 
tia itaque sapicntiz? deducit ad regnum perpetuum. 

Vos autem curam. omnem inferentes , ministraie in 
fide vestra virtutem. Virtutem hoc loco non pro for- 
titud;ne ae miraculis, sed pro conver:atione bona 
posuit ; quxe fidei recte jungenda est, ne sine ope- 
ribus oijosa sit et moriua : in quo recte omnem 
curam subinferri precepit, quia qui mollis et dis- 
solutus est in opere suo , frater est sua opera de- 
struentis. 

In virtute autem scientia. Juxta illud Isai: : Discite 
bene facere, querite judicium. 

In scientia autem abstinentiam. Ut cum bona facere 
didicerint , mox a malis abstineant, ne in vacuum 
scientia caelestium cadat, si se ab illecebris terre- 
stribus quis continere neglexerit. 

In abstinentia aulem patientiam. Abstinentiam ne- 
cesse est semper , ut patientia. comitetur , ut qui- 
cunque a voloptaübus mundi se coutinere didicit , 
ejus quoque adversa corde (irmo sustineat, a dextris 
videlicet et a sinistris per arma justitix: munitus 
(11 Cor. v1). 

In patientia autem pietatem. Ut erga eos quos pa- 
tenter tolerat , etiam pius existat, juxta illud apo- 
stoli Pauli : Charitas patiens est, benigna est (I Cor. xi). 

In pietate autem amorem fraternitatis. Ut non alte- 
rias rei intuitu pietatis opera suis quisque adversariis 
impendat, nisi fraternze tautum dilectionis. Hoc, vi- 
delicet, tota in tentatione procurans, ut quos docendo 
solum vel redarguendo nequit , ad affectum pietatis 
orando vel bene faciendo convertat. 

In amore autem fraternitatis, charitatem. Charitatem 
hoc loco appellat specialiter eam qua Conditorem di- 
ligimus, quz, proficientibus virtutum gradibus, me- 
rito amori fraternitatis adjungitur, quia nec. Deus 
sine proximo, nec sine Deo proximus perfecte valet 
amari. Et quidem Dei amor excellentior est amote 
preximorum, quia illos sicut nos, Deum vero ex toto 
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corde, tota anima, tola virtute diligere jubemur À — Propter quod incipiam vos semper commonere de 


(Marc. xn), sed tamen consuetudine amoris fraterni 
oporteL nos ad zmorem Conditoris ascendere. Qui 
enim non diligit [ratrem suum quem videt, Deum quem 
non videt quomodo potest diligere (I Joan, ww)? 

Hac enim omnia si vobiscum adsint et superent, non 
vacuos , elc. Si supereut dixit, si adversum bella vi- 
tiorum potiori virute. pra: valuerint. 


Cui enim non presto sunt haec, caecus est, etc. Ocu- 
lus scientiam, manus operationem designat. Cxcus 
est autem et manu tentans, qui, scientiam recle ope- 
rationis non habens , quidquid sibi rectum videtur 
operatur , et lumen veritatis ignorans quasi manum 
ad opus quod non videt extendit, gressus in iter 
quod non prxvidet attollit, ideoque repente miser 
in ruinam perditionis, quam prxscire nequibat , in- 
cidit. Talis autem est omnis cui non prxsto sunt 
haec qu:e Petrus loquitur, quia per incrementa virtu- 
tum spiritualium ad consortium divinitatis pervenire 
nos conveniat. At contra Salomon sapientem monens 
auditorem ; It paipcbre (inquit) tue pracedant gres- 
sus tuos (Prov. 1v). Quod est patenter suggerere , ut 
in cunctis actibus nostris qui nos finis sequatur , 
sedula intentione prividere curemus, quid secun- 
dum Dei voluntatem, quid aliter agatur solerter ex- 
ploremus. 


Quapropt.r , fratres, magis satagite wt per bona 
opera certam veslram vocationem et electionem faciatis. 
Multi sunt vocati, pauci vero electi (Matth. xx, xxi). 
Certa est vocatio cunctorum qui ad fidem veniunt; 
qui vero fidei sacramentis qus perceperunt bona 
quoque opera perseveranter adjungunt, isti suam 
vocationem ct electionem certam intuentibus faciunt. 
Sicut, e contra , qui post vocationem ad crimina re- 
vertuntur, cum in his ex hac vita migraverint , cer- 
tum jam omnibus quia reprobi sunt reddunt. 


Ilgc enim facientes , non peccabitis aliquando. De 
majoribus peccatis dicit, qux» quicunque egerit , non 
habet hzereditatem in regno Christi et Dei, et a quibus 
omnis qui supradictis virtutibus se manciparit, im- 
munis Domino permanet. Alioquin sunt peccata mi- 
nora, de quibus scriptum est: ()uia non est homo ju- 
sius in terra, qui faciat bonum (Eccle. vii) ; et non ju- 


s'ificabi'ur in conspectu tuo omuis vivens (Psal. cxLu). y 


Sic enim abundanter ministrabitur vobis introitus in 
elernum regnum, etc. Huic loco convenit illud. Eze- 
cliielis prophete, ubi de zdifieio in monte constituto 
loquens ait: Et in oclo gradibus ascensus ejus (Ezech. 
x1). Et hic enim beatus l'etrus octo virtutum gradus 
enumerat, quibus fugientes mundialis concupiscentiae 
corruptionem ad habitationem regni ccelestis ascen 
dere debemus , fidem scilicet, virtutem , scientiam , 
abstinentiam, patientiam, pietatem , amorem frater- 
nitalis, et charitatem. De quibus nimirum gradibus 
Psalmista dicit: Ascensus in corde ejus disposuit 
(Psal. txxxin) ; et caetera, usque dum ait : Ambula- 
bunt de virtute in. virtutem , videbituz Deus. eoruin in 
Sion (Ibid.). 


his , etc. Quare vult illos semper commonere de bo- 
nis operibus, quos habere scientiam dicit, et de 
praesentia veritalis esse confirmatos ? nisi forte ob 
boc, ut scientiam quam noruut operibus exerceant , 
et veritatem eujus prosentia confirmati sunt fixa 
mente custodiant, ne quando per magistros erroris 
excidant a simplicitate et castitate fidei, de quibus 
videlicet magistris in processu Epistol:e plura loqui- 
tur. Concinit autem huic sententia beati Joannis, 
qua dicit: Non scripsimus vobis quasi ignorantibus 
veritatem , sed quasi scientibus eam (1 Joan. n). Ideo 
autem scientibus veritatem scribunt, et. commo- 
nent eos apostoli , ut quod sciunt observent. Unde 
el Joannes loquens, post pauca subjungit: Vos quod 
audistis ab initio, in vobis permaneat (Ibid.). 

Justum autem. arbitror quandiu sum in hoc taber- 
naculo, etc. Tabernaculo solemus in itinere vel in 
hello. uti, et ideo se recie fideles, quandiu sunt in 
corpore, et peregrinantur a Domino, in tabernaculis 
esse testantur, in quibus iter hujus vitx peragant, 
et contra adversarios veritatis certamen agant. 

Certus quod velox est depositio tabernaculi mei, Pul- 
cherrime beatus Petrus obitum suum non mortem , 
sed depositionem tabernaculi sui dicit , quia nimi- 
rum sic est perfectis Dei famulis carnis retinacula 
exuere, sicut. viatoribus confecto itinere donium 
propriam pro habitatione tabernaculi adire, sicut 
positis in expeditione fugato hoste vel prostrato ad 
pauiam redire. Solain namque sibi domum pro. 
priam, solum municipatum , solam patriam norunt 
in ewelis, De qua et apostolus Paulus : Scimus, in- 
quit, si terrestris domus nosira hujus habilalionis dis- 
solvatur, quod edificationem ex Deo habemus, domum 
non manufactam , eternam in celis (1I Cor. v). 

Non enim indoctas fabulas secuti. etc. Ilic paganos 
simul et h:reticos tangit , quorun. primi quidquid 
eos delectabat, deos appellare non — uuerunt ; se- 
cundi , acceptis Dei veri mysteriis , estero non 
divinis Scripturis attendere, sed à — uum potius 
sensum erroneum has male interpretando transferre 
studuerunt, 

Et hunc vocem nos audivimus de calo allatam , etc. 
Quidam hane Epistolam negant a beato Petro apo- 
stolo esse conscriptam ; qui si hunc versiculum so- 
lertius attenderent , et hoc quod sequitur : Cum es- 
semus cum illo in monte sancto , nequsquam de Epi- 
stola: hujus auctore dubitarent. Constat enim , juxta 
fidem Evangeliorum, quia przfatam vocem sursum 
Domino in monte clari(icato idem Petrus cum Ja- 
cobo et Joanne coapostolis suis audivit. 

Et habemus firmiorem propheticum sermonem. 1l- 
lum, videlicet, quo ex persona Mediatoris Dei et 
hominum dicitur : Dominus dixit ad mie, Filius meus 
es tu, ego hodie genui tc (Psal. 1). Si enim quispiam 
( iuquit) nostro testimonio diseredendum putaverit , 
quod in secreto gloriom Redemptoris uostri conspe- 
ximus divinam, quod voceim Patris ad eum factam 
audierimus, certe serinoni prophetico neino contra- 
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dicere, nullus de hoc ambigere audebit , quem di- À ritus vellet ore proferrent, nec tamen ea quie dice- 


vinis Seripturis jam olim insertum omnes verum 
esse testantur. 


Cui bene facitis, attendentes , quasi lucerne lucenti 
in caliginoso loco , etc. Ozdo sensus est : Cui atten- 
dentes quasi lucernzx lucenti in caliginoso loco, bene 
facitis. In hujus etenim saxculi nocte tenebrosis ten- 
tationibus plena, ubi di'ficile quisquam invenitur qui 
non offendat, quid essemus si lucernam prophetici 
sermonis non liaberemus ? Sed nunquid lucerna sem- 
per erit necessaria ? Non utique. Donec (inquit) dies 
[ucescat. Mane enim astabe et con'emplabor (Psal. v). 
Ad lucerpam interim nocturnam pertünet quod .|X(ilii 
Dei sumus, et nondum apparuit quid erimus (I Joan. 
1a ). Et in comparatione quidem impiorum , dies su- 
mus, Paulo dicente : Fuistis aliquando tenebra, nunc 
autem lux in Domino (Ephes. v). Sed si comparemur 
illi vite in qua futuri sumus, adhuc nox sumus, et 
lucerna indigemus. 


Et lucifer oriatur in cordibus vestris. Quis est luci- 
fer iste? Si Dominum dicas, parum est. Lucifer ipse, 
elarus noster intellectus est. lpse euim oritur in cor- 
dibus nostris, ipse illustrabitur, ipse manifes'abitur. 
Dilectio erit qualem nunc optamus, et quoniam non 
est suspiramus, ct qualis erit, singuli in sin-ulis 
videbimüs, quomodo nunc facies nostras alterutrum 
videmus. 

Hoc primum intelligentes , quod omnis  rophetia 
Seripture, ete. Pendet hic versiculus ex eo quod 
superius ait : Cui bene facitis, attendentes ; qui enim 
prophetarum verba attendentes bene utique faciunt , 
ut pef hic lucem habere possint scientix , lioc pri- 
mum intelligere debent, qu'a nullus proplictarum 
sanctorum propria sua interpretatione populis do- 
gmata vitae praedicarit, sed qu:* a Domino didice- 
rant, li:xc suis auditoribus agenda comniendabant, 
quaque in secreto coelestia arcana perceperat , h:ec 
simpliciter vel loqueudo vel scribendo Dei plebi tra- 
debant, et non sicut gentium divini, qui quie ipsi 
de corde suo finxeraat, hxc turbs deceptorum , 
quasi divini oraculi consulla, proferebant, Sicut 
ergo prophete non sua propria, sed Dei verba scri- 
bebant, ita et lector eorum non sua propria inter- 
pretatione potest uti , ne a sensu veritatis exorbitet, 
sed hoc omnimodis debet attendere , quouiodo sua 
verba voluerit intelligi ipse qui scripsit. 


Non enim voluntate humana allata est. aliquando 
prophetia, eic. Semper futura posse praedicere (sic) ; 
sed ipse Spiritus eorum corda quando voluit implevit ; 
ita etiam potestatia eorum non erat , ut quxcunque 
vellent docerent, sed qux» Spiritu illustrati didice- 
rant, ea so'a dicebant. Hiec ideo dicimus , ne quis 
ad libitum suum Scripturas exponere audeat. Ridi- 
cule quidam hxe beati Petri verba interpretatus est, 
dicens quod sicut fistula flatum oris humani , ut re- 
sonet, accipit, nec sonum tamen 1psa quem mini- 
strat, quia insensibilis natur: est, intelligere valet ; 
ita proplietze Dei Spiritu inspirati , ea quze idem Spi- 


ParnoL. XCIII. 


rent ipsi mente tenerent , juxta illud Maronis -- Dat 
sine mente sonum ; quod impudeutissimi erroris es«c 


" palam claret. Quomodo enim audientibus tam sana 


vivendi consilia darent, si insanis similes ipsi qu;e 
loquerentur. nescireut ? Quare videntes appellautuz 
prophetae ? Qua ratione scriptum est : Verbum quoc. 
vidit H5aias (Isai. v1) , aut aliquis propheta , nisi quiz 
in occulto visionum celestium lucidi-simo mentis ia 
tuitu cognoscebant arcana, qux foras suis auditoribus 


palam verbis quibuseunque vellent efferrent ? 
CAPUT 1I. 


Fuerunt vero et pseudoprophete in populo , etc. 
Que secta Latine, Grzce dicitur Aeresis, cum quis 


B stulta obstinatione errorum quem semel coepit sem- 


per sectari nullatenus cessat. Quod hxreticoruu 
proprium esse quis nesciat ? 

Et eum qui emit eos Dominum negant , etc. De hoc 
emptore et Paulus ait : Empti enim estis. prelio ma- 
gno, glorificate et portate Deum in corpore vestre 
(4 Cor. 6 ). Merito autem sibi celerem perditionew: 
superducunt, qui ftedemptorem suum negantes , 
hunc recte confitendo glorificare, et bene faciendc 
suo in corpore ferre detrectant : quod omnes faciunt 
heretici ; nam et Arius, qui Redemptorem nostrum 
in divinitate Patre minorem dicit, et Photinus , qu: 
dicit : « Christus homo est, Deus non est, » et Mani- 
chzus, qui dicit : « Christus Deus tantum est , ho- 
mo verus nou est , » et Ebion, qui dicit : « Christus 
ante Mariam non erat, ex ipsa originem sumpsit , » 
et Apollinaris , qui dicit : « Chiristus tantum Deus o 
caro est , animam rationalem nunquam suscepit , » 
et Pelagius, qui dicit : « Christus ltedemptor parvu- 
lorum in baptismo non est, quia sine iniquitatibus 
concepti , et sine delictis a matre sua geniti, nullum 
prorsus habent peccatum quod sibi debeat dimitu, 
ideoque Christus non est Salvator omnium electo- 
rum ; » et exteri cum his hiretici Dominum profe- 
cto, qui emit eos pretio sanguinis sui , negaut , quia 
illum non qualem veriias ostendit, sed. qualem ipsi 
sibi fingunt. praedicant. Et propterea a Redemptore 
alieni facti, uihil certius quam foveam perditionis 
exspectant. 

Et mulii sequentur eorum luxurias, etc. Via verita. 
tis blasphemabitur per hareticos non solum in eis 
quus sux heresi eductos associant, sed in eis quo- 
que quos per impurissima sua facta et sacriíicja, vel 
Inysteria exsecranda quie faciunt, in odium Christiani 
nominis concitant, existimantibus imperitis omnes 
Chirisiiauos hujusmodi flagitiis esse mancipatos. Qua- 
libus dicit Scriptura : Per vos nomen. meum blasphe- 
matur in gentibus (1sai. Lu). 

Quibus judicium jam olim non cessat. Cum jam 
olim przteritum tempus significet, nou cessat autent 
verbum priesentis temporis sit (sic), nou aliud intel- 
ligendum videtur, nisi quia jam olim coepit judicium 
perditionis impiorum, quod eos proseutialiter seut- 
per excruciat, nullo unquam fiue cessabit. 
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Si enim Deus angelis peccantibus non pepercit. Multi A ae. diaturnior aquarum ünpetus terram obsidens 


enim hie vecsiculi uno (ine clauduntur: Novit Doni- 
nus pios de tentatione. eripere, Si enim, inquit, Deus 
angelis peccantibus non pepereit, sed eos inferni tra- 
ditos poeuis ad majores in die judicii servat erucia- 
tus ; Si originalem mundum propter scelera diluvio 
perdens, Noe justum servavit; si Sodomorum flagitia 
puniens, Loth jusütix eultorem ab injustis eruit; 
constat pro certo quia novit Dominus pios de tenta- 
tione eripere, iniquos vero in diem judicii crueiandos 
reservare, Et notandum in eo quod ait, Deui ange- 
lis peecantibus non pepercisse, quia ipsi malt an- 
geli non a Deo conditi mali, sed peecando facti sunt 
mali. 

Sed rudentibus inferni detraclos. in tartarum tradi- 
dit, ete. Huuc versiculum alia Translatio sic habet : 
Sed carceribus caliginis inf.ri vetrudens, tradidit in 
judicio puniendos reservari. Ostendit ergo adbuc an- 
gelis apostatis ultimi judicii penam. deberi, de qua 
Dominus dicit: Je in. iguem | eiernum. qui paratus 
esl. diabolo et angelis ejus (Mah. xxv), quamvis jam 
ponaliter. hune iufernum, hoc est inferiorem cali- 
ginosum aerem, lanquam carcerem acceperint, 
Quantum enim ad sublimiiatem culi, jam hujus 
aeris spatium dici infernus polest, sie et quantum 
ad ejusdem aeris: altitudinem), terra qua inferius 
jacet, infernus intelligi potest et profundus. Ruden- 
tes autem inferni appellat ipsam superbis jaetan- 
tiam, qua angeli ejus spiritus contra. Conditorem 
intumuit. Rudentes quippe dicuntur fune:, quibus 
naute vela suspendun!, ut flante aura portus tran- 
quillitatem. reiiaquant, seseque ambiguis semper 
ponti fluctibus credant, Quibus convenienter ruden- 
ibus immundorum spirituum. conamina comparans 
iur, qui mox ut, flatu superbie impulsi, se adversus 
Conditorem erexerunt, ipsis elationis sux conatibus 
in abyssi profunda sunt rapti, Quidain. Codices ha- 
bent : Sed rugientibus inferni deiractos in. tartarum 
tradidit, quod vocem vel superm elationis, vel eju- 
latus in poenis signilicat. Itugiunt namque fere, cuit 
vel faimem vel quid aliud. patiuntur, propter nimie- 
tatem elauonis ferre uon valentes, si quid eis adver- 
sitatis occurrerit. 

E1 originali mundo non pepercit. Ideni ipse niundus 
est, in quo nunc humanum genus habitat, quem 
inhabitaverunt hi qui ante diluvium fuerunt. Sod 
tamen recte originalis mundus ille, quasi alius dici- 
iur, quia sicut in consequenlibus hujus Epistole 
scriptam continetur, Hle tune muadus aqua inun- 
datus periit, et caelis videlicet qui ercnt prius, id est, 
cuneüs aeris hujus turbulenti spauUis aquarum ac- 
ereseeniium altiiudime. consumptis, terra quoque in 
alteram faeiem excedentibus aquis. immutata. Nam 
tL-i montes aliqui atque convalles ab initio facti cre- 
duntur, non tamen ianli quanti nunc. in orbe cer- 
nuntur universo. Quod negari forte potuisset, si non 
eiiam nuuc omnibus annuis terrarum (aciem cerne- 
remus aquaruim subversione riutatam, Quod tauto 
mogis tuuc fuisse fsetumi creditur, quanto major 


alluebat. 

Sed octavum Noe justitie praconem. custodivit, ete. 
(Constat omnibus quia Noe decitna ab Adam genera- 
tione natus est, sed octavum eum nominat, quia octo 
homines diluvium evaserunt, e quibus ille unus 
erai, ldleirco autem octavi numeri facit. mentionem, 
ul occulte insinuet quia tempus diluvii discrimen 
significet examinis ultimi, quando, damnatis omui- 
bus reprobis, omnes justi gloriam vitze perpetis aeci- 
pient. Sex etenim sunt presentis seculi xtates, . 
septima etiam nunc agitur zetas, in iila vita ubi ani- 
mi sanctorum Sabbato felici, id est, requie per- 
fruuntur sterna, octava est ventura tempore resur- 
rectionis omnium et universalis judicii. Justitix au- 


B tein praconem Noe cognominat, quia justitix opera 


faciens cunctis intuentibus, qualiter coram Domino 
vivendum esset ostendit, Ncque enim verbo quem- 
piam docere reperitur, quippe cujus nec unus secmo 
reperitur ad Deum prolatus vel hominem, sed quod 
maxime virtutis est, in tota arc: fabriea, in adventu 
diluvii, in. sequentis zvi primordiis, ore quidem 
silente, sed cordis devotione promplissima jussis 
obtemperare coelestibus. 

7t civitates. Sodomorum et Gomorrhaorum, etc. 
Quia civitates impiorum in cinerem redactas asserit, 
dupliciter intelligi debet. Quia et primo per incen- 
dium eas cum adjacentibus terris in cinerem rede- 
git, et cum loea incendii posunodum mortui maris 
undis contexerit, servare adhue voluit circumposi- 
tam regionem  prisez speciem poenas. Nascuntur 
enim poma pulcherriina, qux et edendi cupiditatem 
spectantibus generant. Si carpas, fatiscunt, ac resol- 
vuntur ip cinerem, fumumque excitant, quasi adhuc 
ardeant, Unde in libro Sapientix€ dicitur : Hec 
justum a pereuntibus impiis liberavit fugientem descen- 
dente igne in Pentapolim. Cujus in testimonium ncqui- 
tig fumigabunda conslut. deser!a. terra, «t. in. certo 
lempore fructus habentes arbores (Sap. x). Subauditur : 
Et ipse fumigabunda: constant desert». Et hoc est 
quod hie quoque subjungitur : 

Exemplum eorum qui impie acturi sunt ponens. Nam 
et ignis qui Sodomitas semel puniit, ostendit pateu- 
ter quod itapii sint. sine fine passuri. Et quod terra 
eorum fumigabunda constat, quod fructus ejus pul- 
eherrimi cinerem habent intus et fetorem, aperte 
omnibus sa:culis innuit quia deleetatio carnalis, etsi 
stultorum mentibus ad presens arrideat, nihil tamen 
in invisibilibus nisi incendium sibi reservat, nisi 
xt fumus tormentorum ejus in saecula sseuloruin 
ascendat. 

Iit justum Loth oppressum, ee, Cruciabant quidem 
sanctum virum iniqua proximorum facta pariter et 
verba; quie quotidie cernens nuliatenus corrigere 
valebat; sed tamen ipse tam circumspeete se gere- 
bat, ut nec visis eorum flagitiis, necaudilis, in aliquo - 
cast:ie suie mentis fuscaret. intuitum, sed. indefessa 
inleatione ceptis sme justitia insistebat actibus. Vel 
crie aspecta et audiiu justus eiat, quia. nihil in eo. 
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praesentes nisi justitize opera cernebant et audiebant A Mareionitas , €t Cerdomanos, pluresque alios hista- 


eloquia, nihil fama de illo per absentes, nisi quod ad 
justitiam pertineret. vulgabat, ad exemplum beati 
Job, qui ait: Auris audiens beaüificabat me, e oculus 
videns testimonium reddebat mihi (Job. xxix). Et no- 
tandum quod beatus Petrus in hoc loco Dominici 
magisterii sequitur exemplum, Et ipse enim Dominus 
iu Evangelio de die judicii loquens, subitaneum vel 
diluvii vel ignis Sodomitici adventum ad memoriam 
deducit, ubi justi liberati, reprobi autem sint iuopi- 
nate perditionis laqueo comprehensi. Sed et alio 
loco cum discipulorum animos a fastu elationis com- 
pescere curaret, angeliei casus illis proponit. exem- 
plum, Videbam, iuquiens, Satanam quasi fulgur. de 
colo cadentem (Luc. x). 

Novit Dominus pios de tentatione eripere, ete. luni- 
quos dicit in diem judicii cruciandos reservari, non 
quia etiam ante diem judicii soluil corpore panas 
luant pro. meritis, sed quia graviora eos in judicio 
tormenta exspectent quando et ia corpore recepto 
puoieatur, qui-nunc in anima sola cruciantur. Ünde 
et Dominus his qux verbu:n Evangelii recipere uo- 
luerunt , eivitatibus exprobrans , ita conclusit : fte- 
missius eit terre Sodomorum in die judicii quam 
volis. 

Magis autem eos qui post carnem t concupiscentia 
immunditie ambulant. Fornicatores dicit, qui pro rea- 
tu sux corruptionis inajora iu judicio quam gene- 
rales iniqui tormenta patientur. 

Dominationemque contemnunt, audaces, sibi placen- 
tes, Superbos dicit et arrogantes, qui et. ipsi gra- 
viora generalibus sint supplicia luituri. 

Sectas won metuant introducere, blasphemautes, lae- 
retieos dicit, qui blasphemantes (idem vel vitai or- 
tliodoxorum, sectas sui nominis, id est, haereses, in- 
ducunt, qui et ipsi cum prioribus audiant, quia for- 
lioribus fortior iustat erueiatio. 

Ubi angeli fortitudine et virtute cum sint. majores, 
non portant adversum se ezsecrabile judicium. Quod 
ait: Ubi, significat iu eo quod dominationem eontem- 
nunt, quod audaces, quod sibi placentes sunt, quod 
haereses, id est, sectas faciunt, quod blasphetnant. 
Il:ec namque faciendo, angeli daemonia fieri, ac poenas 
su;e superbie solvere, meruerunt. Neque enim spi- 
ritualis eorum natura patiebatur concupiscenti.e car- 
nalis obscenitate pollui. Nisi forte cum ad hanc bo- 
mines illiciunt, pro ea quoque illos, sicut et pro cx- 
teris qux: hominibus mala agenda persuadeut, judi- 
enndos esse siguificat. 

Hi vero velut irrationabilia pecora naturaliter, etc. 
Sicut irrationabilibus animantibus naturale est causa 
pabuli s:epius in captionem et perniciem ignoranter 
incidere, ita h:xretici, comparati jumentis ins'pien- 
tibus, ob appetitum suz corruptionis explendum , 
incorruptam $&anamque catholicae Ecclesi: doctrinam 
blasphem.;ntes ac vitam, sempitern: sibi perditionis 
laqueos inpia temeritate neetunt, Quales exstiiisse 
haercti *65 ipsis apostolerum temporibus, Simonianos, 
Menander auos, Basilidianos, Nicolaitas , Ebionitas, 


D 


ri» ecclesiastica refert. De quibus recte cum dixisset : 
Biasphemantes in corruptione sua peribunt, adjunxit : 


Percipientes mercedem injustitie. Mercedem namque 
injustitixt poenam dicit, quam opera injustiti: mereu- 
tur, maxime in eis qui cum ipsi corrcuptioui carnis 
serviant, nilii'ominus conversationem eorum qui casta 
vivunt blasphemant, cumipsi vesanis teneantur erro- 


ribus, eis qui sanum sapiunt detrahere nou cess 
sant. 


Voluptatem existimantes diei delicias coinquinationis 
ei macule. Voluptis et in bono accipitur et in malo. 
Ja bono quidem, sicut paradisus voluptatis dicitur, et 
Sicut in psalmo canitur : Et torrente voluptatis tug po- 
tabis eos (Psal. xxxv). In mato autein, ut Salomon ait: 
Adolescentia enim et voluptas vana. sunt. (Eccle. xi). 
Sed et indifferenter accipitur, juxta boc quod Sara 
dicebat : Postquam senui ei dominus wteus vetulus est, 
voluptati operam dabo (Gen. xvn)? Voluptas ergo boua 
recte diei vocatur, qua sancti quique delectantur iu 
Domino. Voluptas autem mala noctis est, cum reprobi ad 
perficienda opera tenebrarum perverse delectantur. 
Bene ergo dicitde injustis quod voluptatem existiment 
diei, delicias coinquinationis et macule, quia multi 
in tantum socordes, perversi et inverecundi, existunt, 
ut cum deliciis impurissimis vacent el exsecrandis- 
simis , has tamen ipsi optimas et. quasi luci(luas ju- 
dicent. Quidam primum hujus versiculi verbum pr:e- 


cedenti versui jungunt, ita legentes : Percip'enies 


Q mercedem injustitim veluptatem, et exponunt juxta 


illud apostoli Pauli : Tradidit illos Deus in desideria 
cordis eorum in immundit'iam, ut. contuwateliis afficiunt 
corpora sua in semetipsis (Rom. 1). Et paulo post : Tur- 
pitudinem operantes, mercedem quam oportuit errorii 
sui in semetipsis recipientes. Et sicut non probuverunt 
Deum habere in notitiam , tradidit eos. Deus in vepro- 
bum sensum, ut faciant que non conveniunt (Ibid.). 
Sed nos distinctionem quam in beali papas Gregorii 
opusculis invenimus, sequendam esse putavimus. 


Pellicientes animas instabiles. Pellices appellari so- 
lent meretrices, sumpto vocabulo a pollutione, vel a 
pellis su:e formositate qua incautos illiciunt. Pelli- 
eiunt ergo. aniinas instabiles, qui eas male doceudo 
erroneis variorum dogmatum) seclis quasi 'eonstu- 
prautium luxibus subduut. 


Secuti viam Bulaam ex Bosor, etc. Plerumque hie- 
reiici tàm stulia dogmata, tam exsecranda proferunt 
sacramenta, ut etiam hebetum sensus, et paganorum, 
el qui rat.oue divina: cognitionis omuimodis caret, 
illorum detestentur insauiam, illorum distorta ei Dco 
contraria itinera sanius sapiendo redarguat. Et quo 
pejus , quia frequentius est, nonnunquam multi ca- 
tholiei in tantum mercedem amant in quitatis, ut 
etiam docti ab indoctis , a laicis clerici merito la: e- 
rentur : qui jure comparantur prophet, qui verbis 
asinz: conira natursm loquentis corripitur, nee ta- 
men a proposito pravi itineris retardatur. Quihas 
etiam aptissime nomeu congrul civitütis de qua 
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Dilaam venisse perhibetur ; Bosor namque carneus, A — Venient in novissimis diebus, in deceptione, illusores. 


sive in tribulatione dicitur. Neque alia magis causa 
luxuriosis existil verbum veritatis amore pecunia 
vel desideriorum temporalium adulterare, quam 
quod carnis se concupiscenti: mancipaverunt, in- 
digni nimirum apostoliea laude, qua veros fideles 
glorificans ait : Vos aulem, fratres, non estis in 


carne , sed. in spiritu (1 Thess. v). Unde et in tribula-- 


tione sunt positi, non quidem ea qua pro Domino 
ipsi patiuntur, sed ia illa potius qua animos infir- 
morum perversis operuni suorum exemplis, ne ad 
s»lutem exsurgere vel resipiscere possint, oppri- 
munt, Sed et nomen ipsius Balaam, qui vanus p»- 
pulus sive prmxcipitans eos interpretatur, talibus 
convenit. Qui enim agnitam veritatis viam sponte 
ij;si deserunt, quid nisi vanus sunt populus? quid 
nisi in priecipitium suos mittunt auditores, quibus 
non salutaria qux corrigant, sed qua illos dele- 
cient, erronca priedicant? De quibus bene subditur: 

Ili suni fontes sine aqua, etc. Hos versiculos san- 
ctus Jlieronymus in libro contra Jovinianum ponens 
ita explanat : « Nonne tibi videtur pinxisse aposto- 
lus novam imperiti: factionem ? » Aperiunt enim 
quasi fontes scientiam , quia quem non habent do- 
ctrinarum promittunt imbrem, velut nubes prophc- 
ti ad quas perveniat veritas Dei, ei turbinibus 
exagiantur dxmonum atque vitiorum. Loquuntur 
grandia, et totus corum sermo superbia est. inmuu- 
dus est autem omn s qui exaltat cor suua, ut qui 
paululum refugerint a peccatis, ad suum revertautur 
errorem, et studeant luxuria ciborum carnisque de- 
liciis. Quis enim non libenter audiat : Manducemus 
et bibamus, et in seternum regnabimus (Sap. u; 
1sai. xxii ; 1 Cor. xv)? Sapientes et prudentes pra- 
v0OS vocant eos qui dulces sunt in sermone. 

Contigit enim eis illud veri proverbii : Canis reversus 
ad vomitum suum, etc. Verum lioc esse proverbium 
dicit, quia de Proverbiis Salomonis testimonium 
assumit, quod ibi cum expositione. positum est : 
Sicul cauis, inquil, qui reveriitur ad vomitum suum, 
ita stultus qui $terat atultitiam suam (Prov. xxvi). Et 
addidit de suo : Et sus lota in volutabro luti. Canis 
ergo cum vomit, profecto cibum qui pectus deprime- 
bat projicit. Sed cum ad. vomitum revertitur, unde 
levigatus fuerat, eo rursus oneratur. Et qui ad- 
missa plaugunt, profecto nequitiam, de qua male 
saliati fuerant, el quie mentis inlima deprimebat, 
confitendo projiciun! ; quam dum post confessionem 
repetunt, resumunt. Sus vero in volutabro luti dum 
lavatur, sordidior redditur. Et qui admissum plangit, 
nec tamen deserit, poenz graviori se subjicit, quia 
et ipsam quam flendo impetrare poluit, veuiam con- 
temnit, et quasi in lutosa aqua semetipsum voluit, 
quia dum fletibus suis vite munditiam subtrahit, 
ante Dei oculos sordidas ipsas etiam laerymas facit. 


CAPUT Ill. 
Hanc ecce vobis, charissimi, secundam scribo Epi- 
stolam, in quibus, elc. In quibus, in Epistolis dicil, 
sive in eis ad quos epistolas scribit. 


B 


C 


Hiudentes, videlicet fidei, et spei Christianorum , 
quod t.mpus sibi resurrectionis futurum frustra pro- 
mittant. 


Juxta proprias concupiscentias ambulantes, etc. Apo- 
stolus Puulus seribens ad Thessalonicenses, Rogo, in- 
quit, vos per adventum Domini nostri Jesu Christi, et no- 
stre congregalionis in ipsum, ut non cito moveamini a 
vestro sensu, neque terreamini, n2que per spiritum, ne- 
que per sermonem, neque per epistolam tanquam per nos 
missam,quusi instet dies Domini (11 Thess. i). Reprehen- 
dit ergo beatus Petrus, et illusores nuneupat eos qui 
adventum Domini et promissa tardare asseverant ; 
coercet Paulus eos qui diem Domini instare autu- 
mant. Unde constat omnibus qui diligunt adventum 
ejus mentem in hàec opinatione temperantius cohi- 
bendam, ut neque vicinum, citiusque- adventurum 
eumdem diem Domini, neque rursus tardius adven- 
tare suspicemur, sed hoc solum seduli procuremus, 
ut sive ocius sive sero veniens, paratos nos possit 
invenire dum venerit. 


Latet enim eos hoc volentes, quod celi erant prius et 
terra, de aqua, etc. Terra de aqua consistit, qua in 
principio ereaturarum dixil Deus : Congregentur aque 
in congregatione una , et appareat arida ; e? factum est 
sic (Gen. 1). Eadem per aquam consistit Dei verbo, 
quia diviva dispensatione venis aquarum tota intrin- 
secus plena est, sieul corpus animantiura venis san- 
guinis redundare couspieimus, ne videlicet ariditate 
deficerel, si aquarum irrigatio cessaret. Denique vi- 
demus aestatis fervore terras absumpto humore flac- 
cescentes, et mox in pulverem quem projieit ventus 
esse eonversas. Alia Editio habet : Coeli erant. olim 
de aqua et per aquam constituti. Significat autem 
aerem istum bumidum et turbidum. liunc etenim 
Scriptura coelum, et aliquando celos appellare con- 
suevit. Unde scriptum est : Milvus in celo cognovit 
tempus suum (Jerem. viii). 


Per qua ille tunc mundus uqua inundatus periit. 
Per que ille tunc, per coelos et terram dicit, quie 
prius nomiuaverzt, Per hxc enim perdita mundus 
qui in his constiterat periit. Nam superiores mundi 
partes diluvium minime tangebat. Periit ergo terra, 
quia submersa el cooperta aquis non solum tanto 
tempore insitum sibi (ructilieandi statum perdidit, 
Sed etiam, sicut supra docuimus, dissimilem pleris- 
que in locis ab ea quam primo acceperat faciem re- 
cepit. Perierunt et coeli secundum quantitatem et 
Spatia aeris liujus. « Excrevit enim aqua, ut sanctus - 
Augustiaus ait, el toiam istam capacitatem ubi aves 
volitant oceupavit, » Ac sie utique celi perierunt 
propinqui terris, secundui quod dicuntur aves coeli. 
Sunt autem (iuquit) et coeli coelorum superiores in 
firmamento, sed utrum et ipsi perituri sint igni, an 
hi soli qui etiam diluvio perierunt, disceptatio est 
aliquanto scrupulosior inter doctos. " 


Coli auteni qui nunc. sunt et. terra, etc. Patet ergo 
sententia beati Petri, quia illam terram et illos cce- 
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los qui diluvio perierunt, et post diluvium repositi A quante mille sunt ann., hoc ad causam referunt, 


sunt, igni ultimo perdendos asseverat. 

Unum vero hoc non lateat vos, charissimi, quia unus 
dies apud. Dominum, etc. Quidam hanc sententiam 
ita intelligendam putant, quasi dies judicii tantam 
habeat longitudinem , quantam mille annorum spa- 
tium , non considerantes quia non ail simpliciter erit 
unus dies sicut. mille anni, sed : Unus, inquit, dies 
apud Dominum sicut mille anni. Quia nimirum in co- 
gni'ione divinz virtutis, et pr:eterita , et futura, et 
pr:esentia 2equa'i'er eonstant. Et qux? longa nobis et 
que brevia videutur temporum curricula, xqualis 
utique sunt spalii apud Conditorem temporum , 
juxta illud Psalinist:e : Quoniam mille anni ante ocu- 
los tuos, sicut dies hesterna, qua prateriit, et. sicut 
custodia in nocte (Psal. yxxxix), que pro nihilo ha- 
bentur, anni eorum erunt. Sicut enim constat quia 
Psalmista mille annos non diei futuro judicii, sed 
diei hesterno qui praeteriit, ante oculos Conditoris 
adaquai, imo omnes annos nostros, id est sxculi 
hujus omne tempus custodis noctis unius, qu e.t 
quarta pars noctis, assimilat, ita beatus Petrus quasi 
unumquemque diem s:cu!i presentis mille annis et 
mille annos unicuique diei apud Dominum :equipa- 
rat, id est, ejusdem mensurz asseverat. Quia vide- 
licet omnia, et parva et magna, aequaliter ipse cone 
spicit. Et quidem Petrus si hoc de die judicii vellet 
tantum intelligi, quod vere tante esset longitudimis 
quante sunt. mille anni nostri, poterat utique aper- 
lius suam indicare sententiam, neque opus esset ad- 


esset longitudinis, etiam hominibus cunctis ubi adve- 
nisset appareret. ldeo autem hi:c Apostolus comme- 
morat, ut convincat eos quos dicere promiserat : Ubi 
est promissio aut. adventus ejus? ostendens Dominum 
nequaquam oblitum su: promissionis aut adventus, 
ad judicandum vivos et mortuos. Sed cum ita unum- 
quemque diem s:xculi nostri zterna sea niemoria 
complectatur, ut annorum mille circuitus, ita mille 
annos ut unius diei spatium sine labore circumspi- 
ciat, manifeste iotelligendum quod ipsorum quoque 
dierum et annorum omnium finem certissime nove- 
rit, et absque ulla dubietate hoc quoque pr:zeuoverit, 
quando adventus ipsius claritas revelanda, quando 
promissa sint sanctis przzmia reddenda. Ünde et recte 
subjungitur : 

Non tardat Dominus promissionem suam, ete. Qui 
ergo omnia novit tempora, novissima et antiqua, non 
lardat promissionem su2m, sed hane utique in 
tempore quod ante omnia tempora futura. przedesti- 
navit ostendit. Ideoque adhuc differt, ut electorum 
prius summa, quam cum Patre aute secula decre- 
vit, adimpleatur. Unde et in Apoealypsi anim 
martyrum qui diem judicii et resurrectionis ejus 
adventare sitiebant, audierunt, vut requieseerent 
tempus adhue modicum, donec impleretur conser- 
vorum et fratrum eorum numerus. Qui autem [rie- 
fitam beati Petri sententiam ita intelligunt, quasi 
dicerel diem judicii tantax:. longitudinis futuram, 


B 


quod necesse sit eos qui cum peccatis aliquibus de 
corpore exeunt, et tamen ad electorum sortem prz- 
destinati sunt, tauto tempore per ignem purgari, ct 
sic demum remissis omnibus peecatis ad vitam ve- 
nire. Sed hi non vident quantze sit impudentix cre- 
dere quod tantus perfectorum et justorum coetus, 
receptis in ictu oculi corporibus bea:is et immorta- 
libus, per mille annorum spatia debeat iu aere vel 
in terra. finem exspectare judicii, et tunc demum, 
przeparatis ad integrum sociis, diu exoptatam audire 
sententiam : Venite, benedicti Patris mei, percipite 
regnum ( Matth. xv). 

Adveniet autem dies Domini ut fur, etc. Mlos procul 
dubio ecelos dieit qui in diluvio transierunt, hoc est 
aerem hunc terre proximum, qui igni perdendus 
est, tantum (uti recte creditur) spatii tenentem, 
quantum aqua diluvii tenebat. Alioquin si quis eoclos 
Superiores, ubi sol.et luna et astra sunt posita, 
transituros assevera!, quomodo vult illam Domini 
sententiam intelligere qua dicitur : Tunc sol obscu- 
rabiiur, ct [una non dabil lumen suum, et stellagg cadent 
de celo (Mati. xxiv)? Si enim locus siderum trans- 
ierit, id est, coelum, qua ra.ione potest diei in eadem 
die Domini, et sidera vel obscurari vel cadere, et 
ipsorum siderum locum in quo fixa tenentur, igne 
absumente, transisse ? 

Elementa vero calore solventur. Quatuor suut. ele- 
men:a, quibus mundus iste consistit : ignis, aer, 


, 8qua, et terra, quz cuncta ignis ille maximus absu- 
dere, apud Dominum, quia ille dies ultimus si tante o 


met. Nec tamen cuncta in tantum consumet, ut fun- 
ditus non sint, sed duo in tantum consumet, dio 
vero in mel:orem restituet faciem. Unde in sequen- 
tibus dicitur : 

Novos vero celos et novam terram. Non dixit alios 
colos et aliam terram, sed veteres et antiquos in 
melius commutandos, juxta hoc quod David ait: Initio 
terram (u. fundasti, Domine, ei opera manuum tuarum 
sunt coli. Ipsi peribunt, tu autem permanes, et omnia 
sicut vestimentum velerascent, et sicut opertoriwun mu- 
tabis ea, et mutabuntur (Psal. ci). Qux ergo peri- 
bunt, veterasceent, et mutabuntur, constat pro certo 
quia consumpta per ignem,.mox, abeunte igne, gra- 
tiorem resument speciem. Prateriit cnim figura 
hujus mundi, non substantia, sicut et carnis nostrae 
non substantia perit, sed figura immutabitur, quando 
quod seminatur corpus animale, surget Corpus spi- 
rituale (/ Cor. xv). De igne autem et aqua nil tale 
legimus, quin poiius habemus in Apocalypsi : Et 
mare jam nou est (Apoc. xxi). Habemus in prophe- 
üs: Etlux lucerne non. lucebit tibi amplius (Apoc. 
xviii). 1 

Et promissa ipsius exspectamus, in quibus justitia 
habitat, justitia. habitat in futuro seculo, quia tune 
cuique fidelium pro modo sui certaminis reddetuc 
corona justitie, quod in hac viia nequaquam feri 
potest, juxta illud Salomonis : Vidi sub sole in loco 
judicii. impietatem, et in loco justitigg iniquitatem. Ft 
dixi in corde meo : Justum et impium judicabit Deus, 
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et tempus omni. rei. tunc. erit (Eccle. m). Et iternm : A ipse Petrus, easdem epistolas relegens, laude eas 


Vidi, inquit, calumnias quie aub sole geruntur, et. la- 
crgmas innocentium, et consolatorem | menaiem, nec 
posse resistere eorum violenti cunctorum auzilio de- 
süitulos , el laudavi magis mortuos quam. viventes 
(Eccles. ww). Ideo namque magis moríuos innocentes 
quam viventes laudavit, quia illi adhue in certamine 
positi, isti autem  perpetux beatitudinis sunt. mer- 
cede donati. Ideo autem sub sole cilumnias se vi- 
disse querehatur, quia supra solem noverat Judi- 
cem esse justum, qui in aítis habiiat, et humilia ve- 
spicit. (Psal. cxi), supra solem mansiones in q«ibus 
justi debita justiti:e: sux premia percipiant. Potest 
hoc quod ait :. 1n quibus justitia habitat, etiam Juxta 
illud Psalmistze intelligi : Jlec porta. Domini, justi 
intrabunt per eam (Psal. cxvir). Et in Apocalypsi, de 
civitate superna Joannes : Nec intrabit in eam, in 

quit, aliquid coinquinatum et faciens abominationem et 
mendacium, nisi qui scripti sunt in. libro vite Agni 
(Apoc. xxi). 


Propter quod, charissimi, hec exspectantes, sata- 
gile immaculati, etc. lle sunt vigili:e sancte, de 
quibus Dominus aiv : Deati servi illi quos, cum venerit 
dominus , invenerit vigilantes (Luc. xu). Vigilat nam- 
que qui se a sordibus vitiorum immunem custodit, 
qui, quantum in se est, eum omnibus hominibus 
p»cem habet, qui, in seipso pace felicissima utens, 
omnes carnis illecebras spiritus regimini subdit. Et 
bene cum diceret : Satagite immaculati et. inviolati 
inveniri, addidit ei, id est, Domino, quia ille solum 
perfecte mundus est, qui divino judieio mundus est. 
Unde in laude bonorum conjugum dicitur : Erant 
auiem justi ambo ante Deum (Luc. 1). Bene ante 
Deum, quia humana sape judicia falluut. 

E£ Domini nostri longanimitatem salutem. arbitra- 
mini. Nolite putre quod tardet. promissionem Do- 
minus, sed intel igite quod ideo longanimiter exspe- 
etat, ut plures salveritur. 


Sicut et chavissimus frater noster Paulus secundum 
datam sibi. sapientiam scripsit vobis. Paulum illis scri- 
psisse commemorat, quia etsi Paulus ad quasdam 
specialiter scripsit. Eeclesias, omnibus tamen gene- 
raliter, quae per orbem suut, quzeque unam catholi- 
«am faciunt, scripsisse probatur Ecclesiis. Et no- 
indui quod hie Petrus Pauli sapientiam laudat, 
ipse autem Paulus de se dicit : Ego. enim sum mini- 
mus apostolorum, qui non. sum dignus voc.ri aposto- 
lus, quoniam persecutus s m Ecclesiam Dei (I Cor. xx). 
Ecce se P'aulus pr.scie sex infidelitatis memor hu- 
wilat, et sorum apostolorum innocentiam pre- 
fert, Ecce prinius apostolorum, quasi oblitus sui 
prioratus, ei datarum sibi eJavium regni, data" 
Paulo sapieniiam miratur. Quia niroirum moris est 
electorum ut aliorum magis quai suas mirentur 
virtutes, per quas se ad profectum excitent. liem- 
que notandum quod Paulus in Epistolis suis dicit : 
Cnm auiem venisset Cephas  Aniiochiam, in [aciem ei 
resti, quia reprebensibilis erat (Gulat, n). Reprehen- 
4i ergo Pautas »: Epistolis suis Petrum. et iamnen 


dignas judicat, Quia nimirum hoc ipsum quod se in 
illis merito reprehensum iv venit, non quasi injuriam 
aspernanter, sed gratulanter quosi officium devotio- 
nis accepit. Tales esse ad invicem non quilibet mor- 
talium, sed illi soli norunt, qui didicerunt a Do- 
mino mites esse et bumiles corde, qui sciunt honore 
invicem praevenire. 

In quibus sunt quedam difficilia intellectu, etc. 
Omnes Scripturas lieretici depravant, Nullus est 
enim vel Novi vel. Veteris Testamenii liber in quo 
non multa. perverse intellexerint. Sed et ipsas s:epe 
Scripturas a suo. statu. perverterunt, vel demendo, 
vel addendo, vel mutando quxcunque illorum perfi- 
dia dictasset. Sicut constat Arianos de Evangelio 


D eracisse quod Salvator ait: Quia Deus spiritus est 


(4I Cor. ni), quia nolebaut credere quod. Syiritus 
sanetus Deus esset omnipotens. Quos recte iudo- 
ctos vocat et instabiles, quia nec lumen scienti;e, 
nec stabi'itatem habeut mentis, qua inter doctos 
donec erudiantur permaneant. Unicum namque in- 
doctis remcdium est, humili stabilitate doctorum 
verbis auditum praebere, Quam stabilitatis gratiam, 
quia horetici non habent, vento superbix quasi 
palea levis, etiam de Ecclesia tolluntur. De quibus 
bene subditur : 

Ád suam ipsorum perditionem. Quia qui Scripturas 
sanctas depravare, qui fidern catholicam turbare ac 
pervertere conantar, non aliud in hoc quam seipsos 

. condemnant, Ecclesia autem Christi, discussis er- 
rorum tenebris, vera sua luce fruitur. Unde bene in 
fine Apocalypsis, qux clausula et quasi signaculum 
est totius divine Scripturz, dicitur : Si quis appo- 
suerit ad hec, apponet Deus super illum plagas scri- 
ptas in libro isto ; et si quis diminuerit de verbis libri 
hujus prophet, auferet. Deus. partem cjus. de libro 
vite et de civitate sancta, et de his que scripta sunt in 
libro isto (Apoc. xxu). Difficilia autem intellectu in 
Epistol:s Pauli, quz ab indoctis et instabilibus dieit 
esse depravata, illa sunt maxime in quibus de gratia 
Dei loquitur, que justificet impios (Hom. 1v), hoc est 
ex impiis faciat justos. Dicit enin ipse : Ubi abun- 
davit peccatum, swpercbundavit et qratia (tom v). 
Quod illi non intelligentes putabant. eum d'ecre : 


p Faciamus mala ut veniant bona (lom. nm). Absit au- 


tem ut Paulas suos auditores ad. promerenda bona 
doceat facere mala, cujus omnis itentio esta malis 
coercere, et ad bona agenda quoscunque potest aid- 
vocare. Sed eum dicit, Ubi abundavit peccatum, su- 
perabundavit ei graiia. (Pom, v), donum gratia per 
boc vehementius commendat, qua et magna solet 
conversis, et minora dimittere peceata. Kt quanto 
quis majora ante conversionem peccata. commisit, 
tanto majorem grarie donantis indulgentiam con- 
versus aecepit, Loquitur ergo hoc Apostolus de his 
que jim commisimus peccatis, ne quis despera- 
tione venim pro magnitudine facinorum pereat; noa 
auteto, ut. iuimici tülerpretabaaltur, suadebat plura 
ut poiera per hae recipercot 


lasere / peceata, 
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bona. Unde et beatus Peirus recte admonendo sub- A Ambulibunt de virlite in virtutem, videbitur Deus deo- 


jungi: 

Vos igitur, fratres, prascientes custodite, etc. Prie- 
scientes , quia insipientes multifarios introducent 
errores, quidam judicium futurum negantes, qui- 
dam eloquia divina falsantes, quidam male inter- 
pretantes, quidam frena luxurim ijaxantes, alii 
aliis atque aliis deceptionum fraudibus miserorum 
corda demeptantes, custodite, ne qua seducentium 
astutia a fidei vestra firmitate decidatis. 

Crescite vero in. gratia, etc, Juxta illud Psalmiste : 





rum in Sion (Psal. uxxxin). 

Ipsi gloria et nunc. et in. diem eternitatis. Gloria 
semper Salvatori Deo et Domino nostro, et nunc 
cum iuter quotidianas adversitatam pressuras adhuc 
iu carne positi peregrinamur ab illo, et maxime tue 
eum diu desideratus cunctis gentibus adveniens, 
praesentia nos sux visionis fuerit illustrare dignatus. 
Quam. quia. interim suspirantes, merito seduli can- 
tamus : Quia melior est. dies una in atriis tuis supcr 
millia (Psal. xxxi). 





IN PàIMAM EPISTOLAM S. JOANNIS. 


CAPUT PRIMUM. 

Qued fuit ab initio , etc. Hanc. Epistolam beatus 
Apostolus Joannes de fidei et. charitatis perfectione 
conscripsit, laudans devotionem eorum qui in uni- 
tate. Ecclesi perseverabant ; porro illorum impie- 
talem coarguens, qui Eeclesi:& pacem vesano do- 
gmate turbabant, Cerinthi moxime et Marcionis, qui 
Cüristum ante Mariam non fuisse contendebaut. 
Propter quos etiam Evangelium suum scripsit , ibi 
quidem et suis et ipsius Domini verbis consubstau- 
tialem Patri Filium affirmans, hic autem qui a Domi- 
no didicit propriis sermonibus depromens, et hxreti- 
coram stultitiam apostolica auctoritate refellens. Unde 
inox io capite Epistolx divinitatem simul et humani- 
ta:em veram ejusdem Dei et Domini nostri Jesu Christi 
designat dicens : Quod fuit ab initio, quod audivimus. 
Fuit enim ab initio Filius Dei, sed eumdem Filium Dei 
in homine apparentem audierunt, et oculis viderunt 
discipuli, quod ipsum in Evangelio latius expiica- 
vit, Nam quod hic ait: Quod fuit ab. initio, hoc est 
quod in Evangelio dicit : In principio erat Verbum, et 
Verbum eratapud Deum, et Deus erat Verbum. Hoc erat 
in principio apud Deum (Joan. 1). Et quod lic subdidit : 
Quod audivimus, quod vidimus. oculis nostris, boc est 
quod ibi latius subdit : Et Verbum caro factum est, 
el habitavit in nobis, et vidimus gloriam ejus, gloriam 
quasi Unigeniti a. atre (Joan. 1). Et ne parum di- 
cere videretur in. eo quod ait : Quod vidimus oculis 
Roslris, adjunxit : 

Quod perspeximus , et. manus nostre contrectave- 
vunt de Verbo vite. Non solum quippe corporalibus 
oculis sieut exteri Dominum viderunt , sed et per- 
spexeruni, cujus divinam quoque virtutem spiritua- 
libus oculis. cernebant. Maxime illi qui eum in 
monte clarificatum viderant, e quibus unus erat ipse 
Joannes. Quod autem ait : Et manus. nostre contrc- 
claocrunt de Verbo vite , Maniebz:orum vincit in- 
saniam , qui Dominum veram assumpsisse car- 
nem negant; quam apostoli veram esse dubitare 
non poterant, ut pole cojus veritatem non solum 
videndo, sed et tangendo probarent; maxime Joan- 
nes ipse, qui, in sinu ejus in cona recumberc so- 
litus, tanto. licentius ejus menibra, quanto. viciuius 
taungebat. Scd ct post resurrectioneu cjus 3 mortuis, 


C (Joan. x1) ; 


D 


B manus eorum tractaverunt de Verbo vite , cum 
veram eum recepisse carnem , quamvis jam incor- 
ruptübilem, absque ulla dubietate cognoverunt , au- 
dientes ab illo !pso : Palpate et videte, quia spiritus 
carnem et ossa mon habet , sicut. me videtis habere 
(Luc.xxiw). Bene autem dicitur : Et manus nostra con- 
trectiverunt de Verbo vite, quia euin veritatem restt- 
Scilatie carnis ejus a mortuis etiam minibus con- 
wectando yrobarent, certius eum Verbum vit, lioe 
est Deum verum , esse cognoverunt, Unde. et Tho- 
mas, qui specialius eum palpare jussus est, mox 
ubi palpavit carnem , Deum confessus. est , dicens, 
Dominus meus et Deus meus (oan. xx). 

Ei vita manifestata est , ete. lam vitam dicit quae 

in Evangelio loquitur : £go sum resurrectio. et vita 
qui manifestata est divinis in carno 
declarata miraculis, videruntque discipuli praesentes 
quod posteris indubia veiate testarentur, quando 
signa faciens, sicut idem Joannes scribit, manifesta- 
vit gloriam suam, et crediderunt in eum discipuli ejus 

(Joan. n). Et quia Joannes apostolus vitam se mani- 

festatam vidisse cum suis coapostolis testatur, cou- 

fundatur eum suis sequacibus Apelles h:retieus , 

qui eamdem vitam, id est,. Dominum Salvatorem , 

non Deum in veritate, sed hominem in pliantasia 

imundo apparuisse contendit. 

Iit annuntiamus vobis vitam eternam , etc. Erat 
apud Petrein in divinitate :eteraa, apparuit ex. iem- 
pore mundo in humauitate, 

Quod vidimus et audivimus, anuuntiamus vobis, etc. 
Manifeste ost:ndit beatus Joannes quia quicunque 
societatem cum Deo habere desiderant, primo Ec- 
clesix* societati debent adunari, illamque fidem addi- 
scere, ejusque sacramentis imbui, quam discipuli ab 
ipsa in carne degente veritate perceperunt, Nec in 
aliquo. minus ad Deum pertineut, qui per apostolo- 
rum docteinam credunt, quam illi qui per ipsum pra- 
dicauteim. 8. mundo Dominum eredebant , nisi ji 
quapiumn eos vel fidei operum qualitas discernit, 
Unde eiiam de hac societate souetorum quam babent 
in Patre et. Filio, ipse Filius Pati. supplicans ait : 
Paier sancte, serva eos $i nomine tuo quos dedisti milii, 
ut sint unum sicut c£ ios (Joan. xvn), Et paulo post : 
Non pro his autem rogo. tantum, sed pro. fis qui ere-- 
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d'tuii sunt. per verbum. eorum in me, ut omnes unum AÀ bis debita dimitti precamur, cum memores passionis 


s fit, sicut tu, Pater, in me, et ego in te, ut et ipsi in no- 
bis unum sint (Joan. xvit). 

Et hac scribimus vobis, ut gaudium vestrum sit ple- 
xum. Gaudium doctorum fit plenum , cum mult. 5 
pradieando ad sanctze Ecclesi: socieiaterm, »tque ad 
ejus per quem Ecclesia roboratur et erescit, D.i Pa- 
iris et Filii ejus Jesu Chrisii societatem perducuit, 
Unde etiam. Paulus his ques ad fidem instituebat, 
mt: Implete gaudium meum, ul idcm sapiatis, eamdem 
charitatem. habentes, unanimes, id ipsum sapientes 
( PAulipp. v). 

Et hac est annuntiatio quam audivimus ab eo, etc. 
illac seutentia beatus Joannes et divinz puritatis ex- 
cellentiam monstrat, quam nos quoque imitari jube- 
mur, dicente ipso : Sancti. estote, quoniam ego san- 
c'us sum Dominus Deus vester (Levit. xix) ; et Mani- 
ehxorum dogma convincit insanum, qui Dei naturam 
a principe tenebrarum bello victam, et esse vitiata 
diceban'. 

Sí dizerinus quoniam societatem habemus cum eo, 
ete. Tenehras, peccata, hareses, et odia nominat. 
Nequaquam ergo sola fidei confessio sufficit ad salu- 
tem, eui bonorum operum attestatio deest, Sed nec 
operum rectitudo sine fidei et. dilectionis sunplici- 
13te. prodest. Quicunque enim ulla ex parte tenebris 
vbsidetur, socie'atem ad cum in quo nibil iniquita- 
inm jocurrii habere non valet. Que enim socielas luci 
ed tenebras (11 Cor. vi)? 


Si autem in. luce ambulamus, eic. Notanda distiu- C 


riio verborum, quia Deuin esse in luce dicit, nos au- 
tem in. luce ambulare debere. Ambulaut. enim ja:ti 
in luce, cum vii tutum operibus servientes ad meliora 
proficiunt. Divina autem ssncíiitas cui. dicitur : Tu 
gutem idem ipse es (Psal. ci), recte in luce esse me- 
moratur, quia plena bonitas semper existens, ubi 
proficere valeat, non invenit. Dicitur quippe fideli- 
bus :. Ut filii lucis ambulate (Ephes. v). Fructus 
euim lucis est in omni bonitate et justitia et veritate. 
Deus autem sine aliquo profectu semper bonus, ju- 
s'us, verusque existit. Si ergo in. (uce ambulamus, 
sicut et ipse est in luce, societatem habemus adinvicem. 
Quia videlicet manifestum dat indi ium quod in via 
lucis ambulando proficimus, si fraternz. societatis, 
cum qua pariter ad lucem veram perveniamus, co- 
pu'a gaudemus. Sed etsi lucis opera facere comproba- 
mur, si inviolata mulu dilectionis jura tenere vi- 
demur, necsic tamen putare debemus nostro nos profe- 
ciu aut industria a peccatis ad integrum posse mun- 
dari. Nam sequitur : 

Et sanguis: Jesu Christi Filii ejus emundat nos ab 
omni peccato. Sacrame tum namqne dominice pas- 
sionis, et przterita nobis omnia in baptismo pariter 
peccata laxavit, et quidquid quotidiana fragilitate pust 
baptisma conmimisimus, ejusdem nostri Redemptoris 
nobis gratia dimittit. Maxime cum inter opera lucis 
qua facimus, humiliter quotidie nostros illi errores 
copfitemur, eum sanguinis illius sacramenta percipi- 
mus, cum dimittentes debitoribus nostris, nostra no- 


illius libenter adversa quasque toleramus. Mire autem 
cum de Domin» loqueretur, ait : Et sanguis Jesu Filii 
ejus ; Filius quippe Dei in divinitatis natura sangui- 
nem babere non potuit; sed quia idem Filius Dei, 
etiam. Filius bominis factus est, recte propter unita- 
tem p ersouz ejus, Filii Dei sanguinem appellat, ut 
verum eum corpus ossumpsisse, verum pro nobis 
sanguinem fudisse demonstraret ; refellatque hzere- 
ticos, qui vel veram carnem a Filio Dei assumptam 
fuisse, vel Dominum Jesum in carne, quam assum- 
psit, verseiter esse passum denegant. Cui simile est 
quod Paulus ait : Vos Spiritus sanctus posuit. episco- 
pos regere Ecclesiam Dei, quam acquisivit sanguine suo 
(Act. xx). 

Si d'xerimus quoniam pcccatum. non habemts , etc, 
Contra hazresim Pelagii hzc sententia valet, qux et 
parvulos omnes sine peccato nasci, et electos in hac 
vita tantum proficere posse dicebat , ut sine peccato 
existant. Nam et cum propheta dicat : Ecce enim in 
iniquitatibus conceptus. sum, et in. d. lictis peperit me 
maler mea (Psal. y) , sine culpa. in mundo esse non 
possumus, qui in mundum cum culpa venimus, Sed 
sanguis Jesu. Cliristi Filii Dei mundat nos ab omai 
peceato, uL nos idea sub jure hostis nostri debita 
nostra non teneant, quia pro nobis Mediator Dei et 
hominum, homo Christus Jesus gratuito reddidit quod 
non debebat. Qui enim pro nobis mortem carnis inde- 
bitam reddidit, nos a debita animx morte liberavit. 

Si confiteamur. peccata nostra, fidelis est, ete. Quia 
sine peccato in hac vita esse non possumus, prima 
salutis spes est confessio, neque quisquam se justum 
putet, et aute oculos Dei erigit cervicem. Deinde 
dilectio, quia charitas operit multitudinem pecca- 
torum (I Petr. 1v), quam propterea in sequentibus 
liujus Epistolae multiplici nobis laude commendat. 
Pulchre autem utrumque simul insinuat, quod et ro- 
gare pro peccatis debeamus, et. impetremus Dei in- 
dulgentiam curn rogamus. Ideo et fidelem dicit Deum 
ad remittenda peccata, fidem pollicitationis sux re- 
servantem, quia qui oráre nos pro peccatis nostris 
et debitis docuit, paternam misericordiam promisit, 
et veniam secuturam. Justum quoque eum asseverat, 
quia verd confessioni juste dimittit. Ui remittat no- 


D ^is, inquit, peccata nostra, el emundet nos ab omni ini- 


quiate. Remittit in. hac. vita electis peccata quoti- 
diana et levia, sine quibus in terris vivere nequeunt, 
emundat. post solutionem carnis ab omni iniquitate, 
introducens illos in eam vitam, in qua nec velint ul- 
tra peccare, nec valeant. Remittit nunc majora ten- 
tamenia orantibus, ne vincantuür; reniittit. minima, 
ne Ledantir : mundat. tunc ab omnibus, ne aliqua 
prorsus beatis in regno perpetuo iniquitas adsit, 

Si dixerimus quoniam non peccavimus, eic. lpse 
namque per hominem suo Spiritu plenum dicebat : 
Non est justus in terra qui faciat bonum, et non peccet 
(Eccle. vii). Sed. et per semetipsum nos immunes a 
delictis esse non posse docuit, quos ita orare priece- 
pit : Dimi:te nobis d:bita nostra sicut et nos dimittimus 


89 IN [ EPISTOLAM S. JOANNIS. 90 


^ 


debitor'bus nostris ( Matth. v1). Nemo. ergo , docente À scimus, et accusamus injustos. Cur enim justus non 


Pelagio, liberum se a peccatis ac debitis vivere posse 
credat, cum viderit apostolos, docente Domino, pro 
suis orare delictis, Sed et alibi scriptum est : Septies 
in die cadit justus, el resurgit (Prov. xxiv). Impossi- 
bile namque est quemlibet sanctorum non aliquando 
in minimis peccatis, qux per sermonem, per cogita- 
tionem, per ignorantiam, per oblivionem, per ne: es- 
silatem, per voluntatem, per subreptionem commit- 
tuntur, lapsum incurrere, nec tamen justi esse de i- 
stunt, quia citius a reatu, Domino opitulante, resur- 
gunt. ] 
CAPUT Il. 

' Filioli mei, hac scribo vobis, ut non peccetis. Non 
est sibi ipse contrarius, qui supra nos sine peccato 
vivere non posse perhibebat, nunc autem ideo s«ri- 
bere se nobis dicit, ne peccemus. Sed ibi nos neces- 
arie, providenter atque salubriter nostrz fragilitatis 
admonuit, ne quis sibi quasi innocens placeat, et se 
de meritis extollendo plus pereat, hic cousequenter 
hortatur, ut si omni culpa carere nequimus, demus 
tamen operam quantum valemus, ne nos ipsi fragili- 
tatem nostra conditionis negligenter agendo viva- 
mus, sed contra omnia vitia strenue vigilanterque di- 
micemus, maxime majora et apertiora, qux, Domino 
juvante, faeilius. superare vel cavere valemus, ut 
juxta quod Paulus ait: Tenlatio nos non. apprehendat 
nisi humana (1 Cor. x), hoc est ea sola quam humana 
infirmitas ad integrum declinare non potest. 

Sed etsi quis peccaverit, advocatum habemus, elc. 
Vide ipse Joaunes quantum servet humilitatem quam 
docet, certe vir justus erat et magnus, qui de pe- 
ctore Domini mysteriorum secreta bibebat, Non ta- 
men dixit, Advocatum me habetis apud Patrem, sed 
advocatum, inquit, habemus, €t habemus dixit, non 
Habetis. Maluit se ponere in numero peccatorum, ut 
haberet advocatum Christum, quam ponere se pro 
Christo advocatum, et inveniri inter damnandos su- 
perbos. Nec tamen dicendum quia episcopi vel prze- 
positi non petant pro populo. Orat enim Apostolus 
pro plebe, orat plebs pro Apostolo, qui dicit : Oran- 
les simul e& pro nobis et pro vobis, ut Deus aperiat no- 
bis ostium verbi (Coloss. ww). Et pro Petro orabat 
feclesia cum esset in vinculis Petrus, et exaudi!a 
est, quomodo et Petrus pro Ecclesia, quia omnia 
pro invicem membra orant. Caput pro omnibus in- 
terpellat, de quo scriptum est : Qui est ad dexteram 
Dei, qui etiam interpellat pro nobis (Rom. vir). Uni- 
genito enim Filio pro homine interpellare est, apud 
co:ternum Patrem seipsum hominem demonstrare. 
Eique pro humana natura rogasse esl, eamdem 
naturam) in divinitatis sue celsitudine suscepisse. 
luterpellat ergo pro Bobis Dominus, non voce, sed 
miseratione, quia quod damnare in electis. noluit , 
suscipiendo servavit. Et bene cum diceret, ad- 
vocatum nos apud Patrem babere Jesum Chri- 
stum, addidit justum; justus namque advocatus in- 
justas causas non sascipit : qui tunc justus nos de- 
fendet in judicio, si nunc nosmetipsos et cogno- 


$i, qui contra suam jinjustitiam jam per lacrymas 
sevit? 

Et ipse est propitiatio pro peccatis nostris. Qui 
per humanitatem interpellat pro nobis apud Pa- 
trem, idem per divinitatem propitiatur nobis cum 
Pa'rs. 

Non pro nostris autem. tantum, etc, Non pro illis 
solam propitiatio est Dominus, quibus tunc in carne 
viventibus seribebat Joannes, sed etiam pro omni 
Ecclesia que per totam mundi latitudinem diffusa 
est, primo nimirum electo usque ad ultimum qui 
ia fine mundi nasciturus est porrecta, Quibus verbis 
Donsiistarum schisma reprobat, qui ia Afric:e so- 
lum finibus Ecclesiam Christi esse dicebant inclu- 
82m. Pro totius ergo mundi peccatis interpellat Do- 
murs, qnia per totum mundum est Ecclesia, quam 
$uo sanguine comparavit. Neque huie verbo repu- 
guat, quod in. sequeutibus dieit, Et mundus. totus in 
malicno positus est, quia et per totum mundum 
sunt qui maligno, id est, antiquo hosti famu- 
lentur. 

Et in hoc scimus quoniam cognovimus eum, si man- 
datu ejus observamus. Quse mandata dieai , in sequen- 
tibus aperit, id est, charitatem, 

Qui dicil se nosse eum, et mandata ejus non. custo- 
dit, ete. Christus veritas appellatur: Ego sum (in- 
quil) via, veritus, el vita (Joan. xiv). f'rustra ergo no- 
bis in eo applaudimus, cojus mandata non facimus. 
Nec grande putemus unum Deurn nosse, eum et dze- 
mones credant, et coniremiscant. Quid sit autem 
veraciier nosse Deum, subsequenter ostendit, di- 
cens : 

Quí au'em servat verbum, etc. llle itaque vere 
Deu.n novit, qui ejus mandata servando charitatem 
se ejus habere comprobat. lloc est enim Deum nosse, 
quad amare. Nam quisquis eum non amat, profecto 
osteadit quia quam sit amabilis non novit, Et quam 
sit suavis Domipus et dulcis, gustare ae videre non 
didicit, qui ejus coaspectibus placere continua inteu- 
Gone non satagit. 

In hoe scimus quoniam in ipso sumus, etc. Id est, 
per ditectionem nimiam etinm pro inimicis orare, 
sicut et ipse egit, dicens, Pater, ignosce illis (Luc. 
xxi). Sed et prospera muudi cuncta lorti animo 
c ntemnere, libenter irrisianos et opprobria tole- 
rare, sicut et ipse dixit : Si quis vult post me venire, 
abnegei semetipsum, et tollat crucem suam, ei sequatur 
me (Luc. ix). 

Charissimi, non mandatum novum scribo vobis, ete. 
Eadem eharitas et mandatum vetus est, quia ab ini- 
tio commendata, et mandatum novum, quia tenebris 
ejectis desiderium nova lucis iufundit, Unde recte 
subditur : 

Quod est verum et in ipso, et in vobis, etc. Ecce 
inde novumra, quia tenebre. ad. veterem. hominem, 
lux vero ad novum hominem pertinet. Denique dieit 
Apostalus Paulns : Ezuite vos veterem hominem, et 
induite novum. (Ephes. ww); et iterum :. Fuistis ali- 
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quando tenebra, nunc autem Inx in Domino(Ephes. v). A nis labricum est, sed propter robvr xtatis certamini 


Qui dicit se in luce esse, el fratrem suum odit, clc. 
Dominus precepit. diligere inimicos ; qvi ergo dicit 
se esse Christianum, cL fratrem odit, in peccatis est 
usque adhue. Et bene ad.lidit usque ad?uc, quia ni- 
mirum omnes homines in tenebris nascuntur vitio- 
rum, in tenebris manent emnes, donec gratia ba- 
piismi per Christum illuminentur. Sed et is qui cum 
odio fratris accedit ad. fontem vit: quo renascatur, 
et ad potum sanguinis pretiosi quo redimatur, etsi 
se illuminatum a3 Domino :stimat, in lenebris est 
usque adliuc, neque ulla ratione peccatorum umbras 
exuere potuit, qui viscera charitatis induere non cu- 
ravit. Hinc est enim quod Simon nuper baptismatis 
unda perfusus, ab eo qui claves cceli habuit, audi- 
vit : Non est tibi pars ueque sors in sermone isto ;. in 
felle enim amaritudinis ct obligatione iniquitatis video 
4e esse (Act. vin). Quia videlicet collegio fraternita- 
tis neglecto, donum Spiritus, quo unitas Ecclesi.e 
conservatur, pecunia emere ac privatim cupiebat 
liabere. 

Qui diligit ..... e! scandalum in eo non est. Id est, 
Offensio; qui enim diligit fratrem suum, tolerat 
omnia propter unitatem unitatis. Paz enim multa di- 
Ligentibus nomen tuum (Psal. cxviu), id est, charita- 
tem, et non est illis scandalum (1bid.). Et Paulus di- 
cit : Sufferentes invicem in charitate, studentes servare 
u.itaten Spiritus in vinculo pacis (Ephes. 1v). 

(Qui autem odit fratrem. suum, in. tenebris est, ete. 
It enim nescius in gehennam, ignarus et ezecus prze- 
eipitatur in penam, recedens scilicet a Christi lu- 
mine monentis ei dicentis : Égo sum lumen mundi. 
Qui me secutus fuerit, non ambulabit in. tenebris, sed 
habebit [umen vite (Joan. vm). 

Scribo vobis, filioli, quoniam remittuntur vobis pec- 
cata propier nomen ejus. Omues suos auditores, quos 
ipse in Christo prazcesserat, filiorum nomine glori- 
ficat, quia videlicet renati ex aqua et Spiritu renis- 
sionem acceperant peccatorum. Et ne dubites (ile- 
les quosque patrum praxcedentium filios recte posse 
nominari, audi prophetam de Ecclesia canentem, 
Omnis gloria ejus filie regis ab intus (Psal. xtv); 
itemque ad eamdem, Pro patribus. (uis nati sunt tibi 
filii (Ibid.). 

Scribo vobis, palres, quoniam cognovistis eum qui 
ab initio est. Patres non. setate, sed sapientia majo- 
res ac maturos appellat. Senectus enim venerabilis 
est, non diuturna neque annorum numcro compu- 
tata. Cani sunt aulem sensus hominis, et atas senectu- 
tis vita immaculata (Sap. 1v). Patrum namque est an- 
liqua meminisse, ac nosse, et h»c minoribus pan- 
dere. Unde scriptum est : Interroga patres tuos, et 
annuntiabuat tibi (Deut. xxxn). Et ideo recte patres 
appellat eos qui eum qui ab initio est, id est Do- 
minum Jesum Christum, una cum Patre et Spiritu 
Sancio nosse, el suis auditoribus fideliter pr»dicare 
didicerunt. 

Scribo vobis, adolescentes , quoniam. vicistis malt- 
gm. Adolescentie. tempes propter incectiva czt- 


habile. Unde adolescentibus Joannes illis scribit, qui 
tentamenta voluptatum carnalium verbi Dei amore 
Vicerunt. Scribit et eis qui majore perfectione, 
ilatis propter verbum Dei persccutiouibus, ctun- 
ctas maligni hostis machinas fortiter contempse- 
runt. 

Scribo vobis, infantes, quoniam cognovistis Patrem. 
Infantes dicit humiles spiritu, qui quo magis humi- 
liari sub potenti manu Dei consentiunt, eo sulli- 
mius sernitatis ejus arcana cognoscunt, sicut dc 
talibus dicit eidem Patri Filius : Abscondisti hac a 
sapientibus et prudentibus , et revelasti ea parvulis 
(Luc. x). 

Scribo vobis, patres, quoniam cognovistis eum qui ab 
initio. est, Commendat hoc et repetit : Memeutote 
vos patres esse. Si obliviseimiui eum qui ab initio 
est, perditis paternitatem. 

Scribo volis, juvenes, quia fortes estis, etc. Etiam 
atque etiam considerate quia juvenes estis, pugnate 
ut vincalis, vincite ut coronemiini. llumiles estote, 
ne in pugna cadatis. 

Nolite diligere mundum, etc. Omnibus hzxe gene- 
raliter Ecelesize filiis scribit, et his videlicet qui pa- 
tres sunt per maturitatem prudentizx ac doctrins, et 
illis qui infantes per devotionem humilitatis, et eis 
qui adolescentes vel juvenes propter devicta tenta- 
tionum certamina. Omnibus his pariter mandat ut 
utantur quidem hoc mundo ad necessitatem, sed non 
diligant ad desideria superflua, sicut et Paulus ait : 
Et carnis curam ne feceritis in desideriis (Rom, xm). 

Si quis diligit mundum, etc. Nemo sibi mentiatur. 
Unum cor duos tam sibi adversarios amores non 
capit. Unde et Dominus ait : Nemo potest. duobus 
dominis servire (Matth. vi) ; et iterum :. Non potestis 
Deo servire et mammong (Ibid.). Sicut enim charitas 
Patris fons est omnium et origo virtutum, ita dile- 
ctio mundi cenctorum est radix ac fomes vitiorum. 
Unde sequitur : 

Quoniam omne quod est in mundo, etc. Omne quod 
est in mundo, dicit omnes qui mente inhabitant 
mundum, qui amore incolunt mundum ; sicut eq- 
lum inhabitant, qui conversionem habent in ccelis, 
quorum cor sursum est, quamvis carne ambulent in 


p terra. Omne ergo quod in mundo est, id est, omnes 


mundi dilectores non habent, nisi concupiscenliau 
carais, ei concupiscentiam oculorum , et superbiam 
vite. His quippe vitiorum vocabulis omnia vitiorum 
genera comprehendit. Concupiscentia namque carnis 
est omne quod ad voluptatem et delicias corporis 
pertinet : in qnibus maxima sunt, cibus, potus, et 
concubitus : de quibus Salomen ait : Sanguisuge due 
sunt filig dicentes Affer, affer (Prov. xxx). Concupi- 
scentia oculorum est omnis curiositas qux (it in di- 
scendis artibus nefariis, in eontemplandis spectacu- 
lis turpibus vel supervacuis, ín aequirendis rcbus 
temporalibus, in dizüoscendis eiiam carpendisque 
villis proximorun, Superbia vite cot, eum se quis- 
quo jactat in bonoribus, Per hee. tia taatam cupi- 
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et vietus. Per concupiscentiain, scilicet, carnis, cum 
hostis cibum ligni vetitum ostendit, eumque ad co- 
medendum suasit. Per concupiscentiam oculorum, 
vum diceret : Scienfes bonum el malum, et a, erientur 
oculi vestri (Gen. m). Per superbiam vite, cum di- 
ceret : Éritis sicut dii (1bid.). Per hac tentatus est 
Christus, et vicit. Per concupiscentiam carnis, id 
est, cibum, ubi suggeriiur : Dic ut. lapides isti panes 
fiant (Matth. w).. Per concupiscentiam oculormn, id 
est, curiositatem, ubi de pinna templi admonetur ut 
se deorsum mittat, tentandi gratia, utrum ab anges 
lis suscipiatur. Per superbiam vite, id est, inanem 
jactantiam , ubi in monte constituto. ostenduntur 
omnia regna terrze liujus, et promittuntur, si ado- 
raverit. 

Qua non est ex Paire, sed ex mundo est. Nou. est 
pugna vitiorum nobis ex Deo Paire et Conditore na- 
turaliter inserta, sed ex mundi hujus amore, quem 
Creatori prietulimus, nobis accidisse probatur. Fe- 
cit enim Deus bomines rectos, et ipsise mi-cue- 
runt infinitis qusesticnibus, ut Salomon testatur. 
Unde et Jacobus ait : Nemo, cum tentatur, dicai quo- 
niam a Deo tentatur, Deus enim. intentator mülorum 
est ; ipse enim neminem tentat. (Jac. 1). Unusquisque 
vero ieritatur a concupiscentia sua abstraetus et il- 
lectus. 

Ei mundus transibit, et. concupiscentia ejus, etc. 
Mundus transibit, cum in die judicii per iguem in 
nieliorem mutabitur figuram, ut sit celum novum et 
terra nova. Transibit et concupiscentia ejus, quia 
tempus patrand:ze luxurie, vel alieujus peccati, ultra 
non erit. In illa enim die peribunt omnes. cogitationes 
eorum (Psal. cx,v), ille utique quibus erga mundi 
hujus desideria intendebani ; qui autem fecerit vo- 
luntatem Domini, nequaquam ejus cogitationes 
mundo transeunte pereunt, sed quia coelestia et 
:sterna desiderabat, immulabiles iu perpetuo ma- 
nent, quia premia superna qua concupierat conse- 
quetur. Unde et Dominus de femina devota, imo de 
unaquaque anima qua volantatem suam peifecte 
secuta fuerit, aiL: Maria optimam partem elegit, 
que non auferetur ab ea (Luc. x). Qui ergo in xeter- 
num manere inconcussus quietusque concupiscit, ea 
qua transire nesciunt amplectatur, ejus qui ater- 
nus est, Dei voluntatem sequatur. 

Filioli mei, no'issima hora est. Novissimam horam, 
novissimum szculi tempus, quod nunc agitur, dicit, 
juxta illam Domini parabolam, ubi operarios in vi- 
ncam a2 prima hora, a tertia, a sexta, a nona et, ab 
undeeima, narrat esse conductos. A prima namque 
hora vineam Domini excolebant, qui 3 primordio 
seeuli vel docendo, vel recte vivendo, sui Creatoris 
voluntati sarviebant. Ab hora tertia, qui a tempori- 
bus Nee. Ab bLorasexta, qui 3 temporibus Abra- 
ham. Ab bora nona, qui à temporibus legis data. 
Ab hora undecima, qui à temporibus dominiee Iu- 
varnationis usque ad finem sxculi, coelestibus famu- 
lantur iüeriüis in qua videlicel hora, et adventus 


christi, qui prxconia salutis impugnaret, prophe - 
larum proesagio signata est. Unde sequitur : 

Et sicut audistis, quia Antichristus venit, eic. Anti- 
christos dicit hzreticos; sed et illi qui fidem catho- 
licam quam confitentur, perversis actibus destruunt, 
Antichristi, id est, Christo contrarii, jure voeantur ; 
qui omnes maximo illi Anticliristo in finem sxculi 
venturo, quasi suo capiti testinioniim. reddunt. 
Unde et Pautus de ilio ait. quia mysterium jam ope- 
ratur iniquitatis (I4. Thess. n). 

Unde scimus quia novissima hora est. Unde? (Quia 
Antichristi multi facti suut. Potest autem et sic in- 
telligi, quod ait, jam tune novissimam fuisse horam, 
quia persecutio illius temporis, qua ab horetieis 
ingerehatur, maguam simil tudinem habuerit ultimae 
illius persecutionis, qux imminente die judicii vens 
tura est, quamvis hac linguis tantum vesanis Ec- 
clesiam vexaverit, illa etiam gladiis sit vexatura fe- 
rocibus. 

Ex nobis exierunt, sed non erant ex nobis. Plangen- 
dum videbatur ut damnum, cum audiremus : Ez no- 
bis exierunt; sed mox eonsolatia subinfertur, cum 
subditur : Sed non erant ex nobis. Constat enim non 
posse exire foras nisi Antiehristos, eos autem qui 
non sunt Christo contrarii, foras exire nullo modo 
posse ; qui enim non est Christo coutrarius, in eor- 
pore ipsius lizeret. Sed sunt qui intus sic suut in cor- 
pore Domini, quandoquidem: adhuc curatur corpus 
ipsius, et sanitas perfecta won erit nisi. in resurre- 
ctione mortuorum. Sic sunt iu corpore Christi, quo- 
modo humores niàli ; quaudo evomuntur, tunc re- 
levatur corpus. Sic et moli quando exeunt, tunc 
Ecclesia relevatur. Ex nobis exierunt, inquit, sed, 
nolie tristes esse, non erant ex nobis. Unde pro- 
las ? 

Nam si fuissent ex nobis, permansissent utique no- 
biscum, llinc ergo videndum quia multi qui. non 
sunt ex nobis accipiuut nobiscum sacramenta Cliri-ti, 
Sed tentatio probat quia non sunt ex nobis, quia 
eum illis tentatio venerit, velut occasione venti vo- 
lant foras, quia grana. non erant. Oinnes autem tune 
volabunt, cum area Dominica coeperit ventlari ia 
dic judicii. Si qui sane exierunt. peccando, sed. pae- 
nitendo redeunt, hi non Antichristi, sed in Christo 
esse probantur, si illos finis vitae prasentis in Ec- 
clesia manentes invenerit. 

Sed ut manifesti sint , quoniam mon sunt omnes. ex 
uobis, ldeo, permittente Domino, quidam et ante 
uliimam exeussionem exeunt de Ecclesia, ostenden- 
tes se non fuisse Ecelesie membra, nec pertinuisse 
ad eorpus Clhri-ti, ut per hoc manifeste clarescat, 
quia non sunt cianes cx nobis, qui. nobiscum intus 
positi saeramienta Christi percipiunt, sed soli qui 
digna eisdem saeramenius opera in unitate Eccicsie 
Christi faciuut. 

Scd et vos uictionem habetis a Sancto, et wostis out» 
nia. Uncüo spirituaiis, ipse Spiritus snuctts est, 
cujus Sacramentum est jp unctione. visibii, Hauc 
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unctionem Christi dicit habere omnes, qui habent A 


cognoscere bonos et malos, nec opus esse ut do- 
ceantur quos ipsa unctio docet. E! bene cum de hxe- 
reticis loqueretur, repente ad suos auditores con- 
versus, dicit unctionem eos habere a Sancto, ut os- 
tendat eis e contrario quod h:eretici et omues Anti- 
christi gr.ti:e. spiritualis. munere sint privati, nec 
pertineat ad Dominum, qui Sanctus vocari a prophe- 
tis consuevit, quin potius inter ministros Satana, 
qui sanctitatis nihil habent, perditionis locum te- 
neant. 

Non scripsi vobis quasi ignorantibus veritatem, etc. 
Nostis enim veritatem fidei et vitae docti per unctio- 
nem Spiritus, nec opus habetis doceri, nisi ut per- 
si-tatis in co quod copistis. 

Ei quoniam omne mendacium ex veritate. mon est. 
llic versus pendet a superiori, et est seusus : Non 
scripsimus vohis quasi ignorant bus. veritatem, sed 
quasi scientibus eam : et hoc quoque scientibus, 
quoniam omne mend:cium ex veritate non est. Ecce 
autem moniti sumus, quomodo cognoscamus Aiti- 
christum. Cliristus dicit : £go sum veri(as ( Joan. 
xiv). Omne autem. mendacium non est ex veritate. 
Omnes ergo qui mentiuntur, non sunt ex Christo. 
Non dicit, quoddam mendacium ex veritate. Nemo se 
decipiat, nemo se illudat : omne . mendacium non 
est ex veritate. 

Quis est mendaz, nisi hic qui negat quoniam Jesus 
non est Christus ? Prxedixerat omne mendacium ex 
veritate non esse, sed quia mulla sunt genera men- 
daciorum non parum iuter se disparia, nunc quasi 
singulare ponit mendacium negationis Christi, quia 
nimirum hoc tam nefandum et exsecrabile menda- 
cium est, ui in ejus comparatione cxtera aut parva 
v.deantur, aut nulla. Juxta quod peccanti Jerusalem 
dictum est : Jusii(icata est Sodoma ex te (Ezech. xvi). 
Propria autem Jud:orum est liec negatio, ut di- 
cant quoniam Jesus non est Christus. Sed et h:xre- 
tici qui male credunt de Christo, negant Jesum esse 
Christum, quia de Christo non recte sentiunt ; ne- 
que eum talem confitentur qualem divina veritas 
docet, sed qualem ipsorum vanitas fingit. Mali quo- 
que catholici qui Cliristi mandatis obtemperare con- 
teimnunt Jesum esse Cliristum denegant, cui non ut 
Christo Dei Filio debitum timoris vel dilectionis 
servitium. impendunt, sed velut homini nullius po- 
t ntii& ad libitum contradicere non timent. Ideoque 
omnes hi mendaces et Antichristi, id est, Christo 
contrarii, probantur existere, attestante Apostolo, 
qui dicit : Confitentur se. nosse Deum, [actis autem 
negant (T it. 1). 

Hic est Antichristus, qui negat Patrem et. Filium. 
Ilaec sententia cum ha:reticos , tum maxime percu- 
tit Judzos, qui negantes Jesum esse Christum Fi- 
lium Dei, nihilominus Deum Patrem se habere di- 
cebant, ostendens eos frustra Deum Patrem confi- 
teri, qui Filium negont. Hinc et ipse Dominus eos 
exsecrans ait : Si Deus. Pater vester esset, diligeretis 
utique me ; ego enim a Deo processi, et veni (Joan. vin). 


Omnis qui negat. Filium, nec Patrem habet, etc. 
Confessionem hic cordis, vocis et operis inquirit, 
qualem quierebat Paulus, eum ait : Et. nemo. potest 
dicere Dominus Jesus, nisi in Spiritu sancto ; quod 
est aperte dicere : Nemo potest , nisi donante gra- 
tia Spiritus sancii, perfecta professione et actione 
Christo Domino famulari, 

Vos quod audistis ab initio, in vobis permaneat, etc. 
Illam, inquit, fidem, illa dogmata toto corde secta- 
mini, qux: a primis Ecclesie nascentis temporibus 
apostolorum voce percepistis. Ipsa sunt enim sola 
qus vos divin: gratix participes reddat. Etsi quis 
vobis dixerit : Ecce hic est Chrislus, ecce illic, ne 
credideritis, Exsurgent enim pseudoprophete, ut Do- 
minus pradixit (Marc. xui). Et vos, inquit, in Filio 
et Patre manebitis. Filium primo ponens, quia sicut 
ipse Filius dicit : Nemo venit ad Patrem nisi per Fi- 
lium (Joan. xiv); nullus. divina celsitudinis gloriam 
videbit, nisi qui per sacramenta humanitatis, quam 
Filius suscepit, renatus est. Vel certe ideo primo 
F.lium, et sic Patrem nominavit, ne dicant Ariani, 
Filirm minorem Pate propterea credendum, quia 
nunquam ante Patrem nominatus inveniatur, 

Et hec est repromissio quam ipse pollicitus est no- 
bis, vitam clernam. Quasi quireres mercedem, et 
diceres: Ecce me, quod ab initio audivi, eustodio, 
obtempero : pericula, labores, teutationes, pro ista 
permausione sustineo. Quo fructu, qua mercede ? 
Quid mihi postea dabitur ? Et hzc est, inquit, re- 
promissio quam pollicitus est nobis, vitam aeternam, 
Memoria promisse mercedis perseverantem te fa- 
ciat in opere. 

I wc scripsi vobis de his qui seducunt vos. Seducto- 
res quos nominat, non solum heretici sunt. intelli- 
gendi, qui perversa doctrina qusrunt avertere a 
file, sed et hi qui per illecebras vel adversa s:culi 
a promíssione vite xlernz mentes infirmorum male 
mnlcendo, sive terrendo, detrahunt. 

Et vos unctionem quam accepistis ab co, eic. Hoc, 
inquit, Domino adjuvante procurate, ut Spiritus 
sancli gratiam, quam in baptismo consecuti estis, 
integram vestro in corde et corpore servetis, juxta 
illud apostoli Pauli : Spiritum nolite. exstinguere 
(J Thess. v). Sicque fit ut docente iuterius vos Spi- 
ritu, minus indigeatis extrinsecus hominum institu- 
tione doceri. Potest unctio de qua loquitur, ipsa Dei 
charitas intelligi, qux diffunditur in cordibus nostris 
per Spiri'um sanctum , qui datus. est nobis (Rom. v), 
quie citissime ad observanda D.i mandata cor quod 
implet inflammat. 

Sed sicut unctio ejus docet vos de omnibus. Merito 
addidit de omnibus, quomodo in Evangelio Dominus 
de eodem Spiritu loquens discipulis ait: Ipse vos do- 
cebit omnia (Joan. xi). Quia nisi idem Spiritus cordi 
adsit audientis, otiosus est. sermo doctoris, Nemo - 
ergo docenti homini tribuat quod ex ore docentis 
intelligit, quia nisi intus sit qui doceat, doctoris 
lingua exterius in vacuum laborat. Nec tamen doc- 
tor cessare debet, quin. quod valet faciat, juxta id 
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quod Paulus ait : Ego plantavi, Apollo rigavit, Deus A justitia. Ergo si scitis, quoniam justus est, ait, s itote 


autem incrementum dedit (1 Cor. 1n). 

Et verum est, et non est mendacium. Solertius ere- 
bra iteratione. inculeat vera esse quie. praedicat, et 
ab omui falsitatis sorde murdissima, ut eos qui ali- 
ter przedicare presumpserint coerceat, et nos quo- 
que sedulus admoneat non aliter vitam inveniri 
posse perpetuam, nisi illam sequamur fidei et operis 
castitatem , qua per apostolos primitiv:e Ecclesia 
data est, atque in eadem sequenda et custodienda 
usque ad finem vite hujus permaneamus. Cui si- 
mile est illud apostoli Pauli : Nemo vos seducat ina- 
nibus verbis ; propter hec enim v nit ira Dei in filios 
diffidentie (Ephes. v). Quod vero in alia "Transla- 
tione dicitur : Et veraz est, et non. est mendaz, ad 
priorem versum respicit, quo dicitur : Sed. sicut 
unclio ejus docet nos de omnibus, significaus quia ve- 
pax est eadem unctio, id est, ipse Spiritus qui do- 
cet homines, rientiri non potest, 

Et sicut docuit vos, manete in eo. Doctrinis variis et 
peregrinis nolite abduci. Ea fide, eo ritu quo ipse 
docuit, in illo manete. Qui enim perseveraverit usque 
in finem, hic salvus erit (Matth. xxiv). 

Et nunc, filioli, manete in eo, ut cum oppatuerit, 
eic. Qui inter persecutiones infidelium, inter irri- 
siones carnalium proximorum permanet in Domiuo, 
fiduciam habet in adventu ejus, Sciens quia patientia 
pauperum non peribit in finem. AL quicunque eru- 
bescit vel percutienti se maxillam, prebere et alte- 
ram, vel convicium a proximo illatum patienter 
sufferre, vel alia. hujuscemodi qux Dominus jussit 
observare, vel certe in tempore perseculionis pu- 
blice Christianum se profiteri metuit, iste nimirum 
fiduciam in adventu Domini habere non potest, quia 
fiduciam professionis ejus in hac vi'a servare ne- 
glexit. Quin pr. as eonfundetur ab eo in adventu 
ejus. linen: que dicit : Qui me erubuerit et meos 


serinones, wnc Filius hominis erubescet, cum venerit 
in majestate 4a et. Patris et. sanctorum. angelorum 
(Luc. ix). 


Si scitis quoniam justus est, scitote, etc. Justitia 
nostra modo ex fide est. Justitia perfeeta non est nisi 
in angelis, et vix in angelis, si Deo comparentur. 
Tamen si qua perfecta justitia cst animarum et spi- 
rituum quos Deus creavit in angelis et sanctis, ju- 
stis, et bouis, nullo lapsu aversis, nulla superbia 
cadentibus, sed manentibus semper in contempla- 
tione verbi D.i, et nihil aliud dulce habentibus nisi a 
quo creati sunt, in ipsis perfecta justitia est, In no- 
bis autem ex fide coepit esse secundum Spiritum. 
Unde dicit Psalmista : /ncipite Domino in confessione 
(Psal. cxuvi). Incipite, inquit. Initiur3 justitie no- 
str: est confessio peccatorum. Coepisti non defen- 
dere peccatum tuum, jam inchoasti justitiam. Perfi- 
cietur autem in te, quando te nihil aliud facere de- 
lectabit. Quando absorbebitur mors in victoria , 
quando nulla concupiscentia titillabit, quando non 
erit lucta cum carne et sanguine, quando erit corona 
victoriz, et triumphus de inimico, tunc crit perfecta 
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quoniam omnis qui facil. justitium, ex ipsu natus est ; 
id est, ex Chri-to. Et quia dixit ex ipso natus es!, 
hortatur nos jam ergo quod ex illo nati sumus, ut 
perfecti simus. Audi denijue sequeutia. 

CAPUT Ill. 

Videte qvalem charitatem dedit nobis Pater, etc. 
Magua est gratia Conditoris nostri, qux nobis dona- 
vit ut eum amare ct noverimus et possimus : et ita 
aimare, ut patrem filii, cum et hoc magnum esset, si 
sic illum amare possemus quomodo fideles servi 
dominos, quomodo dominos devoti amant mercena- 
rii. Qualiter autem filii Dei effici debeamus, idem 
Joannes in Evangelio testatur : In propria (inquieus) 
venil, eL sui. e:m non receperunt. ()uotquot. anten re- 
ceperunt eum, dedit eis potestatem filios Dei fieri, iia 
gui credunt in nomine ejus (Joan. 1). Conjuncto ergo 
utroque testinionio, eonstat quia per fidem el dile- 
ctionem filii Dei efficimur. Sed cet Pelagii et Arii 
dogma per hee. comdemnatur. Pelagii quidem (qui 
dicere ausus est homines sine gratia Dei posse sal- 
vari) condemuaiur. heresis in eo quod dicitur a Deo 
nobis charitatem vel potestatem dari, qua adoptio- 
nem filiorum accipiamus. Porro Arius, qui dicebat 
minorem Patre ae dissimi'cm esse Filium, refelli- 
tur in eo quod idem Joannes et liic dicit, Patrem no- 
bis dare chariiatem qua filii Dei nomineuur et si- 
mus, et in Evangelio, per Dominum Salvatorem ait 
potestatem dari cr.deuntibus filios D»i fieri. Constat 
enimo unius substanti:e et. ejusdem eos esse potea- 
tix, qui :equaliter hominibus atque indifferenter coa - 
lesiia dona tribuunt. 

Propter hoc mundus non uorvit nos, quia non novit 
eun. Mundum hoc loco, mundi amatores appellat. 
Et lioc est quod iidem in judieio visa s:nctorum glo- 
ria quoram fidem despexerunt, dicent intra se ge- 
mentes et poenitentiam ageutes : fli suni quos ali- 
quando habuimus in derisum, et in similitudine im- 
properii, Nos insensati vitam illorum. astimabamus 
insaniam, ci [inem illorum sine honore. Quomodo 
computali sunt. inter. filios. Dei, et iuter sanctos sors 
illorum est (Sap. v)? 

Charissimi, nunc filii Dei sumus, et nondum appa- 
ruit quid erimus, Et Paulus ait; Mortui enim estis, et 
vila vestra abscondita est cum. Christo in Deo (Coloss. 
n). Mortuus fidelis est exstinctione veteris vite quze 
eral in peccatis, eL vitam babens novam in Chri-to 
per fidem, eujus altitudo necdum visibiliter nobis 
apparuit. 


Scimus quoniam cum apparuerit, similes ei erimus. 
Et hoe quoque Paulus aliis explicat verbis: Cum 
Christus (inquiens) apparuerit vita vestra, tunc et vos 
apparebitis cum. ipso in gloria (Coloss. m). Similes 
(inquii) ei erimus, quia cum immutabiles ct eernie 
divinitatis contemplatione perfruemur, nos quoque 
immortales erimus. Et similes quidem erimus, quia 
beati; et tamen Creatori similes non erimus, quia 
creatura sumus; quis enim similis erit Deo inter li- 
lios Dei? Quanquam possit hoc etiam de immortali- 
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tate corporis dietum videri, Et in hoe quippe similes A que autem. Pelagianum. dogina juvare. credendum 


erimus Deo, sed tantummodo Filio, qui solus in 
Ti initate curpus suscepit, in quo mortuus resurrexit, 
alque id ad superna provesit. 

Quoniam videbimus eum sicuti est. Esse Dei est 
siernum hunc atque incommntabilem permanere. 
Uude ad Moysen dicit : Ego sum qui sum (Exod. 1); 
et : Dices filis Isracl: (Qui est, misit me ad vos (Ibid.). 
Videbimus ergo eum sicuti est, quaudo hunc in ipsa 
deitalis sux substantia contemplabimur, quod in 
hac vita nuili prorsus electorum conceditur, cum 
etiam ipse legislator Dominum quem in angelica spe- 
cie contemplari solebat obseerans, dicens : Domine, 
ostende mihi teipsum, «uL videam te (Exod. xxxui), ab 
eodem Domiuo audierit : Nemo videbit (aciem meam 
et vivet (16id.). Cui tamen pro merito magna san- B 
cütatis ait: Ostendam omue 6onum tibi (Ibid.). liuc 
et Paulus ait: Nunc videmus per speculum in anig- 
mate, tunc. auteni facie ad. faciem (1 Cor. xin). Uude 
quod responsum est Moysi verum est, quod neni po- 
test faciem Dei videre et vivere (Exod. xxxn), id cst, 
nemo potest eum in hac vita vivens, videre sicuti 
est. Nam multi viderunt, sed qud voluntas Dei ele- 
git, non quod natura. formavit. Et illud quod Joan- 
nes ait sic recte intelligitur :. Dilectissimi, filii. Dei 
sumus, eL nondum apparuit quid erimus. Scimus quia 
sum apparuerit, similes. ei erimus, quoniam videbimus 
eum siculi esi, Non sicut eum homines viderunt, 
quando voluit, in. specie qua voluit, non in natura 
qui in semelipso etiam cum videretur latuit; sed 
sicuLest quod ab eo a Moyse petebatur, cum ei diee- 
retur ; Ostende. mihi temetipsum. (Exod. xxxii), ab 
eu qui cum eo facie ad faciem loquebatur. Non quia 
Dei plenitudinem quisquam non solum oculis corpo- 
ris, sed vel ipsa mente aliquando comprcheudit. 
Aliud est enim videre, aliud est totum videndo 
comprehendere. Quandoquidem id videlur quod 
presens utcunque sentitur, torum autem comyre- 
henditur videndo quod ita videtur, ut nihil ejus la- 
teat videntem, aut cujus fines cireumspici possunt, 
icut te uilil latet presentis voluntatis tuxe. Cireum- 
spicere autem potes fies annuli tui. Exempli gra- 
tia, duo po-ui, quorum alterui ad mentis obtutum, 
alterum ad corporales oculos pertinet. Visus enim 
ad utrumque referendus est, id est, et ad oculos et 
ad mentem. 

Eti omnis qui hübet spem Aiane. in eo, sanctificat se, 
ete. Multi se dicunt specia. habere vite caelestis. in 
Christo, sed hanc confessionem negligenter vivendo 
evacuant. Manifestum auiem de se indicium spei 
supernx exhibet, qui bonis operam dare actibus 
studet, certus q.ia non aliter ad similitudinem Dei 
quis in futuro perveniet, nisi Dei sanctitatem in pro-- 
senti se sanclificando, id est, abnegando impietatem 
et saecularia desideria, sobrie autem et juste et pie 
vivendo imitetur. Sic autem divin: sanctitatis mun- 
ditiam pro nostr:e capacitatis mensura jubemur imi- 
lari, sicut. diving similitudinis gloriam pro nostra, 
id est, creature mensura sperare procipimur. Ne- 
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est, quod dicitur de homine Saactificat se, quasi ali- 
quis sine divino auxilio per liberum arbitrium possit 
se sanctificare. Sed qui habet spem in Domino san- 
ctifieat se quantum potest ipse nitendo, et ejus per 
omnia gratiam flagitando, qui ait : Sine rae nili po- 
lestis. facere. (Joan. xv); eique dicendo: Adjutor 
meus esto, ne derelinquas me (Psal, xxvi). 

Qinnis qui facit peccatum, et iniquitatem facit. Nemo 
dicat : aliud est peccatum, aliud iniquitas. Nemo di- 
cat: Eg» peccator sum, sed iniquus uon sum. Onmis 
enim qui facit peccatum, et iniquitatem facil, quia pec- 
catum est iniquitas. Virtus bujus. seatentiz facilius 
in ijugua Graecorum, qua edita est Epistola, compre- 
henditur, siquidem apud eos iniquitas &vopi« vocatur, 
quod significat quasi contra legem vel sine lege factum, 
siquidem lex Graece vóuoc appellatur. Cum ergo dieit 
Joannes, quia omnis qui facit peccatum, et iniquitatem 
facit, hoc est &voptav, et peccatum est iniquitas, ma- 
nifeste insinuat quia omne quidquid peccamus, con- 
tra legem Dei facimus, justa i!la Psalmisix : Prava- 
ricantes reputavi omnes peccatores terra (Psal. cxvui). 
Omnes enin qui pe:cant prxvarieationis rei Sunt, 
hoc est, ron solum illi qui datam sibi scriptae legis 
scientiam eontenimunt, sed et. illi qui iunocentiain 
legis naturalis quam in protop!asto oinnes accepiinus, 
sive infirmitate, sivc negligentia, sive etiam igno- 
rantia, corrumpunt, Sed et. Latinum nomen eidem 
rationi congruit, quod iniquitas quasi zquitati ad- 
versa nuncupatur, quiquc facit peccatum, et iniqui- 
item facit, et peccatum est. iviquitas. Quia quicun- 
qne peecat contrarius uimirum xequitati divina legis 
peccando existit. Verum, ne nos, qui peccatis et iui- 
qui'alibus ad purum carere nequimus, prorsus de 
salute desperemus, videamus quoi sequitur de Do- 
mino ; 

Ft scitis quoniam ille apparuit, ut — "cata. tolleret, 
etc. Hoe et Joannes Daptista testimoniutz perhibens 
de Doniino ait : Ecce Agnus Dei, ecce qui. tollit. pec- 
cata mundi. (deo autem peccata tollere potuit. Domi- 
nus, quia peccatum in eo non est. Tot et tanti bomi- 
nes in mundum venere [erfecti, sed eorum nullus 
peccata Lollere potuit mundi, quia nullus sine pec-- 
cato esse potuit in mundo. Non ergo glorietur. Pela- 
gius, nou se Julianus ejus sectator extollat, aud;ens 
quia omuis qui habet spem in. Demino sanctificat. se. 
Neino enim tollit peccata, qux: nec lex quamvis san- 
cta et justa et bona potuit auferre, nisi ille in quo 
peccatum non est. Tollit autem, et. dimittendo. quie 
faeta sunt, et adjuvando ne fiant, et perducendo ad 
vitam ubi fieri omnino non yOssint. 

Omnis qui in eo manet, non peccat. 1n quantum in 
eo manet, in tantum non peccat, 

Et omnis qui peccat non vidit eum, nec cognovit eum. 
Visionem dicit et cognitionem fidei, qua justi etian 
in hac vita Deum videre delectantur, donec ad ipsam 
speciem aperte vision:s ejus in futuro perveniant, de 
qua supra dicitur : Quoniam videbiniug eum sicuti. est. 
Omnis ergo quit peccat, non vidit ewn, nec cognovit eum, Si 
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enim gusiassct et vidisset quam suavis est Dominus À Non au'em liec de omui peecato dieit : 5i enim. dize - 


(Psal. xxxnij , nequaquam se peccando a videnda 
ejus 2loria segregaret. Et in quantum justi memo- 
riam abundantia suavitatis ejus eructant, et in justitia 
ejus exsultant (Psal. cxriv), in. tantum se a peccatis 
abstiuendo justitixte ejus iucommutabili et incompara- 
bili concerdare satagunt. 

Filioli, nemo vos seducut. Qui facit justitiam, jus- 
tus est, etc. Et supra : Sanctificat se, inquit, sicut et ille 
sanctus est. Non quod nostra justitia vel sanctitas di- 
vind par esse valeat, cum scriptum sit : Non est 
sanclus ul est Dominus (1 Reg. v) , sed sicut multum 
interest inter faciem liominis et imaginem de speculo, 
quia imago est in imitatione, corpus in veritate, et 
lamen sicuL hie ocu'i, sic et ibi: dispar tamen est 
res, sed sicut ad similitudinem refertur, ita et nos 
liabemus quidem imaginem Dei, sed non illam quam 
babet Filius aequalis Patri. Nam et nos pro modo 
nostro, si non sicut ille essemus, ex nulla parte si- 
miles dieeremur. Ergo sanctificat nos, sicut et ipse 
sanctus est. Sed ille sanctus zlernitate, nos saucti 
lide. Justi sumus, sicut et ille justus est. Sed ille 
in ipsa incommutabili perpetuitate, nos justi eredendo 
in eum quem non videmus, ut aliquando videamus. 

Qui facit peccatum, ex diabolo est. Non carnis origi- 
neui ducendo ex diabolo, sicut Maniclizeus impiissime 
de cunctis credit hominibus, sed imitationem vel 
suggestionem peccandi ab illo sumendo, quomodo et 
nos filii Abrahze sumus facti imitando fidem Alralize. 
Ete contra Judzi, filii Abrahz, deserendo fidein 
Abrahz, facti sunt (ilii diaboli, dicente ad eos bo- 
mino : Vus ex patre diabolo cstis (Joan. vin). 

Quoniam ab initio diabolus peccat. Cum.  praemiue- 
ret ab initio, subjunxit verbum | priesentis. temporis, 
peccat. Quia ex juo ab initio coepit diabolus peccare, 
nunquam de nec pràsentium scilicet. poenarum 
enormilate n.2 futurarum meiu coercitus. Unde ex 
illo jure esse licitur, quisquis a peccando se revocare 
negligit. Ab iuitio autem diabolus peccat, illo utique 
quo ipse factus est, quo etiam creaturarum coepit 
origo cunctarum. Neque enim dubitandum est inter 
primas ereaturas angelos esse condilos, sed eacteris 
ad laudem Creatoris gloriam sux conditionis refe- 
rentibus , ille qui primus est conditus, mox ut altitu- 
dinem suz claritatis aspexit, contra Conditorein 
cum suis sequacibus superbus intumuit, perque eam- 
dem superbiam ab'initio peecans, de archangelo in 
diabolum est versus. 

In hec apparwit Filius Dei, ut dissolvat opera. dia- 
boli. Omnes peccatores ex diabolo nali sunt in quan- 
tum peccatores. Adam a Beo factus est; sed quando 
consensit diabolo, ex diabolo natus est, et tales om- 
nes genuit qualis erat. Nativitas illa dejecit ad. mor- 
tem ; nalivitas secunda, id est, baptismi, erexit. ad 
vitam, Nativitas illa trahit secum peccatum ; nàtivi- 
tas secunda liberat a peccato. !deo enim venit Chri- 
stus homo, ut solveret peccata. hominum; de qua 
solutiouc recte subditur : 

Qinnis qui natus est ex Deo peccatum non facit, etc. 
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rimus quoniam peccatum non habemus, nos. ipsos. se- 
ducimus (1 Joan. )) , sed de vjolatione. ehiaritatis T 
quam qui semen Dei, id est, verbum Dei, quo rena- 
tus est, in se habet, committere non potest. iloc 
enim sequendo manifestat, dieens : 

In hoc manifesti sunt &ti. Dei et filii diaboli, etc. 
Dilectio ergo sola discernit inter filios Dei et filios 
diaboli. Qui babent charitatem, nati suut ex. Deo. 
Qui non habent, non. sunt nati ex Deo. Quidquid 
vis habe, hoe sulum si non habeas, nihil tibi prodest. 
Alia si non habeas, hoc habe, et implesti. legem. 
Qui enim diligit proximum, legem implevit. Et ple- 
nitado legi" ^*! charitas. 

Quoeniam nec est annuntiatio quam audistis ab inilio, 
uL diligatis alterutrum. Dicente Domiuo : IIoc est 
preceptum meum, ut diligatis invicem (Joan. xv). 

Non sicut Caii, qui ex maligno erat, ete. Ex ponit 
quomodo ex maligno erat Cain, quia videlicet et ipse 
woligua habebat opera. Ergo uhi est invidia, amor 
fraternus esse von potest; sed peccatum maligui, id 
est, diaboli, est in pectore tali, quia et diabolus ho- 
minem invidendo ejecit. Opera ergo justa Abel, non 
dicit nisi charitatem. Opera mala Cain, non dieit nisi 
odium fraternum. Parum est quia odit fratrem suum, 
et invidet operibus bonis (sic). Hinc itaque discer- 
nuntur homines. Nemo attendat linguas, sed facta. 
Cur si non benef: ciat pro fratr bus suis, ostendit quid 
in se habeat? Teniationibus probantur homines. 

INolite mirari, [ratres, si odit vos mundus, Mundum 
dileetores mundi dicit, Nee mirandum quod qui 
amant mundum fratrem à mundi amore separatum, 
et celestibus tantum desideriis inten'uin, amare non 
possunt. Abominatio est enim peceatori religio, ut 
Scriptura testatur. 

Nos scimus quia translati sumus de morte ad vitam, 
quoniam diligimus fratres. Nemo se de virtatibus falso 
extollat, nemo suarum virium paupertatem ultra 
modum metiatur : apertum dat. judicium, quicunque 
fraterua dilectione plenus est, quod ad sortem elec- 
torum pertinet, quia portionem habere in terra vivens 
lium meruit. 

Qui non diligit, manet in morte. Mortem anima dicit. 
Anima enim qua peccaverit, ipsa morie!ur. Vita 


D quippe carnis anima, vita anima Deus est. Mors cor- 


poris amittere spiritum, mors est. anima amittere 
Deum. Une constat, quod in anima moriui omnes in 
hane lucem nascimur, trahentes ex Adam originale 
peccatum, sed. Christi gratia fidelibus regenerando 
agitur, ut in anima vivere possint, Verum baptismatis 
et íidei mysterium illis solummodo prodest, illos de 
j;0rle attrahit ad vitam qui sinceia mente diligunt 
f: awes. Atque ide» notandum quod non ait : Qui non 
diligit venturus est in mortem, qua:i de poena per- 
petua loqueretur, qua restat peecatoribus in futurum, 
sed qui non diligit, inquit, manet in morte. ln illa uti- 
que morte, de qua etiam in hac vita, si fratres per- 
fecte amare!, exsurgere posset. Iline etenim dicitur 
ju Apocalypsi : Beatus et sanctus. qui habet partem in 
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resurrectione prima (Apoc. xx); in his secunda mors À non valet, etiamsi opus dilectionis proximis impeu- 


non habet potestatem. 

Omnis qui odit fratrem. suum, homicida est. Si 
contemnebat quisquam odium fraternum, nunquid 
et hoinicidium in corde suo contempturus esi? Noa 
movet manus ad oecidendum hominem, homicida j5ra 
teneturàa Deo, Vivit ille, et istejam interfector judicatur, 

Et scitis quia umnís homicida non habet vitam eter- 
nam ín se manentem. Etsi hic per fidem inter sanctos 
vivere cernitur, non habet in se perpetuo vilam 
manentem. Nam ubi retributionis tempus advenerit, 
cum Cain, qui ex maligno erat, damnabitur etiam qui 
hoc liomicidii genere tenetur, ut discordetet dissideal, 
et pacem eum fratribus non habeat. Notandum euim 
quod non ait absolute : Homicida non hibet vitam in 
se maaentem, sed : Omnis, inquit, homicida. Seilicet 
non Ssolupi ille qui ferro, verum et ille qui odio fra- 
trem insequitur. 

In hoc cognovimus charitatem Dei, etc. Qualis per- 
fecta charitas esse debeat in. nobis, Dominic; pas- 
sionis exemplo didicimus. Majorem namque hac di- 
lectionem nemo habet, quam ut animam suam ponat 
quis pro amicis suis (Joan xv). Unde et Paulus ait : 
Commendat aulem. Deus. charitatem suam. in. nobis, 
quoniam cum adhuc peccatores essemus, Christus pro 
impiis mortuus est (Rom. v). Hane beatus Petrus ha- 
bere monebatur, cum Domino dicente : Petre, amas 
me ? pasce oves meas (Joan. xx1) ; respondit se amare, 
statiinque. audivit : Cum autem senueris, extendes 
manus tuas, et alius te. cinget, et ducet. quo tu non. vis 
(Ibid.). lloc autem dixit (ait evangelista) siguificans 
qua morte clarificaturus esset Deum. Cui enim amo- 
vem confitenti suas oves commendaret, eum in !e- 
stimonium perfecti amoris animam suam pro eisdem 
ovibus ponere docebat, flle, inquit, pro nobis aai- 
mam suum posit, el nos debemus pro [ratribus animas 
ponere. Sed dicit forte aliquis : Et quomodo possum 
babere istam charitatem? Noli cito de te desperace, 
forte nata est, sed nondum perf«cta. est, Nuuri eain, 
ne effocetur. Et unde, inquis, novi natam in 
me charitatem esse qnam nutriam ? Audi sequentia ; 

Qui habuerit. substantiam mundi hujus, et. vid. rit 
fratrem suum necessitatem habere, ete. Ecce unde in- 
cipit claritas. Si nondum es idoneus mori pro fratze, 
jam idoneus esto dare de tuis facultatibus frati. Si 
enim (ratri molestiam patienti non. compateris, ron 
utique Patris, ex quo ambo regenerati estis, chari- 
tas mauet in te. 

F ilioli mei, non diligamus verbo, neque lingua, et-. 
Opere videlicet, ut eum frater aut soror nudi sunt, 
et indigent victu quotidiano, demus eis qui neces- 
saria sunt corpori. Similiter cum spiritalibus doa:s 
eos egere conspicimus, prastemus eorum necessi- 
lali qua possumus. Veritate autem, ut cadem bene- 
ficia eis simplici intentione largiamur, et non pro- 
pter laudem humanam, non. per jactantiam, non in 
injuriam. aliorum qui majoribus pr:editi substantiis 
uil tale fecerunt. Quieeunque enim mens hujusmodi 
nequitiis inficitur, in hac puritas veritatis habitare 
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dere videtur. 

In hec cognovimus quoniam ex veritate sumus. Yd 
est, cum opera pietatis in veritate facimus, patet 
quod ex verita'e sumus, qui Deus est, ut pote 
qui ejus perfectionem pro modo nostro imitemur. 

Et in conspectu ejus suadebimus corda nostra, Hxc 
sententia , eudel a superioribus. Quia cum opere et 
veritate proximos diligimus, manifeste coguoscin.us, 
quoniam in conspectu summ: veritatis suademus 
corda nostra. Omnes enim homines cum aliquid fa- 
cere disponunt, ad idem factum meditandum corda 
sua se convertere suadent. Sed qui mzla cogitant, 
liec a Deo, si valerent, occultare vellent; ipso atte- 
stante qui ait : Omnis enim qui male agit, odit (u- 
cem; e! non venit ad lucem, ut non. arquantur opera 
ejus (Joan. wi) ; qui vero bona operari meditantur, 
hi facillime suis cordibus persuadent, ul in con- 
spectu divinitatis se patelieri desiderent, quod sum- 
m yerfectionis indicium esse solet, cum sua opera 
quisque vel cogitata a Deo gaudet videri. Unde ipse 
subsequenter dicit : Qui autem. facit veritatem, venit 
ad lucem. ut. manifestentur. ejus opera, quia in Deo 
sunt. facta. (Ibid.). Per veram ergo dilectionem eo- 
guoscimus, quoniam ex veritate sumus, et quoniam 
in conspectu. ejisdem. veritatis. suademus corda 
nostra, hoe est tales cogitationes corda nostra ha- 
bere suademus quz divinis sint dignze conspectibus. 

Quoniam si reprehenderit nos cor nostrum, etc. Si 
ipsa conscientia aecusaverit nos intus, quia nou co 
animo bona nostra facimus quo facienda sunt, quo- 
modo ejus scientiam latere possumus, cui canitur : 
Ecce tu, Domine, cognovisti omnia, et, Quia tenebra 
non obscurabuntur abs te, et nox sicut. dies illumina- 
bitur (Psal. cxxxviin)? 

Ch .rissimi, si "or nostrum non reprehenderit nos, 
eic. Si verum nobis responderit q-— diligimus, et 
germana in. nobis dilectio est, et non ^ei, sed sin- 
cera, salu em frateruam quareus, nj;:wm emolu- 
mentum exspectans a fratre nisi saltem ipsius; 
item si cor nostrum non reprehenderit nos, vide- 
licel cum in oratione die.mus : Dimitte nobis debila 
nostra, sicut et. nos dimittimus debitoribus nostris 
(Matth. v1), fiduciam habemus ad Deum non in coa- 
specta hominum , sed ubi ipse Deus videt in corde. 

Et quidquid petierimus accipiemus ab eo, eic. Magaa 
haec et desiderabilis fidelibus data est promissio, Si 
quis vero tam vecors et absurdus est, ut promissis 


non delectetur coelestibus, sa!'tem pertimescat hoe 


quod e contrario sapientia terribiliter intonat, di- 
ceus : Qui avertit aurem suam ne audiat legem, oratio 
ejus erit excecrabilis (Prov. xxvii). Neque huic beati 
Joannis sententie contrarium videri oportet, quod 
Paulus ter Dominum rogavit, ut d.scederet ab eo 
angelus Satanz, nee impetrare. potuit (14 Cor. xn), 
sed dictum est illi : Sufficit tibi gratia mea, nam vir- 
tus. in. infirmitate. perficitur (Ibid.). Etsi enim. non 
semper ad voluntalem accipimus orantes, iamen 
mercedem devotionis ad. salutem uccipimus, sicut: 
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idem Paulus Domiaum rogans, non quo.| quxrebat, A Numquid colligunt de spinis uvas, aut de tribulis ficus 


sed quod utile habebat aecepit. At contra sxpe re- 
probi exaudiuntur ad voluntatem, si non. audiuntur 
ad salutem, Uude et eorum caput. diabolus, vt bea- 
tum Job tentaret, exauditus est ad voluntatem, sed 
ad suam damnationem. [deo enim concessus est 
iste tentandus, ut eo probato ille esset eruciandus. 
Cum ergo dixisset Joannes, quia quodcunque petie- 
rimus accipiemus ab eo, si mandata ejus custodimus, 
quasi quizreres qu:e mandata, continuo subdidit : 

Et hoc est mandatum ejus, ut credamus in nomine 
Filii ejus Jesu Christi, etc. Singulari numero man- 
datum prxmisit, et Deo subsequenter adjungit man- 
data, fidem scilicet et dilectionem, quia nimirum 
hxc ab invicem separari nequeunt. Neque enim sine 
fide Christi recte nos alterutrum diligere, neque 
vere in nomine Jesu Christi sine fraterna dilectione 
possumus credere. Et diligamus, inquit, alterutrum, 
sicut dedil mandatum nobis. ld est, puro amore, non 
sicut latrones, vel quorumlibet aliorum patratores 
scelerum, qui se utique alterutrum sed non caste 
diligunt. Sed enim dedit mandatum nobis, cum ait: 
Hoc est preceptum meum, ut diligatis invicem, sicut 
dilexi vos (Joan. xv). Quid est enim, Sicut dilexi vos, 
nisi: Ad hoc amate ad quod amavi vos, videlicet, 
ut ad coelestia regna pertingatis? Et qua mercede hzc 
mandata fidei et. dilectionis servantur ? Sequitur : 

Et qui servat mandata ejus, in illo manet, et ipse in 
eo. Sit ergo. Gbi domus Deus, et. esto domus Dei ; 
mane in Deo, et maneat in te Deus. Manet in te Deus 
ut te contineat, manes in Deo ne cadas. Serva man- 
data ejus, tene claritatem. Noli te divellere a (ide 
ilius, ut glorieris in przesentia ipsius, et securus 
manebis ji» eo, modo per fidem, tunc per speciem. 
Manebit et. ipse perennis iu te, juxia quod ei l'sa!- 
mista decantat : In eternum ezsuliabunt, et habitabis 
in eis (Psal. v). 

Et in hoc scimus quoniam manet in nobis, de Spiritu 
quem dedit nobis. Primis temporibus cadebat Syiri- 
ius sanctus super credeutes, et loquebantur linguis 
quas non. didicerant. Nunc outem quia exterioribus 
signis sancta Ecclesia non indiget, quicunque cre- 
deus in nomiue Jesu Christi fraternam — habuerit 
charitatem, Spiritui sancto in se manenti testimo - 
nium perhibet, lloc enim agit spiritus sanctus in 
homiue, ut sit in illo charitas. Quia charitas (inquit 
Paulus) di/fusa est in cordibus nostris per Spiritum 
sanctum, qui dalus «st nobis (Hom. v). Verum quia 
multi, charitatem non habentes, et unitatem Eccle- 
sie perverso dogmate scindentes, nibilominus Spi- 
ritum sanctum in se esse contendunt, rectesubditur : 

CAPUT IV. 

Charissimi, molite omni spiritui credere, etc. Et 
quis est qui probat spiritus, vel unde possunt pro- 
bari, docet in Evangelio Dominus, ubi talia ventura 
pridicebat, qualia Joannes jam suo tempore venisse 
probat. Attendite, inquit, a falsis prophetis qui ve- 
niunt ad. vos in vestimenlis ovium, intrinsecus autem 
suni lupi rapaces. A. [ructibus eorum. cognoscetis. eos. 


ParaoL XCIII. 


(Marc. vi)? Hi. sunt ergo fructus à quibus spiritus 
maligni, qui in pseudoprophetis loquuntur, valent 
dignosci, spinz videlicet schismatum, et horridi hze- 
resium tribuli, quibus eos qui sibi incaute appro- 
piant, fidem lacerando, contaminant. Sicut e con- 
trario fruetus bonorum, charitas, scilicet, gaudium, 
pax in Spiritu sancto, per fragranüam uvarum, 
ficorumque dulcedinem, apte figurantur. 

In hoc cognoscitur Spiritus Dei, etc. Confessio lioc 
loco non solum catholicz fidei, scd et operationis 
bonz qua fit per charitatem, intelligitur. Alioquin 
nonnulli hzretici confitentur, multi schismatici, 
multi falsi catholici, Jesum Christum. in carne ve- 
nisse, sed confessionem suam factis negant, non 


B habendo charitatem. Charitas quippe Dei Filium 


adduxit ad carnem. Et ideo quisquis non liabet cha- 
ritatem, negat illum in carne venisse, talisque spiri- 
tum ex Deo non habere conviacitur. Ipse autem est 
Spiritus Dei, qui dicit Jesum Christum in carne 
venisse, qui dicit non lingua, sed factis, non sonando, 
sed amando. 

Et omnis. spiritus jui solvit Jesum ex Deo uon est. 
lile solvit Jesum qui vel divinitatem ejus, vel ani- 
mam, vel carnem negat, qux euin veraciter habere 
lides catholica docet. Solvit et ille Jesum, qut 
mandata et verba Jesu vel perverse videndo, vei 
perversus interpretando corrumpit. Sed et ille qui 
unitatem sanctx Ecclesiv, quam Jesus ven't. colli- 
gere, turbat, Jesum quantum in se est solvere 
nititur. Nec mirum si tales ex Deo non sunt, qui Dei 
opera vel verba vel sacramenta rescindunt, In tan- 
tum namque ex Deo non sunt, ut quidam eorum 
qui pravo dogmate separare volebant ab hominis 
disyeusatione divinitatem — Cliristi, hunc quoque 
versiculum quo dicitur : Et omnis spiritus qui. sol- 
vit Jesum, ex Deo non est, ex hae Epistola erase- 
rint, ne scilicet per auctoritatem beati Joannis con- 
vinceretur error eorum. Denique Nestorius nescire 
se prodidit hane authenticis exemplaribus inditam 
fuisse sententiam, atque ideo solvere non timuit 
Jesum, ac se per hoe Deoreddere extraneum, diccns 
beatam Mariam virginem non Dei, sed hominis tan- 
tum exstitisse genitricem, ut aliam personam homi- 


nis, aliam faceret Deitatis; neque unum Christum in 
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Verbo Dei et carne atque anima credens, sed separa- 
tim alterum Filium Dei, alterum hominis przedicans. 

Et hic est. Antichristus de quo audistis quoniam 
venit, eic. Venit imminente die judicii, nato in 
mundo homine illo ceteris amplius nefando, filio 
iniquitatis. Et nunc jam ín mundo est, habitans in 
mentibus eorum, qui Christo vel professione, vel 
opere, sine remedio peenitendi repugnant. 

Vos ex Deo estis, filioli, ei vicistis eum. Vicistis 
Antüchrisium confitendo Jesum Christum in carne 
venisse, id est, charitatem babendo, quam docuit 
Jesus Christus veniens in earne, quam et ipse in 
Evangelio commendat dicens : Majorem hac dilectio- 
nem nemo habet, quam ut animam suam ponat quis 
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pro amicis suis (Joan. xv). Quomodo eniin poterat A — Et omnis. qui. diligit, ex Deo natus esl, etc, Quid 


Filius Dei animam suam ponere pro nobis, nisi 
earne ijnduerctur, ubi moii posset ? Quisquis ergo 
violat charitatem, quodlibet dicat lingua, vita ipsius 
negat Christum. in carne venisse, et ipse est. Auti- 
christus. Lt vicistis eum, inquit. Sed unde. vicerunt? 
Numquid liberi virtute arbitrii ? Non uti jue. Taceat 
Pelagius, dicat ipse Joauucs : 

Quoniam major est qui in vobis est, etc. Docet ita- 
que eos servare humilitatem, ne victorian suis viri- 
bus tribuant, et arrogantia. superbic viucantur. Do- 
tel inter adversa fiduciam spemque semper liabere 
vincendi, memoria retinentes, quia major est Dominus 
ad protegendum, quam diabolus ad impugnandum. 

Jysi de mundo sunt, eic, Antichristi, id est, l:ere- 
tiri, elsi nomen Christi invocant, si signo Christi se 
notant, ipsi tamen de mundo sunt, id est, de illorum 
numero qai mundana sapiunt, qui inlirma [F. in- 
fima] quaerunt, qui colestia ignorant. Et ideo ipsi 
de inundo loquuntur, mundane. videlicet. sapientiae 
ratione Christianx fidei adversantes, dicendo non 
posse fieri ut Filius Dei sit Patri costernus, ut 
virgo intacta pariat, ut caro de pulvere resurgat, 
immortalis, ut homo de terra. editus mansionem 
percipiat in coelis, ut recens natus parvulus rcatu 
primi hominis teueatur astrictus, nisi aqua bapüsmi 
renatus iu Christo salvetur. 

E mundus. eos audit. Quia spiritualium corda ad 
mundanos carnalesque sensus revocare a fidei 


simplieitate nou valent. Sed et catholici quicunque 4 


sudienies illam Domiui sententiam : Diligite inimi- 
£05 Vestlros, benejacile his qui oderunt vos, et orate pro 
persequentibus et calumuianiibus vos ( Math. v); et 
iterum :; Si dimiseritis hominibus peccata eorum, di- 
millet el vobis Pater vester celestis delicta vestra; si 
nutem non dimiseritis hominibus, nec Pater vester di- 
mittet vobis peccata vestra (Matth. vi), dicunt se nul- 
Óatenus suas injurias posse dimittere inultas : hi 
minirum de mundo esse, et ideo de mundo loqui 
convincuntur. Et quia charitatis viscera non habent, 
frustra fidei intemerata mysteria servant, Sed nec 
Antichristi nomine possunt earere, qui Christi man- 
datis probantur adversari. 

Nos ex Deo sumus. Qui novit Deum, eic. Carnalis 


enim homo non percipit ea qux: sunt Spiritus Dei, D 


-tultitia enim est illi, Qui ergo non vult audire pra- 
dicalores charitatis, prolecto iste Deu non nosse, 
neque ex Deo esse cognoscitur , quia charitatem 
quam erga hoinines Deus exercuit imitari neglexit, 

In hoc cognoscimus Spiritum veritatis, et spiri'um 
erroris. 1n. hoc nimirum, quia qui audit nos, Spiri- 
:am veritalis habet; qui nos non audit, :piritum 
habet erroris. Et haec est discretio spirituum, de 
qua supra monuit, dicens : Probate :piritus si ex Deo 
inf. Sed videamus quid tmoniturus est, in quo illum 
audire debeawus : 

Gharissimi, diligamus invicem, etc. Multum com- 
meudavit charitatem, quam dixit ex Deo esse; plus 
dicturus cst, intente audiamus; 


amplius dici potuit? Deus charitas est. Facere ergo 
contra. charitatem, facere contra Deum est. Nemo 
dicat : In homiuem pecco quando non diligo fratrem 
meum, et facile est peccatum in hominem, si in 
Deum solum non peccem. Quomodo non p«ccas in 
. Dcum,quando in charitatem peccas? Deus charitas est. 
In hoc apparuit. charitas Dei in nobis, etc. Quo- 
modo ipse Dominus ait: Majorem hac dilectionem 
nemo habet, quai ut animam. suam. ponat quis pro 
amicis suis (Joan. xv); et ita probata est dilectio 
Christi in nos, quia mortuus est pro nobis. Dilectio 
Pairis inde prolata est in nobis, quia Filium suum 
unicum misit mori pro nobis. Sic et Paulus aposto- 
lus ait: Qui. proprio Filio suo non pepercit, sed pro 


B nobis omnibus tradidit illum, quomodo non etiam cum 


illo n. bis omnia donavit (Rom. vin)? 

1n hoc est charitas, etc. Non illum dileximus prius. 
Nam ad hoc dilexit mos, ut diligamus eum. Gratia 
quippe hominem pr:evenit, ut diligat Deu, qua dile- 
cone operetur bona. Unde psalmista : Deus meus, 
inquit, misericordia ejus praveniet me (Psal. y,vui). 

Et misit. Filium suum. propitiationem, ete. Et boc 
est naxünum iu nos divina: charitatis indicium, quia 
cum necdum ipsi pro peccatis nostris eum petere 
nossemus, misit ille Filium suum ad nos, qui nobis 
iu se credeutibus uluo veniam daret, nosque ad pa- 
ternz — glorie societatem vocaret. In quibusdam 
Codicibus hic versiculus ita legitur : Et misit Filium 
suum latorem pro peccatis nostris. Litator autem 
sacrificator est. Sacrificavit enun. Filius Dei pro pec- 
catis uostris non hostias pecudum , sed seipsum 
offerendo. Unde bene Paulus admonens ait: Estote 
ergo imitatores Dei sicut filii charissimi, et ambulate in 
dilectione, sicut et. Christus. dilexit nos, ct tradidit 
semetipsum pro nobis oblationem et hostiam Deo in odo- 
rem suavitatis (Ephes. v). Cui seuteniix convenit hoc 
quod hie quoque Joannes exhortando subjuuxit , 
diceus : 

Clarissimi , si Deus dilexit nos , etc. Quod autem 

"sequitur : 

Deum nemo vidit unquam. Majori disputatione in- 
diget, cum Dominus et hominibus mundo corde 
Deum videndum promittat, et de sanctis dicat. quod 
angeli eorum semper in colis videant faciem Patris. 
llane autem sententiam et in Evangelio suo [onit 
idem Joannes, ubi etiam quomodo Deus videri po: sit 
consequenter adjungit, dicens : Unigenitus Filius, qui 
est in. sinu Patris, ipse enarrcvit. (Joan. 1). Quod 
beatus pater Ambrosius ita exposuit :« Et ideo Deum 
nemo vidit unquam, quia eam qux in Deo babitat 
plenitudinem divinitatis nenio conspexit, nemo mente 
aut oculis comprehendit, Vidit enim ad utrumque 
referendum est. Denique eum additur : Unigenitus 
Filius, qui est in sinu Patris, ipse enarravit, mentium 
magis quam oculorum visio declaratur. Species enim 
videtur, virtus vero narratur. llla oculis, hzec mente 
comprchenditur. » Kem beatus Augustinus in libro 
dc videndo Deo, de eadem disputans quastione? 
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Patris narratione ineífabili, creatura rationabilis, 
munda et sancta, impletur Dei visione inelfabili. 
Quam tum consequemur, cum :equales angelis facti 
faerimus, quia facie ad faciem videbimus (1 Cor. xin). 
Sicut videntur ista visibilia corporis sensibus nola, 
Deum nemo vidi unquam : quoniam si aliquando 
quoquo modo visus est, non sicut ista natura videtur, 
sed voluntate visus est specie qua voluit apparens; 
Jatente natura, atque ia se incommutabiliter perma* 
nente. Eo autem modo quo videtur sicuti est (I Cor. xu); 
uunc fortasse videtur a quibusdam angelis suis san- 
«tis. A nobis autem tunc ita videbitur, cura eis facti 
fuerimus :equales. » Et post aliquanta. exponens 
sententiam. sancti Ambrosii, Deum, inquit, nemo 
vidít unquam, vel in hac vita sicut ipse est, vel ctiam 
in angelorum vita, sicut visibilia ista qux corporali 
visione cernuntur, quia unigenitus lilius. qui est in 
sinu Patris ipse enarravit. Unde non ad oculorum 
corporalium, sed ad mentium visionem dictum cst 
pertinere quod narrat, ltem post multa: Ad eam 
vero visionem (inquit) qua. videbimus Deum sicuti 
est (1 Cor. xw), mundana corda commonuit. Quia 
enim corpora, consuetudine loquendi, visibilia no- 
minantur, propterea Deus invisibilis dicitur, ne cor- 
pus esse credatur. Non quia munda corda sux sub- 
stanti: contemplatione fraudabit, cum liec. magna 
et summa merces Deum colentibus et diligentibus 
piomittatur, dicente ipso Domino quando corporali- 
bus oculis visibiliter apparebat, et invisibilem se 
contuendum mundis cordibus promittebat: Qui dili- 
git me, diligetur a Patre meo, et ego diligam eum, et 
ostendam meipsum illi (Joan. xw). It:ec. quippe na- 
tura ejus az qualiter cum Patre invisibilis, sicut »equa- 
liter incorruptibilis est. Qux. continuatim apostolus 
posuit , diceus : tegi autem saxculorum invisibili, in- 
corruptibili, divinam substantiam qua potuit homi- 
nibus przdicatione commendans. Deus ergo rcs est 
invisibilis, neque oculo sed mente qu:rendus est. 
Sed quemadmodum si solem istum videre vellemus, 
oculum corporis purgaremus, unde lux videri potest; 
ita volentes videre Deum, oculum cordis quo Deus 
videri potest, purgemus : Deat? enim mundo corde, 
quoniam ipsi Deum videbunt (Matth. v). Verum quia 

haec visio in futuro speratur, quid agendum nobis est, 
dum, adhue constituti in corpore, peregrinamur a 
Bomino? quo solatio utendum ubi divina visione 
necdum licet perfrui? 

Si diligamus invicem, Deus in. nobis manet. Sed 
nemo putet hanc dilectionem, in qua Deus manet, 
abjeeta et desidiosa quadam mansuetudine, imo non 
mansuetudine, sed remissione el negligentia servari. 
Noa est ista. charitas, sed languor; ferveat charitas 
ad emendandum, ad corrigendum. Sed si sunt boni 
mores, delectent ; si mali, emendentur, corrigantur. 
Si eigo diligamus invicem sincera et disciplinabili 
€haritate, Deus in nobis manet, operibus quidem 
ipsius charitatis manifestatus, quamvis nondum visi- 
liliter appareat, 
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Et charitas ejus in nobis. perfecta es',. Quwreadum 
autem quomodo dicat perfectionem divin:e charitatis 
ia mutua dilectione consistere , cum Dominus in 
Evangelio pronurtiet non esse magnum si diligamus 
eos qui nos diligunt, nisi ad inimicos etiam, de qui- 
bus hie penitus tacere videtur, eadem dilectio pertin- 
gat ? Nisi forte ipsos quoque inimicos fraterni amoris 
intuitu diligere debeamus, videlicet, nt nou semper 
inimici remaneant, sed resipiscant a diaboli laqueis, 
nobisque germano fidere socientur. Si diligamus , 
inquit, invicem, Deus in nobis manet, cl charitas ejus in 
nobis perfecta est. Incipe diligere, perficieris. Coepisti 
diligere, coepit Deus in te habitare, ut perfectius ha- 
bitando faciat te perfectum. 

In hoc cognoscimus quoniam in eo manemus, ete. 
iloc ipsum, quia de Spiritu suo dedit tibi, unde co. 
gnoscis ? Interroga viscera tua. Si plena sunt chari- 
tate, habes Spiritum Dei, Paulo attestante. qui ait: 
Quia charitas Dei diffusa est in cordibus nostris per 
Spiritum sanctum qui datus est nobis (lom. v). 

Et nos vidimus et testificamur, etc. Nemo de salute 
desperct, quia. etsi magni sunt morbi scelerum qui 
deprimunt, ommipotens medicus venit qui salvet. 
Tamen meminerit quisque quia idem Filius Dei qui 
venit mitis ut salvaret, venturus est districtus. ut 
judicet. 

Quisquis confessus fuerit. quoniam Jesus est Filius 
Dei, etc. Perfectam cordis confessionem dicit, qui 
nec male suadentium fixreticorum possit fraude cor- 
rumpi, nec persequentium paganorum tormentis 
conquassari, nec carnalium fratrum exemplis, nec 
propriz fragilitatis segnitia titubare. Sunt etenim 
qui etiam verbis negant Jesum csse Filiam Dei, 
quales multi fuisse produntur eo ipso tempore qua 
haec scribebat Joannes. Sunt item. qui confitentur 
verbis, et factis negant. Unde bene quod nunc ait ; 
Quicunque confessus [uerit quoniam Jesus esi Filius 
Dei, Deus in eo manet, et ipse in Deo, ipse paulo su- 
perius dixit : Si diligamus invicem, Deus in nobis ma- 
nét, insinuans profecto quia quisquis dilectionem in 
fratres habet, ille vere Jesum Dei Filium esse 
lestatur. 

Et nos cognovimus et credidimus. charitati quar, 
habet Deus in nobis. Cognovimus quoniam Jesus esi 
Filius Dei, et quia Pater misit eum Salvatorem 
mundi. Et credimus charitati quam habet Deus iri 
nobis , quia videlicet cum haberet Filium unicum , 
noluit illum esse unum, sed ut fratres haberet, ado- 
ptavit illi qui cum illo possiderent vitam ;eternam. 

Deus charitas est, Jam dixit illud superius , ecce 
iterum dicit. Amplius tibi non potuit charitas com- 


mendari, quam ut diceretur Deus. Forte munus Dei 


contempturus eras : nunquid et Deum contemnis * 

Et qui manet in charitate, in. Deo manet, et Deus in 
eo. Vieissim in se habitant qui continet ei qui con- 
tiuetur. Habitas in Deo, sed ut continearis ; habitat 
in te Deus, sed ut contineat ne cadas, quia sic de 
ipsa charitate Apostolus ait: Charitas nunquam cadt, 
Quinolo cadi! quem continet Deus ? 
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In hoc perfecta est. charitas. nobiscum , ete. Dicit A poenam habet ; quamvis sicut sectiouem medici salus 


quomodo se probet unusquisque quantum in illo pro- 
fecerit, Quisquis fiduciam habet in die judicii, per- 
fecta est in illo eharitas. Quid est habere fiduciam 
in die judieii? Non timere , ne veniat dies judicii. 
Cum enim quis primo pocniteudo se de male actis 
converterit, incipit timére diem judicii, ne, videlicet, 
apparente justo Judice, ipse damnetur injustus. Pro- 
cessu vero bon:x conversationis animatus, discet non 
timere quod timebat, sed potius optare ut veniat ille 
desideratus cuneiis gentibus, speraus se cum sSauctis 
merito bon:e actionis esse coronandu:rn. Unde autem 
fiduciam in die judicii habere possumus, plenius 
subdendo manifestat : 

Quia sicut ille est , es mos sumus in hoc mundo. 
Nunquid vero potest esse homo sicut Deus? Sed me- 
minisse oportet quod et supra dictura est , quia non 
semper ad «qualitatem dicitur Sicut, sed dicitur ad 
quamdam similitudinem. Quando enim dicis : Sieut 
aures habeo, ita habet et imago , nunquid omuino 
sic? Sed tamen dicis sicut. Si ergo faeti sumus ad 
imaginem Dei, quare non sicut Deus sumus? non ad 
sequalitatem, sed pro modo nostro, Inde ergo nobis 
datur fiducia in die judicii, quia sicut ille est, et nos 
sumus in hoe muado, imitando videlicet perfectionem 
dilectionis in mundo, eujus ille exemplum nobis 
quotidie prxbet de ccelo. De qua Salvator in Evan- 
gelio, Diligite, inquit, énimicos vestros , ei orate pro 
persequentibus ei calumniantibus vos, ut sitis filii Patris 
vestri qui in calis est, qui so'em suum oriri facit super 


bonos ei matos, et pluit super justos et injustos (Matth, v). C 


Timor non est in charitate. |u tali videlicet chari- 
tate quie ad imitationem divin:e bonitatis etiam ini- 
micis benefacere et hos diligere novit. 

Sed perfecta. charitas foras mittit timorem, lllum 
scilicet timorem , de quo dieitur : /nitium sapientie 
timor Domini (Psal. cx). Quo timet quisque incipiens 
opera justiti:, ne veniat districtns Judex, et se minus 
castigatum inveniens damnet, !lunc timorem illa 
charitas pellit foras, qux pro merito justitix fidu- 
ciam habet in die judicii. Sed et presentium adver- 
sitatum timorem, perfecia charitas ejicit ex animo, 
Quam habere qu:rebat, qui Domino supplicans aie- 
bat: A timore inimici eripe animam meam (Psal. Lxui). 
Quam habebat qui dixit: Quis nos separabit a chari- 
tate Christi? Tribulatio, an angus'ia, an persecutio, 
an fames, an nuditas. an. periculum, an gladius ? etc. 
(Rom, vui). 

Quia timor penam habet, ''orquet cor conscientia 
peccatorum, quod noudum facta est justificatio. Ideo 
in Psalmo de ipsa perfectione justitizi, Convertisti (in- 
quit) planctum meum in gaudium mihi ; conscidisti sac- 
cum meun, et praecinzisti me letitia , ut cantet. tibi 
gloria men, et non compungar (Psal. xxix), id est, non 
sit quod stimulet conscientiam meam. Stimulat ti- 
inor, sed noli timere : intrat charitas, quie sánat quod 
vulnerat timor. 

Qui autem timet, non est perfectus in charitate, Quia 
ulmnirum timor poenam habet, qnomodo sectio medici 


optata, ita timorem charitas desiderata subsequatur. 
Nec putari debet his beati Joannis sermonibus esse 
contrarium quod Psalmista dicit : Timor Domini san- 
clus permanet in seculum. seculi ( Psal. xvin ). Duo 
namque sunt timores: unus quo timent homines 
Deum, ne mittantur in gehennam ; ipse est timor ille 
qui intro/ucit charitatem, sed sic venit ut exeat. Si 
enim adhuc propter poenas times Deum , nondum 
&uias quem sic times; non bona desideras, sed mala 
caves ; sed ex eo quod mala caves, corrigis te, et in- 
cipis bona desiderare. Cum bona desiderare coeperis, 
erit in te sanctus ille timor, scilicet ne ipsa bona 
amittas, non ui non mittaris in gehenuaw, sed ne te 
deserat prissentia Domini quem amplecteris , quo in 
sternum frui desideras. 

Nos ergo diligamus Deum , etc. Diligamus , quia 
prior dilexit nos. Nam unde diligeremus , nisi ipse 
prius dilexisset nos ? Hiuc enim ipse in Evangelio 
dicit: Non vos me elegistis , scd ego clegi vos (Joan. . 
xv). Ita autem perfecti erimus in charitate, si quei 
admodum nullius alierius nisi salutis noslra gratia 
prior nos il'e dilexit, ita eum nos quoque nullius rei 
nisi amoris dilexerimus obtentu. Verum quia suut 
qui verbo tenus Deum diligunt, consulte subjungitur : 

Si quis dixerit , (Juoniam diligo Deum, etc. Unde 
probas quia mendax est? Audi : 

Qui enim non diligit fratrem suum , etc. Qui diligit 
fratrem suum , diligit Deum. Necesse est ut dilisat 
Deum, utdiligat ipsam dilectionem. Deus enim dile:tio 
esi, Et ne quisdicere auderet : Et quid obstat diligere 
Deum , etiamsi non diligo fratrem ? recte subditur : 

Et hoc mandatum. habemus a Deo , etc. Quomodo 
enim diligis eum, cujus odisti mandatum ? Quis est 
qui dicat : Diligo imperatorem , sed odi leges ejus 
Non ita verus Dei amator, sed: Vide (inquit) quia 
mandata tua dilexi , Domine ( Psal, cxvim ). Et ideo 
confidenter adjungit: I» tua misericordia vivifica me 
(Ibid.). 

CAPUT V. 

Omnis qui credit quoniam. Jesus. est Christus , etc. 
Quis est qui.credit quoniam Jesus est Christus ? Qui 
sic vivit quomodo yracepit Christus. Nemo lizereti- 
eorum, nemo schismaticorum dicat: Et nos credimus 


D quia Jesus est Christus. Nam et diemones credunt et 


contremiscuut , et con(itebantur , sicut in Evangelio 
legimus, et sciebant ipsum esse Christum. Sed quia 
dilectionem et opera veritatis non habent, ex Deo 
non sunt. 

Et omnis qui diligit eum qui genuit, diligit et eum, 
etc. Mira arte przdicationis beatus Joannes ad dile- 
ctionem proximi nos accendere curavit, primo com- 
memorans quia omnis qui-perfecte credit ex Deo sit 
natus, deinde insinuauns quam justum sit ut qui Deunt 
diligit diligat et eum qui ex Deo natus est. Si quis 


enim tani: tardilatis est, ut hominem quia homo est, 


quia secum eamdem in terra peregrinationem  tole- 
ra!, amare neglexerit, admonendus est, ut saltem 
ob id illum amet, quía ex Deo natus est, quia par- 
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ticeps secum divine grati: factus est, quia eadem A potentiam ereaverat, per humanitatis sux infirmi- 


secum vitze ccelestis premia exspectzt. Qux quidem 
exhortatio specialiter ad illos pertinet, qui non 
solum human: consortio natura, sed et fidei pro- 
fessione fratres sunt nobis effecti. Verum quia non- 
nulli sunt qui proximos diligunt, sed propter con- 
sanguinitatem , vel propter aliquod commodum 
temporale, recte sanctus evangelista, qui sit verus 
proximi amor subdendo manifestat : 

In hoc cognescimus quoniam diligimus natos. Dei , 
etc. llle ergo solus recte proximum diligere proba- 
tur, qui et Conditoris amore flagrare cognoscitur. Et 
ne quis scipsum de Conditoris amore falleret, verbo 
lenus se amare profitendo, bene cum dixisset : In 
hoc cognoscimus, quoniam diligimus natos Dei , cum 
Deum diligamus , addidit, et mandata ejus faciamus. 

Ilec enim est charitas Dei, ut mandata ejus cu- 
siodiamus. Hoc et ipse Dominus dicit : Si quis diligit 
mé, sermonem meum servabit (Joan. xi). Probatio 
ergo dileetionis , exhibitio est operis. Vere enim di- 
ligimus, si ad mandata ejus a nostris nos volurta- 
libus eoarctamus. Nam qui adhac per illicita de;i- 
deria defluit, profecto Deum non amat, quia ei in 

"sua voluntate contradicit. 

Et mandata ejus gravia non sunt. Et ipse Dominus 
dicit : Jugum meum suave est, et onus meum leve 
(Matth. x1). Neque his vel Domini vel beati Joannis 
verbis debet videri adversum, quod et ipse Dominus 
alibi dicit, quia angusta porta et arca via est que 
ducit ad vitam (Math. vi) ; et propheta ad eum : 
Propter verba, inquit , labiorum tuorum ego custodivi 
, vias duras (Psal. xv1); et apostolus : Qwia per multas 
tribulationes oportet nos introire in regnum. Dei (Act. 
xiv). Quo enim natura sua dura sunt et aspera, spes 
celestium praemiorum et amor Christi facil esse 
levia. Durum namque est persecutiones pati propter 
justitiam, sed et hocfacitsuave,quod ipsorum qui sie 
patiuntur est regnum celorum. Uude bene subditur : 

Quoniam omne quod natum est ex Deo, vincit mun- 
dum. ldco namque mandata divina non suut gravia, 
quia omnes qui vera devotione his mancipantur, ct 
adversa mundi ejus et blandimenta pari mente cou- 
temuunt, ipsam quoque mortem velut ingressum 
patria coelestis amantes. Et ne quis sua virtute 
mundi vel luxus vel labores se posse superare con- 
fideret, consulte subjungit : 

Et hec est victoria que vincit mundum, fides nostra. 
Illa nimirum fides, qux» per dilectionem operatur ; 
illa fides qua ejus humiliter auxilium flagitamus 
qui ai: In mundo pressuras habebitis, sed confidite, 
ego vici mundum (Joan. xvi). 


Quis est qui vincit mundum , etc. Vincit mundum, 


qui Jesum Filium Dei esse credens, digna cidem 
fidei opera jungit. Sed nunquid sola divinitatis ejus 
fides et confessio valet ad salutem sufficere? Vide 
- sequentia, 

Hic est qui vemt per aquam | et sanguinem , Jesus 
- Christus, Qui ergo erat »ternus. Dei Filius, factus 
 €st homo in tempore, ut qui nos per divinitatis sux 


B 


* 


tatem recrearet. Qui venit per aquam ct sanguinem , 
aquam videlicet lavacri, et sanguinem su:e passionis, 
non soium baptizari propter nostram ablutionens 
dignatus cst, ut nobis baptismi sacramentum eonse- 
crareL ac traderet, verum ctiam sanguinem suum 
dedit pro nobis, sua nos passione redimens , cujus 
sacramentis semper refecti nutriremur ad salutem. 

Et Spiritus est qui testificatur. quoniam | Chrislus est 
veritas. Daptizato in Jordane Domino descendit Spi- 
ritus sanctus in specie columba super eum, testi- 
monium illi perhibens quia veritas est, lioc est verus 
Dei Filius, verus mediator Dei et hominum , verus 
humani generis l'edemptor ac reconci'iator , vere 
ipse mundus ab omni contagione peccati, vere 
sufficiens tollere peccata mundi. Quod etiam ipse 
Baptista, viso ejusdem Spiritus adventu intelligens , 
ait : Qui me misit. baptizare in aqua , ille mili dixil : 
Super quem videris Spiritum. descendentem et. ma- 
nentem super eum, hic est qui baptizat in Spiritu 
sancto. Et ego vidi, et testimonium perhibwui, quia hie 
est. Filius Dei (Joan. 1). Quia ergo Spiritus Jesum 
Christum esse veritatem testatur, ipse se veritatem 
cognominat , Baptista illum veritatem pradicat , 
Filius tonitrui veritatem evangelizat , taceant bla- 
sphemi, qui hunc phantasma esse dogmatizant ; pe- 
reat de terra memoria eorum qui eum vel Deum vel 
hominem esse verum denegant. 

Quoniam tres sunt qui testimonium. dant in terra, 
etc. Spiritus dedit testimonium quoniam Jesus est 
veritas, quando super baptizatum descendit. Si enim 
verus Dei Filius non esset, nequaquam in eum tanta 
manifestatione Spiritus sanctus veniret. Aqua etiam 
et sanguis dedere testimonium , quoniam Jesus est 
veritas, quando de latere ejus in cruce mortui ma- 
narunt : quod nullatenus fieri posset, si veram carnis 
naturam non haberet. Sed et lioc quod. aute passio- 
uem, cum oraret, factus est sudor ejus sicut. guttee 
sanguinis decurrentis in. terram (Luc. xxu), veritati 
carnis assumpux testimonium dat. Nec reticendum 
quod in hoc quoque sauguis et aqua testimonium 
illi dederunt,quod de latere mortui vivaciter effluxe- 
runt, quod erat contra naturam corporum morliuo- 
rum , atque ob id mysteriis aptum , et testimonio 
veritatis fuit congruum , videlicet insinuans quia et 
ipsum Domini corpus melius post mortem esse vic- 
turum resuscitatum in gloria, ct ipsa mors illius 
nobis vitam donaret. lloc quoque quod sudor ejus 
iustar gutt sanguinis decurrebat in terram, testi- 
monium perhibebat illi sacro tnysterio quod Eccle- 
siam tolum per orbem suo sanguine Javaret. Tres 
sunt ergo qui testimonium perhibent veritati. 

Et tres (inquit) unum sunt. Individua namque h:ec 
manent, nihilque eorum a sui connexione sejun- 
gitur, quia nec sine vera credenda est humanitate 
divinitas , nec sine vera divinitate humanitas. Sed 
etin nobis bec unum sunt, non natura ejusdem 
substantia, sed ejusdem operatione mysterii. Nam, 
sicut. beatus Ambrosius ait: « Spiritus maneutem 
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renovat, aqua proficit ad lavacrum, sanguis spe- A licaus in ccelis illius qui ut verus homo mortem pas- 


ciat ad pretium.» Spiritus enim nos per adoptionem 
Dei filios fecit, sacri fontis unda nos abluit, sanguis 
Domini nos redemit, Alterum ergo invisibile, alterum 
visibiletestimonium sacramento consequitur spirituali. 

Si testimonium hominis. accipimus , testimonium 
Dei majus est, etc. Magaum est testimonium homi- 
vis quod perhibet de Filio Dei , dicens: Dixit Domi- 
anus Domino meo : Sede a dextris meis (Psal. cix). 
Et ex persona ipsius F'ilii : Dominus dixit ad me ; Fi- 
lius meus es (u (Psal. n). emque ex persona Patris 
loquentis de F'ilio : /pse invocabit me, Pater meus es 
tu, Deus meus et susceptor salulis mec (Psal. xxxvi). 
Pater meus, quia ego Filius Dei. Deus meus , quia ego 
homo, Susceptor salutis mee , quia ego passurus et 
» morte salvandus sum, Et ego (inquit) primog:ni- 
tum ponam illum excelsum pra regibus terre (1bid.). 
Magnum hoc testimonium verum, et omni acce- 
ptione dignum hoc testimonium hominis de Filio 
Dei , sed inulto majus est. testimonium Dei , qui te- 
stificatus est ipse de Filio suo, cum de coelo. illum 
alloquens ait: Tu es Filius meus dilectus, in te come 
placuit mihi (Luc. 1). Magnumest testimonium prz- 
cursoris, quod deDei Filio perhibens ait : Ego bapti- 
&avi vos aqua, ille vero baptizabit vos Spiritu sancto 
(Math, v1). Majus est testimonium Patris , quo Spi- 
ritum sauctum in eum quo semper erat plenus etiam 
visibiliter misit. 

Qui credit in Filium Dei , habet testimonium Dei in 


sc. Qui ita credit in Filium Dei , ut exerceat operando C 


quod credit , habet te-timonium Dei in se. lllud uti- 
que quia ipse queque in (iliorum Dei numero jure 
computetur , ipso unico Filio Dei sic suis fidelibus 
pollicente : Si quis mihi ministraverit , honorificabit 
eum Pater meus (Joan. xu). Quod si testimonium 
Dei babere merueris , si Deum testem tux fidei iu- 
temerate possederis, quid te hominum infamia, 
quid etiam persecutio ledit ? Si enim Deus pro nobis, 
quis contra nos ? 

Qui non credit Filio, mendacem facit eum , etc. F ru - 
stra Judzi, frustra hxretici Patrem se credere et ve- 
uerari putant , quandiu Christum eontemnunt , et ei 
credere renuunt. Qui enim non honorificat Filium , 
uon honorificat Patrem, — qui misit illum. Qui 


non credunt l'ilio, qui ait £goet Pater unum sumus D 


(Joan. x); et interrogante Caipha, ac diceute , Tut 
Christus Filius Dei benedicti? (Marc. xiv) respondit ; 
Ego sum (Ibid.); sed eum vel non esse Christum, vel 
non esse Filium Dei, vel non esse similem Patris 
contendunt, mendacem profecto faciunt Patrem , 
quia non credunt ia testimonio quod testiflcatus est 
de Filio suo : in ilio videlicet quod et supra memini: 
Tu es Filius meus dilectus, in te complacuit mihi (Luc. 
11!) ; sed et in illo quod ei imminente hora passionis 
perhibuit, dum orante illo ac dicente : Pater , salvi- 
fica me ex hac hora, sed propterea veni in hanc horam, 
Pater, clarifica uomen tuum ( Joan. xu ) , respondit , 
"eiiam turba audiente de caelo, Et clarificavi, et iterum 
£larificabo (Ibid.), verum se Deum Patrem esse sigui- 


surus erat in terra. 


Kt hoc est testimonium , queniam vilam. alernam 
dedit nobis Deus. Ded.t, inquit, vit»m :eternam nobis. 
Et ipse qui loquitur, adhuc vitam temporalem et 
morti obnoxiam agebat in carne. Sed ita dedit nobis 
vitam sternam, sicut dedit nobis potestatem filios 
Dei fieri credeniibus in nomine ejus. Ut enim scias 
datam esse a Deo potestatem habere vitam zeternaut, 
audi prophetam : Quis est homo qui vult vitam , et 
cupit videre dies bonos ? Cohibe linguam tuam a malo, 
et labia tua ne loquantur dolum , et csetera. usque ad 
finem psalu.j ( Psal. xxxuir ). Dedit ergo nobis vitam 
&ternam, sed adhuc in terra peregrinantibus in spe, 
quam daturus est in ccelis ad se pervenientibus in re. 

Et hac vita in Fl'ilio ejus est. In fide scilicel et con- 
fessione nomiuis ejus, in perceptione sacramentorum 
ejus, in observatione mandatorum ejus. llinc et ipse 
ait : Nemo venit ad Patrem nisi per me (Joan. xi ). 
Et Petrus de illo: Neque enim nomen est aliud sub 
cclo datum hominibus, in quo oporteat nos salvos fieri 
(Act. iv). ' 


Qui habet Filiwn , habet vitam , etc. Ne parum 
dicere videretur vitam esse in Filio, addidit 
ipsum Filium esse vitam. Quod idem quoque Fi- 
lius Patrem glorificans ostendit ubi ait: Sicut enim 
habet Pater vitam in. semetipso , sic dedit et Filio 
vilam habere in semi tipso ( Joan. v ). Qualiter au- 
tem eadem vita qux» Fil'o cst et Patri communis, 
etiam credentes illustret, idem Filius alibi ad Pa- — 
trem orans insinuat: Sicut dedisti ei potestatem , 
inquit, omnis carnis , ut omne quod dedistt ei det eis 
vitam eternam, fl eec est autem vita eterna, wt. cogno- 
scant. te solum verum Deum, et. quem misisti Jesum 
Christum (Joan. xvii). 


ll ec scripsi vobis , wt sciatis quoniam vitam habetis 
eternam , eic, Ut sciatis, iaquit, ut certi sitis futur:e 
vestrze beatitudinis, qui creditis in Christo , ut non 
seducamini per fraudem eorum qui Jesum esse Dei 
Filium negant , et ideo nihil eis profuturum asseve- 
rant qui in nomine ejus crediderunt, Et mira h»re- 
licorum vesania , qui totiens per totam liane Episto- 
lam appellato Dei Filio , ipsi eontra, non Filium, 
sed creaturam Dei, Clristum esse confirmant. Quod 
nusquam prorsus legunt , nisi dum humanitatis ejus 
mentio celebratur. 


Et heec est fiducia quam habemus ad eum, etc. Ma- 
gnam nobis fiduciam praebet sperandi a Domino 
bona celestia, qued et in hae vita quidquid salubri - 
ter eutn petierimus impetramus, juxta quod eiiam 
ipse in Evangelio credentibus promittit : Dico vobis, 
inquiens, omnia quecwnque orantes petitis, credite 
quia accipietis, et evenient vobis (Marc. xi). Notandum 
autem quod ita orantes exaudimur a Domino, si ea 
qui ipse jussit patimus. Dicit autein ipse : Primum 
querite regnura. Dei, et justitiam. ejus (Matth. vi). 
Unde bene et Joannes eum dixisset : (Quodcunque 
pe'ierimus, exaudit nos; interposuit : Secundum vo- 
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luntatem ejus. Ergo super bis tantum plenam nos À ciunt (Luc. xxv). Nondum enim, graibe Spiritus 


et iudubitabilem jussit exauditionis habere fiduciarm, 
qua non nostris conimodis, nec solatiis temporali- 
bus, sed Domini congruant voluntati. Quod etiam in 
oratione Dominica inserere priecipi:ur : Fiat volun- 
tas tua (Ibid.), scilicet, non nostra, Si enim et illud 
Apostoli recordemur : Quoniam quid oremus secundum 
quod oportet nescimus. (Rom. vini), intelligimus uos 
nonüunquam sáluii nostr contraria postulare, et 
commodissime nobis ab eo qui utilitatem nostram 
rectius quam nos intuetur ea qui poscimus dene- 
gari. Quod ipsi quoque magistro geniium accidisse 
non dubium est. 

Et scimus quoniam audit nos quidquid petierimus, 
etc. Multipliciter eadem qua premiserat inculcat, 
ut nos ad orandum vivacius excitet. Sed manet 
objectio quam posuit, ut secundum voluntatem pe- 
tamus nostri Conditoris. Quod bifariam potest ac- 
cipi, ut scilicet et ea qux ipse vult rogemus, et 
tales ipsi quales esse nos desiderat ad rogandum 
veniamus. Quod est habere fidei qux per dilectio- 
nem operatur (Galat. v), et ante omnia meminisse 
illius evangelici mandati : Et cum stabitis ad oran- 
dum, dimittite si quid habetis adversus aliquem, ut ct 
Pater vester qui in colis est dimiltat vobis peccata ve- 
&ira (Marc. xi). 

Qui scii fratrem. suum. peccare. peccatum non. ad 
morlem, eic. Hxc et huiusmodi secundum volunta- 
tem Domini petuntur, qua ad íraternz dilectionis 
officium exspectant. Loquitur autem de quotidianis 


levibusque peccatis, quae sicut difficile vitantur, sic G 


etiam [acile curantur. Sed quo ordine hic alter- 
utrum petitio sit celebranda pro peccatis, Jacobus 
insinuat apertius, diceus.: Confitemiui alterutrum 
peccata vestra, ei orate pro invicem ut salvemini (Jac. 
v). Si ergo dictu, vel cogitatu, vel oblivione, vel 
ignorantia forte deliquisü, vade ad fratrem, confi- 
tere illi, postula iuterventionetm, Si ipse te fragilita- 
lis su: eonseium pure coh(itendo fecerit, et tu ejus 
errata pie intercedendo dilue. Sed hxe de levioribus 
dicta siut peccatis. Porro si gravius quid adinisisti, 
indue presbyteros Ecclesie, et ad illorum examen 
castiga te. 


Est peccatum ad mortem , etc. Magua hie quaestio 
nascitur, quia aperte osteudit beatus Joannes esse 
quosdam íratres pro quibus orare nobis non praci- 
pitur, cum Doninus etiam pro persecutoribus no- 
stris orare nos jubeat, Quas uon aliter solvi. potest, 
nisi fateamur esse aliqua pceeeata. in. [ratribus, quae 
inimicorum persecutione graviora sint. Peccatum 
ergo fratris ad mortem) est, eum post agoitionem 
Dei, qux per gratiam Douini nostri Jesu Christi 
data est, quis oppugual fraternitatem, cet adversus 
ipsam gratiam, qua reconciliatus est Deo, invidentiz 
lacibus agitatur. Peccatum autem non ad mortem 
esl, si quisquam non amorem a fratre. alienaverit ; 
sed oflicia fraternitati debita per aliquam | infirinita- 
tem animi non exhibuerit. Quapropter et Dominus in 
cruce ait; Pater, ignosce illis, quia nesciunt qii? fa- 
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sancti participes effecti, societatem sinet. fraterni- 
tatis inierant. Et. beatus Steplianus orat pro eis a 
quibus lapidabatur, quia nondum Christo credide- 
rant, neque adversus illain eommunem gratiam di- 
micalbant. Et apostolus Paulus propterea, credo, tion 
orat pro Alexandro, quia jam frater erat; et ad 
mortem, id est, invidentia fraternitatem oppugnaudo 
peecaverat, Pro liis autem qui non abruperant amo- 
rem, sed timore succubuerant, orat ut eis ignosca- 
tur. Sie enim dicit : Alerander erarius multa. mala 
mihi ostendit, reddet illi Dominus secundum opera 
ejus; quem et tu devita, valde enim resiit;t. nostris 
sermonibus (I1 Tim. w). Deinde subjungit pro qui- 
bus orat, ita diceus : In prima mea defensione nemo 
mihi adfuit, sed omnes me dereliquerunt; mon iliis 
imputetur. (Ibid.). Poiest autem peccatum usqua ad 
inortem 2ccipi, pro quo rogare quempiam: vetat, 
quia scilicet peccatum quod in hae vita non corrigi- 
tur, ejus venia frustra post mortem postulatur. 
Verum $i sequentia diligenter inspicimus , magis 
supetiur sensus hujus lectionis tenori congruere 
videtur. Nam subditur : 

Omnis iniquitas peccatum est, cte, Tanta est, inquit, 
diversitas peccatorum, ut omne quod ab :equitatis 
ratione discrepat, inter peccata numeretur, quamvis 
minima peccata justis su:e justitia. meritum nequa- 
quam auferre, vel minuere possint, illa duntaxat 
sine quibus hane vitam nullateuus transigere valent, 
et item quidam peceata. tantum. ab omui | justiti:e 
sorte discordent, tanta. iniquitate patrentur, ut abs- 
que ulla contradictione factorem suum, nisi corri- 
gantur, zlerpnam mergant in poenam. De quibus 
scriplum est ; Anima qua peccaverit, ipsa morietur 
(Exech. xvii). Qua beati Joannis sententia manifeste 
repudiatur inepta Stoicorum disputatio, qui dicere 
ausi sunt contra orunem generis humani seusum, et 
affirmare, quod omnia peccata sint paria, dicentes 
uihil distare utrum hominem quis furatus sit, an 
bovem an galiinam, quia non animal crimen, sed 
animus fecerit. Quos Jovinianus secutus cst li:ereti- 
cus, astruens nullam nuptiarum et virginitatis esse 
distantiam, non abstinentes in aliquo retributionis 
privilegio simpliciter epulantibus esse pra-ferendos. 
Omne itaque quod inique. committitur vei cogitatur 
ad peecatum referendum est, Sed sunt peccata 
quedam ad mortem, de qualibus dicit Apostolus : 
Quonam qui talia agunt, regnum Dei non consequen- 
iur (Galat. v). 

Scimus. quoniam. omnis qui natus est ex Deo, non 
peccat. Peccatum. videlicet ad mortem. Quod ei «s 
omni erimine capitali, et. de illo specialiter potest 
intelligi quo violatur fraternitas, sicut et supra ex- 
posuimus. Sed et peccatum ad mortem peccatum 
usque ad tempora mortis proiractum diximus recte 
posse intelligi, quod omnis qui natus est ex Deo non 
peccat. Denique David rex mortale crimen admisit, 
Quis enim nesciat adulterium et homicidium inor- 
tem mre perpetuam ?. Sed tameu David, quia ex 
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Deo natus est, quia ad filiorum Dei pertinebat socie- A damnat et de Ecclesia expellit, audiamus in clausula 
?, 


tatem, non peccavit usque ad mortem, quia sui rea- 
tus veniam mox poenitendo promeruit. 

Sed generatio Dei conservat eum, ete. Gratia Chri- 
sti qua renati sunt fideles conservat eos qui secun- 
dum propositum vocati sunt sancti, ne peccatum ad 
mortem committant; et si in quibuslibet pro hu- 
mane conditionis fragilitate deliquerint, ne ab hoste 


maligao possint tangi, defendit. ltem dicendum, . 


tandiu nos in generatione Dei permanere, quandiu 
non peccaverimus ; imo qui in generatione Dei perse- 
verant peccare non possunt, neque a maligno con- 
tingi. Qua enim communicatio lucis ad tenebras, Chri- 


sti ad Delial (11 Cor. v1)? Quomodo (inquit) dies et B 


nox misceri nequeunt, sic justitia et iniquitas, pec- 
catum et bona opera, Cliristus et Antichristus, ma- 
lignus ct generatio Dei. 

Scimus quoniam ex Deo nati sumus, etc. Nos ex 
Deo sumus ejus gratia ct baptismo regenerati per 
fidem, et ut in fide perduremus servati. Mundi vero 
amatores sunt hosti subjecti, vel nunquam regene- 
1ationis unda ab ejus soluti dominio, vel post. gra- 
tiam regenerationis denuo peccando ad ejus dominium 
redacti. Nec solum mundi amatores, scd et illi qui 
recens editi necdum dignoscentiam boni habent ac 
mali, propter reatum provaricationis prim:e, ad re- 
gnum maligni pertinent hostis , nisi per gratiam 
benigni Conditoris etuantur de potestate tenebra- 
1um, et transferantur in regnum Filii charitatis 
ipsius (Coloss. 1). Unde non ait simpliciter, mun—- 
gum in maligno positum, sed cum additamento, Et 
mundus (inquil) totus in. maligno positus est. Nam 
sicut. beatus Ambrosius ait : « Omnes homines sub 
peccato nascimur, quorum ipse ortus in vitio est. » 
Et frustra nititur Pelagius affirmare quod parvuli 
recens editi non opus habeant graiia baptismatis 
renasci, quia tam mundi nascantur ab omni sorde 
peccati, quam fuit muudus in paradiso conditus 
Adam, nullam scilicet ex illo trahentes originalis 
culp:: maculam, in nullo existentes rei donec pro- 
pria sponte peccare incipiant. Sed nos, omissis An- 
tichristorum veieuis, qux per totam hane Epistolam 
Hle qui de pectore Domini fonte vite potatus est, 





verbum bonum salutis quod nobis eructat, Attenda- 
mus opera summi Regis quz dicit. Sequitur : 

Et scimus quoniam F'ilius Dei venit, etc. Quid enim 
apertius his verbis? quid dulcius? quid adversus 
omnes hzreses fortius potuit dici? Christus est ve- 
rus Dei Filius. Pater Christi Jesu Domini nostri 
verus est Deus. Venit Filius Dei sempiternus tem- 
poraliter in mundum, qui erat in mundo, et per 
quem factus est mundus. Neque aliam ob causam 
venit nisi nostris salutis , boc est, ut daret nobis 
sensum cognoscere verum Deum. Nemo enim sine 
divina cognitione ad vitam venire, nemo Deum co- 
qnoscere nisi ipso docente poterat: sicut et ipse 
dicit : Et nemo novit Filium nisi Pater, neque Pa- 
trem quis novit nisi Filius, et cui voluerit Filius re- 
velare (Luc.:x). Subauditur : Et Patrem et Filium. 
Utrumque euim Filius revelat, qui, in carne visibilis 
apparens, divinitatis areana per Évaugelium suum 
modo patefacere diguatus e-t. 

Hic est verus Deus, et vita eterna. Verum Deum 
dixeral esse Filium, verum Deum hunc esse multo- 
ties repetit. Hunc dicit esse vitam xternam. Nou 
ulique ita sicut nobis vità promittitur zeterna, quae 
Sic ex tempore nos suscipiat, ut nunquam nobis 
finem bene vivendi reponat; sed Filius vita sine ini- 
tio temporis semper manens, siue termino semper 
mansura. 


C  Filioli, custodite vos a simulacris. Qui verum Deum 


cognovistis, in quo vitam habetis vternam, custodite 
vos a doctrinis hareticorum, quie perpetuam ducunt 
ad mortem, quia, more illorum qui simulacra pro 
Deo faciunt, gloriam incorruptibilis Dei pravis do- 
gmatibus in similitudinem corruptibilium rerum im- 
mutant (Rom. 1). Custodite vos a phifargyria, quae 
est simulaerorum servitus. Observate, ne quas mundi 
illecebras Conditoris amori prz»ponatis. Nam et lioc 
inter simulacra reputabitur, quatenus solius veritatis 
curam studiumque habentes, in hujus visione me- 
reamini sine (ine lzetari. Mundus enim transit, et concu- 
piscentia ejus. Qwi autem fecerit voluntatem Domini, 
manet in eternum (I Joan. n). 





IN II EPISTOLAM JOANNIS. 


Senior Electe domine et natis ejus, etc. Quidam D has scripsit Epistolas, vel quia nomen senioris, id 


putant lianc et sequentem epistolam non esse Joan- 
nis apostoli, sed cujusdain presbyteri Joannis, cujus 
sepulerum usque hodie monstratur in Epheso. 
Cujus etiam Papias auditor apostolorum, et in llie- 
rapoli episcopus, in opusculis suis s:epe meminit. 
Sed nunc generalis Ecclesie consensus habet quod 
has quoque Epistolas Joannes apostolus scripscrit, 
quia revera multam verborum et fidei similitudinem 
cum prima ejus Epistola ostendunt, et sinili zelo 
delestantur hioreticos. Seniorem autem se dicit 
Joannes, vel quia jam provectus erat ziate quando 


est, presbyteri, etiam pontifici propter maturitatem 
sapienti: et gravitatis congruit. Unde ct Petrus ait : 
Seniores ergo qui vobis sunt obsecro consenior et testis 
Passionum Christi (I Petr. v). Senior, inquit, Electa 
doming et nalis ejus, quos ego (diligo in veritate, id 
est, vero amore diligo , illo videlicet qui secuudum 
Deum est. Vel certe quos ideo diligo, quia perseve- 
rantes in veritate coosidero. 

Et non ego solus, sed et omnes, etc. Quia contra 
hzretieos scribere incipit, quia a fidei veritate exci- 
derunt, recte omnium qui veritatem cognoverunt 
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- unam dilectionem in Spiritu sancto esse commemo- A ritum sanctum Deum omnipotentem, aut a jud. ali- 


rat, ut unanimitate simu! et multitudine catholico- 
rum terreat eos qui ab eorum societate se, cum 
pauci essent, segregarunt. lievera enim omnes per 
orbem catholici unam veritatis regulam sequuntur ; 
non autem omnes lreretici et infideles unanimo er- 
rori cossenliunt, verum non minus semet alter- 
utrum quam ipsam veritatis viam impugnant. 

Propter veritatem qua permanet in vobis, etc. Non 
aliai, inquit, ob causam te tuosque diligimus, nisi 
propter veritatem fidei, qux? in nobis semper inex- 
pugnabilis perdurat, quia videlicet eamdem ctiam 
vos invincibiliter custodire comperimus. 

Sit vobiscum gratia, misericordia, pax a Deo Patre, 
etc, Quoniam negahant illius temporis heretici , 
Marcion scilicet et Cr rinthus, verun esse Filium Dei 
Dominum nostrum Jesum Christum, et ei a nativi- 
tate humana principium dabant, recte Joannes eum 
ad confutandos blasphemos, Filium Dei Patris esse 
commemorat. Gratiam quoque et misericordiam et 
pacem ab illo sicut et a Deo Paire fidelibus esse 
dandam (catatbr, ut ev zqualem et coxternuin 
Patri demonstret, ejus dor. eadem quae Patris esse 
designat, sicut et ipse bominus de sua et Patris 
consubstantialitate loquens, ait : Quecunque enim 
Puter fecerit, hec et Filius (acit similiter (Joan. v). 

Et nunc rogo. te, domina, non tanquam mandatum 
novum scribens tibi, cic. Arguit hoc verbo hxreticos, 
qui nova dogmata, relictis his qux» 3b apostolis au- 
dierant, inducere tentabant, ac per hoc fraternz 
chariiatis foedera dissipabant. Dicit ergo se nequa- 
quam novum mandatum scribere, sed hoc solum 
hortari, ut antiqua fides in omnibus et charitas :illi- 
bata permaneat. 

Quoniam multi seduetores exierunt in mundum , 
etc. Et de h:reticis potest intelligi qui confitentur 
quidem Jesum Christum incarnatum, sed in aliqua 
parte fidei ejus non recte sentiunt, aut veram ejus 
carnem, aut veram animai, aut veram divinitatem, 
aut verum cjus Pauyrem Deum, aut. verum ejus Spi- 
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quid quod reca fides confitetur negantes. Potest et 
de Judis accipi, qui omnino Jesum Christum | ne- 
gant, qui Clristum in carne necdum venisse ad sa- 
lutem mundi dejerant, sed ad interitum suum ven- 
turum exspectant Antichristum. 

Omnis qui recedit, e. mon permanet in doctrina, 
etc. Nota verborum distantiam, et fidei complectere 
veritatem, Non permanentem in doctrina Christi, 
Deum non habere, permanentem autem in doctrina 
ejus, Filium ct Patrem dicit habere, ut ostendat 
Patrem et Filium unum esse eum verum, et coar- 
guat cos mendacii qui Filium vel non esse Deum, 
vel posteriorem aut minorem Patre, asseverant. 

Si quis venit ad vos, e hanc. doctrinam non affert, 
eic. Iliec Joannes de schisimaticis sive lixreticis de- 
testandis, qu.e verbis docuit, etiam factis exercuit. 
Narrat enim de illo auditor cjus sauctissimus et 
martyr fortissimus Polycarpus, Smyrnzeorum an- 
tistes, quod tempore quodam cum apud. Ephesum 
balneas lavandi gratia fuisset ingressus, et vidisset 
ibi Cerintlium, exsiliret continuo, et discederet nou 
lotus, dicens : « Fugiamus hinc, ne et balnex ipsae 
corruant, in quibus Cerinthus lavat se, veritatis 
inimieus. » Idem etiam Polycarpus Marcioni ali- 
quando cum oceurrisset, dicenti sibi ; « Aznosce 
nOs, » respondit : « Agnosco, aguosco primogenitum 
Satauz. » Tanta tune ariostoli atque eorum discipuli 
in religione cautela utebantur, ut ne verbi quidem 
communionem cum aliquo eorum qui a veritate de- 
viaverant habere paterentur; sicut et Paulus dicit : 
liareticum hominem, post primam ei secundam cor- 
reptionem, deviia, sciens quia perversus est hvjusmodi 
et peccat, cum sit. a semetipso damnatus (Tit. ai). 

Salutant te filii sororis tue. Electe. Sicut. adver- 
sariis veritatis ave dicere prolibet, ita e contrario, 
electos ex persona electorum salutat, ut et infideles 
detestentur ab omnibus bonis, si forte vel sic corrigi 
velint, et (idelium semper ad invicem pax augescat 
et charitas. 





IN III EPISTOLAM JOANNIS. 


Senior Gaio. charissimo, etc. Qui vel qualis fuerit D gratia commodorum, sed solo perennium bonorum 


iste Gaius, in processu Epistolae. monstratur. Quia 
videlicet et fidem Christi quam perceperat bonis 
accumulabat actibus; et si ipse ad praedicandum ver- 
bum minime sufficiebat, eos tainen qui przedicarent 
de facultatibus suis sustentare gaudebat. Hunc autem 
esse Gaium arbitramur, cujus in Epistola ad Roma- 
nos Paulus meminit, dicens : Salutat vos Gaius hospes 
meus et Ecclesie totius (Rom. xvi). Quia enim hospes 
et qui suscipit et su-cipitur appellari consuevit, erat 
hospes universe Ecclesim, quia omnes qui ad se 
veniebant, ei pr:edicatores videlicet et auditores 
verbi, benigne suscipicbat, sicut et hujus Epistolze 
sequentia manifeste declarant. Unde et Joannes 
cum in veritate diligit, hoc est, non temporalium 


eum diligere videtur intuitu. Fuisse autem Gaius 
Corinthi videtur, ex eo quod Paulus in illa moratus 
civitate, Epistolam scripsit ad Roivanos, quos et ex 
cjus nomine salutat. Sed et in Epistola a4 Corinthios, 
Gaii quasi civis Corinthii meminit, dicens: Gratias 
ago Deo meo, quod neminem vestrum. baptizavi, nisi 
Crispum et Gaium, ne quis dicat quod in nomine meo 
baptizati estis (1 Cor. 1). 

Charissime, de omnibus orationem [acio, eic. Toc 
(inquit) a Domiuo crebris exopto precibus, ut quod 
lene agis bene perficias. ft sicut nunc anima tua, 
i4 est, interna mentis intentio, prospere agit, id est, 
proficit in eleemosynarum operibus abundantibus, et 
benignitate animi dapsilis, et pecuniarum facultato 
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quas indigentibus largiris, ita semper virtutibus ple- À justum in nomine justi, 


nam Domino adjuvante vitam ducere possis. 

Majorem horum non habeo gratiam, etc. Id. est, vit 
eos quos przedicando vel baptizando (ilios Deo genui, 
cognoscam, veritatem et recte fidei et bona opera- 
lionis observantes. 

Charissime, fideliter facis quidquid operaris in fra- 
tres, ctc. Fideliter facis, dicit pro eo ut diceret : Sicut 
vere cs fidelis, ita facis, ostendens ex operibus fidem 
tuam. 

Pro nomine enim profecti sunt, nihil accipientes a 
gentibus. Cum dicit pro nomine, subaudiendum est 
Domini Jesu Christi. Sie enim loquebantur antiqui. 
Duabus autem ex causis pro nomine Domiui sunt 
profecti, aut ad preedicandum videlicet nomen ejus 
propria sponte venientes, aut propter nominis saneti 
fidem et confessionem a civibus sive a contribulibus 
suis patria expulsi. 

Nos ergo debemus suscipere hujusmodi, etc. Jungit 
$e beatus Joannes, qui omnia dimiserat propter 
Christum, person: fidelium divitum, quatenus eos 
ita alacriores reddat ad miserendum pauperibus et 
peregrinis : nec discredendum est illum veraciter 
dicere potuisse quod Paulum dixisse legimus : /psi 
scilis quoniam ad ea que mihi opus erant el. his qui 
mecum suni ministraverunt manus iste, Qmnia ostendi 
vobis, quia sic laborantes oportet. suscipere infirmos, 
ac meminisse verbi Domiui, sicut. dixit : Dectius est 
magis dare quam. accipere (Act... xx). Cooperatores 
autem eos dicit veritatis, quia qui spiritualia. dona 
habentibus , temporalia subsidia tribuit, in ipsis 
donis spiritualibus cooperator existit, Nam cum 
pauci sint qui spiritualia doua perceperunt, et multi 
qui rebus temporalibus abundant, per hoc se divites 
virtutibus pauperum inserunt, duin eis em sanctis 
pauperibus de suis divitiis impartiuntur. linc ete- 
nim Dominus ait : Qui. recipit prophetam in. nomine 
prophete, mercedem propheta: accipiet ; et qui recipit 
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mercedem justi accipiet 
(Matih. x). 

Soipsissem forsiian Ecclesie, sed is qui amat pri- 
matum gerere in eis, etc. Diotcephes, ut videtur, erat 
h:eresiareha temporis illius aliquis superbus et inso- 
lens, malens nova docendo primatum sibi usurpare 
scientiz:, quam antiquis sancte Ecclesie, quie Joan- 
nes pri:edicabat, humiliter auscultare mandatis. Unde 
bene Diotrephes speciose insulsus, sive decor insa- 
niens interpretatur, ut perfidiam coriis etiam noming 
signet. : 

Propter hoc, si venero, commonebo ejus opera. ld 
est, in omnium notitiam manifestius arguendo pro- 
ducam. Juxta illud apostoli Pauli : Quid vultis, in 
virga veniam ad vos? 


B Que facit, verbis malignis garriens iu nos, Notan- 


dum quod linguas detrahentium, sicut nostro vitio 
non debemus excitare, ne ipsi pereant, ita per suam 
malitiam excitatas debemus squanimiter tolerare, 
ul nobis meritum crescat; aliquando autem etiam 
compescere, ne dum de nobis mala disseminant, 
eoruni qui audire bona poterant, corda innocentium: 
corrumpant. Hincest quod Joannes detractoris sui 
linguam redarguit, ne suam praedicationem non audi- 
rent qui audire poterant, et. iu. pravis moribus re- 
manerent, 

Charissime , noli imitari malum , sed quod bonum 
est. Quod bonum illum imitari velit, subdendo aperit, 
dicens : 

Demetrio testimonium redditur ab omnibus. Quia 
videlicet ipse susciperet infirmos, et egentes pro ve- 
ritate sustentaret. Hunc ergo Gaio imitandum pro- 
ponit, ut similiter omnium [aude possit et ipse dignus 
existere. 

Pax tibi. Salutant te amici, etc. Amicis gratiam 
pacis mandat, et salutis, ut per liec Diotrephen cax- 
terosque veritatis inimicos, a salute et pace vestra 
monstret exiraueos. 





IN EPISTOLAM JUDA. 


Judas , Jesu Christi servus , etc. Judas apostolus , 
quein in Evangelio Matthzeus et Marcus Thaddzum 
appellant , scribit contra eosdem fidei corruptores , 
quos et Petrus et Joannes in suis damnaut Epistolis. 

Charissimi , omnem sollicitudinem faciens scribendi 
vobis, etc. De communi eorum salute dicit, de illa 
salute quie ipsi et illis erat. coinmmuuis. Omnium 
aamque electorum una et communis est salus, fides, 
et dilectio Christi. 

Deprecans supercertari semel tradite sanctis. fidei. 
Deprecans non aliam fidem discere quam eam quae 
semel tradita est vobis ab apostolis, sed pro hac cer- 
tari semper usque ad mortem. 

Subintroierunt enim quidam homines , eic, In hoc 
judicium dicit, in hane damnationem , quam impii 
faciendo merentur. Unde Dominus dicit: Et proce- 
dent qui bona fecerunt in. resurreciionem. vite ; qui 
vero mala egerunt, in resurrectionem judicii Joan. x), 
id est, damnationis. 


Domini nostri gratiam. transferentes in. luxuriam. 
Domini nostri gratia mollivit duritiam legis, quia cum 
illa diceret, Si quis hxe vel illa fecerit, lapidibus 
obruatur ; si quis hiec vel illa fecerit, flammis com- 
huratur ; Dominus , laxata disuictione legis, dedit 


D jer Evangelii gratiam licentiam purgandi scelera 


commissa per poenitentiam. et. eleemosyuse fruclus, 
Sed hane ejus gratiam transferunt in luxuriam , qui 
nunc tanto liceutius ac liberius peccant, quanto mi- 
nus se vident statim asperitate legis de admissis fa- 
cinoribus examinari. 


Et solum Dominatorem et Dominum nostrum Jesum 
Christum negantes. Solus Dominator est Dominus no- 
ster Jesus Christus eum Paire et Spiritu sancto, sicut 
solus Doninator est. Pater cum Filio et Spiritu san- 
€10; sicut et solus Dominator est. Spiritus sanctus 
cum Patre et Filio. Sola Dominatrix est tota ipsa 
Trinitas, Pater et Filius et Spiritus sanctus. Quam- 
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cunque enim in eadem sancta et individua Trinitate A reliquerint suum dormieilium, id est Ecclesie unita- 


personam nomines , solus Deus est, Et cum totam 
simul Trinitatem nouminas , solum verum Deum no- 
minas, Ünde recte intelligendum quia. quicunque 
haretici Patrem. Christi verum. Deum bonum et ju- 
stum esse denegant, solum Dominatorem et Domi- 
num nostrum negant. Quicunque Jesum Christum 
verum esse Filium Dei negaut, et hi utique solum 
Dominatorem et Dominum nostrum negant. Qui- 
cunque Spiritus sancti potentie derogant , etiam hi 
solius Dominatoris et Domini nostri majestati con- 
wadieunt : quia nimirum idem Pater et Filius et 
Spiritus sanctus, solus Dominator et Dominus no- 
ster est. 


Commonere autem vos volo , scientes semel omnia. 
Ownia videlicet arcana fidei scientes , et non opus 
hahentes receutia quasi sanctiora a novis audire 
magistris. 

Quoniam Jesus populum de terra. Egypti salvans , 
ete, Jesum non filium Nave , sed Domiuum nostrum 
dicit, ostendens primum quia non ipse a partu san- 
ete Virginis, ut haretici affirmant, principium ha- 
buit, sed jux!a mysterium sui nominis ad salvationem 
credentium Deus xternus exstitit; deinde insinuans 
quod ita credentes salvat propitius, ut etiam justus 
damnet incredulos. Ita enim clamantes ad se de affli- 
ctione /Egyptia primo salvavit humiles , ut secundo 
murmurantes contra se ia eremo prosterneret sue 
perbos. Quod ideo inculcat, ut etiam nunc memine- 
rimus illum sic per aquas baptismi , quod Rubrum 
mare siguabat, salvare credentes , ut etiam post ba- 
ptisma humilem in nobis requirat vitam, a!que a vi- 
tiorum sorde secretam, qualem merito eremi secreta 
conversio designabat. Quam profecto vitam , si quis 
vel a fide deviando vel male agendo violaverit, quasi 
reversus corde in Egyptum, non ad promissam regni 
patriam pervenire, sed inter impios merebitur intet- 
ire. Aliter : Secundo eos qui non erediderunt per- 
didit, quia justus judex nonnullos culpis exigentibus, 
et nune et postmodum percutit. Solos quippe poena 
a supplicio liberat, quos immutat. Nam quos prz- 
sentia mala non corrigunt, ad sequentia perducunt. 

Angelos vero qui non servaverunt suum principatum, 
etc. Et iu hae sententia, sicut in praecedente , primo 
reminiscendum, quod Jesus Dotinus noster przva- 
ricatores angelos punivit. Qui enim homo in (ine sx- 
culorum de Virgine natus, Jesu nomen angelo di- 
ctante, accepit, ipse ante omnia ssecula natus ex Pa- 
tre Deus , omnem creaturam eum Patre , ut voluit, 
disposuit, et a principio superbientes angelos ita sub 
caligine aeris hujus damnavit, ut eosdem in die ja- 
dicii graviores reservaret ad poenas. Et ideo jure 
sunt. damnandi qui Christum Jesum non Deum ve- 
rum, sed hominem fuisse tantum, ei de utroque sexu 
progenitum contendunt. Deinde inferendum quod qui 
angelis peccantibus non pepercit, nec hominibus 
parcet superbientibus ; sed et hos quoque, eum suum 
principatum noa servaverint, illum vidclicet quo 
per gratiam adoptionis filii Dei effecti sunt, sed de- 
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lem, in qua Deo renati sunt, vel certe sedes regui 
coelestis, quas accepturi erant, si fidem servarent, et 
ante judicium graviter, el gravius in judicio univer- 
sali damnabit. 

Sicut Sodoma et Go:rorrha, et finitime civitates, etc. 
Quia dederat exemplum damnationis in eos qui solum 
Dominatorem et Dominum nostrum Jesum Christum 
negant, commemorato iuteritu vel populi murmu- 
rantis et infidelis in deserto , vel erigentium se con- 
ira auctorem nequam angelorum, ita dat exemplum 
pons illorum qui Domini nostri Jesu Christi gratiam 
transferunt in luxuriam , commemorans incendium 
Sodomorum. 

Similiter el ii carnem quidem maculant , etc. Sub- 
audiendum est, et hi damnandi sunt sicut Sodomitz, 
qui carnem maculaverunt, sicut populas non cre- 
dens qui majestatem divin: potenti: blasphemabat, 
sicut angeli qui dominationem sui Creatoris sper- 
uebant, 

Cum. Michael archangelus cum diabolo disputans , 
etc, De quibus Seripiuris Judas testimonium hoc 
assumpserit, non facile patet, Sed tamen sciendum 
quia simile his aliquid in Zacharia propheta reperi- 
mus, Ipse enim dicit: Quia ostendit mihi Dominus 
Jesum sacerdotem magnum stantem coram angelo Do- 
mini, et Satan stabat a dextris ejus ut adversaretur ei. 
Et dixit Dominus ad Satan :. Increpet Dominus in te, 
Satan, et increpet Dominus in te, qui elegit Jerusalem 
(Zach. 1). Sed hoc in loco facillime intelligitur quod 
Jesus sacerdos desiderabat populum Israel de capti- 
vitate Dabylonix liberari, atque ad patriam terram 
rcdire. Resistebat autem illi Satanas, nolens Dei 
populum liberari, sed magis hostibus et gentibus 
mancipari ; ideoque illum angelus qui populi adjutor 
erat, increpabat, atque ab injuria ejusdem populi 
removebat. Sed quando de Moysi corpore contentio- 
nem cum diabolo Michael habuerit, incertum habe- 
mus. Attamen nou desunt qui dicant eumdem Dei 
populum Moysi corpus appellatum , eo quod ipse 
Moyses illius populi- portio fuerit; ideoque Judas, 
quod de populo factum legerat, recte de Moysi cor- 
pore factum dicere possit. Sed ubicunque et quando- 
eunque hzc altercatio faeta angeli cum diabolo fue- 


D rit, diligenter intuendum , quia si Michael archau- 


gelus diabolo sibi adversauti blasphemiam dicere 
noluit, sed modesto illum sermone coercui!, quanto 
magis hominibus omnis blasphemia cavenda est, et 
maxime ne majestatem Creatoris verbo indisciplinato 
offendant. 

Ve illis qui in via Cain abierunt, etc. Via Cain ai 
eunt, qui propter invidiam meliorum nomen sibi doc- 
torum quo bonorificentur assumunt. Et errore 
Balaam e[Tusi sunt, qui pro amore terrestrium com- 
modorum, veritatem quam ipsi norunt impugnant. 
Contradictione Core, qui vivus ad inferna descendit, 
intereunt , quicunque appetitu indebiti primatus sesc 
ab unitate sancta Ecclesiz secernunt, seientesque 
et previdentes quantum] mali gerant, ad scelerum 
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tamen tartara descendunt. Et quidem Cain de fratri- A quasi in spumas levissimas dissolvuntur et pereunt, 


cidio cogitantem Bominus corripuit, sed eum invidia 
salvari non sinit. Balaam autem adversus Dei popu- 
lum iter agentem Dominus vetuit, sed amor pecuniz, 
ne obtemperaret, obstitit, Core superbientem Moyses 
Domino iu se loquente lenire curavit; sed eum ela- 


tio, qua fervebat, insonabilem reddidit. Sie profecto, . 


sic faciunt hieretici, qui ad increpationem sancte 
Ecclesi: emendari despiciunt ; quiu potius fratres 
gladio malae doctrinze, sicut Cain, interficere, malo 
consilio decipere sicut Balaam, contra doctores 
catholicos erigere sicut Core, ad suam ipsorum per- 
ditionem, contendunt. 

Hi sunt in epulis suis aculg, etc, Maculatus est, 
qui peccat: macula est ipsum scelus quod operato- 
rem suum contaminat, Et ideo hx:ereticos quos arguit, 
maculas appellat; quia non solum in conmessatio- 
nibus et ebrietatibus suis sive carnalibus seu spiri- 
talibus pereunt ipsi, Sed et alios perdunt et inqui- 
nant, 

INubes sine aqua , eic. Nubes sunt sancti. pradiea- 
tores, qui, conversationem habentes iu celis , mira- 
culis coruscaut, et piuunt sermonibus. De quibus 
Deo dicitur : Et veritas tua wsque ad nubes. Sed 
nubes sunt sine aqua liretici , qui posuerunt in 
colum os suum per verba superbie; sed aqua 
sapientie audientium corda non irrigant, qui a 
ventis circumferuntur, quasi ad suggestionem spi- 
rituum invisibilium, iu diversos vitiorum raptantur 
errores. 

Arbores autumnales, in[ructuose , bis mortuc, era- 
dicate. Mortua est arbor, quas nou faeit fructum 
bonum; quz vero etiam mali operis fructum protu- 
lit, bis mortua arbor appellatur. Et si ille qui boni 
operis fructum ferre noluit, pro sua. sterilitate dici 
tur excidendus, et in. ignem mittendus ; quid putas 
illum mereri poenarum, qui vel perverse agendo , vel 
alios pervertendo pessimos fructus attulit? Nec mi- 
rum, si infructuoss et bis mortuzx dicantur esse ar- 
bores, qux» eradicatze esse probantur. De sanctis 
enim dicitur: [n charitate radicati, et fundati (Ephes. 
11). Qui vero a charitatis soliditate se ezadicare non 
üment, merito si quid boni fructus habere videntur, 
admittunt. Merito tales autumnalibus arboribus 
comparantur, ui desperata eorum salus ostenida- 
iur. Autumni enim non solum poma 
nulla nasci; sed etiam ea qua nata erant ma- 
tura solent decidere. Cui videlicet tempori assi- 
milantur hi. qui et fructus fidei ferre ipsi negligunt, 
ct ea qux fideles quoslivet. facere bona conspiciuns 
exsurpare atque in caduca student negotia convertere. 

Fluctus feri maris despumantes | suas con[usiones. 
Fluetus feri maris sunt pervers) doctores, qui et iu 
semetipsis inquieti semper, tumidi, tenebrosi et 
amari sunt, et pacem Écclesix quasi stabilitatem fir- 
mitatemque obicum semper inipugnare non cessant. 
Sed tales recte dicuntur. despumantes suas eoufusio- 
nes, quia, instar tuimentium undarum, quanto altius 
se superbientes attollunt , tanto. amplius. confusi, 
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Sidera errantia, quibus procella tenebrarum in eeter - 
num servala est. Sidera errantia , qux? suit septem, 
nunquam in eodem loco ubi pridie fecerant, orium 
vel occasum faciunt; sed modo ad infima zon:x bru- 
malis descendunt, modo ad alta zona: solstitialis as- 
cendunt, modo mediam zon:e :equinoctialis lineam 
repetunt. Sie nimirum, sic sunt. hzeretici, qui lucem 
veritatis promittentes nunquam in eodem statu do- 
cendi perdurant ; sed modo sic, modo sic, doctrinam 
suam informantes, ipsi utique quam sit contemnenda 
lucis ostentatio quam pollicentur insinuant. Et qui- 
dem inter planetas, id est errantia sidera, notissima 
sunt, luna, lucifer, qui et vesper. Qux: nonnunquam 
in bono aecipiuutur, cum sol Dominus, luna Ecclesia 
est, lucifer Joannes Daptista, qui Dominum isi carne 
nasciturum nascendo, ei testimonium lucis ei prze- 
bendo, prscessit. Sed etin malo legimus solem, 
dicente Domino de seminibus jaciis in petrosa : 
Sole autem orto, statim aruerunt. (Matth. xui). Quod 
exponens ipse subjungit : Persecutione autem orta 
propter verbum continuo scandalizantur (Ibid.). Solis 
ergo ardor, fervorem persecutionis indicat. Lunam 
in malo legimus : Srultus ut. (una. mutatur. (Eccli. 
xxvii). Luciferum in malo : Quomodo cecidisti de colo, 
Lucifer (Isai. xiv)? Quod nonsolum de primo diaboli 
casu, sed de membris quoque ejus qux per hxresim 
de Ecclesia ruunt, inteiligi potest. Vesperum in malo : 
Et vesperum super filios terre consurgere facis (Job. 
xxxvir). Quia et Anüchristus et ministri ejus, quam- 
vis se traus(igarent velut angelos lucis, non tamen 
divinz luci testimonium perhibent, sicut lucifer 
soli; sed magis opera tenebrarum suis sequacibus 
ostendunt ; instar stellae qu:e Vesper dicitur, qua in 
Occidente vespertina apparens secutura noctis pri:e- 
cursor existit. Sidera, inquit, errantia, quibus pro- 
cella tenebrarum in eternum servata est. Recte. enitn 
in tenebras tormentorum mittentur zeternas, qui in 
Ecclesiam Dei sub nomine lucis tenebras inducebant 
errorum. Merito procella percelleutur suppliciorum, 
qui in similitudinem tempestatum marinarum , pa- 
cem fidelium turbabant. 

Prophetavit autem et de his septimus ab Adam, 
Enoch, etc. Non eontra omues eos homines dicit, 


p sed contra omoes impios, neminem illorum relin- 


quens impunitum. De quibus subditur : 

Kt arguere omnes impios. Septimum sane ab Adam 
d:cit esse Enoch, qui hzee prophetavit, ut confirmét 
exemplo quod superius ait : Quia jam olim pre- 
scripti fuerant in tale judicium impii homines, qui suo 
tempore subintroierunt ad subvertendam fidem piorum. 

Et arguere (inquit) omnes impios de omnibus ope- 
ribus impielatis eorum, eic. Vera quidem est hxc 
sententia, quia Dominus in judicio veniens impios, 
non solum de operibus, verum etiam de verbis ar- 
guet, et judicabit iniquos ; attamen sciendum quia 
liber Enoch, de quo illam assumpsit, inter apoerv- 
phas Scripturas ab Ecclesia deputatur, non quia 
dicta tapti. patijarchae. abjici ullatenus possint, aut 
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falsa debeant zstlmari, sed quia liber ille qui sub A a seipso salvari posse pronuntiet, sed omnes Spiritus 


nomine ejus offertur, non vere ab illo scriptus, sed 
sub ütulo nominis ejus ab alio quodam editus vide- 
tur. Si euim vere ejus essel, uon esset fidei sanae 
contrarius. Nunc autem quia multa incredibilia con- 
tinet, in quibus illud est de gigantibus, quod non 
habuerint homiues patres, sed angelos, meriio doctis 
claret non esse viri veraeis seripta qua» mendacio 
sordent. Unde et liec eadem Judi Epistola , quia 
de apocrypho libro testimonium habet, primis tem- 
poribus à plerisque rejiciebatur. Tamen auctoritate 
jam et vetustate et usu meruit ut inter sanctas Seriptu- 
ras computetur, maxime quia tale testimonium de apo- 
erypho Judas assumpsit, quod non apocry phum ac du- 
bium, sed vera lucis lucida esset veritate conspicuum. 

Hi sunt. murmuratores , querulosi , etc. Tanto 
amplius quisque murmurat, et queritur de prz- 
sentibus Écclesix laboribus, quanto minus in se 
desideria carnis exstinxit. AL contra sanctus Da- 
niel et czteri coelestium desideriorum viri, quantum 
obnixe superna sola desiderant, tantum conteimptius 
transitoria cuncta qu:? videntur adversa despiciunt. 


Hi sunt qui segregant semelipsos, eic. Ideo semet- 
ipsos reprobi segregant a sorte justorum , ideo sunt 
animales, id est, proprias anima sux concupiscen- 
tias sequentes, quoniam Spiritum unitatis quo Ee- 
clesia congregatur, quo spiritualis efficitur, habere 
non meruerunt. ldeo diffluunt, quia coagulum non 
habent charitatis. 

Vos autem , charissimi , superedificantes vosmet- 
ipsos sanctissime vestra fidei, etc. In Spiritu sancto 
oramus, quando inspiratione divina compuncti super- 
num petimus auxilium, ad percipienda bona qui ex 
nobis ipsis babere nequimus. Ita ergo nos admonet 
beatus Judas sup "xdificare nosmetipsos super fun- 
damentum san fidei, ita nos ad domus D«i, qu:xe 
est Ecclesi? es vivos adjungere, ita nos in di- 
lectione De; « ivare precepit, ut nunquam de no- 
stris viribus presumamus, sed in divin: tuitionis 
adjutorium speremus, ne quis juxta dogma Pelagii 








sancii in nos petamus adventum , quo. inspirati ar- 
dentius orare valeamus, ne forte cum his qui Spiri- 
tim non habent, ideoque animales perseverant, a 
sancte Fcclesi;e societate segregemur. 

Et hos quidem arguite judicatos, illos vero salvate 
de igne rapientes, eic. Quod. ait in timore ad cuncta 
tri^ qui£. proposuerat. jungeudum est. Quia et apo- 
Stalas quisquis arguit ac damnabiles ostendit, in 
timore debet agere , ne forte sibi suisve quos diligit 
aliquid tale contingat. Et qui de incendio vitiorum 
alterum castigans eripuit, considerare se debet, ne 
et ipse tentetur. Et qui poenitenti iniseretur proximo, 
etiam illum necesse est hoc circumspeete agere, ne 
forte plus justo vel severus existat vel pius. 


B — Odientes et eam que carnalis est maculatum tuni- 


cam. Carnalem tunicam corpus nostrum dicir. Non 
autém corpus nostrum odisse debemus, sed macula- 
tum hoc omnimodis debemus odisse, et quantum 
valemus agere, ut hoc immaculatum reddamus, ut 
de carnali spirituale mereatur effici. Quod quia non 
nosiri arbitrii potestate , sed Dei gratia perficiendum 
est, recte subjungitur : 

Ei autem qui polens est conservare vos sine pec- 
cato, etc. Dene lnc dicil in exsultatione nos consti- 
tuendos ante conspectum glorie Dei, quos superius 
admonebat in timore Deo servire. Quia quanto magis 
wepidi de actibus nostris in przesenti fuerimus, tanto 
amplius in futuro de percepta mercede l:tabimur. 

Soli Deo Salvatori nostro per Jesum Christum Do- 
minum nostrum gloria et magnificentia. Hxc clausula 
et Patri et Filio cosequalem et co:eternam per omnia 
et ante omnia sxmcula, gloriam refert , ac regnum. 
Et eorum quoque qui minorem aut posteriorem Pa- 
tre Filium credunt. coarguit errorem, cum dicit 
Deo Patri gloriam, magnificentiam, imperium et 
potestatem, esse per Jesum Christum Dominum no- 
trum. Et hoe non ab initio temporis alicujus, sed 
ante omne seculum, et nunc et in omnia szcula 
saeculorum. Amen. 
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EXPLANATIO APOCALYPSIS, . 


EPISTOLA AD EUSEBIUM. 


DILECTISSIMO FRATRI EUSEBIO, DEDA SALUTEM. 

Apocalypsis sancti Joanais, in qua bella et in- 
cendia intestina Ecclesix suz Deus verbis figurisque 
revelare dignatus est , septem mihi (írater Eusebi) 
videtur esse divisa periochis. 

In quarum prima, post praefationem copiosam, ad 
roborandam fidem fragilium, ac Domini passio- 
nes, et posteriores glorias enumeratas, similem 
Filio hominis Ecclesia cernit indatum ; qui, comme- 
moraüs his qua specialiter in septem Asiz gesta 
vel gerenda sint Ecclesiis, generales totius Ecclesix 
luctas describit et palmas. Ubi sexto loco consulte 


D subjiciendos Ecclesi: Jud:xos, et tentationem orbis 


universi futuram, seque promisit cito esse ventu- 
rum; septimo autem, tepidam ponit Laodiceam. £i- 
lius enim hominis veniens, pulas inveniet fidem in 
terra (Luc. xvin)? 

In secunda autem periocha, descriptis in sede 
Dei quatuor animalibus et viginti quatuor seniori- 
bus, Agnum videt apertüis septem libri signati si- 
gillis, conflietus et triumphos Ecclesiz reserare fu- 
turos. Ubi jaxta consuetudinem libri istius, usque 
ad sextum numerum ordinem custodit, et przter- 
misso septimo, recapitulat, ac duas narrationes, 
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quasi ordinem secutus, septimo concludit, Sed et A dicuntur excedunt ejus moduni, et potius ad Chri- 


ipsa recapitulatio , pro locis intelligenda est : ali- 
quande enim ab origine passionis, aliquando a medio 
tempore, aliquando de sola ipsa novissima pressura, 
aut non roulto ante dieturus recapitulat. Illud tamen 
fixum servat, ut a sexto recapitulet. 

Tertia vero periocha, sub specie septem augelorum 
tuba caneutium, varios Ecclesi describit eventus, 

Quorta, sub figura mulieris parturientis , et dra- 
conis eam persequentis, ejusdein Ecclesix labores 
et victorias aperit; et utrique militi: praemia digna 
rependit, Ubi septem quoque angelorum dicta com- 
memorantur, et facta, etsi nou pariter, ut supra. 
Hlunc enim mystica solertia numerum pene ubique 
servat, eum et moris sit ejusdem Joannis, in Evange- 


stum et Ecclesiam, cujus ilie pars est, relata clare- 
scunt, Nec species semper exceditur. S:epe euim 
talia dicuntur, qui? vel ei quoque, vel ei fortasse 
tantummodo aperüssime congruant, Sed cum a 
specie transitur ad genus, quasi adhuc de specie lo- 
quente Seriptura, ibi vigilare debet lectoris intentio. 

Quintam ponit regulam, quam de temporibus nuu« 


" cupat. Potest autem (ut. mihi videtur) etiam de nu- 


meris appellari. Hanc tropo synecdoche vel legitimis 
numeris vigere dicit. 'l'ropos synecdoche est aut a 
parte totum, aut a toto partem. Quo locutionis modo 
etiam illa de resurrectione Christi solvitur quastio ; 
pars enim novissima diei quo passus est, nisi pro 
lota die accipiatur, id est, adjuncta etiam nocte prz- 


liis quoque et Epistolis, nihil tepide et breviter B terita; et nox in cujus parte ultima resurrexit, nisi 


dicere. 

Quinta autem periocha per septem angelos, sep- 
tem plagis novissimis terrani perfudit. 

Sexta, damnationem meretricis magnae, id est, 
impi:x civilatis. 

Septima, ornatum uxoris Agni, sanctz videlicet 
Jerusalem de coto a Deo descendentis ostendit. 

Septem quoque regulas Tychonii, viri inter suos 
eruditissimi , quibus ad iutelligendas | Scripturas 
studiosi plurimum adjuvantur, breviter commemo- 
randas putavi. Harum prima de Domino et ejus cor- 
pore est, quando a capite ad corpus, vel a corpore 
wansitur ad caput, et tamen ab una eademque per- 
sona non receditur. Uva enim persona loquitur di- 
cens : Sicut. sponso imposuit mihi mitram , et. sicut 
sponsam ornavit me ornamento ; et tamen quid horum 
capiti, quid corpori, id est, quid Christo, quid Ec- 
clesix€ conveniat, utique intelligendum est. 

Secunda est de corpore Domiui bipertito, vel po- 
tius de Domini corpore vero atque simulato, ut 
sincto Augustino magis appellari placuit. Dicit enim 
Ecclesia : Fusca sum el speciosa, ut. tabernacula Ce- 
dar, et ut pellis Salomonis (Cant. 1). Non enim ait : 
Fusca fui et speciosa sum; sed utrumque se esse 
dixit, propter communionem sacramentorum, et 
propter temporaneam commistionem intra una retia 
piscium bonorum et malorum. Tabernacula quippe 
Cedar ad Ismaelem pertinent, quia non erit hzres 
rum filio liberz. 

Tertia de promissis et lege, qux» alio modo de 
spiritu et littera, vel de gratia et mandato potest ap- 
pellari. H:ec sancto Augustino magna quaestio magis 
quam regula qui solvendis est quiestionibus adhiben - 
da videtur. Isa est enit quain non intelligentes Pe- 
lagiani,vel condiderunt suam heresim, vel auxerunt, 

Quar4a est de specie et genere, Species enim pars 
est. Genus autem totum, ctjus ea pars est. Sicut 
unaquaeque civitas pars est totius provincim, et 
unaquaque provincia pars est totius orbis. Unde et 
in notitiam vulgi verba ista. venerunt, ut euam idio- 
te intelligant quid specialiter quid zgeneraliter in 
quocunque prxcepto imperiali sit. constitotum. Fit 
hoc etiam de hominibus, sicut. ea que de Salomone 


lotus dies accipiatur, adjuncto scilicet illucesecute 


' die Dotninico, nou possunt esse tres dies et tres no- 


ctes, quibus se in corde terrae przdixit futuruni. 
Legitimos autem numeros dicit, quos eminentius 
divina Scriptura commendat, sicut septenarium, vel 
denarium, vel duodenarium, quibus plerumque vel 
universitas temporis, vel rei alicujus perfectio desi- 
guatur. Sicut ; Septies in die laudem dixi tibi (Psal. 
cxvin), nihil est aliud, quam semper laus ejus in ore 
meo (Psal. xxxin). 'Tantundem autem. valent, et 
cum multiplicantur sive per denarium, sicut septua- 
ginta et septingenti; wude possunt et septuaginta 
anni Jeremiae pro universo tempore, spiritualiier 
accipi, quo est apud alienos Ecclesia, sive -per sei- 
psos, sicut decem per decem centum, sicut duode- 
cim per duodecim centum quadraginta quatuor, quo 
numero signiücatur universitas sanetorum iu Apoca- 
lypsi. 

Sextam regulam Tychonius rec pitulationem vo- 
cat. Sic enim dicuntur in Scriptus — :uxdam, quasi 
sequantur in ordine temporis, vel m continua. 
tione narrentur,cum ad priora quae pra:. inissa suut la- 
tenter narratio revocetur. Sicut in Genesi quod dicitur : 
Isti filii Noe in tribubus et linguis suis. Ab his divis 
sunt insulg gentium super lerram (Gen. x). Et statim: 
Erat autem. omnis terra. labii unius el sermonum e0- 
rumdem (Gen. xi). lia dicium. videtur, tanquam. eo 
jam teurpore quo dispersi fuerunt una faerit omnibus 
lingua, cum potius recapitulando latenter adjungeret : 
Qualiter sint. lingux divisae. 

Septima ejusdem regula est de diabolo ei ejus 
corpore. Aliquando enim in diabolum dicitur quod 
non in ipso, sed in ejus corpore possit agnosci, sicut 
Dominus beato Job, ejusdem hostis lraudes et vires 
exponens, inter alia dicit : Nunquid ad te preces mul- 
tiplicabit, aut. loquetur tibi mollia? Non enim ipse 
diabolus legitur uspiam poenitentiam. aciurus, sed 
corpus ipsius quod damnatum in line diciurum sii : 
Domine, Domine, aperi nobis (Luc. xui). Mas. ergo 
regulas non in Apocalypsi tantum, id est, in ltevela- 
tioue sancti Joannis apostoli, quam idem Tychonius 
ei vivaeiter intellexit, et veridice satisque catliol.ce 
disseruit, prater ea duntaxat loca jn quibus, sue 
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partis, id est, Donatistarum, sclijsma defendere nisus, A ut percepta talenta cui usuris referamus ad. Dom:- 


persecutiones quas ipsi a religioso Valentiniano prin- 
vipe, videlicet, ut hieretici: pertulerunt, Ecclesiis 
sorum et plebibus, domibusque et possessionibus sub 
catholicorum manum  contraditis , et sacerdotibus 
exsilio retrusis, deflet, et martyria vocans, has in 
eadem gloriatur Apocalypsi fuisse praedi tas; verum 
jn omni quoque Scriptura canonica, et praecipue 
prophetica, easdem vigere regulas, quisquis vigilan- 
ter intenderit, inveniet. Cujus quidem auctoris et 
nos in hoc opere sensum secuti, nonnulla qua ex- 
irinsecus posuit, breviandi causa omisimus: plura 
vero qu: illi utpote viro ingenioso, et qui, sicut de 
c0 dictum est, veluti rosa iu spivis effloruit, aperta, 
nec quasitu digna, videbantur, quantum vel mazi- 
strorum traditione, vel memoria lectionis, vel etiam 
captu nostri sensus, attingere potuimus, superadji- 
cere curavimus. Nam et hoc in. praiceptis habemus, 





num. Cumque opus m:moratum in tres libellos ra- 
levandie mentis gratia findi placuisset, uc?^io quu 
enim modo, ut bcatus Augustinus ait, « ita libri ter- 
mino reficitur lectoris iatenlio, sicut labor viatoris 
hospitio, » nihilominus tamen ut facilior qu:xrenti- 
bus inventio redderetur, eadem capitulorum inte- 
merata. series, juxta quod in jpso libello quondam 
przpositis brevibus distinxeram, peromnia videla- 
tur esse servanda. Nostre. siquidem, id est, Anglo- 
rum, genlis inerte consulendum ratus, qu:& et non 
dudum, id est, temporibus beati Gregorii papz, se- 
men accepit fidei, et idem quantum ad lectionem 
tepide satis excoluit, non solum dilucidare sensus, 
verum sententias quoque stringere, disposui, Nam 


B ei aperta magis brevitas quam disputatio prolixa me- 


morix solet infigi. Opto in Christo valeas, dileetis- 
sime Irater, Dedaeque tui semper memor esse digneris, 





—— 


EPIGRAMMA 


DE BEATO JOANNE ET EJUS APOCALYPSI. 


Exsul ab humano dum pellitur orbe Joannes 
Et vetitus Coici est cernere regna swli, 

Intrat ovans coeli Domino dilectus in aulam 
Regis et altitironi gaudet adesse choris. 

Mic ubi subjectum sacra lumina vertit in orbem, 
Currere fluctivagas ceruit ubique rates, 

EX Babel ac Solymam mistis confligere castris, 
llinc atque binc vicibus tela fugamque capi. 

Sed mitem sequitur miles qui candidus agnum, 
Cum duce percipiat regna beata poli. 

Squameus est anguis, per Tartara evca maniplos 


q——— 


Submergit flammis , peste fameque suos. 
Hujus quie facies studiumve ordove duelli, 
Ars qux», qu:zeve phalanx, palma vel aria forent, 
Pandere dum cuperea, veterum sata lata peragraus 
Excerpsi campis germina pauca sacris, 
Copia ne potior generet fastidia mensis, 
Convivam aut tenuem tanta parare vetet. 
Nostra tuis ergo sapiant si fercula labris, 
Regnanti laudes da super astra Deo. 
Sin alias, animos tamen amplexatus amicos, 
Qu:e cano corripiens, pumice frange, rogo. 





LIBER PRIMUS. 


—————À 


CAPUT PRIMUM. 

Apocalypsis Jesu Christi, quam dedit illi, ete. Fun- 
data per apostolos Ecclesia, quali vel cursu dilatan- 
da, vel fine perficienda esset, ad roborandos contra 
mundi adversa fidei praedicatores oportuit revelari. 
Cujus revelstionem mysterii Joanues, more suo, 
Filii gloriam ad Patrem referens, Jesum Christum a 
Dco percepisse testatur. 

Qua oportet fieri cito. d est, qux in prasenti tem- 
pore sunt Ecclesie ventura. 

Et significavit. Mysticis eamdem Apocalypsim di- 
ctis innexuit, ne cunctis manifesta vilesceret. 

Mütens per angelum suum. Angelus enim Joanni in 
figura Christi usus est, sicut in sequentibus mani- 
festius apparebit. 

Servo suo Joanni. Ut per Joannem, qui, singularis 
privilegio castitatis, hxzec pr» cxteris cernere pro- 
meruit eadem omnibus suis palam faceret servis. 

Qui testimonium perhibuit . Verbo. Dei, et testimo- 
nium Jesu, etc. Ne de persona Joannis dubites, ipse 
est qui Verbo Dei :eterno et elem incarnato, sicut 
vidit, testimonium perhibuit, dicens : Cujus gloriam 
vidimus, gloriam quasi Unigeniti a Patre (Joan. i). 


C Beatus qui legit, etc. Ideo doctores et auditores 


beati sunt, quia verbum Dei servantibus tempus 
breve laboris gaudia sequuntur :eterna. 

Joannes septem, eic. Per has septem Ecclesias 
omni Eeclesi: scribit. Solet enim uuiversitas septe- 
nario numero designari, quod seplem diebus cunctum 
lioc szeculi tempus evolvatur. 

Gratia vobis, eic. Gratiam nobis optat et. pacem a 
Deo Patre «terno, et a Spiritu septiformi, eta Jesu 
Christo, qui in homine suscepto testimonium perhi- 
buit Patri. Filium tertio loco nominat, de quo erat 
plura locuturus. Nominat et novissime, quod ipse 
primus ct novissimus, quia jam nominaverat illum in 
Patre dicendo, qui venturus est. 

Primogenitus mortuorum, etc. Hoc est quod Apo- 


D stolus ait : Vidimus Jesum Ghristum propter passio- 


nem mortis gloria et honore coronatum. Et alibi, con- 
tumelinm crucis exponens, adjecit : Propter quod et 
Deus illum exaltavit, et donavit illi nomen quod es! 
super omne nomen, 

Et fecit nos regnum, cte. Quia Rex regum et Sa- 
cerdos ccelestis se offerendo pro nobis nos suo cor- 
pori adunavit, nemo sanctorum est qui spiritualiler 
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scerdotii officio careat, cum sit. membrum eterni A deviela ascendisset in coelum. Etsi enim uoveramuüs 


sacerdotis. 

Ecce venit cum nubibus, etc. Qui judicandus primo 
venit occultus, tunc judicaturus veniet manifestus. 
Ilxc ideo commemorat, ut ad tolerantiam passia- 
num confirmet Ecclesiam, nunc ab hostibus oppres- 
sam, tunc cum Christo reguaturam. 

Et qui eum pugnaverunt, ete. In. eadem illum for- 
ma videntes judicem potentem, in qua velut miui- 
mum judieaverunt, sera semelipsos poenitentia la- 
mentabunt. 

Etiam Amen. Quod novit certissime Deo revelante 
futurum, interponens Amen, firmat sine dubitatione 
venturum. 

Ego sum « el o, initium et finis, etc. Initium, quem 


nullus przecedit; finis, cui nullus in regno succe- B 


dit. 

(Qui est, el qui erat, etc. lloc idem dixerat de Patre. 
Deus enim Pater et venit et venturus est in Filio. 

Ego Joannes, etc. Persouam, locum, tempus, cau- 
samque visionis insinuat. Quam se etiam in. Spiritu 
vidisse testatur, ne a carnali phantasmate putaretur 
illusus. 

Fuit in *usula, etc. listoria nota est, Joannem a 
Donitiano Cassare propter. evangelium in hane insu- 
lam relegatum, cui tunc. congrue secreta datum est 
cobi penetrare, cumr certa terrarum spatia nega- 
batur excedere. 

Fui iu spiritu in Doxinica die. Congruum quoque 
spirituali visioni tempus indicat, Solet enim Sceri- 
ptura terminos causarum, sicut sxpe loci, vel cor- 
poris vcl aeris, sic etiam temporis exprimere statu- 
tos. Abraham quippe augeli meridie, Sodomam 
vespere visitant. Adam post meridiem ad vocem 
Domini deambulantis expavit, Et Saiomon nocte sa- 
pientiam , non servaturus, accepit. 

Et audivi post me, etc. Voce prius adinonetur, ut 
ad visionem convertat intuitum. 

Et mitte septeni Ecclesiis, etc. Non liis tautum locis 
fuit tunc Christi Ecclesia, sed in septenario numero 
omnis plenitudo consistit. Asia quae interpretatur 
elevatio, superbam mundi altitudinem, in quo pere- 
grinatur Ecclesia, designat; et, ut divini mysterii 
mos €st, in specie genus convenit, Nam et Aposto- 
lus Paulus septeu scribit Ecclesiis; non tamen iisdem 
quibus et Joannes, Et licet ista septem loca figura 
sint totius Ecclesix sepiiformis, tamen gesia sunt in 
his specialiter qu;e increpat aut laudat. 

Et conversus, etc. Pulchre hie forma describitur 
Ecclesie, lumen amoris divini in pectoris casti ful- 
gore praferentis. Juxta hoc quod Dominus 2it : Sint 
lumbi vestri pracincti, ct lucerne ardentes (Luc. xu). 
Cujus interius exteriusque perfectionem per duas 
septenarii numeri partes designat, dum in ea singuli 
quatuor corporis qualitatibus consistentes Domiuum 
Deum.suum ex toto corde, tota anima, totaque vir- 
tute, diligunt. 

Et in medio septem candelabrorum similem Filio 
hominis. Similem F;lio hominis dicit, cum morte 


Christum secundum carnem, sed jam nunc non no- 
vimus. Bene autem, IN MEDIO. Omnes enim, inquit, 
qui in circuitu ejus suit, offerent munera. 

Vestitum podere. Poderis, qusxe Latine tunica tala- 
ris dicitur, el est vestis sacerdotalis, Christi sacer- 
dotium ostendit, quo se pro nobis in altari erucis 
obtulit hostiara Patri. 

Et pracinctum ad. mamillas zona aurea. Mamillas, 
duo testamenta hic dicit, quibus sibi connexum 
sanctorum corpus imbuit. Zona enim aurea, cliorus 
sanctorum est, concordi charitate Domino adli:rens, 
et testamenta complectens, servantes (ut inquit Apo- 
stolus) unanimitatem Spiritus 
(Ephes. v). 

Caput autem. ejus et. capilli erant. candidi, ctc. 
Antiquitas et immortalitas majestatis in capite candor: 
ostenditur, cui priecipui quique velut capilli adhize- 
rentes, propter oves ad dexteram futuras, instar 
lans, et propter dealbatorum innumerabilem tur- 
bam, et electorum a colo datorum, instar nivis 
eifulgent. 

Et oculi ejus velut flamma ignis. Oculi Dowini 
pradicatores sunt, igne spirituali, et (fidelibus lumen, 
incredalis przebentes iucendiutn. 

Et pedes ejus similes orichalco sicut in. camino ar- 
den'i. l'edes ignitos, novissimi temporis Ecclesiam 
dicit, qux» -vehementibus est examinanda et pro- 
banda pressuris. Orichalcum quippe est as multo 
igne et medicamine perductum ad aureum colorem. 
Alia translatio, qux» dicit similes orichaleo Libani, 
significat in Judica, cujus Libanus mons est, Eecle- 
siam esse persequendam, przxcipue novissime. Nam 
et templum s:epe Libani nomen accepit, cui dicitur z 
Aperi, Libane, porias (uas, et comedal ignis cedros 
tuas (Zach. x1). 


in vinculo pacis 


Et vox illius tanquam aquarum multarum. Vox con- 
fessionis et praedicationis et laudis, non in Judza 
lantum sed in multis populis resonat, 


Et habebat in dexte:a sua stellas septem. ln dextera 
Christi, est spiritualis Ecclesia. Astitit, inquit, regina 
a dextris tuis in. vestitu deaurato (Psal. xviv). Cui 
astanti ad dexteram dicit : Venite, benedicti Patris 
niei, percipite regnum (Matth. xxv). 


Ei de ore ejus gladius ex utraque parte. acutus 
exibat, Qui de visibilibus et invisibilibus judicaus, 
postquam occiderit habet potestatem mittere iu 
geliennam ignis. 


Et facies ejus, sicut sol lucet in. virtute sua. Qualis 
in monte discipulis, talis post judicium Dominus 
omnibus sanctis apparebit. lmpii enim in judicio vide- 
buot in quem. pupugerunt (Joan. xix). Totus autem 
bic Filii hominis habitus etiam Ecclesix convenit, 
cum qua una natura ipse faetus est Christus, hono- 
rem illi sacerdotalem, et judiciariam tribuens po- 
te-tatem, et ut fulgeat, sicut sol, in regno Patris 
sui (Matth. xi). 

Et cum vidissem eum, cecidi ad. pedes ejus. Tan- 
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quam homo ad spiritualem trepidat visionem, sed A vvit. Qui et omnia creavit, et omnia moriendo 


Domini clementia timor pellitur humanus. 

Nclite timere, ego sum primus. et novissimus. Pri- 
mus, quia omnia per ipsum facta sunt. Novissimus, 
quia in ipso restaurantur omnia. 

Et habeo claves. mortis et inferni. Non solum, in- 
quit, mortem resurrectione devici; sed ei ejusdem 
mortis habeo dominium. Quod etiam Ecclesi: Spi- 
ritum sanctum insufflando tribuit. Quorum , in- 
quiens, dimiseritis peccata , dimilluntur eis, et c:e- 
tera. 

Scribe ergo que vidisti, etc. Que solus vidisti cun- 
ciis manifesta, varios scilicet Ecclesi» labores, et 
malos in ea cum bonis, usque in finem szculi com- 
miscendes. 


Septem stelle angeli sunt septem | Ecclesiarum, 14 B 


est, rectores Ecclesiarum. Sacerdos enim, ut Ma- 
lachias ait, ang lus Domini exercituum est ( Ma- 
lach. n). 

CAPUT il. 


Et angelo. Ephesi Ecclesie scribe. Hujus Ecclesiz 
juxta nominis qualitatem, partem increpat, et par- 
tem landat. Ephesus enim et lapsus magnus et vo- 
luntas mea in ea, interpretari dicitur. 

IH«c dicit qui tenet septem stellas in dextera sua. ld 
est, vos in manu sua habet, suaque potestate regit 
el continet. : 


Qui ambulat in medio septem candelabrorum aureo- 
rum. Qui in medio vestri digrediens corda singulo- 
rum, et renes investigat. 


—.— S«io opera tua, el laborem tuum, elc. Video te (in- 
quit) opera bona solerter agentem, et injurias malo- 
rum  intolerabiles  zquanimiter tolerantem; qui 
pseudoapostolorum verba factaque diligenter exa- 
minans, nullatenus eis cedere voluisti, 
— Sid habeo. adversum te, quod charitatem tuam pri- 
man reliquisti, etc. In quibusdam quidem cceptum 
deseruisti amorem, quem nisi recuperaverint, lucis 
eos promisse munere privabo. ln quibusdam vero 
pravorum exempla, idololatriam scilicet et fornica- 
tionem, odisti. [I:ec enim sunt facta Nicolaitarum , 
Sicut in sequentibus aperitur. 

Qui habet. aurem audiendi, audiat, etc. Quae sin- 
gulis seribit, universis se dicere demonstrat Ec- 
€lesiis. Non enim Ephesiorum Ecclesia sola, si 
eam non poeniteret, de loco suo movenda erat, aut 
Pergamis tantum sedes est Satane, et non ubique. 
Sic et extera singularum , omni conimunia sunt 
Ecclesiz. 

Vincenti dabo edere de ligno vite quod est in para- 
diso. Lignum vitse Christus est, cujus in coelesti pa- 
radiso visione, et iu przsenti Ecclesie corpore, 
sanctis reficiuntur anima. 

Et angelo. Smyrna Ecclesie scribe. Wuic Ecclesia 
de toleranda persecutione suggerit, cui et nomen 
congruit. Smyrna enim myrrha dicitur, qux mortifi- 
cationem carnis designat. 

Ilcc dicit primus et novissimus, qui (uit. mortuus et 


PaTRor. XCiIl. 


restauravit. Apta praefatio patientiam suasuro. 

Scio tribulationem tuam et paupertatem, sed dives es. 
Deati enim pauperes spiritu, quoniam ipsorum cst 
regnum celorum. Quod pulchre Fortunatus brevi 
versu exposuit dicens : 

Pauper in angusto regnat hapendo Deum. 

Qui se dicunt Judeos esse, et non sunt. Confiten- 
tur se nosse Deum, factis autem negant. Jud;rus 
enim religionis est nomen. Unde et apostolus : Qui 
in abscondito (inquit) Judeus est, et circumcisio cor- 
dis in spiritu, non littera. 

Ecce missurus est ex vobis diabolus in carcerem, ut 
tentemini. Uuiversali Ecclesix hxc dicta conveniunt, 
adversus quam diabolus inextricabiles semper ini- 
iiicitias exercet. 

Et habebitis tribulationem diebus decem. Totum 
tempus significat, in quo Decalogi sunt necessaria 
inandata. Quandiu enim lucem verbi divini seque- 
ris, carcerem necesse est adversantis inimici patia- 
ris. Quidam decem gentium persecutiones a Nerone 
Cesare usque ad Diocletianum signiíicatas iutelli- 
gunt. 

Esto fidelis usque ad mortem, etc. Quo decem dies 
pertingant, ostendit, qui usque ad mortem fidem ser- 
vare suadet. 

f)ui vicerit, non ladetur a morte secunda. Qui (idelis 
permanserit usque ad mortem carnis, mortem ani- 
ma non timebit :eternam., 

Ei angelo Pergami Ecciesig scribe. Pergamus int r- 
pretatur dividens cornua eorum, qui judicando 
distinxit inter virtutem fidelium, et Nicolaitarum 
perfidiam, ut cornua peccatorum confringerentur, et 
exaltarentur cornua justi. 

Hcc dicit, qui habet. romphoam utraque parte. acu- 
tam. Judiciariam potestatem congrue pr:emisit, qui 
erat victoribus przmia, et poenam redditurus erran- 
tibus. 

Scio ubi habitas, wbi sedes est Satana, etc. Approbo 
quidem patientiam tuam , qux inter reprobos, qui 
thronus sunt diaboli, commorata, me non no- 
mine tantum, quo Christiana diceris, sed fide co- 
lis integra etiam in tempore persecutionis cruentz, 
sed improbo quod seductores etiam in te cerno 


D doctores. 


Et in diebusillis Antipas testis meus fidelis, etc. Qui- 
dam martyrem Pergamo passum, alii Dominum 
Christum intelligunt, qui ab incredulis etiam nunc, 
quantum in ipsis est, occiditur. 

Edere et fornicari. Hxc duo suni principalia , 
quibus carnales quique militant , quorum deus ven- 
ler est, et. gloria in confusiene ipsorum. Sed et omne 
opus malum idololatria est, et. fornicatio spiritualis. 

Tenentes. doctrinam | Nicolaitarum. Nicolaitae sunt 
dicti a Nicolao diacono, quem refert Clemens de 
zelo pulcherrim:e conjugis increpatum respondisse 
ut quiconque vellet eam acciperet uxorem, et ob 
hoc infideles docuisse quod apostoli cunctis pro- 
miscua communiaque feminarun consortia permit- 
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fabulosa et peue gentilia de mundi pradicasse prin- 
cipio, nec ab eis quie immolantur cibos suos sepa- 
asse. 

Vincenti dabo manna absconditum. Qui carnis ille- 
cebram, lypeeritis licet suadentibus, contempserit, 
jure dulcedine panis invisibilis, qui de celo descen- 
dit, saturabitur. 

Ei dabo illi calculum candidum. Id est, corpus nunc 
baptismo candidatum, tunc. invorruptionis gloria re- 
lulgens. 

Et in calculo. noaen novum. scriptu. Ut fil i Dei 
nominemur et simus. 

Quod nemo scil, nisi qui accipit, Quia. qui dicil. se 
nosse Deum, et mandata. ejus non. custodit , mendax 
est. Non. enim gustat hypocrita quam suavis cst Do- 
minus. 

Et angelo Thyalirg | Ecclesie scribe, Vhyatira 
transfertur in. hos:iiam. Sancti autem. exhibent. cor- 
poza sua hlustiam viventem. 

Ilic dicit Filius Dei, qui habet oculos tanqum flam- 
mam ignis. Qui sunt. oculi flammei, ivderius aperit, 
dicens : Ego sum serulams renes et corda : et dabo 
unicuique vestrum. secundum epera. vestra. 

Et pedes ejus similes aurichalco. Et hoe expouit 
quod hujus Ecclesix: novissima sint opera plura 
prioribus. 

Sed habeo adversus te, quia permittis mulierem 
Jezabel , etc. In tuo quidem opere et fide laudabilis 
es, sed in hoc vituperabilis, quia pseudoapostolorum 
synagogain, quie se Christianam fingit, non digna 
invccilone redarguis. Nomen Jezabel, quod fluxum 
sanguinis sonat, convenit hzreticis. Et specialiter 
fuisse conjicitur raulier in supradieta Eeclesia docens 
memorata facinora, quxe figura esset totius Jezabel 
per orbem, eui etiam manifestam comuinatur ul- 
lionem. 

Et seducere servos meos, fornicari, cic. Utique sub 
Christi nomine fornicationem et idololatriam spiri- 
Qualem. docebat, Nam. quomodo aperte idolorum 
cuituram doceret, qua in Ecclesia prophe!am se 
dicebat. 

Kcce mitto eam in !ectim. Justo Dci judicio agitur, 
ut in lecto. poena jaceat sterne, qui miseros in 
lecto libidiuis stravit. 

Et filios ejus in mortem. Filios hie posterioritatem et 
opera mulieris nominat, quibus mortein non moinen- 
Laneam corporis, sed anime, minatur acternam. 

Et scient omues Ecclesie quia ego sum &crutans re- 
ncs et. corda. In renibus, delectationes ; in corde, 
cogitationes significat. — . 

kt dabo unicuique vestrum opera vestra. Opera ergo 
nostra, el dieta, possunt esse nota hominibus ; sed 
quo anime fiant et quo per illa pervenire cupiamus, 
solus ille novit qui perspicit quid quisque cogitet, 
quid quemque delectet, Qua autem consequeniia 
fornicationem et idololatriam, qux crimina sunt ma- 
nifesta, puniens oceultorum dicitur cognitlor , nisi 
quia haàe in minimis etiam — possunt. appellari de- 
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Pedes, inquit, mnes qui fornicantur abs. te 
(Psal. Lxi). Et idem qui iege audit apcstelus Joan- 
nes, cum de faisis fratribus dispularet, ita conclu- 
sit : Filioli, inquiens, custodite vos a. simulacris (4 
Joan. v). 
Vobis autem dico et ceteris qui Thyatire. estis. 
. Sicut impiis poenitentiam. suadct, et. poenam mina- 
tur, sic ad. paticatiam plos prz miis hortatur zternis. 
Qui non cognoverunt. alitudines Satane, eic. Sic 
et qui operantur iniquitáted , non cognoseunt 
Deum, lieet ipsum praxiecpt. lloc modo et Deus, 
licet oinnes noverit, nou coguovit operarios iniqui- 
lalis. 
Non mittam super vos. aliud pondus, etc. Non pa- 
tiar vos tentari supra id quod potestis sustinere. 


D Aliter. Attendite , inquit, a falsis propheus (Math. 


vn). Non enim ego vobis novam mitto dociriuam, 
sed quam accepislis, servate iu finem. 

Qui enim vicerit falsa, et mea jussa cusiodierit, etc, 
ln Christo habet Ecclesia haue potestateia tanquam 
corpus in capite. In que, secundum Apostolum, nobis 
Deus omnia donavit (tom. vui). 

Et reget ilias in virga ferrea. Wtlexibili justitia regit 
mites, ut. fructum plus afferant ; destruit vero cou- 
tumaces, ut vel in aternum pereant, vel. conteran- 
wr inejs cupiditates terrena, et veteris hominis lutu- 
lenta negotia, quidquid de peecatorum limo contra- 
cium atque inolitum est. 

£4 dabo illi stellam. matutmam. Christus est stella 
matutina, qui, nocte saeculi transacta, lucem vitx 


C sanctis promittit et pandit aeternain, 


CAPUT Hl. 
Et angelo Ecclesie Sardis scribe. Hunc angelum , 


id est sacerdotem minus solertem in malis corri- 
gendi& arguit. Quosdam tainen. in albis ambulantes 
habere collaudat, quibus nomen Sardis lapidis uti- 
que pretiosi eongrui:. 

Scio opera tua, quia nomen hubes quod vivas, el mor- 
tuus es. Tibi quidem vivus esse videris, sed si non in 
pravorum correctione vigilaveris, jain inter mortuos 
Computaberis. 

Non enim inven opera (ua plena coram Deo 
meo. Pleua eoram Deo non suat opera rectoris, si nón 
et exleros excitare costenderit, quamvis hominibus 
innoxius esse videatur. 

Veniam ad te tanquam. fur. Sicut in evangelica pa- 
rabola , sie et hic exemplo furis cavendi , vigilare 
pramonet. 

Sed habes pauca uonina in. Sardis qui non inqui- 
naverunt vestimenta sua. Non dixit paucos, sed pauca 
nomina. Proprias enim oves vocat nominatim; qui 
Moysen novit ex nomiue , et suorum nomina scribit 
in coelo sanctorum 

Qui vicerit , sic vestielur vestimentis albis. Omnes 
ad illorum provocat habimm qui holosericaun 
baptismi inviolatam servaverunt. 

Et angelo. Philadelphim Ecclesie scribe. Philadel- 
phia, dilectio fraterna interpretatur, qui janua regui 
aperitur, et a Domino diligi promittitur. 
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Il wc dicit sanctus et verus, qui habel clavem David. A tribus amabilis Doniiui, sive fuerunt in vomitu. Erant 


ld est regiam potestatem, quia sive ex. David stirpe 
natus, sive quia prophetia David, Christi est dispen- 
satione patefacta. 

Qui aperit, et nemo claudit, ctc. Legis divina se- 

.ereta Solinus Christi potestate panduntur fidelibus , 
clauduntur infidelibus. 

Ecce dedi coram 1e ostium apertum, etc. Janua 
seieuti:e caelestis, quam Ececlesi:x sux Christus ape- 
ruit, nullius unquam vi aut nisu przecluditur. 

Quia modicam habes virtutem, etc. Causam ostendit, 
quod ideo li:c dona promereatur Ecclesia, quia non 
ju suis viribus, sed in regis Christi gratia confidit , 
lausque esi protegentis Dei ct devotionis Ecclesix 
quod modicx fidei aperiatur ostium viucendi , et 
quod modica virtus fide roboretur. 

Ecce dabo de synagoga Satang , qui dicunt se Ju- 
daos esse, et non sunt. Hoc omni Ecclesi? tunc pro- 
misit, quia non Philadelphia tantum crediderunt ex 
Synagoga Jud:orum, sicut in. Actibus apostolorum 
inveninius. 

Quoniam servasti verbum paltientie mec , etc. Quo- 
niam exemplum meum servasti iu adversis toleran- 
dis, et ego te vicissim ab imminentibus servabo 
pressuris; non quidem ut non tenteris, sed ut non 
vincaris adversis. Et licet Ecclesia semper exerceatur 
adversis, potest tamen hic hora tentationis et humi- 
liatio Jud:eorum sub tempore Antichristi significari, 
ut sicut iu sequentibus iu sexto s»pius ordine, sic 
et hic in sexto angelo novissima perseculio designe- 
tur, in qua quidem Judxorum mali decipiendi et 
decepturi, alii autem Eliae magni prophet inonitis 
legem spiritualiter iutelieeturi, et Ecclesie membris 
incorporati , ereduntur hostem fortiter esse victuri. 

Ecce venio cito. Tene, quod habes, etc. Ne tolerando 
lassescas. Cito enim auxiliabor, ne forte, te defi- 
ciente, alius tibi decretam accipiat mercedem. Sic 
sanctorum numerum, qui apud Deum fixus est, im- 
possibile est zizaniorum erescentiun períldia breviari. 
Si enim corona alteri tradatur amissa, non vaeat 
locus ejus qui quod tenebat amisit. 

Qui vicerit, [aciam illum columnam in templo Dei 
mei, élc. Qui adversa propter ime devicerit, gloriosus 
in templo Ecclesi: nullam adversitiauüs timebit ultra 
jacturam. lie columus, id est, sancti viri, nuuc 
sustinendo Ecclesiarn. muniunt, tunc. eminendo dc- 
corant, sieut illa dux iu foribus templi Salomo- 
nis. 

Ei scribam super eum nomen Dei mei. (via videlicet 
per adoptionem filii Dei dicimur. 

Et nomen civitatis Dei mei, Nove Jerusalem. Vui- 
tati Ecclesi: sociabitur, quie gratia ceelesti in novam 
vitam generata est. 

Et nomen meum novum. loc est nomen Christia- 
num, nou quod novum sit istud Filio Dei, qui hanc 
habuit claritatem. antequam mundus fieret, sed no- 
vum Filio hominis qui fuit mortuus et resurrexit, et 
sedet ad dexteram Dei. 

Fi ungelo Laodicie Ecclesie scribe. Laodicia dicitur 


enim ibi et quibus diceret : /ncipiam te evomere cz 
ore meo. Et quibus item ; Ege quos amo, arguo et 
castigo. Ex Greco autem populus justus interpreta- 
tur. 

Hec dicit Amen, testis fidelis et. verus, etc. Amen 
vere sive fideliter interpretatur. Christus ergo, qui 
est in divinititis essentia veritas, per Incarnationis 
mysterium principium creature Dei factum se esse 
commemorat, ut per hec ad tolerantiam passionuin 
conformet Ecclesiam. 

Scio opera tua, quia neque frigidus es, neque. cali- 
dus, etc. Nec in fide fervidus es, nec in totum infi - 
delis. Quod si adhue infidelis esses, adhuc tibi spes 
converiendi maneret; nune vero quit voluntatem 


B Domini, quam cognovisti, non facis, de visceribus 


Ecclesim mex projicieris. 

(Quia dicis quod dives sum, et locupletatus, ete. Sola 
fide contentus, justitix tibi frustra divitias usurpas, 
sed si vere dives esse desideras, fervorem charitatis 
pressurarum flamma probatum , derelictis omnibus, 
eme, atque oculos mentis non stibio fallacis jactan - 
tixe, sed divin: scientia perunge collyrio. Collyrio 
oculos inungere, est exsecutione boni operis intelli- 
gentiam Seripturze saneta promereri. 

Ego quos amo, arguo et castigo. Ne refugias pati 
adversa, cum loc speciale sit indicium amari a 
Domino. 

/Emulare ergo et ponilentiam age. Ostendit fuisse 
illie qui a»mulandi sequendique fuissent. 

Ecce sto ad ostium et pulso, etc. Ostiura quidem 
cordis tuj exhortationis dextera pulso, quam si li- 
beater receperis, me iuhabitatore et colierede dignus 
habeberis. 

Qui vicerit, dabo ei sedere mecum in throno meo. 
Confessorem participem dicit potestatis et judicii. 
Qui cousedere, inquit, nos fecit iu coelestibus in. Chri - 
sto. 

Sicul el ego vici, et sedi cum Patre mco in (hrcno 
ejus. Viucens Dominus ia throno cum Patre sedit, 
quia post passionis certamina , post palmam resur- 
rectionis, clarius se omnibus: quod potestati Patris 
esset auqualis indicavit. Nota in singulis Ecclesiis 
primo Dominum suam iudicare potentiam, dehinc 


D ?pera Ecclesie vel laudanda vel vituperanda, inter- 


mistà semper admonitione , retexere. Posuemo , 

mercede; quie et in praesenti et in futuro potest. in- 

telligi, utrique parti rependere debitam. Cum vero àd- 

jungit : Qui habet aurcs, audiat, aures procul dubio cor- 

dis ad mandatorum obedientiam intelligere convenit. 
CAPUT IV. 

Posi hec vidi, el ecce ostium aperlum in celo. De- 
scriptis Ecclesim operibus, qui eli qualis futura 
esset, recapitulat a Christi nativitate, eadem aliter 
dicturus, Totum enim tempus Ecclesia variis in hoc 
libro figuris repetit. Ecce, inquit, ostium apertum 
in c&lo. Convenienter ostium coeleste ascensuru- 
aspicit, cui. celsa mysteria: pandi promittuntur. Ve! 
quia-ostium Christus est, qui illum erediderit natu tu 
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ct passum, conscendit coelum, id. est, Ecclesi; alti- A malia plena oculis ante et retro. Cunctas throni Dei, 


tudinem, et videt futura spiritualis effeetus sicut 
dicit. 

Et statim [ui in Spiritu. Et vox prima quam audivi. 
Similis utique priori voci , qux: dixerat : Quod vides, 
scribe in libro (Apoc. 1). 

Kit ecce sedes posita erat in coelo, et supra sedem se- 
dens, Ecclesiam in coelesti conversatione posita 


Dominus inhabitat, Gregorius papa solium Dei in 


visione Michea: angelicas potestates interpretatur, 
Quarum imentibus altius przssidens, inferius cuncta 
disponit. 1 

Et qui sedebat, similis erat aspectui. lapidis jaspidis 
et sardinis. Jaspidus color aquam, sardis ignem si- 
gnificat. Quibus duobus judicium novimus celebrari. 
Sicut enim, inquit, in diebus Noe; ita erit et adventus 
Filii hominis (Matth. xxix). 

Et iris in. circuitu sedis, similis visioni smaragdina. 
lris, qui fit sole nubes irradiante, et post. diluvium 
primo propitiationis indicio factus est , intercessu 
sanctorum quos Dominus illustrat Ecclesiam muniri 
designat. Qui Lene smaragdo lapidi nimis viridi- 
tatis comparantur; quo enim hzreditatem immar- 
cessibilem fide perfecUori 'exspectant, eo potentius 
etiam cieteros orando proteguat., 

Et. in circuitu sedis sedilia viginti quatuor, ete. Ec- 
clesiam quam propter socielatem fidei in una sede 
viderat, eamdem per geminum testamentum de pa- 
triarcbis et apostolis generatam, in viginti quatuor 
sedilibus cernit, sedentem autem propter judiciariam 
ejus in Christo dignitatem. Sedebunt enim et judica- 
bunt universa membra, sed in uno et per unun ca- 
put. Nam quomodo poterunt saneti iu judicio sedere, 
stantes ad dexteram Judicis? Possunt etiam viginti 
quatuor seniores in illis intelligi, qui perfectionem 
operis, qux» senario numero commendatur , clara 
Evangelii prxdicatione. consummant. Nam quater 
seni viginti quatuor faciunt. 


Circumamictos vestimentis albis, et in capitibus eorum 


coronas aureas. ld est, bonis operibus indutos, pe- 
renni mentis memoria gaudia superna querentes. 
Swpe enim capitis nomine mens solet intelligi. 

Ki de throno procedunt fulgura et voces et tonttrua. 
lioc est quod Marcus ait: ili autem. profecti, pre- 


dicaverunt ubique, Domino cooperante, et sermonem p 


confirmante, sequentibus signis (Marc. xvi). 

Et septem. lampades ardentes, ante thronum , ete. 
Unum Spiritum dieit septiformeu, unus enim e.t 
Spiritus. Septiformitas autem perfactio est. et pleni- 
tudo. Comimeniorato vero Spiritu sancto, conve- 
nienter unda baptismi sequitur , in qua idem Spiri- 
tus percipi creditur. 

Et in conspectu sedis, tanquam mare vitreum, simile 
ciystallo. Propter fidem veri baptismi refertar ad 
vicum, in quo non aliud videtur exterius quam quod 
gestat interius. Crystallo quóque, quod de aqua in 
glaciem et lapidem pretiosum eflicitur, baptismi gra- 
tia figuratur. 

Et in medio sedis et in circuitu. sedis, quatuor. ani- 


id est, Ecclesi partes, lumen Evangelii de priete- 
ritorum füturoruimque scientia replet. 

Et animal primum simile leoni , etc. lI:ec animalia 
multifarie, interpretantur. Beatus autem Augustinus 
juxta ordinem libri istius Matthrum in leone dicit 
intelligi, qui regix$ dignitatis in Christo prosapiani 
narrat, qui et vicit. Leo de (ribu Juda. Catulus enim 
leonis Juda (Gen. sxxxi).. Et in quo ut rex a rege 
timetur, a magis adoratur. Ubi etiam rex eum ser- 
vis rationem ponit, rex nuptias filio facit, et ad ulti- 
mum rex segregat oves ab h:edis. Lucam in vitulo, 
qui hostia magna fuit in lege. Ejus enim non solum 
principia circa templum et sacrificia diversantur, sed 
et ita. coneluditur: Et erant semper in templo lau- 
dantes el benedicentes Dewun (Luc. xxi). Facies vero 
lhomiuis Marcum significat, qui, nibil de regali vel 
de sacerdotali Domini potentia iocutus, tantum ho- 
minis Christi gesta simplieiter narrat. Aquila autem 
Joannes est, qui nativitatem Verbi velut ortum solem 
perspicaciter aspeetat. Animalia autem, nune evau- 
gelistas, nunc Lotam sign:ficant Ecclesiam. Cujus for- 
titudo in leone, victimatio in vitulo, humilitas in 
homine, sublimitas in aquila volante monstratur. 

Singula eorum habe;ant alas senas. Perfectione 
sus doclrinz Ecclesiam ad alta sublevant, Sena- 
rius enim numerus ideo perfectus dicitur, quia pri- 
mus suis partibus impletur. Unum quippe, quod est 
sexta senarii pars, et duo, quod est teriia, et tria, 
quod est dimidium , eumdem senarium faciunt. Ali- 
ter. Ale senz quatuor animalium, qua sunt viginti 
quatuor, totidem veleris instrumenti libros insi- 
nuant, quibus evangelistarum et (ulcitur auetoritas, 
et veritas comprobatur. 

Et in circuitu et intus plena sunt oculis, ete. Sane:a 
Ecclesia et coram Deo et coram hominibus se vigi- 
lanter attendit. Cujus interiores oculos aspexerat 
Psalinista, cum dicit : Umnis gloria ejus filie regum 
ab intus (Psal. xy1v). Exteriores vero, cum conti- 
nuo subdit: ln fimbriis aureis cireumamicta varie- 
tate (16id.). Aliter. Sive litteram attendas, sive alle- 
goriam quaras, lucem semper ex Evangelio reperies. 
Alia translatio sic habet : Plena oculis aute ae et. re- 
tro. Quia lux Evangelii in a'nigmata legis irradiat, et 
nova grati: mundo fulgorem iufundit. 

Ei requiem. non habebant die ac nocie, etc. Sancta 
animalia cuncto tempore s:eeuli unam dominationem 
Deitatis, omuipotentiam et xteruitatem sanctae Tri- 
nitatis affirmant , manente intellectualis creatur;e 
perpetua iu coelestibus laude. 

Procidebant viginti quatuor seniores ante sedentem 
in throno, et adorabant. Animalibus personantibus 
laudem, id est, Évangelistis pradicantibus Christi 


dispensationem, omnis Ecclesia, qua in prxpositis 


constat et populis (hoc enim geminatus duodenarius 
numerus significat), statim cadens in faciem, adorat 
viventem in s:ecula sxculorum. 

Et mittebant coronas suas. ante thronum. Duo vide-: 
licet assignantes quidquid virtutis, quidquid habe- 
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bant dignitatis. Quippe qui ex nihilo cuncta erea- À bitat. Christus euim qui in humanitate Agnus, ipse 


verit. 
CAPUT V. 

Eit vidi in dextera sedentis super thronum, librum 
scriptum intus et foris. Wixec visio mysteria nobis 5an- 
ei» Scripture per Incarnationem Domini patefaeta 
demonstrat. Cujus unitas concors Vetus Testamen- 
tam quasi exterius , et Novum continet interius. 

Signatum sigillis septem. ld esi, vel omni laten- 
lium mysteriorum plenitudine tectum, vel Spiritus 
septiformis dispositione conscriptum. 

Et audivi angelum fortem pradicantem voce magna ; 
Quis est dignus aperire librum? Pra»dicationem legis 
insinuat. Multi enim prophete et justi eupierunt vi- 
dere quie apostoli viderunt. (Math. xii).. Et de hac 
salute, ut Petrus ait, exquisierunt. atque. scrutati sunt 
propheue. (1 Petr. 1). Hic est liber qui in Isaia et 
scienti litteras et nescienti irreserabilis est. Cujus 
tamen etiam illic ita preedicatur apertio : 4m die illa 
audient surdi, verba libri (Isai. xxix). De quo et Eze- 
chiel : Et vidi, inquit, et ecce manus missa ad me, in 
qua erat liber involutus, et expandit illum coram me, 
qui erat scriptus intus el foris (Ezech. v). Übi et hoc 
quod Joannes tacuit, quid videlicet in libro scriptum 
esset, ajjunsit, dicens : Et scripte in eo erant lamen- 
laliones et carmen et vg (Ibid.). Cuncta enim series 
Veteris et Novi Testamenti, poenitentiam pro pec- 
catis agendam, regnum cceleste quierendum, et fle- 
tus infernales przemonet esse fugiendos. 

Et nemo poterat in celo, neque in terra, ete. Ne- 
que angelus, neque ullus justorum etiam carnis vin- 
€ule absolutus, mysteria divine legis revelare vcl 
iuvestigare potuerunt, aeque respicere ilium, id est, 
contemplari splendorem gratix;& Novi Testamenti. 
Sicut. filii Israel in faciem latoris Veteris TTesta- 
menti, Novum continentis, non poterant aspicere. 

Et ego flebam multum. Coimunem humani gene- 
ris miseriam agnoscens doluit. 

Et unus. de senioiibus dixit mihi : Ne fleveris, etc. 
Flere prohibetur, quia jam tunc impletum erat in 
Christi passione quod diu latebat niysterium, cum 
illo tradente Spiritum, velum templi scissum est (Marc. 
xv). Cui dicitur : Catilus leonis Juda, «d predam, fili 
mi, ascendisti (Gen. xy1x) etc. Sequitur, et descri- 
bit quoniodo et ubi vicerit Leo de tribu Juda. 

Et vidi in medio (hroni...... e& Agnum stantem tan- 
quam occisum. ldem Dominus qui Agnus est. inno- 
cenier moriendo, leo quoque faetus est mortem for- 
liter eviucendo. Tychonius agnum Ecclesiam dicit, 
quz ia Christo accepit omnem potestatem. 

lMabentem cornua seplem et oculos septem. Spiritus 
in Christo sepliformis, propter eminentiam pote- 
sialis : cornibus, propter illumiaationem grati: com- 
paratur oculis, 

Et venit et accepit. de dextera sedentis in throno li- 
brum. Librum de dextera Dei, dispensationem ipsam 


Incarnationis a Patre et à seipso, secundum id quod 


Deus est, dispositam accepisse Filius hominis dici- 
tur, quia uterque cum Spiritu sancto. in throno ha- 


in Deitate dextera Patris est. 

Et cum aperuisset librum, etc. Cum passione sua 
Do:xinus utriusque Testamenti pr:conia in se com- 
probaret impleri, Ecclesia, gratias referens, ipsa 
quoque se passionibus offert, ut, juxta Apostolum, 
impleat ca qua desunt passionum Chrisli in carne sua 
(Coloss. 1). Citharis enim ubi ligno chord:x tendun- 
tur, corpora mori parata; phialis vero , corda lati- 
tadiine charitatis patula designantur. 

IXt cantabant canticum novum, etc. Sacramenta Novi 
Testamenti, qux in Christo sunt complela, cele- 
brant, illam ipsam ejus dispensationem laudibus 
prosequentes, quam soli fatentur Christo compe- 
tere. 

£t redemisti nos Deo in sanguine tuo, etc. Hic aim- 
plius declaratur animalia et seniores Ecclesiam esse, 
quie Christi est sanguine redempta, et congregata de 
gentibus. Ostendit eiiam in quo coelo sint, dicendo : 
Et regnabuut super terram. Et vidi et audivi vocem 
augelorum multorum in circuitu throni, et animalium 
et seniorum. 

ÉL erat numerus eorum millia millium. Innumera 
millia populorum ad Ecclesiam coníluentium Deum 
laudaut. 

Cui data est omnis potestas in celo et in terra. Si 
enim (ilii Dei dieti sunt justi , cur non et augeli? Li- 
cet et ccelestis quoque militia redemptioni nostrae 
congratulando possit ista concinere. Sicut et sau- 
etus papa Gregorius exposuit, subjungens : « Vox 
namque angelorum est in laude Conditoris, ipsa ad- 
miratio intime contemplationis. » 

Et quatuor animalia dicebant Amen, etc. Populis in 
Ecelesia Domini laudes resonantibus, doctores idem 
confirmant, et, exemjli gratia, Dominum simul 
adorant. 

CAPUT Vi. 

Et vidi quod aperuisset Agnus unum de sigillis, 
Cum signa primo solvantur, deiude liber aperiatur, 
certa ratione praposteravit usitatum ordinem. Do- 
minus enim patiens el resurgens finem se esse legis 
edocuit. Ascendens autera io egelum, Spiritu saucto 
inisso, secretioris arcani munere firmavit Ecclesiam. 
Tunc ergo librum aperuit, et nunc ejus signacula 
solvit. Ia primo igitur sigillo, decus Ecclesie primi- 
tive; in sequentibus tribus, triforme contra eu 
bellum ; in quinto, gloriam sub lioc bello triumpha- 
torum ; in sexto, illa quxe ventura sunt tempore Ánu- 
tieliisti, et paulalum superioribus recapitulatis; in 
septimo, cernit initiam quietis attern:e. 

Et audivi unum de quatuor animalibus dicens : Veni 
et vide. Nos quoque gloriam Ecclesie cernere maguis 
Evangelii vocibus admonemur. 

Et ecce equus albus, etc. Ecclesie, quie super ni- 
vem gratia dealbata est, Dominus przsidet, et spiri- 
tualis doctrinx contra impios arma ferens, victor in 
suis coronam percipit. De quo dicitur : Accepit dona 
in hominibus (Psal. tsvi). In quibus etiam cocig 
praesidens, a Saulo persequebatur, : 
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Ei cum aperuisset sigillum secundum, audivi secun- A et per hyperbaton esse, ut non sub ara viderit, sed 


dum animal, elc. Contrarium quoque equitatum 
solerter attendere jubetur, ut sicut de prosperis 
Ecclesi gaudium , sic de adversis cautclam ex 
priscientia sumat. 

Et exivit alius equus rufus. Contra victricem vin- 
centemque Ecclesiam exiit equus rufus, id est, po- 
pulus sinister, ex sessore suo diabolo sanguinolentus. 
Quamvis legerimus apud Zachariam equum Domini 
rufum ; sed iile suo sauguine rufus, hic alieno. 

Et qui sedebat super eum, datum est ei ut. sumeret 
pacem de lerra. Scilicet, suam. Ecclesia vero zter- 
nam pacem, quam sibi Christus reliquit, accepit. 

It datus est. illi gladius magnus. Sive in eos quos 
pravarieatores fidei, sive quos martyres facit. De 
quo ad beatum Job dicitur : Qui fecit eum, applicavit 
gladium ejus (Job. xL), id est, vel ne tantum sanctos 
tentet quantam impius velit, vel quod sux rabiei in 
seipsum vindicta redeat. 

Et ecce equus niger, etc. Equus niger, falsorum 
caterva est fratrum , qui stateram recte professionis 
habent, sed socios lxdunt per opera tenebrarum. 
Dum enim in medio animalium dicitur Ne lzseris, 
ostenditur illic esse qui ledit. De hoc pracurrente 
cquo dicit Apostolus : loris pugne, intus timores. 

Dilibris tritici denario uno, eic. Cave, iuquit, ne 
enemplo pessimo fratrem. tuum scandalizes pre- 
pier quem Christus mortuus est, ct sacri sanguinis 
chrismatisque poriat insignia. Quia sive perfecti me- 
ritis, sive etiam minimi, quique in Ecclesia fide ta- 
men sancte Trinitatis imbuti, omnes eodem per- 
fecto pretio sanguinis dominici sunt. redempti, Nee 
immerito bilibri et non simplici libra fidei vel operis 
perfectio exprimitur, qu:e utraque in radice geminz 
eonsistit charitatis, 

Et ecce equus pallidus, ete. Woeretici qui se catho- 
licos palliant, morte inhabitatrice digni, perditorum 
post se rapiunt exercitum. Diabolus enim et ministri 
ejus, metonymieos mors et. infernus dieti sunt, eo 
quod multis causa mortis et iofernorum sint. Potest 
et simpliciter accipi, quod hie spiritualiter mortuos, 
ibi pcena sequatur :eterna., 

Et data est illi potestas super quatuor partes terre. 
Eccc Arii vesania de Alexandria nascens ad Galli- 
cum usque pervenit oceanum , non fame tantum 
verbi D2i, sed et gladio corporali bestialiter pios in- 
sequens. Alia Editio quartam partem transtulit, quia 
res equi mali diabolo rectore fidentes, coutra quar- 
tum. Eeclesix calcitrant equitatum. 

Et cum uperuisset quintum sigillum , eie. Quia Ec- 
clesiam dixerat in. prisenti multipliciter afflictam, 
dicit et gloriam auimarum post corporum penam. 
Vidi, inquit, eas sub altare, id est, in secretario 
laudis sterne. Ara enim aurea et interius posita, et 
prope dominiei corporis arcam, non ut exterior car- 
nem et sanguinem, sed sola offert Domino tbymia- 
mata laudis. Et qui nune exhibent corpora sua 
hostiam viventem, tune, diruptis carnis vinculis, illi 
sacrificant liosiani audis (Psal. cxx). Potest autcm 


sub ara occisos, id cst, sub testificatione nominis 
Christi, sicut de Machabxis dictum est. Sub testa- 
viento Dei ceciderunt (IJ. Machab. vn). 

Lt clamabant voce magna, dicentes. Magnus anima- 
rum clamor, magnum est desiderium eorum quie 
Dominum facere velle noverunt. Nec enim fas est 
eas credere contra Dei nutum quidquam cupere, 
cum earum desideria ex ejus pendeant voluntate. 

Usquequo, Domine sanctus et verus, non judicas et 
vindicas, etc. ? Non hxc odio inimicorum, pro quibus * 
in lioc seculo rogaverunt, orant, sed amore :quita- 
tis, qua ipsi judici ut prope positi concordant, diem 
judicii, quo peccati regnum destruatur, et resurre- 
ctionem exslinetorum corporum advenire, precan- 


B tur. Nam et nos in prxssenti, cum pro inimicis orare 


jubemur, dicimus tamen Domino orantes : Ádveniat 
regnum tuum (Matth, vi). - 

Et date sunt illis. singulg s'ole albo. Singulas 
modo stolas babent animx sanctorum de sua beata 
immortalitate gaudentes. ftesurgentibus autem cor- 
poribus juxta. Isaiam, in terra sua duplicia posside- 
bunt. 

Et dictum est. illis ut requiescerent tempus adhuc 
modicum , etc. Non desiderium resurrectionis abnui- 
tur, sed ex colligendorum fratrum augmento differ- 
tur. Nam et ipsa animarum lxtitia potest stolis albis 
figurari, cum Domino revelante didicerint, et impios 
it fine damnandos, et usque ad finem sxculi multos 
Suo numero per martyrium esse sociandos, atque, 
interna charitate perfusi, maluerint bac consolatione 
contenti pro sopplendo fratrum numero hactenus 
aua gaudia differri. 

Et vidi cum aperuisset sigillum sextum , etc. Sexto 
sigillo patefacto novissima persecutio nuntiatur, et 
sicut Domino sexta feria crucifixo, mundum tenebris 
et pavore concuti. . 

Et sol. factus est niger tanquam. saccus. Tauquam 
Cliristi vel operta potentia, vel doctrina temporaliter 
obscurata, vel a defensione sit velata, cum ministri 
Antichristi jn servos Christi grassari sumuntur. 

Et (una tota facta est sicut sanguis. Ecclesia solito - 
amplius pro Christo sanguineur fundet. Tota autein 
dixit, quia in toto orbe erit novissimus terrae niotus, 
antea vero sicut scriptum est, per loca. 

Et stelle ceciderunt super terram, ctc. Qui ceelesteé 
in Ecclesia specie tenus fu'gent, vento novissima: 
persecutionis impulsi, terreni fuisse probabuntur. 
Quorum bene opera grossis, immaturis videlicet et 
inutilibus et caducis fici fructibus, comparantur. 

FE colum recessit sicut liber involutus. Sicut liber 
involutus mysteria quidem intus, sed foris non ap- 
parentia continet, sie et tunc Ecclesia, suis tantum 
cognita, persecutionem discrete vitans recedet, ut 
ab extraneis abdita non videatur. 

Ei omnis mons et insule de locis suis note sunt. 
Diversa pro qualitate officiorum vel virium niemo- 
rans Ecclesie membra, nullum ab hoc turbine pra- 
dicit alienum, sed motus dissimilis , in honis scilicet 
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fugiendo prxeavens, in malis vero cedens sequendo, A libere notaretur. Nam et ipsa crucis figura dilatatunv 


Et reyes terre. et. principes et tribuni. Reges poten- 
tes homines accipimus. Ex omni enim gradu et con- 
ditione vult intelligi, Caeterum, qui tunc reges praeter 
unum persecutorem ? 

Absconderunt se in. speluncis et. in petris montium, 
ele. Cum infirmiores quique tunc przxcelsorum in 
Keclesia roborari exemplis, consiliis muniri, protegi 
monitis et precibus quxrunt obunmbrari , quasi ipsos 
super se montes per affectum compassionis cadere 
deprecantur. Montes enim excelsi cervis, petra vefu- 
gium herínaciis (Psal. cxiii). 

Ft abscondite nos a [acie sedentis super tonum. et 
ab ira Agni. UI nos scilicet non reprobos, sed in fide 
stabiles, venturus inveniat, peccalis nostris saucto- 
rum intercesst et Dei miseratione contectis. 

Et quis poterit starc? Ille utique qui nunc vigilare, 
in file stsre, viriliter agere, procuraverit. Quod si 
liunc terrs motum juxta litteram ad ipsum diem ju- 
dicii referas, non est mirum si reges terreni et prin- 
cipes, sanctorum tunc montium pavidi refugia quix- 
rant, sicut in divite purpurato et paupere Lozaro 
jam factum legimus. 

CAPUT VII. 

Post heec vidi quatuor angelos stare super quatuor 
angulos terra. 1d est, quatuor regua principalia, As- 
syriorum scilicet et Persarum, Griecorumque , et 
Romanorum, Sicut enim in superioribus sigillis post 
mulüformes Ecclesi: conílieius ,  triumphantium 
gaudia vidit animarum ; sic etiam nunc regnum An- 
tichristi qu:e victoria sequatur prcedentium mundi 
regnorum, qux» Christi Ecclesi: juri jam cesserunt, 
probaturus est exemplis. Grandes enim causx, gran- 
dioribus necesse est confirmentur argumentis. 

Tenentes quatuor ventos lerrg , ete. Suo quodam- 
modo potentatu omnia przfoeantes, nullum pro libitu 
sui juris respirare sinebant. !n terris diversitas pro- 
vinciarum , ia mari insularum , in arboribus diversa 
hominum qualitas et conditio, designatur. Aliter. 
Qui sunt angeli quatuor, iidem quatuor intelligendi 
sunt venti, juxta Danielis prophetiam dicentis : Ecce 
quatuor venti celi pugnabant in mari magno, et quatuor 
lestie ascendebant de mari (Dan. vii). 

Et vidi alterum angelum ascendentem ab. ortu solis , 
ete. Dominus in carne natus, qui magni consilii an- 
gclus est, paterna scilicet voluntatis nuntius, visita- 
vit nos Oriens ex alto (Luc. 1), vexillum crucis, quo 
suorum frontes signaret, afferens. 

Et clamavit voce magna quatuor angelis. Magna Do- 
mini vox est, prodicatio sublimis : Paeuitentiam 
agite, appropinquavit enim regnum celorum. 

Nolite nocere terre. et mari, neque arboribus. Ex 
quo Dominus passus est, non hostis solum adversa- 
rii, sed et mundani principatus contritum est impe- 
rium, sicut et oculis cernimus , et in statua , quam 
lapis de monte comminuit legimus. 

Quoadusque signemus servos Dei nostri in frontibus 
corum? Ad hoc enim gentium confractaom est impe- 
rium, ut signo fidei, cui restiterant, facies sanctorum 


ubique Domini signifieat regnum, sicut vetus dietum 
comprobat : ' 


hespice distinctis quadratum partibus orbem, 
Ut regnuin fidei cuncta tenere probes. 


Neque enim frustra in fronte pontificis nomen Do- 
mini tetragrammaton scribebatur, nisi quia hoc est 
signum in fronte fidelium, de quo in Psalmo pro tor- 
cularibus canitur : Domine Dominus nosler, quam ad- 
mirabile est nomen tuum in universa terra (Psal. viti), 
et cetera, usquedum ait : Ut destruas. inimicum et 
defensorem (Ibid.). 

£t audivi numerum signatorum, etc, loc numera 
finito, innumerabilis significatur totius Ecclesix mul- 
titudo, qux de patriarchis, vel prosapia carnis, vcl 


B fidel, est imitatione progenita. Si enim, inquit , vos 


D 


Christi, ergo Abraheg semen estis (Galat. ui). Ad aug- 
mentum autem perfectionis pertinet et ipsa duode- 
cim duodeecies multiplicari , et ad summam millena- 
rium perfiei, qui est denarius numerus quadratus 
solidus, siguificans Eeclesizx stabilem vitam, Propter- 
ea quippe duodenario numero spe figuratur, quia 
per orbem quadratum in fide consistit sancte Trini- 
tatis. Ter enim quaterni decus dipondius. Denique et 
apostoli eamdem mundo fidem pradicatari duodecim 
suni electi, numero scilicet mysterium operis sui 
figurantes. 

Ex tribu Juda duodecim millia signati, ete. Conve- 
nienter et a Juda inchoat, ex qua tribu ortus est 
Dominus noster; et Dan prxtermisit, ex quo dicitur 
Antichristus csse nasciturus, sicut scriptum esi : 
Fiat Dan coluber in via, cerastes in semita , mordens 
ungulas equi, ut cadat ascensor ejus (Gen. xv1x). Quia 
non ordinem terreni generationis, sed juxta inter- 
pretationem | nominum virtutes Ecclesix: decrevit 
exponere, qux: a eonfessione et laude praesenti, ad 
dexteram vite festinet seterna. lloc enim nomen 
Judze, qui primus, et Benjamin, qui ultimus ponitur, 
sonat, Primus ergo Judas, qui confessio sive lauda- 
tio interpretatur, ponitur, quía ante initia confessio- 
n:$ culmen bonorum operum nullus apprehendit. Et 
nisi per confessionem renunüiemus actibus malis, 
non informamur rectis. Secundus Ruben , qui inter- 
pretatur videns filium. In filiis opera designari, Psal- 
mista testatur, qui in beali viri benedictionibus inter 
cotera dicit : Filii tui, sicul novellae olivarum (Psal. 
cxxvi). Et. infra : Ut videas filios. filiorum. tuorum 
(Ibid.). Non enim quí timet Dominum, nisi genuerit 
filios, nepotesque susceperit, beatus esse non potest, 
eum virgines fideles potior merces exspectet, sed in 
filiis opera, in filiis vero filiorum fructus operum, id 
est, mercedem designat acternam, Post Judam ergo 
Ruben, id est, post exordia divin: confessionis et 
laudis, perfectio sequitur actionis, Sed quia per mul- 
tas tribulationes eportet nos intrare in regnum Dei (Act. 
xiv) , post Roben sequitur Gad , qui tentatio vel ac- 
cinctus interpretatur. Post inelioationem enim. boni 
operis, majoribus necesse est hominem Lenlationils 
probari, aique ad bella graviora suecingi, ut fidel 
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accedens ad servitutem Dei, sla in justitia et timore, 
el prepara animam tuam ad tentationem. (Eccli. n). 
Itemque Psalinista : Precinaxisii me, inquit, virtute ad 
bellum (Psal. xvi). Et quoniam beatificainus eos qui 
sustinuerunt. sufferentiam, ideo post Gad Aser, id 

, Beatus ponitur, congruo satis ordine. Deatus 
euim qui suffert tentationem , qui cum probatus fuerit, 


accipiet coronam vite (Jac. 1). Quia vero hujus beati-- 


tudinis fida promissione securi non angustantur, sed 
spe gaudentes in tribulatione patientes, cum Psalmo- 
&rapho decantant : Im tribulatione dilatasti me; et 
item : Viam mandatorum tuorum cucurri, dum dilata- 
res cor meum (Psal. cxvin) ; et eum matre beati Sa- 
muelis exsultantes aiunt : Dilatatum es! os meum su- 
per inimicos meos, quia letata sum in salutari two 
(/ Reg. n). Propterea Nephtlialim succedit, quod est 
latitudo. Sed et ipsum Manasses sequitur, qui inter- 
pretatur oblitus, vel necessitas. Cujus nominis myste- 
rio monemur ut tentationum przesentium angoribus 
edocti, ea vere quie retro sunt obliviscentes, sic in 
ea quie aute sunt, secundum Apostolua, extendamur, 
ut carnis curam non in desideriis, sed sola necessi- 
tate humana conditionis astricti faciamus (Philipp. 
1j). De qua Psalinista, meliora suspirans, orabat : 
De necessitatibus meis eripe me (Psal. xxi). Huic sup- 
ponitur Simeon, id est, audivit tristitiam , vel nomen 
habitaculi, ut hujus etiam qualitate vocabuli eviden- 
tius inculcaret, et quid hic habendum , et quid sit 
salubriter exspectandum. lilis enim habitaculi ceele- 
«is gaudium dabitur, quorum hie auimus fructuosa 
poenitentia contristatur. Quibus et dicitur : Tristitia 
vestra vertetur in gaudium (Joan. xvi). Proinde Levi 
subnectitur, id est, additus. In quo intelligimus sive 
eos qui temporalibus :eterna mercantur, sicut Salo- 
mon dicit: ftedemptio anime viri proprig divitig 
(Proverb. xii), seu illos qui, Dei sequendo consilium, 
percipiunt in hoc s:culo centuplieia cum tribulatio- 
nibus, in futuro autem szculo vitam :xterram (Marc. 
x). Mis et quod scriptum est convenit: Qui addit 
scientiam, addit dolorem (Eccle. 1). Nam et beato Job 
ad hoc tribulationum acerbitas addebatur, ut probato 
prewiorum merces amplior redderetur. Unde non 
immerito Issachar ei ordine recto succedit , qui in- 
terpretatur merces. Quia , sicut docet Apostolus, non 
sunt condigna passiones hujus temporis ad futuram gío- 
riam qua revelabitur in nobis (Rom. vui). Fructuosius 
quippe pugnatur, ubi imerces certa speratur. Hoc au- 
tem in habitaculo fortitudinis Deus operatur et per- 
ficit, quod dicitur Zabulon, quando virtus in infirmi- 
tate perficitur (11 Cor. xii) , ut corpus quod ab ini- 
micis putatur infirmum, et per cujus materiam auimae 
quoque inferre nituntur interitum, Deo confortaute, 
experiatur inviclum , augmento succedente felici. 
Quod vocabulum Joseph indicat, gratiarum videlicet 
addenda dona designans. Sive de talentorum. dupla 
redhibitione usuras commodi spiritualis intelligas, 
sive in his quxe votiva fidelium religione Redemptori 
Deo redduntur accipias. Atque ut lios omnes quos et 


tos indicat in futuro judicio ad dexteram Christi regis 
seterni futuros intelligas, Benjamin, ut przedixi, po- 
stremo loco supponitur, id est, filius dextere ; tan- 
quam ipse sit finis ordinis, cum novissima inimica 
morte destructa (f Cor. xv), felicitas ho»reditaus 
vterni donabitur electis , sive unusquisque fidelium 
fi'ius dextra jure dicatur, seu omnis Ecclesix ccetus, 
de qua canitur ; Astitit regina a dextris tuis in. vestitu 
deaurato, circumdata varietate (Psal. xi1v), Ex singu- 
lis ergo tribubus duodecim sunt millia signati , quia 
in quibuscunque singuli (idelium virtutibus profece- 
rint, antiquorum necesse est patrum semper fide ro- 
borentur, atque informentur exemplis. Duodenario 
enim numero propter apostolorum vel patriarcharum 
summam, szpe doctorum, s:epe totius Ecclesi:e for- 
mam, designari certissimum est. Sive enin. confes- 
sione quique tanquam in Juda laudabiles, sive in 
Ruben operum prole przclari, sive in Gad tentatio- 
num exercitio fortes, sive in Aser certaminuni 
victoria felices, sive in Nephthalim largis misericor- 
dix operibus dilatati , sive in Manasse posteriorum 
obliti, sive in Simeon quasi tristes adhuc in convalle 
laerymarum, semper autem gaudentes nomine habi- 
taculi in coelestem suspirantes Jerusalem, sive in 
Levi, qui in promissionibus vitz przsentis et futurze 
congaudeant, additis bonis temporalibus aeterno bono 
fundati, sive in Issacbar futur: mercedis contempla- 
tione firmati, sive in Zabulon, qui pro Christo suas 
animas ponant, sive in Joseph, qui et augmento spi- 
riiualis substantizt studeant, et super Dei przcepta 
aliquid amplius vel in virginitate vel ex facultatum 
suarum offerant quantitate, sive in Benjamin, qui 
felicitatis eternze dexteram indefessis votis exspe- 
ctent, in sua quemque professione congruit patrum 
praecedentium regula quasi duodenario numero si- 
gnari, atque ex singularum ineritis personarum per- 
fectissimam Ecclesix pulchritudiaem , quasi centum 
quadraginta quatuor millium summam colligi. 

Post lec vidi turbam magnam , quam Alinumerare 
nemo poterat, Finita recapitulatione, quam exempli 
causa interposuerat, regreditur ad ordinem, gloriam 
pridicaus eorum qui nequitiam victuri sunt won 
persecutionis, Et quod sequitur : 

Ez omnibus gentibus, ei tribubus, et populis , et lin- 
guis, elc., potest et sic. intelligi, quod, enumeratis 
tribubus Israel, quibus Evangelium primo przdica- 
tum est, salvationem quoque velit commemorare 
gentium, 

Amicti slolis albis, et palme in manibus eorum. 
Stolis baptismum, palmis triumphum crucis, iusi- 
nuat, et quod ssculum in Christo vicerint. Licet cla- 
ritatem quoque, qui& per Spiritum sanctum datur, 
stolz significent. 

Et clamabant voce magna, dicentes : Sulus Deo no- 
siro, qui sedet super thronum, et Agno. Magna voce, 
hoc est, graudi devotione et indesinenti laude, pro- 
fitentur in throno, id est, in Ecelesia , Patrem Fi- 
liumque regnare, Spiritu sancto nihilominus coi- 
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regnante. Sic enim dictum est : Sedenti super thro- A, riunt. ei sitiunt justitiam, quoniam ipsi saturabuntur 


num, et Agno (Apoc. v), sicut in Evangelio dicitur : 
Et cognoscant te verum et unum Dcum, el quem misi- 
£li Jesum Christum (Joan. xvi). Subauditur: Uvum 
et verum Deum cognoscant. 

Et omnes angeli stabant in. circuitu throni et senio-- 
rum et animalium. In omnibus angelis turbze multze 
personas exposuit Dominum adorautes. Omnes, iri- 
quit, qui in circuitu ejus sunt, offerent munera (Psal. 
LXxv). 

Et ceciderunt in conspectu throni in [acies €uas, 
etc. Neque turbam, neque animalia, vel seniores 
lioc loco commemorat adorasse, sed solos angelos. 
lpsi enim sunt turba, ipsi animalia et seniores. 
Quamvis et de ipsis augelicis spiritibus intelligi pos- 


sit, de quibus in gentium salute congaudeutibus dici- B 


tur: Laetamini, gentes, simul cum populo ejus, et 
adorent eum omnes angeli Dei (tom. xv). 

Benedictio et claritas et sapientia, etc. Septenariam 
Ecclesia virtutum ]audem offert Domino, quam se 
in singulis membris ab eo percepisse fatetur. 

Et unus de senioribus dirit mihi: Hi qui amicti 
sunt stolis albis, qui sunt ? etc. Ad hoc intei*rogat, ut 
doceat. 

Et dizit mihi: Hi sunt qui venerunt ez magna tribu- 
latione. Per multas tribulationes oportet nos introire 
in regnum Dei (Act. xiv). Quis autem. nesciat tri- 
bulationem Antichristi cxteris futuram esse majo- 
rem ? 

Et laverunt stolas suas. in sanguine Agni. Non de 
solis martyribus dicit. Illi enim sanguine proprio la- 
vantur, Ecclesiam autem totam sanguis Jesu Filii 
Dei mundat ab omui delicto (11 Cor. vii), 3deo sunt 
ante thronum Dej. Illi enim digai babent ur illic in 
Dei consistere miuisterio, qui hic inter adversa fide- 
les nominis ejus confessores existunt. 

Et serviunt. €i die ac nocte in. templo. ejus. Moro 
nostro loquens, xternitatem significat. 

Et qui sedet in throno habitabit super illos. Tlironus 
Dei, sancti suut, super quos et in quif»us in s:ecula 
babitat Deus. 

Non esurient neque. sitient amplius. loc est quod 
Dominus ipse promisit: Ego sum, iuquiens, panis 
vit : qui venit ad me, non esuriel, eL qui credit in me, 


(Matth. v). 

Neque cadet super illos sol , neque ullus «stus. 
Trausivimus, inquil, per iguem et aquam, et iuduzi- 
sli nos in re[|rigerium (Psal, 1.xx). 

Quoniam Agnus, qui in medio throni est, reget illos. 
Agnum in medio dieit esse throui, qui superius 
Agnum a sedeute in throno librum dixerat accepisse, 
docens Ecclesiam unum esse Patri et Filio thronum, 
in qua per fidem inhabitat unus, tola Trinitas, 
Deus. 

Et deducet eos ad vite fontes aquarum. Ad consor- 
tium utique sanctorum, qui fontes sunt doctrinz 
culestis. Potest et ipsa Dei visio significari, in quo 
sunt thesauri sapienli:e et scientixe absconditi. Juxta 
quod David ait : Sicut cervus desiderat ad [ontes aqua- 
rum, ita desiderat anima mea ad te Deus (Psal. xui). 

Ei absterget Deus omnem lacrymam a oculis eorum. 
Immortalium adepta plenitudine gaudiorum, omnis 
moror penitus oblivioni mandabitur. Beati enim 
qui lugent, quoniam ipsi consolabuntur. Potest autem 
visio hujus Lurb:e stolate de prxsenti eliam tem- 
pore intelligi, ubi spe salvi facti sumus, et quod 
non videmus sperantes, per patientiam exspecta- 
mus. 

CAPUT VIII. 

Et cum aperuisset sigillum septimum, etc. Post in- 
teritum Antichristi requies aliquantu!a. futura credi- 
tur in Ecclesia, de qua Dauiel ita. praedixit: Beutus 
qui exspectat et pervenit ad. dies mille trecentos triginta 
quinque (Dan. xi). Quod beatus llieronymus sic ex- 
ponit: « Beatus, inquit, qui, interfecto Antichristo, 
supra mille ducentos nonaginta dies, id est, tres se- 
mis annos, dies quadraginta quinque prastolatur, 
quibus est Dominus atque Salvalor in sua majestate 
venturus. » Quare autem. post. interfectionem Anti- 
ehiisti quadragesimuu quiutum dierum silentium sit, 
diving: scientize est. Nisi forte dicamns :. dilatio re- 
gni sanctorum, patientixe probatio est. Nota quod in 
sexto sigillo maximas Ecclesie pressuras, inm se- 
pümo requiem, cernit, quia Dominus, sexta feria 
crucifixus, in Sabbato quievit, tempus resurrectiouis 
exspectans. llucusque de apertione libri clausi et 
sex sigillorum. Nunc vero recapitulat ab origiue, 


no^ silet unquam (Joan. vi). Deaii enim. qui esu- D eadew aliter dicturus. 











LIBER SECUNDUS. 


— 


Et vidi septem angelos stantes in c0 nspectu Dei, etc. 
Ecclesia septenario siepe numero commendata prz- 
dicationis officio mancipatur, cujus prima tuba coin- 
munem impiorum in igae et grandline designat in- 
teritum ; secunda propulsum de Ecclesia diabolum, 
mare szculi ardentius incendentemt ; tertia h:ereti- 
cos Ecclesia decidentes, sanct Scripture flumina 
corrumpentes ; quarta falsorum frzrum in siderum 
obscuratione defectum ; quinta majorem hzrctico- 





rum ijufesiationem tempus Antichristi przcurren- 
lium ; sexta apertum. Antichristi et suorum contra 
Ecclesiam bellum, et recapitulatione ab adventu Do- 
Tini, intersertam ejusdem adversarii destructionem ; 
septima, diem jud.cii, quo mercedem Dominus suis 
redditurus, et exterminaturus est eos qui corrupe- 
runt terram. 

Et ultus angelus venit. Non dixit, Postea veuit, sed 
angelos tubas accepisse proponens, redit expouere 
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qualiter acceperint. Quoniam etsi ante adventum A (Apoc. 1). Tertia. vero pors malorum hoc utroque 


Domini przdicabat Ecclesio, sed non ubique, donec 
ejus esset confirmata Spiritu. 

Et stetit ante altare habens. thuribulum aureum. ln 
conspectu scilicet apparuit i£cclesi:, factus ipse tliu- 
ribulum, ex quo Deus odorem suavitas accepit, et 
propitius faetus est mundo. Alia Editio habet Super 
eram, qued super altare crucis thuribulum suum 
aureum, id est, corpus suum immaculatum et Spi- 
ritu saneto conceptum, obtulerit Patri pro nobis. 


Et data sunt illi incensa multa, ctc. De orationibus, 


sanctorum obtulit incensa. Ipsi enim delegavit Ec- 
clesia preces suas dicens: Dirigatur oratio mea sicut 
incensum in. conspectu tuo (Psal. cxt). Accepisse de 
orationibus sanctorum idem dicitur et obtulisse, quia 
per ipsum omnium possunt preces ad Deum suavi- 
ter pervenire. 

Et ascendit [umus incensorum de oration bus sancto- 
rum, etc. Christo Domino se hostiam suavitatis offe- 
rente compunctio cordis sanctorum aeceptabilis fa- 
cta est, qua ab igne nascens intimo, sicut fumus 
solet excitare laerymas. 

Et accepit angelus. thuribulum, ete. Bene thuribu- 
lum igne impletum inducit. Non enim ad meusuram 
dal Deus Spiritum (Joan. n1). Quod. proprie de Chri- 
sti himanitate novimus adunpletum, in quo Aabitat 
emnis plenitudo Divinitatis corporaliter (Coloss. 11). 

Et misit. in terram. Sic et Dominus in Evangelio : 
Iguem, inquit, veni mittere in terram (Luc. xu). 

Et [cta sunt tonitrua, el voces, et (ulqura, et terra- 
molus. Tonitruo comminationis superne, et voce 
exhortationis, eL fulzure miraculorum terram movit, 
quibusdam insequentibus, quibusdam vero sequen- 
tibus, bis dicentibus : Bonus est, illis autem : Non, 
sed seducit turbas (Joan. v). 

Et septem angeli, qui habebant. septem tubas, para- 
verunt se ut (iba. canerent. Ecclesia, septiformi spi- 
ritu inflammata , se a4 praedicandum (iducialiter 
prparavit, gloriam seculi tubis celestibus quasi 
muros Jericho dejectura. Nau et illa septem dierum 
cireumilio, totum Eeclesize tempus iusiuuat. 

Et primus angelus tuba cecinit, Recte praedicatio 
plagarum tuhz, quie signum belli est, comparatur. 
Iixalta enim, inquit, sicul tuba vocem tuam et annun- 
tia populo sneo scelera. eorum (Isai. vim). Et. alibi, 
tuba sit in gutture tuo, quasi aquila super domum Do- 
mini (Ose. vin), id est grandi voce praedica Nabu- 
cliodonosor ad destructionem templi venturum. 

JFÀt [acta est. grando. et. ignis, mista. sanguine, cic. 
Panama gehennae saoguinolentis operibus deberi, 
prsdieatorum voce refertur dicentium : Ád calorem 
nimium, transibunt. ab aquis nivium ( Job. xxiv). Po- 
test etiam nomine sanguinis, ipsa mors animz spi- 
ritualis intelligi. llune. versum Tychonius sic expo- 
nil: $ facta est ira Dei, quae haberet in se multorum 
necem. » 

Et tertia pars terre combusta est, eic, Vita bono- 
rum in doctoribus consistit et. auditoribus. Beatus 
cuim qui legit ( inquit) et qui audit verba. prophetic 


B 


D 


carot. Terra enim bona, fructum proferens in pa- 
tientia ( Luc. vin ), benedictionem accipit a Domino 
(Psal, xxii). Mala autem spinas et tribulos generat, 
cujus consummatio in combustionem. Sic et arborem 
fructiferam agricola Pater excolit, sterilem vero 
excidens, igni pabulum probet (Matt, vii). 

Et omne (enum viride combustum est. Omnis caro 
[eium (152i. xt), quz nunc luxus mollitie saginata, 
sol& judicii fervente, florem decoris amittit, et, ut 
Dominus ait, Aodie in agro est, et cras in. clibanum 
mittitur (Matth. v1). Tychonius de tertia parte sie in 
lioc l'oeo inquit. Tertiam hostes intestinos dicit. C:e- 
teru&n. quidquid preter Ecclesiam est, teria pars 
dicta est, et Ecclesia tertia, qux contra geminum 
malum pugnet. 

E't tanquam mons magnus igni ardens, missus est in 
mare, elc. Crescente religione Christiana , diabolus 
superbia tumidus, et igne sui furoris ardens, in 
mare seculi missus est, dicente Domino : Si monti 
huic dixeritis : Tollere, ct jacta te in mare, fiet (Marc. 
xi). Non quod ante ibi non fuerit , sed quod de Ec- 
clesia projectus, amplius in suos insanire ceperit, 
fasta prudenti: carnalis mortem illis iniligens spi- 
ritualem. Sapere enim seeundum carnem, mors est 
(Rom. vui). Non autem apostolos caro et. sangvis 
docuit, sed Pater qui est in coelis ( Matth. xvi). In 
illo enim mari navem fidei regebaut quod plautis 
Domiui :se caleabilem praebuit. 

Et mavtua est tertia pars eorum , qua habebant aui- 
mas in mari. Qux: habent animas dixit, ut osten- 
deret vivos spiritualiter mortuos. S:cut Apostolus 
de vidua deliciosa : Vivens, inquit, mor(ua est (1 
Tim. v). 

Et tertie? pars navium interiit. Alia Editio dicendo : 
« Et tertiam partem navium corruperunt, » significat 
quod tertia, qux» mortua est, aliam tertiam , id est, 
succedentem sibi, occiderit noxia traditione , et inu- 
tilis imitatione doctrin:. 

Et cecidit d.e celo. stella magna, ardens tanquam 
facula, ete. Hacretici, quos Judas apostolus sidera 
seductionis app.?llat, de culmine cadentes Ecclesiie 
flamina sus  mequiti& fontes divinarum conautur 
inticere Scriptuirarum. Quarum non seusus tantum, 
sed et verba sa'pius infalsare non timent. Absinthii 
nomine digni, cujus immistio modica, magnam so- 
let amaricare du icedinem. 

Ei multi homines moriui sunt de aquis. Multi enim 
(ut ait Apostolus) sequuntur eorum luxurias, per quos 
via veritatis blasp^ematur (11 Petr, 1), tamen populo 
Dei, Moyse docec:te, omnis aquarum unda potabilis 
€3l. 

Ki percussa est tertia pars solis, et tertia purs 
lunc , etc, Ecclesi: decus, instar sideris relucentis, 
per falsos fratres siepe obscuratur, qui vel in pros- 
peris, vel in adversis sseculi, minus ean fulgere sua 
defectione faciunt. 

Et diei non luceret pars tertia, et uoctis. similiter. 
Alia Editio sie habet : Et dici tertia. pars appareret, 
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et noctis similiter. 1d est, ad hoc percussa est ut ap- A tur : Nemo dicii Dominum Jesum nisi in Spiritu san- 


pareret tertia pars dici et tertia noctis, qua Cliristi 
et quie diaboli. Ad hoc, inquam, percussa est, id cst 
suis voluntatibus tradita, ut, redundantibus et inso- 
lesceutibus peccatis, in suo tempore revelaretur. 

Ei vidi et audivi vocem unius aquilg volantis per 
medium celi, ete. Hujus aquil:e vox per eximiorum 
in Ecclesia quotidie pervolat ora doctorum, cum ne- 
quitiam haereticorum, Antichristi sxvitiam, diemque 
judicii , amatoribus terra przedicant graviter adfutu- 
rum, dicentes : Jn novissimis diebus instabunt tem- 
pora periculosa, et erunt homines seipsos amantes 
(HE Tim. n); et infra : Homines corrupti mente, 
reprobi circa. fidem ( Ibid. ), et alibi : Tunc revelabi- 
tur ille iniquus qui adversatur et extollitur supra omne 
quod dicitur Deus, aut quod. colitur (I4 Thess. n ). 
Et item : Dies Domini sicut fur in nocte , ita venict. 
Cum. enim dixerint : Paz et securitas, tunc repentinus 
eis superveniet interitus (I Thess. v). 

De ceteris vocibus trium angelorum. Non quod an- 
gelorum tubx plagas inferant mundo, sed venientes 
vel venturas suo quique tempore pradicent. 

CAPUT IX. 

Et vidi stellum de colo cecidisse in terram, ete. 
Flamma h:ere'tcorum , de qua paucis meimoraverat, 
quo fomite adoleverit exponit : antiquus quippe 
hostis, quem Dominus vidit quasi fulgur de caelo 
cadentem ( Luc. x ), blasphemo dogmate corda suo- 
rum aperuit, eosque quasi fumum alta. petere, ini- 
quitatem in excelsum loqui, perdocuit. 

Et ascendit. (umus putei , sicul. fumus fornacis ma- 
gna , etc. Prenuntia magnx fornacis, id est, novis- 
Sim persecutionis, haretica fervet insania, non 
imbecilliores tantum, qui, aeris instar, terrz:» quo- 
dammodo colique confinia tangunt , sed excelsorum 
quoque lumen obscurare laborans, nón tamen ex- 
sünguere valens. Jn errorem enim inducentur, si 
fieri potest, etiam electi (Matth. xxiv). 

Et de fumo exierunt locustee in terram. Sicut sancti 
corpus sunt Christi , et membra de membro , sic et 
membra carnium draconis colierentia sibi alia. nas- 
cuntur ex aliis, fumusque l:reticze excitatis ore 
Ledentem pravorum generat superbiam. Qui vero 
elationis excussi, terrena tamen non deserunt. Nan. 


et fumus de quo gignuntur, alta licet appetens, in D 


seipso semper deficit. 

Et data est illis potestas, etc. Adversariis potesta - 
tibus hzretici comparantur, in facie velut innocui, 
sed in posterioribus venena servantes. 

Et preceptum. est. illis ne (ederent. fenum. terre 
neque omne viride. Ostendit locustas homines esse, 
qux non ad fenum, sed ad homines mittuntur. Fe- 
num enim hoc loco simpliciter accipimus. 

Nisi tantum homines qui non habent signum Dei in 
frontibus suis. Signum Dei in frontibus suis illi ha- 
bere dicuntur, a quibus ut oportet habetur. Quorum 
supra numerum angelus qui ab ortu solis signum 
Dei vivi attulit, inviolabilem fixumque recensuit. 
flo enim. hic locutionis genere uti voluit. quo dici- 


cto (1 Cer. xi), id est, perfecte et vere. 

Et dictum est illis ne occiderent cos, ctc. Quamlibet 
bzretiei seculari potestate fuiti temporaliter in bo- 
nos grassari permittantur, animam tamen, ut Domi- 
nus ait, occidere non possunt. Tempus quippe sa:- 
culi quinque mensibus, propter quinque partitutm 
sensum quo in hac vita utimur, significat. Quod vero 
alia translatio sex menses continet, eidem sensui 
propter sex states s:eculi congruit. 

Et cruciatus eorum ut cruciatus scorpii cum percutit 
hominem. Sicut. scorpius a posterioribus venena dif- 
fuudit, sic impietas malorum a posterioribus nocet, 
cum anterioribus, id est, xternis bonis temporalia, 
quae retro sunt, proferri minis blandimentisve com- 


D pellit. Hunc sceorpionem contra Evangelii parabo- 


lam generatio viperarum su soboli tradit. 

Et in. diebus illis qugrent homines mortem, el. non 
invenient eam. Miseram vitam cita morte finiri ma- 
lentes. Sicut beatus Cyprianus sub Deciana conti- 
gisse tempestate conquestus : « Volentibus, inquit, 
mori, non permittebatur occidi. » 

Et similitudines locustarum similes equis paratis. in 
pralium. ld est, similes novissimis persecutoribus. 
In novissimo enim bello, quod descripturus est in 
sequente angelo, equos dicit pugnare. Vel simplici- 
ter sicut equi non propria ratione, sed impetu prx- 
sidentis, aguntur in praelium, ita mali doctores di- 
monico acti Spiritu Ecciesiam impugnant. 

Et super cayita earum tanquam corona similes auro. 
Seniores viginti quatuor, qui sunt Eeclesia, coronas 
aureas habent. Isti autem similes auro falsos sibi 
fingentes de victoria stulta triumphos. 

Et facies earum sicut (acies hominum, etc. In facie 
humana simulationem rationis ; in capillis mulierum, 
fluxos et effeminatos mores ; in dentibus leonum, qui 
et laniare, et naturalem solent afferre putorem, men - 
tis lerocitatem famamque doctrinze male ; in ferreis 
vero loricis obdurata contra veritatem prxcordia, 
notat. Qui habentes formam pietatis, virtutem autern 
ejus abnegantes (1I Tim. n), veniunt in vestimentis 
ovium, intrinsecus autem sunt lupi rapaces (Matih. 
vii). : 

Et vox alarum earum sicut. vox curruum. equorum 
multorum currentium in bellum. Expavescendum ma- 
gis quam exponendum est, quod tantum huie exer- 
citui vires accrescunt. Primo fumus ascendit. Deinde 
locustas efferi, qux et prius scorpionibus, et mox 
equis leonibusque comparantur. Quarum et virtus 
sufficeret, si non etiam loricatz: venirent. Nunc vero 
volatiles, et curribus dicuntur similes esse bellan- 
libus. 

Et habebant caudas similes scorpionum, etc. Sicut 
scorpius palpando incedit, sed cauda ferit, ita frau- 
dulenta pernicies malorum blanda et innoxia in facie 
videtur, sed dum occulte perimit, quasi latenter 
mortem trahit. 

Potest earum nocere hominibus mensibus sex. anc 
vitam rursus insinuat, ubi rotest valere mendacium 
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vel ad capiendum inutiles, vel ad cruciandum tempo- A ministri vero novissime tempestatis, quod d'stis et 


raliter spirituales. 

Et habebant super se regem angelum abyssi. Deus 
summe bonus licet occultis, justis tamen ju- 
diciis congruum talibus augelum prvesse per- 
misit. 


Va unum abiit, et ecce veniunt adhuc duo ve, Quo- 
niam tria v:e. ventura prxdixerat, horum nunc unum 
in haretica fraude jam venisse, duo autem restare, 
memorat, quz in tempore Antichristi eL in die judi- 
cii sunt futura perversis. 


Et sextus angelus tuba cecinit, ete. Sextus angelus 
praedicatores novissimi certaminis exprimit, qui mo- 
nente Evangelio, fraudes detegunt Antichristi. Cor- 
nua quippe altaris aurei Evangelia sunt Ecclesisx B 
praoeninentia. 


Solve quatuor angelos, ete. Quantum hostis anti- 
quus cum satellitibus suis in fine mundi sit Eccle- 
siam persecuturus, indicat, quia tempore dominiez 
passionis in corde reclusus impiorum, ne hanc quan- 
tum velit noceat, divina potentia refrenatur. Euphra- 
tes euim, qui fluvius est. Babyloniz, mundani regni 
potentiam et persecutorum indicat undas. [ste est 
mons magnus, quem igne ardente in mare missum 
priedixerat. 

Et soluti sunt quatuor angeli. More prophetia, que, 
nobis ventura designat, ipse facta videt in spiritu. 
Quatuor vero dixit angelos, eo quod in quatuor mundi 
partibus il.* persecutio sit szvitura. Hi sunt enim 
quos superius vidit in quatuor angulis terrze stantes, C 
et propter consiguandos Dei servos a terra marisque 
l:sione prohibitos. 

(ui parati erant in horam, et diem, ei mensem, eic. 
Maligui spiritus, qui singulis horarum et temporum 
momentis humanam esuriunt mortem, tune ad exer- 
cendam Ecclesiam opportune perdeudi liberius sz- 
vire perinittuntur, Quid autem putas soluti facient, 
qui lantum nunc nocent ligati? 

Et numerus equestris exercitus vicies millies dena 
millia. Hic numerus duylicitatem dolosam perversi 
designat exercitus. Quod alia translaiione, qui. di- 
cit bis. myriades myriadum, facilius sentiri potest; 
hunc autem numerum evangelica quoque parabola 
opponit regi habenti decem millia. (Matth. iw), tan- 
quam malorum duplieitas simplici fidei Christi resi- 
stat, cui millia millium ministrant, et. decies millies 
centena millia assistunt. (Dan. vii). 


Et ita vidi equos in visione, et qui sedebant super eos, 
ete. Spiritus maligni quorum cordibus pr:sident , 
eorum sunt poenis amicti. Legimus enim adorantes 
bestiam igne e: sulphure torquendos, ct fumum tor- 
mentorum eorum in s»culo savculorum ascendere. 
Nota quod in plaga locustarum nou se dixit. equites, 
sed equos tantum vidisse. llie enim magnitudo per- 
Secutionuu apertam contraria virtuiis ostendit prae- 
sentiam. Denique hic capita leonum, illic vero facies 
quidem hunmaaa, sed dentes tantum sunt. bestiales. 
Quia scpe fFeretici aliquid humanitatis esteniant, 


signis suadent, lioc etiani poenis extorquent. 

Et de ore ipsorum procedit ignis el fumus et sulphur. 
Ostendit quod pro fumo hyacinthum dixerat. Non 
aulem perspicue ista exeunt de ore ipsorum, sed 
noxia przdicatione poenam sibi suisque geuerant 
auditoribus. Producam enim, inquit, ignem de medio 
tui, qui comedat te. (Ezech xxvin). 

Potestas enim equorum in ore, et in caudis eorum, 
Id est, in sermone et officio; propheta enim doceus 
mendacium, ipse est cauda. Qui partem quodam- 
modo ciecam et. iminundam lingu:e blandientis volu- 
bilitate contegit, dicens impic : Bonus es. 

Num et caudg eorum similes serpentibus, etc. F'alst 
doctores antiqui serpentis , qui hominem decepit, 
similes, principum patrocinio fulti, amplius nocent 
quam si solo serinone suaderent. Sedet, inquit, in 
insidiis cum divitibus (Psal. x). 

Et ceteri homines qui non sunt occisi in. his plagis, 
etc. Quia falsos Christianos et hzeretícos descripserat, 
nune, ut corpus omue diabo'i circumscribat , genti- 
lium quoque commemorat errorem, quibus nihil pro- 
dest his plagis non occidi, cum constet eos in gentili 
tunc quoque perdurare malitia. Neque enim in illa 
persecutione cogentur gentiles supradietis consentire 
sed in sua iucredulitate morientur. 

Eit non egerunt penitentiam ab. homicidiis suis, etc. 
Impi:x religioni improbos etiam mores adjungunt, 
Deseripta Autichristi $zevitia, ad ostendendam  ejus- 
dein ruinam more suo exordium nativitatis Chrisli et 
gloriam recapitulat Ecclesi. 


CAPUT X. 


Et vidi alium angelum fortem, descendentem de co- 
lo, amictum nube. Domiuus magni consilii angelus 
descendit de. caelo, nube carnis amictus. Sicut et 
Isaias ait : Ecce Dominus ascendit super nubem levem, 
et ingredietur Egyptum (Isui. xix), el. iris in. capiie 
ejus. Circa. bonus propitiationis promissio perseve- 
YTans. 

Ft f«cies ejus erat ut sol, etc. Facie Domini elare- 
scente, id est, ejus notitia per resurrectionis gloriam 
manifestata, pedes illius super montes evaugelizaturi 
et anuuntiaturi pacem (Rom. x), izne sunt. Spiritus 
sancii illustrati, et iustar column:e firmati. Jacobus 
enim et Cephas et Joaunes colunind videbantur. Ec- 
clesi:x esse. 

Ethabebatin manu sua libellum apertum. Ilic est liber 

supra memoratus, quem, diutino tegmine clausum, 
Domini tandem gratia reseravit, ut, juxta prophetain 
surdi etiam verba libri audirent (sai. xxix). Et me- 
rito facies ejus ut sol, quia librum jam gestat aper- 
tum. : 
Et posuit pedem. suum dexterum super mare, sini- 
strum autem super terram. Przedicatio fidei Coristianze 
lerra marique propagatur. Sed, allegorice, fortiora 
inembra in majoribus periculis, altera in. competeu- 
tibus sistuntur. Non euim patitur nos Deus tentari 
super id quod po:sumus (! Cor. x). 
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Et cum clamasset, locuta sunt septem tonitrua voces A sta dulcedo significaret, exprimit, quod, videlicet, 


suas. Domino fortiter pr:edicante, Ecclesia quoque, 
sepliformi gratia plena, suas ad przedicandum voces 
elevat. Leo enim rugiet, quis non timebit? Dominus 
Deus locutus est, quis non prophetabit (Amos. n)? 
Septem qvippe tonitrua idem sunt quod 'septem 
tubz de quibus sermo est. 

Et cum locuta sunt septem tonitrua, ego scripturus 
eram. Superius enim audivit : (uod vides, scribe in 
libro (Apoc. 1). 

Signa que locuta sunt septem tonitrua, noli ea scri- 
bere. Mysteria fidei Christianae; nec passim cuuctis 
ostenta, ne vilescant, nec probis claude, ne in totum 
lateant. Propter quod inferius audivit : Ne signaveris 
verba prophetie hujus (Apoc. xxu). Quod utrumque 
apud Danielem uuo versiculo comprehenditur, cui 
per angelum dicitur : Signa librum et claude sermo- 
nem usque ad tempus statutum (Dan. xu). 

Et angelus quem vidi stantem supra mare et supra 
terram, levavit manum suam ad celum, et juravit, etc. 
Angelus per viventem in s:xcula jurat, dum Chri- 
stus, in nomine Patris veuieus, incommutabili sua 
dicta veritate confirmat : Ce(um, inquiens, et terra 
Iransibunt, verba aut. m mea non transibunt. (Matth. 
xxiv). 

Qui creavit celum et ea qua in illo sunt, etc. Qui, 
mari terraque consistens, caelo palmam tendit, con- 
grue per celi, terr: marisque, Creatorem jurat. 

Quia tempus amplius non erit. Erit utique, ut psal- 
mus ait, tempus impiorum in eternum (Psal. Lxxx), sed 
mutabilis saecularium temporum varietas in novissima 
tuba cessabit. Canet enim tuba, et mortui resurgent 
incorrupti, et hxreditas eorum in :elernum erit (I 
Cor. xv). 

Consummabitur mysterium. Dei, etc. Mysterium 
quod nune evangelizatur, tune consnmmabitur, 
quando ibunt impii in supplicium ternum, justi 
autem in vitam xternam (Matth. xxv). 

Ei vox quam audivi de celo iterum loquentem me- 
cum, etc. Domino futuri temporis mysteria paudente, 
ac dicente : Appropinquavit enim regnum calorum 
(Matth. x), Ecclesia quoque monetur eumdem pr:zedi- 
candi percipere librum. Quamvis et eidem Joanni 
possint haec dicta congruere post exsilium ad przedi- 
candum reversuro. 

Ei abii ad angelum, dicens ei ut daret mihi librum. 
Accedat ad Dominum qui velit docendi percipere 
Sacramenta, 

Et dixit mihi : Accipe librum, et devora iilum. Id 
est, insere tuis visceribus, et describe in latitudine 
cordis tui. 

Et faciet amaricari ventrem tuum, eic, Cum perce- 
peris, oblectaberis divini eloquii dulcedine, sed ama- 
ritudinem senties, cum praedicare et operari coeepe- 
ris quod intellexeris. Vel certe juxta Ezechielem in- 
telligendum, qui cum librum se devorasse diceret, 
adjecit, Et abii amarus in indignatione spiritus mei. 

Et dizit mihi : Oportet te iterum prophetare. populis 
et gentibus. Quid liber comestus, et amaritudini mi- 


ereptus exsilio, gentibus esset Evangelium pradica- 
turus, amore quidem dulce, sed tolerandis persecu- 
tionibus amarum. 

CAPUT XI. 

Et datus cst mihi calamus similis virgam. In calamo, 
ministerium scribendi Evangelii percepit, qui non 
inani nitore supervacuus, sed similis est virg:e 
:quitatis, virgze regni Dei (IHebr. )). Reguum enim 
Christi describit zeternum. 

Surge et metire templum Dei e altare. Surge dixit, 
non quia hxc Joannes sedibundus audiebat, sed 
quia lioc verbo excitantur corda singulorum evan- 
gelicam Scripturam actusque metiri. lbi enim quan- 
tum singuli proficiant, quantumque regulz divinz 


B concordent, inveniunt. 


Et adorantes in eo. Quia non omnes qui videntur, 
in eo adorant, sicut qui confessus fuerit in me. 
Partem denique jubet non recenseri, dicens: 

Atrium autem quod est extra templum, ejice foras, 
eic. Hi qui nomine tenus Ecclesi» junguntur, et 
nec aliari nec sanctis. sanctorum apprepiant, a re- 
gula Evangelii projecti gentibus sociantur. Omnis 
enim gloria ejus filie regum ab intus (Psol. xvi). 

Et civitatem sanctam calcabunt mensibus quadraginta 
duobus, Non solum de Ecclesia pelluutur, sed et 
eamdem Ecclesiam sociis gentilibus tribus semis 
annis impugnant, Non quod illo tantum lianc, id 
est, Antichristi tempore conculcent, sed quod omne 
malorum corpus illo quasi ad proprium eaput pert- 
neat, in quibus jam nunc ministerium operatur ini 
quitatis. 

Et dabo duobus testibus meis, etc. Ne scvitia pravo- 
rum terreret audientem, Ecclesiam quoque duobus 
ex populis uuitam, gratia commemorat illustrandam 
esse virtulum. Quae et ipsa caput suum , Christum 
videlicet in carne docentem, seuper intuens, tribus 
semis annis prophetatura narratur. Menscs enim 
trium. semis annorum, id est, tricies quadrageni et 
bini, mille ducentos sexaginta dies efficiunt. Daniel 
autem seribit dies mille ducentos nonaginta tenpo- 
ris ejusdem, quo ponenda sit abominatio in desola- 
tioaem. 

Saccis amicti. Id est, in exom;ologesi consiituti, 
Sicut propheta : Ego autem, ait, dum mihi molesti 
essent, induebam me cilicio (Psal. xxxi). 

Hi sunt dug olive, etc, Ecclesia duorum Testa- 
mentorum lumine radiata, Domini semper jus:is 
assistit. Nam et propheta Zacharias unum cand. la- 
brum vidit septifortne, et has duas olivas, id est, 
testamenta, infundere oleum candelabro. Hzc est 
Ecelesia cum oleo suo indeficiente, quod eam facit 
in lumine orbis ardere. 

Ei si quis eos volucrit nocere, ignis exiet de ore illo- 
rum, etc. Si quis Ecclesiam lxdit, ejusdem lzsionis 
reciprocante judicio igne consumitur condemnatus. 
Omnes enim qui acceperint gladium, gladio peribunt 
(Matth. xxvi). Unde et Chaldaica flamma, quae pueris 
Dei ingerebatur, ipsos ministros impiet2tis absum- 
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psit. Sive in bono precibus oris Ecclesi» igne spi- A moriam colligi, nec occisos in memoriam recitari, 


ritualiter consumitur in melius cuinmutandus. Car- 
bones, inquit, ignis congeres super caput ejus (Rom. 
xil). 

lli habent potestatem. claudeudi colum, ne pluat, 
eic. Data est Ecclesi: jn Christo omnis potestas in 
cuelo et in terra, clavibus ei ligandi atque solvendi 
ditnissis (Matth, xxvi). Sed. et spiritvalitec ccelura 
claudi.ur, ne imbrem pluat, ne super terram steri- 
lem de Ecclesia benedictio descendat. Sicut Doui- 
nus de Patre vinex sux : Nubibus, inquit, maudubo, 
ne pluant. super eam imbrem (Isai. v). 

Et potestatem habent super aquas, ete. Non solum 
aquas suspendunt, sed etiam quae descenderant iu- 
utiles faciunt, quod est vertere aquas in sanguinem. 
Bonus enim Cliristi odor de Ecclesia fragrans, aliis 
odor mortis in mortem, aliis odor est vite in vitam 
(11 Cor. xt). 

Et cum finierint. testimonium suum, bestia , etc. 
Aperte ostendit omnia hxe ante uovissimaur per- 
seculionem fieri dicendo Cum finierinl. testimonium 
suum, utique illud quod perhibent usque ad revela- 
lionem besti?, qua» cordibus emersura est impio- 
ruin. Nou quod tunc eodem testimonio non nitantur 
liosti fortiter resistendo, sed quod tunc Ecclesia vir- 
tutum gratia destituenda eredatur, adversario palam 
signis meudacii coruscante. Nam faciem ejus prece- 
del egestas, ut Dominus ait (Job. xri). 

Et vincet eos, et occidet illos. Vincet in eis qui 
succeubuerint, occidet in eis qui pro Christi nomine 
landabili patientia fueriat interempti. Aut si spiri- 
Qualiter vincet. et. oecidet, partem testium accipie- 
xus. Sicut in Evangelio Dominus dicit : Tradent vos 
in pressuram, et occident vos (Matth. xxiv). Quod 
Lucas evangelista pro parte dictum insinuat dicens : 
Occident ex vobis (Luc. x1). 

Et jacebunt corpora eorum in platcis civitatis ma- 
gne. Si me, inquit, persecuti sunt, el vos perse- 
quentur. Non est ergo mirum si civitas impiorum, 
quie Dominum cruciligere non timuit, servos quoque 
ipsius ludibrio habeat etiam occisos. Qualia sdpe 
facia historia ecclesiastica refert. 

Que vocatur spiritualiter Sodoma, etc. Id est, muta 
ei tenebrosa, nec lumen utique fidei, nec confessio- 
nis habens vocem. Corde enim creditur ad. justitiam, 
ere aulem confessio fit ad salutem (fom. x). Me 
provinei: in signum j'en: spiritualis visibiliter his 
plagis, id est, igne devorante, et aqua in sanguinem 
veis3, pereuss:x sunt. 

Et videbunt de populis et tribubus, ete. Non dixit: 
Nidebuut populi et tribus, sed multi de populis, 
qui aliis credentibus, sanctos palaw irrident. 

Et corpora eorum non sinenl. poni in monumentis. 
Votum eorum dixit et impugnaticnem. Non quod 
valeant facere ne sit Ecclesia in memoriam. Sicut: 
Nec vos intratis , nec. alios. sinitis i (Mah. 
xxi), cum in!rent, illis impugnantibus. | Facient 
autem. perspicue de vivorum occisorumque corpori- 
ius, quia nce vivos sinent. sacra celebraede in ine- 


nec eorum corpora jn memoriam Dei testium se- 
peliri. 

Et habitantes terram, gaudebunt super eos. Quoties 
affliguntur justi, exsultant injusti, et epulantur, Si- 
cut, dum superbit impius, incenditur pauper. 

(Quoniam hi duo prophete cruciaverunt eos, Propter 
plagas quibus propter testamenta Dei humanum ge- 
nus urgetur, etiam visus ipse justorum gravat inju- 
stos, Sicut ipsi dicuat: Gravis est nobis etiam ad vi- 
dendum (Sap. 1). 

Et post tres dies et dimidium, Spiritus vite a Deo, 
etc. llucusque angelus futurum narravit, et. nuuc 
inducit factum quod futurum audit, regno Autichri- 
sti perdito, sanctos resurrexisse in gloriam. 

Et timor magnus cecidit super eos qui viderunt cos. 
De omnibus vivis dixit, quia et justi superstites per- 
timescent iu resurrectione dormientium. 

Et ascenderunt in celum in nube. lloc est quod 
Apostolus dixit : Rapiemur in nubibus obviam Domino 
in aera (I Thess. 1v). 

Et viderunt illos ininici eorum, Hie separavit inju- 
stos ab lis quos in commune dixerat timuisse. 

Et illa hora factus est terre motus magnus, etc. 
Íncumbente terrore judicii, omnis diaboli civitas 
super arenam condita cum omuibus xdilicatoribus 
suis corruet, Et denarius enim et septenarius nuine- 
rus est perfectus. Quod si non esset, a parte totum 
intelligendum erat. 

Et ceteri in timore sunt missi. (uis hominum 
gloriabitur castum se habere cor, cum virtutes 
colerum commovebuntur ? 

Et dederunt gloriam Deo celi. [sii sunt super pe 
tram zedificati, qui, aliis terre motu ruenübus, de 
stabilitate sua, recta Dominum confessione clari(i- 
cant. Letabitur enim justus, cum viderit, vindictam 
impiorum. Quidam duos prophetas Euoch et Eliam 
interpretantur, qui , tribus semis annis przedieantes, 
contra mox secuturam Antichristi perfidiam fidelium 
corda confirment, illisque occisis, tantumdem temporis 
sievitiam ejusdem grassaturam , et, reinstaurato 
demum certamine, a sanctis, qui latebrarum przesi- 
dio velut mortui credebantur, esse superandaum; 
qui pro unius compage corporis idem prophet re- 
surgere dicantur, acriusque illis visis qui jam mor- 
tui putabantur, exaggerata persecutione multos eo- 
rum qui vel septenario vel denario numero digni 
credebantur esse casuros, dicente Daniele : Confir- 
mabit pactum. multis hebdomada una et in dimálio 
hebdomadis deficiei hostia, el sacrificium, et in templo 
erit abominatio desolationis (Dan. 1x). Et in subse- 
queutibus : Et cum posita fuerit abominatio in deso- 
lationem , dies mille ducenti nonaginta (Dan. xii). 
Qui numerus circa trium annorum et sex mensium 
curricula diversatur. Denique Elias igne quondatn 
perdidit adversarios, el tres semis annos latitans 
imbres continuit, tandemque pseudoprophetis iuter- 
feetis, per sacrificium quod ablatum fuerat convertit 
Israel ad Dominum. 
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'Ye secundum abiit, et ecce va tertium veniet cito. À tum creseet, donec omnem mutahilitatem mortali- 


Moe vie secundum non ad recapitulalionem , sed ad 
praelium equorum , quo] tuba sexti angeli commo- 
ium est, pertinet. Priedixerat enim aquila tria vie 
de trium voce ventura tubarum. Sed ibi non dixit, 
ne statim tertium sequi putarewur quod ad septimum 
angelum et ad fineimn pertinet. 

Et septimus angelus tuba cecinit, ete. Sex. tubie 
priores s:eculi praesentis xtatibus comparatae varios 
bellorum Ecclesi» denuntiavere concursus. Septima 
vero, Sabbati sterni nuntia, victoriam tantun| et 
imperium veri regis indicat, 

Et viginti quatuor seniores adoraverunt Deum , ctc. 
Ecce, inquit, v» tertium veniet in voce septimi 
angeli. Et cum cecinisset, non nisi Ecclesiam dixit 
laudantem Deum et gratias agentem. Unde iutelli- 
gimus bonorum retributionem non esse, nisi vie ma- 
lorum. 

Qui es, et qui eras, etc. Tu quidem , rebellantibus 
licet. impiis, a s»culo regnasti, sed eorum nuuc 
furor te judice pressus peribit, Dominus enim regna- 
vit , irascantur populi ( Psal. xcvi ). 

Et tempus mortuorum | j'dicari , et reddere merce- 
dem, cic. Ordini congruit evange'icz lecliouis , pri- 
w0 quidem omnes gentes ante Judicem congregau- 
das, deinde dexteros in reguo Patris per multas 
imansiones collocandos, impios vero extra terminos 
yegni pulsos, flammis maledictionis esse torreudos, 

Et exterminandi eos qui c. rruperunt terram. Moc 
est và novissimum. [lactenus de septem angelis 
tuba canenüibus , nuuc recapitulat a. nativitate Do- 
mini, eadem aliter ac latius dicturus. 

Et apertum est templum Dei in colo, etc. Templuin 
Domini quondam in terra positum, arcam testa- 
menti sub velamine mystico clausam tegebat ; nunc 
autem iu Ecclesia , quz est templum Dei vivi , cu- 
jus couversatio in euelis est (Philipp. n) , velo tem- 
pli veteris et medio pariete maceri:e Domini san- 
guine discisso, arca lncarnationis ejus toto jam 
panditur orbi. Quasi enim manna coelestis in auro 
mundo, divinitas est in corpore sancto. 

Et facta sunt. fulgura. et voces , etc. llzec. omnia 
virtutes sunt coruscationis, et praedicationis, et 
bellorum Ecciesiw. Ilxec dixerat faeta et in. descri- 


ptione pradieationis septem angelorum ab adventu ]) 


Domini, eum stetisset super aram, sed generoliter 
ab origine usque in finem. Deinde descripsit per 
partes , quemadmodum facta sint : ita et. nunc , ut 
templum Dei in eclo apertum sit, et pugna secu- 
Q2, dicens : 

CAPUT XII. 


Et signum magnum apparuit in colo, Quod nune 

. quoque apparet iu Ecclesia, Deum ex homine fieri. 
Mulier amicta sole , et luna sub pedibus ejus. Ec- 
clesia Christi lumine ciucta , gloriam calcat tempo- 
ralem : Orietur, inquit, in diebus ejus justitia , et 
abundaulia pteis donec extoilatur vel interficiatur 
luna ( Psal. txx1). Id est, a! undantia pacis in tan- 


tatis abisunmiet, cum aovissima inimica desiruetur mors 
(4 Cor. xv). Sive quia eadem Ecclesia. partim in 
caelo, sole Christo fruitur, partim. in corpore pere- 
grinatur à. Domino. Potest hic intelligi quod ait. 
Lava ejus sub capite meo , et dextera ejus ampleza- 
bitur me ( Gant. vin ). 

Iu capite ejus corona stellarum duodecim. Duodena- 
rio apostolorum numcro caput ornatur Ecclesia , 
sive Christum intelligas, sive ipsum primordium 
ejusdem Ecclesie nascentis, capitis nomine desi- 
gnatum. Posuisti , inquit, in. capite ejus coronam de 
lapide pretioso (Psal. xx). 

Et in utero habens, et clamavit parturiens. Ecclesia 
spiritualiter et quos parturit. parit, el jam genitos 
parturire non desinit. Sicut ipsa dieit: Filioli mei, 
quos iterum parlurio donec. [orme:ur Christus in vobis 
(Ca'at. 1v). 

Et cruciabatur ut pariat. Sie Dominus in Evangelio : 
Mulier, inquit, cum parit , tristitiam habet , quia venit 
hora ejus; cum autem peperit puerum, jam non me- 
minit pressura propler gaudium (Joan. xv1). Quod 
ipse discipulis exponeus adjunxit; Et vos igitur 
uc quidem tristitiam habetis ; iterum autem videbo 
vos , eL gaudebit cor vestrum (Ibid.). — * 

Et ecce draco magnus rufus, cte. Diabolus sxvitia 
cruentus contra Ecclesiam potentia terreni regni 
armatur. Ía septem enim capitibus omues reges 
suos, et 1u decet cornibus omne reguum dicit. 

Et caudis ejus trahebat tertiam. partemi stellarum 
coli, ete. Vires et malitiam hosts indicat, quem 
Ecclesia Domino juvante deviucit, qui ipnnuuerain 
partem. angelorum vel hominum, dolo lalleute 
quasi cauda dejecerit. Cauda enim cst pars cieca, 
pars inmunda, suique velamine coutegens immuada 
nc appareant. Ty 7iionius more suo ierliam partem 
stellarum. qux cceidit falsos fratres interpretatur, 
quod altera tertia Ecclesia sit, et hostes foriuseci 
teitia. 

Et draco stetit uude mulierem , ut cum peperisset , 
filium ejus devoraret. lusidiatur Ecclesie diabolus , 
lidem Christi coutendens in cordibus exstisguere 
credentium , ut quem illa docendo genuit ipse quasi 
occidat doetum. Cujus in Herode doli figura ostensa 
est, qui, sicut hostes intestini, Dominum ut. peri- 
mat, adorare se velle siiulat. 

Et peperit. puerum. masculum. Semper Ecclesia, 
dracone licet àdversante, Christum parit. Masculum 
autem dixit victorem diaboli qui feminam vicerat. 
Nam quis filius nisi masculus? (wi recturus est 
omnes gentes in virga ferrea ( Psal. n ) , iuflexibili 
justitia regit bonos , coníringit malos. Quod in su- 
perioribus etiam Ecclesie promittitur : Dabo ei 
potestatem super genles, et reget eas in virga. ferrea 
( Apoc. n ). Nain et Ecclesia. quotidie gignit Eccle- 
siam , mundum in Christo regentem. 

Et raptus est filius ejus ad. Deum , etc. Ideo. Cri- 
stum Spiritualiter in auditorum mente naseentcin 
apprehendere non potest impietas, quia idem eum 
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Patre regnat in ccelis, qui nos quoque resuscilavit, A — Et non dilexerun! animas suas usque ad mortem . 


et consedere fecit in ccelestibus in Cliristo. 

Et mulier fugit in solitudinem. Ecclesia sub spe 
vivens a'ernorum peregrinatone przasentis eremi 
gaudel, accepta potestate calcandi super serpentes 
el scorpiones , et super omnem virtutem draconis 
rufi instar lsraeliticx:e plebis, quie pane coelesti 
pasta in eremo, visu znei serpentis, serpentes vi- 
cit ignitos. 

Uti habet locum paratum a Deo. Esto mihi , in- 
quit, ia Deum protectorem, et in locum refugii , ut 
salsum me facias. 

Ut ibi pascant illam diebus mille ducentis sexaginta. 
isto dierum numero, qui tres semis annos facit, 
omnia Christianitatis tempora complectitur, quia 
Christus, cujus hxc corpus est, tantum in carne 
temporis praedicaverit. 

Et factum est prelium magnum in colo. Michael etf 
angeli ejus, ete. Caelum Ecelesiarm significat , in quz 
Michaelein cum augelis suis contra diaboluin dicit 
pugnare, quia secundum Dei voluntatem pro pere- 
grinaute Ecclesia orando , et adjutoria ministraudo, 
confligit. Quem et Daniel in novissima gravissinaa- 
que pressura in auxilium dixit Ecelesi:e venturvim , 
unde ab eo petant Autichristum esse perimendum. 
Jta vero angeli ejus esse dicuntur, quemadmodum 
et angeli nostri. Dominus ait : Angeli eorum semper 
vident («ciem Patris mei ( Matth. xvii ) , eorum sci- 
licet quorum cives sunt. 

Et draco pugnabat , et angeli ejus. An'zeli Satanze 
non illi tantum qui ei natura suut et voluntate si- 
miles, sed et homines eorum laqueis irretiti , sunt 
intelligendi. 

Et non valuerunt. Silicet, toto te mpore. 

Neque locus inventus est eorum a mplius in calo. Id 
est , in hominibus sanctis, per ej ectionem ejus cc- 


lum jam factis, quí eredentes se mel expulsum eum 


amplius non recipiunt. 

Et projectus est draco ille magnus in terram. Anti- 
quus hostis de spiritualibus expulsus, arctius in 
terrenis includitur. lloe est de ccelo przcipitari , 
et in terram mitti. Cui dicitur : Terram comedes 
cunctis diebus (Gen. 11). In equa terra sanctorum pe- 
dibus conteritur, sicut seriptum est : Super aspidem 
el basiliscum anibulabis. 

INurc facta esl salus et virtus et regnum Dei nostri , 
etc. Evidenter ostenditur in quo caelo ista fiant, In 
Kcclesia namque factam novimus victoria. Christi 
salutem, Pro qua dicit : Data est mihi omnis. pote- 
sius in celo et in terra ( Matth, xxviii). Non. quam 
semper ipse habuit, sed quam in Ecclesia ex tem- 
pore quo ipse voluit, tanquam caput in membris 
habere caepit. 

Quia projectus est accusator. fratrum. nostrorum. 
Congratulantur angeli saluti [ratrum suorum , id est, 
civium futurorum , nune autem peregrinorum. 

Qui accusabat illos ante. conspectum Dei nostri die 
ac nocte. Quos et prosperis male uti, et in adversis 
non babere patientiam suggillat. 


Merito animas pro Christo contemnunt, qui per 
sanguinem Chrisii tantum vicerunt adversarium. 

Propterea lgtamini, celi, et qui habitatis in. eis. 
Hic habitatores coeli, et angelos, et homines san- 
€tos oportet intelligi, et utriusque convenit in Do- 
mino gratularj, cum et liomines angelis sociantur, 
el angeli hutinang in Christo substantiz famulantur. 

Va terra et mari, quia descendit diabolus , etc. 
Sicut gaudium redemptis, sic pereuntibus planctum 
doc*iit exspectandum, Magnumque ve illis imminet , 
quos nequissimus hostis possidet iratus. 

Et postquam vidit draco quod projectus est in ler- 
i'am , elc. Inextricabili astu diabolus Ecclesiam im- 
pugnans, quanto plus dejicitur, tanto magis perse- 


B quitur. 


Et date sunt mulieri due ale aquile magne , elc. 
Ecclesia duobus fulta testamentis, tumultuosa sz- 
culi venena cavens, mentis affeciu quotidie soli- 
tudinem quieti et modesti spiritus petit, ita gau- 
dendo caneus : Ecce elongavi fugiens, et mansi in 
solitudine ( Psal. tiv ). Nee dissonat quod ibi eo- 
lumb:z quorit, hic vero aquil:e percipit alas. Sicut 
enim illa propter donum Spiritus sancti, sic et haze 
propter celsum volatum, aciemque sublimem, qua 
mundo corde Deum cernit, Ecclesia figurata est, 
cujus renovabitur sicut aquilze juventus. 

Ubi alitur per tempus, et tempora , et dimidium 
temporis. Totum tempus Ecclesie designatur, die- 
rum numero superius comprehensum. Tempus enim 
annum significat, temvora duos, dimidium temporis 
Sex menses, 


Et misit serpens ex ore suo aquam tanquam flumen 
post mulierem, eic. lmpetum perseculorum aqua 
significat. Unde dicitur : 'orsitan. velut aqua absor- 
buissenl nos ( Psal. cxxii). Ecclesia ergo non solum 
verbo Dei sublevata , sed et vi persecutionum pro- 
pulsa , festinat evolare de mundo. 


Et aperuit terra 0s suum , et absorbuit flumen. Terra 
hiec saucta Doinini caro est, qua susceptam deglu- 
liens mortem temporaliter sibi prevalentem, nos 
quoque deglutire docuit, Potest et Ecclesia intelligi , 
cujus monitis et precibus oris inimici caventur in- 
sidiae. 

Et. iratus est draco in mulierem , etc. Videns non 
posse continuari persecutiones quod ore sancte lerrae 
avertantur, magis se armavit mysterio facinoris in- 
sistere , quo possit jugiter insidiari. 

Qui custodiunt mandata Dei , etc. Mandata Dei in 
fide Jesu Cliristi custodire, hoc est pugnare cum 
dracone , et ipsum provocare in przelium. Et gratias 
Deo, qui sxvi draconis evacuavit incceptus. Ecce 
enim, Dominum in carne natumexstinguere molitus, 
ejus resurrectione frustratur. Post apostolis fiduciain 
docendi refringere laborans, quasi mulierem, id est, 
totam Ecclesiam de rebus liumanis auferre sataye- 
bat. Sed et hoc frustra nisus passim nunc singulas 
fidelium impugnat xetates. Unde et sequitur : 
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Eit stetit sper arenam maris. ld est, super multi- À ore blasphemat, sed in mysterio facinoris, quod facta 


tudinem populi, quem projicit ventus a. facie terrze., 
Hiius, sine dubio, qui hostis machinas absorbere 
solet, idem hostis insidias et bella excitaturus i6- 
sistit. 

CAPUT XIII. 


Kt vidi de mari bestiam ascendentem. Varias habet 
bestia pro ratione locorum intelligentias. (lic ergo 
corpus diaboli de populo nasceus impiorum signifi- 
cat. [loc etenim mare quod supra abyssus intelligi- 
tur. Unde et draco rex dicitur omuium qu:e in aquis 
sunt, et cujus in. mari secundum David confringun- 
tur capita. 


liaben'em capita septem el. cornua decem, e'c. 
Ostendit id esse scptem capita quod decem cornua. 
Dixerat enim draconem septem diadesmata super 
septem capita gestare; nunc dicit. bestiam decem 
diademata super decem habere cornua. Septem 
namque et decem, iem est sicuti septupla accip/et in 
isto seculo. Et alius evangelista, centupla (Matth. xix). 

Et super capita. ejus nomina blasphemie. MKeges 
enim suos deos appellant, tam inortuos, et. velut in 
eglum atque inter deos translatos, quam etiam in 
terris Augustos, quod est nomen (ut volunt) deitatis. 
Alio autem loco tolam ipsam bestiam plenam dicit 
nominibus blasphemi:m. 

Et bestia quam vidi, similis erat pardo, etc. Pardo, 
propter varietatem gentium ; urso, propter malitiam 
et vesaniam; leoni, propter virtutem corporis et 
lingus superbiam similatur. Leg:mus in Daniele 
regnum Chaldxorum lezenz, Persarum urso, Macc- 
donum pardo comparatum. 

Et dedit illi draco virtutem suam. Sic. Apostolus, 
de diaboli corpore loquens : Cujus. cst, inquit, ad- 
ventus secundum operationem Satan in omni vir- 
(ule, signis, et prodigiis mendacii his qui pereunt 
(11 The:s. n). 

Et vidi unum de capitibus ejus. quasi occisum in 
mortem, etc. Antichristus, ad capita regni terreni 
pertinens, imitatione veri capitis nostri se quasi. oc- 
cisum resurrexisse, et pro Christo qui hoc vere per- 
fecit, se suscipiendum audet exhibere. Cujus com- 
menti dicitur in Simone Mago pr.ecessisse fallacia. 

Et admirala est universa te;ra post eam. Genus 
ponit pro specie, dicens adorari bestiam, cum ipsum 
caput simulatitium sub nomine capitis vere occisi ct 
viventis, terreni siat homines adoratufi, 

Et adoraverunt draconem qui dedit potestatem bestic. 
lili dicunt adorare se Deum, qui dedit po!estatem 
Christo. 

Et adoraverunl bestiam dicentes ; Quis similis be- 
sim ? Ipsi dicunt : Quis similis Christo ? Aut. quis 
illum potest vincere ? 

Et datim est ei os, loquens magna. ct. blapliemias. 
Qui extollitur, inquit, super omne quod dicitur. Deus, 
aut quod colitur (01 The 5. 1). 

Et data est illi potes'as facere menses. quadraginta 

. duos, etc. Ante enim. tres semis anuos nou aperto 
Pa^rauov. XCill. 


dissensione, et revclato homine peccati, nudabi:ur. 
Tune enim dicet : Ego sum. Christus (Matth. ANIY);. 
nunc vero : Ecce hic Christus, et ecce. illic (Ibid.). 
Ad Deum autem significat, adverzus Deum. 

Blasphemare nomen ejus, et tabernaculum cjus. 
D gritatem sibi nomiuis Dei impius usurp.ns, eccle- 
Siam quo ;ue suam nominare pr:esiuinet, 

Et datum est. illi. bellum. facere cum. sanctis, etc. 
À toto partem. Qu:e vinci potest, eum violentia tem- 
poris, si fiori potest, eüam electi quatientur. Ut 
condemnentur. Judzi, qui, nun. credentes. veritati, 
Su:ce;:eruut mendacium 


F4 adoraverunt eam. omnes qui hobitanl. terram, 


] Üinnes dixit , eed. habitantes. terram. | Jlecedentes 


enim, inquit, a (e, in terra. scribentur (Jerem. xvii). 

Quorum non sunü scripta nomina in libro vita 
Aqni. Justum est eos qui mortis auctori sezviunt. in 
libro. vitae non scribi, et qui simu'atoria nece bestia 
d«luduntur Agui qui abstulit peceata mundi carere 
consortio. Agni, inquit, 

Qui occisus est ab origine mundi, Agni , ut Petrus 
ait, rmmanaculali, precogniti quidem anie. constitutio 
nem mundi, mani[estati autem novissimis temporibus 
(1 Petr. 1). Alia enim Editio Agnum signatum ab ori- 
gine mundi transtulit. Potest et per hyperbaton iutel- 
ligi, quod sanctorum ab initio nomina siut. in libro 
viti conscripta. 


Si quis habit. aurem. audiendi, audiat. Quoties 


€ Scriptura hoc dictuin interpouil, intentum pra ob« 


scuritatre rei. quxrit auditorem. Ne enim mo:nenta- 
neum diaboli regnum magui penderetur, cogitationi - 
bus humanis occurrit dicens: (wi in captivitatem 
duxerit, in. coptiviiatem va 'et, id est, diabulus ct 
bestia, qui suis nunc retibus gentes captivare vide- 
tar, ipsc erit. cum suis cito captivus. 

Qui gladio occiderit, oportet eum gladio occidi. Qui 
Ecclesiam nunc vel carnali vel etiam spirituali morte 
persequitur, hunc Dominus Jesus interficiet spiritu 
uris sui, et destruet illustratione adventus sui 

llic est patientia et fides sanctorum. Promiserat oc- 
cidi homicidam, sed quia nemo coronatur. uisi qui 
legitime certaverit, nunc animis opus esse dicit, 
nunc pectore lirmo. Descripta generaliter bestia 
primo in hypocrisi, deinde aperto ore blasphemante, 
üescribit eamdem — iu. solis propositis, Similiter in 
hypoerisi, deinde revelatam. 

Lt vidi aliam bestiam ascendentem de terra. Aliam 
dixit de officio. Alias una est, Quod est autem mare, 
hoe, tes:e. Daniele, cst terra. Cui quatuor bestias 
ascendere de mari cernenti per anzclum dicitur : Ile 
quatuor. bestie magna, qualuor regna. consurgent de 
terra (Dan, vii). 


Et habebat cornua duo similia agni, et loquebatur 
ut draco. Agni cornua praffert, quo draconis venena 
latenter. inserat. Quí*, per hypocrisin. sanciitatis, 
eam quam iu se veraciter habu;t Dominus, singula- 
rem *ibi inesse el sapieiitiam mentitur et vitam. Da 
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hac bestia Dominus : Actendite, inquii, a pseudopro- A bestiz, id est, ut populus adoret diaboli inventioneu. 


pheiis, qui veniunt. ad. vos in. vestimentis ovium, in- 
ltrinsecus aulem sunt. lupi rapaces (Matth. vn). 

Et omnem potestatem. prioris bestia faciebat. Disci- 
puli miseri magistrum sequuntur in omnibus. 

Ei [fecit terram , et. inhabitantes in. ea , adorare 
bestiam primam. Vim seluctionis ostendit, et corpus 
sibi maucipasse, et animam qua habitat iu ipso. 

Cujus curata est plaga mortis. ld est, qui se simu- 
lavit mortem resurgendo vicisse. Hunc enim Scri- 
piura non occisum, sed velut occisum, dixerat, sicut 
de Judais dictum est : [psi autem non intraverunt 
in praetorium, ne contamiaarentur. Non enim aftir- 
mavit evangelista potuisse inquinatissimos inquinari, 
si praetorium intrassent ; aut Judai tantorum | scele- 


rum conscii vere inquinati timuerunt, sed quid si- B 


umulassent quasi affirmans retulit. 

Et fecit signa magna , ita. ut etiam ignem faceret 
de colo descendere in terram. Miracu!uni ignis, quasi 
maximum c: teris prietulit, ut quia Dominus Cliristus 
discipulis Spiritu sancto in igne veniente virtutum 
dedit gratiam, ipse quoque suos, quasi simili cha- 
rismate, astu fallente decipiat. 

Et seducit habitantes terram, ete, Ad:entus enim 
ejus erit, sicut dictum est, secundum operationem 
Satanz in omni virtute, etsignis, et prodigiis men- 
dacii (17 Thess. v). Qu:e solet ambigi uirum propter- 
ea dicta sint sigaa et prodigia mendacii, quoniam 
mortales sensus per phantasmata decepturus est, ut 
quod ngn facit, facere videatur; an quia illa ipsa 
eiiam, si erunt vera prodigia, ad meudacium per- 
tralient- credituros nou ea potuisse nisi divinitus 
fieri, virtutem. diaboli nescientes, qui non phan- 
tastico, sed vero igni et turbine tantam familiam 
sancti Job cum tantis gregibus absumpsit. Sive au- 
tem lioe, «ive illo modo signa mendacii dicantur, 
lioc est, sine dubio, in quo illa tentatio cunetis ma- 
jer apparebit, quando pius martyr et corpus tor- 
mens sunjicit, et tamen ante ejus oculos miracula 
tot facit. 

Dicens habitantibus in terra, ut. faciant imaginem 
bestir, etc. 1d est, esse cjus similes, et sic vi facere 
imaginem, ut alia Editio dicit: Sicut habet plagam de 
gladio el vixit, Id est, ea falsitate se dieunt. com- 


mortuos, et consurrexisse Antichristo, quasi ille et f) 


Denm. mediatorem inter se suosque eonstituat, non 
enim sicut Dominus noster Jesus Christus habet 
alterum, inter quem suosque mediator sit. 

Et datum est illi ut dare spiritum. imagini besum. 
ld est, ipsi populo qui hanc falsitatem. ünpleverit 
bestie se coustituendo imaginem, spiritum veritatis 
se dare simulavit. 

Et ut loquatur imago. bestig. Non tantum. vulgus 
miserum simulato per ignem spiritu deludet, verum 
etiam docendis aliis efficiet idoneum. 

Et faciet ut. quicunque non. adoraveriut imaginem 
bestie, occidantur, Non illam imaginem quam se 
dicunt. fie, sed illam cui similem. populum fa- 
ciunt. lacit ergo ut imago bestix adoret iia inei 


Et faciet omnes pusillos e! magnos, eic, Non omnes 
sine exceptione quasi et geutiles, sed qui ad hoc 
mysterium pertinent. 

Ilabere characterem in dextera manu aut in fronti- 
bus. Character est mysterium iniquitatis, quod by- 
poerit:e sub nomine Christi in opere et professione 
accipiunt. 

Et ve quis possit emere aut. vendere. 1n. hac ven- 
dendi et merceandi mentione docuit, quod sicut in 
bono symbolum Ecclesia tradidit profuturum nostra 
saluti, ita illi in malo tali se definitioue coarctent, 
ut nec inercandi aut vendendi licentia detur, sicut 
mercatores qui uua navi portantur, uuiformi signo 
teneutur. 

Nisi qui habet. characterem nominis bestie, ete. ld 
est, qui communicat fraudi illius. Character enim, 
id est, nota, et nomen bestie, et numerus nominis 
ejus unum est. Numerus enim lominis est, ne 
eum putemus, juxta quorumdam opinionem, vel 
diabolum esse vel daemonem, sed unum de homi- 
nibus, in quo totus Satanas habitaturus est cor- 
poraliter. Est enim homo peccati, lilius perdi- 
tionis. 

Hic sapientia est. Qui habet. intellectum , etc. lie 
numerus apud Grocos in nomine Titauis, id est, 
gigantis, dicitur inveniri, hoe modo. T enim ccc, 
Ev,lx, Tccc, A1, N r. Et hoc sibi nomen Anti- 
christus, quasi omnibus potentia autecellat, usurpa- 
tum ire putatur, et ipsum sc esse jactans de quo 
scriptum est : Fxsullavit ut gigas ad. currendam 
viam, a summo colo egressio ejus, etc, (Psal. xvin), 
Ponit autem Primasius et aliud nomen, eumdem 
numerum complectens, A t, N r, T,ccc, E v, M xr, 
O rxx, X cc, quod. significat honori contrarium. Sed 
et verbum A t, P c, Nr, O cxx, Y cccc, M xc, E v, 
id est, nego. l'er qux et. personx qualitas et operis 
Antielristi insinuetur asperitas, Sed operosa expos/- 
Uone indiget, quomodo se tantus appetitor laudis, 
tali velit charactere. notiri.. Aliter senarium ntiane- 
rum, quo mundus. factus est, perfectionem oper s 
significare quis nesciat ? Qui sve simplex, sive per 
decem. ceutumve multiplicatus, eiusdem perfectiu- 
nis, sexogeshinum | ceutesimumque fructum cemou- 
strat, Erat autem pondus auri quod afferebatur Sa- 
lomoui per singulas annos sexcentorum sexaginta sex 
millia talentorum. Quod ergo vero regi jure munus 
et debetur et solvitur, hoe etiam sibi seductor ilie 
!yrannus exigere prsesuimet. 

CAPUT XIV. 

Et vidi, ct ecce. Agnus. stabat super montem Sion. 
kd est, Dominus Jesus Christus, Ecclesix sux eer- 
taminum fasce desudanti exemplo virtutis et pro- 
tectionis nmiunimine praestabat. Ostenso enim cor- 
pore, quod draconis et virtute. confusum, et nota- 
tum est cauterio, ne corpus Agui bestix tmeres 
succubuisse furori, ostendit Ecclesiam solito fulzore 
numeroque gaudentem, Netaque bestiam in arena 
maris Agnum in monte Sion consistere, 
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Et cum illo centum. quadraginta quatuor. millia. & citharis vestris, vtique tale, quale nemo poterit 


Nurmerus hic (initus pro infinito dehet intelligi, et 
secreti significatione mysterii, virginali aptus exa- 
tini, quod Deum ex toto corde, tota anima, tota- 
que mente diligens (Maul. xxu), corpori quoque 
quod ex quatuor qualitatibus subsistit, illi est iute- 
gritate sacratum. Ter euim terni novem, et quater 
quaterni sedecim. Sedecies autem noveni centum 
quadraginta quatoer adiwmplent. Ut cum de liis qui 
in carnalis vite constituti merito in moute Sion cum 
Agno videntur, tam perfecta multitudo cernatur, de 
- exteris Ecclesi: membris non dubitetur, 

llabentia women ejus et nomen Patris ejus scii- 
ptum. in (rontibus. suis. Ostendit qux sit imitatio 
notaie in. fronte corporis bestie, dum Deum et Chri- 
sium dicit scriptos in (rontibus ÉEcclesi;m. 

Et audivi vocem de celo, tanquam vocem aquarum 
multarum, Magna vox sanctorum, magna est devotio 
cliaritatis, quam se de ccelo audisse refert, cum eos 
qui vocem ediderunt iu Sion monte stare. przedice- 
ret, Ut ostendat se mioutem | Sion uon aliud dixisse 
quum Eeclesiam, que, ad devincenda gravamina 
pressurarum, sublimi contemplationis erecía gau- 
dio, fiegis sui certamina laude simul et. imitatione 

'"eoucelebrat. [foe est euin veraciler Agno stanti 
psall-«re. 

Et vox quam audivi sicut. citharedorum citharizan- 
(um in citharis, Cum citharisie. Dei omnes saneti 
2int, qui carnem suam crucifigentes ctum. vitiis el 
concupiscentiis (Golat, v), laudant eum in psalterio 
€t cithara. (Psal. cL), quauto ainplius illi qui evan- 
gelies privilegio castitatis totos se Domino faciunt 
holocaustum, singulariter abnegantcs semetipsos, et 
tollentes crucem suam. (Luc. 1x) sequuntur. Agnum 
quocunque vadit (.1poc. xtv)! 

Ei cantabant quasi. canticum. ovum ante. sedem. 
Vetus erat canticum : Beatus qui sedem iu Sion et 
domesticos in Jerusalem habet, Novum vero est: 
Lmtare, sterilis que nón paris (Galat. 1v). Et item, 
Dabo, inquit, eunuchis, dicit Dominus, in domo mea 
et in muris meis locum et nomen welius a filiis et 
filiabus (Isai. Lvi). 

Ei nemo poterat dicere canticum, nisi, etc. Singu- 
lariter conticum Águo cantare est, eum eo in per- 
peiuum prx cuncts fidelibus etiam de carnis in- 
corruptione gaudere. Quod tunen elecii caeteri can- 
ticum audire possunt, licet dicere nequeunt, quia 
per charitatem. quidem de illorum celsitudine liti 
suut, qnamvis ad eorum prao:mia non assurgunt. 

Virgines enim sunt, etc. Hac pulchre. beatus. Áu- 
gustinus virgines aduonendo exposuit. « Pergite, 
inquieus, sancti Dei pueri et puella , mares ac femi- 
na, celibes et innupta, pergite. perseveranter. ja 
linem. Laudate. Dominum dulcius, quem cogitatis 
uberius. Sperate felicius , cui servius instantius. 
Ai;nate ardeutius , cui placetis attentius. Lumbis 
accinctis ei lucernis ardentibus exsspectate. Doini- 
num, quando weniat a muptiis. Vos alleretis ad 
nuptias Agni canticum novum, quod cactabitis in 


dicere nisi vos. Sie enin vos vidit in Apocalypsi qui- 
dam pri cateris dilectus Agno, qui discumberc 
super pectus ejus solitus erat, ipse vos vidit duode- 
cies duodeua millia sanctorum eitharedorum illi- 
bate virginitatis in corpore, iuviolata veritatis ia 
corde. Sequimini Agnum, quia et Agui caro utique 
virgo. Sequimini euim virginitate cordis et carnis 
quocunque ierit. Quid est enim sequi, nisi imitari? 
quia Christus pro nobis passus est, vobis relinquens 
exemplum, ut sequimini vestigia ejus » (1 Peir. n). 
Hi empti sunt ex omnibus primitie Deo et Agno. 
De ilio sancto et immaculato Ecclesie grege quasi 
$:nctiores purioresque hosti» pro voluntatis sua 
meritis à Spiritu sancto. eliguntur : quod. Apestolus 


B de eis preceptum. Dowini non habens (4 Cor. vi), 


obsecrat ut exhibeant corpora sua ho:tiam vivam, 
sanctam, Deo placentem (Itom. xi). 

Et in ore ipsorum non est inventum. mendacium, 
Non solius pud:citi:e merito, divino comitatui virgi- 
nes copulautur, nisi eL ab. omui. contagione peccati 
immaculatam gesserint. v.lamn. Iauc visionem 'Ty- 
chonius non de virginibus specialiler , sed de tota 
geueraliter interpretatur Ecclesia, quam despoudit 
apostolus uni viro virginem castam. exhibere Christo 
(4I Cor. x1), ita concludeus : Non dixit, Non fuit 
in ore eorum mendacium, sed nom est inventum. 
Sieut Apostolus dicit : Et hec. quidem fuistis, sed 
abluti estis (I Cor. v1). Et iniquitas. injusti non no- 
cebit ei, qua die conversus fucrit. ab. iniquitue. sua 


C (Ezech. xxxi), et poterit. esse vrgo, et dolus in 


ore ejus nen iuveuiri. Virgiues euin) castos dicit et 
pudicos. 

Et vidi allerum angelum. volantem per meaiunm cz- 
lum , habentem evangelium a:ernum. (uoniaur eecle- 
sre peregrinantis in sxculo ancipitem variamque 
cum dracone puguam descripserat, restat utrique 
militi: dignam rependere mercedem, et quie vcl ma- 
los poenie, vel praemia bonos sequantur, ostendere. 
Peiedicator ergo, per mediam discurrens Ecclesiam, 
Evangelium regni portat eterni. 

Ut evangelizaret. sedentibus super. terram. Convenit 
€os qui ece'esti attolluntur v latu, terrenas quoque 
mentes de sede sui torporis pradicando levare, 

Et super omnem gentem, ete. Proedicabitur, inquit, 
lioc Evangelium in toto orbe, el tunc veniet eou- 
summatio. 

Timete Dewn, et date ili honorem, etc. Tanto ma- 
gis, inquit, saluti vestra prospiceite, quanto wos 
citior exspectat retributio, quze in. aeternum mutari 
non potest, Dominum mundi faetorem , et non. tein- 
poralem besti:e tyrannidem formidantes. 

Et alius augelus secutus est, dicens * Cecidit, cecidit 
Babylon illa magna. Civiratem diaboti rujuosam jam 
cecidisse dicit. Sive more Scripture , qui solet 
praeteritum. ponere, quod novit. incvitabiliter adim- 
plendum. Sive quod superbi tnnc a. Domino dejecti, 
quando à diabolo sunt inflai3, sicut Psalmista in- 
quit : Dejecisti ec dum allevarentur ( Psal, vxxu). 
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Que a vino i fornicationis sse potavit. omnes A mortis, requiescere docet. Cum enim dederit dilectis 


gentes, Civitas imjiorum ex omnibus congregata 
gentibus, ipsa gentes, id est, sua. membra viuo de- 
briat erroris. Dowini vero civitas vineam So:ec 
exercens non vult inebriari vino in. quo est luxuria 
(Ephes, v), ne promisso vite privetur denario. 

Et angelus terius : Si quis adoraverit. bestiam. et 
imaginem ejus. Id est, diabolum, et caput. vituli 
occisum. 

Etacceperit characterem in fronte sua, etc. la fronte 
aut in manu dicens, significat. diabolum | quosdam 
professione nefanda, quosdam vero tantum opera- 
tione notare. 

Et hic bibet de vine ire Dei, ete. Dum dicit: Et hic 
bibet, ostendit esse et alium qui biberit, ne separet 
eum qui lieet gentibus visibiliter non miscetur, 
eandem tamen sub Christi nomine adorat bestiam. 
Juste autem. qui calicem. ir; fornicationis prepi- 
nant ealice Domini sternuntur, non ut, juxta Jere- 
miam, nalitiam cordis evomant mundandi, sed. ut 
damnati pereant eterna. morte. sopciandi. 

Et crucbitur igni et. sulpüure, etc. Poena ma- 
lorum sancti cum Domino reguantes semper videre 
po-Sunt, ut biue majores creptori suo. grat as agen- 
tes, míserieurdias Domini in. z2elernum. cantent. Non 


enim eos justo judici concordantes visa pravorum . 


tormenta eontristant, sieut nec. divitem iu. flammis 
sepultum visa Lazari requies refrige:are valebat. 

Nec habent vequiem. die ac nocte, etc. Leonem di- 
cunt liomini prostia!o parcere, sed haec bestia leone 
ferocior, quo magis adoratur, eo majores irrogat 
poenas. 

Etsi quis acceperit characlerem  nomiu/s ejus. Be- 
siiam sanctas Áugustiuus impia civiiatem , imagi- 
nem vero cjus simulationeu) avis, id est, fallaci 
imagine Christianos, eliaracterem a«tem notam cri- 
minis interpretatur , quam adorari, et subjici ei, 
e: consentiri, dicit. 

llic patientia sanctorum «est. Licet bestia sazvierit, 
non tamen sanctos passio contristet temporalis, qux 
xwlerng beatitudine re: uneranda est, cum e contrario 
persecutores su.s temporaliter superbientes :eteruas 
cum bestia viderint luere paenas. 

Et audivi vocem de colo dicentem : Scribe. Pulchra 
jon predieatorum concordia. Eece enim Domini hic 
regnun venire, ille civitateu: diaboli cecidisse; iste 
flammas impiorum, alius beatorum prodieat re- 
quiem, qui suam vocem et de caelo emittit, et di- 
gnam meinoria slerua litteris mandari. praecipit. 
Gaudent enim justi, quia nomina eorum scripta sunt 
in colo; delentur vero impii -de libro viventium. 

Ueati mortui qui in Domino moriuntur. Gratias tibi 
ago, Jesu, qui heatificas eosin coelo, qui in te mo- 
riuntur in. terra... Quanto magis illos qui et in tua et 
pro tua fide felices ponunt animas ! 

Amodo jam, dicit Spiritus, ut requiescunt a. latori- 
bus suis, etc. Sicut impios dixerat perpetuo re- 
quiem non habere, sic e contrario fideles priscis 
zdjios operibus amodo jam, id est, a tempore 


suis somnum, hac est hereditas Domini (Psal. cXxvi). 
Propter (frigus autem. piger arare uoluit, mendicabit 
ergo :state, et non dabitur ei. 

Et vidi, et ecce nubem. candidam , etc. llactenus 
priconum voce praumissa, nunc personam resiat 
ipsius demonstrare judicis. Qui 5d judicium ve- 
niens, gloriam divinitatis nube carnis obumbrat, ut 
videaut impii quem compunxerunt. (Joa. xix). 

Habentem in capite suo coronam auream. Qualis sit 
li:c corona, superius in mulieris habitu deseripsit : 
Et in. capite ejus corona. stellarum. duodecim (Apoc. 
xn). Quamvis el victoriam possit significare re- 
guantis. 

Et in manu sua. falcem acutam, Judicialem scilicet 


D airimendi seutentiom , quie nullatenus evitatur. 


Intra ipsam quippe sumus, quolibet fugere conemur. 
In falce enim quidquid includitur, intus. cadit. 

Et aliter. angelus exivit de templo, clamans, etc. 
Angeli, quos terre messores in Evangelio legimus, 
eL qui omnes sunt. in. ministerium misi propter. cos 
qui hereditatem. capiunt salutis. (Hebr. 1), singula 
peusantes Ecclesi: merita, quotidie Domino renar- 
rant. ^ 

Mitte. fatcem. (uam, et. mete, cic. Eece , inquit , 
abundante iniqui'ate , refrixit. charitas multorum 
(Matth, xs1«), et astu malorum iucunibente, messis 
inundi peise jain virere cessavit. Ne ergo grana jum 
matura decidant, propter electos breviantar dies 
(Ibid. ) , et zizania quidem paleasque flammis , fru- 
ctum vero colestem — horreis reconde felicibus 
(Matth. xii). ; 

Et alius angelus, etc., habens et ipse (falcem acu- 
tam. Si Christus visus est in. nube candida messor, 
quis est vindemiator, nisi idera propter geminum 
Ecclesie fructum elegauter repetitus? Quia qui se- 
minavit bonum semea in agro suo ( Math. xu), 
ipse quoque vineam in loco uberi plantavit, sed 
utraque cultura custodum incuria degeeeravit. 

Et alius angelus exivit de altari, qui habet potesta- 
Lem supra ignem, etc. Duplex est, ut Hieronymus ait, 
angelorum officium. Alioruur qui praemia justis tri- 
buant, aliorum qui singulis prasunt. cruciatibus, 
Sicut dicitur : Qui facit angelos suos spiritus, cic. 
Possunt. duo angeli, qui aridam messem el maturam 
prrdieaut vineam, Ecclesie preces intelligi, qu.e 
magua voce, ij est, magno quotidie desiderio re- 
gnum Domini advenire precatur, dicent 

Mitte [ulcem tuam acutam, ete. Sicut messis, sic et 
vindemia partim terrena , partim coelestis esi, 
Uiriusque autem maturitas finem indicat szculi. 

Quoniam mature sunt uva. ejus. ld est, consum- 
maia sunt peccata. Quamvis et bonorum quoque 
perfectio maturitas dici possit. Nam, ut sanctus papa 
Gregor;us ail, « quamlibel mundi finis ex ipso suo 
ordine pendeat, perversiores tamen quosque inve- 
niens, quia digue ruinis illius opprimantur, iuno- 
Lescit. » 

Et misit angelus falcem. suam. in. terram, ete. Qui 
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habet falcem wessoriam, ipse habet et vindemiato- A peccasti , et sang"is te persquitur. Dictum est. supra 


riam. Unum est enim judicium ct uno tempore fiet, 
Sed in messe et vindemia, initium ostendit, et finem 
ejusdem pressuro. 

Et misit in lacum ire Dei magnum, etc. Si ad ma- 
los tantum mess's hac, et de vindemia pertinet, tor- 
eular peenam significat. Si autem el ad bonos, cal- 
eatie torcularis et tribula arex inutilia conterit, uti- 
lia probat. Sicut ait Apostolus, pretiosa metalla ige 
probari, lignum. vero, fenum stipulamque consumi 
(! Cor. 11). Quod utrumque extra coelestem Jerusa- 
lem agitur. Lacus autem irae eo loquendi genere no- 
minatur quo dicitur : /n die mala liberavit eum. Do- 
minus ( Psal. x1). 

Et exiit sanguis de lacu, etc. Exiit ultio usque ad 
rectores populorum. Usque euim ad diabolum et ejus 
angelos novissimo certamine exiit ultio sanguinis 
sanctorum effusi. Siewt. scriptum est: In. sanguine 


de equis : 

Per stadia mille sexcenta, |d est, per omnes qua- 
tuor mundi partes. (Quaternítas enim est conquater- 
nata, sicut in quatuor faeiebus quadriformibus et rotis. 
Qvater enim quadringenteni , mille sexcenti. ''ycho- 
nius messorem et vindemiatorem Ecclesiam inter- 
pretatur, post persecutionum (flammas clarescentem, 
et potestatem ligandi solvendique tenentem. Ange- 
lus de templo vel altari rubentis imperium dicens 
Domini, non perspicua voce, sed suggestione Spiri- 
tus sancti, qui operatur in suo corpore, docens jam 
tempus esse malorum anathemotizandorum, habens 
potestatem super ignem, utique illum qui exiit ex 
ore tes:ium, et comedit inimicos eoruin. Hucusque 


D de conflietu Ecclesie et utriusque maturo fine certa- 
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LIBER TERTIUS. 





CAPUT XV. 

Et vidi alid signum in celo magnum 'el mirabile. 
lustaurato 'rursus ordine, easdem plagas perse- 
cutionis novissim: narraturus, intentum fieri vo- 
luit auditorem dicendo : Signum magnum et mira- 
bile. 

Angelos septem. Md est, Ecclesiam septiforimi grae 
tiam plenam. 

Habentes plagas septem novissimas. Quoniam in illis 
consummata est ira Dei, novissimas dixit : quia sein- 
per ira Dei populum percutit contumacem septem 
plagis, id est perfeciis, sicut frequenter in Leviiico: 
Et percutiam, inquit, vos septem | plagis ( Levit. xxvi). 
Qux novissimx futur: sunt, cum Ecclesia de medio 
ejus exierit. 

Ei vidi tanquam mare vitreum mistum igni. Fontem 
videlicet. baptismi perluciium, igne sancti Spiritus 
consecratum. Vel etiam quod ad ignis pertinet qua- 
litatem, martyrio rubricatum. 

Et eos qui vicerunt. bestiam et imaginem ejus, etc. 
Qui fraudes vincunt besti$, consequenter jgneo 
baptismo superstare videntur, studentes, juxta Apo- 
stolum , supercertari semel traditae sauctüs fidei 
(Jnd. m). 

llabentes. citharas Dei, et cantantes, etc. ld est, 
corda laudantium Deo dicata gerentes, el utriusque 
'llestamenti veritate canora. Vel carnem ligno pas- 
sionis extenlam. Übi non tantum sonus vocis, sed 
etiam boni operis significatur effectus. 

Magna et miravilia opera tna, Domixe Deus omni- 
potens, etc, Moe carmen in utroque reper! Testamen- 
1o, ubi Dominus et verax el misericors, a. cunctis 
canitur seculis judex adoraudus. Repetit quod pro- 
posuerat, dicens : 

Et ecce apertum est templum tabernaculi testimonii 
in. celo. Concinit. carmini visio. Ut euin Dominus a 


C 


cunctis posset gentibus adorari, templum illud se- 
ceretorum Dei, unius quondam urbis moenibus 
inclusum, toto jam spiritualiter caepit orbi rese- 
rari. 

Et. exierunt septem angeli, habentes septem. plagas 
de templo. loc est, quod Marcus ail : llli autem pro- 
feci pra:dicaverunt ubique. 

Vestiti lapide mundo ca:dido. (Quotquot (ait Apo- 
stolus) in Christo baptizati estis, Christum. induistis 
(Galat. m). ljse est enim. &unmmus lapis angularis 
electus. Vel si numerum singularem pro plurali po- 
situm intelligas, viria virtutum ornamenta significat. 
Alia tronslatio lin'eamen candidum habet, mortifi- 
eatonem cordis doctoribus indiceus, juxta illud : 
Castigo corpus meum et servituli subjicio, ne [orte aliis 
pradicans, ipse reprobus inveniar (1 Cor. 1x). 

Et pracincti circa pectora zonis aureis. Qui pradi- 
care fortia velit, non solum  mortificet corpus, sed 
el pectus auro sapienti:ze stringat. Vel eerte zonis 
aureis pectora stringere est cunctos mutabiiium co» 
gitationum motus per solius Dei amoris vincu'a re- 


D stringere. 


Et unum ez quatuor animalibus dedit septem. an- 
gelis, etc. Ist? sunt. phiale quas cum odoribus fe- 
runt animalia et seniores, qui sunt. Ecclesia, qui et 
septem angeli. Exdem quippe phialie, et suavitatein 
supplicationum et iram suppliciorum continere di- 
cuntur, cum a sanc!is pro regui Dei adventu fun- 
duntur, quando judicia Dei non jam occulta sicut 
abyssus, sed aperia ut phiale, justis latura salu- 
tem, impiis vero pradicuntur inferre pernicieur, 
sicut Apostolus ait: Quia Christi bonus odor sumus 
Deo in kis qui salvi fiunt, et in his qui pereunt 
(14 Cor. n). 

Et impletum est. templum fumo, ete, Prudicatura 
gentibus Ecciesia, prius ip a charitatis ig e cala- 
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scen:, fumum pis confessionis emittit, gratias Deo A sunt angeli, hoc est et altare Deo gratias agens , id 


super inenarrabili dono eju» agens. 

Et nemo polerat introire in. iemplum, etc. Nemo 
potest. Ecclesie membris incorporari, nisi qui my - 
steria fidei audiens discit a pradicatoribus, quia Je- 
sus constitutus est a Deo judex vivorum et mortuo- 
rum. Quod si fumum abdita judiciorum Dei inter- 
pretaris arcana, mortalibus h:ec impenetrabilia ma- 
nent et clausa, donec, finitis pra:ssentis szculi pla- 
gis, adveniat Dominus, qui et illuminet et abscon- 
dita tenebrarum (/ Cor. 1v), ct. manifestet quantum 
vel utilitatis ad probandam Ecclesix fidem, vel ju- 
stitia ad exczecandos Judzos qui charitatem veritatis 
non receperunt, ut salvi fierent, adventus conferat 
Antichristi. 

CAPUT XVI. 

Et audivi vocem magnam : Ite et e[fundite septem 
phialas, eic. Data est poriestas Ecclesip judicium 
irrogare damnaniis, et absolutionem niisericorditer 
dare conversis. Et omnibus quidem angelis in terram 
fundere mandatum est; sed iidem terreni homines 
pro varietate peceatorum varia quoque vocabula 
sortiuntur, ut sicut pridicationis et vindict», Sic 
etiam noxx plenitudo septenario numero cense- 
retur. 

Et abit primus, et effudit phialam suam in terram, 
Duplici modo predicatores phialas ir» Dei effun- 
dunt, duin pcenas impiorum vel eisdem impiis irro- 
gant spiritualiter judicando, ut Petrus Simoni : Pe- 
cunia, inquit, (tua Lecum sit in perditionem (Act. vim); 
vel sancte Ecclesixw manifestant praedicando, ut 
idem dixit: (Quibus judiciura jam olim non cessat, et 
perditio eorum non. dormitat. (11 Petr. 11). Potest. et 
tertius modus intelligi, quo quisque peccator, au- 
(Kta przdicatione veritatis, graviori contradictionis 
vulnere corrumpitur. De quo Dominus : Si non ve- 
nissem, inquit, e! locutus eis fuissem, peccatum mon 
haberent (Joan. xv). 

Et factum est vulntis sevum, etc. Qui, Domino de- 
relicto, diabolum venerantur, ejusdem — impietatis 
vulnere pessimo spiritualiter interibunt. 

Et secundus effudit phialam suam in mare, etc. 
Qui non solum charactere no!antur Antichristi, sed 
et servorum Christi, stabilitatem undis amara 
persecutionis insectantur, spirituali jam ultione, 
quam sanguinem vocat, punientur; et qui se 
vivere jaetabant, mortis probabuntur auctori ser- 
viisse. 

Et tertius effudit phialam suam super flumina, eic. 
Et lii quoque qui, ut suum virus incautis infundaut , 
dulcia se propinare (imgunt, digua plagas perennis 
ultione plectentur. 

Et audivi angelum aguarum dicentem, Justus es, etc. 
In angelo aquarum, emnes angelos populorum dicit, 
interiori affectu divinis laudibus concrepantes, quod 
vindicans senguinem servorum suorum bomicidus 
morte potaverit. 

Et audwi alterum ab alturi dicentem ; Etiam, Do- 
minc Deus omnipotens, vera et justa judicia ta. uod 
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est, interior affectus sanctorum, vel angclorui , vel 
liominum, qui docendo populis pr:esunt. E 

Et quartus effudit phialam suam in solem, etc. Per- 
secutores Ecclesiz, qui, solis instar ardentis, semen 
verbi Dei arefacere moliuntur, futuro cremandi suut 
ardore gehennsx. Vel si solem, splendorem sapiens 
tium interpretaris , non angelo solem perfundenti , 
sed eidem soli datum est zstu. afficere homines et 
igni, quia dum sapientes viri, cruciàtibus victi, male 
agendi errore tanguntur , illorum exemplo persuasi, 
infirmi quique temporalibus desideriis inardescunt. 
Quamvis et xstus, ut diximus, possit intelligi, quod 
diaboli corpus de stabilitate sanctorum irremediabi- 
liter cruciatur , et ad blasphemandum incitatur. De 
quo prophe:a: Zelus , inquit, apprehendit populum 
ineruditum; et nunc ignis adversarios comedit, Et nunc 
utique excepto, scilicet ultimi illius igue judicii. 

Et estuaverunt homines &stu. magno. lnprzsentia- 
rum quidem , quantum permittitur, elarifieat. suos 
diabolus. Quam claritatem et hetitiam Spiritus san- 
ctus plagas definivit et dolores. Nam et supra legimus 
exercitum diaboli occidisse bomines igne, fumo et 
sulphure. Non quod per:picue occiderit , sed his 
poenis consentientes destinaverit, 

Et quintus effudit phialam suam etc. Sedes bestiz, 
id est , regnum ejus, tanquam: judiciaria potestas , 
hujusmodi plagis , id est, terrenum felicitatis falsa 
contenebratur letitia , et lucis efficitur aliena , ut 
Psa'mus: Dejecisti , inquit, eos dum allevarentur 
(Psal. 1xxi). Non enim dixit, postquam elevati sunt. 

Et commanducaverunt (inguas suas pra dolore. Sicut 
justus labores fructuum suorum manducabit, ita im- 
pius quoque dignis blasphemi:x sux peenis expositus 
quasi lingua sua saturatur. Sibi ergo nocebant bla- 
sphemantes ex ira Dei , qua transpuncti gaudia exi- 
stimabant. 

Et blasphemaverunt Deum cali, etc. Non ad ipsorum 
duritiam retulit, sed ad justam indignationem Dei, 
qui tale genus plagx dedit, iu quo non recordentur. 
Nam quis corporaliter afflictus, non sentiat manum 
Dei sicut Antiochus ? Blasphemaverunt enim , dixit, 
non aperte, sed in peccatis luxuriantes. 

ÉL sextus angelus. e[fudit phialam suam in. flumen 
illud magnum Euphraten, etc. Pereunte populo , Da- 
bylonis affluentia , in quo nihil vivum , nihil viride , 
quod igui aptum non sit, remanebit. IIoc est quod 
supra dixit : Aruit. messis terra (Apoc. xiv) , sancti 
regis obviam Soli jusiitie properant, Aliter, Sicut 
dum superbit impius , incenditur pauper, ita pesti- 
lente flagellato sapiens astutior fiet. Solito autem 
more pretermisso , septimo angelo recapitulat ab 
origine breviLer, 

Et vidi de ore draconis et de ore best: , etc. Spi- 
ritus diaboli, et Antichristi, et praspositorum corporis 
ejus, qui pro numero parium unius corporis trifarius 
dicitur , ranis similatur , animantibus scilicet ioco , 
visn , molestoque strepitu horrentibus. Qux cum 
aquarum inco!:2 vjdeantur, in sordibus tamen et 
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coeno volutantur. Hypocritaz: quippe aquam vitze suis A pesci. Recapitulat ab eadem persecutione , ruinan: 


promittentes , in sordibus quas credentes in aqua 
depenunt mortui delitescunt. Sic Pharao, qui ut 
populum perderet in baptismo , po:t eum introire 
ausus, ibidem necatus est. 

Sunt enim spirilus demoniorum facientes signa. lta 
namque sicut eliam per magos Pharaonis credendi 
Sunt signa facturi. Nec immerito eorum meminit 
facta mentione ranarum , nisi ut. ministros Satan:e 
tunc quoque similia przedicaret signa facturos. Usque 
ad signum enim ranarum Suis magi incantatiouiuus 
valere permissi sunt. 

Et procedent ad reges totius terri , congregare illos 
in prelium, etc. Sicut sancti reges sunt, quibus, Eu- 
phrate siccato, via panditur Orientis, ita etiam pravi 
reges terre dicuntur, qui non ex toto orbe ad unum 
loeum congregati, sed suo quaque gens in loco san- 
ctos impugnent. Dicm autem Domini magnum, totum 
tempus dicit a Domini passione. Potest et dies accipi 
judicii; cum exercitus diaboli per totum tempus vitae 
prasentis congrezatus. Domino regi prosternendus 
occurret, 

Ecce venio sicut fur. Alia editio consequentius ha- 
bet : Ad diem magnum Dei omnipotentis. Ecce venit 
iu fur. 

Dealus qui vigilat et. custodit vestimenta sua , etc. 
Deati quorum tecta sunt peccata (Peal. xxxi), qui tur- 
p'tudinem vitz: repreliensibilis ante justorum oculos 
in judicio subsequentis boni operis tegmine velant. 
Et in Evangelio, Dominus, in exemplo furis cavendi, 
Servos vigilare precipit. 

Et congregabit illos. in locum qui vocatur IIebraice 
Ilermagedon. Wunc locum alibi exponit, dicens : Con- 
gregavit illos in prelium , et circumierunt. castra son- 
ctorum, et civitatem electam (Apoc. xx), id est, Eccle- 
siam. Potest et e contrario locus impiorum diabolus 
intelligi, qui in homine perdito , tumore usurpata 
Deitatis inflaio, priores, id est, quondam a Domino 
interdictas, recuperare se gaudebit insidias. Ilerma- 
gedon enim conresurrectio in priora, sive mons glo- 
bosus interpretatur. 

Et septimus. effudit phialam. suam. in aerem , etc. 
Sicut supra sanguis ultionis usque ad frenos equo- 
rum, immundos videlicel spiritus exivit, sic el hic 


cum easdem potestates aerias novissima perfunderet p) 


ultio , factum esse, id est, finis adesse narratur , 
quando (ut Apostolus ait) novissima inimica destruetur 
mors (1 Cor. xv). Mactenus sub plagarum nomiue 
persecutio novissima describitur , quas Tychonius 
omnes a contrario vult intelligi. Plaga est, inquiens, 
insanabilis, et ira magna accipere potestatem peccaudi 
maxime in sanctos, nec corripi adliuc majore ira 
Dei, Proventus enim beatitudinis malorum mors est, 
sicut e contrario tormenta et humiliatio Ecclesie 
claritas est. Nam ipso tempore illiesus erit omnis 
populus impius ab omni plaga corporis , quasi qui 
acceperit totam sxviendi potestatem. Nec opus erit 
*unc adimpletione peccatorum , et irie consumma- 
tione aliquem malorum flagellari , et a furore com- 


describens impiz civitatis. 

Et (ccta sunt fuigura et voces, etc. Cum in fine se- 
culi talis fuerit tribulatio , qualis non [uit a5 initio 
(Math. xxiv), signa. pariter maxima clarebunt. Sed 
utrum a parte bonorum, an a parte malorum, an ex 
utraque parte sibi altrinsecus coeant, non hic satis 
elucet. Sicut Moysi et magis factum est Phara. nis. 

Et [:cta est civitas magna in. tres partes, Triforme 
bellum impia civitas iufert. Ecclesix Christi. Quan 
gentiles et Judxi aperto certauiue, lixeretici subdola 
defecone , falsi fratres pravis infestant exemplis. 
Quod et supra in tribus equis malis, roseo, nigro et 
pallido, figuratum est. 

Et civitates gentium ceciderunt. ld est, omne robur 


B fiduciaque gentium. Jucunditas enim impioru.n ruina 


est magna, et gaudium iniqui perditio. 


Et Babylon magna in memoriam venit aute Deum , 
etc. Tunc Babylon cadit, aut iram Dei bibit, cum 
potestatem accipit adversus Jerusalem , praecipue 
novissimam. Propterea ipsam dixit cecidisse terre 
motu quem facit Eeclesix. Quod si ad diem judicii 
referas, ibi impius in memoriam Deo veniet, qui nunc 
dicit in corde suo: Oblitus est Deus. 


Et omnis insula fugit, et. montes non. sunt inventi. 
Ecclesia, qux, propter stabilitatis eminentiam, in- 
Sulis comparatur ac montibus, a persecutorum se 
cauta fluctibus abscondit. 

Et grando magna sicut talentum descendit de calo in 
homines. Grando irx Dei talento similatur, qu: et 
poudere gravis et :equa judicio, pro diversitate culpa- 
rum, singulis infligatar. Et omnes plag:e /Egypti [i- 
gurzx fuerunt plagarum spiritualium. 

Et blasphemaverunt homines Deum, etc. Quia. alia 
peccata causa sunt. peccati, alia poena. peceati, alia 
utrumque. Sicut Isaias: Ecce tu (iuquit) iratus. es, et 
peccavimus (4sai, Lxiv) Mic blasphemare Deum 
propter grandinem, et peccatum aguoscitur, et poena 
peceati. 

CAPUT XVII. 


Veni, ostendam tibi damnationem meretricis mzgne. 
etc, Perditorum | multitudo, qui, relicto Creatore, 
dxmonibus se prostravit constupraudam, in flucti- 
bus, id est, in discordia populorum sedere memo- 
ratur. [E contrario autem. multitudinis creden- 
lium erat cor unum et anima una. Quos despondit 
Apostolus uni viro virginem castam — exhibere 
Christo. 

Cum qua (ornicati sunt reges terre, etc. Universitas 
paribus preeminet. Reges enim et inhabitatores . 
terrd? sunt singuli terrena superbe petentes, quos il- 
lecebra sxculi, vitiorum libidiue constuprat, et in- 
sania menlis debriat. 

Et abstulit me in desertum in. spiritu. Desertuin 
ponit divinitatis absentiam, cujus praesentia paradi- 
sus est. 

Et vidi mulierem sedentem super bestiam coccineam, 
etc. Diabo!us imp'elate eruentus, blasphemus, in- 
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fiatus, corruptelam | pravo: um fastu priesumptionis A adversitate temporis, ei infirmitatem refoveat, de 


esLollit. 

Hubentem. capita. septem et cornua decem. Vd. est, 
habentem reges mundi et regua, quorum et Domino 
£loijam in nmionte monstravit. Et septenario. enim 
sape et denario numero, ut supra. diximus, un.ver- 
sitas indicatur. 

Et mulier erat. circumdata. purpura. et. coccino. In 
jurpura fueus simulati regiminis, in coccino cruen- 
tus habitus impietitis demonstratur. 

Ei inau;ata auro el lapide pretioso el margaritis. 
]d est omnibus illecebris simulate veritatis. Quid sit 
denique i.tta hanc pwehritudinem, exponit, di- 
cens; 

llabens poculum aureum , ete. Aureum poculum 
plenum immunditiarum hypocrisis est, quia hypo- 
erite foris quidem parent hominibus quasi justi, 
intus autem pleni sunt omni spurcitia. Quod cnim 
virus iu auro, hoc est, bestia sub babitu meretricis 
latens. 


Et in fronte ejus nomen. scriplum mysteriun, etc. 
Haec quidem. cerruptela statim in. ipsa facie nutrix 
ostenditur esse vitioru v, sed quia prudenti tantuin 
ratione discernitur, maxime pretiose ornata, mysti- 
cum hoc esse nomen indicatur. 


Et vidi mulierem ebriam de sanguine sanctorum, etc. 
Unum est corpus adversum intus ac foris: quo 
lieet. videatur loco separatum, in commune tamen 
unitate spiritus operatur. Sie pronevotes pravorcin 
sensu Zachariam lapidasse aecusantur, cum ipsi non 
fecerint. 


Et miratus sum, cum viderem illam , adamiratione 
magna. Et dizit mihi angelus : Quare wiraris ? eic. 1d 
est, diabolus quondam in mundo principaliat .r, qui, 
Domino crucifixo , ejectus est foras; in fine autem 
mundi, de carceris sui laxatur ergastulo, spiritu oris 
Domini peribit in :cternum (17 Tess. 1). Tychonius 
hestiam ad omne corpus diaboli refert, quod dcce- 
dentium et suecedentium sibi generationum — pro 
cursu suppleatur. Maxime, quia mulierem , quam 
super aquas mulias, id est, populos sedentem 
ostendere promiserat, super bestiam ostendit se- 
dentem. 

Seplem. capila, septem montes eunt, etc. Cayita, 
jnquit, bestiz, reges mundi sunt, ob tumorem su- 
perhi:e montibus adxquati przecelsis. ln quibus la- 
sciva requiescit impietas, ut et vi preuaut et. fraude 
üceipiant. 


(Quinque ceciderunt, unus est, et alius nondum ve- 
nit. Cum. in scptenaiio mawero plenitudinem mun- 
dani descripsisset imperii, cujus ul:ima | pars, id est, 
Antichristi nondum venerat regnum, consequepter 
quinque reges prieteriisse, sexum adesse, septimum 
venturum esse testator, 

Et cum venerit, oportet. eum brevi tempore manere. 
Qvia et superbos nos ct infirmos Dominus conspicit, 
dies quos singulariter malos intulit, misericorditer 
breviatos dieit. Profecto ut et superbiam terreat, de 


C 


brevitate. 

Et bestia que erat, et non cst, et ipsa oclava est, etc. 
Antichristus qui in fine seculi regnaturus est, propter 
cjusdem quidem corporis impiorum , cui caput cst, 
unitatem , ad regnorum mundi pertinet numerum ; 
sed propter singnlarem nequitiz potentiam, sui ctiam 
laci proprii continetur ordine. 

Et decem cornua que vidisti, decem reges sunt, ete. 
Noudum regna mundi in persequendo Ecclesiam, 
suam plene potentiam demoustrarunt: qus licet 
nunc quoque plurimis dominentur, acrior tamen erat 
gloriationis insanzx potentia, cum etiam signis dece- 
perint plurimos. Quidam, persecutione novissima 
propinquante, decem reges futuros, qui orbem inter 
sc dividant, juxta Danielis quoque prophe iam, inter- 
pretantur, qui de bestia quarta dixil: Et habebat eor- - 
nua decem ; c& ecce cornu aliud parvulum. ortum est de 
medio eorwmn ; e& tia de cornibus primis evulsa sunt a 
facie ejus (Dan. vi) ; et Antichrisium, de Babylone 
natum, /Ezypti regem et Africxe et Ztbiopie supc- 
raturuim, quibus interfectis, etiam septem alii reges 
victori colla submittant. Alii autem ad prazvaricatio- 
nem sitnificaudam in uudenario numero p situm di- 
cunt Anticliristum. Undecim euim denzriz perfectio- 
nis transgressionem designant. 

Sed polestatem. tanquam. reges una hora accipient 
post bestiam. 'Tanjusm veges dixit, quia velut in 
somuis regnant, qui Christi regno adversantur. 

Mi unum con;ilium habent, etc. ld est pari consensu 
tota. intentione diabolo militant, hoc est enim post 
bestiam accipere regnuni, diabolum imitando, Christo 
adversari. 

lli cum Agno. pugnabunt, etc. Ne sevitiam hostis 
antiqui humana timeret in(irmitas , seplicipitem 
describit bestiam seularis regni cornibus ariratam, 
Christo triumphante devinci, quem in suis Lrium- 
phare desiznans adjecit : 

Et qui cum illo sunt, vocati, electi, et f'deles. Pr:e- 
misit bene elect, multi enim sunt vocati, pauci vero 
electi. 

Et decem cornua qua vidisti, etc. Gloriam mundi, 
quam nunc laseivo complectuntur a:nore, maximo 
tunc. incipient odio. detestari, cum se Agno vincente 


D viderint in fiue damuandos. Potestet aliter intelligi, 


sive quod inter superbos semper jrzia sint, sive 
quod omms qui diligit iniquitatem odit animam suam. 
(Psal. x). 

Et desolatam facient illam et nudum. Ipsi enim per 
iram. Dei desertum fzciunt mundum, dom ei dediti 
Sunt, et injuste utuntur. 

Kt carnes ejus manducabznt, eic, Luxibus eam so- 
liiis destitutam gehenn:e ignibus comburent. 

Deus enim dedit i2 corda corum, e:c. Deus, in- 
quit, judex justus ftis, el cui justitia semper placita 
est, talia permisit iinpiis pro poeua peccati prioris 
operari: pro quibus merito finem totius imponeret 
orbis, sicut in Sodomis et. diluvio factum Evangelia 
testantur, 
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Ut dent regium. suum bestie, eic. Id. est, diabolo A terit:e vit:e przesentia remanserit, dicentibus : Quid 


pareant, donec consummentur Scripture, quibus 
BDeus dixit. quarto reguo terram consunimare, sicut 
in. Daniele legimus: Quartum. erit regnum super ter- 
ram, quod istis omnibus regnis pravalebit, Et univer- 
sam &crram devorabit, et evertet, et delebit (Dan. vii). 

Et mulier. quam vidisti est civitas magna, eic. Sic et 
iufra sponsam Agui contemplari jussus, vidit civita- 
tei sauctaii desceodente:n. de caelo. Quam cum de- 
Scriberet: Lt reges (inquit) terre afferent. gloriam 
suam in illam (Apoc. xxi)» Dus. sunt enim in mundo 
. Civit tes : una de abysso, altera de ealestibas oriens, 
Und: et eamdem impietatem, quam sub habitu mere- 
tricis nudatz atque combust:e. deseripse:at, nuuc 
desert» civitaiis co "parat ruinis. 

CAPUT? XVII. 

Et post hec vidi alium angelum descendentem. de 
celo, habentem potestate: magnam, etc. Angelus hic 
fortis. et illaminons terram, et ipse Dominus incar- 
»atus, et Eeclesie doctores possunt inteliigi ; qui 
cale ti lamine praediti, easum mundi prrdicant, di- 
centes : Appropinquavit regnum celorum (Math, iiw). 

Cecidit, cecidit Babylon magna, etc. Ne timeas (in- 
quit), o Jerusalem, terrenz. pote:tiam civitatis, quae 
eo ipsospiritualiter cadit, quotibi nefandorum praz- 
valet iuüfestatione civium. Issias quoque describit 
Babylonem monstris inhabitandam immundis. Nulla 
est enim nisi diaboli civitas, qua omnem antmam 
capiat immundam, in qua omoais immunditia per 
orbem commoratur. 

Ei mercatores. terre. de virtute deliciarum | ejus di- 
vites facti sunt. Divites peccatis dici eos qui pro abim- 
dantia temporali suas. infelici mercatu animas. com- 
mutant, Nam nimietas luxirie pauperes potius quam 
divites facit. 

Eaxi:e de illa, populus meus, etc. Sic et. Isaias : 
Kxite de medio eorvm , et immundum me tetigerilis. 
M undamini qui ferl.s vasa Domini (15ai. Lr). Prenun- 
tiata. Dabylonis ruina, inducit discessionem, qux est 
Dabylonis ruina. Cum enim discesserit Lot a Sodo- 
mis, funditus tollentur. 

lieddite. illi sicut ipsa reddidit vobis. De Ecclesia 
enim exeunt in munóum plagz vbibiles et invisi- 
biles. 

Et duplicate duplicia secundum opera ejus. Ut quz 
temporalibus fruebitur deliciis tormentis crucietur 
felernis, 

Quia ín corde suo dicit : Sedeo regina, et vidua non 
sum, etc. Quia prxsentibus delcetata luxuriis ultio- 
nem noluit pr:eca:ere futuram, ideo iu brevi tempore 
et spirituali et carnali clade punietur. E contrario au- 
tem cives coelestis patriz, qui proponunt Jerusalem 
in principio letitix: sue , nolunt in terra aliena cau- 
ticum Domini resonare (Psal. cxxxv1), id est, in prze- 
senti percipere gaudium futuro seculo debitum. 

—. Et flebunt. et. plangent se. super illam reges. terre, 
etc. Hic Betus regum, et mercatorum et nautarum 
Babylonis, dupliciter intelligi potest, vel cum in die 
judicii, tota mundi gloria percunte, impiis sola pra- 


nobis profuil. superbia ? aut quid. divitiarum jactantia 
contulit nobis ? Transierunt. hcc omma, tanquam um- 
bra (Sap. v). Vel cum in prosenti, rerum affluentia 
cessante, et eontritione gentium diversarum instante , 
pravorum. voluntotibus adim, lendis circumflueus , 
'arnalium delieiayum abluta fuerit occasio, 

Cum viderint fvmum incendii ejus. M est, indicium 
perditionis, quoniam fumus ignem preit. Quid enim 
est aliud grassatie ista mundi et coniritio, quam fu- 
mus instantis gelienno: ? 

Longe stantes propler timorem tormentorum | ejus. 
Longe stantes non eorpore, sed animo, dum. unus- 
quisque sibi timet, quod alterum. per calumnias et 
potentiam. pati videt. 


B — picentes : Ver, ve, civitas illa magna Babylon, etc. 


Syiritus dicit nomen civitatis, verom illi mundum 
planzunt exiguo ad;nodum tempore poena interceg- 
1oin, omnenique iodusiria:w laSefaciatam cessare. 

L1 negotiatores terra flebunl et [ugebunt super illam, 
ete. Cunctas mundi pompas, et ea qu» vel sensibus 
corporis suavia, vel externis sunt usibus accummoda, 
deficere luzent. Species enim metallorum ad visum, 
odoramenta ad olfactam unguenta ad tactum, vinum, 
triticum ct oleum ad gustum, pertiuent, Jumento- 
rum porro et mancipiorum vocabulo cztera bumani- 
Latis. auxilia perire quxruntur; duplici genere, ut 
dixi , quod deficiant ista mundo moriente, vel quod 
miseri superstites eorum interitum. qui mundi gau- 
dia morte reliquerunt. quasi sux civitatis ruinas de- 
plorent, qui et ideo, metu pause sinilis, longe stare 
dicuntur. 

(Qui divites [acti sunt, ab ea longe stabunt. Übicun- 
que dicit Spiritus ditatos ab ea, delictorum divitias 
significat. Inlerius euim ubi injustoruin vox est di- 
centium : Ve, va, civitas illa magna, in qa. ditati 
sunt omnes qui habet naves in mari, rerum diviti: 
intelliguntur. Putant enin. su: factionis. solertia se 
esse ditatos. 

Qua amicta erat byssiao et purpura et cocco. Nun- 
quid civitas amicitur bysso aut purpura, et non ho- 
mines? lpsi itaque se plangunt, dum supradictis ex- 
Spoliantur. 

Et omnis gubernator, et nautae longe. steterunt, eic. 
Nunquid omnes mare navigantes ades. e poteruat, 
ut videant incendium civitatis? Sed omues seculi 
cultores et operarios dicit tinere sibi, videntes spei 
Sua ruinam, 

Dicentes : Qua est similis civitati huic m'igne? ld 
est, non posse mundum in integrum reslitui 

Et miserunt pulverem super capita sua. id est prin- 
cipum suorum faciem exprobrantes ; a quibus seducti 
peribant ; vel cordis sui, quod est principale homi- 
nis, sera poenitentia vesaniam accusantes. 

Quoniam una hora desolata est. Nota singulas lu- 
genlium personas non solum jacturam divitiarum, 
scd el repentinam improvisamque deflere ruinam 
seculi falleutis. 

Exsulta sv per cam, colum, et sancti apostoli e! pro- 
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phete. Sic et Dominus in. Evangelio rninam mundi A psalmi qui principium hahent Laudate Dominum, 


pradicens addidit : Cum videritis hac fieri, respicite et 
levate capita vestra. (Luc. xxi), id est, exhilarate 
corda. 


Quoniam judicavit Deus judicium vestrum de illa. 
loc est illud quod judicium animx sanctorum ma- 
gno clamore quxerebant :. Usquequo, Domine Deus, 
sanctus el verus, non judicas et. vindicas sanguinem 
nostrum (Apoc. v1)? 

Et sustulit. unus. angelus. fortis lapidem quasi mo- 
larem magnum; et misit in mare, dicens : IIoc impetu 
mittetur Dabylon. Sive (ut alia dieit Editio) : Sic im- 
petu dejicietur Babylon magna civitas. Civitas sxculi 
pro peccatorum pondere et errore, instabili molas 
- comparatur. In circuitu enim impii. ambulant. Quae 
jure luctibus ultionis absorhetur, quia cives Jerusa- 
jem fluctibus oppressit infidelitatis, cum super flu- 
mina Dabylonis sedeutes, ccelestis Sion absentiam 
flerent, Ait enim Dominus auctores seandali tali 
poena pleetendos. Et Ecclesia quidem lapidi simila- 
tur, sed stabili et firmo, qui tempestatum spernat 
incursus, Potest mola etiam procontritione poenarum 
intelligi. Nam et beatus Ignatius fertur dixisse pas- 
surus : « Frumentum Dei sum, bestiarum dentibus 
molar, ut panis mund's efficinr. » 

. Voz citharedorum et musicorum, cic. De illis quin- 
que sensibus sonim distulerat, quem nunc inter 
alia de mundo dicit auferii. Ac si diceret : Quod vísu 
pulchrum, auditu canorum, tactu. planum, odoratu 
$uave, gustu deletiabile, de svculo transiturum est. 

Et omnis artifex omnis artis mou. invenietur in te 
amplius, etc, Omnia, inquit, qui: ad usum vel ju- 
eunditatem. humanae vitx pertinent, tolluntur. ab 
impiis. Et edjecit casam, dicens : 

Quoniam mercatores tui erant. principes terre. ld 
est, quoniam in vita tua percepisti bona (Luc. xvi). 

Ei in ea sanguis prophetarum et sanciorum inventus 
est, ete, Nunquid eadem civitas occidit apostolos, 
qua et propiietas, aut omnes. sanctos? Sed liac est 
civitas quam Cain fratris sui. sanguine fundavit, et 
vocavit nomine fiii sui. Enoch, id est, posteritatis 
sue omnis. Nam septem generationes descript3e suat 
Cain. la. ejus civitatis aedificium funditur omnis san- 
guis justus a sanguine Abel justi usque ad sanguinem 
Zacharie (Matth. xxi), id est, populi et sacer- 
dotis. 


CAPUT XIX. 


Post hec audivi quasi vocem magnam tubarum mul- 
larum in cele dicentium : Alleluia, etc. H»c nunc ex 
parte dicit. Ecclesia; tunc autem perfecte cum dis- 
cessio facta fuerit, et cum apertius vindicata. 

Qua corrupit terram in prostitutione sua, etc. Duo 
meretricis facta commemorat, quz se videlicet ma- 

is corruperit, et bonos persecuta sit, quibus duobus 
Cnnetaà reor pravorui crimina comprehendit, 

Et iterum. dixerunt : Alleluia. Fcclesia Dominum 

super judiciis cjus indesincnti affectu. "olMaudat, Al- 


leluia enim dicitur Laudate Dominum.  Deuique 


D 


apud Ilebraos ab alleluia incipiunt. 

Et [umus ejus ascendit in seca sceculerun, 
Ascendit dixit, non ascendet. Semper autem. in per- 
ditionem vadit Dabylon, et jam erematur in parte, 
sicut, Jerusalem trausit in paradisum, Domino mini- 
festante in paupere et divite. — — 

Et viginti quatuor. seniores. ceciderunt, et. quatuor 
animalia adoraverunt Deum. Non libiorum tantum 
elficio, sed summze dulcedine devotionis Ecclesia 
Deum veneratur. 

Dicentes : Amen, alleluia. Wc verba cum inter- 
pretari queant. (nam in fidem sive veritatem et lau- 
dem Domini, ut dixi, transferuntur), propter reve- 
rentiam tamen sanctitatis primi illis lingux serva- 
tur auctoritas. Nam et alleluia Dominicis diebus 
totoque Quinquagesimo tempore propter spem resur- 
rectionis, qux: in Domini e:t laude futura, continue 
canit Ecclesia. 

Et vox de throno. exivit, dicens : Laudem dicite 
Dco nostro, eic, Cum hoc. imperat faciendum, et 
memorat factum, approbatam servorum laudem in- 
dicat electoru:n. Pusilli, inquit, et magni, quia par- 
vitas non nocet ingenii, cujus cor et lingua Domisi 
laude repleta est. 

Et audivi quasi vocem tuibg magne, et quasi vocem 
equarum multarum, eic. Magna vox canentium,  ma- 
gna cordis est devotio; que multiplici repetitu lau- 
dis et ruinam impiorum, et glo:iam Domini suo- 
rumque concelebrat ateriam, 

Vt demus gloriam ei, quia. venerunt uuptig Agni. 
Nupii: sunt Agni, cum Ecclesia Domiuo in tha- 
lamo regni coelestis sociabitur. 

Et uxor ejus pra paravit se. Operibus justitix sem - 
per insiste»do spirituali se convivio et perenai regno 
digaam exhibuit. Potest et juxta. Evangelii parabo- 
lain accipi, quie virgines narrat veniente sponso sur- 
geules, suas ornare lampadas, id est, sua secum 
Opera numerare, pro quibus sternam percipere 
beatitudinem. exspectant. 

Et datum est illi, ut cooperiat se byssino splendente 
candide. Datum est illi factis suis indui. Quo coutra, 
impii, qui, juxta Isaiam, telas aranea texunt, non 
operientur operibus suis. Opera enim corum opera 
inutilia. 

Et dicit mihi : Scribe : Beatiqui ad cenam nuptia- 
rum Aqni vocati sunt, Non ad prandium, sed ad cce- 
nàm vocatos narrat, quia nimirum in (ine diei con- 
vivium coena est. Qui ergo, finito prxsentis vite 
tempore, ad refectionem supern: contemplationis 
veniun!?, profecto ad coonam Agni vocantur. 

Hec verba vera Dei sunt. ld est, veraciter eveuient 
quà: futura predixi. 

Vide ne feceris. Conservus tuus sum, et fratrum 
tuorum, Supra dixerat : Ego sum primus et novissi- 
mus (Apoc. 1). Ostendit ergo angelum missum esse 
in figuram Domiui et Ecclesiz. Nam et in fine dicit : 
Ego Jesus mi:i angelum meum testificari vobis hec in 
ecclesiis (Apoc. xxu). 
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BHabentium testimonium Jesu. Postquam Dowinus A exposuit justificationes esse sanctorum, juxta quod 
1 p J , q 


Jesus liominem assumptum super coelos elevavit, 
angelus ab homine timuit adorari, super se videlicet 
adorans hominem Deum, quod ante Incarnationem 
Domini ab hominibus factum, et nequaquam ab an- 
gelis prohibitum esse legimus. 

Testimonium Jesu est. spiritus prophetiam. Quidquid 
enim spiritus prophetiae dixit, testimoniuim est Jesu, 
qui habet testimonium a lege et proplietis. Ne me 
ergo, inquit, pro Dco adores, cum illius ego virtuti- 
hus testimonium perhibere venerim. llactenus de 
ruina Dabylon's, abhinc de gloria. Jerusalem futura. 

Et vidi celum. apertum, et ecce equus. albus, etc. 
Dominus qui est. via, veritas et vita (Joan. xiv, et 
cui per prophetam dicitur : Quoniam fecisti mirabilia, 
cogitationes. antiquas. fideles, amen (Isai. xxv) : ad 
delellandas aereas potestates candidi corporis, id 
est, immaculati conscendit sedem. 

Et in justitia judicat et pugnat. Judicat ut rex $v- 
culorum. Puguat, quia in suis membris semper cum- 
passus dimicat, 

Oculi autem. ejus. sicut flamma. ignis. Oculos Dei 
aliquando praecepta dicit, aliquando spiritum. . Lu- 
cerna (iuquit) pedibus meis verbum tuum, Domine 
(Psal, cxvur). Et. de Spiritu : Ignem veni mittere in 
terram (Luc. xii). 

Et in capite ejus diademata multa. In quo faciemus 
virtu'em, in. ipso multitudo sanctorum coronatam 
dicitur habere decorem. 

Habens nomen scriptum quod nemo novit nisi ipse. 
Nisi ipse, ait, quia in illo est omuis Ecclesia. Verbi 
enim Dei perfecta cognitio illis manifestatur, qui 
Corpus Christi et membra esse meruerunt. Eodem 
modo et Dominus ait: Nemo ascendit $1 ccelum, nisi 
qui de celo descendit, Filius hominis qui est. in colo 
(Joan. wu). 

Et vestitus eral veste aspersa sanguine. Vestis Chri- 
sti pro locis intelligi debet. llic ergo videtur ipsum 
opus indicare passionis, ut in equo albo nativitas iu- 
corrupta, iu veste sanguinolenta mors innoxia, desi- 
gnetur. 

Et vocabatur nomen ejus Verbum Dei. Quia idem qui 
homo passurus ad tempus apparuit, in principio Deus 
apud Deum erat (Joan. 1). Yerbum enim dicitur, quia ni- 
hilin substantia naturz ejus visibile vel corporeum est, 
ve] quia per eum omnia condidit Pater. Cujus ad inte- 


grum notitia naturz sibi tantum, ut superiusait, et Patri - 


cognita est. Pax enim Dei exsuperat omnem sensum 
(Philipp. w), id est, ea p»x qua Deus ipse sibi paca- 
tus est omnem creatura, sive humanz, sive etiam 
angelicze, transcendit intellectum. Sapienti:. enim 
cjus non est numerus. Nam quod dicitur : Et cui 
volucrit Filius revelare (Math. xi), id. est, Filium et 
Patrem novit, ad modum creaturze respicit. 

Et exercitus qui sunt. in. celo, sequebantur. eum i: 
equis aibis, ld est, Ecclesi» in. corporibus candidis 
imitabatur eum, «ui propter agonem ceriaminis 
sui jure nemen accipit exercitus. 

Vestiti. byssino albo mundo. Quod ipse superius 


B posteritas. seminis designaiur. 


Psalmista ait :/— Sacerdetes. tui. induantur justitia 
(Psal. cxxxi). 

Ei de ore ipsius procedit gladius acutus. Sic et 
Jsajas ; Et posuit, inquit, os meum quasi gladium 
acutum (Isai. xxix). Et. Apostolus : Et. gladium Spi- 
ritus quod est verbum Dei (Ephes. vi). 

Et ipse calcat torcular vini furoris et ire Dei omni- 
potentis, Calcat. enim nuuc quoque, donec. extra ci- 
vitatem calcet. 

ZL habet in vestimento et in femore suo scriptum : 
Rec rejum ct Dominus dominantium, foc est nomeu 
quod nemo superborum cognoscit. Eeclesiie autem 
non atramento, sed spiritu Dei vivi, in tabulis scili- 
cet cordis inseribitur (11 Cor. 11). Femore enim 
iude et Abraham, 
ne posteritas ejus alienigenis misceretur, inter se 
servumique suum tertium. testimonium femur adhi- 
buit. De quo Apostolus tanquam mortuo frsiri semen 
suscitans, ait : In Christo enim Jesu per Evangelium 
ego vos genui (I Cor. 1v). Potest et sic intelligi, quod 
Ecclesia serviendo in Christo regnet, et dominetur 
dominantium. fa vestimento etiam. idem nomen de- 
Scribitur, quia mysterio nativitàtis et opere pa-sio- 
nis iilius nobis majestas regnumque aperitur. Expo- 
nit in sequentibus quid hic habitus regis et exercitus 
signilicet, laborem videlicet. novissimi certaminis et 
g'oriam regui sequentis. 

Et vidi unum angelum stantem. in sole, etc. ld est, 
predicationem in Ecclesia, que quanto inagis pre- 
mitur, tanto lücet clarius, et liberius intonat, 

Dicens omnibus avibus, etc. Aves appellat sauctos, 
in coeli vita degentes : Ubicunque enim fuerit corpus, 
dluc congregabuntur aquile (Mallli.. xxiv). Quos. in 
unum corpus redigens, dixerat aquilam volantem 
in medio caeli. 

Venite, congregamini ad cenam. magnam Dei, ctc. 
Venite, inquit , qui esuritis et sititis justitiam 
(Matth. v), ad epulas regni veuturi, ubi, superboruin 
furore represso, diviuz justiti:e luce satiemini. 

Et carnes equorum et sedentium in ipsis, Hos reor 
equites illos esse quos in apertione sigillorum contra 
equum Domini album venisse descripserat. 

Et vidi bestiam, et reges lerra... ad faciendum pre- 
lium, etc, Coena. illa Dei quomodo parata s.t expa- 
nit, diabolo scilicet Ecclesiam impugnante, sed 
victo, 

Vivi missi sunt hi duo in stagnum | ignis ardentis et 
sulphuris, etc. Videtur signilicare diabolus et An- 
tichristum tauto majore quam ceteros. bomines vel 
dainones poena plectendos, quanto gravius est vi 
ventem flammis concremari sulphureis, quam cito 
moriturum ictu gladii trucidari. Nisi foiie preoccu- 
patam in eos divinam Significat adversionem.. (Qui 
enim non crediderit, jam judicatus est (Joan. 1). Sivo 
Antichristum p eudoprophetam dictum, sive h:ereti- 
cos intelligas. Nullus enim mortaliun durius peccat 
hireicis, qui Christum postqnam coguovcriut, n€- 
gant 
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Et omues aves sa'urake. sunt de. carnibus eorum. À ligaveris 


Si nunc Izetabitur justus. cum. viderit. vindietam in- 
piorum, quanto tunc amplius, eum ipsi judici przeseus, 
unus cum eo spiritus efficietur. Possunt autem aves 
ctiam immundi spiritus intelligi, qui de suorum inter- 
itu satientar.. Hanc cenam Tychonius sie exponit : 
( Omni tempore comedit Ecclesia carnes inimicorum 
suorum, dum comeditur ab eis, satiabitur autem 
in resurrectione de corum carnali ojere viudieata. » 


CAPUT XX. 


Et vidi angelum.... habentem clavem. abyssi, cle. 
Recapitulans ab origine, plenius exponit quomodo 
supra dixerit : Destia quam vidisti, fuit, et non est, et 
ascensura est de abysso, el in. interitium. ibit (Apoc. 
xvn). Dominus ergo palerna praeditus potestate 
descendit in carnem cum p:incipe mundi bella ge- 
Sturus, atque illo !igato, vas: ejus erepturus. 

Et apprehendit draconem serpentem antiquum , etc, 
Diabolus deorsum fiuens interpretatur. Gr:ece autem 
dicilur ceriminator. Satan, adversarius sive pravarica- 
tor. Draco ergo, propter nocendi malidam; ser- 
pens, propter fallendi astuüam; Diabolus, propter 
Status Sui casum; Satan, propter obstinationem 
Domino adversandi nominatur. 

Lt ligaeit eum. per. «nns. mille. 1d. est, cjus pote- 
statem a seJucendis hoininibus qui liberandi fuerant 
eohihens refrenavit, Quam si totam vi vel fraude 
permitteretur exercere, in tàm longo tempore p!u- 
rimos infirmorum deciperet. Mille annos dixit par- 
tem, id. est, reliquias mille annorum sexti diei in 
quo nàlus est Dominus et passus. 

Ei misit ewm. in abyssum. In. corda utique y opuli 
persecutoris, Non quia ibi diabolus aute non erat, 
$ed quia exclusus a credentibus smplius egepit imn- 
pios possidere, qui non so!um alienautur a Deo, 
verum etiam gratius odiunt servientes Deo. Quod 
et Doninus visibiliter ostenditur, cum eum de homi- 
nibus in porcos excluderet. 

Et clausit, et signavit. super illum ne seducat am- 
plius gentes. lnterdixit, et velut signaculo regali 
preclusit, ne seducat gentes, sed quie in vitam de- 
stinal:e sunt, quas antea. seducceb»t, ne Deo recouci- 
liarentur. 

Post liec oportct. eum. solvi. modico tempore. 'Tuuc 
solvetur, ut sanctus Augustinus ait, qnando el hreve 
tempus erit. (nam tribus seis annis legitur totis 
suis suorumque viribus Sxviturus), et tales erunt 
cum quibus belligerandum est, ut vinci tanto ejus 
wipetu insidiisque non possint, Si autem nunquam 
solveretur, minus appareret ejus maligna potentia, 
minus sancte civitatis fidelissima patientia probare- 
Iur, minus denique prospiceretur quam magno malo 
ejus tam bene usus fuerit omnipotens Deus. 

Et vidi sedes, et sederunt super. eas, etc. Quid in 
istis mille annis quibus diabolus ligatus est agatur 
indicat, Ecclesia euim, qu: sedebit in Christo su- 
per duodecim thronos ad judicandum, jam sedet, 
judicans, quie à $uo r»«ge meruit audire ; (utcunque 
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super eruut ligata el da celo 
(Manu, xvi). 

Et animes. decollatorum. prcpter. lestimouium. | Je- 
su, etc. Subauditur quod post hie dicturus est : He- 
gnaverunt. cum. Christo mille annis. Wegnat itaque 
Ecclesia euui Christo in vivis et mortuis. l'ropterea 
eaim, sicut dicit Apostolus, mortuus. est Christus ut 
et vivorum et mortuorum. dominetur (Rom. xiv). Sed 
idco martyrum tantum animas commemoravit, quia 
ipsi pracipue regnant post morlem qui usque ad 
mortem pro veritate certaverunt. Quod vero se- 
quitur : 

Et qui won adoraverunt bestiam, etc, Simul de vi- 
vis ei mortuis debemus accipere, qui sie adbuc in 
ista mortali carne viventes, sive defuncti regnant 
cum Christo, jam nunc modo quodam tempori huie 
congruo, per totum hioc. intervallum. quod numero 
nvlle signifieatur annorum. 

Ca'teri mortuorum. non vixerunt donec consummentur 
mille anni. Quicunque toto isto tempore quo agitur 
prima resurrectio, id est animarum, non audierant 
vocem Filii Dei, et ad vitam de morte Lrausierunt, 
profecto in secunda resurrec!ione, quie carnis est, 
in secundam mortem, id est, aeterna. tormenta, cum 
ipsa carne transibunt. 

H«c est (inquit) resurreciio prima. Utique qua re- 
surgimus per baptismum, sicut Apos:olus dicit : Si 
consurrexzistis cum. Christe, que sursum sunt querite 
(Coloss. ni). Sicut enun prima mors in hac vita est 
per peccata, cum anima. qua: peccaverit jpsà morie- 
tur, ita et prima resurrectio in hac vita est per re- 
mi:sionem peccatorum. 

Beatus. et sanctus, etc. Id est, qui servaverit quod 
renatus est. 

Sed erunt sancti. Dei et Christi. Alia. Editio habet, 
Sacerdotes D«i et Chrisii. Non autem de solis episco- 
pis et pre-byteris dietum est, qui proprie vocantur 
in Ecclesia sacerdotes, sed sicut omnes Christi dici- 
mur propter myslicum chrisma, sie omnes sacer- 
dotes, quoniam membra sumus unius sacerdotis. 
De quibus apostolus Petrus : Plebs, inquit, sancta, 
regale sacerdotium (1 Petr. v). 

Et regnabunt cum Christo mille annis. Retulit Spi- 
ritus, cum lic. scriberet, regnaturam Ecclesiam 
nile annos, id est, usque ad finem mundi, unde 
posset dubitari. De perpetuo enim regno manife- 
stum est. 


terram , 


Et cum. consummati (uerini. mille anni, etc. Con- 
swnmatos dixit a toto partem, nam sie solvetur ut - 
snpers;nt anni tres et. imeases. sex novissimi certa- 
minis, Sed priter hunc tropum recte. dicitur fini- 
ium tempus. Non enim coumputanda sunt tam exi- 
gue reliquie, cuin septingenti et quot Deus voluerit 
anni hora ab apostolo appellati sint. 

Et exibit et. seducet gentes, etc. Ad hoe tone sedu- 
cet, uL in hoc prziium congreget. Nam et antea mo- 
dis quibus poterat per mala mulia et varia seduce- 
pat. Exibit enim dictum est : in apertam persecutio- 
nem de la!ebris erumpet odiorumn. Porro Gog et 
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Magog, vcl a parte totum significant, vel, juxta in- A prius factum est q»am essent. mortui judicati. Ideo 


terpretationem nominum, quz tectum et de tecto di- 
cuutur, oceultos et. apertos indicant hostes. Et tc- 
ctum enim ipsi sunt, quia in cis nune claudi'ur et 
regitur inimicus : et. de tecto ipsi erunt, quando in 
apertum evuptari sunt odium. 

Et ascenderunt. super. latitudinem terre, etc. Non 
utique ad unum locum veuisse, vel venturi esse si- 
guilicati sunt, quasi uno. aliquo luco coarctanda sit 
dilecta civitas, id est, Eeclesia. Quam po:ius na- 
mine latitudinis terrx: in omnibus tunc gentibus 
pe:sequendaim, ct nec militiam suam deserturam, 
vocabuio ma!uit intimare castrorum. 

Li descendit ignis a Deo de celo, et devoravit eos. 
Non exiremum putandum est id esse supplicium, 
sed ignis potius invidentiz quo ceruciabitur, adversi- 
(as de firmitate sanctorum. Firmamentium est enim 
colum. [lie est ignis qui exiit ex ore testium Dei, et 
devorabit ininiicos eo: um. Nam in novissimo die non 
super eos pluet ignem, sed congregatos ante se et 
judicatos mittet in iguem :zternum, de quo et hic 
subditur : 

Et diabolus, qui seducebat eos, missus est in sta- 
(aum ignis el sulphuris, ete, Id. est, diaholos ultimo 
judico in ignem mittetur aeternum, ubi et omnes 
(uos promisit, id est, maxima pars impi:x civitatis. 
Bestia quippe pro locis aecipienda est, nunc diabo- 
lus, none Antichristus , nune ipsa civitas impia. 
Potest autem ignis nomine de calo descendentis 
etiam repentinus impiorum interitus designari, cum 
Dominus adveniens inter(iciet Autiehristum spivitu 
oris sui (11 Thess. uj. Ex ponit latius quomodo judi- 
cante Christo diabolus cum suis s:t missus in ignem. 

Et vidi tironum. magnum candidum, etc, Eum se 
dixit in threno vidisse sedentem, a cujus aspectu fu- 
git terra et coelum. Peracto quippe judicio esse de- 
signant eaelum et terra, cum incipit esse ec lum no- 
vnm et terra nova, mulatione scilicel rerum non 
omnimodo interitu earum. Preterit. enim figura hu- 
jus mundi (I Cor. vi); non dixit et. substantia. Ea- 
dem namque in melius commutanda esse creditur. 

Et vidi moriuos magnos et pusillos stantes in. con- 
spectu throni. Cum enim sederit Filius hominis in 
Scde majestatis sux, tunc congregabuntur ante euim 
omnes genes, 

Et libri aperti: sunt, etc... A!ia. Editio kabet : Qui 
'est vite uniuscujusque. Libros crgo apertos Testa- 
menta Dei dicit. Secundum enim utrumque Testa- 
mentum judicabitur mundus. Librum vite uniuscu- 
jusque meinoriam dicit gestorum nostrorum, non 
quod libram habeat. commemoratorium, oceultorum 
cognitor. 

Et judicati sunt. mortui ez his, etc. ld est, ex Te- 
Stamentis judicati sunt. secundum quod ex eis fecc- 
runt, aui noa fecerunt. Possunt etiam lihri, fzeta 
justorum intel igi quorum dicn ex comparatione re- 
probi damnantor, quasi in expausione librorum ]e- 
gunt bonum quod agere ipsi noluerunt 

Et dedit mare mortuos suos, etc. Hoc procul dubio 
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recapitulavit quod internmiserat, el exsequitur ordi- 
nem, dicens : 

Et judicatum. est de s/ngulis, etc. Significat autem 
corpora de terra, ct animas de suis locis esse con- 
gregandas. Dor.as enim mortis nomine, qua tantumn- 
modo solutionem carnis, uon autem et poenam per- 
pessze sunt, Malas autem inferni vocabulo desiguat. 
Potest et ad. literant accipi, corpora omnia etiam 
quie fletus absorbuit, vel bel'ua devoravit, esse re- 
surrectura, Quod Tychonius sic exponit: « Gentes 
quis hic iuveniet vivas, ipsi sunt mortui maris. Et 
mors et infernus dederunt. mortuos suos, ipsa sunt 
geutes sepulte. » Cum autem. dixisset : Et judicati 
sunt. singuli secundum. cpera, breviter subjecit quo- 
modo et mors infernus missi su^t in stagnum ignis. 
Diabolum dicit et suos, quem supra in equo pallido 
sedentem infernus sequetur. Repetit enim. quod 
evidentius pricoecupando jaa dixerat. Et diabolus, 
qui seduccbat cos, missus est iu. st^gnum ignis et 
sulphuris. Quod vero ibi obscurius adjunxerat, quo 
el bestia et preudopropheta, hic apertius edisserit. 

Et qui non est inventus in L.b:0 vito scriptus. dd est, 
qui uon est j»dicatus a Deo vivus. Unde mihi rectius 
dicere videntur, qui supra libros apertos conscie;- 
tias singulorum et opera patefacia interpretantur. 
Librum autem vitie przscientiam Dei (qnae. falli nou 
potest) de illis quibus aeterna. dabitur vita, in quo 
sunt scripti, id est ante preecogniti. Finito judicio 
quo malos vidit damnandos, restat ut etian de bonis 
dicat. 

CAPUT XXI. 

Et vidi celum novum et terram novam, etc. Isto fiet 
erdinc , quod superius przeoceupando jam dixit, vi- 
disse se super thronum sedentem, cujus a facie fugit 
coelum et terra, jedicatis videlicet impiis. Tunc fi- 
gura hujus mundi supernorum ignium conflagratione 
prieteribit, ut, e«elo et terra in melius commutatis, 
incerrup'ioni et. immortalitati. sanctorum corporum 
congrua utriusque commu.ationis qualitas conveniat. 
Quod autem ait : 

Et mare jam. non est. Utrum maximo illo ardore 
siccetur, an el ipsum in melius vertatur, non facile 
dixerim. Collum quippe novum et terram novam, 
non autem et mare novum futurom legimus. Nisi 
forte ut assolet prophetica locutio propriis verbis 
wanslata miscere, turbulentam hujus szculi vitam , 
qux tunc cessabit, maris nomine (izuravit, 

Et civitatem. sanciam. Jerusalem novam, etc. De 
coelo descendere ista. civitas dicitur, quoniam e«ele- 
stis est gratia, qua Deus cam fecit. Compositam sicut 
sponsam ct ornatam viro suo ; est enim altera Jeru- 
salem, quie nou viro suo ornatur, sed adultero. 

Ecce tabernaculum Dei cum hominibus , cic. Ipse 
Deus erit electis aetern:e. beatitudinis praemima, qued 
ab eo possessi possidebunt in zternum., 

Et absterget Deus omnem lacrymam ab oculis eorum. 
Tana illius civitatis et tam celsa de Dei munere cla- 
ritas apparebit , ut nulla remaueant vestigia velu- 
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statis, Quandoquidem et corpora celestis incorruptio A Christus est, qui. ait : Claritatem quam dedisti milu, 


subliuiabit, et mentes :elerni Regis pascet intuitus, 
Et mors ultra non erii, etc. P'raedixerat enim mor- 

tem in stagnum ignis missam. Nam etiam sie eadem 

potest sententia intellgi , ut, sancta civitate novis- 


simo judicio glorifieata, dolor, luctus, ct mortalitas 


tintum in gehenna remaneant, 

Et diait mihi : Scribe, etc. Et dixit mihi : Factum 

est. Maec eredi oportet, non exponi, praesertim quia 
sic dieit factum esse de praeterito, ut dubitare quem- 
quaut non s nat de futuro. 
* Ego sum Alpha, etc. Sicut in initio libri hioc se 
esse-testatus est, ita lioc tertio oportuit repeti , ut 
neque ante eum Deus, sieut Isaias dicit, nec post eum 
credatur alius (Isai, x11). Et quia de fine mundi 
Sermo est, potest ipse sxculi consuimator qui 
Creator dictus intelligi. 

Ego sitienti dabo, etc. De hoc fonte irrorat nenc 
credentes in via, quem vincentibus ubertim haurien- 
dum prabet in patria. Utrumque autem gratis. Gratia 
enia Dei vita aterna Christo Jesu Domino. uostro. 

^t de plenitudine ejus omnes accepimus , gratiam pro 
gratia. (Joan. 1). 

Tüni.is autem, et incredulis, et execratis, etc. Biau- 
dis semper, ad cautelam. insinuandam, austera per- 
miscet. Sie et psalmus centesimus quadragesimus 
quartus cum gratiam miserationum. Domini abun- 
denter intiuiaret , repente districtum ejus judicium 
infert, dicens : Custodit Dominus omnes diligentes se, 
et omnes peccatores. disperdet (Psal. cxi). Tunidos 


autem corjungit ineredulis , quia ille timet experiri c 


periculum certaniinis , qui. dubitat de praemio. viu- 
centis. 

Et omuibus mendacibus pars erit in stagno ardeuti. 
Ostendit multa esse genera mendacii, sed periculo- 
sissimuni et maxime detestandum est quo in reli- 
gionem peccatur, de quo supra. Dicunt, ioquit, se 
Jud:eos esse, et non sunt; sed mentiuntur, sunt eniti 
synagoga Sataug. 

Et venit unus de septem angelis , ctc. Priedicatores 
iidem qui plagam septeuar.am , id est, universalem 
irrogaut io.piis, Ecclesi: quoque futura gaudia pan- 
dunt. 

Veid , ostendam tibi sponsam uxorem. Aqui. Spon- 
sam et uxorem dicit. Ecclesiatn, quie, immaculata 
permascus , spirituales semper Deo fiios generat, 
Vel quod nunc Deo desponsata , tunc ad iininertales 
est perducenda nuptias. 

Et sustulit me in. spiritu in montem magnunt t al- 
tum, eic. Post ruinam Babylonis civitas saucia, quie 
spon-a est Agui, supra montein posita vide:ur. Lapis 
enim pracisus de tmionte sine manibus conminuit 
simulacrum glori: mundani , et crevit in. Inonten 
magnum, erbemque implevit universum (Dan. in). 

Descenden:em de cgo a Dco, habentem claritetei 
Dei. Tune enim amplius decora videbitur, quando 
per Spirituni quo ejus sjonsus creditur conceptus et 
genitus, imaginein plene meruit portare cee:estenm. 

Lwunen ejus simile lapidi pretioso. Lapis pretiosus 


dedi eis (Joan. xvin). 

Tanquam lapidi jaspidi , sicul. crystallum. Jaspidi , 
pro candore virtutum ; crystallo, pro interna mentis 
puritate et fide non ficta (1 Tim. 1). 

Et habebat murum magnum et altum. Id est inexpu- 
gnabilem fidei, spei, charitatisque firmitatem. Po- 
test et ipse Dominus Ecclesiam undique protegens , 
murus iaguus jütelligi , de quo et Isaias ait : Pene- 
tur in ea murus et. antemurale (Isai. xxvi) , id. est, 
Damiui proteetio et. iutercessio sanctorum , qui iter 
faci"nt ei doceudo ad corda credentium. 

Ilabens portas duodecim, We porte apostoli sunt, 
qui suo vel scripto vel opere cunctis primordialiter 
gentibus Eeclesi: paudebant introitum. 


B Ei in portis anquíos duodecim, Doctores scilicet 


apostulorum vestigia fidei et verbi mysterio se- 
quentes. 

Et nomina scripta, etc. Memoriam veterum patrum 
siguifieat praedicatorum cordibus insitam. U-de ei 
pontifex tabernacu'um ingressurus memoriale patrum 
iu rationali pectoris ferre jubetur. 

Ab orien'e porte tres, etc. Ifae tam solerti reor 
descriptione portarum, duodenarii numeri voluit in» 
dicare mysteriuni, quo ide rco vel. summa apostolo- 
rum , vel Ecclesi» sit. figurata perfectio , quia per 
cam orbi quadrato sancte Trinitatis erat fides inti- 
manda, 

Et murus civitatis habens fundamenta duodecim, etc. 
Quod sunt porte, hoc fundamenta ; quod civitas, lioe 
murus, Possunt autem et patriarchae. fundamento- 
rum vocabulo designari, qui nomina in se apostolo- 
rum, id est, figuram, tenuerunt, Per illos enim fun- 
damenta bixee eivitas , quamvis per apostolos , quasi 
per portas, latius sit eredituris aperta nationibus, Et 
notardum — fundamenta , eum pluraliter dicantur, 
doctores vel virtutes Ecclesize, cuu vero singulariter, 
ipsum significare Dominum , qui est fundameutuni 
fundamentorum. 

Et qui toquebatur mecum , etc. Christus qui est 
sapientia. Dei (I Cor. 1), attingens a. fine. usque ad 
fivem . fortiter, e disponens omnia suavitcr (Sap. vi), 
sanctam metitur civitatem. Quia omnia in nume:o , 
et rien-ura, et pondere constituens, unicuique fides 


D lium spiritualium distribuit dona gratiarum. Pos- 


suut et. Ecclesis doctores corpore fragiles, mente 
ccelestes intelligi, qui merita sulerter exaininent siti- 
guloruu. 

Et civitas in quadre posita est. ldcirco civitas ia 
quadro posita et ex. omni parte aequali dicitur di- 
mensione locata , quia nulla.sioitur inz:equalitate no- 
tari. Perfectum. enim seeundum apostolum esse, id 
est, sapere, pacein habere, vcre est. in soliditate 
quadra subsistere. 

Ei meusus es civitatem per stadia duodecim. d est, 
Ecclesiam fide factisque conspexit, vel donavit esse 
perfectam. Quataor euim principalium perfectio vir- 
tutum (ide sauetze "Trinitatis sublimata, quasi pumero 
denario dignitatem componat Ecclesie. 
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Longitudo ei latitudo et altitudo ejus cqualia sunt. A pidis sapphiri, et quasi ce!um cum serenum. esi 


Hc est illa soliditas veritatis invict:e , qua Ecclesia 
longitudine (idei, latitudine charitatis, altitudine spei, 
subnixa, circumferri nou sinitur omni ven'o doctrinze 
(Ephes. ww), quarum si unam minus habuerit, per- 
fecta Ecclesia stabilitas non erit. 

Et mensus est muros ejus centum quadraginta qua- 
tuor cubitorum, Il»c summa quadraturam duodenarii 
pumeri continet. (duodecies enim duodeni , centum 
quadraginta quatuor fiunt), significans et ipsa stabi- 
lem civitatis sanctse perfectionem. 

Mensura hominis qug est angeli. Ex hominibus 
euim conquisita constet Ecclesia, et Christi promis- 
sionibus sublimata, z:qualitatem sperat angelorum. 
Quantum autem ad litteram , significavit sibi ange- 
lum in hominis apparuisse figura. 

Et erat structura muri ex lapide jaspide. loc est 
quod Petrus apostolus hortatur : Et vos tanquam 
lapides vivi superedificamini domos spirituales (I 
Petr. v). 

Ipsa vero civitas aurum numdum simile vitro mundo. 
Ecclesia auro figuratur , qux» in candelabris aureis 
€t phialis propter sapienti:e cultum sepe compta de- 
scribitur. Vitrum autem ad fidem veri retulit, quia 
quod foris videtar , hoc est et intus, et nihil siraula- 
tum est et non perspicuum in sanctis Ecclesim. Po- 
test et ad illud tempus referri , quo sibi invicem co- 
gitationes in alterutrum perspicaciter declarantur. 

Fundamenta muri civitatis omni lapide pretioso or- 
nata. Variorum nominibus lapidum , vel species vir- 
tutum , vel ordo, vel diversitas, indicatur , quibus 
tota Jerusalem ccelestis exstruitur. Difficile enim est 
singulos cunctis florere virtutibus. Denique Isaias, 
cum cjusdem civitatis ornatum describeret , dicens : 
Ecce ego sternum per ordinem lapides tuos , et fundabo 
te in sapphiris (Hai. 11v), et reliqua, statim quasi ex- 
ponens subjecit : Üniversos filios tuos doctos a. Do- 
mino (Ibid.). 

Fundamentum primum jaspis. Jaspidum multa sunt 
genera. Alius enim viridis coloris , et tinctus quasi 
fleribus apparet. Alius smaragdi habens simili.udi- 
nem , sed crassi coloris, quo omnia phantasmata 
figari autumant, Alius. nive et spuma  marisorum 
fluctuum quasi aisto colore ob:utilaus. Per jaspidem 
ergo fidei viror immarcescibilis indicatur , qu: do- 
miniez passionis sacramento per undam  baptisma- 
tis imbuitur , atque ad omnes spiritualium gratia- 
rum flores prolicientibus meritis instruitur. [lauc 
euim qui habuerit, vanos timores fugat , monente 
beato Petro apostolo : Adversarius vester diabolus 
tanquam leo rugiens circuit, querens quem devoret, 
cui resistite fortes in. fide (l Peir. v). £t potest cum 
sponsa dicere : Dilectus meus candidus et rubicundus 
(Cant. v). Unde merito ex hoc lapide et hic structura 
muri, et apud Isaiam propugnacula ejusdem civita- 
tis muniuntur pariter et ornantur. 

Secunduin sapphirus. Hujus lapidis colorem pariter 
et saeramentum Moyses exposuit , cum Dei habitum 
describeus diceret: Sub pedibus ejus quasi opus (a- 


(Exod. xxiv). Ezechiel quoque dicit. quod locus. in 
quo throaus Dei sit sapphiri habeat. similitudinem ; 
et gloria Domini in hoc culore consistat, qui portat 
imaginem supercudlestis, ut qui talis est, cuni 
Apostolo possit dicere ; Nostra autem conversatio in 
calis est (Philipp. 1). Qui radiis percussus solis, ar- 
dentem ex se emittit fulgorem. Quia ccelestibus 
semper intentus sanctorum animus , divini luminis 
quotidie radiis innovatus, compunctior quodammodo 
atque ardentior :eierna. perquirit, aliisque inquirenda 
suadet. Nam. quod in. mari Itubro reperiri dicitur, 
significat per Domiui passionem et saeri baptisma:is 
lavacrum mentes mortalium ad. prasuinenda coeles- 
tia sublimiter erigi. 


B Tertium chalcedonius. Chaleedonius quasi ignis lu- 


cerng pallenti specie renitet, et habet fulgorem 
sub dio, non in domo. Quo demonstrantur hi qui coe- 
lesti desiderio subnixi , hominibus tamen latent, et 
quasi in abscondito , jejunium , eleemosynas preces- 
que suas, agunt. Sel cum, vel doctrine, vel ali;s 
sanctorum usibus in servitute , ad pub!icum proce- 
dere jubestur, mox quid fulgoris intus gesseriut 
ostendunt, Nam quod sculjtuiis resistere, radiis au- 
tem solis ietu, vel digitorum attritu si excandeat, pa- 
leas ad se rapere dicitur, talibus merito congruit qui, 
3 nui!lo suam fortitudinem vinci permittentes , ipsi 
potius fragiliores quousque in sui luminis ardorisque 
jura conjungunt. De quorum un» dicitur : I//e erat 
lucerna ardens et lucens. (Joan. v). Ardens videlicet 
amore, luceus sermone. Lumen enim virtutum sua- 
rum intern: charitatis oleo, ne deficiat, semper 
refovent. Et quod apud Nasanionas , quas esi ZEthio- 
pis provincia , noscitur, indicat eos sub ardenti 
fervore dilectionis , fama tamen obscura quasi ni- 
granti cute sordere. 

Quarium smaragdus, Smaragdus nimiz viriditatis 
est, adeo ut herbas virentes , frondesque et. gem- 
mas superet omnes, inficiens circa se viriditate re- 
percussum aerem, qui merito et viridi proficit oleo, 
quamvis natura imbuatur. Cujus genera plurima , 
sed nobiliores Seyihiei. Secundum locum tenent 
Baetriani. Tertium 4Z£gyptii. Significat autem animas 
fide semper virentes, qu.e quo magis adversilato . 


p Seculi, quain frigora Scythiae designant, tentantur , 


€o amplius haereditatem immarcescibileni: et :eter- 
nam conservatam in coelis et mente concipere spe- 
raudo, el in proximos satagunt spargere pradicaudo. 
Qui eiiam calice Dominicie passionis, et interna 
pinguedine eliaritatis, qux per Spiritum sanctum da- 
tur , ad contemptum inundi proficiunt. tis quoque 
ejusdem lapidis patria tellus pulcherrima ratione con- 
gruit. Tellus locuples, sed inhabitabilis. Nam cum 
auro et gemmis affluat, gryphes tenent universa , 
alites. ferocissimi , vel potius fera: volantes, Sunt 
enim quadrupedes , et corpore quidem leonibus , 
capite vero ct alis aqui'is similes. Arimaspi cum his 
dimieant, qui uno oculo in fronte media feruntur 
insignes , ut accipiant lios lapides , mira cupiditate 
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et feris rapientiLus , et. Arimaspis custodientibus. A eie figurantur hi qui, intelleetu superne verique 


Mane enim terram virtutum thesauris abundantem , 
adierat Psalinista, eusu. dicebat : Ecce. elongavi. fü- 
giens, et mansi in. solitudine (Psal. vw) , d est, a 
mundi illecebris animos elongando subtrasi, In liac 
contrarias sibi bestias offenderat , cuim imprecans 
ait : Muta efficiantur labia dolosa , qu& loquuntur ad- 
versus justum. iniquitatem in. superóia et. conteniptu 
(Psal. xxx). In hae quoque gazas desiderabiles inve- 
nire se manifestat , cum admiratione delectabili secu- 
tus adjungeret , dicens : Quam magna multitudo dul- 
cedinis tug , Domine , quam. abscondisti timentibus te 
(lbid.), et cietera usque. ad finein. psalmi. Contra 
liujusmodi alites semen divini verbi nobis prxeripere 
auhelantes , quique. sanctorum | invigilant simplici 
per coeleste desiderium intentione , quasi uno oculo 
admirandi, ut gemmam fidei eeterarumque virtutum 
investigare ei. effodere queant. Quo. enim quieque 
virtus celsior est, eo pauciores habet cultores , gra- 
vioremque ab immundis spiritibus persecutionem 
tolerat , qui. velut gryphes horrendi meritorum de- 
jectione terrestres , sed superb: mentis altitudine 
volueres , divitias spirituales non sibi ad usum pos- 
sidere , sed honiinibus auferre indefesso labore de- 
certant, Et qnia tanta. fidei. sublimitas per Evange- 
lium. imuado innotuit, apte, propter quatuor Evan- 
gelii libros , quarto loco smaragdus ponitur. 
Quintum sardonyx. llic es onyche candorem, ex 
sardio ruborem trahens , ab utroque nomen sardo- 
nyehis accepit. Sunt autem. genera ejus plurima. 
Alius enim terrx rubra similitudinem tenet. Alius , 
quasi per humanum unguem songuis eniteat , bico- 
lor apparet. Alius tribus coloribus, subterius nigro, 
medio candido, superius minio, consistit. Cui com- 
parantur homines, corporis passione rubicundi , 
spiritus puritate caudidi, sed mentis sibimet hu- 
militate despecti , cum apostolo protestantes : Etsi 
exterior homo noster corrumpitur, ged tamen ínte- 
rior renovatur de die in diem (1I Cor. w). Et iterum: 
Nihil mihi conscius sum , sed non in hoc. justificatus 
sum (1 Cor. 1). Itemque Psalmista : Quanquam. in 
imagine Dci. ambulet. homo (Psat, xxxvin), id est, 


de virtule mentis, tamen vane conturbabitur (lbid.), 


id est , de infirmitate carnis. Quz quoniam et pas- 
sio in corporis infirmitate versatur : Qui enim occi- 
dunt corpus, animam non possunt occidere (Luc. xn); 
et humilitas de ejusdem corporis fragilitate descen- 
dit, cum dicitur : Jnfeliz ego homo , quis me liberabit 

2 corpore mortis hujus (hom, vir). Recte. sardonyx 
quinto fundamento inseritur, nam corpus nostrum 
quinque sensibus subsistere. cerium est. 

Sextum. sardius. Sardius, qui ex integro sanguinei 
coloris est, martyrum gloriam significat, de qua 
dieitur : Pretiosa. iu. conspectu. Domini mors sanc!o- 
rum ejus (Psal. cxv). Merito sexto loco positus, cum 
Dominus noster et sexta vate seculi incarnatus, et 
sexta feria sit pro. totius mundi salute crucifixus. 

8 ptimum. chrysolithus, Chrysolithus lapis quasi 
aurum fulget, scintillas habens ardentes. Cujus spe- 


sapientiie fulgentes, verba exhortationis in proxi- 
mos, vel etiam virtutum signa, quasi scintillas ignis, 
effundunt, Quorum, ut Arator ait : 

Mentibus instat amor, sermonibus :xstuat ardor, 
quod quia solo spiritualis gratie. munere geritur, 
decentissime septimo fundamento chrysolithus inest. 
Septiformi enim sspe numero solet. Spiritus sanctí 
gratia figurari, de quo supra. dicitur :. Et a septem 
spiritibus qui in. conspectu throni ejus sunt (Apoc. 1). 
Cui sensui consonat etiam hoc quod ejusdem lapidis 
genus quoddam cxrulei viridisque coloris invenitur. 
Unde et apud Icbrzos, a marini coloris similitudine 
tbarsis appellatur. Viror quippe ad intezritatem fidei, 
qua initium sapientix? dicilur, aqua vero tropiee ad 
Spiritum sanctum pertinet, Domino attestante qui 
ait : Qui credit. in me, sicut. dicit Scriptura, flumina 
de ventre ejus fluent. oque vivr. Hoc autem dicebat 
de Spiritu, quem accepturi erant. credentes. in. eum 
(Joan. vir). : 

Octavum berillus. Derillus est quasi consideres. 
aquam solis fulgore pereussam, rubicundum ac de- 
corum rcddere colorem. Sed non fulget, nisi in sex- 
angulam formam poliendo figuretur. lRepercussus 
enim angulorum splendor illius acuitur, Significat 
autem homines ingenio quidem sagaces, sed amplius 
superna gratiz: lumine refulgentes. Nam quod aqua, 
sensus altitudinem designet, Salomon testis est, qui 
ait : Aqua profunda verba ex oreviri (Proverb. xvi). 
Sed non est perfecti fulgoris vel humana vel etiam 
divina sapientia, nisi operum quoque el consumma- 
tio subneetatur. Nam senario szepenumero perfeetio 
designatur actionis, maxime cum in hoc numero 
mundi hujus sit opus consummatum. Quodque te- 
nentis manum adurere dicitur, procol! dubio patet 
quia quisquis sancto viro conjungitur, ejus nimirum 
bonz conversationis igne recreatur. 

Nonum topasius. Topazius lapis quantum inven- 
tione rarus, tantum mercium quantitate pretiosus 
est. Qui duos habere fertur colores : unum auri 
purissimi, et alterum :xtherea claritate relucentem. 
Pinguedo rosea, verecundaque puritas, vicinus lapidi 
chrysopraso maguitudine vel eolore, quia maxime 
lampas cum solis splendore percutitur, omuium 


p gemmarum superans pretiosissimas elaritates, in 


aspectum suum singula'iter provocans oeuloruin 
cupidjssimsin voluptatem, Quem si polire velis, 
obscuras ; &i natur: proprie relinquas, irradiat. 
Hie regibus ipsis fertur esse mirabilis, ut inter di- 
vitias euas nilil $5 simile possidere cognoscat. 
Cujus pulcierrima natura qualitas. contemplativae 
vit:e decori dignissiue eomp.ratur. llanc enim reges 
sancti, quorum «cor est in manu Dei, cunctis bono- 
ru » operum diviüis, upiversisque virtutum gemmis, 
merito praeferunt, in eam maxime pura sux mentis 
intuitum aciemque dirigentes, tanto ardentius cos- 
lestis vitx dulcedinem animo eomplectentes, quanto 
frequentius supernz gratie fuerint splendore reper- 
eussi. llabent ergo. sancti viri aureuti colorem ex 
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internze flamma charitatis, habent. et zethereum ex A Quibus omni custodia diseretionis cor servare pr:e- 


superna contemplatione dulcedinis. Qui sepe prze- 
sentis seculi turbine, velut attritu limo, vilescit. 
Non enim facile potest animus uno eodemque mo- 
mento terrenis laboribus, erumuis, curisque et do- 
loribus, angi, et illa ccelestis vitz gaudia, tranquilla 
mentis statu delectatus intueri ; quin. potius ingemi- 
Scendo proclamat : Turbaius est, inquiens, pre ira 
Oculus meus, invéeleravi inter omnes inimicos meos 
(Psal. v1). Quod vero in insula Thebaide, qure To- 
pazion appellatur, unde et ipse nomen accepit, inve- 
niri dicitur, dupliciter intel'igendum est, quia et iilo 
prrcipue, id est, J&gyptiorum regiones, monacho- 
rum gregibus abundent, et. quicunque Soli justitiae 
vicinus habitaverit, zetlierei vimirum luminis fulgore 
coloretur. Et pulchre sicut. in octavo ordine activie 
vite perfectio, sic in mono especulativ:e suavitatis 
gemma ponitur. Sive quia n^xem ordines angelo- 
pum, quorum vitam initatur, in Scriptura sancta 
reperiantur, sive quia a per(ect:e beatitudinis denario 
uno tantum, ut ità dicam, gradu mortis abest. Cui 
summo desilerio propheta suspirans aiebat : deo 
dilexi niandata tua super aurum et topazion (Dsal. 
cxvin), id est, super oimiem probatze actionis clari- 
tatem, superque omnem, qui in hoc sxculo fieri 
potest, contemplativi gaudii sublimi'atem, du!cissi- 
mo mandatorum tuorum delectabat amore. Quorum 
primum et maximum est: Diliges Dominum Deum 
luum ex. toto corde, tota anima, tota. v.riute (Matth. 
xxi), quod non uisi in illo coelestis regni culmine ad 
integrum perfici posse certissimum est. 

Decimum chryscprasus. Chrysoprasus est, viridis 

. aurezque coministurz, quoddam etiam. purpureum 
jubar trahens, aureis intervenientibus guttis. Nasci- 
tur autem in India. Qui significat eos qui viriditatein 
zxterng patrie, perfectos charitatis fulgere. prome- 
rentes, eam eliam caeteris purpurea martyrii sui luce 
patefaciunt. Qui, quando in eo quod przesentem vitam 
despiciunt, x: ernam gloriam. prieferunt, Domini in 
carne apparentis exempla sequuntur, jam. velut. in 
India, id est, prope solis ortum, meritorum suorum 
fulgorem ostendunt, Et quia velut. Sol in regno 
Patris fulgere, regique suo, cui nunc. compariuntur, 
iuuc eonregnare desiderantes exspectant, jure in 
decimo loco sunt positi. Per denarium enim quo 
Dominica vinea: cultores remunerantur, zeterui Regis 
pereipienda imago (iguratur, ubi quod iu nono gradu 
non poterat, perfecta dilectione Dei et proxiai per 
omnia Decalogus implebitur. 

Uudecimuia hyacinthus. Myaeinthus in. Ztliopia 
reperiiur, cxruleum colorem habens ; optimus qui 
nec rarus est, nec densitate obtusus, sed ex utroque 
temperamento lucet, et. puificatum suaviter florem 
wahit. llic autem- non. rutilat qualiter, sed cutn 
facie culi mut2tur. Sereno enim perspicuus atque 
gratus est, nubilo coram oculis evanescit atque mar- 
cescit. Indicat autem anirnas ccelesti semper inten- 
tioui deditas, atque angelicz:e quodammodo, quantum 
morlalibus fas est, conversation propinquantes, 


Parnor. XCIIH. 


cipitur, ne vel nimia sensus subtilitate callentes, 
altiora se quaere et fortiora se scrutari audeant 
(Eccli. ni). Gioria enim. Domini celare verbum, id 
est, caute de Deo vel homine Christo philosophari; 
vel rursum desidia torpente ad infirma fidei initia 
atque elementa. exordii sermonum Dei relabantur. 
Quia potius via regia gradientes, a dextevis et a. si- 
nistis per arma justiti:e tutati. procedant (17. Cur. 
V1), aptaque temporis observantia cum ccelo. faciein 
mutinte$, suis. inspectatoribus dicaut : Sive enim 
mente excedimus Deo, sivc sobrii sumus vobis (11 Cor. 
v). Quasi hyacinthus nubilo circumdatus, loquitur : 
Non angustiamini in nobis, an;usttamini autem in. vi- 
sceribusvestris (11. Cor. vi). Et iterum :. ihi. enim 


D judicavi me scire inter vos, nizi Christum Jesum, et hunc 


crucifizum (I Cor. n). Et auasi in serena luce visus 
ait: Sapientiam aute:a loquimur inter perfectos (1bid.). 

Duodecimum am«thistus. Amethistus purpureus est 
permisto violaceo colore, et quàsi rosae nitore, quas- 
damquve leniter flammulas fundens, sed et quiddam 
iu purpura illius non ex toto. igueum, sed quasi. vi- 
num rübens, apparet. Purpureus ergo decor coelestis 
regui habitum, roseus vero atque violaceus, humi- 
leth sanctorum verecundiam pretiosamque  morteri 
desiguat, Quorum videlicet teus. principaliter. in 
summis erigitur, etiam cut exterius perpeti abjecta 
cernuntur, Dominici semper inter adversa memores 
promissi : Nolite timere, pusillus grez, quia. complá- 
cuit Patri vestro dare vobis regnum (Luc. xi). Quique 
flammam charitatis non ad se tautum. inviccis, sed 
ad ipsos etiam persecutores spargentes, positis ge- 
nibus implorant : Domine, ne statuas illis hoc pecca- 
tum. Atque inter calicem passionis biben 'um, illius 
potus vini quod lxtifieat cor hominis jugi. recorda- 
lione debriantur (Psal. cui), quod Dominüs se novam 
eum discipulis suis in. regno Patris bibiturum esse 
promisit (Matth. xxvi). In jaspide ergo fidei. viridi- 
tas. In sapphiro; spei ccelestis altitudo. [n chalcedó- 
nio flamma charitatis intern:e figuratur. In simarago 
autem ejusdem fidei fortis inter. adversa con'essio. 
In sardonyche, sanctorum jnter viriutes. humilitas. 
In sardio reverendus imartyrum cruor exprimitur. In 
ehrysolitho vero spiritualis inter miraeula. przedica- 
do. Ín berilo, praedicantium perfecta operatio. Iu 
topazio, eorumdem ardens contemplatio monstratur. 
Perro in chrysopraso , bestorum martyrum opus 
pariter et praemiuin. In hyaciutio, doctorum ccelestis 
ad alta sublevatio, et, propter infirmos, hunilis ad 
lina: a descensio, Iu. ainetliysto, coelestis semper 
regni in humilium animo merior.a desiguatur. Sin- 
gulique lapides pretiosi, singulis sint. fíndamentis 
deputati. Quia licet omnes perfecti, quibus civitas 
Dei nostri iu monte saneto. ejus oriatur atque fun- 
datur, spiritualis gratie sint luce lulgentes, alii tamen 
per Spiritum datur sermo sapientie, alii sermo scien- 
tie, alii gratia sunitatum, alii genera linguarum, alteri 
fides in eodem Spiritu, etc. (1 Cor. xu). Cujus arüfex 
et conditor Deus, qui est fundamentum fundamen- 
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toram, et nro nobis etiam pontifex fieri dignatus est, A «— £t afferent gloriam et honorem gentium in eam, Eo 


ut proprii sanguinis hostia ejusdem moenia civitatis 
ablueret pariter atque dedicaret, omnia quacunque 
habet Pater, propria possidet. Unde in pectore summi 
pontificis idem lapides et. ipsi patriarcharüm nomi- 
nibus inseripti jubebantur imponi, ut pulcherrimo 
mysterio pandatur, omnia spiritualia ehrismata que 


singuli quique sanctorum viritim et ex parte perci- 


piebant, in mediatore Dei et hominum liomine Jesu 
Christo pariter et perfecte fnisse completa. le de 
lapidibus pretiosis copiosius fortassis quam comma- 
ticum interpretandi genus decebat videor exposuisse. 
Necesse enim erat eorum naturas patriamque dili- 
genter exponere, deinde sacramentum investigare 
solerlius, sed el ordinem numerosque prosequi. 
Quantum vero ad ipsam rei profunditatem pertinet, 
videor mihi perpauca, el hzc breviter strictim:ue 
dixisse. Lectoremque supplex obseero ut si recto me 
tramite viderit incessisse, agat Deo gratias. Sin vero 
secus qu am volebam evenisse deprehenderi, errori 
meo veniam mecum a Domino deprecetur. Sed hxc 
hactenus, videamus et reliqua. 

Et duodecim porte duodec'm margarite sunt per 
singulas. Omnis gloria capitis refertur ad corpus. 
Et sicut (ux vera qua illuminat omnem hominem (Joan. 
1, sanetis donavit jumen esse mundi, sic et ipse, 
cum sit margarita singularis, quam mnegoliator Sa- 
piens venditis omnibus emat. (Matth. xim), suos vi- 
hilomiuus margaritarum fulgori co.nparat. 

Et platea civitatis aurum nundum, eic. lisdem me- 
tallis plateas componit, quibus civitatem jam dixe- 
rat adornatam ; multi enim sunt etiam vitx latioris 
ei iuferioris, summis in Eeclesia cincti virtutibus, 
el puritate mentis et radio fulgent operis. 

Kt teniplum non vidit in ea, etc. Quamvis, inquit, la- 
pidibus civitatem «dixerim exstructa, non in xdificio 
taàieen materiali significavi requiem esse sanctorum, 
quorum ipse Deus unica domus et lux et requies est, 

Kt civitas non eget sole neque luna ut (uceant in ea. 
Quia non luuiineaut elementis mundi regitur Ecclesia, 
sed Christo :eterno sole dedueitur per uiundi tenebras, 

Nam clarítas Dei illuiniuabit eam. 1pso enim lumine 
fruemur in patria, quo nunc regimur gradientes in 
via. Eodem in formati inter bona malaque disceruimus, 
quo tunc beatificati, sula quà bona sunt cernemus. 

Et ambulabunt. gentes per lumen. ejus. Signiticat 
quod idem ipse Agnus nunc sit peregrinautibus via, 
qui tinc eivibus vita. 

Et veges terree afferent glor&um suam el honorem. in 
dllam. Reges hic spirituales dicit, qui cunctas virtu- 
tum suarum divitias Ecclesi: con'erant. laudibus. 

Kt porte ejus non elaudentur. per. diem, uox enim 
non erit illic. Lumen Agni perpetuum, imo ipsum 


pro lumine sempiterno in ia civitate, subiato no- 


ctis tempore, memorat futurum. Quod autem porta 
non claudentur, plenissimzx securitatis indicium est. 
Non enim ibi jam diciiur : Vigilate et orate. ne intre- 
tis in tentationem (Matth, xxvi), sed potius : Vacate 
et và dete, quoniam ego sum Deus (Psal. xtv). 


quod ex omnibus gentibus sit congreganda. 

Nec intrabit in eam aliquid coinquinatum, ete. Illius 
vemporis describit Eeclesiam, quando , jam malis de 
medio segregatis, soli eum Christo boni regnabunt, 
Sed et nune omnis immundus et mendax non es: in 
Ecclesia, nec videt lumen civitatis Det qui eam odit, 
quia tenebre exciecaverunt oculos ejus. 

CAPUT XXII. 

Et ostendit. mihi. luvium aque vitg , etc. In fluvio 
vitm civitatis niedio meaute non adhue celebratio 
indicitur. baptismi, sed. frueius. jam illius revetatur 
sacramenti. Modo enim Ecclesia seminat in Spiritu, 
ut tunc de Spiritu metat vitam xternam (Galat, vi). 

Eirex utraque parte [Iuminis lignum vite. Lignum 
vite circa fontem vitae cernitur. Quod sive gloriam 
sàucte crucis, sive Pomiuum Christum interpretaris, 
jam et ante baptisma revelatum in Veteri Testamento, 
et nune, baptismatis clarescente mysterio, caelesti 
fructu sanctos imbuit. Aon enim aliud nomen est sub 
celo datum hominibus, in quo oporteat nos salvos fieri 
(Act. 1v). Idem quippe lignum, quod Joannes in aurea 
Jerusalem, Moyses in paradiso florere descripserunt, 
Salomon dixit lignum vitze esse amplectentibus eam. 
Hunc fluvium puto Jordanem | figurasse, ultra quem 
Moyses populis mouita salutis, et intra quein terram 
repromissionis Jesus aperuit. 

Alferens fructus duodecim, per menses singulos ved- 
dens [fructum suum. lu duodecim mensibus omue 
tempus insinuat vite, scilicet illius ubi dicitur : Et 
anni tui non deficient (Psal. c1). Et iterum : Erit men- 
8is ex mense, et sabbatum ex sabbato (Isai. vxvi). Vbi 
praesens Domini vultus, alerna sanitas, x'ernus vite 
cibus est. Potest et simpliciter iuteliigi quod per do- 
€trinam duodecim apostolorum erux Christi fructificet. 

Et folia ligni ad.sanitatem gentium. Si fructus mer- 
ces beaie. immortalitatis accipitur, ree:e folia per- 
petuus intelligitur. cantus, quod in sanitatem cadat 
felici jam sorte eauentibus. lbi enim genium curatio 
vera, redempti» pleua, felicitas sempiterna. 

Et videbuut [aciem eus. Praemium fidei nobis visio 
Dei servauir, quod summum esse bonum Philippus 
intelligeus ait ; Domine, ostende nobis Patrem , et suf- 
ficit nobis (Joan. xiv). Sollicite enim fuerat commeu- 
dandum boc sauc:os visuros et habituros specie, 
quod eredunt viventes ex fide. 

Et nomen ejus in feontibus eorum. Coufessio nomi- 
nis sancil. nunc inter hostes servata, tuuc victores 
in patria glorificat. : 

Et noz ultra. non erit, etc. Non ibi fragilitas cor- 
porum, vel quiete noctis, vel ignis eget lumine, 
quando erit. Deus omnia ia. omuibus (1 Cor, xv) , qui 
est lux vera (Joan. )), et requies xterpa sanctorum. 
Qux si ad allegoriam verba referas, non ibi pro»he- 
tarum exhortatio, non legis est praedicato necessa- 
ria, qux: nunc lucerna dicitur esse in obscuro loco, 
quoniam in Dei contemplatione rebus expletis tenctur 
períecta promissio. 

Et dizit mihi : Hec verba. fidelissima et vera suit. 
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Non de Joannis diffilentia dubitabat, sed veram vi- A liic promittuntur, id est, Egni vitm, hi procul dubio 


sionem omni Ecclesie, in qua et parvulos. futuros 
noverai, commendabat. 

Et Dominus Deus spirituumprophetarum misit angetum 
suum. Ne dubites, inquit, de persuna monentis. Deus 
enim ipse qui spiritus prophetarum coelesti solet im« 
buere visione, hzec me tibi misit pra monstrare futura. 

Ostendere servis tuis qua oportet. fieri cito. Docuit 
se, ut dixi, omnium generaliter utilia prospevisse. 

Beatus qui servat verba prophetie libri hujus , etc. 
Subuditur, beatus sum. Sie enim beatus Diosy-ius 
Alexaudrinus antistes hos versiculos conuectit, duin 
quibusdam h:eresibus ex hujus libelli occasione sur- 
gentibus et errorem redarguerct, et ejusdem prophe- 
lie sensum 3b omni nubilo carnalis intelligentize 
purgatum ad terna et caelestia promissa transferre! 

Cecidi ut adorarem ante pedes angeli, etc, Aut semel 
factum iteravit, quod cohib'tus non est ausus repe- 
terc, aut inagao visionum stupore perculsus, adorare 
se voluisse iterum confitetur. 

Couservus tuus sum, etc, Nota quoties et Joannem 
prophetam et hunc librum prophetiam nomiuet; nau 
inul:a buic cum prophetis concordia, uec in sensibus 
tantum, scd ct in verbis. Quot enim hic Isaix, quot 
£achlarix, aliorumque prophetarum versus invenies ! 

Ne signaveris verba prophetig libri hujus, etc. Fu- 
turo propiuquante judicio manifestari oportuit divina 
peocepra, judicia, atque promissa, quorum observa- 
lione przmium mites acquirant, neglectis poenam 
contumaces incurrant. 2 

Qui nocet, noce:t adhuc, et qui in sordibus cst, sor- 
descat adhuc, Occulta liie Dei judicia, sed justa de- 
monstrat, quibus mali homines iu pejus proficere 
permittuntur , id est, pervenire ad summam nequi- 
tian, ut possit justum invenire judicium. Huic illud 
$ nile est : Aut facite arborem bonam et (ructum ejus 
bonwm, «ut facite arborem malam et fructum ejus ma- 
ten (Mauh, xu). 

Lgo sm À et OQ, etc. lu A Verbi divinitatem , et in 
£ susceptam humanitatem designat. Priticipium siue 
terinino, quod crebra in hoc libro repetitione firma- 
lur, sive propter unius Christi divinitatem et huma - 
uiütatem sape insinuandam, sive ut unius naturz:e tota 
"Trinitas intimetur, qux per prophetam di-it : Ante me 
non est (formatus Deus, e( post me non erii (Isai. xvii). 

Ut sit potestas. eorum in ligno vite. Dignum praz- 
mium stolis caudidis, id est, vitis immaculate pro- 
miuit, videlicet ut Domini aspectu, qui est vita aeter- 
na, potiátur. Beati enim mundo corde, quoniam ipsi 
Deum videbunt (Matth. v). 

Et per portas intrent in civitatem. Qui Domini servant 
mandata dicentis : Ego sum ostium, per me sí quis 
introierit, salvabitur, et ingredietur. et egredietur, etl 
pascua inveniet. (Joan. x); illa utique pascua qus et 


amus 


per portas iutrant in Ecclesiam. Porias scilicet justi- 
ti:e, quas sibi Psalmista postulat aperiri (Psal. cxvn). 
Qui au'em aliwnde tentat. ascendere, ille fur. est et 
latro (Joan. x) ; de quibus et hic subditur : 

Foris autem canes, et venefici, et impudici, etc, Cun- 
età euin rabies improborum et nunc intrinsecus 
Ecclesiam tentat, sed cum intraverit pater fauiilias, et, 
sanctis secum ad nuptias intrantibus, clauserit ostium, 
tunc incipient foris stare et pulsare ostium (Etc. xii.) 

Ego sum radix et. genus David, Geminam hic per- 
son sua naturam expressit, quod idem factor sit 
David secundum divinitatem, qui factus e«t ex semina 
David secundum carnem. Quam Dominus quzstio- 
ne:n Judiis in Evangelio proponit, quomodo vide- 


É licet Christus (ilius sit David , Cum eum David in 


Spiritu suum Dominum vocet? (Matth, xxu). 

Stella eplendida et matutina. Qui post noctem pas- 
Sionis unius apparendo lumen. resurrectionis et viti 
verbis et exemplo sxculis ostendit, D: quo ad be:tum 
Job dieitur : Nunquid producis luciferum in tempora 
suo? (Job. xxxvii.) 

Et sponsus et sponsa dicunt : Veni. Caput et corpus 
Ecclesix», singula me:b:a cohortantar ad fi.lem. 

Ei qui audit, dieat : Veni, Quisquis internum. in 
mente fidei vel charitatis lumen percepit, ad hoc et 
alios convocet. 

Qui vult, accipiat aquam vite graís. Sie liberum 
convenitur arbitrium dicendo : Qui vult. accipiat, ut 
confestim gratia predicetur in eo quod sequitur : 
Aquam vite gratis. Nullis utique meritis priecedeuti- 
bus. Et ipsum eniin velle, Dei donum est; 

Si quis apposuerit ad. hec, apponet Deus. super 
illum plagas seriptas. in libro isto. Ilaec propter 
falsatores dixit, non propter eos qui simpliciter quod 
seutiuut, dicunt, in nullo prophetia mutilata, 

Dicit qui testimonium perhibet istorum : Etiam, ve- 
nio cito. Idem Christus testim nium perhibet, qui sa 
Ecclesix venturum annuntiat. Cui tore Cautici can» 
ücorum Ecclesia devote respondet : 

Amen, veni, Domine Jesu Christe. Qux quotidie 
clamat oraus : Adveniat regnum tuum (Math, vi). Et 
io psalato : Psallam el intelligam in. via immaculata, 
quando venies ad me (Psal. c). 


D Graia Domini nostri Jesu Christi cam omnibus voe 


bis, Amen. Eaut Delagiani, et sua virtute fidentes, 
Domiui se gratia privent. Apostolo autem Paulo 
presidium quirente ac dicente : Quis me liberabit 
de corpore mortis hujus? (Rom. vu.) espondeat Joan- 
nes nominis sui memor, et dicat : Gratia Dei per 
Jesum Christum Dominum nestrum (Ibid.), Et ne sibi 
Denatiste de singulari Dei mutieré blandlantur, au- 
diant quod cum gratiam Dei quasi vale ultimuin 
commendaret, adjecit, Cum omuibus vobis, .Amen. 





Minime obstupeat lector non videns a nobis hic dari Expositionen in S. Pauli Epistolas 
quam veteres Venerabilis Patris editiones habent. Hinc exegesim , Bedd minus recte attri- 
luendam quam Floro diacono, sub isto nomine, iuter sequentis Scriptores sa u'i, ad annum 


860, ede.^us. Eni. 
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SECTIO SECUNDA. — DUBIA ET SPUIUA. 


DE SEX DIERUM CREATIONE 


LIBERA SENTENTIARUM EX PATRIBUS 


COLLECTARUM. 


Dz PRIMA DIE. 


In principio creavit Deus cm!um et terram. Istud 
capitulum omnium librorum caput est. Omnis enim 
Scriptura divina hiparüita est, Vetus Testamentum, 
ei Novum. Alia quippe sunt, ubi interna intiman- 
tur, ut est : In principio erat Verbum (Joan. 1). Alia 
facta narrantur , ut est : In principio fecit. Deus ca- 
[um et terram. Alia futura pronuntiautar, sicut dici- 
tur. : Ciim venerit. F'ilius hominis in majestate sug 
(Matth. v). Alia vero sunt, quie agenda praecipiuntur, 
ut est : Diliges proximum tuum (Mauh. v). Quomodo 
ergo bipartita est? Quia sunL alia qux secundum figu- 
rau dicta sun!, ut est Cantieum canticorum ; et est : 
Audivit Adam vo.cm Domini Dci deambulantis in para- 
diso (Gen. vu). Et olia sunt secundum reruin gestarum 
fidem, ut est, secundum quod populus de ZEgypto 
iransierit et quod. mare pedibus ambulavit. Alia vero 
sunt, qua utroque modo dieta sunt, ut est transitus 
maris Rubri. Et tiracula illa qux: Dominus in Evan- 
gelio fecit. Dicit vero : Jn priucipio creavit Deus colum 
el terram, liquirendum est in quo principio creavit 
Deus coelum et terram, utrum in principio temporis, 
an in principio ut esset hoc initium creatura ejus, ex 
quo alia esse ceperunt. Nou euim Deo semper coz- 
terna. fuerunt, Dicamusque : Jn principio sibt cog- 
terno fecit Deus celum el terrum, hoc est in unigenito 
Filio, qui est Sapientia Patris, de quo dicit Apostolus : 
Christum Dei virtutem et Dei sapientiam (I Cor.1); et 
in p-almo dicit : Owmnia in sapientia fecisu (Psal. cin). 
Et iterum dicit Apostolus : (juia in ipso condita sunt 
omnia, qua in celo sunt e: in terra, visibilia et invis:bi- 
lia (Cotoss. 1), nam et evangelis'a de Christo dicit : /n 
hoc mundo erat, et mundus per eum factus est (Joan. 1). 


amen quaxrendum est, quod in principio primuin . 


Deus fecit coelum et terram , an lucem. Et si prima 
lux creata fuit, quare non dixit ; In principio creavit 
Deus lu-em? |nieliigendum esv , quod. simul creavit 
caelum, ei terrai et lucem, Quia nihil interest, nisi 
origo tantum, sicut hou duas parabo'as cognitas si- 


À mul non potest enarrzre, ita et Dominus fecit. Quia 


hoc prius enarravit, quod origiuem habuit, et postea 
quod exinde factum. fuit, quamvis utrumque simul 
fecisset. Ut quod sola origine prior est in faciendo, 
prior sit ex tempore enarrando. Ergo dum oporte- 
bat ut Scriptura saneta. utrumque enarrasset, et res 
gestas quam res marratas, quod exinde factum est, 
ralio erat ui prius enarrssset unde aliquid fa- 
ctum erat, quam illud, quod exinde factum est, 
propter tardiores intellectu, ut. capere potuis:ent, 
quia res corporea ex aliquo fieban!, Quia nihil iuterest 
inter ceeationem egeli et terre, "et lucem, nisi hoe 
lantum, quod est inter verbum et vocem. Quare 
non dixit : /n principio fecit Deus celum et teram , 
sed dix:t : Creavit, propter. informitalem — materiae, 
et iterum sensum syiritalein. 


1tem Becapitulatio. 


In principio creavit Deus. clum et terram. Priuci- 
pium Curisius est, sicut ipse in. Eva:gelio ait : 
Ego principium, qui ei loquer. vobis. In hoc igitur 


B yrineipiu. feeit. Deus coelum, id est, spiritales, qui 


caelestia meditantur et. quierutit, In ipso fecit et car- 
nales, qui terrenum necdum deposuerunt, Terra au- 
tem erat. inauis el vacua, id est, Quia nondum erat a 
mari distiucla. Et vacua, id est, quia littoribus nou 
erat cireumdata, vel vitibus ornata : id est, arbori- 
bus vel animalibus. 


Item. ltecapitulatio. 


Terra autem erat inanis et vacua. Terra. scilicet 
carnis nostrx inanis erat et. vacua, priusquam do- 
etringg acciperet formam. | Ext tenebre erant super [6 
ciem abyssi, quia. non erat lux qui superíunderetur, : 
quod si esset, utique superes:et. Sed quomodo erai? 
|4 est aer spissatus luce carens diurna. 


Item. Recayitulatio. 


Et tenebre erant super faciem abyssi. Quia d.licto- 
rum excitas, et ignoranti: profunda obscuritas corda 
nostra tegebat. £t sp ritus Dei (erebatur super aquas. 


/ 
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Unde ait beatus Apostolus : Super eminentem, inquit, À sicut in cateras creaturas repetit, quas creavit, ut 


scientiam. charitatis Christi (Ephes. y). Et. alibi ait : 
Superexaltat autem. omnem | intellectum (Philipp. 1). 
Ergo aliquid inchoatum ostendit, super quod spiri- 
tus Dei ferri diceretur, non loco, sed omnia super- 
ante aique pr:ecellente. potentia. Duo quippe sunt, 
propter quod amat Deus creaturam suam, ut eit et 
maneat, Ut sit formata, et maneat in precepto Crea- 
toris. Ergo Spiritus Dei ferebatur super aquas, ut es- 
set quod manerel ; quamobrem prius res informatas, 
et postea. Spiritum sanctum nominavit, quia omnis 
exiguus amor rebus quas diligit subterponitur. 


Recapitulatio. 


Et Spiritus Dei ferebatur super aquas. 1d est, Sp'- 
ritus Dei Patris. Et de ipso Spiritu sancto 2it Apo- 
stolus : Qui non. habet. Spiritum Christi, hic non est 
ejus (tom. vin). Si ergo nihil interest inter. perso- 
nam Patris, et Filii, et Spiritus sancti, quare non 
dicit : Qui non habet Spiritum Spiritus, vel : Sicut di- 
cit Spiritus Patris, vel S;iritus l'ilii ? Quare non dicit 
Paver Spiritus, vel Filius Spiritus ? (Quia nou balet 
relativum: modum unde reddere posset, sicut! dicit 
Servus Domini, aut Domini servus, vel Fiiius Patris, 
et Pater Filii, Quia si dixisset Pater Spiritus, osten- 
disset Deum esse Patrem Spiritus. Vel si dixisset 
Filius Spiritus, demonstrasset Spiritum sanctum Pa- 
trem esse Filii, quia non est nee Pater nec Filius, 
sed de divina substantia processit. Quamobrem non 
dicit Spiritus sanctus natus a Patre. vel Filio, quia 
non est uatus sicut Ünigenitus, nec faetus sicut nos, 
ut per adoptionem gratix (ilius vocaretur, Et quo- 
modo Spiritus sanctus coxternus dicitur Patri et Fi- 
lio? Quia dixt Spiritum sanctum. ex Patrc et Filio 
procedentem, et co:ternum esse. Semper enim pro- 
cessit, num non semper datus est, quia semper po- 
test fieri donum non per datum. Semper enim Spiri- 
tus saucius processit, et à Patre paratum | fuit. dari. 
Nam tunc nou erat qui eum accepisset, neque augeli, 
neque homines, nisi solus creator omnium. Et si 
tres unum sunt, Pater, et Filius, et Spiritus sanctus 
(4 Joan. v), quare. ergo uon dicitur. Pater missus a 
lilio, vel a Spiritu sancto? Ordo patern;. reverentize 
servatur. 

[tecapitulatio., 


Spiritus autem Dei super cor nostrum tenebrosum 
et fluidum, quasi super aquas jam superferebatur. Iu 
quo subsistentes requiesceremus, cujusque vivifica- 
remur flatu, et cujus unda abluereimur. 

DE CREATIONE LUCIS. 


Dixit quoque. Deus : Fiat lux. Lux autem ista est 
visibilis, an invisibilis ? Invisibilis vero dicitur, quia 
Ccrealio angelica est, quam oculi nostri non valent 
prospicere. latio enim erat ut die quarta sidera in 
coelo fabric:ssset, quae oculi nostri potuissent prospi- 
eere, Ista. creatio angelica, est temporalis, an in- 
temporalis ? Temporalis enim erat in angelis, intem- 


poralis in Deo. Temporalis erat, quod dietum intel- D 


ligimus expressum ab zterno Deo per Verbum coz- 
ternum in éreatura spiritali, quam jam tunc fecerat, 
€um dictum est : In principio creavit Deus celum et 
teiram ; sed ista locutio non tantum sine aliquo sono, 
sed etiam sineullo corporali motu, creatura spiritalis 
ejus mente atque raiiene quodam modo infixa per 
Verbum Patris cozeternum ; sed multuin ac ditlicilli- 
mum est capere quomodo dicitur, Deo non tempora- 
"iter jubevze, ueque id temporaliter audiente creatu- 
rà, qui contemplatione veritatis omnia tempora ex- 
cedit, sed intelleciualiter sibimet expressas, cum 
Patri cozterna Sapientia tanquam intelligentibus lo- 
cutionis ad ea qua infra sunt transmittentes, ut fie- 
ret letnporalis immotus in rebus temporalibus, sive 
Iurmandis sive administrandis. 

Et facia est lux. ld. est, creatio angelica, quia illi 
tune cognoverunt agnoscere vel intelligere Creatorem 
suum. Q.are iterum uon repetit ; Et fecit Peus lucem, 


in firmamento dicit : Fiat firmamentum, et iterum : 
Fecit Deus firmamentum, Ideo quia non erat necesse 
ut dixisset : Fecit Deus lucem , quia. intellectualis 
creatara erat, id sunt angeli. Quando autem. dicit 
Fiat firmamentum, vel citera in zliis ereaturis hoc in 
cognitione angelica dicit, qnia nec mirum est si Deus 
sanctis angelis suis, in prima lucis conditione ad se 
conversis, prius voluit ostendere quid. erat deinceps 
facturus. Quando vero dicit : Et fecit Deus, id est iu 
propria natura rerum. Jam non erat opus hoe de an- 
gelis iterum repetere, quia illi tunc, sicat. diximus, 
conversi fuerunt. all agnoscendum Creatorem suum. 
Cum enim xeterna illa et immutabilis, quie non est 
facta, sed geuita, Sapientia in spiritalem atque ra- 
tionalem creaturam se iransfert (sicut in animas 
sanctas, ut illuminati lucere possent), fit in eis qux- 
dam luculenta rationis affectio, qu potest accipi 
facta lux, cum dixerit Deus Fiat [ux. Jam en:m erat 


p snirita'is creatio, qux» eai. nomiue significata est, 


cum scriptum sit : Jn principio creavit Deus colum et 
terram ; non. coli. eorporei, sed coeli incorporei, in 
quo intelliguntur omnes saneti angeli, 

Et vidit Deus (ucem quod esset bona. (Quare lucem 
tantum laudavit, et non noctein. Id est, quia nox ad- 
hue, nec dies facte erant, sed tantum lux. angelica, 
quia indignum erat Deo rem informem laudare, qua 
adhue formata non erat, sed rem illam qux formata 
erat laudavit, id est, lucein angelicam. 

Et divisit lucem a tenebris. (Quid est divisio lucis a 
tenebris, nisi distinctio format ab informi. 

Appellavitque lucem. dien. Quamobrem appellavit 
lucem diem, quia dies adhuc non erat formata. Idem - 
que dies circa speciem facte rei appellatus est. 

Et tenebras noctem. Quare similiter noctem appel- 
lavit, que adliuc esinime formata erat, quia nox ista, 
qu:e nobis notissima est, facit eam esse absentiam solis 
super terram. Quia , decidente sole, vocamus vespe- 
ram ; inchoante mane, appellamus diem. Nox autem 
hic privatio operis est, aut nox ipsa possibilitas est 
appellata, qua» in rebus est factis, unde (ieri potest, 
etiamsi non mutentur. Et iterum secundum sensum 
spiritale. 

Recapitulatio. 


Dixit quoque Deus : Fiat lux. M est, illuminatio 
credulitatis appareat. Prima enim die iucem fidei 
dedit, quia prima est in conversione fides. Unde et 
ipsum primum in praceptis mandatum est : Dominus 
Deus tuus, Deus unus est. Propter quam fidem ipse 
Dominus etiam invisibiliter in mundo apparere voluit. 
Jam tunc Deus juxta prxsentix sux gratiam divisit 
justos, id est, filios Dei et lucis, a peccatoribus, tan- 
quam a tenebris : istos vocans diem, illos noctem. Nam 
quia in Ecclesia lucis nomine justi appellautur, audi 
Apostolum : fuistis, inquit, aliquando Lenebra, 
nuuc aulem lux in Domine (Ephes. v). 

Factumque vespere et mane dies unus. Quid est ve- 
spere, nisi ipsa perfectio singulorum operum? ct. 
mane, id est, inchoatio sequentium. 


DE SECUNDA DiE. 


Dixit quoque Deus : Fiat firmamentum. Idem pro- 
pter firmamentum stabilitatis, sive propter intrans. 
gressibilitatem superiorum atque inferiorum aqua- 
rum. Naturam tamen aquarum illic jam uon vaporali 
tenuitate, sed g'aciali soliditate peadere :estimauus, 
propter siderum naturas mitigandas, ue creaturas 
D.i subterpositas nimio ardore conerement, (Quo- 
niodo autem quxlibet aqua ibi siot, ubi eas minime 
dubitemnus? Quia major est Seripturie hujus auctori- 
tas, quam oinnis humani ingenii capacitas, De coelo- 
rum autem consistentia quxrenda est ratio. Dominus 
hie unum finnamentum factum. coinmemorat, Apo- 
stolus autem se in tertium caelum raptum fuisse 
testatur. Quid ergo dicamus, nisi quia conglobatze 
mininas gutt$ iu unum. faciunt collectionem unam, 
et propter gravitatem ponderis nou cas sulfert acr 
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sustinere, sed. ejus. ponderis ad. imum defundendo À Deum, eontarbent, liceatque et. germiaare bonorum 


dat locuin. [lec est. pluvia. Ergo aer inter. vapores 
humidos, unde desuper nubila globentur, et maria 
suhterfusa volunt intel igere caelum esse inter aquam 
el aquam. Secundam vero ccelum, quod. spiritü cer 
nimus, unde an'malibus plenus discus ille ad Peunm 
in exs'asim mentis descendit, Tertium vero colum, 
quod mente cognoscimus, ita secreium atque remo- 
tum vel omnino. mundatum, vel a. carnis sensibus 
abreptum, ut eoa quas in illo caelo sunt ipsam Dei 
substantiam Verbum, per quod facta sunt omnia , in 
charitate Spiritus «aneti. ineffihiter videre valeant. 

Et dixit. Deus : Fiat. firmamentum. inter. medium 
aquarum, et dividat aquas ab aquis. Spiritus ergo Dei 
scribendus aderat, quasi quis ab. eo requireret, quo- 
modo factum sit recie reszondecit. Dixit Deus ; Fiat, 
id est, quod in. Verbo Dei zierno erat ut fieret, 
Deinde incipit narrare unumquodque factum. Cum 
audivimus, Et sic factum est, intelligimus fact:m erea- 


nperum fructum secundum genus. D liges proximum 
in subsidiis necessitatum earnalium, habens in se se« 
men secundum similitudinem, ut ex sua infirmitate 
compatiantur ad subveniendum indigentibus, produ- 
cens e! lignum forti robore, Et (ructifernm, id est, 
beneficium ad eripiendum eum qui injuriam patitur 
de manu potentis, et prbendo protectionis uimbra- 
€ulura valido robore justi judicii. 

Et vidit Deus. quod. esset. honum, ct ait ; Germinet 
terra herbam virentem, et facientem semen, et lignum 
pomiferum, faciens fructum juxta. genus suum, cuius 
semen in semetipso sit super terram, Et factum est tta. 
Et protu!it terra herbam virentem et aff. rentent semen, 
juxta genus. suum, lignumque faciens frucium, et ha- 
bens unumquodque sementem secundum speciem suani. 
Et vidit Deus quod esset bonum , factumque est vespere 
et mane dies tertius, Quid est enim, quod. ista omnia 
in unum dieit imperavit fieri, et terram germinare, 


turam non excelluisse perscriptum in Verbo Dei ter- B et aquas congregare, nisi quod ista omuia in terra 


minos generis sui ; cum vero audivimus : Vidit Deus 
quia bonum est, invelligiinus in benigno Spiritu ejus, 
non quasi incognitum post factum placuisse, sed po- 
tius in ea bonitate placuisse, ut maneret factum, ubi 
placebat ut. ficrei. De figura autem coeli breviter di- 
cendum est, hoe scisse auctores nostros, quod veri- 
tas liabet ; sed Spiritum Dei qui super eos loquebatur 
noluisse ostendere mullo sa'ute profuturo utilia. De 
«4 autem contentione, qua inter plures de figura 
coli ficri. solet, utruin in modum exteusae pellis, an 
Sphirie vel camere consistat, non videmus quod 
proliibeat pellem extensam iu. modum camera» cur- 
vari, vel quasi sphiri in rotundum sinum ex- 
teud', 
ltem Recapituíatio. 


De:ude secunda die disposuit Deus firmamentum, id 
est, solidawentam . sanciarum Scripturarum ; firma- 
mentum enim in. Eccles a Scripture diving intelli- 
guntur, quia colum plicabitur sicut liber. 

Discrevitque super hoc. fiimamentum. aquas. Id est, 
coelestes populos augelorum, qui non opus habent 
lioc suscipere lirÁmamentum, ut legentes audiant vere 
bum Dei (Math. xxiv). Vident enim semper cum, et 
diligunt. Sed superposuit ipsem firmamentum legis 
sum super infirmitatem iuferiorum populormn, ut ibi 
spiritales suscipientes cognoscant qualiter disceruaut 
juter carnalia et spiritalia, quasi iuter aquas supe- 
riores et iuferiores. 


DE DIE TERTIA. 


Dixit vero Deus : Congregentur aqug qua. sub colo 
sunt in locum unum, et appareat arida. Quid e.t ergo 
quad uon ait : Fiat arida visibilis, vel aqua eongre- 
gata, nisi quia propiuquiora sunt eidem informitati, 


quam coelestia corpora, ut de his per innumeratio- . 


uem dierum infirma rerum condiuntar. Ideo. noluit 
inferri, ut similiter cum superioribus fieri imperaret, 
sed eongregat:e aquae apparere per se infirma rerum 
jussit. Ubi ergo congregate sunt aque si. totam ter- 
raum prius occupaverunt, ilie, seilicet quo. retraeiae 
sunt ul terra nudaretur. Et si aliqua pairs antea arida 
apparebat, ubi congregari potuisse!, non ergo totum 
abyssus occupavit, sed magis intelligendum est, aut 
in modum nebulis prius aqua terram occupasset, aut 
terram. longe lateque. obsidens, qua cavum locuin 
proebuisset, ubi pereuirentes aquas capere potuissent 
ut appareret arida. 
ltem. Recapitulatio, 


Post liec d'e tertia collegit in unum aquas inferiores 
salsas. Moc est, homines iufideles, qui cupiditatum 
tempestate. et tentationum carnalium. fluctibus. qua- 
tiunqur, et in se ipsis quasi amariwido. includurtur. 
Segregavitque ab. eis aridam, populorum scilicet fon- 
teti fidei sitientem ; obfixitque dehinc. superborum 
limites, et coercuit eos, ne terbuleutis iniquitatum 
suarum fluctibus aridam, id est, animam sitientem 


radice figuntur ? [deo ad eamdem diem pertinere di- 
cuntur quia quamvis longe lateque per ineremen'a 
$ua diffunduntur, tamen de locis propriis nexibus sais 
non moventur. Quia arbores vivunt, vivunt tainen 
non per animam, sed per viciditatem, quia ille suc- 
cus infunditur in radice, deinde in qualitatem arboris 
efficitur, et postea in. effusione ramorum, et exinde 
in viriditate foliorum. Unde dicit : Et lignum pomife- 
rum, quia omnia ligna fructum non faciunt, quia hie 
fructus intelligitur , quia unaquaque arbor habet 
usum suum, et unaquzeque herba similiter utilitatem 
suam lam in manifesto, quam in oceuko. 


DE DIE QUARTA. 

Dixit autem Deus : Fiant. luminaria in firmamente 
cali, ut. dividanl diem ac moctem, et sint. in. signa. et 
tempora el dies et annos, et luceant in [irma vento celi, 
et illuminent terram. Et (actum est ita. Feciique Deus 
duo maqna luminaria : luminare majus, ut praesset diei, 
€i. luminare minus, ut praeesset nocti, et stellas, et po- 
suit eas in firmamento calli, ul luceant super terram, etl 
praeessent diei ac uoc i, e dividerent [ucem ac tenebras. 
Et vidit Deus quod esset bouum, cl. [actum ext vespere 
et mane dies quarius. Ut quod ibi erat iu Verbo Dei 
secuidum genitam Sapientiam. Deiude factiim est in 
creatura spiritali, hoc est in angelis. Deinde facta 
sunt ipsa luminaria, ut essent ia. genere proprio, ut 
sint in signa et tempora. Quis non videat quam ob- 
secure positum sit quarta die ceepisse tempora, quasi 
superius illud triduum sine tempore prwterire pa- 
tuisset, quie su:P tamen creationis tempus habuerunt, 
quia mutuo creatura nomen accepit, siderum tamen 
distinctioue illud triduum non habuerunt. 

Luminare »iajus, ut preesset diei, quia diem elare- 
Scere non posse cognoscimus, nisi solis lumine ad- 
juvetur, ree noctem. stellis appsreutibus, si: luna 
desit, quemadmodum illius presenta illustratur. 
Quierunt. ramen utrum ista precipua cceli luminaria 
wqualiter valeant, sed diversa intervalli distan:ia 
ierre oculis noswis majora minoraque appareant, 
quia sicut prius coelum faetum est, ità prius ornan- 
dum erat. Quarta die fiunt eidera, quibus lucescen- 
tibus super terram habitatio illustratur inferior, ne 
bahitatores. ejus in tenebrosam habitationem indu- 
cerentur, Ideo succedentibus motibus, inlirma infe- 
riorum corpora quieti reparautur, factum est cir- 
cumeunte sole diei noctisque vicissitudo propter 
vieissitudinem deormiendi vel vigilandi, Nox autem 
illa ne indecora remaneret, luna vel siderum luce 
decorata est, ut ipsos homines consolaretur, auibus 
ier carpentibus etiam operantibus nocturna neces- 
sias compellit, vel animalia, qua solis lucem ferre 
non possunt, 3:quanimiter consolentur, Quando vero 
dicit : Dixit Deus Fiat, intelligimus | Scripturae 
intentionein. ad zeternitatem Verbi Det recurrentem, 
non enim invenit aqua reercauda quam iu. Verho 
Pei non iuvenis:e! creata; uon crgo toties diss 
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Deus Fiat ille, vel illa, quoties in hoc libro reperitar À vel. fluidum est, lioc piscibus datum est. Quidquid 


scriplum. Unum enim Verbum ille genuit, in quo 
dixit omnia, priusquam facia sunt singula. Et siní in 
signa et tempora. : uon. secundum hxreticos vel 
philesoplios, qui vana sizna sectantur, sed secunduin 
veritatem siguorum. Signa autem et tempora ad 
lunam vel ad sidera cali pertinere dicentur. Inqui- 
rendum est si colum in gyro versatur, an sidera 
circumeunt. [fd intelligendum: est, quod sidera cir- 
cumeunt, celum autem firmiter stat. 

Et [actwm est vespere et. mane dies quartus, Cur 
vespere vel mane uominavit, de nocte autem nibil 
indicavit ? Quid ergo aliud noctem dicamus, nisi ab- 
sentiam lucis, qum inter vesperam et mane restare 
videbatur; an quia prima lux. angelicam siguificavit 
creationem, qui coutemplando ereatoretn suain, cum 
concordissima  charit«le sine. cx»citatis. ignorantia 
Crestorem. in perpetuum. laudare nou cessant ? Sed 
tamen initio operis et fine lucide cognoverunt quod 
vespere et mane vocatur, Et iterum secundum sen- 
sun spiritalem. 

ltem. [Vecapitulatio. 


Deinde quarto die emicueront luminaria , firma- 
mento legis infia, id est, evangeliste, doctores, et 
Seripturz sanctae disputando cohzrentes, et omuibus 
inferioribus lumen sapieutize demonstrantes. Prodiit 
eliam simul et catera mieantium siderum turba, id 
est, diversarum virtutum | in Ecclesia numerositas, 
qus, in hujus vit:e obscuritate , tanquam. in nocte, 
refulgentes, diviiant in hoc firmamento Seriptur 
sensibilia et intelligibilia, quasi inter lucem perfe- 
ctorum et tenebras parvulorum, et sint in signis 
virtutum. et miraculorum, Sun: etiam in tempora et 
annos, quia priedicatores propriis temporibus vivunt 
et transeunt. Verbum autem Domini manet in aer- 
gium. Quare autem primo terra germinaverit, deinde 
facta suat luminaria, nisi quia post opera bona venit 
illuminatio lucis ad contemplandam speciem &uper- 
nd virtutis ? 

DE QUINTA DIE. 


Dirit etiam. Deus : Producant aqum reptile auime 
viventis, et volctile super terram sub firmamento celi. 
Creavitque Deus cele grandia, ei omnem animam vi- 
ventem atque. motabilem, quam produxerant aqua in 
specie sua, et omne volatile secundum genus suum. Et 
vidit Deus quod esset. bonum, benediaitque cis dicens : 
Crescite, et multiplicamini, et replete aquas maris, 
avesque multiplicentur super terram, Et (actum est ve- 
spere et mane dies quintus. 

Quid est ergo quod prius ornavit aquas de reptili- 
bus, anutequanm terram de animalibus ? ftatio erat 
quia prius visibilis apparuit, ut prius ornatum suum 
accepisset, aut quia in. principio caeluui recepit or- 
nameutum Suunt, id. est, de angelis, quando creati 
fuerunt. Similiter autem et terra, quam de lierbis 
vel de arboribus vestivit; ratio. euim erat ut aqua 
recepissent. ornamentum suum de reptilibus, vel aer 
de volatilibus. Quid est enim, quod ssepe legimus de 
creatura cadi et terrz et maris similiter, quomodo 
 ereati fuerunt, de aere autem nihil indicavit? Non 
euim arbitrandum esi vt illud elementum in hac 
Scriptura pr:etermisisset, nisi quia consuetudo est 
divin:e Scriptur;s eoelumi et terram totum mundum 
appellare. Et ideo :s:iimandum est, aerem ad ccelum 
et terràm. pertinere. Et quidquid est humidum, vel 
vaporaliter expansum , hoc ad ierram pertinet; 
qu.diuid enim tranquillum et quielum est, ad coelum 
pertinere. dieitur ; et quod ita sit aer aqua similis, 
ut ex ejus halationibus pinguescere probatur ; spiri- 
tum procelle faciat, id est, ventum et uubilum con- 
tra, et ut posset volatus avium sustinere ; non euim 
dixit : Produeant aqux reptile anima viveutis, et 
producat aer volatilia super terrai ; sed divit : Pro- 
ducant cqu& reptile anima viventis, et volatile supcr 
(rram, quia aer ex aqua fit, Et quidquid undosum 
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autem humidum vel vaporaliter suspensum est, hoc 

volatilibus traditum esse manifeste cognoscitur, quia 

Sicut pisces maris p:nnulis suis in aquis natant, ita 

volatitia cceli in aere quasi in aquis de pinoulis suis 

volitare Videantur. Et ideo sub firmamento cceli vo- 

litare dicuntur, non in firmamento cali, quia illie 

spatiumi. contiguum est, ubi volitaro aves non pos- 

sunt. Aer iste a confinio luminoso coli usque ad 

fluidain. aquarum et nudam terzam fluxum est; non 

omnis tamen ad terram pertinet, sed de quo incipit 

à sursum versuin iguis, graudo, nix, glacies, spiritus 

tempestatis, Quidquid autem superius est, propter 

tranquillitatem ad. coelum pertinere dicitur. Et Ja- 

inones habitare in aere dicuntur; et propterea eos 

sullert aer sustinere, quia aerea imagine utuntur, ct 

exinde impugnant humanum genus, qui statim 

quando creati fuerunt de conspectu Dei projecti sunt, 

Uude Salvator in. Evange!io ad discipulos suos loqui- 
p tir, dicens : Vidi Satanum sicut. fulgur cadentem de 
c&lo (Luc. x). Quomodo euim cadere dicitur si tion 
Stetit; idemque non perseveraviL in consortio san- 
ctorum. angelorum, sed stotiur quam cito se ipsum 
aspexit ip. claritate Dei, erexit se in superbiam con- 
tra. Creatorem suum. Et dixit : Ascendam super alii- 
tudinem. nubium, et. ero similis Allissimo. Et statitn 
projectus est de altitudine cceli iu aerem eum omnis 
bus satellitibus suis, qui eum secuti sunt, qui uon 
perstiterunt, in divino amore, sicut ilii qui firmati 
suut, ul si velint. peccare non possint, quia ipsi in 
principio proprium arbitrium habueruut, sicut nunc 
humanum genus videtur babere. llii autem de pro- 
prio arbitrio lapsi fuerunt, et sententiam Dei acce- 
perunt, ut, si velint, reparare non possint. Et iterum 
dixit. Dominus : I/le ab initio homicida fuit, et in ve- 
ritate non. stetit (Joan. vin). Quomodo vero ab initio 
homicida fuit? Idemque primum Adam jugulavit in 
paradiso, quando poma comedere suasit, et de im- 
inortalitate. faetus. e-t mortalis, et postea liumanum 
genus usque ad adventum Salvatoris jugulavit. 
Quomodo in veri'aie non stetit? Quia uou iieruit 
accipere quod ei promissum fuerat, ut cum Creatore 
suo in perpetuum eum reliquis angelis permausissel; 
sed projectus est in terram cum suis, ubi sine dubio 
ponam patiuntur, quia in aere ignis sidereus eis 
dominatur, et sibi pro genere suo quasi quidam car- 
cer deputatus est, quousque veniat tempus diei ju- 
dicil, et ia ignem :elernum mittentur, Ubi est fletus 
el stridor dentium (Luc. xui), aer vero ssepe suscitatue 
el fortiter congelatur, et facit nivem, aliquando au- 
tem magis constringitur, et procelia. efficitur, ali- 
quando vero coruscationes et tonitrua; et ad imum 
de fundendo dat locum, quia aer ísia non sulfert 
sustinere, tamen omnia is!a per providentiam divi- 
nam et occulto judicio Dei fiunt. Sed tamen alii ista 
quatuor elementa mundi ad quinque corporis sensus 
referuot : ignem ad oculos, aerem ad auditum, humos 
rem ad odorem et gustum, tactus ad terram pertinere 
dicunt. Dicunt eliam nec videri sine igne posse 
aliquid, nec tangi sine terra, ac per hioc elementa 
omnia in hominibus inesse ; sed unumquodque eo- 
rum ex €o quod amplius babet, accepisse vocabulum, 
|deo autem caloris privatione cum corpus nimie lri- 
gescit obtundit sensum, quia motus frigescit, qui ex 
calore ine»& corpori, dum ignis aerem, et aer hu- 
mida, et humor terrena, afficit, subtilioribus scilicet 
erassiora penelrantibus. Quanto autem quidquid 
subtilius est in natura corporali, tanto est vicinus 
nature spiritali, quamvis longe disiante genere, 
quandoquidem illud corpus est, illud non est. Ac 
per lioc quotiiam sentire non est eorporis, sed anime 
per corpus, licet acute disseratur secundum diver- 
Silatem corporeorum elementorum sensus esse COr- 
poris distribulos; anima tamen cui sentieudi vis 
juest, cum corporea non sit, per subtilius corpi 
agitat vigorem sentiendi, luchioat ita que inotum n 
oimpibus scusibus ad subuülitatem iguis, sed non In 
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omuibus 2d idem pertinet, in visu enim pervenit A buatur, ut. beatus Augustinus dicit quod « bestie in 


represso calore, usque ad ejus lucem; in aud;tu, 
usque ad ejus liquidiorem. aerem calor ignis pene- 
trat; in olfactu aotein transit aer purus, et pervenit 
ad huimnidam exhalationem, uade crassior hiec aura 
subsistit; in gustatu et hanc transit, et pervenit us- 
que ad humorem corpulentiorem, quo etiam pene- 
wrato atque. transjecto cum ad terrenam gravitatem 
pervenit, tangendi ultimum sensum agit. Inquiren- 
dua est autem quando m nimi pisces, vel auimalia, 
sive veriniculi, quod Scriptura non meminit, creati 
fuissent , dum ratio inquirenda est, ab elephauto 
maximo usque ad vermieulum minimum, quomodo 
creati fuerunt. Ergo ratione. debemus intelligere 
unde veniat istà minima creatura, dunr Scriptura hie 
nihil indicavit; intelligendum est enun, quando 
Deus separavit aquss ab aquis, tune minima ani- 
malia, qux de aquis elfieiuntur, in ipsis aquis na- 
tura illorum consistebat. ft illi vermes, qui de corpo- 
ribus mortuorum sunt, unde veniunt? Intelligendum 
est, quod in corpora habent eorum vigorem nascen- 
di. Si aqua tegebat terram, an terra. aquam, id (sic) 
aqua tegebat terram, quasi aliqua pars terrx elapsa 
fuesiit suyer aquam, statim erupta est aqua ia Jocum 
suum Lerra. revertitur, Quomodo autem dicit in alio 
Joco : quia ipse super mara fundavit eam, elt super 
flumina. preparavit il'am (Psal. xxii). Si bie aqua 
tegebat terrau, id aut de alüori terra hoe dicit, ubi 
moptes esse vilentur; aut de insulis ollud dictum 
est, ubi terra alt:or est quam aqua. Seid magis hoe 
secundum sensum intelligendum est, quia simplices 
in Ecclesia super prudentes fundati suiit ; et ita aquze 
vivae dicuntur, quia sustentant eos quos iufirmiores 
esse conspiciunt. Quia quaatum est inter Junain et 
sidera coeli, tanium est inter sanctam rusticitite:n et 
sanctam simplicitatem. Pisces autem unde procrean- 
Ur, de aqua, aut. de semetipsis? Id inielligeuduna 
est, quia de- aquis procreantur, dum dicit : Produ- 
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cant aqwv replile. animu viventis. Denedixitque eis C 


«icens ; Crescite et muliiplic.mini, quare ista anima- 
lia benedictionem accipere merueruntsicut liomo? Id 
ut intelijgamus, istam benedictionem iu cxteris ani- 
malibus permanere, 


Item fiecapitulatio, 


Et iterum inter bze die quinta facta sunt in aquis 
reptilia z narum vivarum, homines scilicet renovati 
in vitu pcr baptismi sacramentum; faeta sunt et 
volatilia, id est, :aucte anime. ad superna volantes, 


DE DIE SEXTA. 


Dixit. quoque Deus : Producat terra animam viven- 
iem in. genere. suo jumenta el. reptilia et bestias terrae 
secundum. species suas, el jumenta, ei omne reptile 
terre? in genere suo animq viventis. 

Et simplicia animalia, qua? data sunt in usum ha- 
maro geue;i; reptilia vero, qui reptant super terram, 
serpentes vel extera sunt. Et bestie terrae sunt, 
ursi, leones, pardi, vel czetera ; bestize vero dicuntur, 
quidquid dentibus aut uugu'is pugnat. Qu:erenda est 
euim ralio, si ista animalia venenosa in principio, 
quando creata fuerunt, habuerunt venenum sicut 
nunc, Intelligendum est quod sicut Lune creata fue- 
runt, ita perwanent. Sed tamen in prineipio no- 
cendi potesta:em non habuerunt, sieut probare 
possumus de serpenübus , quaudo vipera invasit 
manum Pauli, et nihil ei nucuit, qu:a potestateut 
habuit invadenui, nocendi autem nou habuit potesta- 
iem. Siiliter de bestiis, quando Daniel missus iu 
lacum leonum fuit, Non ei nocuerunt, sed lingebant 
pedes ejus. Aut propterea ista animalia venenosa 
€reata. fuerunt. ad. terrendum hominem, quia Deus 
pravidebat eum peccantem, ut intelligeret poenas 
jufernales, quia alibi dieit : V ermes eorum non mo- 
runtur, el ignis eorum non exstinguitur (Isai. Lxvi). 
Quamobrem bestix iuter semeiipsos nocent, dum de 
vitgiuali peccato. non habent unde eis vindicta ui- 
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geuere suo concives sunt.» Et quando vident bestiam 
de cive aliorum, statim inter se litizaut, quia ani- 
malia vivunt et sentiunt ; arbores autem, sicut dixi- 
mpus, vivunt, et non sentiunt. Ilomo vero vivit, et 
sentii, et intelligit, quia h bet discerneudi disere- 
tioneut inter bonum et malum, 


De creatione hominum. 


Et vidit Deus, quod esset bonum, et ait : F'aciamus 
hominem ad imaginem et similitudinem nostram. 

Propter insinmandam — pluralitatem personarum 
dicit Patris, et Filii, et Spiritus sancti. lilico stam 
subjungit dicens : Et creavit. Deus hominem, ut osten- 
deret majestatis unitatem, ejus ad imaginem, idem 
ut immortalis permaneret. Et similitudinem, idem 
ut iutellectum mentis habuisset, non ut auimalia 
habent, qui nesciunt discernere bonum et malu. - 
lile autem nou lmeameatis corpora induit, sed iutel- 
lectum mentis, ut intelligeret Creatorem suum in 
perpeiuum sine mortalitate laudare. Hle vero cum in 
honore esset, non intellexit, comparatus est jumentis 
insipienlibus, et similis factus est illis (Psal: xvvun). 
Dum enim ille noluit przcepia Creatoris sui obser- 
vare, quod ei proeeptum erat, factus est iortalis 
ut jumentum in corpore, non in anima, qui« iiiuor- 
talis. permanserat. Quare iterum nou repetit: f£ 
[ecit. hominem, sicut iu exteiis creaturis quas crea- 
vii? Idque non necesse erat, qaia intelleetualis 
creatura erat sicut angeli, ita et ouo. Quia hoc est 
ei fieri, quod est intelligere Verbuin Dei. Patris, per 
quem facta. sunt omnia (Joan. 1). Quare non dicit 
Secundum genus, dum propago hom:uis mauifestis- 
Sima sit? idque non erat opus, dum Adam talis 
creatus fuit, ut immortalis pertimanecet, et tempora 
wransirent, et. illa immortalis peruaneret ; aut quia 
de illo humanuta genus processuruar erat, uon de 
diversis creaturis, sicut. sunt diversa genera anita 
lium, vel piscium vel volueruim. 

Non enim ita fuit de bomine, ut diversa genera 
hominum fuissent super terram ; sed de uno homine 
humanum genus processit, quia homo pr.ecellit 
animalibus, quia mens ejus erecta esv ad edelum, et 
iuteliigit Creatorem suum in coeum querere, qui 
eum creavit. 

Et pra'sit. piscibus maris, et volatili us cali, et be- 
stis univer aque creature, ld est, ut semetipsum 
intelligeret ad. imaginem Dei factum, dum tantis 
animalibus intellectu meutis prxcellit. 

Et creavit. Deus. hominem; ad imag nem. suam, ad 
imaginem. Dei creavit. illum, masculum et. feminam 
creavit. eo8.. Quid est enim quod feminaa d.cit cre- 
asse €um muaseulo, quas adhue mon erat formata, 
idque de Adam processura erat, quia sicut iu semen- 
tein arboris mulia occultautur. Primo cnim in radice 
figitur, deinde iu. qualitatem arboris, et posteà in 
eifusioue ramorum, Et exinde in viriditate foliorum, 
et cetera; ità et femina iu corpore Adaui latebat, 
quia de cesta Ad: fabricata fuit. 

Benedixitque eis dicens : Crescite et multiplicamini 
et vep'ete terram, et. subjicite eam, et dominamini pi- 
scibus maris et volatilibus cali et universis animantibus 
qua moventur super terrain. Quare homo istam bene- 
dicionem accipere meruit? Id ne inculpare videretur 
in procreandis liliis, quod dixissent peccatum esse 
fiios proereare. Jta et Dominus benedixit hominem -: 
in procreandis (iliis, ut deelararet nullum — exinde 
peccatum habere, si legitimo nubereutur, Si ergo 
Adam 1alis creatus fuit, ut. immortalis permaneret, 
quid est quod dieit : Crescite et multiplicamini? iloc 
vero intelligendum est, quia nou sccundum «concu- 
piscentiam carnis, neque ullàw voluntatem malaui 
debuerunt filios proereare, vel s.cut nunc in. dolore 
pariunt fios, sed sicut. quisque imperat membra 
sua aliquid exercere, vel manum in operando, 
vel pedem in ambulando, iia et illi debuerunt 
in paradiso feius procreare. 5i aute.n sic deboerunt 
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* fetus. procreare, quid est quod in paradiso, ante- À 


quam projeeti fuissent, non coierunt simul ut filios 
procrearent? Quia mox ereata mulier transgressa 
cst, et de alta immorlalitate in. imo profundo pro- 
jeeta est. Quomodo igitur corpora illorum dehuerunt 
mutare , si illi immortales permanerent, ld intelli- 
gendum est, quia sinon peecassent, mori omnino noa 
potuissent! , sed corpora illoram sine mortalitate, 
ipostquam nmerns ille impletus fuisset, juxta nume- 
jrm angelorum in melius mutari debuerunt. 

Dixitque Deus : Ecce dedi 
bem. afferentem semen ,. et. lignum. pomiferum , 
wi habeatis ad vescendum. Si Adam immortalis 
ant mortalis fuit; et si mortalis, quomodo im- 
mortalis? Et si »nimalis, quomodo spiritalis ?. Eit 
si spiritalis, quid est erga quod cum cxteris anima- 
libus in eommute cibum sumpsit? Morialis erat. et 
immortalis, quia potuit mori ; immortalis, quia potuit 
non mori, Quia «i non peccasset, mori omnino non 
potuisset ; post«uam autem peccavit, mortalis factus 
est. Morta'is enim erat, et immortalis, Mortalis erat 
sua conditione, immorialis Dei benefico, quod ci 
praestabat a ligno vita, a quo ligno, cum peccasset, 
projecius est, ut potuisset mori, Si ista vox fuit 
aerem percutiens, aut qnomodo iste sermo intelligeu- 
dus est? Ipse sermo cjus ante omnem aeris sonum, 
et ante omnem carnem, et nubis vocem, in ilia sum- 
ma Sapientia per quam facta sunt omnia, non quasi 
hui anis auribus iustrepebat. Quid est ergo quod nos 
per Christam renaii sumus, ipsam immortalitatem 
non aceipimus, quam Adam habuit ante peccatum ? 
Non enim accepimus quod in Adam perdidimus, id 
est, corpus animale; sed tanto accipimus melius, 
quanto spiritale corporali preponitur. Unde ait Apo- 
Stolus : Seminatur corpus animale, surgit spiritale 
(1 Cor. xv). Non enim recepimus imwortalitatem 
eorporis spiritalis, sed recepimus justitiam, de qua 
per peccatum lapsus est Adam, de quo dicit heitus 
Apostolus : ftenovamini autem spiritu. menlis vestra, 
et reliqua (Ephes. 1v). Quomodo enim debemus reuo- 
vari? [d est, renovabimur igitur a vetustate peecati, non 
in pristinum corpus animale, in quo fuit Adam, sed 
jn melius, id est, in corpus spicitale, cum elficimur 
zquales angelis Dei calesti habitatione. Renovabi- 
mur etiam spiritu mentis nostrze secundum imaginem 
ejus qui ereavit nos, quam peccando perdidit Adam. 
Renovabimur autem etiam carne, cum lioc corruptibile 
induet incorruptionem, et mortale hoe. immortalita- 
tem, ut sit spiritale corpus, in quo nondum mulatus 
est Adam, sed mutandus erat, quia in. corpore por- 
tamus imaginem terreni hominis, in men:eauten ima- 
ginem celestis hominis. Unde iterum ait Apostolus : 
Siest corpus animale, est et spirituale, sicut scriplum est ; 
Factus est primus homo Adam in animam viventem, 
novissimus Adam in animam vivificautem; sed non 
primum quod spiritale est, sed quod animale, postea 
spiritale, Primus homo de terra terrenus, secundus 
homo de celo celestis. Qualis terrenus, tales el. Lerreni 
(4 Cor. xv). Induamus et imaginem ejus qui de caclo 
est. Imaginem autem terreni hominis »b ipso exordio 
humani generis induimus. Imaginem ergo coelestis 
hominisnunc ex fide portamus, quod habitare in re- 
surrectione creditnus. 

Viditque Deus cuncta qua fecit, el erant valde bona. 
Ei factum est vespere et mane dies se1tus. Si omnia valde 
bona Deus creavit; unde ergo malum incrementavit? 
Malum non fuisset, si non fecissemus. Neque euim 
ultra üaturx: male esset, sed amissio boni hoc nomen 
accepit. Quare non benedixit arbores vel herbas, scd 
hominem vel animalia? Ideo ista. benedixit propter 
propagandi prolem, aut propter sexum masculini et 
femini, aut quia arbores sensum non habent sentiendi 
vel intelligendi; animalia vero vivunt, sentiunt. et 
non intelligunt. Homo quidem sentit et inte ligit. Ideo 
arboribus non dixit ; Crescite et multiplicamini. 


vobis omnem  her- 


B 


D 


t9 
e 


X DIE SEPTIM4. 


I iitur perfecti sunt cce, e! terra, et omnes. ornatus 

eorum. Gomplevitque Deus die septimo opus suum quod 
fecerat. Et benedixit diei septimo, et sanctificavit illum, 
quia in ipso cessav-rat ab omni opere suo, quod. creevit 
Deus wt faceret. |d e.t, perfecit creationem e«!i et 
terrae, Coelum cum omni ornamento suo, terram au- 
tem eam omni o»ere suo. 
' Et comp!evit die septimo opus suum. Die sexto, 
quando dixit : Consummatum est, et inclinato. capite 
tradidit spiritum (Joan. xix). Et die septimo. requie- 
viL in. sepu'ero, et tunc omnia consummata. sunt 
que de ipso scripta erant. Jud:ei autem. istum. diem 
iu umbra observabant, quod eis a Deo pec Moysen 
praeceptum erat; nobis autem ipsa dies requiem si- 
guilicavit, quia si opera nostra in bonis operibus con- 
summamus, cum Christo in :eternum requieseimus, 
Qu'a sabbatus requies interpretatur, quia. Christus 
est requies nostra, in qi requiescimus, quia ipse per 
mortem suam transtulit nos de morte ad vitam. 

Et benedizit diei septimo, et sanctificavit illum. Quare 
benedixit diei septimo, in quo nihil creavit? Ne forte 
iudigens apparere videretur, sieut homo post lahorem 
fessus est, et dicit : Gratias ago Deo raeo, quia perfeci 
opus meum. Non enim Domiuus ita fecit, sel diem in 
quo nihil ereavit, ut demonstraret quod Deo nostro nul. 
lus fait labor euncta creare, quia tantum dixit Fiat, et 
facta sunt. Ideo ipse in die septimo requievit, ut. nos 
tn ipso fecisset requie.cere. Iu quo benedixit diem 
septimum? [n nullo, nisi à semetipso, qui^ a nullo 
beatus, nisi a semetipso : a nullo sanetilicatus, nisi a 
semetipso. (Quia quamvis omuia non fecisset, non 
exinde fuit deterior, quia apud Deum nibil. mutabile 
cernitur , -nee in :elernitate , nec in veritate , 
nec in voluntate, sed fixum ae immutabile cum 
ipso omnia permanent, Quid enim est iste dies? 
Ipse est primus, ipse est secundas, ipse novissimus, 
quia repetitio est diei septimi. EL isti tres dies qui 
processerunt, antequam. sidera in ccelo posuisset, 
per.ineut ad dies, an nou ? ld iuielligeadum est, quia 
ad dies pertinent, quia ante lux non erat, quam oculi 
nostri potuissent prospicere, quia major est Scriptu- 
re hujus auctoritas quam. omnis humani ingeni 
capacitas. Quia sicut Christus aliter est lux, aliter 
lapis, lux proprie, lapis figurate, ita etiam alia 
fuit lux angelica, altera lux siderum. Quare non 
benedixit diem primum, in quo lucem angelicam 
creavit, vel ilium diem in quo omnia perfecit! 
Non enim sanctificans diem , in quo hoc fa- 
cere inchoavit, neque eum in quo hoc perfecit, ne 
illis vel faciendis vel factis aetio ejus g»udium fuisse 
videretur, sed eum in quo ab ip-is in semetipso re- 
quievit. Ipse tamen illa requ:e nunquam. caruit, sea 
nobis eus per diem septimum ostendit, significans 
non percipere requiem suam, nisi post perfectionet 
operis. Et ideo in hac die vespera nou successisse 
cognoscilur, quia requies nostra post perfectionem 
operis siue fine in gaudium erit, quia in ipso cessa- 
verat ab omni opere suo, id est, nova mundi inco- 
gniia fabrieari, quod. creavit. Deus ut faceret, quia 
usque in (ine mundi guberna!, unde ipse dixit in 
Evangelio : Pater meus usque modo operatur, et 
ego operor (Joan. v). Quare non posuit maue in 
primo die, neque vespere in novissimo? Ideo mane 
non posuit, quia initium uon. habei; et vespere id, 
quia (inem non habet, neque ullo termino clauditur, 
Là iterum secundum sensum spiritalem. 


Jtem fiecapitulatio sex. dierum. 


Post he sexta die producit terra animam vi- 
vam, quando caro nostra abstinens ab operibus mor- 
Quis, viva virtutum germina parturit : secundum genus 
scilicet suum, id est, vitam imitando sanctorum, sicut 
ait Apostolus : Imitatores mei estote (1 Cor. 1v). Se- 
cundum nostram quippe genus vivimus, quando in 
opere bono sanetos viros, quasi proximos imitamur. 
Deinde produxit terra. besuas, homines jn notent:2 
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rerum, sive ferocitate superbis ; similiter el pecora, À proferret germen herbarum atque Tiznoram, id est, 


homines fideles in. simplicitate viventes ; serpeutes 
quoque, inuoxios sa: ctos scilicel viros, astute vI- 
vacitate bonum a malo discernentes, et, in quantum 
fas est, reptando SCrutautes terreno, per quia in- 
telligant sempiterna, non illos venenosos qui se 1a 
hujus mundi terrenis cupiditatibus collocant. Post 
hxc fecit Deus hominem ad. iinaginem suam, perfe- 
eium scilicet virum, qui non quemlibet sanctorum 
virorum imitando, sed ipsam verititem | contempla 
bili:er intuendo operstur justitiam, ut ipsam intclli- 
gat el sequatur, ad eujus imaginem factus est verita- 
tis. Iste etiam accepit potestatem piscium maris, et 
volatilium  ceeli pecorumque , ferarum quoque et re- 
pentium. quia spiritalis quisquis effectus, et Deo 
similiter factus, secuudum A postolum, judicat omnia, 
ipse autem a nemine judicatur (1 Cor. » v). Quod vero 
sequitur : Masculum et (feminam fecit eos, spiritales in 
Ecclesia et obedientes ostendit, Quia sicut viro. sub- 


spiritales sanctos et fructum sanctarum Sc, ipturarum, 
Hujus vespera fuit peccatum et malitia pessimi regis 
Saul. Inde quartum s»ceuium capit a David, quando 
constituit D.us luminaria in firmamento cceli, id est, 
splendorem regni tanquam so'!is excellentiam , et. iu 
junx speciem lumen obtemperantem tanquam syua- 
gogam, et stellas priucipes ejus : cujus :etas fit ves- 
pera in. peccatis regum, quibus geus illa meruit ca- 
privari in Babyloniam. Porro quinto seculo, il est, 
iu transmigratione Babyloni:e, faeta. sunt. quasi ani- 
malia in aquis, et volatilia cceli, quia tune Judzi inter 
gentes tanquam in mari vivere coeperunt. Nec labe- 
bant stabilem locum tanquam volautes aves. IMujus diei 
quasi vespera est multiplicatio peccatorum in populo 
Judiorum, quaudo sic exexcati sunt, ut etiam  Do- 
minum suum non possent agnoscere. Jam sextum 
Siculum fit in adventu Domini nostri. Jesu Christi. 
Nam sicut in illa diesexta primus homo AJam de limo 


dita est mulier, sic. spiritali et perfecto. viro. obe- p terra ad imaginem Dei formotus est, sic in ista sexta 


diens est. is qui minus perfectus est, Sicut Apostolus 
ait : ftegamus vos, fratres, ut cognoscalts eos qui tn 
vobis laborant et pra'sunt vobis in Domino (1 Thess. v). 
Dicitur enim eis : Crescite et multiplicamini, sive iu 
linguis, sive in spiritalibus intelligenti:e. gradibus, ut 
demiuentur rationis intel'ectu. omnium carnalium 
perturbationum, quasi insensibilium. animautium. 
Umnem autem berbam seminalem, et omne liguugy 
fructuosum, quod homin.bus datum est in. escam, 
fidelessunt, etde oblationibus suis sanctorum comuni. 
nicantes. Unde Apostol: s ait ; IVam si in spir.talibus 
participes facii sunt. geutiles, debent et. ia. carnalibus 
ministrare eis (om. xv). Wc sunt fructifera l.gaa. ln 
ist s ergo gradibus tanquam in quibus diebus vespera 
est, ipsa perfec;iio singul rum operam, et mane. in- 
€hoatio sequentium septimo; post istorum itaque 
quasi sex dierum opera bona valde, sperat hoo 
quiet. m mentis constitutus in spir:tali paradiso, quo 
siguificatur vita beata, uhi fons est sapientie divisus 
in quatuor partes virt.tum, ubi edat. ligni. vite. gra- 
vas, ubi utiles disciplinas morum, «quasi (rucius 
lignorum carpat, Est namque paradisus vita beato- 
rum ; qua:uor flumina, quatucr virtutes; ligna. ejus, 
omnes uiles disciplinae; lignorum fructus , mores 
piorum ; lignum vitz, ipsa bunorum. cmnium mater 
spieniia est, de qua scriptum est Salouone diceute : 
Lignum vite est his qui apprehendunt. illam, et. qui 
tenuerit eam, beatus. (Proverb. i). Lignum. scientia 
bon: et mali, transgressio est. niandati,. Experimen- 
ium haetenus sex dierum opera, qualiter in Ecclesia 
spiritaliter intelligantur, explicata sunt, deinde quod 
in figuram sitculi significent, subjicieudum est. 

Sez diebus consummavit Deus. omnia. opera sua, et 
septimo reqtievit. 

Sex alaibus bumanem genus in hoe. sculo, per 
successiones teu porum Dei opera insinuant : qua- 
rum piiuia est ab Adam usque ad Noe; secunda, a 
Noe usque ad Abraham; tertia, ab. Abraam. usque 
ad David ; quarta, a David usque ad transtigrauo- 
nem Dahylonis ; quinta, a tiausmigrati ne Babylonia 
üsque ad humilem adveutum Domini nostri Jesu 
Chiisti; sexta, qua: nunc agitur, usque quo mundus 
liniatur, doncc Ecelsts veniat ad judicium, Septiina 
vero intelligitur ju. requie sanctorum, qui scilicet 
ve- peram non uabet, quia eam jam nulius terminus 
claudit. Pergamus ergo breviter per bas mundi :eta- 
tes, et replicantes ordiném. temporum eorum. quie 
inystice dillereniias distinguamus. Primo enim sxculo 
facium est tanquam lux, homo iu paradiso ; in qua 
atate filios Dei lucis noinine dividit Deus a. filiis ho- 
minum, quasi a tcnebris; fitque. hujus. d.ei vcspera 
diluvium. Secundum siculiim factum. est, quasi fir- 
mainentum inter aquam et aquam : area. uitque illa 
que natavit inter pluviam et maria. Hujus vespera fit 
confusio linguarum. Tertium. Seculum feto. est, 
qvando separavit pepuiui saüum a genibus per 
Abiatieun, discer.eis eui quasi sFidam ab. aquis, ul 


seculi 2state. secundus. Adam, id. est, Cliristus, de 
Maria virgite natus est. Ile in anima vivente, hie in 
Spiritu vivificante; et sieut in illo die fit auima viva, 
sic el in isto saeculo. vitam desiderantes :eternam ; 
et sicut in illa sexta die serpentuu et ferarum genera 
terra. produxit, ita et in liae sexta ztate s:eculi gen- 
tes vitam appeteutes :lernam Ecclesiam: generavit. 
Quern ctiam sensum vas Petro ostensum manifestavit, 
et quemadmodum in illa die creatur masculus et fe- 
mina, sit in ista sexta seculi tate. mauifestatur 
Christus et Ecclesia. Et sicut. praeponitur homo in 
die illa pecoribus, serpentibus et coeli volatilibus, 
ita. Christus in hac xtate gentibus, populis et natio- 
nibus, ut ab eo regantur, vel carnali concupiscentia 
dediti sicut peco:a , vel terrena curiositate ob- 
scurati quasi serpentes, vel elati superbia quasi aves. 
Et sicut in illo die paseitur. homo et. animalia, quae 
cum illo suut, herbis seminalibus et liznis fructiferis, 
et herbis viridibus; sie in ista :wtate spiritalis homo, 
qui bonus miuis.er est Jesu Christi, cum populo spi- 
ritaliter pascitur sanctarum Scripturarum elementis 
ei lege divina ad concipiesdam fecuuditatem  ratio- 
num atque sermonum tanquam herbis seminatibus, 
partim ad utilitatem morum conversationis humane, 
tanquam lignis fructiferis, pariim ad. vigorem fidei, 
et spei, et charitatis jn vitau iteram, tonquam her- 
bis viridibus, qui nullo astu tribul.t onum arescunt, 
sed spiritalibus cibis, sic. istis alim ntis. pascitur ut 
multa intelligat: Carnalis auteur, id est, parvulus ju 
Christo tanquam pecus Dei, ut m:lta credat quie iu- 
telligere necdum potest, tàmen eosdem cibos oinnes 
habeut. Hujus autem :etatis quasi vespera utinam uos 
non juveniat, illa est enim de. qua. Dominus dicit : 
Putas veiiens. Filius hominis tuveniet. fidem super ter- 
ram (Lac. xvii)? l'ost istam vesperam fiet mane, 
euin ipse Dominus in claritate venturus erit, Tunc 
requiescent cum Christo ab. oinuibus operibus suis, 
li quibus dictum est : Estote per[ecti, sicut. Pater 
vester qui in calis est (Mauh. v). Tales euim. faciunt 
opera bona valde. Post talia eniin opera speraoda est 
requies in die septimo, qui vesperam uoa babet, Istae 
generationes caeli et terrae, quando creatze sunt in. die 
quo fecit Dominus Deus «aeluin et terram, et. omne 
virgultum. agri, antequam oriretur in terra, 0 . nem- 
que herbam regionis priusquam gernminaret; iue 
quirenda est ratio si ista. cminia (m u:0 die faeta 
fuerunt , aul per sex dies, eicut Scriptura hic 
coumemcral; el si per sex dies facta fucrunt, 
quomodo ergo sancta Seriptura dicit z (Qui. vivit iu 
eternum, creavit omuia simul (Eccli. xvin), quia | ille 
sccundum substantiam rerum. simul omnia creavit. 
Nam secundum speciem formas mon simut creavit 
omnia. Nom sieut. mater nutriens infantem in gre- 
nio suo exspectat ut. convalescat, ita et Dominus. 
tarditatem bumoui ingenii exspectavit, Nam in prin 
cipio apud cm omnia crea a fuerunt, sed non statim 
iu sjccie vcuerunt, quaudo dixit: 44 principio crea- 
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vit Deus caelum et terram (Geu. 1). Tunc omnia, sicut A batur nox, quia homines. saneti claustra. inferui pe- 


diximus, apud ipsum facta sunt, quiconque de coelo 
et de terra orta fuerunt, quai vis per sex dies secun- 
dum speeem dividere voluisset. Sicut d' cit quarto 
die in caelo sidera posuisse, tamen primo die apud 
ipsum in ccelo facta suat, quod die quarto iu speciem 
venit ; quia sicul ia grano seminis mulia occultantur, 
radix, cortex, folia, fructus, vel multa alia quie de 
ipsa arbore veniunt, ità apad Deum ista omnia pr.us 
occultabantur, qu;e postea in. specie venerunt. Ergo 
Sic simul omnia, quomodo dixit Dominus : Pater mius 
usque modo operatus est, et ego operor (Joan. v). Quia 
quamvis tunc omnia ereasset simul, quotidie tamen 
gubernat, in rigando, in plautando, in aificaudo, 
vel in exteris rebus. Nam sicut liomo qui agruni 
exercet, si illum dimittt, incultus remanet, tta et 
mundus creatus a. Deo sine Dei gubernatione esse 
non potest, secundum apostolum Paulum : Neque 
qui plantat, neque qui rigat, est. aliquid, sed qui incre- 
mentum dat Deus (I. Cor. ui). Sunt 2utem et alii qui 
hic istos septem dies , septem dona grati» Spiritus 
saneti intelugere volunt, id est, spiritus sap eutie et 
intel'ectus , spiritus. consilii et. fortitudinis ,. spiritus 
acientic et pietatis, spiritus timoris Domini (Isai. xt). 
Dicit vero per spiritum sapienti: fecisse Deum 
eolum et terram, et per spiritu: intelligenti: fe- 
cisse firmamentum, et separasse aquas. ab aquis, per 
Spiritum consilii separasse aquas ab ari !a, ct germi- 
nare terrain fecisse; per spiritum | fortitudinis po- 
suisse luminaria in lirimamento coeli, ut dividerent 
inter diem et noctem ; yer spiritum scienti; ornare 
aquas de reptilibus, et aerem de volatilibus; per spi- 
ritum pietatis vestire terram de animalibus, et ho:ni- 
nem creare, vel cetera quie sequuntur ; per soirita«a 
timoris Domini, die -eptimo, opus suum sanctificasse. 
lta et nos dehemus :stà septein. dona grati: Spiritus 
saneti in nos imitari, et per spiritum sapientie catu 
et terram facere, id est, celestia meditari, et terréua 
derelinquere, vel lucem à tenebris separare, id est, 
opera nostra perfecta à tenebris pravorum; et per 
spiritum intelligenti debemus facere firmamentum 
inter aquas superiores et inferiores, id est, disciplina 
saneta inter vitia. et virintes, ut non declinemus ad 
vitia; per spiritum. coasilii debenius aquas separare 
ab arida, id. est, homines reprobos ab. anima scienti 
verba Dei; per spiritum fortitudinis debemus po- 
nere luminaria in firmamento cali, id est, dilectio- 
neu Dei et proximi, quia dixit saucius Jo:nues: 
Qui odit (ratrem suum, homicida est (| Joan. 111); per 
spiritum scienti: debemus. aquas oruare de reptili- 
bus, et caetera de arcana cordis nostri vocet ad 
caelum mittlere, sicut pisces de pinnulis suis in altum 
saltum tribuunt, et volucres codi in aere volitant ; 
ita et nos sensum nostrum ad superiora semper le- 
vare oportet; per spiritum pictatis debemus facere 
pecora, serpentes, vel caetera, idest, ut simplicitatem 
ac prudentiam habeamus disceruendi bonum et ma- 
lum, et fructum bonorum operum agamus, qualiter 
valeamus imitari sanctorum exempla, vel ipsam ve- 
ritatem, ad cujus. imaginem facti sumus; per $piri- 
tum timoris Domini debemus requiescere in requie 
vitae :lernie, quia scriptum est: fuitium sapientie ti- 
mor Domini (P:al. cx). Quare in primo die nou po- 
suit mane, vel in septimo die vesperam ? [deo maue 
on posuit, quia prievidit hominem peceantem in pa- 
radiso, et nox ignoranike eum secula fuit; el in 
seplimo Ideo non posuil vesperam, quia przesciebat 
eum ad veniam reversum fuisse per adventum Sal- 
vatoris. Et in principio, $1 nox sequebatur diem, aut 
dies noctem ? id est, nox diei sequebatur. Et modo 
post adventum Salvatoris dies sequitur noctem, quod 
designavit hominem lapsum, quando transgressus 
fuit, eL nox eum secuta fuit, id est, peccatum. Post 
adveutum vero Salvatoris dies sequitur noctem, quia 
ilie reparavit nos ad veniam, ei per suam mortem 
toostulit nos de inorte. ad vitain, quod. perdidunus 
per primi eulpaur pareotis uostri Adain, lum seque- 
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neirabant, usque ad adventuin Domini; et nos modo 
sequitur dies, quia past. resurrectionem ejus. omnes 
sancti de corpore exeuntes ad Christum pergunt, 
quia quod in Adam perdidimus, per Jesuin Clristum 
rTecepinius. 

Hem recapitulatio. 


Iste generationes coli et terrz, quando create 
sunt in die quo feeit Dominus Deus ceium et terrain ; 
et cum superius seprem. dies numerati sunt, nune 
unus dies dicitur, quo fecit Deus colum et terrain, 
et omne virgultum agri,ect omnem herbain regionis. 
Mujus diei nomine secundum prophetam, omne tem - 
pus hujus vitx sS'gnifieatur, in quo coelum et terra 
facium est, id. esi, in quo creatur. visibiles dispo- 
nuntir, adininistrantur atque existunt. Sod quid sibi 
vult quod nuue, nominato colo et. terra, adjecit vir- 
gultum agri et herbam regionis, et tacuit extera quie 
Sunt in ccelo et in terra, vel etiam in rari, nisi quia 
pec virgultuin agri invisibilem creaturam demonstrat 
intellizi, sicut est anima. Dictuni autem. virgultum, 
propter vigorem vite ; herba, propter eamdeni vitam, 
nunquam marcescentem. Deinde q:od addidit: An- 
Lequam. esset. super terram , intelligitur antequam 
anima peccaret. Terrenis enim cupiditatibus sordi - 
dà!a, tanquam super terram nata, vel super terram 
esse recte dieitur. Non enim pluerat Dominus Deus 
super terram, ei homo non erat qui operaretur lerram : 
ideo non germiuave:at terra, quia non pluerat Ücmi- 
nus super terram , eL homo non erat qui vperaretur ter- 
ram, quia maxime propter pluviam et hominetm, qui 
operatus est eam, germinat terra, et fructam produs 
cit. Unde et adjecit: Nondum enim plucrat Dominus 
Deus super terram, quasi aperte diceretur: Antequan. 
peccaret anima, nondam nubibus Scripturarum plu- 
viam doctrin: Dominus ad iriigandam animam eoa- 
cesserat. Nondum propter hominem, qui est. terra, 
Dominu: noster nebulam carnis nostr: assuinpserat, 
per quod imbrem sancti Evsugelii largissimum wufu- 
dit. Quod vero subjungit: Et homo non erat qui ope- 
raretur terram, quia nullus homo operatus est ia Vir- 
gine, unde natus est Christus, [pse enim est lapis de 
monte abseissus siue manibus, id est, absque coitü 
et humano semiue de virginali utero, quasi de 
monte humana naturx et. substantia cazuis abscis- 
$us (Dan. n). 


D£ ASCENSIONE FONTIS, ET IRRI1GATIONE 
TERRAE. 


Sed. et fons ascendebat a terra, irriqans. universam 
superficiem terre. Quis est iste [ons qui irrigabat uni- 
versam faciem terre? Non sieut. Nilus, qui solam 
AEgyptim irrigat, sed iste fons totum mundum irri- 
gare dicitur. Aut fous unug appellatus est, antequam 
paradisus plantatus esset, et, accepto humoris adjuto- 
rio, irrigabat universam superliciem terra. Aut post- 
quam paradisus [plantatus]est, et restaguata aquarum 
abruptio est, et ille fons divisus est per rivulos suos 
ad irrigandam universam faciera * terrae. Sicut nunc 
videmus ire aquas per alveos fluminum fluxusque ri- 
vorum, ét eorum excessu vicinia perfundere, sic et 
tunc quasi de uno foute multi. processerunt. Aut fons 
unus appellatus est, et. in quodam sinu terra occul- 
vnus, et inde omaes fontes magni et parvi. progre- 
diuutur. Et quid est, quod iste fons manifeste non 
invenitur , qui irrigare videtur universam facien 
terre? Forsitan propter peccatum pritni liomiuis pa- 
rentis nostri Adam abstractus est iste fons, ut aufer- 
ret ubertatem a terra, et majorer laborem exerceret 
humanum genus. Et quomodo potest fi«ri quod unus 
fons omneu terram irrigaret? et si terram irrigabat, 
montes quomodo, quia aliqui ex illís magnam altitu- 
diuem liabent, irrigare dicuntur ? joe est sciendum, 
quia tune iu novitate terrarum, et noa omnia, plura 
tamen pleua fuisse eredibile est. Aut sieut Nilus irri- 
gat uuiversam terram ZEgy pl, ta et tuue. potuit ilis 
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fluvius irrigare universam 
rium Dei et potentiam ejus. Aut singularem nume- 
rum posuit pro plurali, quia non dicit unus fons, sed 
tantum : Et fons ascendebat, et: Irrigans universam 
faciem terrm, sicut dieit: Hana et. locusta asceude- 
runt Super terram  ZEgypti (Exod. vun) , e multae 
intelliguntur ran et loeuste, ita forsitan tunc 
unus fons appellatus est , et multi. intelliguntur 
fontes. 
Item recapitutatio, 


Ft fons ascendebat a terra, irrigans universam super- 
fíciem terr. Terra mater virgo Domini Maria rectis- 
sime azcipitur, de qua scriptum est: Aperiatur lerra, 
et germinet. Salvatorem. (Isai. xiv). Quam terram 
irrigavit Spiritus sanctus, qui fontis et aqux nomiue 
in Evangelio significatur. 

Formavit igitur Deus hominem de lino terra. Td est, 
Adam de pulvere terrze. Alii volunt dicere quod ideo 
homo ad imaginem Dei creatus sit, quod ipse Domi- 
nuseum prop:iis manibus creasset; sed hoc om- 
nino non est recipiendum, ut ullam rem corporalem 
Dominus corporaliter ereasset, sicul dicit : /nitio ttt, 
Domine, terram. fundasti, el opera mauuum tuarum 
sunt egli (Psal. ci). Quia Deus ista non per opera ma- 
nuum corporaliter fabricavit, sed per imperium et 
potentiam suam jussit fieri orania. quomodo voluit. 
Quare eum fecit de limo terrz, et quare non de limo 
paradisi? Ratio erat ut de terra hominem creasset, 
qui in terram reversurus erat, sicut. scriptum est : 
Pulvis es, ct in pulverem reverteris (Gen. wi). Hincre- 
quirendum est, si statim imperfecta zetate Adam fa- 
ctus est, an in puerili ztate. Id arbitrandum est, quod 
statim imperfecta zetate formatus fuisset propter mi- 
raeulum, sicut fecit de aqua vinum, et czetera alia, 
quod enarrare longum est. Et iterum ; 


Itecapitulatio. 


Formavit igitur Dominus Deus hominem de limo 
terre, Idem. factus est. Christus , juxia. quod ait 
Apostolus : Ex semine David :ecundum — carnem 
(Atom. 1), tanquam de limo terrz de inspiratione lio- 
minis, el inspiravit ín. faciem ejus spiraculum vite. 
Quid est spiraculum vitae? ld est, spiraculum facere, 
id est, animam facere, Sicut Dominus per l:aiam pro- 
phetam ait: Spiritus ex me procedit, et omnem flatum 
ego (eci (sai. vvni). Et item; Spiravit in faciem ejus, 
et cxlera, utique. infusionem Sprritus sancti, quod 
operatus est hominem Christum. Et factus est homo 
in animam viventem, id est, caepit sentire in corpore, 
id est, animautis. 


llic modo recapitulatio. 


Et omnia ex ordine narrat, quomodo creata. fue- 
rini, quod superius tacuit, Alii autem dicunt, quod 
anima ex Divinitate processit, dum dicit : E insuf- 
[lavit in. faciem ejus (latum vite. Sel hoc omvino non 
est recipiendum, wt anima de divinitate procedat; 
sed illi qui lioc dicunt contra. fidem catholicain lo- 
quüntgz, quia. divinitas nunquaa mu:atur, quia illi 
quando bencfaciendo meliorem reddunt. Nam ideo 
qui hoc dicunt, quia sicut Dominus in Evangelio, 
quando venit ad discipulos suos, et insulllavit et 
dixit : Accipite Spiritum sanctum, sicut Spiritus sanctus 
tunc de Divinitate sanetis apostolis datus est, ita et& 
anima de Divinitate data sit; sed omnino hoc non est 
recipiendum, qu.a insufflatio flatus est corporis. Nain 
sancii apostoii de Divinitate Spiritum. sanctum acce- 
perunt, anima vero non est de Divinitate, sed ex Deo 
nata est, ex nihilo facia. Inquirenda est rauo quando 
anima creata fuit, si sesta die, quaudo hoinein de 
limo Lerrze foriavit, fuisset ereaia, Au non ergo 
contrarium est divina Scripturae, qu.e dixit: Qui vi- 
vil. in eternum, creavit omnia simul (Eccli, xvin). Si 
iuüc aninia creata fuit, ubi ergo latebat, usque dum 
homo eam accepit? Forsitan inter creaturas Dei oc- 
cullabut, donec io hominem jntroirei ; et quid est 
* quod auiina, que innocens creata fuit, in corpus iu- 
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faciem terrx, per impe- A troivit, qnod Deus przeseiebat pe^caturum. Sed absit 


ut hoc recipiendum sit, ut prop'erea anima creata 
faisset, et reservata, ut [intraret] in eorpus quod Deus 
pravidebat peccans, et si sic esset, quasi Deus 2uctor 
peccati faisset, Sed absit hoe, quia non est ita, sed 
magis intel'igendum est atque recipiendmn quod ipsa 
voluntaria introisset in. corpus administrandum cor- 
pus, quia per aniniam seutitur corpus, quia si anima 
deest, corpus mortuum est. Et quid est quod in alio 
me:unbro aut in vertice, aut in fronte, vel in peetore 
non insuíflavit spiritum vite, nisi in faciem tantum? 
Quia ignis cujus principalis locus in jecore est, 
ascendit in cerebro, quasi in coelum corporis nostri, 
et exinde efficiuntur tres partes; anterior vero pars, 
per quam sensus omnis asceadit de cerebro in fron- 
tem, de fronte in fa: iem, de facie autem diffundit per 
fistulas minutas, quasi per organa in quatuor eorpo- 
ris seusus, id est, in visum, in auditum, in odora- 
Qum, in gustum. l'osterior autem pars, per quam mo- 


B tus omnis habet, tantum de eadem anteriore parte 
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viam suam ascendit in verticein ; de vertice autem ad 
medullam. spinz, inde omnem motum diffundit in 
membris. Merito anterior pars posteriori pr:poni- 
nitur, qui^ consilium sequitur motus, Tertia vero 
pars, ie qua memoria (figitur, quia quidquid vis fa- 
cere, aut antea fecisti, in memoria coastat. Ubi autein 
memoria non est, non est spon!aneus motus. Et inde 
capilliet ungues procreantur de spontaneo motu, id 
est, de anteriore parte, per sensus intelligitur omnis, 
quia homo habet sensum, quem animalia non ha- 
bent, et inde efficitur spontaneus motus, per quod 
»dminiswatur animus. ld intelligitur per aerem et 
lucem, quia aer intrat in pulmones quasi in organa, 
deinde in venas, et pervenit usque ad cor, quod nos 
arterias vocamus. Et quomodo est anima, vel corpus 
sentit, an non? Inteiligendum est quia per sensus 
corporis administratur, per oculos videt, per aures 
audit, per gustum et odorem sentit. Quid est. dulee 
vel amarum, et si est anima de quinque sensibus 
corporis? Intelligendum est quod non est unde hoc 
probare possimus, quia quando hominis aniiaa vult 
aiiquid secretum considerare, claudit oculos vel aures 
suas, et considerat quid fecit, aut. quid factura erit, 
sive de Creatore suo qui eam creavit. Qu d ergo est 
anima? et si est aliqua res unde anime fiant, quid est 
ipsa? Quod nomen ejus? Quie species, quem u-um 
iu rebus conditis tenet, vivit an noun? Si vivit, quid 
confert universitatis affectibus? Daatamne vitam du- 
Gt, au. miseram ? Quid est ergo anima? Coelum. nou 
est, neque terra, neque aer, neque ignis, non aqua, 
non Deus, non sidera, nou visus, non auditus, nonu 
odoratus, non gustus, vel citera alia, quod inemo- 
rare longum est, quae sunt in caelo sive iu terra, quod 
anima non est. Unde ergo est anima? Si ex Deo data 
est, et ex nihilo facta, quia hoino qui de terra factus 
est, iu terram reversurus erit. Similiter nix, vel pro- 
cella, quia ex aqua fit, et aer. est, sumit deterra, in - 
aquam revertitur, et in terram, de aqua sumptus est 
aer; anima vero non babet uilum elementum, ad 
quod revertatur; nisi ad creatorem suum qui eam 
creavit, pos'quaum de corpore exieril, si reete egerit. 
Ec illi ezeci qui visum non. babent, quomodo vident 
somuia sicut illi qui visum habent? Id iutelligen- 
dum est, quia illi iusopiuntur iu cerebro, et non pos- 
Sunt foris erumpere, tune. in. semetipsis videut ipsas 
imagines, illis animus nunquam dormit, luquirenda 
est ratio unde anima veniat, quando homo nascitur. 
Alii dicunt. quod sicut earo de carne nascitur, ita 
anima de anima nascatur. Sed hoc Scriptura non 
narrat ullo in loco, unde anima inhominem veniat, 
quando natus est; neque de ijsa anima mulieris, 
quomodo ci nata fuisset, sicul. narrat de carne, quo- 
modo facta sit. Et alii dicuut quod. unieuique homini 
auima ex Deo dala sit, quando natus est. Sicut in 
Isaia dictum est: Omnem. flatum ego feci (Isai. 1vn). 
Id est, omnem animam, et in psalmo similiter 
scriptum est : Qui /inxit. singillatim. corda eorum 


225 


DE SEX DIERUM CREATIONE LIBER. 


225 


(Psal, xxxi). Alii antem dicunt. quod ex parentibus A luptatis a principio, etc. Paralisu: Ecclesia est. Sic 


anima data sit, sicut caro ex carne. Seripturze repu- 
gnare videntur, dum dixit: Qui vivit im c'ternum, 
creavit omnia. simul (Eccli. xvii), quasi semper no- 
vas animas ereare videatur. Et alii dicunt quod tunc 
anima omnium cresta fuisset, quando simul omnia 
fécit, et in quodam loco oeccultantur, donec homo 
natus sit, el tunc ei anina data sit ex Deo, Sed hoc 
non est in rebus nostris considerandum, quid vel 
s:nal vel non sinat, quomodo anima data sit homini, 
quod Scriptura non narrat ullo loeo. Nos non possu- 
mus disceruere quod Veritas tacuit, et non «dicit 
neque de ipsa anima mulier/s, quomodo facla sit, 
nisi tautum narrat quomodo Adam data fuit anima. 
Ergo Salvator noster Jesus Christus unde habuit ani- 
maim, nou de Adam, sed unde Adam, id est, ex Deo, 
quia quamvis de propagine peccati descendit, tamen 
de propagine peccati non concepit, quia nec insa erat 
caro peccati, sed similitudo carnis peecati. Non enim 
iude accepit reatum moriendi, et anima, quando de 
hoc corpore migraverit, est corporalis an incorpora- 
lis? Quomodo ergo prxdicatur, si incorporalis est, id 
incorporea est simul corporibus, et ubi portatur, ad 
Jocum corporeum an incorporeum? Id ad incorporeum 
locum, similia corporibus. Queritur ergo ratio si po- 
lest anima absque corpore inter an2elos in perpetua 
beatitudine sine defectu consistere? Quid ergo opus 
est ut iterum surgat. corpus, ut. illud tune immortaie 
induat, quod nunc mo:tale deposuit, nisi quia. inest 
quidem corporis adninistra'io, quo detardatur ani- 
mus, vt ion in illum summum pergat, donec consur- 
get corpus, uL quod ei nunc sarcinum est, s:t tuuc in 
g'oria. Et quid opus est ut parvuli, qui parentes ha- 
bent Christianos, patrem et motrem, iterum rena- 
Scantur per aquam baptismatis, nisi quia unusquis- 
que in originali peccato nascitur, et nisi rena:us sit 
per aquam baptismatis, non potest iutroire in re- 
gnum Dei, sicut Salvator in Evangelio o-tendit , 
dicens: Nisi quis renatus fuerit ex aqua et Spi- 
ritu sancto, non polest videre regnum Dei (Joan. i). 
Et iterum secundum sensum spiritalem. 


Et factus est homo in animam viventem , scilicet 
ut! qui perfectus erat. Deus perfectus crederetur ct 
liomo. 


DE PLANTATIONE PARADISI, 


Plantaverat autem Dominus Deus paradisum volup- 
tatis a pr.ucipio, iu quo posuit hominem quem f[orma- 
verat. l'aradisus locus deliciarum dicitur, aut pollens 
alfluentia. gratiarum, Moc dixit savctus. Augustinus, 
quod in quodam l.;co iste paradisus plantatus fuit, 
ubi homo terrenus habitare potuit. Nam paradisus 
spiritaliter intelligitur, ubi nune anima sanetorum 
de corpore exeuntes pergunt. lucujus figura iste 
paradisus plautatus fuit, secundum rerum gestarum 
fidem. ; 

Produxitque. Dominus. Deus de humo omne lignum 
pulchrum visu, ei ad vescendum suave, lignum etiam 
vit in medio paradisi. Non alia ligna produxit, nisi 
ila quad superius dixit die te;Lia creasse, et mudo 
narrat quomodo in speciem produxit in paradiso; et 
istud lignum vite, uod idem est qui de illo gustas- 
set, et immortalis permansisset, Tamen tanc in. pa- 
radiso quas! cibus terrestris lieri videbatur, non 
Sicut alius cibus facit, qui solet habere fastidium, 
Sed unde omni sanitate stabilis firmaretur. Tamen 
quid in isto lizno continebat? In alia enim lhigua 
erant olimen!a, iu istud autem Sacramentum conti- 
nebatur. Quamvis tunc historialiter factum fuisset , 
Sicut de paradiso dictum est, quod Ecclesiam yrz- 
figurabat ; vel sicut factum fuit de Agar, vel de Sara, 
et multa alia qux bistorialiter facta fueruut, tamen 
aliter przeligurabat, ita et ligaum istud prietigurabat 
liguum crucis. 

Et iterum. Hecapitulatio, 


Plantaverat. autem. Dominus Deus paradisum. vo- 


n 
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enim de illa legitur in Canticis canticorum : Hortus 
conclusus est soror mea (Cant. 1v). A principio au- 
tem paradisus planta:ur, quia Ecclesia catholiea a 
Christo, qui est principium omnium, condita esse 
eogaoscitur, Fluvius de paradiso exiens imaginem 
portat Cliristi de paterno fonte fluentis, qui irrigat 
Ecclesiam suam verbo przedicationis. et dono bapti- 
$matis. De quo bene per prophetam dicitur : Domi- 
nus Deus noster fiuvius gloriosus, exsiliens in terram 
sitienteim. ()uatuor autem. paradisi flumina quatuor 
sunt Evangelia, ad pridicationem in cuactis geu- 
tibus missa. Ligna fructifera omnes sancti sunt, fru- 
ctus eorum epera eorum, lignum vitze sanctus san- 
ci rum. vtiqoe Christus, ad quem quisque si. por- 
rexerit manum, vivet in zeternum. 


DE LIGNO SCIENTLE£ BONI ET MALI. 


Liqnum scientie boni et mali. Quare. istud nomen 
accepit? Quia Deus omuia valde bona creavit, Id 
aguoscen!o boui et mali, quan'um fuisset inter 
obedientiam boui, et inobedientiam mali, quia 'si 
exinde transgressus fuisset, malum illi esset; si bo- 
nun) illi fuisset; quia si transgressus uon (fuisset, 
experimentum pene non didicisset, 


DE EGRESSIONE FLUVII. 


Et fluvius eqrediebatur de loco voluptatis ad irri- 
gandum paradisum, qui inde dividi'ur in. quatuor ca- 
pita. Nomen uni Phison ; ipse e qui circuit omnem 
terram. Evilath, ubi nascitur aurum. Et aurum terre 
illius opiimum est, ibique invenitur bdelliumn, et lapis 
onychinus. Et nomen fluv. secundi. Gehon ; ipse est 
qui circuit omnem terram. Zthiopie. Nomen vero fIu- 
minis lerlii, Tigris ; ipse vadit contra Assyrios. Fluvius 
aulem quar(us ipse est Euphrates, Idem. ut superius 
iudicatum est de ipso fluvio, et de ipsis quatuor flu- 
minibus paradisi egrediuntur, quorum duo propria 
nomina habent. Tigeis autem ipse est Nilus, qui 
circuit omnem Lerrau ZEgypti. Phison vero ipse est 
Ganges. 

Rtecapi:ulatio. 


Et iterum secundum sensum spiritalem, lignum 
scienti:e boni et mali proprium est. voluntatis arbi- 
trium, quod in medio nostri cst positum, ad agno- 
scenduu bonum vel malum. De «quo qui, relicta Dei 
grati», gusiaverit, morte morietur. Tulit ergo Dorni- 
nus Deus hominem, et posuit enm in paradi-o vo- 
luptatis, ut operaretur et custodiret illum, quia qua- 
tiescunque de persona hominis loquitur, utrumque 
nominat, et Deum et Dominum, ut ostenderit quan- 
tum ei expediat. habere Domiuum Deum suum, id 
est, sub ejus dominatione obedienter vivere ut ope- 
raretur. Quomodo autem debuit operari. non labore 
servili, sed honeste anim:e voluntate, et custodiret 
illum, id ne aliquid committeret quare inde merere- 
tur expellere, Reete ergo quisque dicitur non custo- 
disse rem suam, qui sie agit ut. eaui amittat, quia 
non e:at necesse propter bestias paradisum custodi- 
re, aut propter aliam rem sive servili labore operari, 
quia dixit : Ecce dedi vobis omnem herbam, et reliqua, 
sed ut Dominus operatus fuisset in. eis justitiam, 
pietatem, et exiera hona ; quod Deus homini tribuet, 
quia nihil potest bomo facere sine adjutorio Dei. Et 
operaretur illum ut justus esset, et custodiret, ut 
tutus esset, quia si illum Deus dereliquerit, et sola- 
tum ejus abstraxerit, ille inanis remaneret, quia 
Deus nihil bonum ei necesse sit. Sed nos omues 
indigemus dominatione ejus. Quia scriptum est : 
Dixit Domino, Deus meus es tu, quoniam bonorum 
meorum nou eges (Psal. xv) ; etin alio loco scriptuui 
est : Mihi autem adherere Deo bonum est (Psa'. Lxxu). 


DE PRJECEPTIONE LIGNI. 


Pracepitque ei dicens : Ex omni ligno paradisi co - 
mede, de ligno autem scientie boni el mali ne comedaes. 
In quocunque enim die cemederis ex eo, morte morie - 
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ris. Quare ei Dominus prohibuit ut non comedisset A rur intrans in sanetuarium, et intelligens in noviss:- 


de ipso ligno? Quia sciebat damnaturum, si trans- 
gressus. fuisset. Oporiebat. enim ut homo sub. Do- 
mino Deo positus aliunde prohibe etur, ut ei prome- 
rendo Dominum suam virtus esset ipsa obedientia ; 
si vero servassei. pricceplo: Creatoris sui, virtus ei 
fuisset, et ipsa obedicntia, quam post transgressio 
nem perdidit. A 
Recapuulatio. 


Tulit ergo Dominus Deus hominem, et posuit eum — 


in paradiso voluptatis. Assumpsit Deus carnem, et 
facius est eaput. Ecelesi;»/e. Ut operaretur et custodiret 
illum ; id est, ut voluntatem Paüris ex oumibus geu- 
tibus Ecclesiam. adiapleret, atque. ut. iinpleretur 
sermo quem Dominus dixit : Ego servabam eos in 
nomine (uo ; quos dedisti mili, custodivi (Joan, xvii). 

Dixi quoque Deus : Non est bonum esse hominem 
solum, (aciuunus ei ad uiorium simile sui. lic mani- 
feste ostendit quod semeu debuerunt procreare, dum 
Adam adjutorium simile sui datum fuit, id est, Eva 
fabricata de latere. suo. Non sic debuerunt semen 
procreare, sicut nunc faciunt, ut mortuis parentibus 
filii succedaut in locum, sed ut immortales perma- 
nerent, et post cousuminatui numerum in meliora 
commutasseut. 

Formatis igirur Dominus Deus de humo cunctis 
animantibus terre, et uxiversis volatilibus cael, adduxit 
ea ad Adam, ul viderel. quid vocaret ea. Omne enin 
quod vocavit Adam anime viventis, ipsum. cst nomen 
ejus. Quouiedo' ea. adduxit, quia. Deus. incommu- 
tabilis est? Si. per angelum, aut. per semetipsum ? 
I(oe omnino uou est recipiendum, ut Deus corpora- 
liter ista. egisset; sed ut ostenderet quia omuia ei 
vivunt et sentiunt, sicut asina locuta. fuit. cum Da- 
laam, vel extera multa, quia honio istam potestatem 
accepit a Domino, ut haberet dominationem super 
bestias usque. iti lodiernuni diem. 


Reeapitulatio. 


Dixit quoque Deu: : Non est bouum hominem. esse 
sorum. Arguantur baretici, qui Christum. solum 
hominem. putant, et non etiam Deum. 

l'aciamus ei adjutorium. simile sui. Quia in ipso 
homiue suscepto, Ecclesia Deo. copul.ta est. 

Appellavitque Adam nominibus suis cun-ta animantia 
et uiiversa vclatilia cdeli, et omnes bestias terre ; Adam 
vero non inveniebatur adjutorium s'milo sibi. Quando 
ergo pisces nomina acceperuut, dum hic non me- 
morat, sed tanium. de animalibus? Id. paulatim co- 
gnis generibus piseium impositum est, hoc est, 
quando creati. fuerunt. 

Iterum | Becnpitilatio. 


Appellavit autem. Adam nouitinibus suis, etc. Signi- 
ficaus gentes, quie salva fierent. i). Ecclesia, et per 
Christum nomina erant aeceplura, quod prius sou 
habuerunt. Sicut scriptum est : At vocabo — servos 
meos nomiue alio (Isai. xv). 

Adam vero non inveniebatur. adjutorium. simile sui. 
Utique quoutam quamvis fidelis au: justus sit quisque, 
Christo tamen azquari non. potest. Quis euim, inquit 
Moyses, similis ubi in. diis, Domine? Nam et David 
àit : Speciosus forma pra filiis hominum (Psal. xv). 
Nemo enim potuerat a morte lumanum genus libe- 
rare, et ipsam mortem superare, nisi Christus, sicut 
Apocalypsis ait: (Nemo inventus est dignus neque. in 
celo neque in terra, ueque in[ra terram aperire librum 
(Apoc. v). 


D& IMMISSIONE SOPORIS, ET CREATIONE 
MULIERIS. 


]mmisit ergo. Dominus Deus soporem in. Adam. 
Cinque obdormisset, tulit unam de costis ejus, el re- 
plevit carnem pro ea. Qaomodo ergo misit Dominus 
Deus soporem in Adae, ut tantum soporem habuis- 
Sel, ul costam de se abstractam minime sensisset? 
ld iniciligeuduai est, ut particeps esset cura angelo- 
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mis eorum. Illic statim evigilans eructavit, dicens : 

lloc nunc os ex ossibus meis, eic. Et cdificavit 
Dominus Deus costam quam tderat. de Adam in. wmu- 
lerem, et adduxit eam ad Adam. Dixitque Adam : 
Hoc nunc os ex ossibus, et caro de carne mea. Quare 
de costa mulicrem fecit? Id ut ostenderet, Christum 
de muliere nascitirum. Sicut tuoc de viro facta est 
mulier, ità et de muliere naius est Christus, quia 
virtus de muliere processit in mundo. Quamvis tunc 
mors introisset in mundum per inulierem, sive ut 
demonstraret casta. membra a Deo non esse repu- 
guanda, aut. propter vim commendatiouis dicit mu- 
| ereim de costa fabricatai fuisse. : 


Recayitulatio, 


Iummisit ergo Deus soporem in Adam, etc. Dor- 
mivit Adam, et fit illi mulier de lere; patitur 
Christus, dormivit in cruce, pungitur latus laucea, et 
profluunt saeramenta, ex quibus forinaretur Ecclesia. 
Hanc dormitioneut cantat propheta, dicens: [go dor. 
mivi, et quievi, el surrexi, quoniam Dominus suscitd- 
vit ie (Psal. v). Sequitur : 

Et posuit carnem pro ea. Sicut et Christus carnem 
suam moriendo posuit in patibulo crucis pro Eccle- 
sia. 

Dixitque Adam : IJ oc nunc os ez ossibus meis, el caro 
de carne mea.Quia sive saucti spiritales et fortissimi in 
tentationibus, sive minus perfecti, utrique in unum 
corpus Christi sunt, et in una Ecclesia. flc vocabi- 
tur virago, quoniam de viro sumpta est; ideo Eva, 
quia maler est cunctorum viventium. 

Quamobrem relinquet homo patrem suum, et matrem, 
vt. adherebit uxori sue, et erunt. duo. in carne uia. 
Erat autem uterque nudi, Adam scilicet et uxor ejus, 
el nan erubescebant. leo non erubesceliant, quia non 
seitiebant ultra legem in membris suis repugnantem 
legi mentis sui, et violentas illecebras eareis ille- 
cebra in corpore mortis ((tom. vii). Unde et Aposto- 
ius non ait : Nonsit peccatum in membii; vestris, sed 
ait: Non regnet. (Hom. vi). Non. enim regnat, cum 
desideriis ejus non obedimus. 


Et iterum secundum sensum spiritalem recapitulatio. 


Hac vocabitur virago, quoniam de viro sumpta est, 
Sic et a C'iristo nomen Eeclesi:e datum est Cüristia- 
num, quis de latere ejus sumipta est. ilc igitur 
Omnia ju figura facia sunt, qua erant in. Ecclesia 
profutura. 

(juamobrem relinquet homa patrem suum. et ma- 
trem, etc. Hoc interpretans Apostolus, ait : Hoc au- 
tem. dico in Christo ct in. Ecclesia (Ephes. v). Ergo 
quod per historiam completum est in Adam, per 
prophetiam significatur in Christo. Qui reliuquit ae 
wem, eum dicit : Ego a Patre exivi, et veni in hunc 
mundum (Joan. xvi). Reliquit et matrem, id. est, 
synagogam veieri testamento earnaliter inlierentem, 
quie ili erat mater ex semine David secundum car- 
nem. Et adhaosit uxori sc, id est, Ecclesi, ut pace 
novi testamenti essent duo. iu carne uua. Quia cuin 
sit Deus apud Patrem, per quem facti sumus, factus 
est per carnem particeps nosiri, ut iliius capitis cor- 
pus esse possimus. Post hxc vocatur Éva, vita et 
mater vivoruin, quia de viri sui latere facta est, et 
Dowiuus dic. in Evangelio : Si quis nón manducavc- 
rit caruem meam, et biberit sauguiuem meum, non ha- 
bet in se vitam (Joan. vi). Jau debine prz:sceptum quod 
accepit figaraliter Christus," nos aecepimus in ilo, 
quia unusquisque Christianus non incongrue gestat 
personam Christi, dicente ipso. Domino : Quod. wn$ 
ex minimis isis fecistis, mihi fecistis (Matth. x). Di- 
citur ergo illi : Ex omni ligno paradisi comede. Quo 
significantur spiritales deliciv. Fructus autem Spiri- 
tus est, charitas, gaudium, pax, longeninttas, bent;ni- 
tas, bonitas, mansuetudo, continentia, sicut dicit Apo 
stolus (Galat. v.). 

Kt non tangamus lignum in medio. paradisi. planta- 
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tum scientie boni et mali. 1d est, non velimus super- À (Tim. vr), id est, amor pecunim. Non enim ille tunc 
bire de natura arbitrii nostri, 4t». media est, ut de-— pecuniam concupivit, sed hominem voluit decipere; 
cepli post scientiam experiaimur et malum. ei quoniam NET pris est : Vane omnis 
ua m Pe eccati. superbia (Eccl. x). Moc iute'ligendum. est 
Df ASTUTIA SERPENTIS. med iab Mo, non ex invidia processit superbia, sed 
Sed et serpens erat call'dior cunctis animantibus ter- — magis ex superbia processit. invidia , et utraque si- 
re, que fecerat Dominus Deus. Serpens iste non natura.— mul. initium inventum est, quia per superbiam de- 
sua callidior erat, id est, prudentior, velsapientior, sed — jectus fuit de coelo, et per invidiam hominem de- 
ex diabolo, qui per serpentem loquebatur. Unde Chri- — cepit. 
stus Dominus dixit in Evangelio : Filii hujus seculi og SUGGESTIONE SERPENTIS AD MULIEREM. 
prudentiores sunt. quam | filii. (uci) (Luc. xvi). Quo- d 
modo serpens ad mulierem Jocutus fuit, .per semet- Dixit autem serpens ad mulierem : Cur. precepit 
ipsum an per diabo'um? ld intettigeudum »est, quia vobis Deus ut non comederetis de omni ligno paradisi. 
diabolus introivit in ser(entem, et sic loquebatur ad.— Cui respondit mulier : De (ruclu lignorum que sunt in 
mulierem. Et quomodo nune solet in:rosé ia vas — paradiso vescimur, de fructu vero ligni quod. est. in 
suum , et loqui per ilium, iia et tune. per serpentem — medfo paradisi precepit nobis Deus ne comedevemus, 
loquebatur. Quia Sieut solet orgaua lomo caleare, — e£ non. (angeremus i.lud, re forte moriamur. Quare 
et nihil exinde sentit organum, ita c£ tunc serpens — Serpens prius qiulierem interrogavit, et ipsa ei in- 
niliil sensit quid leeuta. fuit. Quare per istud anüinal — dicavit ex quo ligno przceplum habueruut, ne de 
permisit tentari? Non. mirum est si per serpentem p )pso,comederent , ut. pravaricatio inexcusabilis fie- 
pertuüisit tentare, per qvo! diabelus permi-sum ha- — ret? Quia non habuit unde semetipsam excusssset, 
buit, quia ipse antiquus hostis iniquissimam volua- — dum manifeste intellexit de quo ligno prohibiti erant 
tatem habet, et nequissimam pelestatem, quia sem- — ne comédissent, 
per habet voluntatem male facieudi, et nullam babet Dixit quoque serpeus : Nequaquam morte morie- 
potestatem. nocendi sine Dei permissu. Quare per- — mini, scit. enim. Deus quod in. quocunque die comede- 
misi tentare, quem conseusurum pra«sciebat? Quid — ritis ex eo, aperientur oculi vestri, et eritis sicut. dii 
mirem est si hoc facere permisit, quia proprium — $clentes bonum. et malum. Quia. usque in hodiernum 
arbitrium habuerunt male faciendi vel beue faciendi? — die:w sie operatus est diabolus. Semper enim suadet 
Non mihi videtur magua laus fuisse hominem futu-— u* przcepta Dei contemnantur ; et quod Deus mina- 
run, ei propterea potuisset bene vivere, quia nemo — tur, ille dat mollitiem et levitatem atque securitatem, 
"tale vivere suaderet. L4 est, quia nulla laus fujsset, — €t propterea multi decipiuntur in seductione ejus. 
si propterea bene vixisset, eo quod nullam tentatio. — Serpens autem ille sapientior omuium bestiarurm in- 
neu habuisset Adam in membris suis. Quare erzo — dicat d abolum, qui inde serpeus dicitur, quod volu- 
permisit tentare, quem prisciebat consensurum? — bili versetur astutia. Sed quid est quod ipse per 
Qum id facturus esset propria voluntate per culpum, niilierem decepit, et non per virum ? Quia non potest 
et ord,natus esset illius aquitate per poenam, Quid — ratio nostra seduci ad peccandum, nisi przcedente 
autem eulpabilis esset, si non. tentare permisisset, — Óelectatione. carnali. infirmitatis affectu, qui magis 
dum proprium arbitrium habuit, et, Deo adjuvante, — debet obteinperare rationi tanquam viro dominante. 
potuit resistere ipsam tentationem, qui. superbis re- C Hoc enim in unoquo,ue ho:nine geritur in occulto 
Sisi, el humilibus dat. gratiam (Jac. 1), et resistere ^ quodam secretoque. conjugio. Sugzestionem quippe 
magna laus fuisset, sicut nunc sancti Dei multas — per mulierem accipimus, mulierem vero animalem 
teniationes sustinent, et Deo opita'ante vincunt ; et — Corporis sensum, rationear autein viruia. Ergo quau- 
propterea majus praemium accipiunt cum Christo. — do occurrit mala suggestio, quasi serpeus loquitur ; 
Et si tentatio ista. potuit «os projicere de paradiso? — Sed S! sola cogitatio oblectetur, ill us suggestionis et 
satelligendum est quod non potuisset, si nonseelevas- — refrenantur ratione, conseasus explendi operis non 
sevt im vanam gloriom, quod eis eontrarius. hostis — Succedat. Sola mulier videtur comedisse illicitum ; 
promisit, diceus : Si cemederitis ex eo, aperietur — quod si ipsuai peccatum , etiam et mens perpetran- 
oculi vestri, el. eritis sicit di. lu hl. c autem se. ele- dum decernat , jam vir deceptus est , jam mulier ci- 
vabant, unde scriptum est z Aute. ruinam. exaliatur— bum dedisse viro videtur. lllecebra enim couseniire 
cor, et eatera ( Proverb. xvi). Quit est quod Dus.— de ligno probibito, manducare est. Tune quippe jure 
prascicbat liomines peecatores et damnaudos per- — 2 Vila. beata tanquam a paradiso expellitur hoino, 
misit nasci? el quare nou dimitteret, ditm proprium — peccatumque ei imputatur, etiam si nou. subsequa- 
arbitrium pos ideret, et si voluerint coaservare quod. — !Ur. etfectus, quia et si non. est io factis culpa, in 
facii sunt, dominationem accipiuot, et exeinplo sunt — Consensione (amen rea teauctur conscientia. Ilaec se- 
aiiorum qui vindictam eorum aspiciunt, et üe malis — Cuudum anagogea ; cierum juxia metaphorom po« 
fiut boni ? Quia considerant quod eis evenit propter — terat. callidus. Serpens iste. haereticorum versuliaua 
pecesta eorum. quia est vatura bona quie peccare — Wesignare. Nounulli euim "loquacius atque subtilius 
nou potest; et est nalura, qua potest peecare, Usa — promit.unt iliicita curiosit:le secretorum adapertios 
est in angelis, alia in. hominibus, atto erat ut de D nem atque seieniam: boni et mali, et in. ipso ho- 
utraque natura D um liudasseat, tanen iu utraque — mine tauquam in arbore, quie planiata est in medio 
natara imiquit-s inventa esL, quia bonam naturam — paradisi, etiam digaoscenuam demonstrare. Contra 
voluntas mala depravavit, quia natura bona a Deo — huac secpentem clamst Apostolus, eum dieit : Metuo 
est creata, Nain. voluutas prava faeit eaim esse ma-.— ne sicul serpeus vum seduxit astuiia sua, ita seusus 
iam ; el si aliquis diceret : Quare Deus malos hoini- — vestri. corrumpautur ( [4 Cor. xi). Seduciiur. autem 
mes creavit? recte. responderet : Melius non e-set, — verbis hujus serpentis earnalis nostra concupiscen- 
quia alterius malo bene utendo misericorditer coro- — tia, et per illam decipitur Adam , uon Cliristas, sed 
tiaretur, quam esset etiam talus, qui pro su» merito — Christianus. Dicit ergo iste ad mulierem : Cur pra- 
juste punirelur. Quare disbolus uon potest reparari, — cepit vobis Deus ut non comederitis ex omni ligno pa- 
et homo potest? Idem ut deimonsiraret potenttam et— radisi? Sie et vxreücorum curiosa. cupiditas, sie 
misericordiam, et haberent quid timere, et qui4 spe-— pravi przedicatores, ad dil.geudam erroria [ailaciau, 
rare, Et quid. mirum, si d.ab;lus in serpentem in-.— auditorum carnalium. Corda succeudunt , diceate: : 
troivit, eum. Dominus in. porcos eum pesmisit m- — Quare fugitis scieutiam habere latentem ? nova sem- 
woire ? Et alii volunt dicere quod diabolus invidiam — per exquirite, boni malique sciestiam peuetrate. 
habuit coatra hominem, quare ad imaganem Dei — Unde apud Saloin nem inutier il a liereticorum Sen- 
creatus fuit, et. ideo suasit coied re poma in para-.— lentiam  lenens , dieit : Aqua foriivg dulciores sunt ,. 
diso, quod prohibitusa fult ut non comedisset, Unde — et. panis absconditus suavior (Proverb. ix). Subjecit 
sit Apostolus : itudtz omaiumn inalo wn est cupi itis — deinde idem serpaors : Quacungse die comedat, slu- 
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tim aperientur oculi vestri, el. eritis scientes sicit dii A Dei abscondere potuerunt ? Nunquid Deo potest esse 


bonum et malum. Sic et omnes horetici generationes 
divinitatis meritum | profitentur, atque scientie pol- 
licitatione decipiunt, et reprehendunt eos qnos 
simpliciter. credentes invenerint ; et quia omnino 
carnalia persuadent, quasi earnalium. oculorum ad- 
aperlionem conantur adducere, ut interior oculus 
obscuretur. 


DE CONSENSU MULIERIS. 


Vidit igitur. mulier quod. bonum esset. ligmun. ad 
vescendum, et pulchrum oculis aspectuque. delectabile, 
et tulit de [ructu illius, et comedit, deditque viro suo, qui 
comedit, 1n. hoc unusquisque nostrum discat. exem- 
plum, Nanquam debet aspicere quod contingere non 
licet, ne forte per concupisceutiam et delectationem 
decipiatur sicut l;va, quod prius aspexit lignum, et 
postea delectata fuit et comedit. Quare mulieri sug 
gessit, eL non viro? i4 propter mollitiem vel inlir- 
mititem mulieris. Sicut dixit apostolus Paulus : 
Adam non est seductus, sed mulier decepta est (I 
Tim. n)..Quomoo hoc dictum est, dum in alio luco 
dicit beatus. Pau'us : In similiudine prevaricationis 
Ade, qui esl forma futuri (Rom. v)? Ideo loe dixit, 
quia Adam non fuit per serpentem seduetus, sed per 
mulierem, quia mulier prius comedit per suggestio- 
nem serpents, et postea tribuit viro Suo, quia vir 
imago est et. gloria Dei, inulier autem. gloria est viri 
(1 Cor. xi), et ideo non suasit viro prius, sed mu- 
lieri, in qua mollities continebatur. Et quare Adam 
comederit de ligno vetito, de quo illi preceptum 
erat ne comederct, et sciebat si fecisset, sententiam 
Dei adimplendam esse, quod prius ei locutus fuit, 
dicens : Si comederitis er eo, morte moriemini? Is pro- 
pter dilectionem mulieris comedit, quia noluit eam 
offendere atque contristari, sicul legimus quod fecit 
Salomon, quia propter dilectionem mulierum Deum 
sunm) contra se irritavit, ita Adam operatus est, 
dum mulierem dilexit, praecepta sui Conditoris con- 
tempsit, et de alta immortalitate ia imo terre pro- 
Siratus est. 

Et aperti sunt oculi amborum. Non ad aliad aperti 
sunt, nisi ad invicem concupiscendum ad poenam 
peccati. Cum autem dejecti sunt a ligno vitat, statim 
eorum corpora morhidam atque inorliferam duxe- 
ruut qualitatem, quia antequam peccassent, nullam 
legein sentiebant in. membris eorum repugnantem 
legi mentis sux. Postea vero slatim senserunt in 
meinbris suis aliam legem repugnantem legi mentis 
su;^, ei capiivantem eos in lege peccati ( ftont. vin). 


Et iterum: secundum sensum spiritalem. 


Vidit ergo mulier quod bonum esset. lignum, etc. 
Mulier comedit antea, non vir; ideo, quía facilius 
carnales persuadentur in. peccatum , nec tam velo- 
citer spiritales deciyiuntur. 


DE CONSENSU VIRI. 


Et dedit viro suo, et comedit. Utique, quia post de- 
lectationem carusalis concupiscenti: nosir , ctiam 
ralio nostra subjicitur ad peccandum. 

Cumque cognovissent se esse nudos, consuerunt folia 
fici. Folio fici se coniegunt, qui ssculum asperum 
amplectuntur, qui prurigine voluptatis cannalis urun- 
tur; quique et decepti horeticà pravitate, et gratia 
Dei nudati , tegumen:a. mendaciorum tanquam folia 
fici colligunt, lacientes sibi suecinctoria pravitatis, 
cum de Domino vel Ecclesia mentiuntur. 

. Et cum audissent. vocem. Domini Dei deumbulantis 
in paradiso ad auram post meridiem. Deambulat Deus 
in illis, et non stat, quia stabiles in ejus praecepto 
non perscverant, et bene ad auram post. meri iem, 
quia jam aufertur ab eis iux illa ferventior charita- 
iis, appropinquantibus errorum tenebris. Unde seri- 
ptum est ; Sequuntur umbran, et non lucem. Abscon- 
dit se Adam et waxor ojus a [ac.e Domini Dei, in medio 
ligni paradisi. Quomodo autem. seimctipsos a facie 
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occultum aliquid ? Hec intelligendum est, quia unus- 
quisque qui peccatum cominittit, aut. pr:eeeptiun 
Domini contemnit, semetipsum abscondit de Deo, 
quia Deus eum ignorat propter peccatum suum. Sic- 
ut dixit in. Evangelio : Nescio vos (Luc. xit). Nam 
non potest fieri ut Deo aliquid absconditum sii, quia 
scriptum est : Oculi Domini contemplantur bona et 
mala (Proverb. xv). Sed unusquisque semetipsum 
abscondit in. medio ligui paradisi, quia aversus a 
pricepto Creatoris ia errore, atque arbitrii sui vo- 
luptatibus vivit. 
VOX INCREPANTIS VEL REVOCANTIS. 


Vocavitque Dominus Deus Adam, et dixit ei : Übi 
es? Qui ait: Vocem tuam audivi in paradiso, et timui 
eo quod nudus essem, et abscondi me. Qui dizit ; Quis 
enim. indicavit tibi quod nudus esses, nisi quod ex 
liquo de quo tiüi praceperam, ne comederes, come- 
disti, Nou. vox. ignoraniis est. hoe, sed objurgantis, 
ln hoc autem quod. vocat, ad poenitentiam eum re- 
vocat; in hoc vero quod requirit, ostendit quod pec- 
catores jure damnandos Deus ignorat. Et si Adam 
talis fuit, quod potuisset locutiosem Dei intelligere, 
sicut angeli, an adhue ei necesse erat perfectionem 
intellectus habere, qiomolo capere valuisset 1oeu- 
tionem. Dei ? lade intelligendum est quod per ange- 
Jum 2d eum locutus fuit, sicut ad patres locutus est, 
quia non per intelleetum coguovit quod Deus loqui 
voluit, sicut faciunt angeli. De eo autem quod nu- 
dus esset, id intelligitur, quia jam sentiebant in 
corpore eorum legem peceati, quod prius non ha- 
buerunt antequam peccassent ; eL si de ligno scien- 
tis boni et mali non comedissent, mori omuino 
non potuissent, sicut superius indieatum est. 

Et iterum. 

Yocavitque Deus Adam, et dixit ei : Ubi es? llic osten- 
dit, quia si qui a fide vel bouis operibus, ad menda- 
cia suaque desideria labuntur, non despicit illas 
Deus , sed adhuc ut redeant per poenitentiam vocat, 
quia non vult mortem peccatoris, donec convertatur et 
vivat. Ergo non est desperandum quibuslibet pecca- 
toribus, dum et ipsi impii ad spem indulgeutie pro- 
vocantur. 


DE EXCUSATIONE VIRI. 


Dixitque Adam : Mulier auam dedisti mihi sociam, 
dedit mihi de ligno, et comedi. Et dixit Dominus Deus 
ad mulierem : ()uare hoc fecisti? Que respondit : Ser- 
pens decepit me. Ubi ergo debuit venire humilitas, 
)bi superbia pr:cessit. Ad hoc euim requisiti fue- 
runt, ut peccatum confessi essent ; illi vero uterque 
excusationem protulerunt, et culpas suas alius per 
alium excusavit. Adam per mulierem, mulier autem 
per serpentem, et auxerunt culpas suas quas confi- 
ieri debuerant, et quasi. Deum | inculpare videntur. 
Quare mulierem sociam ei dedisset, similiter autem 
et mulier locuta est, qeare serpentem in paradiso 
posuisset, et. vindiciam aeceperuut, ubi misericor- 
diam invenire debuerunt, et de alia immortalitate 
prostrati sunt. in iio terra. | 


DE MALEDICTIONE SERPENTIS. 


Dicit autem. post hac serpenti ; Quia fecisti hoc, 
maledictus es inter omnia. animantia el bestias lerrw, 
supra pectus luum gracieris, Nomine pectoris siguifi- 
catur superbia mentis ; nomine antem ventris signi- 
ficantur desideria carnis. His enim duabus rebus 
serpit diabolus iu eos quos vull decipere, id est, aut 
terrena cupiditate et Juxuria, aut superbia et insana 
ruina. Et terram comtedes, id est, aí te pertinebunt, 
quos terrena cupiditate déceperis. Cunctis diebus 
vit (ug, 1d est, omoi tempore quo agi» hanc po- 
lestatem anie illam uliimam penam judicii. 

Ininicitias ponam inter le et. mulierem ,. ct seuen 
tuum, et semen illius. Semen diaboli perversa sug- 
ges0; semen autem muleris, fructus est boni 
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operis, quo perverse sugoges.oui resistitur. Ipsa A tunicas pellicens, et induit eos, et uit: Eece. Adam 


caput il'ius conteret, si eum mcus in ipso initio male 
suggzestiouis excludit; ille insidiatur calcaneo ejas, 
qnia mentem quaum prima suggestione non decipit, 
decipere in fine tendit. Quidam autem hoe quod. di- 
etur est ; Inimicitias ponam inter te ei mulierem, de 
virg ne desponsata, in qua Dominus natus est, intel- 
lexerunt, eo quod illo tempore ex ea Dominis nis- 
citurus ad- biimiceum. devineendum , et ad. morte 
eujus. ille auctor erat, destraendam promittebatur, 
sicut in David scriptum est : De fructu. ventris (ui 
ponam super scdem tuam (Psaf. cxxxi). Nam et illud 
quod subjunctum esi: Jpse conteret. caput twin, et 
tu. insidiaberis calcanco ejus, hioc de [ruetu. ventris 
Marie, qui est Christus , iielligunt, id est : T'u euu: 
supplantahis.ut moriatur ; ille autem te vieto resur- 
gei, et caput tuum conteret, quod est mors. Sicut 
et David dixerat ex persona Patris ad Filium : Super 
aspidem el basiliscum ambulabis, et couculcabis leonem 
et draconem (Psal. xc). A«pidem dixit mortein, basi- 
liscum peceatum, leonem Autichristum, draconem 
diabolum. 


DE MALEDICTIONE MULIERIS. 
* Mulieri quoque. dicit. Deus : Multiplicabo aerumnas 


tuas, et.conceplus (uos ; in dolore paries filios, et sub- 


viri potestate eris, ipse dominobitur tui. De poena au- 
tem mulieris quid significat quod ei dicitur : £u do- 
lore paries filios, nisi quia voluptas carnalis cum 
aliqua mala consuetudine vult vincere? Patitur. in 
exordio dolores, atque per meliorem consuetudinem 
parit bonum opus quasi filios. Quod vero adjecit: 
Et conversio tua. ad virum tuum, tpse dominabitur 
iui, hoc signilicat quod illa. voluntas carnalis, 
quis cum dolore reluctaverat, ut. faceret. consuetu- 
dinem bonam, jam ipsis erudita doloribus cautior 
fit, et, ne corruat, obiemperat rationi, el libenter 
Servit quasi viro jubenti. 


DE MALEDICTIONE VIlJ. 


Adam vero dixit : Quia audisti vocein mulieris tue, 
et comedisti de ligno, ex quo. preceperam. tibi ne co- 
mederes, maledicia terra in opere (uo. In laboribus 
comedes ex ea cunctis diebus vite tue : spinas et. tri- 
bulos germinabit tibi, et comedes herbas terre. In su- 
dore vultus tui vesceris paue iuo, donec revertaris in 
lerram, de qua. sumptus es, quia pulvis es, et in pul- 
verem reverteris. Et vocavit Adam nomen uzoris sua 
Evam, eo quod mater esset omnium viventium. Vocatur- 
que dehinc mater vivorum, id est, recte factorum, 
quibus contraria sunt peccata, qux» per nomen mor- 
tuorum siguifieantur; jam vero per sententiam quae 
in viro infertur, ratio nostra arguitur, qu:£. et supra 
peccati concupiscentia seducta, habet imnaiedictiunes 
Lerrenz? operationis, habet et doigres temporalium 
curarum, quasi spinas et tribulos ; si tamcn dimii- 
titur a paradiso beatitudiuis, ut operetur lerram, id 
cst, ut in corpore isto laboret, et coilocet sibi me- 
riium redeundi ad vilam steruam, qua paradisi no- 
iiue siguilicatur. 


DE VESTE MORTALI. 
Fecit quoque. Dominus Deus Adam et uxori ejus 
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factus est quasi unus ex nobis, sciens bonum et malum, 
Nunc ergo ne forle mittat. manum suam, et. sumat 
eliam de ligno vite, el comedat, et vivat. in clernum, 
Vox Trinitatis est Patris, et lilii, et Spiritus sancti, 
ac si dixisset : Sicut. nos scimus inter bonum obe - 
dient, et.malum inobedieuu, ita uunc Adaim 
intelligit, quia ille non solum nou. fuerat. faetus 
qualis fieri voluit, sed nec illud quod (actus fuerat 
couservavit. Accepit etiam Cuuicam pelliceam divino 
judicio, quo nomine corporis mortalitas. significatur 
in historia. In allegoria autem a edrnalibus sensibus 
abstractis, voluptatesque carnaliter viventes, divina 
lege consequuntur et. contegunt, quia si aliquaudo 
ad Deum converterit, possitque. aliquaudo manuum 
porrigere ad arboreur vite, et. vivere in mteruum. 
Manus.autem- porrectio. bene significat crucem vel 
cruciatum penitentie, per quam. vita delerna recu- 
veratar, 


DE EJECTIONE EORUM DE PARADISO, ET 
FLAMMEA FRAMEA VERSATIL!. 


Emisit eum Domiuus Deus. de paradiso voluptatis, 
ut operaretur terram. de qua sumptus erat. Ejeciique 
Adam, et collocavit ante paradisum. voluptatis Gheru- 
bin, et flammeum gladium. atque versatilem, ad custo- 
diendam viam ligni vite. lste sutem gladius ideo 
positus est, ut. hono non introiret ia. paradisum, uo 
comiederet de ligno vite, ne forte immortalis per- 
mausisset, et esset irreparabilis, sieut darinones qui 
non possunt reparari; et propterea versatilis [ru- 
ipea posita fuit, ut eurü. tempus. misericordie per 
adventum Salvatoris nostri advenerit, potuisset ite- 
rum gemoveri. Quia omues justi et electi ante. ad- 
ventum ipsius, eiaustra inferai penetraverunt; nunc 
autem oinnes saucti, de corpore exeuntes, ad Chri - 
sium perguni, sieut. Salvator in Evangelio ait: Si 
quis mili ministrat, me sequatur; et ubi ego sum, illic 
minister meus erit, 


Et iterum hac semiia est redeuntibus. 


Per Rammeam. frameam. ld est, per teuiporaies 
tribulaiiones peccata sua agnoscendo et gemendo; 
et per cherubin, id est, per plenitudinem scientie, 
quod esi charitas, perveniet ad arborem viia Cüri- 
stuz, et vivet ia xternuui. Cherabin namque pleni- 
ludo seieutiz: interpretatur; flainmea vero framea 
versalilis, posita ad custodieudam viam ligni vitze, 
iemporales poene intelliguntur. Nemo euim potest 
pervenire ad arborem vite, uisi per las duas res, 
tolerantiam videlicet molestüarum, et plenitudinem 
scienlig, id est, per charitatem Dei et proximi : 
Picenitudo enim legis, charitas est (Rom. xni), qua 
est inaler virtutum, quam sancti, Det vestigia imi- 
tantes, tota virtute. et in aliis adimplere conantur. 
Hauc sectemur charitatem , et operibus exercere 
studeamus, ut ad arborem vite pertingero valeamus, 


D quod est Chrisius, et de fructu. ejus dulci et. suavi 


refecti ac satiati in seternum cum ipso eL sanctis suis 
sine defectu gaudere mereamur. Amen. 





QU/ESTIONUM SUPER GENESIM 


EX DICTIS PATRUM 


DISCIPULUS. 
Primo omnium, preceptor. mi, inquiri mihi ne- 
ParnoL. XCIII. 


DIALOGUS. 


cesse est quis hujus libri qui Genesis apud nos dicl- 
tur scriptor habeatur? 
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MACI TER. 


Sicut a majoribus nostris insinuatum. atque tra- 
ditum est, Aoysen hujus operis scriptorem fiusse 
asserunt, id est, quieque librorum, qui jetà Gre- 
cos Pentateuchum nominantur; cum nen dieat. boc 
titulus, sed quasi de alio ipse refert: Dixit. Doininus 
ad Moysen. Cujus. exemplum in novo Testamento 
Joannes sequens apostolus, ubicunque de se aliquid 
referee voluit, nomen suum studiose siluit, aieudo ; 
Conversus Petrus vidit illum discipsium quem dil:gebat 
Jesus sequentem, ete. (Joan, xxi.) 

LisC!IPULUS., 

Genesis, unde hoe uomen aceepit? 

MAGISTER. 


Septuaginta etenim interpretes , Symmachus. et 
"Theodotion, in principio traustulerui, ct ia Helirieo 
scriptum est, Diresitl : quod Aquila interpretatur ta 
capitulo. Et ideo secundum sensui magis quam. sc- 
cundum verhi traustationem de Christo accipi potest, 
qui tam in fronte ipsa Geneseos, quie caput libra- 
rum omnium est, quam in principio Joannis evati- 
geliste, coeli eL terre Conditor approbatur. Uude 
et in Psalterio de. se ipse ait; n capitulo libri scri- 
pum est de me (Psal. xxxis), id. est, in principio 
Geneseos, Et in Evangelio ; Ünuüa per ipsim facta 
sunt, et sine ipso [actum est mifi. (Joan. )- ldeo 
Sciendum quod liber hie apud Hebraeos Dresità vo- 
cetur, hanc habentes eousuetudinem, ut. voluaiai- 
bus ex priucipiis corum nomina iurponant. 

DISCIPULUS. 

in libro Procemiorum Genesis, juxta fidei histo- 

rix, qu:e describitur? 
MAGISTER. 

F»brieam describit mundi, et hominis condiiio- 
nem, eataclysimuim, ef. divisionem. terre, confusio- 
nein quoque linguarum, gestaque omnit patrrar- 
charum, usque ad ingressionem Bsrael iu. /Egyftuu. 


* 


DÍSCIPCLUS. 

ilac Scriptura quie de praeseeti sxculo 1o uens 

siguilicet, nosse cupio. 
MAGISTER- 

Quinque : aet generationem ejus, id est creatio- 
nem, aut guberaationen, aut accidenita naturis, aut 
evenientia voluutatibus, aui subsequeuua. voluatatis 
eventus. 

IHSCIPULUS. 

Quibus modis generationem. saeali haec Scriptura 

$iguavit? . 
MAGISTER. 

Tribus. Aut enim. sola. Dei voluntate faetum. ali- 
quid seribitur, ut est : 1n. principio creavit Dcus ca- 
iun et terram (Gen. 1). Aut voiuultate simul et voce, 
sive prxcepliva, ut e«t : Fiat luz, et, Fiat firmameu- 
tuni (Jbid.). Sive deliberaiva, ut est; Faciamus 
&ominem ad imaginem et similitudinem — nostram 
(1bid.). Aut voluntate, voce ac defiuitione, ut est : 
Crescite et. mulüplicanini, et replete. terram (Ibid.). 
Et iterum : Germiuet terra herbam vireuten, ferentem 
semen justa semen suum, et tignum [ructiferum faciens 
fructus, cujus semen in se. ipso st, et Cielera (1oid.). 
Qu3e post septimum diem usque iu finem sxculi per 
partes operatur, Ex illa euim delinitione prove- 
niunt, 

WisCIPULUS. 
Est in his tribus aliqua differentia? 
MAGISTTR, 


Est quia ea que sola voluntate, vel etiam. voce 
sunt facta, noviter faeta sunt; quie vero definitione 
illis jam similia quie faeta noviter diximus. Et rur- 
sus illa quidem iu sex primis dieuus, tiec vero do- 
ne6 sieculuim Stab.t. 
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DISCIPULUS. 
Da ordinem per sex dies factarnui reram? 
MAGISTEIR. 


Iiriipso. quidem principio. conditionis faeta sunt 
Caelum, terra, angeli, aer, et aqua, 
DisCIPULUS. 
Próba anzelos, et aquas, et aerem factum? 
MAGISTER. 

Faeta quidem ex aliis Seripturze. locis ostendun- 
tur, ut est : Qui facit aiigelos suos spiritus (Hebr. 1). 
Et: Laudate eum, omues angeli ejus (Psal. csuvin). 
Et: Áque qug super celos sunt, laudent momen Do- 
mini, quonum *pse dixit, et facla. sunt (Ibid.). Et : 
(Quoniam ipsius et mare, et ipse fecit. illud (Psal. 
xciv). Ex aer in Seripiuris sanctis coeli uomine solet 
ostendi, ut est: Volucres celi (Luc. vii), cum cer- 
tum sit aves in aerem devolare, coelum autern ostetr- 
dimus factum. Quod. vero prieeesserint i$ta. eaeteras 
ereaturas in angelis, ut Scriptura demonstrat, dum 
in laudibus et beuedieuonibus ereaturis c;teris pra- 
pouuntur, esi ralio : oportult eua ut terrenas cue- 
lestis ereatura precesserit. De aquis vero Ppsa 
Scriptura dicit, quod Spiritus Dei terebatur super 
aquas. 

DISCIPULUS. 

Sequere ordinem generationis? 

MAGISTER. 

In principio. diei prima: lux. faeta. est; secunda 
vero factum firmamentum ; tertia mare, et( terr 
nascentia ; quarta, lumineria eoeli; quinta, natantia 
et volatilia; sexta, reliqua animalia, et homo. 


DISCIPULUS. 


Qux» est in ipsarum creaturarum operatione di- 
stantia ? 

WACISTER, 

Quod quadam ex uihilo facta sunt, ut coelum, 
terra, el extera quà) usque ad completum primum 
diem, ut diximus, facta; quadam vero ex jai factis 
priino die. 

DISCIPULUS. 
Da horum probationes? 
MACISTER. 
Quoties Seripluia ex aliquo facetas res espit osten- 


dere, aut. palam. significat, ut est : Producat terra, - 


ei, Producant aque. (Gen. 1), et siiuilia; aut certe ex 
subtili significatione verborum, ut cum dicit : Jat 
firiiamenium. (1bid.), utique significat tuisse aliquid 
Duidum ae liquidum, id est, aquas, quie ut. solidale 
osiendereniur, firmamientunr vocatum est, quod fie- 
bat, et rursus luminaria. derivate appellavit, quae 
quarta die faeta l'uevuut, ut ex lumine primo dieope- 
rato faeta. amouswaret, lui his autein quie prima. die 
faeta sunt, neque aperte neque sublili verbo faetuu 
aiiquid deelarair ex altero. 
DISCIPULUS. 


Nihil enim post primum diem ostenditur, ex non 
existentibus factuui. 


MACISTER, 

Sola hominis anima, in quo et lioc attendendum, 
quia euni aliqua aut. ex nitillo aut ex. jain. faetis fa- 
cia sunt, solus homo ex utroque componitur, 

DISCIP:;LUS. 
Quas alias creaturis aseribimus differentias . 
MAGISTER. 

Quod ca qui primis sex diebus facta sunt, non 
naturaliter, nec ex similitudine. provenerunt ; reli- 
qua vero qui Guut nataraliter, ex divina defiaitione 
uaseuntue, exceptis seilicet miraculis. 


unb, did. ce 
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DISCIPULUS. A MAGISTER. 
Da tertiam differentiam. Sex : terram, aquas, aerem, igaem, lumen, co- 
MAGITER, EET 
Quod eresturarum aliqu v, id est, ratioirales pro- DISCIPULUS. 
pler sc ipsas factae sunt, ut angeli et homines ; reli- Da singulis origines suas. 
quie vero non propter se, sed propter praedictos MAGISTER. 


angelos aut. homiues facete. noscuntur, Ilomo vero 
principaliter secundum. animam propter se. intelli- 
gendus est faclus, nou secundum corpus conse« 
quenter. 


DISCIPULUS. 


Quid enim przeter angelos et liomines ali» crea- 
tur: se ipsis invicem nou egebant? 


MAGISTER, 


Egebant quidem non ad. utilitatem, sed ad orna- 
tum ; utilia enim non sibi, sed angelis et hominibus 
. sunt, pro quibus etiam facta esse noscuntur. Orna- 
tum vero etiam invicem pristant, quippe et cadum 
inornatum sine eaestibus luminaribus fuit, et lu- 
minuaria ipsa ne superllu:e fact: essent, videntium 
oculis indigebant; ct iare inornatum, donec aut 
locum suum receperit, aut animalibus impleretur, 
et terra incomposita praeter habitantium vel nasceu- 
üum usum, et irrationalia animalia sine hominis 
regimiue, inepte herbx absente animalium usu su- 
perllu». lta omuia eguerunt invicem, vel his quae 
quotidie fiunt. Sed, ut jam diximus, aliud est esse 
incompositum, aliud utile : incompositum enim ali- 
quid per se utile alteri deciaratur. 
DISCIPULUS. 
In ornamento ipso aliqua est differentia? 
MAGISTER, 


Est enim aliqua in sex diebus, quie ornata sunt, 
ut ccelum luminaribus, et terra herbis, et. piscibus 
mare, Quxdain donec muudus vivit, ornantur, ut 
mare navigus, el terra :dificiis, et caeteris quae 
humano construuntur ingenio, et homo ipse scien- 
tia. Quaedam vero decoreai suum in futuro recipient, 
ut corpus incorruptioneui, et mortalia immortalita- 
tew, et ccleste reguum habitationem sanctorum, 
Notandum autem iu ornamentis quod eorum qux 
vel ingenio vel artibus fiunt in hominibus causa est, 
reliquorum auteni iu Deo 


DISCIPULUS. 

Da quartam differentiam, 

MAGISTER. 

Quod qu:zedam simul et velut subito creata emer- 
scruut, ut herb:e, luminaria, uatantia, et volatilia, 
necnon terrena. aninialia et. quadrupedia ; quiedain 
verü non simul, sed velut cum quadam mora, ut 
uare, terra, homo, ei ipse enim paulatim facetus 
»ciibitur Sicul et C:ctera. 

bISCIPULUS. 
Da quintam creaturarum differentiam. 
MACISTER. 

Quod quadam eorum ratione cxteris praesunt, ut 
rationalia ; quxdam vero usui habentur, ut ceelestia 
iniparia. Quidam  naturie. necessitate obsequun- 
lur, uf aves et quadrupedes, et his situilia. 

DISCIPULUS. 

Da sextam differeatiani. 

MAGISTER, 


Quod ea qux» citeris prisunt, id est, rationalia, 
voluntate 3c ratione moventur; qus vero usu aut 
necessitate obsequuntur, natura 1noventur. 


DISCIPULUS, 


Ea qua exaliquo facta. sunt, quot inaterias ha- 
bueruut ? 


Ex terra virenti», plantaria et animalia. Ex aquia 
firmamentum, mare, natantia et volatilia. Simul au- 
tem ex terra, aquis, igue et aere oninia. quà per 
successiones temporum renovantur. Ex lumine lu- 
minaria; ex costa, Eva. 


bj ISCIPULUS. 


Ignis quomodo probatur faetus , aut uude, vel 
quaudo? 


MACISTER. 


Factum quidem ex generali Scriptura. possumus 
approbare, cum «dieitur de Deo : Qui fecit celum et 
lerram, mare, et omnia qua in. eis sunt (Psal. cxvv). 
Quia utique ignis etiam in eis est, et ex speciali 
prophetia innuitur, ubi dicitur : Laudate. Dominum 
dracones, et omnes abyssi, ignis, grando, nix, glacies, 
spiritus procellarum (Psal. «xtvi); de quibus ante 
diverat : Quoniam. ipse dixit et facta. sunt. (Psal. 
XxXr); et rursus : Benedicite omnta opera. Domini 
Do:nino (Psal. cu); et subjunxit : Benedicite ignis et 
cstus Domino (Dan. n). Ütrum vero ex nihilo sicut 
et alia faetus sit, an ex aliquo, dubitatur. Plures 
enim volunt celestium luminarium esse particulam. 
Quippe etiam nunc (requenter vidimus homines certo 
modo ignem ex solis radiis mutari, quod si ita est, 
primo die factus est. Sed sapientius hoc Scriptura 
lumen quam. (guemi vocavit, ut ex meliore usu ug- 
mien acciperet. 


B 


DISCIPULUS. 
Da septimam creaturarum dilferentiam. 
MAGISTER., 


Quod omnia qu» ex aliquo faeta sunt, corpora 
Sunt; incorporea autem. neque ipsa ex aliquo, neque 
ex ipsis facia sunt aliqua. Ile. vero incorporea ac- 
cipienda sunt, non sicut Deus. incorporeus dicitur : 
ejus enim. comparatione nibil corporeum est, sicut 
nec inmortale, nec invisibile. Alius euim modus est, 
quo due verba soli Divinitati conveniunt z alius 
quo de creaturis loquimur, sicut de animalibus vel 
angelis. 


C 


DISCIPULUS, 
Quomodo Deus muudum fecerit, possumus qua- 
rece ? 
MAGISTER, 


Moc temerarie magis quam caute exquiritur. 
Nullius enim. diviux creature modum. lioimiai licet 
agnoscere. Nam si sciret quis quomodo facte sunt 
aliquae ex nilulo, Creatori utique scientia ae potentia 

D par tuisset. 
DISCIPULUS, 


Augustinus. — Si omnia in numero, et mensura, 
et poudere, Deus disposuit, ipsum numerum ei ineu- 
suram et poudus ubi disposuit ? 

MAGISTER. 


Numerus, et mensura, et pondus, ipse est Deus. 
Ipse est enim numerus sine numero, a quo est omnis 
numerus; Ipse est mensura sine tensura, a quo est 
omnis meusura; ipse est pondus sine pondere, a 
quo est omne p^ndus. Nou enim creaturarum extra 
sc, ut. alicubi videt, ut sicut. hominis memoria reii- 
neat aique faceret. Omnis igitur cuncta creatura vo- 
luntas esi Creatoris. Voluntas itaque Creatoris noa 
est extra naturain Creatoris . hoc est, ubi voluutas, 
quo natura, Sic Lumen ielerna est natura, sicul 
terna voluitas. Non. euim. accedit Deo aliqua nova 
cogitatio ad formandam creaturam, proinde omnia 
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in se Trinitas Deus. dispocuit, quia in «e cuncta ha- A de quo dieit 5postolus : Finis autem precepli est clia- 


buit qua fecit, Intelligitur et aliter, Umnin ju numero 
et mensura disposuit. ld est, omnia qux» feeit, numce- 
rum, et mensuram, et povdus haberent, 

Augustinus in. libro contra. Manicheos 3ta exorsus 
est. — More Manichxorum multi imperiii et. rusiici, 
et, nt ità dicam, prassumpluosi, percunetari solent, 
et ohjiciunt : Si in. principio aliquo. temporis fecit 


Deus coelum et terram, quid agebat antequam faceret . 


eeelnm et teeram ? vel ubi. erat, et quid ei. placuit 
subito facere quod nunquam ante fecerat per tem- 
pora :terna? ilis respondens : 

Deus in principio ereavit. egelum. et. terram, non 
iu principio temporis, sed in Christo, cum Verbum 
esset apud. Patrem, per. quod facia et in quo faeta 
sunt omnia. Sed si in principio temporis Deum fe- 
cisse coelum et terram credamus , debemus. utique 
intelligere quod. aote priacipium temporis not erat 
tempus, Deus enim ferit et tempora, et ideo antequam 
faceret tempora, non erant tempora. Non ergo pos- 
sumus dicere, fuisse aliquod tempus, quando Deus 
aliquid nondum fecerat. Quomodo enim erat tempus, 
quod. Deus non fecerat, cum omnium temporum ipse 
«it fabricator ? Et sí tempus cum calo et terra esse 
ccepit, ron polest inveniri tempus, quod Deus non- 
dum fecerat ecelum et terrain, Can autem. dieitur, 
Quid ei subito placuit? sie dicitur quasi aliq:a tem- 
pora transieriut quibus. Deus nibil operatus est. Non 
enim transire poterat tempus quod nondum fecerat 
Deus, quia non potest esse operator temporaur, nisi 
qui est ante tempora, Certe et ipsi Maiichzei leguut 
apestolum Paulum, et laudant et honorant, et. ejus 
Epistolas male interpretando, multos decipiunt. Di- 
cant ergo nobis quid dixerit apostolus Paulus. agni- 
tionem veritatis, quis est seeuudam pietatem Dei, in 
spem vite zteruas, quam promisit noa. mendax Deus 
aute tempora terna. Aiterua enim tempora quid ante 
se habere potueriut? lioc ergo cogaulur espouere , 
ut iutelligant se non iuteiligere, eun. temere volunt 
reprehendere quod. diigenter querere debnerunt, Si 
autem nou dicunt, Quid. placuit Deo. subito. [acere 
cegelam et terram , sed. &ollunL, wade subito, et hoc 
iautum. dicunt, Quid. placuit Deo facere eoelum. et 
terram ?. Non enim co:xvum Deo mundau isum di- 
cimus, quia on ejus ateruitalis est hie murdus cujus 
seternitatis est Deus, Mundum quippe Deus fecit, eusi 
cum Ipsa creatura, quam fecit Deus, tempora esse 
eieperunt, Et ideo dicuntur. aterua tempora, non 
iamen sic sunt geterna quoqiodo xteraus est bens, 
quia Deus est ante tempora, qui. fabricator est teu 
porum ; sicut omniaquis fecit Dcus boua suit va de, 
sed non Sie bana sunt quom: do b suus est Deu; qui i fa 
fecit. Hocautem faeta sutit, non ea genuit de Se 1,50, 
ut lige essent quod ipse est, Sed ea fecit de nililo, et 
essent aqualia, nee ei a. quo. faeta. sust, nee Filio 
ejus per quein facta. sunt. Justus est enin, Si emm 
isi dixerint, Quid placuit Deo. facere cceltin. et ter- 
ram? respondendum est eis, ut. prius vin. discant 
voluntatis hü.canme, qui voluntetem Dei nosse.dest- 
derant. Causas enim voluntatis Dei scire querunt, 
€um voluntas Dei. omnium qua sunt 3psa Sit eausa. 
$1 enim habet causam voiuntas Dci, est aliquid quod 
anigeedat voluntarem Di? Quod. nefas est credere. 
Qui ergo dieit, Quare fecit Ueus cocium et. terraa ? 
respondendum est illi; Quia voluit : vo!'antas eus 
Dei eausa. est eaeli et terra ; et ideo major est volui 
tis Dei quam calum et terra, Qui. autem. dict : 
Quare voluit faeeve eaeluin et terrain ? aut, Ubi erat, 
z2uiequam fierent? majus aliquid quaeri quau es£ 
voluntas Dei, Nitiil eniis majus inveniet polest. Goni- 
pescat ergo se inuiana temeritas, et id quod tion. est 
non qugrat, ne id quod est non inveniat. Et si voluntas 
tem Dei nosse quisque desiderat, fiat amicus Deo. 
C-«nie gi voluntatein. hominis. quis nosse vellet ejus 
nmucus non est, omnes ejus iupudentiam aul. etulli- 
üom deridereot. Non enbu quisque efficitnr amicus 
Dei, nisi purzatissinis moribus, et illo fi»o precepti, 


-—- 


ritas, de corde puro, el. conscientia bona , et. fide non 
ficta (4. Tim. 1, 5); quod istisi haberent, non essent 
hiereici, 

fiecayitulatio, — (wod autem sequitur. in libro 
Geneseus : Terra autem erat uwisililis, et incomposi'e, 
sie reprehendunt Manichzei, ut. dieant : Quomodo in 
principio feeit Deus coelum et. terram, si. jam terra 
erat invisibilis et. incomposita? Itaque eum | volunt 
Scripturas divinas prius vituperare quan no-se, eriam 
res apcerüssimas non intelligunt. Quid enim mani- 
festius dici potuit quam hoc dictum est : In principio 
ereavit Deus coelum et terram, térra autea) erat in- 
visibilis et incomposita, id est: In priacipio fecit 
Deus caelum et terram ; terra autem ipsa, quam fe- 
cit Deus, invisibilis erat et iucomposita , autequam 
Deus ouium rerum formas locis et sedibus suis ordi- 
naia distinctione dispoueret, antequam ciceret : Fiat 
lux, ct fiut. firnamentium, et congregentur aqua , ei 
appareat arida , e& catera quie 1n eodem libro per 
ordinem sic exponuntur, guemadmodun ea parvuli 
possint capere : qux omnia continent tam magna 
juysteria, ut quisquis ea. didicerit, omnium  hixreti- 
corum vanitatem vel doleat, quia homines suut, vel 
rideat, quia saperbi sunt. Sequitur in illo libro : 

Et tenebre erantsuper abyssum. Quod Mauichmi vel 
seetatores eorum reprehendunt, dicentes : !n tenebris 
ergo crat Deus, antequam | faceret laceu? Vere ipsi 
sunt iu tenebris ignoranti, eL ideo non intelligunt 
]ucem in qua Deus erat. antequam faceret istum 1n- 
cein, Non enim noverunt )sti lucem, nisi quam car- 
nois oculis vident; et ideo istum solem, quem pariter 
non solum cum bes:iis imajo:ibus, verum etiam cum 
mu.:cis et. vermienlis cernimus , iLi sic eoluut, ut 
particulam dieint esse lucis illius iu. qua habitat 
Dens, Sed uos inteliigamus aliam ese lucem in qua 
liahitat Bus. P'ode est iliud lumen, de quo in Evan- 
gelio legitur : Erat iuz vera quit. dlluminat oanem ho- 
m nem venientem in hune nandun, Nam solis istius 
jumen ihuminat honmineu, sed corpus hominis ct 
mortales oculos, quibus nos vincunt aquilarum oculi, 
qui scleur istum multo. melius quai nos. dicuutur 
Sspicere. filud autem luwcn nou mrationabilium 
aviuur oculos pascit, sed pura. €urda eorum qui Deo 
cr»dust, et ab amo:e visibilium rerum et tempora- 
liuin se ad ejus pceepta cumplenda convertunt, quod 
Quiaes iomlaes possuut, si velint : quia illud jutuen 
emaem illuminat hbomiuem venientem. in hune muu- 
dum. foreo tenebra erant super abyssum, antequam 
lux ista ireret. De qua consequenter hoc loco dieitur ; 
Et dixit Deus, Fiat luz. Quia ubi lux non est, tenc- 
ir suat; nop quia aliquid. sint teuebrze, sed. ipsa 
lucis abisentia tenebre dicuntur. Sicut sileutiunt non 
aliqua res est, sed ubi sonus non est, silentium 
dicitur; et naditos uou aliqua res est, sed iu. €or- 
pore ubi tegumentum non est, nuditas dicitür ; 
et inanitas nou est aliquid, sed locus ubi corpus non 
est, inanis dicitur. Sic tenebrae, ut jam diximus, non 
aliquid sunt, sed ubi lux non est, tenebrae dicuntur. 
ilec ideo diximus, quia solent. dicere : Unde eraut 
ips: tenebrae super abyssum, antequ.;n Deus faceret 
lucem, quis illas fecerat vcl genuerat? aut si nemo 
lecerat vel genuerat eas, :siernae eraut teuebras, 
quasi aliquid siut tenebra, sed, ut dictum est, lucis 
ibseaira boe uomen accepit. Sed quiaipsi fabulis suis 
decepti erediderunt gentem esse teuebrarum, in qua 
ei corpora, ei formas. et animas in. illis corporibus 
fuisse arbitrantur, ideo. putant quod tenebra aliquid 
sint, et non. intelli gaut uon sentiri teneuras, nisi 
quaido non vilemus: sieut non senttur silentium, 
nisl quando non audimus, Sicut auiem silentium nihil 
est, sie et tenebrae nibil sunt. Sicutaulem isti dicunt 
gentem teuebrarum. contra Dai lucem pognasse, si- 
cui potest et alius Similiter vanus dicere geniein 
silentioruui contra Del vocem pugnasse. Sed illas. va- 
nitales inodo nos suscipimus ielellere atque convin- 
cere. Nun: enim €aà quà reprehendunt im. Veteii 
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Tesiamento, statetinus defendere quantum vires Do- A coelum et ierra appel'ati est isto genere. locutionis, 


minus praestare diguatur, et in eis ostendere contra 
veritatem Dei nihil valere hominum cxcitatem. Se- 
quitur : 

Quad autem scriptum est : Et spiritus Dei fer. batur 
super aquas, sie solent. Manichzi reprebendere, ut 
dicant : Aqua ergo erat habitaculum Spiritus Dei, et 
ip«a eontinebat Spiritum Dei. Totum conantur per- 
versa triente. pervertere, et exexecantur malitia sua. 
Gum enim dicimus, Sol superfertur ssper terram, 
nunquid hoc intelligi volumus quod in terra habitet, 
et terra solem. contineat ? et tamen. non sic Spiritus 
Dei superferebatur super aquam, sicut superfertur sol 
super terram, sed alio modo, quem pauci intelligunt, 
Non enim per spatia locorum superferehatur aqme 
ile Spiritus, sicut. terris. sol superfertur, sed per 
potentiam invisibilis sublimitatis sux. Dicant autem 
n bis isti quomodo his rebus qu: fabricand3 sunt, 
superferatur voluntas fabri. Quod si haec humana et 
quotidiana non. comprehendunt, timeant Dcum, et 
simpliei corde qu:e non inielligunt, credant : ne cum 
volunt verbis sacrilegis concidere veritatem, quam 
videre non possunt, redeat illis securis in crura. Nam 
ila coneidi non potest qu:e incommutabilis manet, 
sed qu:ecunque plaga in iilam etnissie fucrint, reper- 
ceutiuntur, et. majori ictu redeunt in eos qui cere 
audent quod eredere deberent, ut intelligere mere- 
rentur. Deiude quxrunt, et insultande interrogant , 
unde erat ipsa aqua super quam ferebatur Spiritus 
Dei. Nunquid enim superius scriptum est quud Deus 
aquam fecerit? Hoc si pie quaererent, invenireut 
quemadmodum intelligendum esset. Non enim aqua 
sic »ppellata est hoc loco, ut haec a nobis intelligatur 
quam videre jam et tangere possumus : quomodo 
nee terra, quie. invisibilis et incomposita dicta est, 
talis. erat qualis ista quae jam videri et tractari po- 
test ; sed illud quod dictum est : /& principio crea- 
vit Deus celum et terram. Cocli et terre nomine uai- 
versa creatura significata est, quam fecit et condidit 
Deus. Ideo autein nominibus visibilium: rerum hxc 
appellata sunt propter parvulorum infirmitatem, qui 
sinus idonei suut iavisibilia comprehendere. Primo 
ergo materia facta est coufusa et informis, uude 
omnia (ierent, qui distincta. atque foruiata sunt, 
quod eredo a. Grzecis chaos appellari. Sic. enim ei 
alio loco legimus dictum in laudibus Dei : Qui fecisti 
mundum de materia informi, elc. (uod aliqui co- 
dices habent de materia invisa, et ideo Deus rectis- 
sime creditur omnia de nihilo fecisse , quia etsi 

 emnia formata de ista materia facta sunt, haec ipsa 
làmen materia omnino de nihilo facta est. Non enim 
debemus esse similes istis qui omnipotentem Deum 
nou credunt aliquid de nihilo facere potuisse, cum 
considerant fabros et quoslibet opifices non posse 
aliquid fabricare, nisi habuerint unde fabricent : 
ligua enim et adjuvant fabrum, et argentum adjuvat 
argentarium, et aurum aurificem, ct terra figulum 
adiuvat, ut possit perficere opera sua. Si enim non 
acjuventur ea materia, unde aliquid faeiunt : nihil 
posseut facere, cum materiam ipsam non ipsi faciunt. 
Nou enim faber facit lignum, sed de ligno aliquid 
faeit : sicet ceteri omiies opifices. Omnipotens auten 
Deus nulla re adjuvandus erat, quam ipse non fece- 
ra, ut quod volebat efüceret. Si enim ad cas res 
quas facere volebat, adjuvabat eum aliqua res quam 
ipse non fecerat, non erat omnipotens, quod sacri- 
legam est credere. Informis ergo illa materia, quam 
de nihilo Deus fecit, appellata est primo ccelum et 
terra, non quia hoe jam erat, sed quia hoc esse po- 
terat. Nam et coelum postea scribitur factum, quem- 
admodum si semen arboris considerantes dicamus 
1i esse radiees et robur, ramos, fructus et íolia : 
non quia jam sunt, sed quia inde futura. sunt. Sie 
dictum est, Jn. principio fecit Deus calum et terram, 
quasi semen coii et terre, cum confusa adhuc esset 
codi et terre. materia, Sed quia certum. erat. inde 
lu:urem esse egium et terram, jam et. ipsa inateria 
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quo Domiaus locuitur, eum dieit : Jam non dico vos 
SErvos, quia serous nescit quid faciat. Dominus ejus. 
Vos autem dixi aiicos, quia omnia que audivi a Patre 
mo, nola [eci vobis (oun. xv, 45) : non quia factuni 
erat, sed qui» certissime futuram. erat. Nam post 
paululum dicit : AdAuc multa. habeo vobis dicere, sed 
non polestis portare modo. Ut quid ergo dixerat : 
Omnia qua audivi a Patre. meo, nota vobis [eci , nisi 
quia se sciebat hoc esse faeturum. Sie etiam coelum et 
terra potuit dici materia, unde nondum erac faetunt 
colum ct terra , sed tamen non aliunde faciendum 
erat, Inumerabiles tales loculiones in Seripturis di- 
viuls inveaiuntar, sicut in consuetudine sermonis no- 
stri, cum. id quod certis-ime futurum speramus, «iz 
eimus : Jam factum. puta. lane. aotem adhuc iufor- 
iiem :021eviani, et jam. terraa invisibilem et incont- 
posirun vo'uit appellari, quia inter omnia elementa 
uui, (erra. minus videlur speerosa quam caetera. 
Iivisibilem autem dixit, propter obseuritatem ; et iu- 
Composita , propter infoemitatem. eamdem ipsam 
materiam etiam aquam appellavit, super quau fere- 
batur Spiritus Üei, sicut superferiur fabrieandi vo- 
lantas artificis. Qaod etsi paucorum. iutelligeutia 
potest attiugere, aumauls tanien v ris nescio utrum 
vel à paueis hominibus possit espoui, Propterea 
eiim non absurde etiam aqua diera. est. ista materia, 
quia omnia quae ia terra nascuntur, sive animalia, 
Sive herbis, vel avbores, et his sinnlia, ab. huuiore 
incipiunt. formari atque nutriri, 1Lec ergo nomina 
omnia, sive euelum ei terra, sive terra invisibilis e£ 
incemposit», et abyssus eum tenebris, sive aqua, su- 
per terram iSpiritus ferebatur, nomina sunt informis 
materi, ut res ignorata nolis vocabulis iusinuaretur 
imperitioribus, et non uuo. vocabulo, sed multis : ne 
si uoum esset, hoe. esse. putaretur. quod consueve- 
rant üomiues iu illo vocabulo. intelligere. Dieta est 
colum et terra, quia iude futurum erat ccelum et 
terra. Diela est terra invisibilis et. incomposita, et 
tenebra: super abyssum, quia iuformis erat, et nulla 
S, ecie cerui aut. traetari poterat, etiamsi essct honig 
qui videret augue tractarct, Dieta est aqua, quia la- 
cilis et ductilis subiacebat operanti, ut de illa omnia 
formareatur, Sed sub liis oinnibus nomiuibus mate- 
ria erat invisa et informis, de qua Deus condidit 
niundum. 

In principio creavit Deus coelum et. terram. istud 
capitulum librorum omniuu caput est. Quinis namque 
Scriptura divina bipartita est, Vetus Testameutunm et 
Novum. Alia.quippe sunt, ubi dterua intimantur, ut 
est : In principio erat Verbum. Alia lacta. narrantur, 
ut est : In principio creavit Deus colum e! terram. Alia 
futura pronuntiantur, ut est: Cum venerit Filius homi- 
nis in majestate sua (Luc. 1x, 26). Alia vero suat quae 
agenda precipiuntur, cum dicitur : Piliges proximum 
taum sicut. teipsum (Mauh. xix, 19), ct reliqua. Bi- 
parüita vero est, quia sunt alia quic secundutu figu- 
ram dieta sunt, ut esi Cantica canticorumi, et ut est, 


D Audivit. Adam vocem Domini Dei deambulaniis in 


paradiso. Et alia sunt secundum rerum gestarum 
fidem, ut est quod populus exiens de /Egypto , et 
quod mare pedibus ambulavit. Alia vero suut. qua 
utroque modo dicta sunt, ut est Lrausitus. maris 
hubri, et miraeula illa quae Dominus in. Evangelio 
[2cit.. 

DISCIPULUS. 

]n principio creavit Deus colum et terram. luqui- 
rendum suuumnopere est in quo principio, utrum. in 
priacipio temporis, an in principio, ut hoc essct ini- 
lium ereaturze ejus, ex quo alia esse cceperunt. Nun 
enit; cozterna Deo semper fuerunt. 

MAGISTER, 

Dieamus quia in principio sibi cozterno fecit Deus 
coelum et terrain , ia uaigenito Filio, qui est sapien- 
tia Patris, de quo dieit Apostolus, Christum Dei vir- 
tutein , et Dei sapientiam (1 Ger, 1, 293), exin psalino 
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iterum dicit Apostolus : Quia in ipso condita sunt 
omia, qui in eclo sunt, et qua in terra , visibilia et 
invisibilia (Coloss. 1, 16). 

DISCIPULUS. 

Genesis principium est. In principio ereavit. Deus 
celum et terram : angeli postmodum facti sunt. Si 
angeli ante fact suut, non primo omnium creavit 
Deus coelum ct terram. 


MAGISTER. 


Quando facta sunt simul sidera, ait Scriptura : 
Laudaverunt me angeli mei voce magna, Quarta. die 
facta sunt sidera, etiam erant angeli, neque enim 
die tertio neque secundo laeti sunt, In his euin 
apparet qua faeta sunt, "Tertia die scilicet terra ab 
aquis discreta est : secunda faetum est firmamen- 
tum, ubi sol et juna discurrunt, et sidera. Porro 
primus dies ipse cst angelica natura, qua primo 
cali nomine nuncupata est. Unde evidenter osteu- 
ditur, primum diem spiritalem faetum, id est, au- 
gelicam naturam, et hoc calum quod oculis cerni- 
inus, Nam quod ait, Jn principio creavit Deus celum 
et terram, non. primo omnium sicut ais, sed, ln 
principio, id est, in Filio, imo per Filium feeit Deus 
omnem spiritalem corporalemque creaturam, quae 
cceli et terr nomine appellata est, Nam quod ipse 
sit principium, de se interrogantibus Judieis quis 
esset, respondit, Principium qui et loquor vobis. 
Primo igitur voluit ccelum et terram, velut quam» 
dam spiritalem eorporalemque materiam dicere, et 
sie quemadmodum singillatim faeta sunt, ordinem 
texere. Quod. enim dixit, celum, hoc mihi dixisse 
videtur aquarum abyssum, tenebzosam Ad quo- 
dammodo fiuitantem vitam , nisi convertatur ad 
Creatorem, et tiat lux , et contempletur Trinitatem 
Deum esse in Deum. Neque enim ita dicimus, ut 
jsta materies przcedat formam suam, sicut praxce- 


dit lignum arcas, et sicut przecedit vox verbum : ne- C 


que enim tempore, sed origine. Igitur prima erea- 
tura lux, non ista quie quarta die facta est, sed 
spiritalis, id est, angelica natura. 1loc tamen iutelli- 
gendum quod simul creavit ccelum, ei terram et 
!ucem. Quia niil iaterest , nisi orige tantuin. Sicut 
homo duas parabolas cognitas simul non polest 
enapiare, ita et Dominus fe it, quia hoc prius enar- 
ravit quod. origiuem habuit, et postea quod. exinde 
Jactum fuit, quamvis utrumque simul fecisset; ut 
quod :0!à origine prior est in faciendo, prior sit ex 
tempore enarrando. Erge dum oportebat ut. Seri- 
pturà sanctà utrumque enarrassel, iam res gestas 
quani res enarratas, quod exinde factum est. Ratio 
erat ut prius enuarrasset unde aliquid factum. erat 
quain illud quod exinde factum est, propier tardio- 
res intellectu , ut capere potuissent. Quia res corpo- 
rez ex aliquo fiebant ; qui» mibil interest. inter 
creationem cceli , et terrz, et lucis, nisi lioc tantuin 
quod est inter verbum et voccm, 


DISCIPULUS. 


Cur non. dixit, Ja principio fecit. Deus colum. et 
Ucrram, Sed creavit? 


MAGISTER. 

Propter informitaten materia. 

PISCITULUS. 
Da sensum spiritalem. 
MAGISTER. 

Principium Cliristus est, sicut ipse in Evangelio 
sit: Principium qui et loquor vobis. in hoc igitur 
yrineipio fecit Deus ccelum, id esi, qui caelestia mc- 
d.tantur et quaerunt, do jpso fecit et. earnales, qui 
werrenum hominem ncedum deposuerunt. 

DISCh ULUS. 

Terra autcm erat inanis e( eacua, Cur 

vacua? 


juanis ct 
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dieit, Omnia fn sapientia fecisti (Psalm. cuv, 91), et A 


D 
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MAGhTER. 


Id est, quia non erat a mari distincta, vaeua, in- 
quit, quia littoribus non evat eireumdata, vel vicibus 
suis ornata, id est arboribus et animalibus. 

Jtem. spiritualiter. —- Terra scilicel carnis nostrae 
inanis el vacua eral, priusquam doctrinz: acceperit 
fecrmam. 


DISCIPULUS. 
Quare tenebrrze dicuntur super facicm fuisse abyssi ? 
MAGISTER. 


Quia non erat lux qua superfunderetur; quod si 
esset , nique superesset. ltem quia erat spissus aer, 
carens luce diuturna. Aliter. Tenebrae erant super 
faciem abyssi, quia delictorum ecitas. et iguorantiae 
profunda obscuritas, corda nostra tegebat, 


DISCIPULUS., 


Hieronymus. — Quouodo Spiritus Dei ferebatur 
super aquas, edissere. 


MAGISTER. 


Pro eo quod in nostris codicibus scriptum est, 
ferebatur, in Hebreo habet, AMerahe(ett , quod nos 
appellare possumus, incubabat, sive confovebat , in 
similitudinem volucris ova calore incubautis. Ex quo 
intelligimus non de spiritu mundi dici , ut nonnulli 
arbitrantur ; sed de Spiritu sancto, qui et ipse vivi- 
fieator omniuni 2. principio dicitur. Si autem vivi- 
ficator, quasi conditor et Deus : Emittes, ait, Spiritum 
tuum et creabuntur. 

DISCIPULUS. 


Augustinus. — Spiritus Dei ferebatur super aquas 
localiter ferebatur, sieut so! et sidera, an alitec t 


MAGISTEK. 


. Spiritus sanctus Deus est, qua in re non loco eon- 
linetur et distenditur, nec temporum mutationibus 
subjacet, sed est ubique presens totus. Quomodo 
sane nominavit creaturam, cui superferre diceretur 
Spiritus sanctus, nou localiter, sed potentialiter Do- 
minus, non ex indigentia fecit opera sua, sed ex be- 
neficeutia : ncque horum indiget quz fecit. Indigus 
quippe atque egenus amor subjicitur rebus quas dili- 
git : ideo dictus est superferri creaturam. Spiritus 
Sancius, quia non ex indigentia operatus est ipsam 
creaturam. 


DISCIPULUS, 


Ambrosius. — (Quomodo Spiritus Dei ferebatur su- 
per aquas ? 


MAGISTER. 


Sicut ait Apostolus : Swupereminentem , inquit, 
scientiam chariias Christi (Ephes. 1, 19), et alibi ait : 
Superexaltat autem omnem intellectian (11 Cor. x, 5), 
ergo inchoatum aliquid ostendit, super quod Spiritus 
Dei ferre diceretur, non loco, sed omnia superante 
atque przeceliente petentia. Duo quippe sunt propter 
quie amat Deus creaturam suam : ut sit, et ut. ima- 
neat; ut sit formata, et maneat in praecepto sui cou- 
ditoris. Ut esset ergo Spiritus Dei, superferebatur 
super aquam : ut autem. maneret, vidit Deus quia 
bonum est, quamobrem prius res inlormatas, ei 
postea Spiritum sanctuni. nominavit, quia omnis 
exiguus amor rebus quas diligit subterponnur. 


DISCIPULUS. 


ltem in. Hexameron Augustinus. — De informilate 
materia, ut plenius et uber.us exponas, posco. - 


MAGISTER,- 


Verum et manifestum est, omne mutalile ex ali- 
qua inforinitate foriari, simulque et wanifestissima 
ratio docet, nullarum naturarum maleriam esse po- 
tuisse, nisi ex Deo, licet dicat Seriptura : (Qui fecisti 
mundiun ex materia informi, Non Wanen inlorütis, 
mater.a formatis rebus tempere prier 8£5t, Cunb si 
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ulrunigue simui .oscreatum , et quad. Factum est et À sicut. ereatüras. ewteras repetit quas creavit, ut iu 


uude faetum est. Sicut. vox. imteiia. verborum est, 
verba vero formatam vocem iadicant, ia creator 
Deus non prior teinpore fecit informem. materiain, 
et eani postea. per ordinem. quarumicunque natura- 
rum quasi seeunda consideratioue formavit, et non 
potuit non dividere Scriptura loquendi temporibus 
quod Deus faciendi temporibus non divisit : et. nos 
enin dicimus materiam et formam, uirumque sünul 
intelligimus, nee utrumque simul possumus enun- 
tiare. Quod si spiritalis lux. facta. cst, eum dixit 
Deus, Fiat lux, non illa vera Patri cosicrna intelli- 
genda est per quam facta sunt omuia, sed illa de 
qua diei potuit, Prior emnium creata est sapientia, 
quia per sapientiam non creatam facta est. iux. Quo 
autem modo simul fieri potuerit, et quod illaminare- 
"ur, et ipsa illuminatio ac diverso tempore nacranda 
luerunt, paulo ante diximus, cuni de materia tracia- 
remus. 
DIFCIPULUS. 

Augustinus. — Vixit quoque Deus, Fiat lux. fu 
die dixit, a0 aute omnem diem : si in die dixit, 
temporaliter dixit : 8i teuniporaliter dixit, per ali- 
quam creaturam dixit. Jpitur nou est prima creatura 
lux. 

MAGISTEM, 


Nec i» die dixit; nec temporaliter dixit; sed ante 


omnem profecto creaturam Verbum suum genuit. ' 


Dictio itaque Dei verbum est. Sed. diviua. Scriptura 
parvulis congruens et quodammodo eos lactans, ut 
proficiant et cibum spiritalem capiant, voluit semper 
per omnem creaturam [creaturaruin] formationem, 
dictionem nuucupare : ut si, verbi causa, requiramus 
quomodo facta est lux, audies : In verbo Dei erat, ut 
fieret. Quomodo et cietera per ordinem si requiras, 
quomodo faeta suut : In. verbo Dei. erani ut fierent : 
Line est. enim : Dixit Deus, liat (uz. Neque enim 
corporalibus modis loquitur divina natura, nec quo- 
t'e$. dicitur, Dixit, toties verbum formavit. Unutn 
euim Verbum genuit co:vternum et consubstantivum 
$ibi, in quo omuia ineffabiliter dixit. 
DISCIPULUS. . 
Itcm. — Dixit quoque Deus, Fiat lux. Lux autem 
hiec est visibilis, au invisibilis ? 
MAGISTER. 
lIunvisibilis enim dicitür, quia creatio angelica est, 
quam oculi nostri non vateut prospicere. ltatio enim 
erat uL die quarto sidera iu colo fabricasset, quie 
oculi nostri potuissent prospicere. 
DISCIPULUS. 
Ista creatio angeliea est ten poralis an intemporalis? 
MAGISTER. 


'Temporalis erat in angelis, intempora!is autem in 
Deo. Tempora!is eat, quod dictum intelligimus ab 
eterno Deo expressum per Verbum cosxternum in 
ereatura spiritali , quam jam tuuc fecerat cum di- 
cui est : [n principio creavit Deus celum et terram. 
Sed ista locutio non tantom siue aliquo sono, sed 
eiiam sine ullo corporali motu creatura spiritalis, 
ejus mente atque ratione Gsodaum modo iufixa, per 
Verbum Patris co:ternum. Sed inulium atque diffi- 
ciliimum est capere, quomodo dicitur Deo non tem- 
poraliter. jubenti, neque id temporaliter audiente 
ereatura, qui contemplatione veritatis omnia excedit 
lempora : sed intelleetualiter sibimet impressas cum 
l'atri cozterua substantia , tanquam intelligibilis lo- 
eulionis, ad ea quie infra sunt iradusmittenlis, ut 
fieret teinporalis moius in rebus temporalibus, sive 
lortuandis, sive adm.nistrandis. ltem : F'acta est, in- 
quit, lux : id est, creatio angelica, quia tunc ccepe- 
runt aguoscere vel intelligere creatorem suuin. 

DISCIPULUS, 


Quarc ierum non rejet, Fi "cit Dous lecem, 


[p 


firmamento dieit : Fiat firmamentum , et iterum : Et 
[ecit. Deus firmamentuni? 
MAGISTER. 


Necesse namque erat ut dixisset, Fecit Deus lu- 
cem ; quia intellectualis ereatura erat, id est, ange- 
lira. Quando. autem. dicit, Fiat firmamentum, vel 
€rtera in aliis creaturis, hoc in cognitione angelica 
dixit, quia nec mirum est, sí Deus sanctis ancelis 
suis in prima lucis conditione ad se conversis , prius 
voluit ostendere quid erat deinceps facturus, Quando 
vero dicit, Et fecit Deus, id est, in propria rerum 
natura, jam non erat hoc opus de angelis iterum 
repetere, quia illi tunc, sicut diximus, conversi fue- 
rAut ad cognoscendum creatorem suum. Cum enim 
wierna illa et immutabilis, quie nou est facta, sed 
genila sapientia iu spiritalem atque rationalem erea- 
turam se transfert, sieut in. animas sanctas , ut illu- 
nünati lucere possint : fit in eis quxdam luculenta 
rationis affectio, qux potest suceipi facta lux, cum 
dixerit Deus, Fiat (ux. Jam enim erat spiritalis 
creatio, quod caeli nomirie significata est, cum scri- 
ptura sit : In principio creavit Deus celum ei terram. 
Nou coeli corporei, sed incorporei cali, in qua na- 
tura intelliguntur omnes sancii angeli. 

Gregorius. — Tales namque creati sunt angeli , ut 
8i velint, in beatitudinis luce persisierent; si autem 
nollent, etiam labi potuisseni. Unde et Satan cum 
sequacibus legionibus cecidit, sed post ejus lapsum iia 
confirmati sunt angel, qui perstiterunt, ut cadere 
ounnuo non possint. Quod bene in ipso esordio Ge- 
neseus pr:esentis libri historica deseriptione signatum 
est : quia creavit Deus euglum, quod postmoduta 
vocavit firmamentum. Coeli ergo fuerunt, ut dixi- 
mus, hi qui prius beue suni conditi, sed postmodum 
fi namentum appellati sunt : quia ne omnino juu 
cadecent, virtotem incommutabilitatis acceperunt. 

ltem Gregorius. — Dixit Deus, Fiat (ux et facta est 


C luz, et paulo post : Factum est vespere. Nequaquam 


vero in hac vila. per exercitationem justitixs peeca- 
lut deseritur, ut in eadem justitia inconcussa ma- 
neatur : quia et suam cordis liabitaeulo culp: recti- 
tudo eliniuat, ipsa tamen culpa, qua repellitur, 
cogitationis nostra foribus assidens, ut sibi aperia- 
tur, pulsat. Quod Moyses spiritaliter innuit, cum. 
facta corporaluer temporum momenia narravib : 
Facia est lux , tque paulo. post subjiciens : l'actum 
est vespere. Creator quippe omnium liumaunz eulpar 
powscius, tunc. expressit in tempore quod: nune vere 
satur in. mente. Lux quippe ad vesperum) ducitur, 
quia nimirum lumen recütudinis umbra sequitur 
ientaliouis. Sed quia electorum lux tentatione nou 
exstinguitur, nequaquam nox, sed vespere faeia 
perlibetur :; quia. nimirum sape tentato in corde 
1ectorum lumen justitiie abscondit, sed noa interi- 
mit, quia si ad palloreun trepida 10nis pertrahit, sed 
funditus non exstinguit. 


D Ambrosius. — Dixi quoque Deus, Fiat lux. ld cet 


illuminato credulitatis appareat. Urima enim, die lu 
cem lidei dedit, quia priuia est in conversione fides. 
Uude et ipsum primuia priecepti rnandatum est : Do- 
minus Deus tuus, Deus unus est, Propter quam fidem 
ipse Dominus visibiliter in immundo apparere voluit. 
Jam tunc Deus justa prxsciente suz gratiam, divi- 
sib juslos, id esi filios Dei ei lucis, peccatoribus 
lanquam a tenebris : istos vocans diem, ilios noctem, 
Nam quia in lucis nomine justi appellantur, audi 
Apostolum : Piüustis, iuquit, aliquando lenebre, nunc 


autem lux in Domino (Ephes. v, 8). 


DISCIPULUS. 


Augustinus, — Ft vidit Deus lucem quod. esset bonas 
Si subito vidit Deus lucem quod esset bona, an au- 
tea nescivit, et visio ei contulit scientiaun ? 

MAGISTCR. 
Omne coim opus piccedit voluutas : uam. duin. 


211 BED/E VENERABILIS OPP. PARS Il. SECT. Il. — DUDBIA ET SPURIA. 243 


cogitamus quid operari debeamus, neque enim igno- À eet videtur in arte. qnze facta sunt, qnam in. seipsa 


rans aliquid facit, dum cogitat qualiter. fiant. quie 
facienda cogitando disposuit, et eum hoc in homi- 
nem cadere non possit, nt aliquid ignorans faciat : 
quanto magis in Deum, qui omnia xterno et stabili 
€onsilio auo, quomodo voluit, fecit, Nec aliter etenim 
facta , et aliter facienda vidit : eo itaque modo vidit 
facta quo viderat facienda. 


DISCIPULUS. 


Et vidit Deus lucem quod esset bona. Quare lucem 
tantum laudavit, et non noctem ? 


MAGISTER. 


Id est, quia nox adhue nec dies faet» erant, sed 
tantum lux angelica, quia indignum erat Deo rem 
informem laudare, qux adhuc formata non erot ; 
sed rem illam qua formata erat, I2udavit, id est lu- 
cem angelicam. 


DIS€IPULOS. 


Augustinus, — Et divisit [ucem a tenebris. Divisit, 
inquit Scriptura, lucem a tenebris : omne enim quod 
dividitur, et esse potest. Sicut ergo est essentía lu- 
€is, ila essentia tenebrarum , et cur non dicit Scri- 
ptura, Vidit Deus tenebras quod essent bona, sicut 
dec luce dictum est? 


MAGISTER. 


Deus bona et incommutabili voluntate creavit 
omnes angelos bonos, sed quia ex his quosdam per 
superbiam przsciebat casuros, per incommutabilita- 
lem. prescientie su: divisit inter bonos et malos. 
Malos igitur appellans tenebras, bonos appellars lu. 
eem : in his dicens quia boni sunt, in illis nullatenus 
dicens, ne peceala quie erant tenebrz approbare vi- 
deretur. 


DISCIPULUS. 


ltem Alibi. — Divisit. iucem a tenebris. Quil est 
kicem a tenebris dividere? 


MAGISTER. 
ld est, distinctio rei formata ab informi. 


DISCIPCLUS. 


Appellovit Iucem diem, et tenebras noctem (Cen, v). 
€ur appellavit lucem diem, et tenebras noctem, quae 
adhuc formata non erant ? 


MAGISTER. 


Propterea enim appellavit lucem diem, quia. dies 
eirca speciem facte rei appellatus est ; et tenebras 
noctem, quia nox ista, qua nobis notissima cst, 
facit eam esse absentiam solis super terram, quia de- 
cidente sole vocamus vesperam, inchoante mane, 
vocamus dicm. Nos autem hic privatio operis est, 
aut nox ipsa possibilitas appellata est, qua inest 
rebus factis, unde fieri polest, etiamsi non mu- 
tentur. ; 

DISCIPULUS. 

Factumque est. vespere et mane dies unus (Ibid.). 

Quomodo hioc intelligendum est ? 
MAGIS'TER. 

Quid per vesperam, nisi perfectio singulorum 

operum, et maue est iuchoatio sequeutium ? 
DISCIPULUS. — 

Augustinus. — Primum enim diem spiritalem astrues 
esse creaturam , et quomodo habuit vespere et 
mane ? 

MAGISTER. 

Omnis namque creatura, autequam tempore suo 
fieret, in ipso verbo Dei erat prius ab angelis co- 
gnoscenda, et sic suo tempore facienda. Quapropter 
'psa creaturze cognitio in semelipsis vespera erat, in 
Dco autem mane, quia plus videtur ipsa creatura iu 
Domino, quam in seipsa videtur creatura, plus scili- 


que faeta est. Propterea ait evanzelista Joannes ; 
()uod factum est, in ipso vita erat (Joan. 1). Omnia 
ergo qux facta sunt, et vitam non habent, in ipso 
Verbo Dei vita sunt, in seipsa non sunt vita. Co- 
lum, terra, lapis, vitam non habent, el tamen in 
Doraino vita sunt ; vivunt igitnr in Deo sine initio, 
alque commutabiliter omnes rationes creaturarum. Ac 
per hoc plus videntur ab angelis sanctis in Verbo 
Dei, ubi sunt vita, qnam in seipsa, quia seientia an- 
gelorum in comparatione Dei quodammodo vespe- 
rascit. Ergo primus in, cognitione firmamenti; se- 
cundus in cognitione discretionis lerrx& ae maris ; 
terius in cognitione solis et lunz vel stellarum ; 
quartus in cognitione repiilium et animalium ; quin- 
tus in eognitione jumentorum et ferarum, vel ipsius 
hominis; neque enim sextus diei unius quem intelli- 
gimus spiritalem creaturam, id est, angelicam sexies 
faeta cognitio. Sexies feeit propter senarii numeri 


D perfectionem. Sed de tumero et de senarii numeri 


perfectione, aliquid tibi ex Scripturis sanctis colli- 
gam. Libens adesto, et te totum ad audiendum pr:ze- 
nara, unus in numeris dividi non potest. Ab ipso 
enim sirgit omnis numerus. Ergo dividi possunt, si 
pars ejus unus est. Igitur divisio duorum in unum, 
divisio trium in unum, quid aliud hie numerus 
ostendit, nisi Trinitatem qux Deus est, quia quame- 
vis tres sint personz, in una creduntur unilate na- 
tura, Quaternarius duas partes habet. Nam quarta 
ejus unum est, media ejus duo. Ünum videlicet et 
duo, tria sunt. Ecce partes suas, nee uítra excre- 
scit, nec complet, et ideo imperfectus est numerus. 
Quinarius non habet nisi unum, quod est quinta. 
Senarius igitnr naümerus perfectus est; quia partibus 
«uis eompletur. Habet euim unum, quod est sexta; 
due, quod est tertia; tri», quod est. media; unum 
ergo, duo et tria, sex faciunt. Ideo propter hujes 
numeri perfectionem sex diebus operatus est omnem 
creaturam, "Tres he partes senarit. numeri, demorn- 
strant nobis , Trinitatem Deum in trinitate numeri, 
et mensura et ponderis feeisse omnem creaturam. 
Plurimum valere senarii numeri perfectionem in 
Scripturis sanciis frequeuter reperimus, prassertim in 
morte Domini simplam, et in resurrectione cjus 
simplam. Mors itaque Domioi nostri Jesu Christi, 
non fuit in anima, sed in carne sola ; mors vero 
nostra non solum in carne, sed etiam in anima. In 
anima, propter peccatum; iu carne vero propter 
pena: peccati. llle vero, quia peccatum non ha- 
buit, in anima non est mortuus, nisi tautum in carue., 
Et hoc propter similitudinem carnis peccati, quod 
de Adam traxerat. lgitur simpla ejus mors fuit du- 
plex, et simplex resurrectio. Resurreciio profuit, 
dupiex est mors carnis ejus, et resurrectio ejus: 
mors anime nosir:e, et resurrectio ejus. Duas mor- 
les nostras, et duas resurrectiones nostras, Du: et 
duc, quatuor sunt : una morte Domini, et una resur- 
rectione ejus ; adde ct quatuor nostras, sex faciunt, 
Igitur simplum Domini et duplum nostrum tres aunt, 
ei tres partes babent. Secundum quod supra diximus 
Senarius numerus, Nam et triginta sex hore, quibus 
Dominus fuit in inferno, huic simplo et duplo con- 


 gruunt, duodecim igitur fuerunt diurme, et. viginti 


quatuor nocturni ; igitur vis nii quatuor ad duplam 
mortem nostram conjiciunt, et. illie duodecim horae 
ad mortem Domioi simplam. ltevera euim et nativi- 
tas ejus senatium numerum habel : quadragiuta sex 
ausis audifieatum est templum. 


DISCIPULUS. 


Astruunt Judii in Evangelio, quod iutellizitur de 
corpore Domini : quadraginta sex anui pro diebus 
positi sunt. Quadraginta sex diebus dicunt infantem 
formart ín utero, et «ubinde usque in. diem parturi- 
tionis augmentari, Quadragies quippe seni lieut 
CCLxxv1, qui faciunt menses novem, et dies decem. 


Compntà ergo. ab octavo. Kal. April. quando passus. 
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QUALSTIONES SUPER. GENESIM, 


est Dominus, tune. etiam creditur fuisse conceptus, A non possit. et super illud. levius ccelum. minntiori- 


usque in diem octavum Kalend. Jan., el reperies 
dies ccLxxvi, qui constant per senarium numerum. 
Quid de illa muliere in Evangelio, quam octodecim 
annis eruciaverat Satanas, quam sanavit Dominus : 
dicimus, quia et. ipsi anni senarium numerum ha- 
bent, ter igitur seni octodecim. llla igitur mulier 
intelligitur genus humanum, quam in sexia xtate 
s:eculi, a diaboli captivitate liberavit. Prima :etas ab 
Adam usque ad Noe ; secunda a Noe usque àd Abra- 
ham ; tertia 3b Abraham usque ad David; quarta a 
David usque ad transmigrationem Dabylonis ; quinta 
n transmigratione Babylonis usque ad Joannem Bba- 
ptistam, et adventum Domini Salvatoris; sexta, qua 
nune aziur, donec exceisus veniat ad judicium. 
Sexto igitur sx:eulo reformatur genus humanum ad 
imaginem Dei. Profecto enim anni octodecim non 
solum sex mtates, sed etiam tria tempora evidenter 
demonstrant : unum scilicet ante legem, alterum sub 
lege, tertium sub gratia. Igitur et ipso annus sena- 
rio numero continetur ; habet. enim dies trecentos 
sexaginta quinque et quadrans. Sexies quippe sexa- 
geni, trecenti, Remanent profectio dies quinque et 
quadrans. Quinque dies sexti mensis, et tamen si il- 
Iud quadram pro die pouas, aperte totum sex faciunt. 
Ecce quantum ime Dominus adjuvare dignatus est, 
de senarii numeri perfectione etsi non quantuimn vo- 
lui, tameu quantum potui reddidi rationem. 


Incipit de die secunda disputatio. 


Dixit quoque Deus : Fiat. firmamentum: in. medio 
-aquarum, et dividat aquas ab aquis (Gen. 1). 


Augustinus. — Ordo elementorum et pondus non 
sinit ut sit aquarum substautia super eoelos; aqua 
enim cedit terre, et aer cedit. aquie, et ignis cedit 
aeri. Nullo modo enim potest esse, ut secundum e!e- 
mentum, quod est aqua, sit super quartum, quod 
est ignis, et quomodo dictum est : Fiat firmamentum 
in medio aquarum, et dividat aquas ab. aquis (Ibid.). 


MAGISTER. 


Quomodo aut quales libri sint, aqux ill», quas 
Scriptura dicit super coelos esse, esse eas ibidem 
minime dubitemus. Sicut eniim iste nubes qux uti- 
que sunt feruntur super aerem, iia fieri posse arbi- 
iror ut aqu tenues atque snbtiles ferantur super 
celum. Nam ex hoc pondere elementorum niulti 
philosophorum , resurrectionem carnis illudentes, 
non posse fieri inquiunt ut homo qui utique ex terra 
factus est sit ia coelo. Sed hos Veritas conv.nc.t, quie 
facit multa animalia terrena volitare in aeiem, et 
ignem, quod est utique quartum elementum, esse in 
wrra. Ergo Dei potentia, qua hzc facere approba- 
tur, faeit ut homo et aqua siut. super coelum, Set 
talibus adversariorum disputationibus quidam ce- 
dens laudabiliter conatus est demoustrare aquas su- 
per caelos, ut ex ipsis visibilibus conspicuisque natu- 
ris assereret Seriptur:e fidem : et prius quidem quod 
faeillimuim fuit, ostendit, et hunc aerem coeluin ap- 
pellari, propter quod dicimus serenum vel nubilum 
caelum, vel quod vocantur volatilia cai. Cum ergo 
probasset hunc aerem colum dici, nulla alia causa 
eliam. firmamentum. appellatum. voluit. existimari, 
nisi quia interval ejus dividet. inter vapores 
üquarunu et istas aguas, qua: corpulentius in. terris 
fluitunt. Ergo ex aere qui est inter vapores tumídos, 
unde superiora nubila conglobaniur, ei maria sub- 
lerfusa, ostendere ille voluit esse coelum inter aquam 
et aquam, quanquam possit videri non intpedire pro- 
pria pondera elementorum, quomodo etiam super 
illad sublime celum possint csse aquae per illas mi- 
nuti2s, per aquas eliau! super loc spatiut acris esse 
potaerunt. Ipsi quip;e sublilissima ratione persua- 
dent nullum esse quodlibel exizuum corpusculun, 
ju quo divisio liniatur; ac. per hoc si. potcst aqua, 
sicut videmus, ad tantas. guitarum minutias perve- 
n.i2, ut Super Istun) aerem vaperaliter ferantur, eur 


bus guttis et levioribus imminere vaporibus. Quidam 
eliam nostri illos de ipsorum siderum qualitatibus 
el meatibus convincere moliuntur, idem namque as- 
serupt stellam, quam Saturni appellant, esse frigi- 
dissimam, eamque per annos triginta signiferum 
peragere circulum. Quiritnr igitur ab eis unde ista 
ste'la sit frigida, quie tanto. ardentior esse deberet, 
quanto sublimior e eco rapitur. Nam proeu! dubio 
enm rotunda moles ereulari motu agitur, interiora 
ejus tardius eun!, exteriora celerius ; qux autem 
celerius, utique ferventius. Proinde memorata stella 
magis dehuit calida esse quam frig.da. Nimirum ergo 
eau frigidam facit aquarum super coelum constitu 
tarum illi vicinitas. Quveri etiam solet qum forma et 
figura. codi esse eredenda sit, utrum coelum, sieut 
Sphara undique concíudat terram. in. media mundi 
mole Jibratam, an eam eximia parte desuper velut 
discus cooperiat, Sed ait aliquis : Quomodo non est 


B contrarium his qui figuram sphiee calo. tribuunt, 


quod seriptum est in litteris nostris : (Jui. extendit 
colum sieut pellem (Psal. cui). Cui responderi potest, 
quod pellis non sulum in planum, verum etiam in ro- 
tundum sinum extenditur: nam et uler et vesica 
pellis est. 

Ambrosius. — De motu etiam celi nonnalli fratres 
quiestionem movent, utrum stet, an moveatur. Quia 
S] movetur, inquiunt, quomodo firmamentum hiuc 
noverint nomen firmanienti non cogere, «It stare cce- 
lin putetuc, Firmamentum enim non propter sta- 
tionem, seil propter (firmitatem, aut propter. intraus- 
gressibilem terminum superiorum atque inferiorum 
aquarum vocatum intelligere licet. lloc tamen intel- 
ligendum, quod sidera circumeunt, coelum autem lir- 
nium Stat, ut poeta : 


Nam coeli ia 2:vum suum incontaminala materies. 


Naturam tamen aquarum illic jam nen vaporali te- 
nuitate, sed glaciali soliditate pendcre vsuimamus, 
propter siderum naturas mitigandas , ne creaturas 
Dei sub!erpositas nimio ardore conerement. Dicins 
ergo de ipsis aquis quod conglobate. minim: gute 
in unum, et. faciunt. collectionem. unam, el proptec 
gravitatem. ponderis non eas suffert aer sustinere, 
sed ejus ponderis ad imum diffindendo dat locum, 
hwe est pluvia. Ergo aer, qui est inter vapores hu- 
mdos, unde desuper nubila globantur, et maria 
subterfusa volunt intelligere, cceium esse inter aquam 
et aquam; secuudum vero celum, quod per spiri- 
Qum cernimus, unde animalibus plenis discus ille ad 
Petrum missus, ia extasi mentis descendit ; tertium 
vero celum, quod mente cognoscimus, ita secretum 
a'que remotum, vel omnino mundatuin, vel carnis 
sensibus abreptum, ut ea qui in illo coelo suni, 
ipsam Dei substantiam, Verbum per quod faeta om- 
nia sunt (Joan. 1), in charitate Spiritus sancti ineífa- 
biliter videre valeant. 

Isidorus — Tandem insanire desinant L:retici , 
atque confusi aguoscant quia qui cuneta potuit 
creare ex nibilo, potuit et illam aquarum naturam 
glacia!i soliditate stabilire ii coelo ; nam cum et ipsi 
dicant volvi orbem stellis ardentibus refulgentein, 
nonne divina Providentia necessario prospexit ut 
intra orbem celi, et supra ozbei redundaret aqua, 
qiue illa ferventia saxis iucendia temperaret. Item : 
Secunda, inquit, die disposuit Deus firmamentum, 
id est, solidamentum sanetarum Scripturarum ; fir- 
mamentunm enim in Ecclesia Seripturge divina intel- 
ligatur, quia ecelum plieahitur sicut liber. Discre- 
vitque super hoc firmameato aquas, id est, coeiestes 
populos angelorum, qui non opus habent hoe susci- 
pere firmamentum, ut legentes audiant verbum Dei. 
Vident cnim semper eum, et diligunt, Sed superpo- 
suit ipsum firiainentuni legis sua: super inferiorum 
populorum infirmitatem, ut ubi. suscipientes cogino- 
Scant, qualiter discernant inter carnalia ct spiritalia, 
quasi iuter aquas superiores et iuferiures. 
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lVoctumque est. vespere. el inane dies secundus, De A bona. 6neratio ponitur, leet in conditione mundi 
] H 1 


tertia Oriur quastio. 
DISCIPULUS. 


Dixit vero Deus : Congregentur aqua, qua! $ub colo 
sunt, in locum unum, et appareat arida. 

Augustinus. -— Hine oritur quaesiio : Si totam ter- 
ram aqua tegebat, non erat loeus ubi aquis eongre- 
garentur, dum totam tcrram legebat aqua. Et. quo- 
modo Seriptura. dicit: Congregentur. aqua que. sub 
calo sunt, in [ocium unum, et appareat arida. 

MAGISTER., 


Totam terram tegebat aqua, sicut rarissima ne- 
bula, qux postea in unum redacta atque collecta est, 
ut possit terrze species apparere, quanquàra et terra 
longe lateque subsidens, potuit concavas partes pzae- 
lere, quae. confluentes aquas susciperent, ut arida 
appareret. 

Ambrosis.. — Breviter tamen. admonemus, ut 
quem forte non movet quprere , quando species 
aquarum terrarunique creata sit, accipiat isto die 
uon esse factum, nisi ut. secernerentur hiec duo. 
Nam illud quod dictum est aute dierum enumera- 
tionem : Terra. erat invisibilis et incomposita, cum 
commendaret. Scriptura cujusmodi terram fceeerat 
Deus, quia praedixerat: [x principio creavit. Deus 
calum et terram (Gen. 1). Nibil aliud. his verbis in- 
tcl igenduni est, quam materix corporalis informita- 
tein iusinuare voluisse; si tainen tardo intellectui 
non subrepat, ut. materiam et. speciem, quia verbis 
Seriptura scparat, conetur hzc duo eliam tempore 
separare. 

DISCIPULUS. 


Item ubi supra, — Congregentur aque qug sub colo 
suit, ini locum unum, et appareat arida (Gen. 1). Quid 
cst ergo quod nou ait : Fiat arida visibilis, vel aqua 
congregata ? 

MAGISTER. 


Quia propinquiora sunt eidem jinformitati, quam 
c(elestia corpora, aut de his per enumerationem 
dierum iufirma rerum condiuntur; ideo noluit in- 
Serri, ut similiter eum superioribus fieri impetraret. 

Uude supra spiritaliter. -— Tertia, inquit, die col- 
ligit in unum. aquas inferiores salsas (1bid.), hoc est, 
'homines infideles, qui cupiditatum tempestate, ct 
tentationum. carnalium fluctibus quatiuntur, et iu 
Seipsis quasi amaritudo includuntur. Segregavitque 
àb eis aridam populum, scilicet fontem vite sitien- 
tem, obfixitque dehine superborum limites, et coer- 
Ciil eos, ne turbulentis iniquitatum suarum fluctibus 
aridam, id est, auimam scientem Deum conturbent , 
liceatque ei gertuinare bonorum operum secundum 
genus suum, diligeus proxinium in subsidiis neces- 
silatum carnajium, habens in se semen secundum 
similitudinem, ul ex sua infirmitate compatiantur ad 
subveniendum | indigentibus. Producens et lignum 
[orti robore, ct frucu[erum (Ibid.), id est, beneticium 
ad eripiendum eum qui injuriam patitur de manu 
potenus, prabendo protectionis umbraculum valido 
robore j isti judicii. Sequitur : 

Vocavitque: Deus aridum terram, congregationesque 
aquarum appellavit maria (Ibid.). 

llieronymus in libro Quastionum Hebraicarum, — 
Notandum quod omnis cougregatio aquarum, sive 
salsz sint, sive dulces, juxta iui10ma lingux lIlebrai- 
ci inaria nuncupentur. Frustra igitur Porphyrius 
miraculum eo quod Dowinus super mare ambulave- 
rit pro lacu. Genesareth. mare. appeilasse calumnia- 
tür, cum omnis laeus, et aquarum. congregatio 1nà- 
1ia nuncupentur. Seqajuir z 

Et vidit Deus lucem quod esset bona, et. ait : Ger- 
minet terra heibam virentem, usque, Et factum est a. 
FA protulit terra herbam. virentent et [ucientem scmen 
juata genus suum (IEbid.). 

Grecoriké. — Quid hoe loco. per horbanr, uisi 


ia historice. faetum: teneamus, terram tamen. Ec- 
clesiam fizurzsse non inconvenienter accipinus , 
que ineo geiminzvit herbam vireuntem, in. que. ad 
verbum Dei fecanda misericordia opera protulit, 
Sequitir : 

Lignumque faciens. fructum. juxta. genus. suum ,. et 
habens unumquodque sementem secundum — speciem 
suam. 

Gregorius. — Lignum speciem suam semen pro- 
ducit, cvm mens nostra ex se considerationem 
in alt?rum. colligit, ct recti operis germen parit, 
hinc quidam sapiens dicit : (uo.L tibi. mon vis fieri, 
alteri ne feceris (Tob. 1v). linc in Evangelio dicitur : 
Qucecunque vultis ut faciant vobis homines , et vos. ea- 
dem facite illis (Maui, vii) , ac si aperte diceret ; 
Speciem vestram iu alterum respicitre, atque ex vobis- 
metlipsis cognoscite, quid vos oporteat alis exhibere ; 
et sicut superius diximns terram significare Eccle- 
siam, quie et verbi nos pabulo reficit, et patrocinii 
umbraculo custodit, qua et loquendo pascit, et opi- 
lulaudo protegit, ut non. solum herbam refectionis 
proferat, sed etiam cuta fructu operis arborem pro- 
lectionis. 


LISCIPULUS. 


Auguslinus, — Cum Deus dixerit : Germinet terra 
herbam virentem , et afferentem semen et ligna fructi- 
fera (Gen. 1), ligna infructuosa vel spinas et tribulos 
quando fecit? 

' MAGISTER. 


Simul omnia Deus fecit dicente Scriptura : Qui 
vivit in eternum, creavit omnia simul. (Eccli. xvm). 
Nullatenus igitur dicenda sunt infructuosa ligna, quae 
aliquo modo hominibus a(ferunt adjumenta, quia et 
revera si non inveniinus in iis aliquid ad edendum, 
invenimus aliquid ad medicamentum, invenimus ad 
adjutorium. Nam quanta sint. in iis utilitates, ipse 


* eonsidera : fructifera ligna a fruendo dicla sunt, et 


ab omni ligno possumus liabere adjutorium, Jure 
nullum lignum dicimus infruciuosum. Tribulos vero 
et spinas, quamvis post peecatum liomiuis nascantur 
ad laborem, dicente Scriptura : Spinas et tribulos 
pariet tibi (Gen. 11) ; lameu | non est dicendum tuuc 
ea oloriri ex terra, quia jam erant utique ad pastus 
pecorum ac volatilium facta, non ad augendam homi- 
nis penara producta. 

iditque Deus quod.esset bonum, et factum est vespere 
et mane dies tertius. 

Quoties tibi hoc verbum occurrerit, inemento 
sententie primi diei, quium posuimus, ita si sic 
subito vidit . Deus. (ucem , quod esset bona, ctc. 
(Gen. 1). 

Incipit de die quarta, 
DISCIPULUS. 


Dixit eiiam Deus : Fiant luminaria in. firmamento 
coli, et dividant diem ac noctem, eL sint in signa et Lem- 
pora ct dies el annos, ut luceant in firmariento. coli, et 
illuninent terram, non antea tempora. [uerunt (Gen. 3). 


MAGISTER. 


In Ilex«mero. — Quis non videat quam obscure 
positum sit quarto die cepisse tempora, quasi supe- 
rius triduum sine tempore pr:eterire potuerit, qui sux 
Linen creationis tempus habuerunt, siderum tamen 
distinetione illud triduum non habuerunt. Qualis 
eiiam luna facta sit, utrum prima an. plena, multi 
loquacissime inquirunt; sed plane dicam, sive pri- 
mam sive plenom luram Dcus feeerit, fecisse perfec- 
lam. Onines autem res, quidquid progressu naturali 
per tempora congrua quoóammodo prodit atque expli- 
cat, etiani ante continebat occultum, et si non specie 
vel mole corporis, vi tamen et ratione natura : nisi 
forte arbor, quie per hiemem est pomis vacua foliis- 
que nuda est, tunc imperfecta dicenda est. Nonnulli 
eüanr miuitas steflas vel aequales soli , vel etiam 


En 
majores audent dicere ; sed longius positas parvas 
videri, et si ita esi, cur istas per signa cireumeuuntes 
amplius venerantur, cur eus signorum dominas esse 
perhibent? Etenim si regradationes illas siderum, 
vel fortasse tarditates novo sole fieri quisque eonteu- 
dat, sed aliis occultioribus causis soli tantum istos in 
suis deliramentis, quibus vin. factorum a veritate 
desii suspicantur, praeciptam tribuere potestateur, 
ex libris eorum certe manifestus est, ()uia vero ter- 
renis et corporalibus iila corpora non ad ea que 
ipsi tractant potentiora. sunt, vel hinc aliquando 
Cognoscant, quia eum multa corpora diversoruin 
generum vel animantium vel herbarum et. arbusto- 
rum uno simul puncto temporig seminentur, unoque 
puncto temporis innumerabilia multa nascantur, noi 
lantum. diversis, sed etiam iisdem terrarum locis , 
tante sunt varietates iu. progressibus , in actibus et 
passionibus eorum, ut vere isti, sícut dicitur, per- 
dant sidera, $i ista eonsiderent. Fatendum . ergo est, 


QU/ESTIONES SUPER CENESIM. 


À 


quando ab eis vera dicuntur, iustinetu quodan oceul- Ü 


tissimo dici, quem nescientes huimangz: meutes pa- 
wuinntur. Quod cum ad decipiendos hoiniues sil, spi- 
riiuum seductorum operatio est, quibus quaedain 
vera de temporalibus rebus nosse permittitur partes 
subtülioris sensus acumine, (Quia corporibus subti- 
lioribus vigeut partim experientia cailidiore, propter 
làm magnam longitudinem vit;e, partim. sanctis 
angelis, quod ipsi ab omnipotente Deo discunt etiam 
jussu ejus sibi revelantibus, qui merita humana occul- 
lissime justiti:e sinceritate distribuit, aliquando 
sulem idem nefandi spiritus, etiam qu: ipsi facturi 
5uut velut diviraudo pradicunt. 


DISCIPULUS. 


Sequitur : Fecit quoque Deus duo magna luminaria ; 
luminare majus , ul peeesset dici ; et luminare minus, 
ut praesset nocti ; et stellas, el posuit eas in firmamento 
celi, ut lucerent super. terram, et praessent diei ac nocti 
et dividerent lucem ac tenebras (Gen. 1). 

Quomodo ista secundum seusum spiritualem intelli- 
genda sunt, quasso ut dicas? 


MAGISTER, 


Jsidorus, — Quarta namque die emieuerunt lumi- 
varia firmamento legis infixa, id est, evaugelisto, 
doctores Scripturarum sanctarum, disputando colize- 
rentes ,. et. omnibus inlerioribus lumen sapientia 
demonstrantes, Prodiit etiam simul et. exterorum 
mieantium siderum turba, id est, diversarum virtu- 
ium in Ecclesia numerositas, qux in hujus vite ob- 
scuritate tanquam iu »octe. refulgentes. dividant in 
loc tirmamento Seriptura sensibilia et intelligibilia, 
quasi inter lucem perfectorum, ei tenebras parvulo- 
rum. Ex sunt ju sgn.s virtutum ct. uiraculorüum, 
sun etiam in tempora et dies el annos, quia praedi- 
€atores propriis temporibus vivunt el. trauseuut, 
verbum. autein. Domini stabit in. aernum (4 Petr, 1). 


LI:CIPULUS. 


C 
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mio operis et. fine lucide cognoverunt , quod ves- 
pere et inane vocatur. 

Incipit de die quinta. 

Dixit eiiam Deus : Producant aquo reptile , anime 
riventis ei volatile super terram sub firmamento celi 
(I6id.). 

DISCIPULUS. 
Quid ergo est quod prius ornavit aquas de. reptili- 
bus antequain Lerram de azimalibus? 


MACISTER. 

Auibrosius in Jlexameron, — Watio namque. erat 
"ub qui prius visibilis apparuit, prius etiaut ocnatutmn 
Suum reciperet ; aut quia in principio coetum recepit 
ornamentum suum, id est, de angelis, quaudo 
creati luerunt, Similiter autem et terra, quando eam 
de herbis vel de arboribus vestivit, ratio enim erat 
ul aqua reciperent oruamentum suum de reptilibus, 
vel aer de volatilibus. 

DISCIPULUS. 

Quid est enim quod sxpe legimus de creatura 
cci et terre et maris similiter, quando ereati sunt, 
vel quoinodo, de aere autem nihil indicavit? 


MACISTER. 
Non enim arbitrandum ut ullam elementum in 
hac Scriptura pr:etermisisset, nisi quia consueiudo 
est diving Scripturae coelum et terrsm. totum. mun- 
dum appellari; et ideo cwstimaudum est aerem ad 
colum et terram pertinere, et quidquid est bumi- 
dum, vel vaporaliter extensum , hoc ad terram per- 
tinet ; quidquid vero tranquillum et quictum est, ad 
colum pertinere dicitur. Et quod. ita sit aer aquae 
similis, et ex eis balationibus pinguescere probatur, 
ita ut spiritui procelia faciat id nebulam, xt'iernam- 
que c«elo iu quo sunt luminaria ita. viciurs est, ut et 
ipse caci nomen accipiat. Nam cum dicitur in Psal- 
mo, Laudate eum cali coelorum (Psal, cxtvin), satis 
apparet huuc aerem. nou solum colum, sed etiam 
celos dici, sicut dieuntur et terr:e, eum una sit, Nos 
etiam aerios caelos quondami periisse diluvio, in qua- 
dam earum quia canonice nuüneupantur Eyistola 
legimus : quod nescio quemadmodum possit intelligi, 
nisi in aquarum naturam pinguioris hujus aeris qua- 
liiate conversam. Oportebat ergo ut. in creandis 
habitatoribus inferiores hujus mundi parles, qux 
S;epe terre nomine tota eommemoratur, prius produ- 
cerentur ex aquis animalia. Postea vero de terra, et 
quod ita, uL jam supra dixinus, siLaer aquae similis, 
ut ex ejus halationibus pinguescere probetur. Nam 
per hoe non scriptum est : Producant aqu: reptilia 
animarum. vivarum, et producat aer volatilia volan- 
lia Super terram, sed utrumque. hoc. animantium 
genus ex aquis productum. esse narratur. Quidquid 
ergo aquarum Sive labitur, uudosum et iluidum est, 
Sive vaporaliter tenuatunm atque suspensum, ut illud 
reptilibus, hoc volatilibus appareat. distributum, 
utrumque tamen huniid.e naturae deputatur. Kt ideo 


€ur primo terra germinaverit, deinde facta sint D sunt. qui. subtlissiima consideratione. quinque istos 


Iuininaria ? 
MAGISTER. 
(uia post opera bona venit illuminatio lucis, ad 
Contemplandam speciem divin: virtuüs. 
DISCIPULUS, 


Et vidit Deus quod. esset. bonum , et. [actum . est 
vespere et mane dies quartis (Gen. 1). Cur. ves- 
pere vel mane nominavit, de nocte autein nitil judi- 
cavit ? 

MAGISTER. 


Quid ergo »liud noctem dicamus, nisi absentiam 

. Tu Cig guae inter vesperam et mane restare videbatur? 
an Quia prinia lux angelicara sizuilicationem creatio - 
neuique contemplando €rcatore n suuni, Cum coucor- 
dissima charitate sine. eaecitátis iguorantia Creata- 
rem in perpetuum laudare poencessánt? Sed tàmen 


Corporis seusus, secundum quatuor usitata elementa 
distiuguunt, ut oculos ad. ignem, aures ad aerem 
purum dicant perünere, olfactum autem ad. aerem 
humidum, gustum vero ad eorpulentos humores, tac- 
tuui ad elementum. terreoum, ac per hoc elementa 
omuia in omnibus esse, sed uuumquodque eorum 
ex eo quod amplius habet, accepisse. vocatum, [deo 
autem caloris privatione, cum corpus ninie frigescit, 
obtindi sensum, quia motus pigrescit, qui ex calore 
inest corpori, duin iguis aerem, et aer lhymida, et 
humor terrena quasque allicit, subtilioribus, scilicet, 
Crassiora peuetrantibus. Quanto autem quidquid sub- 
Ulius est, in natura corporali, tànto. est vicinius na- 
tuise spiritali; anima tamen, cur seotieudi vis lucst, 
cum corporea non sit, per subtilius corpus agitat 
vigorem sentiendi. In. hoc itzque uotum in ounibus 
sensibus per subtiluatenm iguis, sed non ia. omnibus 
ed tici. pervenit, 1n visu enam perveni. represac 
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calore usque ai ejus lucem, in auditu usque ad liqui- & poma edere suasit , et de immortalitate factus est 


diorem aerem, in olfactu transit aerei. parum , et 
pervenit ad. humidam eshalationem , uade cras-ior 
hiec aura subsistit; in gustatu et hanc transit et per- 
venit usque ad humorem corpulentiorem. Quo etiam 
penetrato atque trajecto, cum ad terrenam graviia'eur 
pervenit, tangendi ultimum sensum asit, Non. erzo 
ignorabat naturas elementorum , qui prins ccelestia 
luminaria, deinde aquarum animantia, terrarum au- 
tem postrema narravit, non quod aerem prietermi- 
serit, sed quia pariorem partem ejus co'lo, pinguio- 
rem vero terris nuncupavit. Quod enim et tactu 
aquas ventosque sentimus, hoc est, quod. terrae soli 
dum omnibus admiscetur elementis. lu cao ergo 
volant aves, sed isto quod psalmus et terrae. nomine 
includit, non tamen in firmamento, sed secuudun 
firmamentum, Nec ignoro quosdam philosophos sua 
cujusque elementi. distribuisse animalia, ut terreaa 
esse dicerent, non tantom quie in térra repunt, atque 


gradiuntur, sed aves eiim quod et ipsa im terra n 


requieseunt, volando fatigatae; aeria. v«ro animalia 
d:emones esse, calestia deos, quorum. quidem nos 
partim luminaria, partim. angelos. dicimus ; aquis 
tamen pisces, el sui generis beiluas tribuant, ut uul- 
lum elementum suis animalibus vacet. Distribuuntur 
enim elementa duo ad patiendum, humor et humus; 
ad faciendum autem alia duo, aer et ignis; aer nam- 
que a confinio luminosi codi usque ad aquarum 
fluida et. nuda terrarum pervenit; uon tamen totem 
spatium. ejus. exhalationes humidie. infuscant, sed 
usque ad eum finem, unde incipit jam terra nominari, 
sicut in psalmo : Laudate Dominum de terra (Psal. 
CXLVIH), superior vero pars aeris propter puram 
iranquillitatem, coelo cui colliniatur, cominuni pace 
conjungitur, et ejus vocabulo connuncupatur, lu qua 
fortassis parte si fuerint ante trausgressionem suain 
transgressores avgeli eum priucipe suo nunc diabolo, 
tune archangelo, nam nulli nostri hon eos putant 
celestes vel supercoelestes angelos fuisse, non mirum 
si post peccatum in istam. Sunt. deteusi. caligiuea, 
uhi tamen et aer sit, et humore teuui contexatur, qui 
coninotos ventos, et vehementius concitatos etiam 
ignes et contrzctos nubila, et conspissatos pluvia, 
et congelantibus nubibus nivem — et turbulentius 
congclautibus densioribus nuhibus grandinem, et 
distentus serenum facit occultis imperiis et opere 
Dei, a summis ad infima universa quie creavit ad- 
ininistrantis, Sed, ut jam diximus, aer ex aqua fit : 
in aere euim volatilia codi ceons'siuct, unde aves 
coeli nominamus et d:iemones habitare ia aere dicau- 
lur; et propterea eoS suffert. aer sustioere, quia 
aeria imagine utuntur, et. exiude. impugunaut buina- 
nun genus, quia statim. quaudo creati. fuerunt, de 
conspectu. Dei projecti sunt, unde Salvator in. Evau- 
gelio sit: Vidi Satun sicut [ulgur cadentem. de colo 
(Luc. x). Übi juste queritur quomodo cadere dicitur, 
*i non stetit. Sed sciendum quia non perseveravit iu 
consortio sanctorum argelorum , sed. statim quam 
cito se ipsum aspexit in. claritate. Dei , erexit se in 
superbiam, et dixit : Ascendam in colum, et super 
astra celi exaltabo solium meum, sedebo iu monte 1 es- 
taimenti, in lateribus Aquilonis. Ascendum super altitu- 
dinem coeli nubium, similis ero Altissimo (sei. xiv), et 
statiin projectus est de altitudine coeli in. aerem cum 
«omuibus satellitibus suis, quia non perstiteruni in 
divino amore, sicut illi qui firmati sunt, ut si velint 
peccare non possint, quia ipsi jn principio. proprium 
arbitrium babuerunt, sicut genus humiauut videtur 
habere. Mli autem de proprio arbitrio lapsi sententiam 
Dei acceperunt, ut si velint reparari, non possiul, 
Alterum dixit Dominus : J/le cb. initio kouicida (uit, 
el in veritale non stetil (Joan. viu). 


DISCIPULUS, 
Cur homicida? 
MAGISTER. 
Quia primum Adan jagalavit in paradiso, quando 


morlalis, et propterea humanum genus usque ad 
adventum Salvatoris jugulavit. 


.DISCIPULUS. 
Quomodo in veritate non stetit ? 


MAGISTER. 


Quia non meruit accipere quod ei promissum 7ue- 
ral, ut eum creatore suo in perpetuum cum reliquis 
angelis permansi-set; sed projectus est in terram 
cum suis, abi sine dubio poenam potiuntur, quia. iu 
aere iguis sidereus eis dominatur, el sibi pro genere 
suo quasi quidam carcer deputatus est, quousque 
veniat tempus diei jud.cii, ut in ignem mittantur 
aeternum. Sequitur : 


Creavit Deus cete grandia, el omnem animam viven- 
lem atque iitabilem, quam preduxerant aque in species 
suas , et omae volatile juxla gens suum (Gen. 1). 

SiSCIPULUS. 

Nosse cupio quando minimi pisces, vel animalia, 
Sive vermiculi, quos Scriptura. nou merminit, creati 
fuerunt. Ét dum ratio inquirenda est, ab elephanto 
uaximo usque ad veraincalum minimum, uude ve- 
i.àut, dum Scriptura hie nibil indicavit? 

MAGISTÉR. 

lütel'igendumi enim est quod quando Deus separa- 
vitaquas ab aquis, tunc minima. anima'ia quie Je 
aquis efficiuntur in ipsis aquis natura illorum cousis- 
tebat, et iili vermes. qui in corporibus mortuorem 
Sunt in ipsis corporibus eorutu habeut vigorem nas- 
ceudi; et pisces de aquis procreautur, dum dicit : 
Producant aqua veptiie anime viventis (Ibid.). 

DI C!PULUS, 

Si aqua tegebat tecrain, au. terra aquai , quaeso 
ut dicas? 

MAGISTER. 

Aqua tegebat terri, quia. si aliqua pars terras 
elapsa fuerit super aquam, stalim erupta esset aqua, 
et in locum suum terra reverti.ur. 

DISCIPULUS. 

Quomodo in psalmo dicit: Quia ipse super ma- 
ria jundavit cam. et super flumina pre pcravit. eam 
(Psal. xxi), si aqua terram tegebat? 

MAGISTER. 


De altiori terra hoc dicit, ubi montes esse videntur, 
aut de jusulis illud dicium est, ubi terra altior est 
quam aqua ; sed magis hoe secundum sensum iutelli- 
geudum est, quia simplices in Ecclesia super pru- 
dentes fundaü suut : vivie itaque aquae dicuntur illi, 
quia sustentant eos quos inferiores vel inlirmiores 
Se esse couspiciunt, quia quantum est. inter luuaut 
et sidera coeli, tantum est inter sanctam rusticitatem 
el sanctam siniplieitatem, Sequitur : 


D — Benediait eis dicens : Crescile et multiplicamini, et 


replete aq .as maris (Gen. 1). 
DISCIPULUs. 

Quare ista animalia benedictionem accipere me- 
ruerunt, sicul homo ? 

MAGISTER. 

Idem intelligamus istam benedictiovem in ceteris 
auimalibus permanere, avesque multiplicentur super 
tervam, Et factim est vespere et. mane dies quintus (1b.) 

Quastion^s de die sexta. 

Dixit quoque. Deus :. Zrodwcat terra anunam viven- 
ten in genere suo, juscnts st veptilia. et bestias. terra 
sccundu.n species suas. factumque 6s: ila (Gen. 1). 

pl CiPULUS. 

Ambrosius.— (uazrenduim nobis est si ista animalia 
venenosa iu. principio quando creata suut venenum 
lisbuerunt sieut nunc ? 


954 a 
MAGISTER. 


lloc proeul dubio sciendum, quia sicut tanc creata 
fuerunt, ita permanent ; sed tawien in priuciiio uo- 
cendi non hatuerunt potestatem, sieut probare pos- 
sumus de serpentibus, quaudo vipera invasit ina- 
num Paoli, et nihil ei nocuit, quia potestatem habuit 
invadendi, nocendi autem non. habuit. potestatem, 
Similiter de bestiis, quando Daniel missus fuit in 
lacum leonum, tunc leones iili nihil nocuerunt, aut 
propterea ista aniraalia venenosa creata fuerunt 2d 
terreadum hom;nem, quem Deus prasciebat poc- 
eantem, ut iutelligeret poenas. infernales, quia alibi 
dicit: Vermes eorum nou moriuntur, ct ignis eorum 
nou exslinguetur. Quamobrem besti$ inier semet- 
ipsos. nocent, duni de originali peccato non liabent 
unde eis vindieta tribuatur. 


De Creatione IH ominis. 
bISCIPULUS. 


Ambrosius, — Et vidit Deus quod essetbonwm, et ait ; 
Faciamus hominem ad inagimem, et similitudinem 
nos'ram, el fecit Deus howinem ad imaginem. Dei 
(Gen. 1). Hoc primum breviter discimus, non indif- 
ferenter accipiendum quod in atiis operibus dicitur : 
dixit Deus, Fiat, hic autem dixit Deus : Faciamus. 


MAGISTER. 


Ad insinuandum, ut iia dicam, pluralitatem. per- 
Bonarum, propter Patrem et Filium et Spiritui sau- 
ctum, quam tamen Deitatis unitatem iuteiligendam 
statim admonuit dicens : Et fecit. Deus hominem «d 
imaginem Dei (1bid.), quod ita dictum est, tauquam 
diceret: Fecit Deus hominem ad imagiuem suam. 
Mic etiam illud non est praetereundum, quia cum 
Gixissel : Ad imaginem nostram, statim subjunsit : 
4t habeat potestatem. piscium inaris et caeterorum asi- 
malium rationis expertum, ut videlicet intelligamus 
liomiuem in eo ad imaginem Dei faetum, in quo ir- 


QU.L.STIONES SUPER. CENESIM. 


A 


rationabilibus animalibus antecellit, !d autem est (7 


ipsa ratio exorta, vel inens, vcl intelligentia. Licet 
enim subuülissime disseraturipsam mentem hominis, 
in qua facetus. est homo ad imaginem Dci, quamdam 
scilicet. rationalem vitam distribui in aeternis con- 
templationis veritatem, et in rerum temporalium 
adiniuistrationem, atque. ita fieri quasi maseulum et 
leminam illa parte consulente, illa. obteniperante : 
in hac tamen non recte dicicur imago Dei, nisi illud 
quod inliret contemplandae incommutabili Veritati, 
iw cujus rei figura. Paulus apostolus. virum tautum 
dicit iiiag uem et gloriam Dei. 

lsidorus..— Et fecit. Dous hominem ad. imagiuem 
suam (Ibid.), id est, ad :xiernitatem ei imuiorialita- 
iem ; ad siuiditudinen: vero ut intellectum. ments 
habuisset, uon ut animalia quu nesciuut discernere 
inter bonum et malu 

bISCIPULUS : 

Augustinus, — Quid sibi vult intelligi, quod leg:tur 
in Genesi : F'aciamus hominem ad imaginem et siniili- 
tudinem nostram. (10id.) ? 

MAGISTER. ] 

In mente scilicel, id est, in ratione et intelligentia, 
ipsa i3que mens, dum cogitat ea quie zeterna Sunt, 
imago Dei dicenda est: cogitando ieterna , vir est, 
sicut dicit apostolus Paulus : Vir non debet velare ca- 
pul suxm, cum sit imago gloria Dei (1 Cor. vu), id 
est, quantumcunque se extenderit in 1d. quod :ter- 
num est. lanto in2g/s inde. formatur od imaginem 
Dei, et ideo non est eohibenla ut se iude contineat 
ac temperet ; quondo vero ea agit vel cogitat. quae 
sunt te:;pcralin, mulier appellatur, (un€ non. est 
dicenda imago Dei, et propterea debet velare caput 
suum, ne ninrium sit ad inferiora prog. ezs10, ne cum 
iicita agat, illicita coucupiscat. - 

Kt crcavit. Domiuus. Deus homisem. ad. imaginem 
suam, ad iiagincm Dei creaoil i lum, inasculum et [e« 

minam creavit eos (Gen, 1). 


D 


DiSCIPULU, 

Quid est enim quo! feminam dieit ezeare cum 

ma-zculo, Qui adhuc forimaca non erat? 
MAGISTER. 

Quia de Adam processura erat. Sic. etenim in se- 
m'nte arboris multa occultautur. Primo igilur in 
radice figtur, deiude in qualitate. arboris, postea 
in effusione ramorum , et exinde in. viriditate folio - 
rum, et cvtera,. [tà et feanipa.: in corpore Adie laie- 
bat, quia de costa ejus (ibricata fuit. Sequitur : 

Et benedivit eis dicens: Crescie et multiplicamini et 
replete terram ;. et su'jicite eai et. dominamini pisci- 
bus maris, et volatilibus celi, et universis aninant.bus 
qua noventur in terra (dHoid.). 

PISCIPULUS, 

Quare homo istam benedictionem aceipere me- 

ruii ? 
MAGISTER, 
Ne inculpari videretur iu procreandis filiis, nt de- 


clararet nullum exiude peccatum habere, si legitiue 
nuhbereut. 


| pICIPULUS. 


Si ergo Adam talis est creatus, ut. immortalis 
permaneret, cur eis dicitue :: Crescite et mulüplica- 
miii ? 

MAGISTER. 


líoc namque intellisendam, quia non. seeundain 
coucupiscentiam carnis, neque ulia. raala. voluntate 
debueruntíilios procreare ; nec sicut nune iu do- 
lore pariunt tilios, sed sieut quisque imperat mem- 
bra sua aliquid exercere, vel manum in. eperando, 
vel pedem iu ambulando, ita. et illi debueruut. in 
paradiso fetus procreare. 

DISCIPOLUS. 

Si autem sic debuerunt. procrcare fetus, quid. e.t 
quod in. paradise, autecuam  projecti. fuissent, non 
coieruut simul ut filios proereareut ? 

MAGISTER, 

Quia mox creata. mulier trausgressa est, et de alta 

imunorialita.c in ima profundi projecta cst. 
DISCIPULUS. 


Quomodo igitur corpora illorum mutari debuerant, 

Si ili imaineriales perinanerent ? 
MAGISTER. 

ld intelligendum, quia si non peceassent, mori 
Omnino non polaissent; sed corpora iliurum sine 
inortalitate, pos quam numerus ille impletus fuisset, 
juzta numerum angelorum 1n meilus commutari. de- 
buerunt. 

DISCIPULUS, 


Augustinus — Primus homo mortalis factus est an 
immortalis ? 
MAGISTER. 


Mortalis secundum alia, et immortalis secundum 
alia. Tale ergo corpus habebat priinus homo, quale 
et nos, sed stne peccato. (Non enim habebat legem in 
membris suis epugnaniem logi meniis sue (Rom. vn), 
quod utique meruil post prievaricatione;n. — gitur 
animale corpas habuit Adam, sed ut non seneseeret 
nec deficeret per illius ligui virtutem, quo Sustenta- 
batur, quod in paradiso vito nomen acceperat. Qua- 
propter si Det praeceptum servasset, obedientia ine- 
rito in illud corpus spiritale, quale sauetis ia resur- 
iecüone promitütur posunoduim commutandum ; ae 
per hoc potecat non iori, si Dci piae obedieutis co- 
lh:esisset ; non enim sig factus. fuerat, ul. non pos- 
SiL iori, Sicut et eorteri rab, qui omnino iori 
bQu possunt, sed ia, ut obedientia imimoraleu, 
iuubed:entia mortalem faceret. 
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DISCIPULU*. 


et ?) 
L4 


Si Adam immortalis, aut morialis fuit; et si mar- 
talis, quomodo immortatis; et si animalis, quoniodo 
spiritalis? aut, quare. eum. ceteris. animaiübus. iu 
coumnune cibum sumpsit ? 

MAGISTER. 


Mortalis erat, et immortalis, Mortalis era', quia 
potuit morí ; immoertalis, quia potnit nan mort. Quia 
Si non peeeasset, mori omnino non potuisset; post- 
quam autem peccavit, mortalis factus est. iteram. 
Mortalis erat, et immortalis : mortalis era! sua con- 
ditione ; inmortalis Dei beneficio, quod ei prasta- 
batur a ligno vite ; à quo ligno cum peceasset, pro- 
jectus. est, ut potuisset mori. 

DiSCIPULUS. 

Quid ergo est, quod nos qui per Christum renati 
fumus immortalitatem non aceeplinus, quam. Adaimi 
liabuit aute peccatum ? 

MAGISTER. 


Non enim hoc accepimus, quod in Adam perdidi- 
mus, id est, corpus animale ; sed ianto. melius. ac- 
cepimus, «quanto spiritalis. corporali: praepouitur. 
Uude ait Apostolus : Seminatur corpus animale, sur- 
git corpus spiritale (1 Cor. xv). Non enim recepimus 
jhumortalitatem. corporis spiritalis, sed. recepimus 
justtiam, de qua per peccatum. lapsus est Adam. 
De qua etiam dicit Aposto:us : [tenovamini igitar spi- 
ritu mentis vestra, e£ iuduite novum hloninem, qui 
secundum Dewn creatus. est, in. justitia. et. sanctitate 
veritatis (Ephes, ww). Renovahitur igitur a. vetustate 
peccati non in pristinum corpus animale in quo. fuit 
Adam, sed in melius, id est, in corpus spiritale, cum 
elficiimur a quales angelis Dei eclesti. liabitatione, 
Ienovabimur etiam spiritu meautis nostre secundum 
iinaginem ejus qui ereavit nos, quam peccaudo per- 
didit Adam. ftenovamur etiam carne, cuui iioc cor» 
ruptibile induetur incorruptionem, et mortale hoc 
induerit immortalitatem, ut sit spiritale corpus in 
quod nendum mutatus est Adam, sed mutaudus erat 
quia in corpore portans imaginem terreni homiaois, 
in mente autem. imaginem  eolestis (1 Cor. xv). 
Unde iterum ait Apostolus : Si est corpus animale, 
et. spiritale, sicut scriptum est; F'actus est primus omo 
Adam in animem viventem, novissimus Adam in spiri 
tum vivificantem. Sed non primum quod spiritale est, 
sed quod auinate, deinde quod spiritale. Primus homo 
de terrá terrenus, secundus homo de celo colesiis, 
Qualis terrenus, tales. e&. terreni (Ibid.). laduauus et 
imaginem ejus qui de cülo est, imaginem autem 
terreni. hoiuiuis ab ipso exordio. humani generis in- 
duimus; imaginem vero coelestis hominis nunc. ex 
fide poriamus, quaui habere in resurrectione. ceredi- 
nus. 

DIsCIPULUS. 

Quare non benedixit arberes e& herbas, sed homi- 
new et aninalia ? 

MAGISTER. 


ideo namque ista benedixit propler propagandi 
prolem, aut propter sexum masculini et feininini, 
aul quia arbores sensum uon habent sentiendi vel 
intelligend:, animalia sentiunt, et. non. intelligunt, 
liomo quidein sentit et intelligit : ideo arboribus nou 
dixit.: Crescite et multiplicauini (Gen. 1). 

Di$CIPULUS. 

Dixitque eis Deus :. Ecce dedi vobis omnem herbam 
ajJereuiem semen super terram, usque, £t factum est 
ia. Vidique Deus cuncta. qua feci, et eraut. valle 
bona (Ióid.). Cum Deus omnia bona creaverit , ni- 
lique. sit quod uon ab ilie sit conditum , unde ma- 
ium ? 

MAGISTER. Y 


Attgus! 2u5. -— Malum natura non est, sed privatio 
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ne uiato, malum non potest essesine bono. Non potest 
esse malum ubi tion fuerit bonum ; ac per hue dici. 
1088 et angelum bonum, et angelum ialum, et hu- 
minem. bonum, et homiuem malum. Sed bonum 
quod angelus, malum quod vitiosus. Bonum quod 
homo, malum quod vitiosus. Ideoque quando dieimus 
bonum, naturam laudamus ; quando dicimus malum, 
non naluram, sed vitium quod est boni natura re- 
preliendinius, Sequitur : 

Factumque vespere et mane dies sextus. Igitur. per- 
[ecti sunt. cali et terra. et emnes. ornatus. eorum (Gen. 
1m 

lucipit de die septima. 

Hieronymus. —- Et comple:it Deus die sexta opera sua 
que fecit (Gen. 1). Pro die sexta in Ilebrzio diem 
septimani habet. Aretabimus igitur Jud:eos, qui de 
ouo Sabbati gloriantur, qued jam tanc in. principio 
Sahbatum dissolutum sít, dum Deus operatur in 
Sabbato compleus opera sua in eo, et benedicens ipsi 
diet, quia in 1lo universa comypleverit. 

DISCIPULUS. 

Benedixit, inquit, die septimo, et sanctificavit illm. 
Cur benedixit diem septimum, in quo uihil erea- 
vit? 2 

MAGISTER. 


Ne forte indigens apparere videretur, sicut homo 
post laborem fessus dicit: Deo gratias, quia perleci 
opus meum. Non enim Dominus ita fecit, sed bene- 
dixit. diei, in quo nibil ereavit, ut demoustraret, 
quod ei nullus fuit labor cuncta creare, quia taotum 
dixit Deus : Fiat, et [acta sunt (Psal. xxxn), et ideo 
ipse in die septiuio requievit, ut nos in ipso faceret 
requiescere. 

DISCIPULUS, 


Augustinus. — Cut requies non sit nisi post labo- 
rem, cur Deus requiescere dicitur? am et ipse 
opere fatigatus est ut requiescere diceretur ? 


MAGISTER. 


Non in aliqua. ereatura tanquam ejus bona indi- 
geus requievit Deus, sed in seipso. Denique non iu 
aliquo dierum, sed post sexti diei opera requiescere 
legitur. Unde liquido apparet nullam creaturam 
Deum per indigeritiam, sed sola bona. voluntate fe- 
cisse, Quod si in aliqua creatura requiesceret, ali- 
quam creaturam indigens fecisset. Ergo quia nullam 
creaturam indigens fecit, in nulla requievit ereatura. 
Nam quod dicit Scriptura, requievisse Deum in. die 
septima ab omnibus operibus suis, quie fecit, hoc 
intelligi posse arbitror, quod non ipsa boua indigens, 
quod sit beatior, requieverit, sed ipsum diem septi- 
inum, id est, angelicam. naiurain adduxisse ad re- 
quiein suam, ut viderent scilicet in. Deo, sieut om- 
nem formandam creaturam, ita et illud videretur, 


p quod nullam creaturam per indigentiam fecisset, scd 


sola bonitate, hoe enim. arbitror posse intelligi re- 
quiem Dei. Intelligitur ev aliter requies Dei, 1d est 
cum nos bona opera requiescere facit secuudum il- 
lum moduin. quem Deus dicit ad Abraliam : Nanc 
cognovi quod tineas Deum (Gen. xxi), id est, co- 
gnoscere te feci, ita et bic. intelligitur requiescere 
Deus, cum sanctis suis requiem praestat. dtein ali- 
ter, Requiesecre Deus dicitur 1 condendis novis Crea- 
turis, quia post editionem sex dierum operum, nul- 
lam deineeps condidit ereaturam. Nam quod ait: 
Paler meus usque modo cperaiur, et ego operor. (Joan. 
vj, non noyau condeuns creaturam jnielligitur, sed 
quam condidit administrandam, ut Junilius. Septimo 
die requievisse dicitur Deus non à creando, eum 
quotidie ex ejus dispositione ac providentia oiuis 
creatura renovetur, ut constet ; sed hoe siguificatum 
esl, quod post ilios sex dies nullam mundo incogii- 
tàm substautialem sp:eiein aut naturam novam, 
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inexpertamque ereaverit, Dies namque. iste est pri- A per Spiritum tim ris Domini die sevtimo Opus suum 


mus, ipse est secundus, ipse est novissimus, quia 
repetitio est septiuii diei. 
DISC! ULUS. 

Quare non benedixit diem, in quo lucem  angeli- 

cam creavit, vel illum in quo omuia perfecit ? 
MAGISTER. 

Non enim sanctificans diem, ia quo hoc facere in- 
celhoavit, neque eum in. quo hoc perfecit, ne illis vel 
faciendis, vel factis, actio ejus gaudium fuisse víde- 
retur; sed eum iu quo ab ipsis in semetipso requie- 
vit, et nobis eam per diem septimuni ostendit, 
lpse tameu illa requie sunquam caruit, sed signi(i- 
cans.nen percipere requiem suam, uisi post per- 
fectionem operis. Et ideo in hae die vesperam nou 
successisse cognoscitur, quia requies nostra iu per- 
fectionem operis sine fiue in gaudio erit. Sequitur : 

Isi& generationes cali et terre? quando create. sunt 
in die quo. fecit Dominus Deus colum et terram, et 
omne virgulium agri, antequam oriretur in lerra, om- 
nemque herbam regionis, priusquam germinaret. 


DISCIPULUS. 


laquirenda est rátio, si ista omnia in uno die fa- 
Cta.fuerunt, aut per sex dies, sicut Seriptura com- 
meriorat; et si per sex dies facta fuerunt , quomodo 
ergo sancta Scriptura verà est quie. dicit: Qua vivit 
in eternum creavit omnia simul (Eccli, xvii). 
MAGISTER. 


lile namque seeundum: substantiam rerum simul 
omuia creavit. Nau secundum speciem forma, nou 
simul creavit omnia. Nam sicut mater infantem 
nutriens in gremio suo exspectat. ut convalescat, ita 
Dominus tarditatem liutani ingenii exspectavit. Nam 
in principio apud illum cuncta. ereata fuerunt, sed 
nou statim in speciem venerunt. Quando vero dixit , 
In principio creavit Deus. colum et terram. (Gen. 1), 
Auuc omuia, sicut diximus, apud ipsum facta sunt, 
quacunque de coelo et. terra oritura fuerunt, quam- 
vis per »ex dies secundum speciem dividere voluis- 
set, Sicut dicit quarto die sidera in ccelo posuisse, 
tameu primo die apud ipsum.ia caelo facta sunt, quie 
die quarto iu speciem veuerunt. Quia sicut in grano 
sementis muita occultautur, radiv, cortex, folia, fru- 
ctus, vel multa aiia quie de ipsa arbore veuiunt, iia 
apud Deum ista omnia. prius occuitabantur, quie po- 
$Leà iu speciem veneruut. 


PpISCIPULUS, 


Ergo si simul omuia creavit, (quomodo verum est, 
quod legitur: Parier meus usque modo operaucr, ei ego 
operor (Joan. v. 

MAGISTER. 


lerspiciat periiio iua, quia quamvis tunc creasset 
omnia simul, quotidie tamen gubernat iu rigaudo, in 
piantando, iu :edificando, vel in caeteris rebus. Naai 
sicut homo qui agrum exercet, si illum dimittit, in- 
cultus regianet, jia et mundus a. Deo creatus, sine 
Dei gubernaticae esse non. potest, seeundum  Apo- 
stolum Paulum : Neque qui planlat, est aliquid, neque 
gui rigat, sed Deus qui incrementum dat. (1. Cor. i). 
Alii enim istos septem dies septem dona grati Spi- 
ritus sancti intelligere voluut, id eet, Spiritum $a- 
pientie et. intellectus, Spiritum consilii el fortitudinis, 
Spiritum scientig et pietatis, et Syiritum iimoris Do- 
mini (Isai. x1). Dieunt namque per Spiritum sapien- 
ti: fecisse Deum coelum et terram, per Spiritum iu- 
telligenti:e fecisse firmamentum, et separar aquas 
ab aquis; perSpiritum consilii segregare aquas ab 
arida, et germinare terram fecisse; per Spiritum 
fortitudinis posuisse luminaria ia. firmamento coeli, 
ut dividerent diem ac noctem; per Spiritum sCieu- 
ti» ornare aquas de reptilibus, et aerem doe volatili- 
bus; per Spiritum pietatis vestire terram de auima- 
libus, et hoininen creare, et cetera qui nascuntur ; 
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sanelificasse. Hia et nos debemus isia septem. dona 
saneti Spiritus ia nobis imitari. Per Spiritui namque 
Sapien! coelum et terram. facere, id est coelestia 
meditari, et. terrena. derelinquere, vel lucem a. te- 
nebris separare, id. est, opera. nosica perfecia a te- 
nebris pravorum operuin, Per Spiritum intelligeniia: 
debemus facere firmamentum. inter aquas inferiores 
ct superiores, id est, disciplinam sanctam inter vitia 
el virtutes, ut non deelinemus ad vitia. Per Spiritum 
consilii debemus aquas separare ab arida, id. est, 
homines regrobos ab anima sitienti verbum | Dei. 
l'er Spiritum fortitudinis debemus ponere luminaria 
im firmamento coeli, id est, dilectionem proximi, 
quia dixit sanctus Joanne: : Qui odit fratrem. suuin, 
in tenebris est (1 Joan. v). Per Spiritum scienti de- 
bemus aquas ornare de reptilibus, etc., id est, de arca 
cordis nostri vocem ad caelum auittere, Sicut. pisces 
pinrulis suis in altum saltum tribuunt, et. volaeres 
eli iu aere volitant, ità et nos sensum nostrum ad 
Superiora levare oportet. Per Spiritum pietatis de- 
bemws facere serpentes et pecora, et c:etera, id est, 
ut simplicitatem ac prudentiam. habeamus discer- 
nendi iuter bonum et malum, et fructum. bonorum 
operum agentes, qualiter valeamus imitari exciupta 
Sanctorum, vel ipsaiu veritatem, ad eujus imaginem 
facti sumus, Per Spiritum timoris Domini debemus 
requiescere in requie vite 3iermo, quia initium 
sapientie timor Domiui est (Psat. cx). 
DISCIPULUS. 


lste generationes coli et terr, quando create 
sunt iu die. quo fecit. Dominus coelum. et. terrain, 
superius septein dies numerati sunt, nunc unus dics 
dicitur, quo fecit Deus celum et ierram, et omne vir- 
gultun agri, e. omnem herbam regionis (Gen. n) 


MAGISTE R« 


Mujus diei nomine secundum prophetiam omne 
tempus hujus vit:e significatur, in quo eceium et terra 
faetum est, id est, in quo creatur; visibiles dispu- 
nuutur, administrantur atque existaut. (liuc est quad 
Moyses et distincie per dies singulos condita oninia 
retulit, et tamen simul omuia creata. subjunxit, di- 
cens : Iste generationes cal: et terra, quando creutg 
suut, in die quo [ecit Dominus Deus colum et terrum, 
et omne virgultum agri, antequam. oriretur. in terra, 
omnemque herbam regionis (15id.). Qui enim diversis 
diebus creatum. coelum et terram, virguilum  ber- 
bamque uarraverat, nune uuo die factum manifestat, 
ut liquido ostenderet quod erceatura omnis simul per 
substantiam exstitit condita, quaurvis non simul per 
speciem processit, Sequitur : 

Non enim pluerat. Dominus super terram; ei hoino 
non erat, qui operaretur terram; et [ons ascendebat 
de terra, irrigans universam [aciem terre (lid. ). 

PISCIPULUS. 


Augustinus. — Si universam terram rigabat, ergo 
et montes rigabat, quia moates utique (erra smut. 
Si montes rigabat , diluvium erat. Et quomodo terra 
gerininaverat herbam virentem, et faeientem semen, 
aut quomodo homo habitabat 1u terra, si universa 
terrai aqua tegebat. 

MAGISTER. 


Fons positus est. siugularis pro plurali numero, 
hoc enim si sollicite requiras, in Scripturis sanctis 
frequenter reperies. ilabes uempe in psalmo : Misit 
in eos muscam caninam, et comedit eos, et vanam, et 
exterininavit eos (Psal. Lxxvi), dum utique nec una 
musca nec una rana. fuerint, Et alibi : Venit locusta 
(Psul. civ). Non ait, Locuste, sed Locusta.Eu liabet 
singularem numerum pro plurali, secundum illud 
quod ait nobilissimus poetarum ;. Uterkmque armato 
milite complent. Porro autem propter unitatem. na- 
Qurz dietum est fous, ut in eo omnes foutes intelli- 
guuius, qui sunt im. lerra, quia. quodammodo 0ui.es 
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ex unius. abyssi natura. emanant, Nam quod ait: A gentior retractatio isto sermone explicetur. Si ergo, 


Irrigabat universam. [aciei terras, non totam terram 
rigabat, sed pactem, à (oto enun partem 8 gnificant, 
quemadmodum dicimus Christus mortuus est, Chri- 
sius resurrezil, cum non mortuus fuerit et. resurge- 
rel nisi secundum carnem. Aut, ut Ambrosius. ait: 
« fons appellatus est, qui, accepio. humoris adjuto- 
rio, irrigabat universam superficiem terra; » aut 
postquam. paradisus jlantatus, restagnata est illa 
abruptio aquaruni, Et illo fons divisus est per rivu- 
los ad irrigandam universam faeiem terre, sicut 
nunc vidimus ire aquas pee alveos flamiuis, alvcos- 
que rivoruim et ex eorum excessu vieiaa. perfundere 
. laca ; sic et tunc quasi de uno fonte multi proeesse- 
runt, aut unus fous appellatus est, et. in. quodam 
siu Lerrze occaliatur, et iade omaes fontes parvi et 
magni progrediuntur. 
DISCIPULUS, 


Quid est enim quod fons iste manifeste non in- 
venitur, qui irrigare videatur universsim. faciem 
terra ? 

MAGIBTER. 

Voratan pro peccato primi hominis parentis nostri 
Adam iste fons absiractus est, ut auferret ubertatem 
a ierra, et majorem. laborem. cxerceret. huniauuim 
genus. 

Hem alibi Isidorus. — Fons ascendebat de terra 
irrigans wniversam. faciem terre (Gen. 11). Terra nia- 
ter Domini, virgo Maria rectissime appellatur, de 
qua scriptam. est: Aperiatur terra, el. germinet Sal- 
vatorem (loai. xix). Quam terram irrigavit Spiritus 
sanctus, qui fontis et aqux noniine iu Evangeliis Si- 
gnificatur. De inspiratione kominis. 

DISCIPULUS, 


Formavit igitur Dominus homines de limo terra 
(Gen. wi). Peiino. enim quod de limo terrà Deus ho- 
minem fiaxit, solet habere quistionem qualis ille 
limus fuerii, vel.qua materia nomine limi significata 
$i, quod quaeso mihi quoque aperias. 

MAGISTER. 

Solent enim inimici veterum. Libreram omnta car- 
naliter intueates, et propterea seniper errantes, etiani 
hoe mordaciter reprenendere, quod. de limo f)eus 
tomiaem finxit. Dieunt evim : Quare de lino. fecit 
Deus liominem ? an. defuerat ei mclior et. coelestis 
inateria unde hominem faceret, ut de labe terrae 
uaturam fragilem mortalemque formaret? Non intel- 
ligentes. primo, quam mulüs significalionibus vel 
terra vel aqua in Seripturis ponatur. Limus enim 
aqui et terrie comnistio est Diximus enim tabidum 
eifragile, et marti. desünstum, corpus humanum, 
post peccatum, esse egepisse, Non ceaoun in nostro 
corpore isti exhorreseunt, nis) morialiatem quam 
damuatione meruimus, Quid aotem mirum aut diffi- 
cile Dco, etiam si de liuio istius terre hominer fe- 
cit ; tale tamen corpus ejus etlicere, quod corroptioni 
non subjaceret, $i homo praeceptum Domini custo- 
diens peccare noluisset? Si euim Speciem cali ipsius 
de niliilo, vei de informi materia dicimus factam, qui 
omnipotentem arüficem eredimus, quid miruai gi 
corpus quod de lirao qualicunque factum est, potuit 
ab omnipotenti arufice tale fieri, ut nulla. moleslia, 
nulla indigeniia eruciaret hominem ante peccatuim, 
et nulla corruptione tabesceret? Haque superttue 
quariiur unde biomini corpus Deus lecer.t, Si tamen 
nunc de corporis formatione dicitur. Sie enim non- 
nullos nostros intelligere aecepi, qui dicunt : Postea- 
quam dictum est: Fui Deus hominem de limo 
lerre, propterca. non additum. Ad imaginem et simili- 
tudinem. sinn, quomodo nune de corporis formatioue 
dicitur. "Tunc autem homo interior significabatur, 
quando dictum est : Feci; Deus hominem ad imaginem 
Dei ; sed eiiam 8i nune quoque homineni ex corpore 
ei anima factum intelíigamus, ut noa. alicujus novi 
operis incligatio, sed prius breviter insinuati dili- 
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ut dixi, hominem hoc loco ex corpore et anima fa- 
cium !ntelligamus, non absurde ipsa eomuistio limi 
noien aceepit. Sieut enim aqua. terram colligit, et 
congluunat, el contiuet, quando ejus tommistione. 
]unus el(icitur, Sic anima. corporis materiam vivifi- 
cando in unitatem eoncordem conformat, et. non 
permittit labi et resolvi. 


DiSCIPULUS, 


Augustinus. — (Jusiri autem merito potest, causa- 
les ile rationes quas mondo. indidit, cum primum 
Simul omuia creavit, quomodo sint iusGttitie, utram 
et quemadmodum vidimus cuneta nasceestia, ct fru- 
ticum vel auimalium in suis eouformationibus atque 
iucrementis su3 pro diversilate generum — diversa 
Spstia peragevent temporam , aut quemadmodum 
creditur facetus Adam sine ullo progressu. inereiner- 
torum virili setate. continuo formaretür, sieut aqua 
in vinum conversa, etvirga in serpentein. 


. MAGISTER. 


Sed cur non strumque 1llas credimus habuisse, ut 
hoc ex eis futuram esset, quod faeturo placuisset : 
nam multa sccundum inferiores causas futura sunt, 
Sed si ita sunt, et in praescientia. Dei vere futura 
sunt. Si autem ibi aliter ita potius futura sunt, sicut 
ibi sunt, ubi qui przscit falli non polest. Nam futura 
dieitur senectus in juvene, sed tamen futura non est, 
8l ante moriturus erit, hoc. autein. ita erit sieut. se 
habeut ali: eausz, sive mundo contexte, sive prie- 
sentia reservat. Nau secundum quasdam. füturo- 
rum causas moritürus erat Ezecbias, cui Deus :ddi- 
dit quindecim annos ad vitam, id utique facieus, 
quod ante consttudonem mundi se facturum esse 
prascicbat, etin sua voluntate servabat. Ibi eni 
erat uon solum, ut ijt3 Adam fieri possit, verum 
etiam ut ita euin fleri necesse esset; tamea non facit 
Deus contra causam, quam sine dubio voleus praesti- 
tuit, quam eontra euam voluntatein non facit. Si au- 
(em non omnes causas in. creatura primitus condita 
praedixit, sed aliquas in sua. voluntate servav.t, non 
suni quidem iile quas in sua voluntate servavit ex 
iztaru:u quas creavit necessitate pendentes. Nom ta- 
men pessuat esse cenutrarixe, quas in sua. voluntate 
servavit, quia Dei voluntas non potest sibi es e con- 
traria, lstas ergo sic condidit, ut ex illis esse illnd 
cujus causas sunt possit, sed non necesse sit. lllas 
autem sic abscondit, ut ex eis esse necesse sit hoc 
quod ex istis fecit, ut esse possit. Sequitur. 

ltem. Augustinus. —— Et flavit in faciem ejus f'atum 
viue (Gen. v). 

DISCIPULUS, 

Quomodo istum flatum recipimus, si Deus incor- 
poreus est? 

MAGISTER. 


Iloe manifeste sciendum, quia sicut non imanibus 
corporis finxit, ita nec faucibus labiüsve sufüavit. 


D Credendum. tamen. est, atque. intelligendum, ne- 


que ullo mode dubitandum quod recta (ides habet, 
auimam sic esse a Deo tanquam rem quam 
fecerit, non. tanquam nature, cujus ipse esl, sive 
genuerit, sive quoquo modo pertulerit. De revolutio- 
nibus autem animarum quomodo se liabeat vel non 
habeat philesophorum opinio, catholiez tamen fidei 
non convenit credere aniinas pecorum in homines aut 
hominum in pecora transmigrare. Nam illa que 
feruntur accidisse, ut quidam quasi recordareniur, 
in quorum animalium corporibus fuerunt, aut falsa 
narrantur, aut ludificationibus daemonum hoc in eo- 
rum animis factum est. Si enim conligit in somnis 
ut fallaci memoria quasi recordaretur se homo fuisse 
quod non fuit, aut egisse quod non egit, quid mirum 
Si quodam Dei justo occultoque judicio sinuntur d:- 
mones in cordibus etiam vigiiantium tale aliquid 
posse. Manicha autem, qui se Christianos vel pu- 
tant vel putari volunt, in hac opinione translationis 
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iosophis, vel si qui alii. vani homines hoc putant, 
deteriores et delestabiliores, quod illi anim:e natu- 
ram a Dei natura discernunt. l5!i autem cum aliud 
nihil dicant esse animam quam ipsam Dei substan- 
tiam, atque id omnino «uo! Deus est, non trepidaut 
eam tam turpiter. commnuiabilem dicere, ut. nullum 
€it herb:e seu vermiculi genus ubi cam-pon esse 
commistam, vel quo revolvi non. posse niirabili opi- 
nentur insania. Proinde, quoniam pars cerebri ante- 
rior, unde sensus omaes. distribuantur, ad frontem 
collocata est, atque in. facie sunt ipsa quasi orgaua 
sentiendi, ideo scriptura. arbitror, quod in faciem 
Deus sufilaverit hominis fiatim. vite. Anterior pars 
posteriori merito praeponitur, quia et ista dueit illam. 
Seguitur : Et ab ista seusus, ab illa motas est, sieut 
consilium pr:ecedit actionem, ct quomodo corporalis 
motus qui sensum sequitur sine intervallis tempo- 
rum nullus est. Agere autem intervalla temporutin 
spontaneo motu, uisi per adjutorium memorix non 
valemus. Ideo tres tanquam ventriculi cerebri de- 
monsirantur : unus anterior ad faciem, a quo sensus 
onmis. Alter posterior ad cervicem, a quo notius 
emnis, "Tertius inter utrumque, in quo memoriar 
vigere demonstrant, ne eum seusum sequitur motus, 
non connocetat bomo quod faciendum est, si fuerit 
quod facit oblitus. Ünde ergo sit ipsa, id est, de qua 
velut materia Deus hunc flatum fecerit, qu.e anna 
dieitur ? Dum qu:ritur, nihil corporeum debet oceur- 
rere. Sicut enim Deus omnem creaturam, sic anim 
omnem creaturam corpoream natura dignitate prie- 
€ellit. Per lucem enim et aerem, qux in ipso quaqua 
mundo praecellentia sunt corpora, magisque habent 
faciendi prasstantiam, quam patiendi corpulentiai, 
sicut humor et terra tanquam per ea qui spiritui 
similiora sunt, corpus adinipistrat. Nuutiat enim 
aliquid lux corporea, cui autem nuntiat non esi hoc 
quod illa; et liec est anima, cui nuniiat, non iila 
qu nuntiat; et cum 2affeetiones. corporis moleste 
sentit, acLtionen: suam qua i!li regendo adest, turbato 
ejus temperamento, impediri offenditur. Et hxc of- 
fensio dolor vocatur, ct aer qui nervis infusus est 
paret voluntati, ul membra moveat, non autem ipse 
voluntas est. Namque aliud esse animam, alia hxc 
ejus corporalia ainisteria vel vasa, vel orsana, vel 
si quid nptius dici possunt, flinc evidenter elucet 
quod plerumque se vehemeati cogitatione inlentione 
avertit ab omnibus, ut pr: oculis patentibus recte- 
que valentibus multa posita nesciat. Nain et oblivi- 
scitur aliquando, et unde veniat, et quo eat, et trans- 
it imprudeus villam quo tendebat, natura sui cor- 
poris sana, sed sua in aliud avoeata. Omne quippe 
Corpus im omne corpus mutari posse credibile est ; 
quidlibet autem corpus mutari posse in animam, 
credere absurdum est. lllud ergo videamus, utrum 
forsitan verum esse possit, quod certe humana opi- 
nioni tolerabilius milii videtur, Deum in illis primis 
operibus qui simul omnia ereavit, etiam animam 
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€reasse, quain suo tempore membris ex limo for-. D 


mati corporis inspiraret, cujus corporis in illis simul 
conditis rebus rationem creasse causaliter, secun- 
dum quam fieret, cum facienJum esset corpus huma- 
" num. Nam neque illud quod dictum est, ad imaginem 
suam, uisi in anima, neque illad quod dictum | est, 
masculum et [eminam, msi ia corpore recte intelligi- 
inus. Credatur ergo si nuila Scripturarum auctoritas 
seu veritas contradicit, bominem ita factum sexto 
die, ut corporis quidem causaiis in elemeitis mundi, 
anima vero jam ipsa crearetor, sicul cum primus 
conditus est dies, et creata lateret in. operibus Dei, 
douec eam $uo tempore sulflando, hoc est. inspirau- 
do formato ex liuio corpori iusereret. Quod si ita est, 
fatebiinur non. in eo rerum geuere animai primitus 
€reatam, ut esset przescia futuri operis sui, vel justi, 
vel iniqui ; neque eam ex his tantum laudandus est 
Deus, quibus pr.escientiamn dedit, eum recte laudetur 
eliam quia. pecora creavit, quibus est natura huma3ua 
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ipsis peccantibus; tataüra 
quippe hominis ex Deo est, non iniquitas qua se ipse 
involvit male utendo. liberiore arbitrio, quod tamen 
si non haberct in natüra rerum, minus excellere:. 
Cogitandus est. quippe homo juste vivens, ctiam 
non praesscius füturoram, et ità. vivendum est excel- 
lentia voluntatis bone, quam impedia:ur ad. reete 
vivendum, et qui placendum quod ignarus futari vi- 
vit ex fide. Hujusmodi ergo creaturam quisquis nolit 
esse in rebus, contradicit Dei bonitati ; quisquis aura 
iem poenas eam non vull luere. pro peccatis, iniini- 
eus est xquitati. His enim omuibus divin: Scripturas 
testimoniis, quai esse veracem, nemo dubitat, nisi 
infidelis et iripius, Ad illam seutentiam ducti sumus, 
ut diceremus Deum ab exordio s3culi primum simul 
Omnia Creasse. Quaedam conditis jam. ipsis naturis, 
quidam procondiis causis, sieut. non. solum pra- 
Sentia, verum etiam futura. fecit Omnipotens, et ab 
eis factis requievit, ut eorum deinceps admioisira- 
tone atque regimine crearet etiam ordines temporum 
et temporalium. Nunc tamen quam Deus inspiravit 
bomini sníflando im ejus speciem, nihil confirmo, 
nisi quia ex Deo sic est, ut non sit substantia Dei, 
et sit incorporea, id est, non sit corpus, sed spiritus ; 
non de substantia Dei genitus, nec de substantia Dei 
procedens, scd factus a Deo, nec ita factus, ut in 
ejus naturam natura ulla corporis vel. irraiionalis 
amni) verteretur, 

Reüquag Questiones de natura aime. 


DISCIPULUS. 


Insuffl wit in [aciem ejus spiraculum vite (Gen, n). 
Per spiraculum vitx quid intelligere debeinus * 


MAGISTER. 


lloc est 3nimam facere, sicut per Isaiam dicitur : 
Species ex. me procedit, et omnem lutum ego. feci 
(1sai. L.vi). s y 
DISCIPULUS. 


Quid est cnim quod anima, qa» innocens creata 
est, in corpus introivit, quod Deus praesciebat pec- 
caturum? 

MAGISTER. 


Absit hoc recipiendum, ut propterea anima ereata 
fuisset, ut in corpus quod Deus prxsciebat peceatu - 
rum introisset, et ad hoc reservata esset, quia si sic 
esset, Deus auctor peceali fuisset. Sed non est ita. 
Magis aulem intelligendum atque recipiendum, quod 
Deo inspirante ipsa voluntaria introisset. in corpus 
adminisiaudum ipsum, quia per animam seutitur 
corpus ; quia si anima non est, corpus murium 
est. 


DiSCIPULUS. 


Quid ergo est anima ? aut. si est aliqua. res, unde 
anie fiaut, quid ipsa est? quid nomen ejus? qua 
species? quem usum in rebus conditis tenet? vivit, 
au non? Si vivit, quod conlert universitatis a(fecti- 
bus? beatamne vitam ducit, au. miseram? Quid est 
ergo anima? colum non e:t, neque terra, neque 
aer, neque ignis, non aqua, uon Deus, nou sidera, 
non visus, uon auditus, non gustus, vei extera, quod 
enumerare longum est, qui in colo sunt, et in 
terra. Unde ergo est anima? 

MAGISTER. 


Anima ex Deo data est, ei ex nihilo facla : quia 
homo qui de teira factus est, in terram revertitur : 
»hniliter uives et procell, qua: ex aqua fiuüt, et 
aer sumit de terra, in aquai revertuntur. Et iterum 
de terra, ex qua sumpta sunt in. aere: anima vero 
(oa habet ullum. elementum, ad quod revertatur, 
uisi ad creatorem suum postquam de corpore. exie- 
rit, uL ipso moderante recipiat quod. ineretur. 


DISC; PULUS. 


,Inquirenda est ergo ratio unde homini anima ve- 
niat, quando uascitur. 
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MAGISTTER. 

Alii dictint quod sicut. caro de carae nasci.ur, ta 
*nüima de anima nascatur. Sed hoc Seriptura. non 
marrat allo loeo, unde anima homini veniat, quaudo 
matus est; neque de ips» anima mulieris, quomodo 
cdita fuisset , sieut narrat de carne, quomodo facta 
esi, Alii vero imelius sentiunt, quod unicuique ho- 
minui anima a Deo data sit, quando natus est, sicut 
in Isaia. scriptum est : Spiritus ex me procedit, el 
omnem flatum. ego feci, id est, omnem auimani, Et 
Sicut in Psalmo seriptum est: Qui fiuxit. singillatim 
corda eorum. EL olii temerarie dicunt quod tunc 
animo omnium ereate fuissent, quando simil 
o$inula fecit, ei in quodam loco occultautur, donec 
homo natus sit, et tunc ei dota sit anima ex Deo. 
Sed hoc non est in rebus nosiris consideraudui 
quid. vel siuat, ve! non sinat, quomodo anima data 
sit homini, quad Scriptura noa narrat ullo loco. 
os non possumus discernere quod veritas iacuit, 
eL nihil aliud sonat Seriptura de liae re, nisi fioc 
tantum quomodo anima 2 Deo data sit. 

DI-CIPULUS. 
Ergo Salvator noster unde habuit animam ? 
MAGUI- TUR. 


Non de Adam, sed uude Adam, id est ex Deo: 
«mia quamvis de propagine peceai descenderit, ta- 
mien de propag:ne peccati non concepit, quia nec 
ipsa erat coro. peceati, sed similitudo carnis peccau : 
non enini iude accepit reatum imnorieüdi. 

DISCIPULUS. 
Et anima, quando de hae eorpore migraverit, est 
corporalis au. iucorporalis ? 

MACISTER. 

Tncorporalis quidcüuir est. 
DISCIPULUS. 

Quomodo ergo portatur, si incorporalis est? 
MAGISTER. 

Incorporea quidem similis corporibus. 
DISCIPULUS. 


Et ubi portatur, ad locum corporeum àn incorpo- 
eum ? 
MAGI-TER. 
Ád ioca incorporea similia corporalibus, 
DISCIPULUS. 

Qux ritur crgo si potest anima abs. we eorpore inter 
angeles in perpetua beatitudine consistere sine defe- 
ctu. Quid ergo opus est ut iterum surgat corpus, ut 
illam tunc immortalem induat, quom nunc mortalem 
deposuit ? 

MAGISTER. 


Inest quidem corporis administratio, que detar- 
datur animus , «t non. in illud suminum pergat, do- 
uec consurgat.corpus, ut quod nanc ei sarcinuiu est, 
tunc sit in gloria. 

DISCIPULUS. 


Quid ergo opu: est ut parvuli, qui pareutes habent 
Chiistisnos paire). et matrem, iieruur renascantur 
per aquai baptisinatis ? 

MAGIS 1ER. 

f)uia unusquisque ia originali peccato usscitur, 
el nisi renalus $it. per aquam baptismatis, non petes 
introire in regnum Dei (Joan. wm, 5). 

De plantattone paradisi. 

Hieronymus in libro Quaestionum IHehraicarum ita : 
Ei plaitav. t Dorninus Deus parad'sum in dcn contra 
erigutem, l'ro. paradiso. liortum. habet, 1d. est, ea, 
Porro Cden deliciv interpreiatur, Pro quo Synuna- 
chus trasstulit, paradisum floreotem, nec noa quod 
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sequitur, contra orientem, in Hebra o imikedem seribi - 
tur, quod Aquila posuit, &nà «pz ac. Et nos ab exor- 
dio pessumus. dicere. Syminachüs vero, £z mporne : 
et Theodotion, £z vcpárss. Quod el ipsum non orien. 
iem, sed principium sign.ficat, Ex quo. manifestis- 
sime comprobatur quod. priusquam coelum et ter- 
ram faceret, paradisum ante condiderat. Sieut legi- 
tur ii HUebrro : Plantarerat autem Dominus Deus pa- 
radisum in Eden a principio. 

Auqustinus in Iexamero.—Et plantavit Deus para- 
disum in Eden ad orientem, et posuit ibi bominein, 
quens finxit. Non ignoro de paradiso multos multa 
dixisse, ires. tamen de liac. re quasi generaies Sunt 
Seuleniisxs, Una eorum qai iantunimodg. corporaliter 
paredisum ioielligi volunt; alia eorum qui. spiritali- 
ier tantum ; tertia eorum: qui utroque uwodo el cor- 
peraliter ei spiritaliter. Breviter ergo dicam, tertiauis 
mihi fateor : senteniim. — Plantaverat. erga 
Deus paradisum in delictis, hoc est, ad orientem, et 
posuit ibi homineni quem finzerát. Sic enim seriptum 
8L : quia sic facium est, ut quidam sapiens ait, quod 
in quodam (oco iste paradisus piautatus est, sbi homo 
Lerrenus habitare potuit, Nam. paradisus. spiritaliter 
iuteliigitur, ubt nune &animo sanctorum de corpore 
exeuntes, perguot, in cajus üguram isto paradisus 
plantatus fuit secundum rerum gestarum fidem. 
iliud plane guod sequitar : Et Lgnim vitm in medio 
paradisi, 'ignumque scientite boni et mali, diligentius 
tonsideraudum est, ne eogat in allegoriam, ut non 
iso. ligna. fueriüt, sed aliud aliquid nomine ligat Si- 
guificei. Dietum c:t enim. de sapientia, lignum. vite 
est amplectentibus eam. Verem tamen egui sit. Jero- 
salem oterna in cotis, eliam in terra civitas, qua 
ila significaretur, condita est : et Sara et Agar 
4juamvis duo "Testamenta significent, erant tameu 
etlam «quedam imuleres duw, et euim Christus per 
ligni passionem flucnto spiritali nos iriget: erat 
iamen et peira qua aquam sitienti populo lhno per- 
cussa manavit, Dc qua diebtur : Petra. autem. erat 
Christus. Nou sicut ille vitulus saginatus qui auinoro 
filto revertenie in epulas cvsus est. Ibi quippe ip-a 
narratio figurarum est, non rerum gestarum figurata 
significatio, sed illud etiam in rebus ges:is facium 
est : hoe autem. tantum in figuris praedietum.. Sic et 
Sapientia, id est, ipse Christus lignum vite est in 
paradiso spiritali, quo inisit de cruce latronem: 
€reatui est autem, quod eum signiliearet lignum vitae 
in paradiso corporali. Nec sine mysteriis reruu spie 
rüalium corporaliter reseniatis voluit. hominem 
Deus in paradiso vivere. Erat ergo et in lignis cxw- 
teris alimentum : in. illo autem. sacramentum, quid 
significans, nisi sapientiam, de qua sic dictuim est: 
Lignum vit est amplectentibus eam, quemadmodum 
de Cüristo diceretur : Petra manans est. sitientibus 
eum, illad quoque addo, quanquam corporalem ci- 
bum ialem, iamen illau; arboreim prostiiisse, quo 
corpus hominis sanitate. stabili firmaretur : non Si- 
cut ex 3lio cibo, sed nonnulla iuspiratione salubri- 
latis occulis, l'rofecto. enim licet usitatus panis ali- 
quid timen amplius habuit, cujas una colliride ho- 
nine Deus ab indigentia famis dierum quadraginta 
$patic vindicavit, Sequitur. Nanc videamus de ligno 
seientiz boni et mali, eur istud. nomen. acceperit, 
quia valde bona omnia Deus ereavit. !d dignoscen- 
dum bou) et mali quantum fuissel inter obediernti:e 
bonuin et inobedientizas malum, quia si inde transgres- 
Sus esset, unalum illi esset ;- si vero servasset. pru- 
cepta conditoris sui, bonuin illi fuisset, quoniaui si 
lraosgressus nou fuisset, experiuientum pgende non 
didicisset. 








TISCIPULUS. 

[st fona ascendebat de (oco voluptatis, ad irrigandum 
paradisum, qui inde dividitur ia quatuor capita, vel in 
quaiaóor partes, quomodo intelligeuduia est? 

MAGISTER. 


Augustinus. — Ne quis ex hoc moveatur quod de liis 
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Duminibus diciiur aHorum esse (antes novos, aliarum Á Eienum. vite Sanctus sanetorum, vtique. Cliristas 


sntem prorsus incognitos, cum id potus eredenóu n 
sit. quomodo Iocus ipse paradisi eognitione hominum 
est remolissimus, inde quatuor aquarum partes di- 
vidi, sicut fidelissitia Scriptura testatur, Sed ea flu- 
mina, quorum fentes not? esse dicuntur, alicuhi ipse 
sub terras, et post tractus prolixaruei regionum 1o- 
tis aliis eropisse, ubi tanquam in. &uis fontibus non 
esse perhibereninr. Nam hoc solere nonnullas aquas 
faeere quis ignorat. 

liem Augustinus. — Fiumen autem quod proce- 
dehat ex Eden, id est, ex deliciis, et voluptate , et 
epulis : quod flumen a Propheta significatur in 
psaluno, ubi ait ; Torrente. voluptatis (uir potabis eos 
(Psal. xxxv, 9). Dividitur, inquit, in quatuor partes, 
ei quateor virtates significat : prudentiam, fo:tituli- 
nem. temperantiam, justitiam. Dicitur autem Phi- 
son, ipse est Ganges. Geon autem Nilus, quod etiam 
in Jeremia propheta animadverti potest. Nunc in aliis 
maminibus appellantur, sieut. nunc Tiberis dicitur 
fiuvius, qui prius Albula diechatur, Tigris autem et 
Euphrates etiam nunc eadem nomina tenent, qu bus 
tamen nominibus virtutes, ut. dixi, spiritales. signi- 
ficantur, quod et20 ipsorum nominum interpretatio 
docet, si quis Hebexam linguam vel Syram eonside- 
ret. Sicut Jerusalem, quamvis sit visibilis et terre- 
mus locus, siguilicat tatuen civitatem pacis spiritali- 
ter :; et Sion, quamvis sit mons ia terra, speculatio- 
nem tamen signifieat, et hoc nomeu in Scripturarum 
"llegoriis ad spiritalia intel'igenda spe tranfertur : 
«i ille qui descendebat ab Jerusalem in Jericho, sicut 
Dominus dicit, et in via vulneratus, saucitts et Scmi- 
vivus relictus est a latronibus (Luc. x, 30). Utique loca 
ista terrarum quamvis secundum historiam in terra 
inveniantur , spiritaliter. cogit. jntelligi. Prudentia 
ergo, qux» significat ipsam contemplationem verita- 
tis, ab omni ore humano aliena, quia cst ineff.bilis, 
quam si eloqui velis, parturis cam potius quam pa- 


ris : quia et ibi oudivit Apostolus. ineffabilia veiba, ( 


qui non Hcet homini loqoi, lec ergo prudeutia 
terram cireuit, que habet aurum et carbunculum et 
lapidem prasinum, id est, disciplinam vivendi, qui 
ab omnihus terrenis sordibus quasi decocta eniteseit 
«icut aurum oprimum ; et veritatem, quam nulla fal- 
'sitas vincit, sicut carbunculi fulgor noete nou vinei- 
Wir; et vitam xternom, qua viriditate lapidis prasini 
signifientur, propler virorem qui non arescit ; flu- 
vius autem ille, qui circuit terram Ziliopiain, mul- 
ium calidam atque ferventem, significat fortitudinem 
ealore actionis alacrem atque impigram. Tertius au- 
tein Tigris vadit contra Assyrios, et significat tem- 
perantiam, qua resistit libidini, multum adversanti 
tonsiliis prudentim. Unde plerumque in. Scripturis 
| Assyrii adversariorum loco ponitur. Quartus fluvius, 
non est dictum contra quid vadit, aut quam terram 
circumieat, justitia enim ad omnes partes anima 
pertinet, quia ipsa ordo et zquitas anime est, qua 
sibi tria. Ista concorditer copulantur : prima pru- 
dentia, secunda fortitudo, tertia temperantia, et imn- 
stituta copulatione atque ordinatione justitia. 


Recapitulatio de paradiso, fonte ac [luminibus 
et ligno vita, 

Isidorus, — P'lantaverat autem Dominus Deus pa- 
yadisum voluptatis a principio. Paradisus Ecclesia 
est; sic enim de illa legitur in Canticis canticorum : 
llorius conciusus est soror mea : a principio aulem 
paradisus p'antatur, quia Ecctesi2. catholiea a Chri- 
sto principe omnium condita esse cognoscitur. Fla- 
vius «de poradiso exiens, imaginem portat Christi, 
de paterno fonte fluentis, qui irrigat Ecclesiain suam 
verbo pradicationis, et dono baptismi. De quo beue 
per P'rophetaim dicitur, Dominus Deus noster. fluvius 
gloriosus exilMiens in terram silicutem, Quatuor zutein 
paradisi yYamina, quatuor sunt £vangelia, ad. przdi- 
eationem in eanctis genübus missa. Ligua fraetiiera, 
eunes soncti. sont: fructus (orum, opera eorum. 


ad quem quisque si porrexeri! monum, vivet in mier- 
num. Lignum antem scientiz honi et »aali, nrapriuet 
est voluntatis arbitrium, quod. in medio est po-ilum 
ad dignoseendum bonum et malum, de quo rclicta 
gratia Dei gustaverit, morte moria'ur. Sequitur: 

Atiulit ergo. Dominus Deus. hominem , et. posuit 
eum in paradiso voluptatis, ut operaretur et custodiret 
illuni, 

DISC: PULUS. 

Quid, voz, operaretur, quid custodiret ? para- 

d.sum, non aliud quid ? 
MACISTUR., 

leta. scientia duplicem: iuteilisentiam parit : sive 
euim operaretar homo paradisi, id est, in. para- 
diso aliquid operaretur, nou necessitate victus, eed 
delectatione operabatur, adhuc eon peecaverat, nec 
€i terra spinas et tribulos germinaverat. ut ii so 
dore faciei su ederet panem suum. [loc nempe 
sieruit post peccatum : ante peecatum igitur nan 
indigentia, non necessitate, sed sola, nt diximus, 
voluntate operabatur paradisum per ogricultaram, 
et custodiebat per disciplinam, non contra. bestias, 
neque contra aliqua. animalia paradisum | custodie 
bat : sed sibi scilicet ne amitteret. peccando. quo.l 
custodire potuerat obedienldo. S' ve ipsum hominea 
ponens Deus in paradisum, nit operaretur eti custodi - 
ret. Operaretur scilicet vt. bonus es: et, et custodiret 
ut tutus: esset quolibet hortim dicatur : sie homo 
operare!ur paradisum per agriculiuram, et custodi- 
ret per disciplinam, sive ipsum honiinem Deus ope- 
raretur, ut. bonus esset ac tubus. quotibei horuim 
intelligas rationem, habe! justa utramque itateliectau. 
Sequitur : 

Pracepitque ei Dominus dicens : Ex omni ligno pa. 
radisi comede, de (igno «utem scient e| boni et ma!i ne 
comedas. 1n quacunque die comederis ex co morte ino- 
rieris. 

DISCIPULUS. 

Áugustinus. — Dum Deus minaretür homini tor- 
tem, die quo vetitum cibum tetigerit, eur non eodem 
die mortuus fuerit, sicut Seriptura dicit : Ji q.acum- 
que die coimcderis ex eo, morte mioricris? 

MAGISTER., 

Quatuor esse mortes saucta Seriptura mauifestis- 
sime ostendit, Prima mors cst anim, qux aaum 
deserit ereatoreimm :* cum enim desezucrit, peccat. 
Sine, inquit Dominus in Evangelio mortuos sepelire 
moríuos suos (Mauh. vir, 22). Ecce habes secundum 
auimam sepcelientes mortuos, et quos sepeiiuut. se- 
enudam carnem mortnos, IEec itaque sententia duas 
mortes m»nifestissime ostendit : unam animx, alte- 
ram corporum. Tertia solius cst animae, quam dum 
ex lioc corpore exierit, patitur. Secundum itlud quod 
iu. Evangelio de iilo divite legimus : Pater Abrafiam, 
inquit dives, mite mihi Lazarum, wt digito suo re[rt- 
gerel liuguam mean, quia crucior im hac flamma (Lue. 
xvi, 24). Quarta autem mors, cum anima receperit 


- corpus, ut in iguem mittatur :eternum.. Secundum 


illud quod Dominus in fvangelio de futuro judicio 
dicit : Jte in ignem. eternum, etc. (Matth, xxv, 41). 
Die itaque quo peccavit Adam, in anima mortuus 
est, Sicut enttn corpus vivit ex znimà, ita anima ut 
heate vivat, vivit ex Deo. Krgo defaucta anima 
Adr, jure dicitur mortua, ex qua tres postea secuti: 
sunt mortes : ut. enim hic subseqserentur priua 
processit, qu'a eo die quo peccavit Adam, in anima 
tnorLuus est. 


DISCIPULU*, 
Quomodo poterat mortem. timere. Adam, quaim 
nullatenus sciebat ? 
MAGISTER. 
Sicrt enim nos scimüs resurrectionem , quam 
nubiam experti semas nec vilimus, Ga ei Jte seie- 
bat riortem. Scieus igitur qua exieas auia à cor- 
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pore faeiat mortem, et dum reversa fuerit in corpus A irrationalis etiam, et visus movetur ; sed rationalis 


suum, faci« resurrectionem (ecce scimus. resurre- 
€tionem, quam nunquam experti sumus). Sie et ile 
sciebat, utique mortem non adhuc per experientiam, 
sed per scientiam. Seiebat quippe quid essel vivere, 
et per privationem vite. sciebat utique mortem. Sic 
scinntur tenebra per privationem lucis, et seitur 
silentium per privationem vocis : ita. sciebat Adam 
mortem per privationeiu viti, Sequiiur: 


Dixit quoque Deus : non est bonum esse liominem solum, 
faciamus ei adjntorium sinile sui. 


DISCIPULUS. 
Augustinus, — Quomodo hoc intelligendum est? 
MAG'STER. 


Certe si a me quxratur ad quam. rem fieri opor- 
£uerit hoe. adjutocium, nihil. aiiud. probabiliter oc- 
currit quam propter filios procreandos : sicut. adju- 
torium semini est in terra, ut virgultum ex ntraque 
nascatur. Nec video quid prohibere potuerii ut 
esseut eis etiam in paradiso honorabiles nuptiz, ut 
sine ullo inquieto ardore libidinis, siue ulio labore 
^€ dolore pariendi fetus, ex eorum. semine gigneree 
tnr : non ut morientibus parentibus filii sucecderent, 
sed ut illis qui genuissent, in aliquo forme statu 
manentibus, ex lizuo vitze quod ibi plantatum erat 
corporalem vigorem sumeutibus, et iili qui gigne- 
ren:ur ad eumdem  producerentur $i»tum , donee 
cérto numero impleto si juste omnes obedienterque 
viverent, (fieret in :lernam vitam  commutauo. 
Sicut considerari potest et de Enoch, qui filiis geni- 
tis Deo placens mon mortuus, seid translatus est. 
Cur ergo et Adam et Eva, si juste. viventes, easte 
filios procreassent, non eis possini translatione non 
morte succedentibus cedere : qui com it3 sint, 
cur non credamus ees aute peccatum ita genitalibus 
membris ad procreandos filios imperare potuisse, 
sicut eateris quie. iu quolibet opere anima sine ulla 
inolestia, et quasi pro riim voluptaüs movet, ut eo 
nulu imperareut membris quibus fetus exoritur quo 
pedibus cum ambulz'ur, ut neque cum ardore sc- 
minaretur, neque cum dolore pareretur. Nunc vero 
transgrediendo praeceptum, motum legis iliius, quie 
repuguat legi mentis in membris  conceptx mortis 
habere meruerunt. Et quid hac poena. justius quam 
ut non àd omnem nutum serviat corpus, id est, 
Gunulus anime, sicut Domino suo detrectavit ipsa 
servire, 

Formaiis igitur Dominus Deus de humo cunctis ani- 
mantóus terra , el universis volatilious caeli , adduxit 
ea a4 Adam , et reliqua. 


MSCIPULUS. 


Nunquidnam sic adduxit Deus ad Adam cuncta 
animalia, et un.versa volatilia codlí, quomodo ad- 
ducunt aucupautes aut venantes ad retia, an forsi- 
tan vox de nube facta. est jussiouis quam inteillige- 
yent tanquam rationalis anita , et ea audita uihilo- 
minus 2udierunt. 


MAGISTER. 


Non hoc acceperunt animalia aut volatilia, ut sint 
Tatone capacia, per quam obedire possint creatori 
suo : in suo tamen genere obtemperant Deo, non 
rationali voluntatis arbitrio, sed sicut movet iile 
omnia temporibus opportunis, non ipse temporaliter 
amotus : movet itaque se ipsum siue tempore et lo- 
€o, movet creatum spiritum sine ioco temporaliter, 
iiovet creaturam corpoream lemporaliter et localiter, 
Praecedit substantia, qux tantum teuiporaliter move- 
iur: praecedit itaque sententia, qua nec temporaliter 
wcc localiter movetur. Illa qux temporaliter movetur, 
id est, spiritus conditus, novel se ipsuin per tempus 
sine loco, movetur corpus per tempus et locu: : spi- 
Jilus vero creator movet se ipsum sine tempore ct lo- 
co. Igitur spiritus rationalis, qui est in hominibus, seu 


de 
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habet intellizentiam, per quam judicare possit utrum 
visus consenliat an non consentiat : animalia vero 
aut volatili non acceperunt hae judicium, pro Suo 
tamen genere aique natura visu aliquo tacta propel- 
luntur, Unde angelica natura jussa Dei perficiens , 
movet visus omne genus animantium ducens, quo 
ile nescit. Si hommes possunt nonnulla auimalium 
genera mansueta facere, ita ut quasd^nm voluntates 
hominum facere videantur, quauto magis hoe augelit 
pessunt ? 


DISCIPULUS. 


Que causa facit ut Deus, quem astrüis moveri , 
non moveatur in tempore : aut spiritus ereatus, qut 
movetur iü tempore, non moveatur et loco ? 


MAGISTER, 


Dominns qui instituit tempora, et est ante tem- 
pora, aihii in eo est prieteritum aut futurum, nolium 
consilium novum , nu laque nova cogititio : quia si 
scilicet sit, nuva et accedens. Nam si accedit Deo 
aliquid , jam noa est immutabilis. Igitur incommn- 
tabitis Deus est, nihil iili accedit, rulla nova cogi- 
tatio, nnllam novam consilium ; ile» non movetur 
in tempore. Spiritus vero cond;tus , sicut est ange- 
lorum , quanquam sine tempore eontemplentur Dei 
sternitatem et claritatem : quia ex tempore in infe- 
rioribus jussa Dei perfieiunt, jure credui tur. moveri 
in tempore. Corpora vero sua. in. locum movenduany 
descendunt de coelo , et aseendunt in ecelum : spiri- 
tus itaque loninam movetur in. tempore, remini- 
scendo prolerila, futura. exspectando, aliqua nova 
discendo. Neque enim cum recordor aliquam leetio- 
n m 3c aliquam civitatem, sic co:motas est spiritus 
meus cogitando, ut hic recordaretur ex tenipore , 
ilà motus est et loco. Quod si in loco wiovetur, an in 
elo, an in terra moveiur? quia sinc caelo et terra 
nullus est locus. Uli cnim fuit ipse spiritus, in coelo 
au in terra, ut videret ipsam lecüonem vel ip-am 
civitatem? Ergo si in nullo loco vidit, ut recordare- 
Lur, in se ipso vidit: et quia iuitium liabet , cogitatio 
est omne quod initium et tempus habet. Igitur se- 
cundum supradictara rationem spiritus creatus per 
tempus moveri potest, non per locum : spiritus vero 
creator sine tempore et loco, corpus aulem et tem-' 
pore et loco. Sequitur : : 

]mmisit crgo Dominus Deus soporem in. Adam , et 
tulit unam de costis ejus, usque, Ifec vocabitur. vi- 
rago, quia ex viro suo sumpta est. 

Hlie;onymus. -— Et misit Dominus Deus. exstasi.n 
super Adam, pro exsiasi, id est, mentis excessu, 
in Hebraeo habetur tardema, quod Aquila v«vagopàv, 
Symmachus zápov, id est , gravem et profundum so- 
porem interpretati sunt. Denique sequitur : Et dor- 
mivit. ld ipsum verbum et in Joni sterteatis somno 
posituin est, Sequitur : 

H oc nunc os ez ossibus ineis, el caro de carne mea. 
Iac vocabitur wulier, quoniam ex viro sumpta est. 
Non videtur in Groco et in. Latino resonare, cur 
mulier appelletur, quia ex viro sumpta sit : sed ety- 
mnologia i lebrao sermone servatur. Vir quippe 
vocatur 75, mulier 1ssa. Unde et Symmaehus pul- 
€hre etymologiam-etiam in Grieco voloit custodire, 
dicens : Aüc xhaÜnozcet &vOpl; , óTi £x «o0 &vàpig 
«)tüc 6kágtm «oc; quod nos Laline possumus di- 
eere, llc vocabitur virago, quia ex viro sumpta est. 
Porro Theodotio aliam etymologiam suspicatus est. 
dicens : flwc vocabitur assumplio, quia ex viro sum- 
pta est. Potest quippe Jssa secundum varietatem 
accentus et assumptio inteiligi. 

Augustinus. — Quod si quaeritur de facta prius mu- 
liere, quomodo se habeat causahilis illa conditio , 
utrum jam id habebat, ut secundum eam necesse 
esset ex virili latere feminam fieri, an hoc tantum 
habebat ut fieri possit: ut autem ita fieri necesse 
esset, non ibi jam conditum, :ed in Deo erat abs- 
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eonditum, Dici quid mili vileatur : 
naturae usitatissimos cursus habent, quasdam náta- 
rales leges suas ex bis velut primordiis rerum omnia 
qui gignuntur , suoque tempore exortus proces. 
susque sumunt , finesque et decessiones sui cujusque 
generis, Unde fit ut de grano tritici non. nascatur 
faba, vel de homine pecus. Super hunc aulem muo- 
fum cursninque rerum naturalem potestas Creatoris 
habet ajud se posse de his omnibus facere aliud 
quam eorum quasi feminales rationes hahent. Ho- 
rum et talium modorum rationes, non (aotum in 
Deo sunt, sed abi il!o etiam rebus creatis indite at- 
que concrete, Ut outem fignum de terra. excisum , 
aridum , perpo'item , sine ulla radice, sine terra et 
aqua repente floreat, et. fructum gignat, dedit qui- 
dem maturis, quas creavit, ut ex eis et bac fieri 
possint. Verumta:en et alio modo dedit, ut. non 
hee haberent in motu natarali, sed in eo quo ita 
creata essent, uf eorum natura suce voluntati ani- 


plius subjaceret. Habet ergo Deus in se ipso abscon- m 


ditas quorumdam factorum causas, quas rebus con- 
ditis non inseruit : ibi est et gratia, per quam salvi 
finnt peccatores. Nam quod attinet ad naturam ini- 
quam sua voluntate depravat:im, recursum per se- 
metipzam non habet, sed per Dei gratiam ; propter 
quod myster um gratie hujus Apostolus absconditum 
dixit non in mundo, sed in Deo, qui universa crea- 
vit, Quamobr: m omnia etiam quie ad liauc. gratiain 
«ignificandam non nafarali motu rerum , sed nira- 
biliter facta sunt, eorum etiam eansse ip. Deo. abs- 
condite fuerunt, quorum $i unum erat quod ita 
mulier facta. est de latere viri, et hoc. dorinientis, 
non habuit hic prima rerum conditio, quando sexta 
die dietum est : Mascutum e! feminam fecit. eos, ut 
femina omnino sie fieret : sed tantum hioc habuit, 
quia et sie fieri possit. Ne contra causas, quas voluu- 
tae institoit, mutabili voluntate. aliquid. faceret. 
Quod autem fieret, ut aliud. omniso futurein. ion 
esset , absconditum. erat in. Deo , qui. uuiversa 
creavii. 

Augustis de Anima. Mulieris. — Quo modo do 
carne mulieris, quemadmod«m facta sit, Scriptura 
narravit. Tacuit autem de anima, multo niagis nos 
feeit iutentos , ut de hoc modo refelli possint, sive 
non possint, qui credunt animam de anima hominis : 
sicut de carne carnem fieri à parentibus in filios, 
utriusque rei wansfusis seminibus. llinc entm primi- 
Ius moventur, ut d cant quod uoam animam Des 
fecerit, quam sufflavit in faciem hominis , quem de 
pulvere finxerat, et ut. ex illa Jam ceterae creentur 
anime hominum, sicut ex illius carne omnis euam 
caro hominum ; huic suspicioni facile occurritur, Si 
euim propterea putant animam mulieris ex anima 
viri factam , quia non scriptum est quod in mulieris 
faciem sufflaverit Deus, cur credunt ex viro animam 
quoque feminam, quando ne id quidem seriptuimn 
est, Ac primum illud quidem firmissime teneamus, 
auimae naturam non in naturam corporis converti, 
ui quie jam fuit anima fiat corpus : nec in. naturaui 
auimm irrationalis, ut qu:e fuit anima hominis fiat 
pecoris ; nec in naturam Dei, ut quie fuit anima 
fiat quod Deus est. lllud etiam non minus certum 
esse debet, animam non esse nisi creaturam Dei, 
Nunc itaque et illud consideremus, utrumne unam 
confirmet sententiam, sed utrique possit a6commo- 
dari quo | scriptum est: Per unum hominem peccatum 
introivit in mundum , et per peccatum mors : et ita in 
omnes homines mors pertransiit, in quo omuies peccove- 
runt (Hom, v, 12). Ex his enim verbis Apostoli, qui 
defendunt animarum propaginem, sententiam suam sic 
astruere moliuntur. 5i «ecundum solam carnem , in» 
quiunt, potest intelligi peccatum , vel peccator, non 
cogimur in his verbis ex parentibus animam cre- 
dere, Si autem in. quamvis per illecebram carnis, 
non tamen peccat visi anima, quomodo aecipierndumn 
esi quod diclum est, in quo omnes peccaverunt , si 
io €à Adam ctiam anima, Sicul caro propagata est, 
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omnes isle À. Verissime quidem ac veracissime scriptum est : Caro 


concupiscit adversus spiritum , et spiritus adversus car- 
nem ( Gulat, v, 47). Sed timen carnem sine anima 
concupisecre nihil puto, quod omnis doctus al4ue 
indocius non dubitet, ac per hoc ipsius conenpiscen- 
tit carnalis causa non est in anima sola : sed multo 
minus est ir carne sola, ex utroque enim erit ex 
anima , scilicet quod sine illa deleetatio nulla senti- 
tur; ex earne autem, quod siae ijla carnis delectatio 
uon sentitur. Carnem ilaque concupiscentem adver- 
Sus spiritum , dicit Apostolus, carma:em procul dubia 
delectationem , quam de carne et cum carne spiritus 
liabet, adversus delectationem. quam solus hahet, 
Nam cum spiritus membris corporis imperat, ut huic 
desiderio serviant, quo sohus accenditur, velut cum 
assumitur codex eum aliquid scribitur, legitur, di- 
sputatur, auditur. Cum deniqne panis frangitur esu- 
vienti, obedientiam caro exhibet, non coneupiseern- 
tiam movet, His atque hujasmodi desiderils, quibus 
sola anim2 coucupiscit, cum adversatur aliquid quod 
enmdem animam secundum carnem delectet, tunc 
dici:ur caro concupiscere adversus spiritum , cuntra 
quod peccatum militant sub gratia constituti , non ut 
ron sit in eorum corpore, quia de vita mortale est , 
ut mortuum jud;catur, sed ut non regnet, Non autem 
regnat, cum desideriis ejus non obeditur. Secundum 
hanc sententiam nec rem absurdissimam dicimus , 
Guod caro süe sima ceoacupiseat, Nee Maniclueis 
Copsentupos, qai eam. viderent. carnem. non. posse 
sine anima ceoucupiscere , aliam. quamdam: antinani 
Suam ex alia natara. Deo. contraria. carnem. habere 
putaverunt. Nec alicul animi non esse necessaria n 
Christi gratiam dicere cogimur. 
LI-CIPPLUS. 

Cam dicitar nohis : Quid meruit anima infantis, 
uude ili perniciosum sit, non percepto bapisnuo 
€xi;e de corpore ? 

MAGISTER, 


Quibus respondetur, animas quidem corporihus 
bomiuum Deum novas siugillstim dare, ad hoc ut 
de carne peccati de originali peccato veniente recte 
vivendo, carnalesque concupiscentias sub Dei gratia 
subigendo meritum comparent, quo cum ipso cor- 
pore in melius transferantur tempore resurrectliouis : 
Sed necesse esse uL eui) membris terrenis atque 
immortalibus maxime, quie de peccati earue propagaus 
miro modo coaptentur, ut ea primitus vivificare post 
eiiam xtatis accessu regere possint, tanquam ob i- 
vioni prisgraventur, quie si esset quodammodo indi- 
gestabilis, Creatori tribuitur. Cum vero paulatim al 
lijus obliviouis tempore anima resipiseit , quid ei 
obest illam velut somno. paululum. immergi, unde 
paulatim evigilans in lucem. intelligentiie emergat : 
sed antequam per ielatem possit:secundam spiritui 
vivere , necesse liabet. Mediatoris sacramentum : ut 
quod per ejus saeramentum et fidem nondum po- 
west, per eoruin qui Jilgunt, fiat. Quid erg: ali- 
quis ait, Si non curaverirt sui vel intidelitzt; «1l 
ucgligeniia, an forte nihil oberit? Quid er;» Lco- 
dest ei cuj subvenitur? Ili pro. causa sua quu re- 
spondere possin!, qui secundum Seripturas sanetas, 
vel quod apud eas inveniatur, vel quod eis non ad- 
versetur, conantur asserere, animas novas non da 
parentibus traetos corporibus dari, noudaum ine au- 
disse, vel alicubi legisse confiteor ; sed etiamsi vin- 
cant non certnndo, sed probando, qui animarum 
traducem affirinant, non erit t9men consequens ut 
etiam Chris:i anima ex illius provaricatoris traduce 
venisse credenda sit. Nam corpus Christi quamvis ex 
carne feminae sumptum sit, qui de illa carnis pec- 
cau prepagine concepta fuerat : tamen. quia Sic. ex 
ca non conceptus est quomodo fuerat illa concepta , 
nec ipsa erat caro peccaü, sed similitudo caris 
peccati, Denique si a me queratur unde acceperit 
animam Christus Jesus , malim quidem binc audice 
mieiures otque doctiores, seid taie pro nieo Caped 
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Hhentius respeaderiin, non de Adam, sed unde À fine usque ad finem fortiter, et. disponit omuia sua- 


Adam, id est, ex Deo. Est enin. ii Epistola. qui 
scribitur ad Hebraeos locus quidam diligenti conside- 
ralioae dignissimus. Cum eoiin. per. Melchisedech , 
in 4uo hujus rei fieuva. priecesserat, discerueretur 
sacerdotium. Christi a sacerdotio Levi : Videte, in- 
auit, qualis hic est, cul et decimam partem Abraham 
dedit de primitiis patriarcha (Helv. Ni, 4). Nou au- 
tem cx illo ibi deciiiatus est, cujus co inde nou 
fervorem vulneris, sed materiem. medicaminis tra- 
xit, Nam cum ipsa decimatio ad priefigurandam me- 
dicinaimm. pertinuerit, illud iu. Abralize carne decuna- 
batur quod curabatur, non illud unde curabatur. 
Eadem namque caro non Abrahae tantum , sed ipsius 
primi terrigenique hominis simul habebat, et vui- 
nus pravaricationis, et medieamentue: vuineris. 
Vulnus pr.evaricationis in lege membrorum ,medica- 
jnentum vulneris in eo quod inde sine opere concu- 
viscendi de vircgine assumptum est propter mortis 


sine iniquitate consortium , et sine falsitate resurre- p 


ctionis cxeinplum. Ilic foite dicent : Sicut potuit ibi 
essc secundum carnem et non de-imari, cur nou 
etiam secundum animam sine decimatione potuerit , 
quia in corporis semine potest esse vis invisibilis , 
402: incorporaliter numeros agit : non oculis, sed 
intellectu. discerneada ab ea corpulentia, quae visu 
iac'uque sentitur. Sed quid laborem in re qui per- 
suaderi verbis nemini potest, nisi tantum ac tale 
imgenium sit quod possit lezentis pravolvere cona- 
Lun, nee Cuuen tour exspectare serinooem. Dre- 
viter ergo colligam, si potuit et de anima fieri, 
«uod cum de carne diceremus, Forsitan. itzque ita 
intellect sit, ita esi de traduce anima Cliristi , ut 
pon seeuin labem prievaricatiouis attraxerit. Si auteui 
sine isto reatu potuit iude esse, non est inde jain de 
exterarum animarum adveniu, utram ex parenti- 
bus , an desuper sit. Vincant qui potuerint, ego ad- 
huc inter utrosque ambigo, et inoveor aliquando sie, 
aliquando autem sic, salvo eo duntaxat, ut vel cor- 
pus esse animam , vel aliquam corpoream qualitetem 
sive coaptatioaem , si ita dieeuda es:, quam Graci 
harmoniam vocant : nec cuilibet ista garrientem mie 
erediturum esse considera , adjuvante Domino men- 
tein. in€cam moneo saae, quantum v3!'eo. Si quos 
ista praeoceupavit opinio, ut animas credaat ex. pa- 
rentibus propagari , quantum possunt , se ipsos Con- 
siderent, ei interim sapiant corpora non esse aui- 
inas suas. Nulla eniim propior uatura est, qua pos- 
si Deus ineorporaliter. cogitari, quam. €a qua ad 
ipsius inaginem faceta est, et niliil vieinius , quam 
ui a credente quod auima corpus sit, etian; Deus 
corpus esse credatur, 
DISCIPULUÉ. 


Nunquid quià opus erat Adi, vt ei conjux fierct, 
aliter nou poterat lieri, visi ut. derinienti. costam 
dstralierel, ex qua eerjux aedifiearetur. 


MAGISTER. 


Poterat. et aliter fieri, sed ideo congruenuus ju- 
dicavit, ut sie fieret unde aliquid siguificaretur. Sic- 
ut enim. dormienti Adae costa detrabitur, et conjux 
elüceitur, ita et Christo. moiriente de latere sanguis 
effunditur, ut. Ecclesia eonsiruatür,. Communicans 
nanique corpore et sanguine Christi, efficitur. Ec- 
clesia conjux Chrisu. 

VASCJPULUS. 


Sequitur. Quid sibi vult quod dicit Adam, Quamob- 
vem. relinquet. homo putrem et matrem. suam, et ad- 
harebit uxori sug, et erunt duo in carne una. Et 
beatus. Paulus Aposto!us hoc. capitulum ponens ex- 
posuit , dicens : Sacramentum hoc magnum est. Ego 
autem dico in Christo, et in Ecclesia (Ephes. v, 52). 
Sed quomodo reliquerit Patrem , cum una substantia 
sit Patri : ant ubi esse poterit Pater sine Filio, cum 
de ipso Filio, qui Sapientia dicitur, qui attingit a 


C beJientiuin 


viter ? 
MAGISTER. 


Ergo si ibi est Filius, ubi est Pater, non potest 
esse Pater sine Filio, nec Fi'ius sinc Patre :. quia 
seilicet sieut inseparabiles sunt in natura , jt» et se- 
parabiles in. personis ; sic enim ipse Filius de Patre 
d'cit in. Evangelio : Qui me mis, mecum cst (Joan. 
vit, 29). Quomodo igitur derelinquit Patrem et ad- 
horet uxori sux, id est, Ecclesi: sux , nisi eo :no- 
do quo dicit Apostolus : Qui eum in forma Dei esset, 
non rapinam arbitratus est esse se «qualem Deo, sed 
semetipsum ezinauivit, formam servi accipiens (Philip. 
1 , 6). lgitur ipsa forma est servilis acceptio. sive 
exinanitio, quanquam non sit. divinitatis abolitio , 
aut natur amissio: tamen propter forniain sercvi , itr 
qua dignoscitur apparuisse, jure dicitur patrem re- 
liquisse. Sed reliquit et matrem , Synagogamr scilicet 
Veteri Testamento carnaliter inhierentem : et ad- 
hasit uxori sue, id est Écclesigg, ut pace Novi Te- 
Stamenti esseut duo in carne una, Sequitur, 

Ambrosius. — Et erant nudi Adam et uxor ejus, et 
non pudebat eos. Verum est omnino, nuda erant cor- 
pora duoram hominum in paradiso couversantium, 
nec pudebat eos. Quid enim puderet, quando uullaim 
legem senserant in membris suis repugnantem legt 
mentis suy, qux» illos pena peecati post perpetra- 
lionem praevaricationis secuta est, usurpante inobe- 
dieutia prohibitum, et justitia puniente commissum : 
quod antequam fieret, nudi erant, ut dictum est, et 
un9n confundebantur ; eglli erat motus in corpore, eui 
verecundia deberetur. Nihil putabant velanduui, quia 
nibil seuserant refrenandum ; quemadmodum | pro- 
pagaturi esseut filios, jam antea disputatum est. Non 
tanien éo modo credeudum est quo propagaveruint 
posteaquam crimen admissum pr:edicta ultio. eonse- 
cuia est, cum priusquam morerentur, jaui iu corporé 
inobedieutium hominum justissimo reciproeatu ino- 
membrorum tumultu iuors eoncepta 
versaret. 

Serpens autem erat callidior cunctis animantibus 
qum erant super (crram, qug [fecerat Dominus Deus, 
qui dixit ad. mulierem :. Cur. pracepit vobis Dzus, c 
reliqua. 

DISCIPULUS. 

Augustinus. — Quomodo serpens loqui poterat in 
paradiso, euin aliquibus pateat irrationabile esse ani- 
ual ? 4 

MAGISTER. 

Serpens per se loqui non poterat , nec quia hoc 
à Creitore acceperat. assumpsit, nisi nimirum illum 
diabolus utens, et velut organum per quod. articula- 
tum sonuu emitteret : per illum nempe verba facie- 
hat, et tamen hoec etiam ille neseiebat, Natura igitur 
rationis expers subditur natura rationali, sed tanien 
uon totum quod. vault ex ea. vel ia ea facit, sed quanu- 
tum a Deo acceperit. 

DISCIPULUS. 


Et si non intelligunt. serpentes, quomodo audiunt 
verba Marsorum, uti ab incaniatiouibus eorum de 
speluncis exeant suis ? . 

MAGISTER. 


Licet intellectum uon habeant, tamen sensu cor- 
poris nullatenus carent: habent enim visun, audi- 
tum, gustum, odoratum, et ideo quamvis audiant 
verba Marsorum, nequaquam tamen intelliguat, Non 
enim obediunt intelligeudo, sed ut de antris ad verba 
Marsorum exeant, perunttente. Deo euguniur à. dia 
bolo : unde datur testimonium. de illo primo facto, 
quia primum hominem per scerpenteur decepil in 
p«r. diso. 

DISC! PULUS. 


Ambrosius, — Cur per istud animal. permisit eum 
tenian? 


$:7 
NACISIER, 
Non mirum est si per Serpeglem tentatur, per 
quem :iabelus prafiguratur, quia ipse aniquus 
liosiis iniquissimam habet voluntatem, et iequissimam 
potestatem :. qnia semper habet. voluntatem malefa- 
€iendi, niliil habet potestatis nocendi sine Dei por- 
15issione. 


DISCiPULUS. 
Quare permisit tentare, quem. conseusurum prao- 
8ciebat ? 
MAGISTER, 


Ambrosius. — Dicam quanium vel donat sapere, 
vel sinit dicere, non milii videri magno laudis fuisse 
hominem, si propterea possit bene vivere, quia neino 
male vivere suaderet, cum et in na'ura. posse, et in 
potestate habeat veile, non consentire suadenti. Cur 
liaque tentari. non sineret, quem consensurum esse 
preeseiebat, eum id faeturus esset. propria voluntote 
per culpam, et ordinondus esset illius :equitate per 
poenam, Sic autem. quidam moventur de bac primi 
hominis tentatione, quod eam fieri permiserit Deus, 
quasi nune non videant. universum genus humanum 
diaboli insidiis sine cessatione tentari, eur et hoc 
permittit Deus? An quia probatur et exercetur virtus, 
et est palma gloriosior non consensisse tentatum, 
quam non potuisse tentari. 


DISCIPULUS. 


HRursum. qwe supra — "Talem, inquiunt, faceret 
hominem, qui nollet omnino peccare. 


MAGISTER. 


Ecce nos concedimus meliorem esse naturam, qua 
Omnino peccare nollet : concedant 2t ipsi non esse 
miam na'uram, qux sic faeta est, ut possit nom 
peccare si nollet. Hla. quippe est in sanciis angelis, 
hiec in sanctis hominibus. Qui autem sibi partes ini- 
quitatis elegerunt, laudabilemque naturam eulpabili 
volantate depravarunt, non. quia. prssceiti sunt, ideo 
creari minime debuerunt. Nam Deus nec justitia 
eajusquam recti hominis eget, quanto m'nus iniqui- 
tate perversi. Cum euim ratio. cer!a demonstrat duo 
quadam non xquabilia hona, sed unum superius, 
alterum inferius : non intelligunt tar!i corde, cum 
dieant utrumque tale esse, nibil se aliud dicere quam 
solum illud esse, 5c sic cum square volunt genera 
bonorum, vumerum minaunt, Quis autem istos audi- 
ret, si dicerent : Quomodo excellentior sensus est 
videndi quam audiendi, quatucr oculi essent, et aures 
non essent, At enim si Deus vellet, isti eiiam boni 
essent. Quanto melius hioc Deus voluit ut quod vellent 
essent: sed boni infructuose, nali autem. impune 
non essent, Sed przsciebat quad eorum fuisset vo- 
luntas mala ? Proesciebat sane, et quia falli non potest 
ejus pri-cieutia, ideo non ipsius, sed eorum est vo- 
luntas mala. 


DISCITULUS. 


Cur ergo eos creavit quos taies futuros esse prz- 
sciebat? 


MAGISTEW. 


Quia sieut previdit quod mali essent futuri, sic 
etiam prievidit de malis fictis eorum quid boni ipse 
esset facturus. Sie enim eos fecit ut essent aliis ex- 
ercititionis adminiculum, et timoris exemplum. Ergo, 
inquiunt, est aliquid in operibus Dei quod alterius 
malo indigeat, quo proficiat ad bonum. Jane sic 
obduraverunt et exeicati sunt homines, nescio quo 
studio contentionis, ut non audiant vel. videant qui- 
busdam punitis, quam plurimi eorrigantur. Quis euim 
paganus, quis Judxus, quis hiereticus non in. domo 
8ua2 quotidie probet, ex quo opere divine providentie 
in eos veniat imponendi commotio discipline. Magna 
opera Domini, exquisita in omnes voluntates ejus. 
Prvvidit bovos. futuro:, et creat ;. previdit malos 
laturos, et ereat, Seipsum ad fíraeedum  Prvbens 
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À bonis, mulia munerum suorum larziens et malis : 


C 


nihil sibi consulens, nee de operibus bonorutn, ct 
bonis cousulens, etiau de poeuis malorum. 

Iterum. — Si queritur cur. per. serpentem «diabo- 
lus tentare permissus sif, non sit mirum, cum die- 
monta in porees intrare Christus ipse permiserit. 
Mags de ipsa narra disho!i serupulosius qu'eri 
80let, quam io'am lieretici quidam offensi molestiam 
malw volunfatis ejus alienare. conantur a creatura 
summi et veri. Dei, et alterum ei. dare principium 
quod sit conta Deum. Non enim valent intelligere 
oue quod est, in quantum aliqua substaniia est, et 
bonum esse, et. nisi ab illo vero. Deo, à quo omnea 
louum est, esse non posse. Malum vero voluntate 
iuordinate uoveri, bona inferiora superioribus prae- 
ponendo : atque ita (actum. esse ut rationalis erea- 
turd spiritus sua potestate propter excellentiam de- 
leetatus. iumesceret superbia, per quam caderet a 
beatitudine spiritalis paradisi, et invidentia couta- 
besceret. ln quo. tamen. bonum est hoc ipsum quod 
vivit et vivifieat corpus, sive aereum, sicut ipsios 
diaboli vel daemonum spiritus ; sive hominis antma, 
cujusvis etiam maligni et perversi, Nonuulli enim 
dicunt ipsum disbolum fuisse casum a supernis se- 
libus, quod :nviderit homini (acto. ad imagines 
Dei, Porro. autem. invidia sequitur. superbiam, non 
priecedit : kon enim causa superbieudi est invidia, 
sed causa invidendi superbia, Cuin. igitur. superbia 
sit amor excellentie proprie, iuüvidia vero odium 
feiicitatis aliene, quid unde naseatur, satis in prou- 
ptu est, Amando euim quisque excellentiam sua, 
vel. poribus invidet, quod ei coequeatur : vel supe- 
rioribus, quod eis non coxquentur, Superbiendo igi- 
tur invidus, non invidendo quisque superbus est. 
Initium autem figinenti Domini a propheta dictus est, 
q'od fecit ut illudatur ab angelis ejus : non quia 
ipsum primitus condidit, sed quia cuni scirel eum 
ad hoc propria voluntate füturum ut bouis noceret, 
creavit eum ad hoc ut deilo bonis prodesset. loc 
est enim ut illudatur ab angelis ejus, quoniam Sic 
illuditur, cuin. saectis prosunt tentationes, quibus 
eos depravare conatur, et. ideo initium figmenti ad 
illudeudum : per serpentem vero locutum fuisse dia- 
bolum, ipse usus quotidianus docet, Nam secpenteg, 
sicut superius dietum est, magis moveutur cartnini- 
bus hominum, quam ullam genus aliud animantium : 
quia hiec non parva testalio est, naturam. primitus 
humanam serpeniis seductam esse colloquio. fioc 
autem permittuntur. demones ad primi facti memo- 
riam.commendandam, quo sit eis quaedam. cuin liu- 
iuano genere familiaritas. : 


DISCIPULUS. . 
Potuit eos ista tentatio de paradiso ejicere aii 
non f 
MAGISTER. 


ld intelligendam, quod non potuit, si non elevasse«t 
jn vanam gloriam, quando eis contrarius hostis pra - 


D misit, dicens : Si comeeritis ex eo, aperieutur oculi 


veslri, el eritis sicut dii. Sic namque scriptum. est: 
Aute ruinam exaltabitur cor (Prov. xvi, 58). 
fterapitulatio Isidori,.—- Serpeus antem ille sapica- 
lior omnium bestiarum indicat. diabolum, qui inda 
serpens dicitur quod volubili versetur astuiia. Sel 
quid est quo! ipse per muliere: decepit, et n^u 
per virum : quia non. potest ratio. nostra seduei ad 
peccandum, nisi pr.ece leote delectatione, in- carnali 
lufirinitatis affectu, qui magis debet obtemperar.: 
rationi tauquata. viro dominanti, Hoc enim in nn«- 
quoque homine geritur in occulto quodam secreto 
conjugio. Suggestionem quippe serpentem aecipis- 
mus, mulierem. vero animalem corporis secus, 
rationem auiem virum : erga quaudo. occurrit mala 
suggestio, qnasi serpens loquitur : sed. Si sola cogi- 
iato obleetetur, 11lias suggestion's ei refrenante ra - 
tieue consensus explendi operis non suecedal, spia 
mulier viictor comedisse ilicitum. Quiul sb ipsunt 
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peceatum ctiam et mens perretrandam decernat, jun. À borum. Aperü seilicet, non alind, nisi ad invicem 


vir decepius est, jam mulier cibum dedisse viro 
videtur. Illecebrz: enim consentire, de ligno prohi- 
lito manducare est. Tune quippe jure a vita beata 
tanquam a paradiso expellitur homo, peccatumque 
ei impulatur, etiamsi non sequatur effectus : quia 
etsi non esL in factis eulpa, in. consensu tamen reti- 
nelur conscientia. Hxc seeundum anagogen. Cte- 
rum juxta metaphoram poterit callidus iste serpens 
hareticorum versutiam designare, Nonnulli enim 
loquacius atque subtilius promittunt jllicita curio- 
sitale secretorum adapertionem atque scientiam boni 
et mali : et in ipse homine tanquam in arbore, quie 
plantata est in medio paradisi, eam ignoscentiam 
demonstrare, Contra liunc serpentem clamat Aposto- 
lus, cum dicit : Metuo, ne sicut serpens Evaim. seduzit 
verstlia sua, sic sensus vesiri corrumpantur (11 Cor. 
xi, 2). Seducilur verbis hujus serpentis carnalis no- 
&ira concupiscentia, et per illam decipitur Chiristia- 
nus Adam, non Christus. Dicit ergo iste ad mulierem : 
Cur pracepit vobis Deus ut. non comederetis ex omni 
ligno paradisi? Sic et haereticorum cur:osa cupiditas, 
sic prxdicatores pravi ad diligentia:n erroris, falla- 
eium auditorum carnalium corda succendunt, dicen- 
tes : Quarc fugitis scientiam. habere latentem, nova 
semper exquivite, boni malique scientiam. penetrate. 
Unde illa in Salomone mulier, hxreticorum speciem 
tenens, dicit : Aquae furtive? dulciores sunt, ct panis 
absconditus suavior (Prov. 1x, 17). Subjecit deinde 
idem serpens : Quacunque die comederetis ex eo, sta- 
tim aperientur. oculi vestri, et eritis ut dii, scientes bo- 
num et malum. Sc ei omnes generaliter hareuei 
divinitatis meritum profitentur, atquc scientis polli- 
«itatione — decipiuntur, et reprehendunt eos quos 
simpliciter credentes invenerint : et quia omnino car- 
na!ja persuadent, quasi et carnalium oculorum ad- 
&pertionem conantur adducere, ut interior oculus 
obseuretur. Sequitur : 

Vidit igitur mulier quod bonum esset lignum, tulit- 
que de fructu illius, et comedit. 

Isidorus. — Mulier comedit ante, non vir, ideo 
quia carnales facilies persuadentur ad peccatum, nec 
1am velociter spiritales decipiuntue. Sequitur : 

Deditque viro suo, el. comedit. Utique, quia post 
delectationem carnalis concupiscentis nostra, ctiam 
ratio nostra subjieitur ad peccandum. 

Cumque cognovissent se esse nudos, consuerunt folia 
fici, et contexerunt se. ltem, quia secuium asperum 
amplectuntur, qui prurigine voluptatis carnalis 
uruntur, quique decepti lieretica pravitate, et gratia 
Dei nudati, tegumenta. mendaciorum, tanquam folia 
fici colligunt, facientes sibi succinctoria pravitatis, 
«um de Domino vel Ecclesia mentiuntur, Et ut ait 
Gregorius : Adam nawque post peccatum inobedientic, 
mox pudenda contexit; quia contumeliam. spiritus Deo 
intulit, mox contumeliam carnis invenit : et quia. au- 
etori suo subdius esse noluit, jura carnis subite, 
quam regebat, admisit, ut in ipso se videlicel inobe- 


B 


C 


cogno-cendum, ut esset lex 1n membris repugnans 
legi mentis, ut eliam in ipsis membris esset non 
voluntarius motus, justa seilicet Dei vindicta : ut 
homo qui noluit Peo esse subjectus, non haberet 
subditum corpus. Ergo in id aperti sunt. oculi am- 
borum, ut. moverentur. concupiscentialiter membra, 
Sequitur : 

Et cum audissent vocem Domini Dci deambulantis 
in paradiso ad auram. 


DISCIPULUS. 

Augustinus. — Post ahsconderunt se Adam et 

Eva uxor ejus a facie Domini in medio ligni paradisi, 

Rogo ergo, edissere, quid sit illa Dei. deambu'atio. 
MAGISTER. 


Absit enim, ut Deus Trinitas ex hoc quod ejus 
dicitur deambulatio, corporeus aut localis esse cre— 
datur. Omne locale, corpus est utique; et omne 
corpus, locale est. Deus vero incorporea res est, 
nec corporaliter movetur; neque loco con'inetur, 
neque de loco ad locum transfertur. Est nempe ejus 
deambulatio intelligenda per aliquam creaturam 
facta, quam creaturam Lominem fuisse, ex ipsius 
eireuimnstantia Scriptura intellectum. a. majoribus 
recolo. 

Gregorius. — Cum audisset Adam vocem. Domini 
Dei deambulantis in paradiso ad auram post meridiem, 
abscondit se inler ligna. paradisi. Nonnunquam per 
angelos simul verbis ei rebus loquitur Deus, cua 
quibusdam motibus insinuat hec quod sermonibus. 
narrat, Neque. enim Adam post culpam in «divinitate 
videre Deut potuit, sed increpationis verba per au- 
gelum audivit, 

DISCIPULUS. 


Sed quxrendum nobis est quid sit quod post pec- 
catum hominis Dominus in paradiso jain non stat, 
sed ambulat. 


MAGISTER. 


Hoc patenter datur intelligi quod. irruente culpa, 
sea corde bominis motum demoustrat. Quid est quod 
ad auram post meridiem, nisi quod lux ferventior 
veritalis abscesserat, et. peecatricem auimam culpe 
sue frigora constringebant. Ad aurain namque post 
meridiem, primus hono post culpam absconsus, in- 
venitur : quia enim meridianum calorem charitatis. 
perdiderat, jam sub peccati umbra, quasi sub frigore 
aur» torpebat; sicut; de eodem  peecanti homine 
scriptum esL: Quia secuius. est. umbram.  Charitatis 
euim calorem perdiderat, et verum solem homo de- 
seruit, et sub umbra se iuterni (rigzoris abscoudit. 
Unde et voce ejusdem Veritutis dicitur : Abunda- 
bit iniquitas, re|rigescel charitas multorum. (Matth. 
xxiv, 12). luerepavit ergo Adam deambulans, ul 
cicceis meniibus nequitiam suam non solum sermoni- 
bus, sed etiam rebus aperiret, quatenus peccator 
homo, et per verba quod fecerat, audiret; et per 


dientig sug confusio redundaret, et superalus disceret D deambulationem, amisso seternitatis statu, mutabili- 


quod elatus amisit. Sequiiur : 
DISC PULUS. 


Augustinus, — Adduxit Deus ad. Adam cuncta ani- 
malia et volatilia, vidensque eu, imposuit nomina. Et 
de muliere paulo post dicitur, 

Vidit igitur mulier quod bonum csset lignum ad vescen- 
dum. Ecce Scriptura manifestissime ostendit amborum 
ocui0s aperios fuisse. Nec est enim fas dicere, pri- 
mos bomines excos factos, et eur post paululum post 
ligni vetii tactum. eadem Scriptura dicit: Aperti 
sunt oculi amborum ? 

MAGÍISTER. 


Nisi oculos apertos haberent, nec ille animalibus 
nouina imponere!, nec illa videret ligni pulchritudi- 
neu. loc quippe verum est quia oculos apertos 
haberent, et tamen nisi ad aliquid essent clausi, 
ullatenus Scriptura diceret, Aperti sunt. oculi. am- 


latis suae. inconstantiam cerneret : et. per. auram, 
fervore charitatis expulso, torporem suum animad- 
verteret, et per declinationem solis cognosceret quod 
2d tenebras propiuquaret. 


DISC!PULUS. 


Vocavit autem. Dominus Adam, et dixit : Ubi est 
Quid est quod Dominus post lapsum requirit. Adam, 
Ubi es? Nonquidnam divina potentia nesciebat ad 
qua post culpam servus latibula fugerat, quem 
nihil latet ? s 


MAGISTER. 


Hoc procul dubio credendum, quia omnianuda et 
aperta suni oculis ejus ; sed quia vidit culpa lapsum, 
etiam sub peccato velut ab oculis veritatis abscon- 
ditum, quia tenebras érro:is ejus approbat, quasi 
ubi sit peccator ignorat, eumque evocat et. requirit 
diceus : Adam, ubi cs ? Yer hoc quod vocat, signi 
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da! quia ad poenitentiam revocat : per hoe quol re- A deatur, quia unicuique peccatori exordium illumina- 


quirit, aperte insinuat quia peccatores jure domnan- 
dos iguorat. Hoc namque in loco desperati ad spem 
redeant, quia et ipsi impii ad spem indulgentizs pro- 
voeantur, Qui ait : Audivi, Domine, vocem. tuam in 
paradiso, et timui eo quod nudus. essem, et. abscondi 
me. Qui dixit : Quis enim. indicavit tibi quod nudus 
esses , nisi quod ex ligno, de quo tibi preceperam. ne 
comederes, comedisti ? Dixitque Adam : Mulier quam 
dedisti mihi sociam, dedit mihi de ligno, et comedi. 

Gregorius. — Sciendum summopere est quod qua- 
tuor modis peccatur perpeiratur iu corde, quatuor 
consummatur in opere. [fn corde nanque sugge- 
stione, delectatione, consensa et. de'ensionis auda- 
cia perpetratur. l'it enim suggestio per adversariun, 
delectatio per carnem, conseusus per spiritum, de- 
fensionis audacia per elationem. Culpa enim qu 
terrere mentem debuit, extollit, et dejicienio elevat, 
sed gravius elevando supplantat : unde et illam primi 
hominis rectitadinem antiquus hostis his quatuor 
ictibus fregit, Nam, ut supra diximns, serpeus sua- 
Sit, Eva deleclata est : Adam consensit, qui etiam 
requisitus conüteri culpam, per audaciam  no'tuit. 
Hoc vero in. humano genere quotidie »gitir, quod 
actum in primo parente nostri generis noo izaoratur. 
Serpens suasit, quia occultus liostis mala. cordibus 
hominum latenter suggerit : Eva. delectota est, quia 
carnalis sensus a! verba serpentis mox se delecta- 
tione substeruit. Assensum vero Adam mulieri prae- 
positus praebuit, quia dum caro iu delectationem 
rapitur, etiam à. sua rectitudine spiritus infirmatus 
inclinatur. Et requisitus Adam confiteri culpam no- 
luit, quia videlicet spiritis quo peceando a. veritate 
disjungitur, eo in ruin sux audacia nequius obdu- 
ratur. Per timorem quippe Adam semet psum abscon- 
surus fugerat, sed tamen requisitus innotuit, quan- 
lum etiam timens tumebat. Cum enim ex peccato 
presens poena meiuitur, et amissa Dei facies non 
amatur, timor iste ex tumore est, non ex humilitate. 
lisdem etiam quatuor modis peccatum consummatur 
t» opere. Primo namque lateus culpa agitur, postmo- 
dum vero etiaiu ante. oculos hominum sine confu- 
Sione reatus aperitur : dehinc et jn consuetudinem 
ducitur, ad extremum quoque vel false spei sedu- 
clionibus , vel obstinaione misere desperationis 
enutritur. Sequitur : 

Et dixit Dominus ad mulierem : Quare hoc fecisti ? 
Qua respondit : Serpens decepit mc. 

Gregorius. — Ad lioc quippe requisiti fuerant, ut 
peccatum quod transgrediendo comuiserant confi- 
tendo delerent. Unde et serpens ille persuasor, qui 
non erat revocandus ad veniam, non de culpa est 
requisitus. Interrogatus itaque homo est ufi e«sset, 
uL post perpetratam culpam resipisceret, et coutiten- 
do agnosceret quam longe a conditoris sui lacie 
abscessit: sed adhibere sibimet utrique. defeusionis 
Solatia quam confessicnis elegerunt. Cumque excu- 
sare peccatum voluit vir per imulierem, mulier per 


serpentem, auxerunt culpam, quam tueri conati D 


suut : oblique Adam Dominum tangens, quod ipse 
peccati eorum auctor exstiterit, qui mulierem fecit ; 
Eva culpam ad Dominum referri, qui serpentem in 
paradiso posuisset. (Qui enim ore diaboli fallentis 
audieraat, £Eritis ut dii, quia Deo esse similes iu 
divinilatle non quiverant, ad erroris sui cumulum 
Deum sibi similem facere in culpa conati sunt. Sic 
érgo reatum suum dum de'endere moliuntur, addi- 
derunt, ut culpa eorum atrocior discussa fieret quam 
fuerat perpetrata. Unde nunc quoque humani gene- 
Fis rami ex bac adhuc radice amaritudinem trahunt, 
ei cum de volo suo. quisque. arguitur, sub detensio- 
num verbis quasi sub quadam se arbore foiiis ab- 
$condit, et velut quzedam  exeusationis su:e opaca 
secreia faciem Conditoris. fugit, dum non. vult. co- 
gnosci quod fecit. lu hae videlicet occultatione uon se 
Domino, sed Dominuca abscondit sibi. Agit quippe 
ue omuia videntem) videa!, non auiem ne jpse vi- 


tionis est humilitas confessionis, 

Dixit quoque Deus ad serpentem :. Quia fecisti hec, 
maledictus es. inter omnia animanlia et. bestias terre. 
Super pectus tuum grodieris, et terram comedes cun— 
ciis diebus vite tuc ;. inimicitias ponam inter (2 el 
nul crem, et semen tuum, et semen illius, ipsa con'cyet 
caput tuum, et tu insidia^cris ejus calcaneo, 

Hie:onymus in Hebraicis (Quics'ionibus. — 1n. WMe- 
bravo ita habetur, Super pectus tuum gradieris, id 
est, ut calliditates et versutias cogitationum | ejus 
aperiret, quod omnes gressus ipsius nequitiae esset 
et fraudis. Sed et quod sequitur : Terram. mandica- 
bis, pro terra Aphar seriptum est, quod nos. favit- 
lam possumus et pulverem dicere. Ipsa conteret 
caput (uum, et tu. tusidiaberis calcaneo ejus, qua ct 
nostri gressus pr:epediantur a. colubro, et Dominus 
conteret Satanaui sub pedibus nostris velociter. 

ltem recapitulatio, — Dicitur postea serpenii : Ma- 
ledictus eris inter omnia animantia, super pectus tuum 
et ventrem gradieris. Nomine eteuim. pectoris siguifi- 
€aXtur superbia mentis : nomine autem ven:ris, uf 
Septuaginta transtulere, siguificautur desideria carnis. 
ilis enim duabus rebus serpit diabolus eos quos vult 
decipere, id est, aut terreaa. cupiditate, et. luxuria, 
aut superbia et insana ruina. Kt terram manducuabis, 
id est, ad te pertinebunt quos terrena cupiditate de- 
ceperis. Omnibus diebus vite tue, id est, omni teui- 
pore quo agis hanc potestatem, ante illam. ultimam 
ponam judicii. Animicitias ponam inter. te et mulie- 
rem, el semen iuum, et semen. illius. Semen  diabo'!i 
perversa suggestio est; semen quulieris, fruetus est 
boni operis, quo pervers:e suggestioni resislilur. 
lysa caput illius conteret, si eum mens in. ipso initio 
malg suggestionis excludit : ille insidiatur calcaneo 
ejus, quia mentem quam prima suggestione non de- 
cepit, decipere in finem tendit. Quidam autem boc 
quod dictum est: Zninicilias onam | in'er (e. et mu- 
lierem, de Virgine, de qua. Dominus natus est, iu- 

tellexerunt, eo quod illo tempore ex ea Dominus 
nascitirus, ad inimicum deviucendum, et ad mor- 
tem, cujus ille auctor erat, destruendam promitteba- 
tuc. Nam illud quod. subjunetum est, £psa conteret 
caput Luum, et Lu insidiaberis cnlcaneo cjus : hoc de 
; fructu ventris Marie, qui. e-t Christus, intelligitur, 
id est, Tu eum supplantabis, ut moriatur : ille autem 
victor resurget, et eaput tuum. eonteret, quod est 
inors. Sicut et. David dixerat ex. persoua Patris ad 
Filum : Sup:r aspidem. et basiliscum. ambulabis, et 
conculcabis leonem: et draconem. Aspidem dixit mor- 
tem, basiliscum  peecatumi, ] ouem Antichristum, 
draconem di:zbolum. 

Ilieronymus. in eodem libro. — Multiplicans multi- 
plicabo tristiias tuas, el. gemitus. luos, et. ad virum 
conversio tua. Pro tristitia ct gemitu : in Hebraeo, do- 
lores couceptus, habetur, et, ad. virum conversatio 
tua. Pro conversione Aquila societatem, Symmachus 
appetitum, vel impetum transtuleruut. 

Alibi Isidorus. — De pana autem mulieris quid 
sigailicet quod ei dicitar, 4n dolore paries filios, nisi 
quia voluptas earnalis cum aliquam malam. cousue- 
tudinem vult vincere, patitur in exordio dolores, 
aique ita per meliorem consuetudinem parit bonum 
opus quasi filios. Quod vero adjecit : Et converaio 
tua ad virum tuum, et ipse tui. dominabitur, hoc si- 
guilicat quod illa voluntas carnalis, quie cum do- 
lore reluctaverat, ut faceret. consuetudine bonam, 
jam ipsis erudita doloribus cautior fit ne corruat, et 
obtemperat rationi, et libenter servit quasi viro ju- 
benti; vocaturque dehinc mater vivoruin, id est, 
recte factorum, quibus contraria sunt. peccata, quie 
nomine mortuorum significantur. Ad: vero dixit : 
(Quia audisti vocem uxoris tue plus. quam me, et reli- 
qua. Et deinde : Maledicia terra in opere tuo : in. (a7 
boribus comedes eam cunctis diebus vite lug :. spinas 
et tribulos germinabit libi, el comedes herbas terra, et 
reliqua, usque, Terra es, et in terram ibis. 
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BHlierovymus. —  Maledicta terra. in. operibvs. Luis. À videl;cet immortalitatis amisso. Cursus euin mot!a- 


Opera bic non ruris colendi, ut pleri jue putant, sed 
peces siguilicant, In Hebreo habetur, et Aquila ron 
discordat. d ceus : Maledic/a humis p'opter (e. kt 
1 'eodotiu : Maledicta Adama in transgressione tua. 


DISCIPULUS. 


G-egorius. — Maledicta terra. in opere tuo, cum 
maledicetionis jaculum divina vox grave steuat. ul- 
tione pleeteudum, it3 ut regni quoque caelestis adi- 
tum claudat. Quid est quod nune peceanti bomini-in 
terra maledictio divina voce, hoc quod homo fa- 
cere prohibetur, infertur. 


MACISTER. 


Sciendum est quod Scriptura saerà duobus modis 
maledictum memorat : aliud. videlicet quod appro- 
bai, aliud quod damnat; alterum. enim. inaledietum 
profertur judicio justit:e, alterum livore vindietae, Ma- 
ledictum quippe judicio justitie, ipsi primo homini 
peccan!i prolatum est, cum audivit : Maledicta terra 
in opere tuo. Maledietumn justitie. judicio profertur, 
«um ad Abrabam dicitur : Maledicam maledicenti- 
bus tbi (Gen. xi, 5). Rursum, quia maledictum non 
judicio jusiiiiae, sed. livore. vindict:e promitur, voce 
Pauli predi autis adimonetur, qui ait : Benedicite, et 
aolite maledicere (liom. xu, 4), et. rursum :. [Neque 
inaledici regnum. Dei possidebunt (I Cor. vi, 10). Deus 
ergo maledicere dicitur, et tamen maledicere homo 
prohibetur : quia quod. homo agit malitia. vindictae, 
Deus non facit nisi examine et virtute justitiae. Nam 
et s32ucti viri cum  maledictionis sententiam | profe- 
runt, non ad lianc ex voto ultionis, sed ex justitiae 
cxamine erumpunt. Intus en m subtile Dei. judicium 
aspiciunt, et mala foras exsurgenlia : qui a. niale- 
dicto deheant feriri, recognoscunt, et eo in male- 
dieto noit. peccant, quo ab iuteruo judicio non discor- 
dant. Hine est quod Petrus in offerentem sibi peeu- 
nia$ Simonem, sententiam. maledictionis iniorsit, 
dicens : Pecunia tua lecum sit. in. perditionem (Act, 
vtit, 20). Qui enim non ait Est, s d Sit, non indica- 
Uvo, sed oitativo nodo : sed liec dixisse signavit, 
Hine Eliss duobus quinquagenariis 2d »e venientibus 
dixit : Si homo Dei sum, veniat ignis de celo, et con- 
sumat vos (IV. Reg. t, 10). Quorum utruuique. sen- 
tentia quanta. veritatis ratione. convaluit, terminus 
€auss monstravit. Nam et Simon xteraa. perditione 
interii!, c(. duos quiuquagenartos desuper veniens 
flammis consumpsit, Virtus e»im. subsequens testili- 
catur quia mentem (sic) maledictionis sententia premi- 
tur. Cum enim ct malediceniis innocentia permauet, 
et tamen eum qui maledicitur usque ad interitum ma- 
ledictio absorbet, ex utriusque partis fine colligitur 
quia ab uno et intimo judice in reum sumpta seuten- 
tia jaculatur. 

Isidorus unde supra. — Jam vero per sententiam 
qua um virum jiafertur. ratio nostra arguitur, «quie et 
Supra peecau concupiscentia seducia a paradiso 
beatitudinis remota. habet maledictionis lerreu;e 
operationes : habet et. dolores temporalium cura. 
rum quasi spiuas et tribulos. Sic tamen. dimiltitur à 
paradiso beatitudinis, ut operatur terrun, Hl est, 
ut in corpore isto laboret, et. collocet. sibi meritum 
redeundi ad. vitara. beatam, qui paradisi nomine 
Sigmficatur ; possitque aiiquando manum porrigere 
ad arborem vite, et vivere iu ;eteenum. Manus au- 
lei porrectio bene significat crucem. vel cruciatum 
peuitentiz, per quam vita recuperatur aterna. 

Gregorius. — Terra es, et in. terram. ibis. Primus 
namque homo ita eonditus fuit, ut manente illo. de- 
ciderent tempora, ne cum temporibus ipse trans:- 
ret, Stabat ergo. in. momentis decurrentibus, quia 
nequaquam ad vite. terminum per dierum incre- 
menia tendebat. Stabat. tanto robustius, qvanto su- 
perstauti ardentius iuhaerebat, At ubi vetitum conti- 
gi, mox olfenso Cieatore. coepi. ire cum tempore, 
Unde ci dictum est: T'erra es, ct dn terram ibis, statu 


Jiiatis 3bsorbuit, et. dum a juventute ad senium, 8 
senio traheretur ad moitem, transeundo didicit quid 
stando fuit : cujus nos quia de propagine naseimoy, 
radicis amaritudinem quasi in virgulto retinemus, 
Jam quia ex illo originem ducimus, ejus cursum na- 
sceudo sortimur, ut eo ipso quotidiano imomento qua 
vivimus, incessanter 3 vita transeamus, et vivendi 
nobis spatium nnde crescere creditur, iude decre: 
$cit; quia dum infantia ad pueritiam, pueritia ad 
adolescentiam, adolescentia ad juventutem, juventus 
ad senectutem, senectus transit ad mortem, in cursu 
vite praesentis ipsis augmeniis ad detrimenta. impel- 
litur, et inde semper delicit unde se pro(icere in spa- 
tium vite eredit. F'ixum etenim s&tatum . hic habere 
non possumus, ubi transituri. venimus, atque hoe 
ipsum nostrum quotídie a. vita transire, quem vide- 
lieet lapsum primus homo ante culpam. babere non 
potui : quia tempara eo stante. iransiebant, sed 


p postquam deliquit, iu quodam se status sui protinus 
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invenit defectu. 

llieronymus. — Et vocavit Adam nomen uxoris 
$ux Eva, eo quod mater sit omnium viveatium. Eva 
quippe vita interpretatur, sive calamitas. De qua 
poeta ita ceciuit : 


Eva columba fuit tunc candida, nigra deinde 
l'actà per anguiuum malesuada fraude venenum, 
Tinxit ct innoeuum maeulis socdeutibus AJaim, 
Dat nudis ficu!lna draco mox tegmina victor. 

F'ecit quoque Dominus Deus Ade et uxori ejus tu- 
nicas pelliceas, et induit eos, et ait ;. Ecce Adam 
quasi unus ex nobis [aclus est, sciens bonum et malum. 
Nuuc ergo videe ne forte mittat mauun. suam, et 
&imnat eliam de ligno vite, el comedat, el vivat in cter- 
num. 

DISCIPULUS. 


Augustinus, -— Cutn Deus unus sit. dicente Seri- 
ptura : Audi, Israel, Deus tuus, Deus unus est (Deut. 
vi, 4), quomodo hic dicit : Ecce Adam quasi unus ex 
nobis [faclus est ? Nobis enim pluralitatein. insi- 
nuat. 

MAGISTER. 


Deus euim quamvis unus sit, tamen Trinitas es!, 
Pater scilicet, et Filius, et Spiritus sanctus. Ünus 
ex nobis dictum est non propter pluralitatem deo- 
rum, sed propter pluralitatem  personarur, scieus 
bonum et malum; ac si diceret : Sicut nos scimus 
inter bonum obedienti:xe, et malum inobedientiw : ita 
nunc Adam intelligit quia aon solum fuit factus 
qualis (ieri debuit, sed nec. quad factus fuerat con- 
servavit. Accepit euam tunicam pelliceam diviuo 
nutu, quo -numero corporis mortalitas significari 
solet in historia. 1n allegoria auiem carnalibus seu- 
sibus abstractxs voluptatis, quie carnaliter viventem 
divina lege consequuntur et contegunt, quasi ali- 
quando ad Deum converteret, possitque aliquando 
manum porrigere ad arborem vilz, id est, ad Chri- 
stum, et vivere in eternum. fjecitque Adam Domints 
Deus de paradiso, ut operaretur lerram. de qua. sum- 
ptus esi : collocavit ante paradisum voluptatis Chevu- 
bin el [lanuneum gladium atque. versatilem ad. cuslo- 
diendam viam ligni vite, 

Hieronymus. — Non utalii putant. quod. ipsum 
Adam, quem ejecerat Deus, habitare fecerat coutra 
paradisum voluptatis : sed quod illo ejecto ante fores 
paradisi Cherubin et flammenm gladium posuerit ad 
custodiendum paradisi vestibulum, ne quis possit 
intrare. | 

Jsidorus. — Per flammeam frameam, id e-t per 
temporales tribulationes, peccata sua agnoscendo et 
gemendo : et per Cherubin, id est plenitudinem scien- 
tie, qu est charitas, perveniat ad arborem vile 
Christum, et vivat in seternum, Item : Cherubin nani- 
que pleniludo Scentim interpretatur; framea vero 
versalilis posita ad custodiendam viam ligui viti, 
teuporales, ut supra diximus, puse intelliguntur. 
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yer has duas res, tolerantiam videl.cet molestiazum, 
et plenitudinem scienti», id est, per charitatem Di 
et prosimi.. Pienitudo. enim. legis, charitas. (Rom. 
xni). Adam vero cognovit uxorem suam, que concepit 
et peper:t ei Cain ; rursumque peperit fra rem ejus Abel 
(Gen. ww). 

Isidorus. — Nativitas duorum filiorum Adam si- 
militudinem habet duorum. populorum qui erant di- 
versis temporibus ad fidem venturi, pari opere, et 
dissimili eharitate ante Deum. Fuit autem Abcl pa- 
stor ovium, Cain vero agricola. De quibus poeta 
cecinit : 

Fratrum sacra Deus nutu distante duorum 

JEstimat, accipiens viva et terrena refutans, 

Rusticus invidia pastorem sternit. 
Forma auim:ie exprimitur caro nosira in munere 
Cain. Abel pastor ovium, uit jam diximus, et Cain 
agricola. F'actum est autem, post multos dies, ut offer- 
re( Cain munera. Douino de fructibus terre ;. Abel 
quoque obtulit de primogeiiis gregis sui, et de adipi- 
bus eorum, et respexit. Doninus super Abel et supcr 
munera ejus ; ad. Cain vero, et ad munera. ejus non 
iespez!. Jratusjue est Cum vehementer, el concidit 
tu (us ejus (Ebid.). 

DISCIPULUS. 


llieronymius. — Unde scire potuit Cain, quod fra- 
iris niuncrà suscepisset Deus, et sua repudiasset ? 
MAGISTER. 


Vera est igitur illa interpretatio, quam Tleodotio 
posuit : Ec iuflammavit. Dominus super Abcl, et super 
sacrificiun ejus ; super Cain vero et super sacrificium 
ejus nou inflawmavit. iguem autem ad saerificium de- 
vorandum solitum veuire de coclo , et in dedicatione 
templi sub Salomone legunus, et quando Elias in 
monte Carmelo construxit. altare, 

DISCIPULUS. 


Augustinus, — Cur Cain ex terr: fructibus mu- 
nera reprobantur, et Abel de adipibus gregis sui 
inunera suscipiuntur ? 

MAGISTER, 

Cain typum gerebat Judzorum, quia illi corpo- 
ralia saeramenta secundum vetus (estamentum exer- 
Cebant. Horum enim sacrificia superveniente testa- 
menti novi fide, ex innoceutia Deum laudandis (sic), 
quod significabant Abel ex ovibus munera qui acct- 
piuntur, Unde et in. psalmo de oblatione priorum : 
Ublationes et holocausta noluisti (Psal. xxxix). 


DISCIPULUS, 


Hieronymus. — Quid sibi vult quod dixit Dominus 
ad Cain : Quare concidit vultus tuus? nonne si r.cte 
offeras , non recie autem. dividas geccast , quiesce ; 
ud (€ conversio ejus, et tu dominaberis illius (Gen. 1). 

MAGISTER, 

Necessitate compellimur in singulis diutius immo- 
yari. Siquidem niulto alius ia llebrieo quam ie Se- 
ptuaginta. translatoribus sensus est... Ait enim Deus 
ud Caiu : Quare irasceris, et quare concidit vultus 
fuus? nonne si bene egeris, dimitlitur (iói omne deli- 
cium ; el si nou beue egeris, anie for.s peccatum sede- 
bit, et ad te societas ejus , et iu dominare ejus. Quod 
autem dicit, lioc est: Quare irasceris, et invidi ia 
fratrem livore cruciatus , vultum dimittis in terrau. 
Nonne si bene feceris, dimittetur tibi omne delictum, 
sive ut Tleodotion ait; Acceptabile erit, id est, mu- 
nus tuum Suscipiam, ut suscepi fratvis tui. (Quod si 
male egeris, illico peccatum ante vestibulum tuum 
sedebit, et tali janitori comitaheris ; verum quia 
liberi arbirii es, moneo ut non tihi peecatunm, sed 
ur peecato. domineris. (Quod autem in Septuaginta 
interpretibus iecit errorem, illud est, quia peecatum, 
id est, athatli, io fleb;zo generis mascul ni cst, ii 
Graco leminini ; et qui interpretati subt, 1mascuituo 
iliud, ut erat in liebrao, geiere transtulerunt. 


QU.ESTIONES SÜPER GCESESIM. 
Nemo enim potest pervenire ad arborem viti, nisi A 
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DISCIPULUS, 

Gregorius. —— Quomodo intelligitur : Si recte offe- 
Ta$, no t recte autem dividas, peccast ? 

MAGISTER, 

lecte euim offerimus, cui. recta intentione quid 
agimus ; sed recte non dividimus, si non hoe subti- 
liter discernamus. Ohlaia enim recte, dividere est 
quelibet bona no-tra studia, sollicite. discernendo 
peusare. Quod nimirum qui agere dissimulat, etiam 
recte offereus peceat, Recteergo offerimus, eum bouo 
studio. bunum opus agimus; sed recie. non dividi- 
inus, si habere discretionem in bono opere postpona- 
mus ; et recte non dividimus, si ea qu:e Deo donaute 
accipimus impertiri preximis negligiuius. 
DISCIPULUS. 


Augustinus. — Dixitque Cain ad Abel : [grediamur 
foras. Cumque essent in agro , consurrexit Coin adver- 
sus Abel fratrem. suum, et suter[ecit. eum. (Gen. iw). 


B Quid siguilicat quod Cain fratrem suum Abel in agro 


interfecit ? 
MAGISTER. 

Jam superius diximus Caiu significare Judos, qui 
Christum occiderunt, Abel vero Clirisium. Occiditar 
iiaque Abet minor natu; occiditur Christus caput po- 
puli minoris natu : à populo Judaeorum niajore natu : 
ille ii agro, iste jà. Calvarix loco. 

lnterpreiatio Nominum. — Cain possessio sive la- 
mentatio jnterpretatur, Abel vero uctus sive vanitas, 
vel vapor, aut miserabilis. 

lsidorus, — Deinde interrogat Deus Caín non tan- 
quam ijguarus, sed tanquau judex reum, quein pu- 
niat, et dicit ubi sit frater ejus. lespondit ille nescire 
se, nec ejus se esse custolem. Usque nunc quid »6- 
bis respondent Judiei, eum eos hioc sauctarum Seri- 
pturorum voce interrogamus de Christo? !ili nescire 
Christum respondeut, Failax enim Cain. iguarantia 


€ Judixorum falsa est negatio; essent autem quodam 


modo Christi custodes, si Cliristianam fidem accipere 
et custodire voluissent. Dixitque ei: Quid [fecisti ? 
[cce vox sauguimis fratris tui clamat ad me de terra. 
Nunc igitur maledictus eris super terram, qua aperuit 
0S suum, et suscepit sauguinein fratris (ui de manu (ua 
(£bid.). 
blI*CIPUt.US. 

Quomodo intelligitur sanguis Abcl de terra ad Do- 

minutum clamasse? 


MAGISTER. 


Sanguis Abel significat sanguineum Christi, quem 
universa Eeclesia acceptum dicunt : Amen. Naa 
qualem clamorem faciat universa Ecclesia, dum po- 
t:ntur sanguine Christi, et. dicunt. Amen, tu ipse 
cousidera, Judxi ergo, qui intelliguntur. in persona 
Cain, quia non eredunt Christum , nee potantur sau- 
guine Christi, maledicti sunt super terrai, cupere 
illam scilicet terram quis aperuit os Suum post cous- 
fessionem, et bibit. sanguinem fratris sui, i4 est, 
Cüristi sui : quei quia Judei uon bibunt, male.ticti 
suut, Nunc igitir maledictus eris super terram, et re- 
liqua, usque, Omals qui occiderit Cala sepiuptum pu- 
nietur (1bid.). 

DISCIPULUS. 

Damasus ad Hieronymum. — Quid sibi vult quod 
scribitur in Genesi :. Omnis qui occideril. Cain septu- 
plum vindictas exsolvit (Ibid.). 

MAGISTER. 


Ilieronymus ad. Damasum, — Antequam. de quie- 
Stioie dicamus, rectum videtur uL editiones. singu- 
lorum: cum ipso Hebraico digeramsis, quo facinus 
sensus Scripturas possit intelligi ? Vaiomer lo adonai 
lachen col horeg. Cain, sibathuim iucam. Aquila : kt 
dicit ei Dominus; Propterea omnis qui occiderit Cain, 
sep eutpliciter uleisctur. Syunnaelius ; Kt dicit ei Dv- 
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minus : Non sic, sed omnis qui occiderit Cain, hebdo- A dicens : Nescio; nunquid custos fratris mei sun (Ibid. )? 


made, sive. septies. vindicabitur. Sepruaginta. et Theo: 
dotion : Et dizit ei Dominus : Non sic , sed omnis qui 
occiderit. Cain, septem. vindictas. exsolvit, | Postquam 
Cain occiderat fratrem, inmerrosgatus a Domino : Ubi 
est Abel jrater tuus ? contumeliose. respondit : Nescio; 
»nnquid custos fratris mei sum (lHbid.)? Quamobrem 
analedictione damnatus, ut &eemens et tremens vive- 
ret, noluit veniam deprecari ; *ed pecestis peccata 
congeminaus tant putavit nefas, eui a Domino 
non possit ignesci. Denique respondit Domino : Ma- 
jor causa mea. quam ut dimittar. (Hoid.), id est, plus 
peccavi, quam ut me rear absoivi. Écce rejicis me 
hadie a facie terre, et a facie tua abscondar, et ero 
gemens et tremens. super terram ; et erit omnis qui in- 
venerit me, occidit me (Ioil.). Ejicior, inquit, à con- 
spectu tuo, ei conscientia. seeleris tremebundus lu- 
cem ipsun ferre non sustiuens, abscondar ut latitem, 
et erit omnis qui invenerit me, occidit n e. Hae sa- 
eunium Septuaginta Editionem. [5c nobis sensus 
videtur, De eo autem quod. Aquila posuit, Sep em- 
pliciter, et Symmachus, Hebdomade, sive sep'ies, 
vindicalitur, majorem nostrorum ista sententia est, 
quod putant in septima generatione a Lamech inter- 
fecium Cain. Adam quippe genuit Cain, Cain genui 
Enoch, Enoch genuit lvad, rad genuit Mavise!, Ma- 
vinel genuit Matbusael, Mathusael genuit Lamecii, 
qui septiunus ab Adam, non sponte, sicut in quodam 
Hehrxo volumine scribitur, interfecit Cain, ut ipse 
postea confitetur : Quia virum occidi in vulnere «o0, 
ei juvenem in livore meo, quoniam scplies vindicabitu: 
de Coin, de Lamech autem septuagies. septies (Ebid.). 
Et quidatrà de Caiu putast, quod in septima genera- 
tione a Lamech interfectas sit, et, juxta aliam expo- 
sitionem, peenam sui sceleris dederit, quod tot geue- 
rationibus gemens et tremens. viveret super terram. 
Nihil arbiiror obscurum remansisse, dum ex tremore 
corporis ev furiate mentis agitatum se esse iniellivit, 
ae si diceret Dominus : Omnis qui oceiderit te, awa- 
gno te liberet cruciatu; nou quod p ereusserit Cain, se- 
ptem ultionilius subjiciendus sit, sed quod sentem vin- 
die'as, qus in Cain tanto tempore cucurrerunt, solvat 
interfector occidens eum, qui. vit fuerat. derelietus 
ad penam. Quasi loqueretur Dowinas ad Cain : Nou 
uL vis morieris, verum longzevo tempore eustodieris 
ad vitam ; ettam infeliciter in hae luce versaberis, 
ui quicunque 1e occiderit, beneficium prostet oc- 
ciso, dum de tam multis te beret eruciatibus. Nune 
vero illud. quod non. interrogaveras, dum. aliud agi- 
mus, irrepsit, que sunt septuaginta sepiem  vindicce 
quie in Lamech exsolvendz sint. Aiunt ab Adam 
usque ad Christum generatioses septuaginta septem. 
helege Lucam evaugelistam , et inxenies ita esse 
qui dicimus. Sicuti ergo generatione septima Cain 
peceatum est dissolutum, non vind cabit quippe bis 
Dominus in idipsum, et qui semcl mala. sua. recepit 
in vità sua, non eosdem éruciatus patietur in morie, 
(uOS est passus in vita sua; ita et Lamech peccatum, 
id est, totius mundi atque sanguinis, qui effusus est, 
Christi solvitur. adventu, qui tollit peccata. mundi 
(Jean. 1, qui lavit amictum suun is sanguine uve Cen. 
XUIX) , et lorcular calcavit solus (Isai. 1x1) ; qui de 
E10m ad coelum rub:eundus. ascendens (lbid.), ela- 
mantihus angelis miraculum prabuit : Élevate portis 
principes vestras, et intvoibit. rex. glorie. (Qu s est iste 
rez glorie? Dominus virtutum, ipse est. rex. glori 
(Psal, xxni).. Referebat, mihi. quidam. Hebrarus in 
apocryphis eorum libris septuaginta. sepiein. animas 
ex Lamech progenie repe;iri, qux diluvio deletze 
sint, et in hoc numero de Lamech factam esse vin- 
diciam, quod gears ipsius usque ad eataclysmum 
aqu perseveraverit. Alibi de septem vindicts Cain 
varie suspicantur, et prinan.: ejus. asserunt. faisse 
peccatum, quia nen recte. diviserit ; secundum, quia 
mviderit fratri ; terium, quia dolose egerit, dicens : 
Transeamus in campum ; quartum peecatum, quia in- 
teifecit fraurem ;. quintuni, quia procaciter neg vert, 


sextura, quia seipsum. damnaverit, dicens : Major 
est iniquitas mea quam ut dimittar. (lbid.) ; septimum, 
quia nec damnatus egerit poenitentiam , seeundum 
Ninivitas et Ezechiam regem, qui imminentem mor- 
tem lacrymis distolerunt, ut qui damnati fuerant, 
non perirent, sed agentes poenitentiam impetrarent 
misericordiam Dei. Nam et dicunt illum 3 clemen- 
tissimo Deo ideo usque ad septimam generatione 

fuisse delatum, ut saltem malis ipsis et longe vitatis 
meerore compulsus poenitentiam ageret, ut mereretor 
absolvi. Nonnulli septenarium numerum plenum ct 
perfectum interpretantur, de multis. Seripturar;un 
locis testimonia contrahentes, et hunc esse sensum 
quem supra perstrinximus, quia qui interfecerit Cain, 
ab ingenti eum, et omnia supplicia transeunte, libe- 
raret. poena. Sunt autem qui et de Evangelio inter- 
romationem | Petri replicent : Domine , quoties pccca- 
verit in. me frater meus, et dimillam ei? usque septies 


p (ath. xvii) ?. Dicit ei Jesus: Non dico tibi usque 


C 


D 


septies, sed usque septuagies sepues (1bid.), et putant 
mortem atque peccatum in septima progenie sabbati- 
zasse, quando Enoch raptus est, et non inveniebatur, 
quia transtulit eum. Deus. De septuaginta autem et 
Sep'em illàm expositionem sequuntur : in adventa 
Curisti, mortis atque peccati aculeum esse confza- 
cium, Pornam et aliam. opinionem, ne quid videar 
prietergressus, Quidam septimum annum reinissio- 
nis, et quinquagesimum jubibei, et quadriugentesi- 
mum uonagesimum, quod volunt intelligi septuagies 
septies, mu'tis modis interpretantur, asserentes ob 
lisüc causam quinquagesumi et quingentesimi numeri 
saerati in Evangelio positum debitorem, et quinqua- 
gesimum psalimum peeuitenti, qui septem conficitur 
septimanis, et in principio octoadis erumpit. Verum 
ne longius sermo procedat, liucusque. super hoc lo- 
cutum «sse sufficiat, quia et ex his. qux: reperimus 
ingentem tibi disputaiionis silvam poteris ipsi confi. 
cere, sciens Origenem duodecimum et teriiodecimua 
in Genesi librura de hac tanium quxsiione dictasse. 
Hqressus Cain a facie Doinini, habitavit in terra. Naid 
(Gen. 1w). Nou est igitur terra Naid, ut vu'gus iostro- 
ruin putat, sed expletur seutentia Dei , quod hue at- 
que iliue vagus et profuzus oberravit. In Hebraxo Nod 
dicitur, €t interpretatüf coAsujuevog, id est, flu- 
cti.ans. et instabilis, ac incerta sedis. 

Recapitulatio.-— Dixit etiam Deus ad Cain : Maledi- 
ctus eris super tevram (Geu. iv). Manifeste Jud:wos boe 
in loco siguificare nitill dubium, quod nolentes esse 
sub gratia, sed sub lege, ut essc ni ab Ecclesia mate- 
dicu, testificante Apostolo : Quicunque enim ex ope- 
ribus legis sunt, sub maledicto sunt. (Galat. i). Se- 
quitur: Cum operatus [ueris Lerram, now dabit ubi 
frucius suos (Gea. 1v). In iam enim terram, quam 
Christus portavit, id est, in ejus carnem, ipst operati 
Sunt sautein nostram erucifigeuda Christum, qui mor- 
tuus est propter delicta nosira,. Nec tamen. deit eis - 
eadem terra v rtatemi suam , quia nen justificati sunt 
virtute. resurrectionis ejus, qui resurrexit, propter 
justiieationeur nostram (Jtom. 19), qui etsi crucilixus 
est ex lufirmitate nostra, sed vivit in virtute Dei (44 
Cor. xut). Hc est ergo virtus terre illius, quum non 
ostendit. impiis et incredulis, Unde nec resurgens 
cis à quibus erat, crucifixus apparuit, favquam Cain 
operanti terram, ut granum illud seminaretur.. Vagus 
et pro[ngus (Gen. 1), sive nt in Septuaginta scriptum 
est, Gemens. et iremens eris in terra. Nunc ecee quis 
non videat, quis nou agnoscat in tota. terra, quacun- 
que dispersus est iile populus , quomodo sit vagus in 
gentibus, et profugus a Jerusalem, quomodo gemat 
smisso regio, el tremat timore. sub innumerabilibus 
popnhis Christianis. hieoque respondit, dicens: Major 
est iniquitas mea, quam ul veniam merear. Ecce ejicis 
me hodie a [acie terrm, a tuaque abscondar | facie; es 
cro vagus et profugus in lerra, Et erit omnis qui inve« 
nerit ne, occidit. me (Ibid.). Vere inde vagus et pro- 
fungus geuitet Vremj!, eliun ne regno perdito ter- 
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reno visibili morte occidatur. Mane dicit majorem A Dixitque Lamech uxoribus suis Ade et Stel : Au- 


esusam quam illam, quod et terra nostra no^ dat 
virtutem suam, ne spiritaliter moriatur. Carnaliter 
enim sapit, et abscondit se a facie Dei, id est, iratum 
Deum habere grave non putat; sed hoc timet, ne 
inveniatur et occidatur. Carnaliter autem sapit tan- 
quam operans terram, cujus virtutem non accepit. 
Sapere autem seeundum carnem mors es! (Atom. vii), 
quam ille non intelligens amisso regno gemit, ect 
eorporalem mortem tumet. Sed quid ei respondit 
Deus? Nequaquam iia fict; sed omnis qui occiderit 
Gain, septuplum punietur (Gen. 1v). Sive, ut Septaa- 
ginta transtu'erunt : Septem. vindictas. exsolvet, id 
est, auferet ab eis septem vindietas , quibus alligati 
sunt propter reatum oceisi Christi, hoc toto tempore 
quod septenario dierum numero volvitur magis, quia 
non interiit gens Jud:a, satis appareat fidelibus Chri- 
stianis, sed solam dispersionem meruerunt, juxta 
quod ait Seriptura : Non occides eos, ne quando obli- 
viscantur legis tu. Disperge illos in virtute tua, et de- 
pone eos (Psal. vvn). 

Riecapitulatio. — Posuit Dominus Cain signum , «t 
non eum inter (icerct omnis qui invenisse! eum (Gen. Ww). 
Hoc revera'mirabile e-t, quemadmodum omnes gea- 
ies, quie a Romanis subjuzatx: sunt, in ritu ltoma- 
norum sacrorum LeansierinL, eaque saerilega obser- 
vanda et celebranda susceperiut; gens autein Juda 
sive sub paganis regibus, sive sub Ghristianis, non 
amisit signum legis et circumeisionis su:, quo a c:e- 
teris gentibus populisque distinguitur; sed omvis 
imperiior vel rex, qui eos in regno suo invenit, cum 
ipso suo signo eos iüvenit, et non occidit. Ext ergo 
Cain a [acie Domini , et habitavit in terra Naid (Ibid.). 
Sic et Judi et omues. qui diversis erroribus contu- 
inaces sunt, resistendo veritati, venundati exeunt a 
facie Dei, id est, a misericordia dilectionis ejus, vel 
à participatione iucis ejus; et habitant profugi in 
terrà commotionis, id ez, in carnali conturbatione 


coutra jueunditateim Dei, hoc est, contra Eden, quod 


interpretatur epuíatio, ubi est pianla'us paradisus. 
Sequitur : à 
Coguoviy autem Cain uxorem suam, que concepil ct 
peperit Enoch, et ecificavit. civitatem Gain ex nomine 
fit sui Enoch (Ib:d.). ' 
DISCIPULUS. 
Quid ergo sibi per figuram vult, quod impiorum 


dite verba mea, el ausculiale. sermonem meum. (Quo- 
niam occidi virum in vulnus meum, et adolescentulum 
in livore meo. Quoniam septies vindicabitur de Cain 
de Lamech autem septuagies septies (lid). Jam alibi 
secundum historiam dictum est, eo quod ab Adam 
usue ad Christum septuaginta septegi generationes 
inveniantur, in quibus Lamech peccatum, id est, to- 
tius mundi, sanguinis Christi elfusione solutum est. 
Siquidem et in populo Jud:eoru m propter interfe- 
cljionem Christi septuaginta septem vindietx: sunt 
statute, juxta illud Evangelium , in quo dictum est 
Petro apostolo non solum sejties, sed septuagies se- 
pties, si poenituerit, fratri vemittendum (Mau. XvIn[), 
id est, Juddum revertentem, post septuaginta septem 
viudietas statutas, recipiendum ad indulgentiam Chri- 
sti. Sequitur : 

Tursum cognovit Adam uxorem suam, quc concepit 
et peperit filium, vocavitque nomen ejus Sctà, dicens : 
Posuu mihi Deus semen aliud pro. Abel, quem occidit 
Cain (Gen, 1v). 

Hieronymus, — Seth proprie 0iec, id est, positio, 
dicitur, quia igitur posuerit eui Deus pro Abel, pro- 
pterea Seth , id. est, positio, appeliatur. Denique 
Aquila ; Ei vocavit, inquit, Seth dicens : Quia. posuit 
mihi Deus seen alterum. 

Sequitur Hieronymus. — Sed et Seth natus est fi- 
lius , quem vocavit Enos. Hic cepit invocare nomen 
Domini Dei (Gen. 1v). Quomodo Adam &omo. inter- 
pretatur, ità nos, juxta Hebr lingue varietate, 
homo vel vir dicitur, et pulchre, quia hoe vocabulum 
liabuit, quod de eo seriptum est: Tune initium fuit 
invocaudi nomen Domini. Licet. plerique aliud arbi- 
trentur , quod tune primum io nomiue Domiui et in 
similitudinem ejus fabrieata sunt idola. 

Item. Recapitulatio. — Seth. quippe interpretatur 
possessio , Sive resurrectio , qui est Christus. Enos 
filius ejus interpretatar homo , qui coepit. invocare 
nomen Domiui, quid boe intelligitur? Quia igitur in- 


C confessione vivit omais homo, qui est tilius resurre- 


cuonis, quandiu peregrinaiur in. terris, non otiose 
pratereundum de duobus illis hominibus, Abel et 
Seth, quod Abel interpretatur /uctus, et Seth. frater 
ejus resurreciio, quia in his mors Chrisü et vita ejus 
ex mortuis figuratur. Ergo, ut brevius dicam, Abel 
luctus, Seth resurrectio, tuos homo, quia post Iuctuta 
resurrectio, de resurrectione homo invocans Deum. 


progenies Ccivitatei: jn |psa mundi Origttie construxit ? -]em Enos genui Cainan. Caüinan autem genuit AMa- 


MAGISTER, 


Pranoscat charitas ta quia cernis impios in fiae 
vita esse fundatos, sanctos vero nospiles et peregri- 
nos esse. Unde et Ábel tanquam peregrinus jn terris, 
id est, populus Christianus noa condidit civitatem, 
Superna est enim sanctorum civitas , quamvis hie 
pareat civis, in quibus peregrinalur , donec regni 
ejus tempus adveniat. 

Sequitur repeiitio. — lste fiiius in cujus nomine 


lalezl. Malaleel genuit Jared. Jared genuit Henoch 
(Gen. v). Hic autem lienoch septimus ab Adam, qui 
placuit Deo, et translatus est, septimam requie si- 
guilicat, ad quam transferiur. ominis qui tanquam 
Sexta die, id est, sexta setate saeculi, per Christi ad- 
ventum formatur; transactis enim sex millibus annis, 
et reliquis qu:e sequuntur, facto etiam judicio et re- 
novatis ccelo et terra, transferuntur saucti ad vitam 
perpetua iminortalitatis. lloc. quoque notandum, 
quod in progenie Seth nulla ibi progenita femina 


condita est Enoch, id est, terrestris Jerusalem, quod p) notninatim expriinitur, nisi tantum in progenie Cain 


interpretatur possessio , significat istam civitatem et 
iuitium el finem habere terrenum , ubi nilil pius 
quam cernitur speratur. Sequitur ; 

Porro Enoch genuit lrad. lrad genuit Maviael. 
Maviael. genuit. Mathusaelem. Mathusael genuit. La- 
mech (Gen. Ww). 

Interpretatio Nominum. — Enoch, dedicatio; lrad, 
descendens, sive roborans : Maviael, quis est Dominus 
Deus , vel ex vita Deus. Mathusael , mortis enmissio , 
vel iuortuus est, et interrogavit. Lamech, Aumiliatum, 
aut percutieutem, sive percussum, Iste namque Lamech 
accepit uxores duas, Nomen uni Ada, et nomen sees 
cuadu Siella, Ada testimonium dicitur, Stella umbra 
e]us, Àda quippe genuit Jabel, qui fuit paier habi- 
tantiun in ventorüis atque pastorum. Jauel, dimittens, 
aub mutatus, sive defluit, ek nomen fratris ejus Jubal. 
jpse fuit. pater canentium cithara et organa. Inter- 
pretatur quoque delatus, sive dimittens, Sequitur : 


femina comuemorsatar, quod siguilicat terrenam ci- 
vitatem, usque sui iu finem carnalis habituram ge- 
nerationi$ , qua uaritorum ac feminarum conjur- 
cuone proveniunt. 


D!SCIPULUS. 

Quid ergo significationis habeat , quod per Seth, 

ab Adam usque ad Noe, denarius numerus inveuitur, 

sive duodeuarius, in G»in vero uudenarius numerus 
reperitur, obsecro ui dicas. ; 


MAGISTER. 


Ile namque denarius numerus per Seth ab Adam 
us|ue ad Noe, insinuatur complementum mmandato- 
rum in Ecclesia operum legalium , cui nuniero 8i 
adjiciantur tres filii Noe , niedio reprobato, duode- 
narius consumiualur, qui in patriarcharum et apo- 
stolorum numero insiguis habetur, propter septenarii 
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paries, altera per alteram multiplieata, Nam ter qua- 
terti, vel quater terni , ipsum faciunt. Quod vero 
progenies ex Ádaim per Cain undenario numero fini- 
Hur, transgressio mandatoram sive peccatum osten- 
ditur. Nam dum Lamech septimus ab Adam reperia- 
tur scriptus , adduntur ei tres filii, et una filia, «tt 
wmdenarius numerus compleatur, per quod dernon- 
stretur. peccatum, Nam et ipse numerus à femina 
clauditur, a quo sexu initium peccant commissum 
est, per quod omues morimur, scilicet, ut voluptas 
carnis , qux et spiritu restiterat, sequeretur. Unde 
et ipsa filia Lamech Noem», id est, volupias, inter- 
pretatur. Fic est liber generationis Ade , in die qua 
creavit. Deus hominem, ad simditudinem Dei fecit illum, 
masculim et feminam creavit eos, et benedixit illis; et 
vocavit nomen. corum. Adam , in die qua creati sunt 
(Ibid.). Notandum et hic et ubi in Evangelio Matthaei 
scribitur: Liber generationis Jesu ( Matth. 1), quia 
hoc corruptibite principium ad. incorrnptibile prin- 
cipium respicit , ubi dieitur: Liber generatiouis Jesu 
Christi, quia librum libro, et principium. principio 
opponit, quia scriptam est ; In primo mari conteres 
caput ejus, et in novissimo mari posteriora ejus. 

Hieronymus. in. Hebraicis. Questionibus, — Et vo- 
cavit nomen eorum Adam, id est, lomo, ominis 3u- 
tem nomea Tam viro quam (emine convenit. Vixit 
au'em Ádom ducentos ct viginti anmos , ei genuit. ad 
similitudinem et imagiem suam, vocavitque nomen ejus 
Seth, Sciendum quod usque ad diluvium, ubi in no- 
s'ris Codicibus ducentos, et quod excurrit annorum, 
genuisse quis dicitur, in Hebrxeo habeat centum an- 
nos, et reliquos qui sequuntur, Fuerunt autem dies 
Adam postquam qenuit Seth, septingenti anni (Gen. V), 
quia in-ducentis erraverant. Gonsequenter hie posuit 
septingentos, cum in Hehrieo hic habeat octingentos, 
et supra centum, Et vzit. Mathusatla. annis. centum 
septuaginta scpteni, et genuit Lamech. Et vixit Matha- 
sala postquam genuit Lamech, annis pccen.. £t genuit 
filios et filias, et fuerunt omnes dies Mathusale , quos 
vixit, anni DCCCCLXIX, el mortuus est (Ihid.). 


EISCIPULUS, 


Famosa qusstio , et disputatione omnium Eecle- 
siarum ventilats, quod juxta diligentem-supputatio- 
nem quatuordecim annos post dituetum. Matliusala 
vixisse refertur. Etenim eum esset Mathasala anua- 
rum centum sexaginta septem, genuit Lamech. fRur- 
sum Lamech; cum 2-set annorum centum octuaginta 
0cto, genuit Noe. Et fiunt, usque ad diem nativitatis 
Noe anni vite Mathusala, cccrLv. Sexceniesimo au- 
iem aono vità Noe diluvium facium est. Ac per lioc, 
habita supputatione per partes, noningentesino quin- 
quasesimo quiuto anno Mathusalae dituvium fuis-e 
conviocitur. Cum autem supra noningentos sexaginta 
novem annos vixisse sit dictus, nuill dubiunt est eum 
quatuordecim annos vísisse post diluvium; et quo- 
i0do verum est quod oclo Lantum anima ia arca 
salvae factae sunt. 


MAGISTER, 


Restat ergo ut quomodo in plerisque, ita et in hoc 
sit error in numero, Siquidem in Hebrzis et Sama- 
ritanorum libris ita scriptum reperi : £t vixit Mahu- 
saía cenium el octuaginta septem. annis, et genuit La- 
mech. Et vixit Mathusala, postquam genuit Lamech , 
UCCLXxXH Gnnos, él genuit filios et filias , et fuerunt 
omncs dies Matliusalag anni pCcccuxix. Ft mortuus est; 
et vixit Lamech cr.xxxu annos, et geutit Noe. A die 
ergo nativitatis Mathusalie usque ad diein ortis Noe, 
suit anni ccuuvix. His adde annos Noe, quia in sex- 
centesimo ejus vitas anno dituviun: faetum est; atque 
ita. fit at noningentesimo sexacesimo vono anno vitae 
sue Mathusala mortuus sit eo anuo quo capit ese 
ditnvium, Iste n2omque Mathiisala filius cst inoch, 
qui septimus ah Adam in genealogia Seib, qui um 
bulavit eum Deo, et von apparuit , quia tulit eum 
Deus. De isto queque Kpoch. poeta ità cecinit : 
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Primas ad usque ebao mevitis viracibus Fnac, 

Multa per innameros jam secula contigit anuos, 

Natura perdeote modum, quem jure creandi 

'erra tut geuiiüm, sed mors niiratur ademp'um. 

Mathusala genuit Lamech , de quo jm supra me- 
wiinimus. Iste auiem Lamech: sieeult hujus figuram 
tenuit, eujus peceatum Christus per sanguinis sui 
effusionem post septuaginta septeur mundi genera - 
tiones absolvit, juxia quod Lucas scribit evangelista. 
Iste namque Lamecli genuit filinm, et vocavit nomen 
ejus Noe, dicens : Iste requiescere nos (aciet ab ope- 
ribus noriris ( [6id. ). Noe requies interpretatur. Ab 
eo igitur quod sub illo omnia retro epera quieveriut 
per diluvium , requies appellatus est, Noe vero cum 
quingentorum esset anaorum , genuit Sent, Cham et 
Japhet. Gamque coepissent hioumines multiplieari su- 
per terram , et. filias procreasscent, videutes. fitit Dei 
filias eorum , quod essent putclire ,. aceeperunt sibi 
uxores ex oninibus quas elegeramt. 
llierongmus. -— Videntes filii. Dei filias hominum , 

quii bonc) sunt (Gen, vi). Veibum Hebraicum tlohim 
communis est numeri, et Deus quippe er dii similiter 
appellantur. Propter quod. Aquila plurali namero fi- 
!ios doeruüuim ausus est dicere, deos. inieiligens $3n- 
€108, Sive angelos. Dcus eniin stetit in synagoga deo- 
rum, in medie autem Deus. dijiulicat. ( Psal. Lxxxi). 
Unde et Syuimiaclius istiusmodi sensui sequens, al: 
Videntes filii potentium. filtas hominum , et reiqua. 
Plerique alfirmaut ut hi qui ex Sei. progenie nati 
suut fili: Dei vocati sunt, eo quod ipse eoperit invo- 
care nomen. Dorini, Nam sicut. propheta Joannem 
Baptistam angelum vocavit, vaticinando : cce millo 
angelum meum ante (aciem tuam. (Malach. 1), ete., 
Sic et isto in loco filios Dei, sive «ngelos intelligimus 
homines justos, stirpe justa pr genios dapsos du 
peccatuin. Sicut et alius propheta sacerdotes angelos 
appellat. 


SXREUETNT 


DISCiPULUS. 

Il ieronymus. — Dixit Dominus Heus : Non perma - 
nebit spiritus meus in hominibus istis dt. eternum , 
quia carnes sunt ( Gen. v1). Et iu. Hebraeo scriptum 
est: Non judicabit spiritus meus liomines istos im 
sempiternum , quod caro sunt. Quomodo hoc iutelli- 
geudum est ? 

MAGISTER. 


Hoc est, quia fragilis esv in homine conditio, non 
eos servabo ad ateroos cruciatus, sed tuc illis resii- 
iuam quod merentur. £rgo non severitatem, ut in no- 
siriS codicibus legitur, sed clementiam Der sonat, 
dum peccator hie pro suo scelere visitatur. Unde et 
iratus dieit. Deus »d quosdam: Nen visitabo filias 
eorum cum fuerint fornicatg, ct sponsas eorum, cum 
adulleraverint ( Ose. 1v ). Et yn alio loco ;. Visitubo iu 
virga iniquitates ecrum , et in flagellis peccata corum ; 
veriimtamen misericordiem mam. nen au[cram ub eis. 
Sequitur : Éruntque dies illoruin ccniun viginti anni 
(Gon. v1). | 

D:SCIPULUS. 

Si euim humana vita iu. centum v ginti annis ab 
hac die contaeia est, quid est quod plerique patres 
post diluvium duceiüs et trecentis annis. amplius 
vixisse memorantur ? 

MAGISTER, 


Non igitur, ut multi errant, bminana vita in cxx 
annis contraeta est, sed gener.tiont illi 2d paeniten- 
tam daa est. Porro ne videretur in eo esse crudelis, 
quod peccantibus !oeum ponilentix non dedisset , 
adjecit ; Erunt dies eorum cxx anni , lioc ad agendam 
panuentiam ( !bid. ). Si quidem inveniamus vixisse 
Abraham post diluvium CLAXv annos, et ceteros am- 
plius, Quia vero peaitentiam agere centempseruut, 
noluit Deus exspectare Lempus decretum; sed viginti 
annornin 8paüis ampulalis induxit. diluvium, anno 
centesimo agendo pointentie destinato, l'erpeidis 
euim quod vixit Noe post diluvium €cc aunos; ex 
quo perspieuvu est cxx annos generationi illi ai 
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pasiltenti2m datos, et non vite mortalium eoustitu- A !is reqiíem aniuiabis vestris (Matth. yi). Sidus jes- 


tos, Sequitur : 

Gigantes. autem. erant super. (terram. in. diebus illis. 
Et post fyc ut. ingrediebantur filii Dei ad filias homi- 
num, et generabant eis. Hlli erani gigantes a. seculo lo- 
mines nominat (H0id.) Wn Webizo iia habet ; Cadentes 
eran! in (eivai in diebus illis, id est, Niphilim, £t 
post haec, ut ingrediebaniur filii deorum ad filias homi- 
"um, et generabant eis, hi. erant [ortes a principio 
viri nomina. Pro cadentibus sive gigantibus violeu- 
10s eos interpretatus est Symmachus, Angelis autem, 
€t sanctorum bberis convenit noiuen cadentiuin, si- 
cut superius diximus. Sequitur : 

Vidensque Dominus quod mulla malitia hominum in 
terra, et cuncta cogitatio cordis inien'a esset ad malim 
omni tempore ; poenituit eum. quod hominem [ecisset in 
terra, eic, usque Panitet enim me fecisse eos (Ibid.. 


DISCIPULUS. 


Gregorius. — Quià est quod omnipotens Deus, qui 
nulia mutabilitate hnnmiange conditionis astringitur , 
nec ei quid esse est, esse desit, ex tempore poevi- 
tuisse de sua conditione describitur? 


MAGISTER, 


Plermmque enim. in sacro eloquio sictit sapientes 
Dei senmonem trahunt a sapientibus sseuli, sic nune 
pro utilitate hominis vocem in se hamanze. passionis 
conditor homiium sumit Deus, ut videlicet dicatur : 
Poniuit ewn quod hominem fecisset iu. terra, dum 
profecto constet quia is qui euncia priusquam veniant 
corspieit, nequaquam aliquid poenitendo fecerit, re- 
sipiscit. Ut ergo mirum noo est si spiritales plerum- 
que utautur versibus [vocibus] carnalium, sic neque 
si ipse ineffabilis et Creator omuium spiritus, ut ad 
intellectum. suum carnem pertrahat, in. se ipso car- 
uis sermonem forniet, 

Sequitur in hbro Quaestionum IHebraicarwumn. 
Hz generatioues Noe : Noe vir justus atque perfe- 


£ us in generatione sua cum Deo ambulabat (Gen. vi). 


Eberop. siguanter quippe ait: Zn generatiene sua, ut 
ostenderet. poi juxta jusütiam. consunimatam, sed 
juxta generatieonem suam eum justum (luisse justitis. 
Cum Deo ambulabat, hioc est, illius vestigia seque- 
batur, Sequitur : 

Dixitque autem. Dominus ad. Noe: Finis universe 
carnis venil. coram me. Jlepíleta est. terra iniquitc te. 
facie eorum, et ego disperdam eos cum terra. Fac tibi 
arcam de lignis (eviqatis (Ebid.). 

Et Hieronymus : Fac tibi arcam de figuis quadratis. 
Pro quadratüs lignis bitumiuatis legimus in IHebr:zeo : 
Colligens facies arcam, et in cubito consummabis eam 
desuper. Pro eo quod est : Col'igens faeies arcam: in 
Hebreo habetur, meridianum facies areie, quod mani- 
lestius interpretatus est Symmachus dieens: oieg«véc, 
Roc est, dilucidum facies arcie, volens fenestwam in- 
telligi. Sequitur : 

Mansiunculas in arca facies , etc. , usque Ei quie- 
vit aqva ct revelati sunt [ontes abyssi et cataracte coli 
(Gen. vi-viii). Pro vevelatis fontibus, clausos et ob- 
duratos omues interpretes transtulerunt; et pro eo 
quod sequitur : Cessavit aqua super terram, ei reli- 
qua, seriplum est : Zteverseque. sunt aque de terra 
eunies e! redeuntes. Nota, secundum Ecclesiasten, 
quod ommnes aqui atque torreutes per occultas venas 
ad matricem abyssum revertintur. 

Posi quadraginta dies aperuit. Noe ostium. arcir, 
quod feci, et emisit corvum ; et. egressus, non. redit 
ad eum, donec siccareniur aqua de terra (Gen. vin). 

Pro ostio fenestra scripta est in. Hebreo, et de 
corvo ali.er. dicitar : ÉEunisit corvim , et. egressus cst 
eAiena non reveriens, donec siccarentur aque de terra, 
Ji:ee juxia Hieronymum. 

Hecapituiatio unde supra. — Noe aute per om- 
nia omnesque actus ejus Christus signilieat. Noe 
enm requies ioterpretaiur, et Dominus. dicil: Di- 
ácle aine quia miis oum et liunilis corde, et tiveuie- 
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tus inveuitur in illa gente. Noe, cui septem honunes 

donantur propter justitiam suam. Solus justus. e«t 

Christus atque perfectius, cu! septem Xe-lesie pro- 

pter septemplicem spiritum. illuminaniem in unam 

l.cclesiam cendonantur. Q:0i vero Nee. per aquam 

et ligoum liberatur, signifieat erucenm et bapiismuni. 

Sicut enim ille cam suis per aquam et ligouim salva- 

tur, sie iamilia Cheisti per baptismum et crucis pas- 

Sieuem sanatur. Arcam. iustruxit. Noe de lignis non 

putrescentibus : Ecclesia. construitur a. Christo. ex 

hominibus in sempiternum vieturis, Arca euim ista 

Eeclesiam  deimonstrabat, quie natat im. fluctibus 

mundi hujus. Quod autem eadem arca de ligüis qua- 

dratis fieri. jubetuc, undique stabilem vitam saucta- 

Tum sanctificot, ad omne opus bonum paratum; 

quoeuaque enim verteris, quadratum fiemitee stabit. 

Quod bitumine gluiunantur arce ligna intinsecus et 

exuinsecus, ut in compage unitatis signiticetur 
, (olerantia eharitatis, ne scaudalis Ecelesiam tentan- 
B uibus sive ab his qui intus sunt, sive ab bis qui foris 
sunt, cedat fraterna. junetura, et. solvatur. viaüeulunr 
pacis. Est cnim bitumen ferventissimum gluten, si- 
gnificans dilectionis ardorem , vi magna fortitudinis 
ad tenendam societatem spiritalem omnia. tolerau- 
teni. Quod area trecentis cubitis longa est, ut sexies 
quiuquagiuta compleantur, sicut sex aetatibus omne 
hujus saeculi teinpus extenditur. In omnibus quibus 
Christus nunquam destitit praedicari. In quinta per 
prophetiam pridietus, in sexta per Evangeliuin dif- 
famatus, Potest quidem et in his trecentis cubiiis 
siguum ligni passionis ostendi. Ipsius enim bitter 
numerus crucis demonstrat signum quo socii passio- 
nis Christi eff cti per baptistnum longitudinem vitae 
oterua adipi-cuntur, Quod vero eubius quinquagista 
latitado ejus expanditur, sicut Apostolus dicit ; Cor 
nostrum dilatitum est ; unde, nisi charitate spirit li? 
Propter quod ipse iterum dieit : Claritas Dei diffusa 
est in cordibus nostris per Spiritum sanctum qui datus 
est nobis. Quinquagesimo enim die post resurrectio- 
nem suam Christus Spiritum sanctum misit, quo 
corda eredeniium  dilatavit, Quod autem altitudo 
ejus xxx cubitis surgit, quem numerum decies liabet 
in trecentis cubitis longitudo, quia Cliristus est alti- 
tido. nostra, qui, triginta annorum aetatem gereus, 
docirinam. evaagelicam  consceravit, contestaus Ie- 
gem non se venisse solvere, sed adimplere (Mah. v). 
Lex autem in decent pr:eceptis aguoscitur, unde de- 
cies tricenis are longitudo perlicitur. Unde et ipse 
Noe ab Adam deciunus computaiur, quod sexies 
longa ad latitudinem suam, et. decies ad alii udinem 
Suam liiani corporis instar. ostendit, in quo Chri- 
stus apparuit. Corporis enim lougiiudo , que a 
veriice usque ad vestigiunr seiies tantura habet 
quam. latitudo, quie est ab uno latere ad. alterum 
latas, et decies tantum quantum latitudo. Cujus lati- 
tudinis meusura est in. ]atere a dorso ad. veutcen, 
velut si jacentein. hominem qetiarns supinum, seu 
prouun, sexies tantum. longitudinis cst à. capite 
usque ad pedes, quam latus a dextera in sinistram, 
velasinistra iu dex!eram, et decies quam alius a terra. 
Unde facta est arca trecentorum im longitudine cubito- 
rum, et quinquaginta in ladtudine et triginta 1n aititu- 
dine (Cen. vi). ltem quod eadem arca collecta in unum 
cubitum. desuper consummatur (16:d.), sic ct t.eclesia 
corpus Ciuiist in uni. atem collecta sublitnatur ec per- 
ficitur. Unde dicitur iu Evangelio : Qui mecun noa 
colligit, spargit. Quod auem aditus ei fiL a late:e, 1d 
est, quod. nemo intrat in Ecclesiam, nist per sicra - 
mentum remissiouis peccatorum, quod de Christi 
latere aperto. manavit, Quo! vero inleriora arcae bi- 
camerata ei trieamn: pata eonsiruur tur, s.cut ex oQuiti- 
bus gentibus vel biperiitam: inulttudiieutr congregat 
Ecc esiaur, Propter. ecireumcisionem €i. praiepuliua, 
vel ir partitam. propter filios Noe, quorua pro.enie 
repletus est orbis. Et ideo arc inferiora ista dicta 
Sunt quia in hac vita terrena est divers'tas genium. 
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]n summo autem omnes consummamur in unum, et A quievit. Quod enim promittitur iu spe, hoe exhibetur 


non est ista varietas, quia omnia omnibus Christus 
est lanquam nos uno cubito de super celesti unitate 
consummans. Quod autem cuncta animalium genera 
includuntur in arca, significat quia ex omnibus gen- 
tibus et nationibus congregatio fit in Ecclesi», Quod 
etiam Peiro demonstratus discus ille signifieat , quod 
munda et immunda sint. ibi animalia, sicut in Eec- 
clesia sacramentis boni et mali versantur. Quod se- 
ptena sunt munda, et bina immunda, non quia. pau- 
ciores sunt mali qvam boni, sed quia boni servaut 
unitatem spiritus ia. vinculo pacis. Sanctum autem 
spiritum divina Scriptura in septiformi operat'one 
commeudat : sapientie et intellectus, consilti et fortitu- 
dinis, scientie et pietatis, et timoris Domini (Isai. xu). 
)nde et ille numerus quinquaginta dierum ad. ad- 
veutum sancti Spiritus pertineits iri septies septenis. 
Qui (iunt quadraginta novem uno addito consummatur, 
propier quod. dictum est. : Studentes servare. unita- 
tem. spiritus in. vinculo pacts. Mali autem | in bina- 
rio numero ad schismata faciles , et quodam mo- 
do divisibiles ostenduntar. Quod Noe ipse eum stis 
octavus. numeratur, significat quia in. Christo spes 
resurrectionis nostri apparuit, quia ociava die , 
id est, post Sabbati septimum primo à mor- 
tuis resurrexit. Qui dies a passioue tertius , in nu- 
mero autem dierum, qui per omne tempus volvi- 
tur, el octavus et primus est. Quod post septem 
dies ex quo ingressus est Noe in arcam, diluvium 
facium — est, hoc est, quia in spem futura quie- 
tis, que septimo die siguificata est, baptizamur, 
Quod vero przter arcam omnis Caro , quam ter- 
ra sustentabat , diluvio consumpta est, significat 
quia prater Ecclesi: societatem aqua baptismi 
quamvis eadem sit, non solum non va!eat ad salu- 
tem, sed valeat potius ad perniciem. Quod autem 
quadraginta diebus et quadraginta noctibus. pluit, 
quia Owinis reatus peecatoruin in decem praeceptis 
legis admittitur per universum orbem rerrarum, qui 
quatuor partibus continetur. Decem praicepta quater 
dueta quadraginta fiunt, sive ille reatus, quod ad 
dies pertinet, ex rerum prosperitate, sive quod ad 
noctes ex rerum adversitate contracius sit sacra- 
mento baptismi ccelestis abluitur. Quod Noe quingen- 
torum erat annorum, cum ei locutus est Dominus, 
ut arcam sibi faceret, et. sexeentos liabebat annos 
cum in ca fuisset ingressus. Unde intelligitur per 
"centum annos arca fabricata, quid aliud hie videntur 
centum auui signilicare, nisi states singulas sxculi. 
Unde ista sexia etas quie completis quingentis usque 
ad sexcentos, signilieatlur in manifestatione evangeli-. 
cam Ecclesiam construi. Et ideo qui sibi ad vitam con- 
sulit,sit velut quadratum lignum,paratus ad omne opus 
bonum, et intret in fabrieam sanciain, quiaet secundus 
mensis anni sexceutesimi, quo intravit Nee in arcam, 
eamdem senarjam atateti sigoilicat, Duo enim men- 
ses sexagenario numero concluduntur : a senario 
autem numero ei sexaginta cegnominantur -et sex- 
centi, ei sex millia, et sexagiuta millia, e& sexcenta 
millia et sexcenlies, ct quidquid deinceps in majo- 
ribus summis per eumdem articulum numerus in 
jufinita inerementa censurgit ; et quod vicesimus et 
sepüimus dies mensis commemoralLur, ad ejusdem 
quadraturx signilicationem pertinet, qux jain iu qua- 
draus lignis exposita est, Sed hie evidentius, quia 
nos ad omne bonum paratos, id est, quodam modo 
conquadralos trinitas perfecit : in. memoria , qua 
Deum recolimus, in intelligentia, qua cognoscinus ; 
in voluntate, qua diligimus, Tria euim ter et hoc ter 
Gunt xxvit, qui est numeri ternarii quadratus, Quod 
vere sepliino 1iense arca resedit, hoc est, requie- 
vit, ad iilam septimam requiem significatio recurrit; 
ei quia perlecti requiescunt, ibi quoque quadratur;e 
iilius numerus iteratur. Naim. vieesima. septinia die 
secuudi mensis , commendatum ést. hoc sacerauen- 
tum ei rursum vicesima septiiwa die mensis septimi 
eadet Comimendatio confirmata est, cup arca re- 


in re. Porro quia ipsa septima requies cum oc- 
tava resurrectione conjungitur. Neque enim red- 
dito eorpore finitur requies, qua psst hauc vitam 
excipit sanctos, sed potus totum hominem, non ad- 
hue spe, sed jam re ipsa omni ex parte spiritus et 
corporis perlecta et immortali salute. renovatuin 
xiernie vite munus assumit. (Quia ergo septima re- 
quies cum octava resurrectione eonjungitur, et hoc in 
sacramento regenerationis nos ra, (d est, in baptis- 
mo, altum profundumque mysterium est, quod quin- 
decim cubitis supercrevit aqua, escedens. al iiudi- 
nem imontüum. Octo itaque. et septem. quindecim 
faciunt. Sed octo siguificant resurrectionem, septem 
quietem. Iloc igitur sacramentum resurrectionis et 
quietis transcendit omsem sapientiam superborum, 
ità ut. nullatenus possit indagare scientie sui al- 
ütudiaem resurrectionis quietem ; et. quia septriae 
ginta a septem, et ociuagiuta ab oclo. dinumeran- 


B iur, conjuacto uti oque numero centum quinquaginta 


diebus exaltata est aqua, eamdem commendans nobis 
atque confiraiaus aititudinem baptismi in consecrau- 
dum novum hominen, ad tenendam quietis et re- 
surreciiouis fidem. Quod post dies quadragi.ta 
emissus corvus nod esi reversus, aul aquis utique 
interceptus, aut aliquo supernatanii corpore illectus, 
significat bomines immunditia cupidilatis teterri- 
mos, et ob lioc ad ea quie foris sunt in boe mundo 
retentos, aut rebaptizari ab hiis pra'ter arcain, id est, 
prater Keclesiam baptismus occidit, seducir et. te- 
neri (5ic). Quod columba einissa nou inventa requie 
reversa est , ostendit per novum testamentum ie- 
quiem sanctis in hoe muudo non esse promissam. 
Post quadraginta enia dies emissa est, qui numerus 
vitam quà in hoc mundo aguur significat. Deni- 
que post septem dies dinussa Columba propter 
illam septenariam — operationem spiritalem — olivae 
fructuosum surculum retulit, quo significaret nou- 
nullos etiam extra Ecelesiam baptizatos, si in eis pru- 
guedo non defuerit charitatis, posteriori tempore quae 
si vespere more. columbze tanquam in. osculo pacis 
ad unitatis societatem posse perduci. Quod pust alios 
Septem dies dimissa, et nuu reversa, significat finem 
Sxculi, quaudo erit. sanctorum requies, non. adliuc 
in sacramento spei, quod in hoc tempore consocia- 
tur quandiu vivitur, quod de Chrisu latere mauavii; 
sed jam in ipsa perfectione salutiS. i;eternae cum 
tradetur. regnum Deo et Patri, ut in. illa perspicua 
coniei platione incommutabilis veritatis naltis mini 
Sieriis corporahbilibus egcainus. 


DISCIPLUS. 
Cur sexcentesimo et uuo anno vitx: Noe , id est, 
peractis sexceultis aperitur orex tectum ? 
MAGISTER. 


Finita quippe sexta xtate sxculi revelabitur ab- 
$conditum sacramenium atque promissum. 


DISCIPULUS., 


D Cur vicesimo et septimo die secundi mensis dicilur 


siecasse terra, tanquam finita esset jam baptizandi 
necessitas ? 
MAGISTER. 

In numero. etenim dierum quinquagesimo et se- 
ptime, ipse est euim dies secundi immensis vicesimus 
septimus, qui numerus ex illa conjunctione spiritus 
ei corporis Sejties oclonos babet, uno addito pru- 
pier unitatis vinculum. 

DISCIPULUS, 

Cur de arca conjuncti exeunt, qui disjuneti intra- 
verant ? Sie enim dietum. erat : (Quod intraverint in 
arcam Noe ei. [lii ejus, et uxor ejus, et uxores [i- 


liorum ejus (Gen. vti) ; seursu;n. Viri, et seorsum fe- . 


niu Conuinenmorate sunt. 
À MAGISTER. 
Quia igitur in hoc teirpore caro concupiscit adver- 
sus spiriiuai, ei spiriius adversus carnem (Galat. v), 
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sd typum illum disjuneti [ntraverant ; 
dam autem exeunt. Noe et uxor ejas, filii ejus, 
eir uxores filiorum ejus. Hloc est, conjuneti masculi 
ei femnze , quia in fine sseculi, et in. resurrectione 
justorum. omnimoda et. perí(ceta. pace. spiritui cor- 
pus adhiecebit in illa movialitatis indigentia vel. con- 
cupiscentia resistente. Qu^d. dactur eis in escam 
cuneta. animalia , sieut. in illo disco l'eiro dieitur : 
Macta et manduca (Act, x) ; quod ejecto sangnine ju- 
bentur aviniducare, ne vita pristina quasi suffochto im 
conscientia teneatur; sed ha^5eant i30quam eflisio- 
uem per eonfesssonem, Quod vero testamentum po - 
gnit Deus inter se et horaines atque omnem an aan 
vivam ne perdat exin diluvio, areum seilicet qui. an- 
paret in nubibus, qui nuuquam nisi de sole resplen- 
det: ii enim non pereunt di'uvio, qui in prophets 
etin omnibus divinis Scripturis, tanquam iu Dei nu- 
pibus, ag »oscant Christi gloriam, non querunt suam. 

Hieronymus in libro. Locorum dixit: « Ararat. iu 
Armeuia , siquidem in montibus. » Ararat, arca post 
diluvium sedisse perhibetur, et Picuntur ibidem us- 
«que hodie ejus manere vestigia. Meminit. horum 
mentium. et. Jeremias in visione contra Dabylonein. 
Josephus quoque in primo Antiquitatum Jodaiearum 
Jibro , secularium. litterarum | historias profereus ; 
« Animodyertens, inquit, Noe terram diluvio libera- 
tan, Septem. alos dies abire. permisit, et universa 
animalia bestasque patentibus claustris emittens 
ipse cum. sua prole egcessus est, immolans Deo ho- 
siias, gaudensque eum liberis. » Hence locum Armenii 
exitum vel egressus vocant , siquidem ibi cultores 
illarum rez:0,um arcam primnm sedisse testantur, 
el lignorum quxdam svperesse monumen':a,. Arcce 
huj is et diluvii omnes qui barbaras scripsere histo- 
riss recordantur : quorum est unus Berosus Clal- 
dawus, qui super diluvio referens, hxc locutus est: 
« Dicitur hajus navis in Ármeuia propter moniem 
Carüuenorum p*rs aliqua. permanere, et quosdam 
bitmen ex ca avellentes cireumferre, quo utuntur 
vel maxime hi qui lustrantur et expiant. » Sed. el 
flieronymus. A gvptius, qui antiquitates Phoenicum 
pulelhro sermoue conseripsit, et Mussceas et multi 
ahi. Nicolaus quoque Damascenus in nonagesimo 
sexto libro rete't : « Est in Armenia super Myniadem 
mons nomine Dearis, ad quein multos in diluvio 
coníuzisse autumant, ibique salvatos esse. Alios vero 
in arc.e alveo supernatantes ad ejus verticem perve- 
nisse, et usque ad inultas :etates ligna arc:e demon- 
Strari solita; » quos quidem ego puto non esse alivs, 
nisi eos quos Moyses legiler llebrzeorum iu suis 
voluminibus edidit. De arca quoque ipse poeta ceci- 
nit ita : 


Nuntia diluvii jam decrescentis ad arcam 

Ore columba refert ramum viridantis oliva, 
Corvus enim ingluvie per faeda cadavera eaptus, 
Haserat; illa datie revelut. nova gaudia pacis. 


Hiercnymus. — Et eront filii Noe qui egressi sunt 


de arca, Sem, Cham et Japhet (Gen. 1X). Frequenter D 


Sepiuaginta interpretes non. valentes heth litteram, 
«quas duplicem aspirationem hahet, in Grieeum ser- 
monem vertere, chi Graecam litteram addiderunt, ut 
nos docerent in istiusmodi vocabul.s aspirare de- 
bere. Unde et in. prasenti loco Clam transtulerunt, 
pro eo quod. est llam, quo et. /Ezypius usque liodie 
AEgyptiorum lingua llam dicitur. 

Plantavit autem. Noe vineam, bibensque viuum ine- 
briatus est, et citera, usque l'aciesque eorum aversc 
erant, et patris virilia non viderunt (dbid.). 

Jam vero illud quod post diluvium de vinea, quam 
plantavit Noe, inebriatus est, et nudatus est in domo 
sua, eui non appareat Christi esse figura, qui ine- 
hriatus est dum passus-est? Nudatus est, dun cruci- 
fixus est in do.no sua, id est, in. gente sua, et in 
domesticis sangwnis sui utique Judiris. Tunc euim 
nudata est mortalitas carnis ejes, quam nuditatem, 
id e, passionem Chrisii. videns Cham  derisit, et 
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postmo- A Judaci Christi mortem videntes sulisanuaverunt. Sea 


vero et Japhet tanquam duo populi ex circumcisione 
et priputio credentes , cognita. nuditate patris, qua 
siznificabatur passio Salvatoris, sumentes vestiientunt 
pos erunt super dorsa sua, et. intraates aversi operüc- 
vun! nuditatem patris, nec viderunt quod verenda teze- 
runt (15id.). Quodam. euim modo passionem Christi 
vel «mento tegimus, 1d. est, sacramento. lionoramus, 
ejusque inysterii rationem reddentes, Judieorum de- 
traetionem. operimus. Vestimentem enim significat 
*a2eramentum , dorsa memoriam praeteritorum, quia 
passionem transactam Christi celebrat Ecclesia, non 
adhac prospeetat futuram : medius aute n frater Cham 
(Fbid.), id est, impius populus Jud:eorum; ideo nie- 
dius, quia uec primatum Aposio'orum teauit, nec 
ultimus in gentibus credidit. Vidit nuditatem. patris 
(1bid.), quia consensit in vece Domini Salvatoris. 
Post hec nuntiavit foras fra:ri;us (Ivid.). Per eum 
quippe manifestatum est quod erat 40. propheta se- 
cretum, ideo (ue fit servus fratrum suorum. Quid est 
euim aliud hodieque. genus. ipsa nisi quaedam seriaa- 
ria Christianorum, bajulans legem et proplietas ad 
testimonium asseridonis Ecclesie, ut nos honoreinius 
per sacramentum, quod nuntiant illt per literam, 

Expergefuctus itaque Noe, cum didicisset. quad 
[ecerat ei filius suus minor, «it : Maledictus Chanaan, 
serrus servorum erit [rutribus suis, benedictus Dominus 
Deus Sem, sil Chanaan. servus. ejus. Dilatet Deus Ja- 
phet, et habitet in tabernaculis Sem (1bid ). Quomodo 
lioc intelligendum est? 

Ilieronymus. — De Sem Ilehrari, de Japhet popu- 
lus gentium uaseitur. Quia igitur lata. est. multitudo 
credentium, a latiiudine qu Japhet. dicitur, la- 
titudo nomen accepit. Quod. auteur ait: Et habitet 
in tabernaculis Sem, de nobis prophetatur, qui in 
eruditione et scientia Scripturarum ejecto. Jsraele 
versamur, 

Explauntio spiritalis. — Post hiec itaque. benedi- 
cuntur duo illi, qui nuditatem patris lonoraverunt. 
Benedictus namque. Dominus Dzus Sem, sit. Chanaan 
puer illius. D.latet Japhet, et. habitet in. tabernazulis 
Sem, Mie Sein major natu, ex quo patres, el. pro- 
plietze, et apostoli, nati sunt, atque. generati. Japhet 
autem sentium est pater, qui euam latitudo iuter- 
pretatur. Cum iogenti eniin multituline dilatatus est 
populus ex gentibus, qui cum proph.tis et apostolis 
erat. liabitaturus. Siquidem et videinus juxta Noi 
prophetieam patris. benedictionem in tabernaculo 
Sem, t'ansisse habitationem Japheth, lioc. est, in. 
douium legis et prophetarum Ecclesiam potius justi- 
ficari, minorem quidem temporurm, sed gratia lege 
majorem. Cham perro, qui interpretatur. callidus, 
medius filius tanquam ab utroque. discretu?, nec iu 
primitiis Israelitarum, nec in plenitudine geutium 
permanens, siguilie:t non. solum Judaeorum, sed 
etiam baretieorum genus. callidum, non Spiritu. Sa- 
pieatie, sed. impatientie, quo solent. haeceticorum 
fervere primordia, ct pacem periurbare. sanctorutn, 
sed et omnes qui Christiano vocabulo gloriantur, et 
perdite. vivunt, ipsius figuram gestare videutur. 
Pas-ionem quippe Christi, quae illius hominis nudi- 
tate. significata est, et annuntiant. bene profitendo, 
et male agendo exlionorant, De talibus ergo dictum 
est : Ex. (ructibus e rum cognosceiis cos (Matth. vw). 
Ideo e1 Cham in. filio suo. maledicius. est, tauquamni 
in fructu suo, id est, in opere suo. Unde convenien- 
ter et ipse fi'ius ejus. Chanaan, qui interpretatur 
wiotus eorunt, Qaod. aliud quid est, quan. opus eo- 
rut. ltem quod € fam peccante posreritas ejus dam - 
natur, sigu.ficat quod reprobi hic quidem delinquun?t, 
sed in posterum, id est, in. futuri. seatentiam 
domnatiouis aecipiunt. Sel et. plebs Judaica, qua 
Dominum crucifixit, etiam in filios poenam damna- 
tionis sux transmisi:, Dixerunt enim : Sanguis. ejus 
super nos, et super. fiios nos ros. (Matth. xxvii). Bo- 
ned,ctis igitur duobus fiiis Noe, atque nao in medio 
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tesüuntur, ex quibus septuaginta dux gentes orte A appellatar Paulo. apostolo gloriosa. Cethim suut Ci- 


sunt, id est, quindecim de Japhet, triginta de Cham, 
viginti septem de Sem. 

De cdificatirne. Turris, ete., usque ad divisionem 
linguarum. — Primus. 2utem post. diluvium jn er 
homines Nemrod, filias Chus nova imperii cupidi- 
tate tyrannidem arripuit, Regnavitque in Babylonia, 
«quie ab eo quod ibi eonfus:e sunt linguxs Babel ap- 
pellata est, quod interpretatur confusio, cujus ati- 
caudis turris idem. Nemrod exsutit. auctor; quique 
pro eo quod ultra naturam suam coeli altà penetrare 
contendit , non. incongrue diabolo comparatur, qui 
cogitatione « ordis sui intumescens, Super sidera exal- 
tare se voluit, id est, super omnem potes!atem angc- 
lorum Deo se co:quare disponens, dui. dicit : As- 
cendam super altitudinem nubium, et. ero similis Attis- 
simo (1sai. xiv). Quod. autem dicitur. venator, quid 
significatur hoe nomine, nisi animarum terrigenarum 
deceptor, et capiens homines ad mortem. Turris 
ejus superbia hu;us mundi est, vel. impia. dogmata 
haretcorum, qui, postquam. moti sunt ab Oriente, 
id est, a vero luniine recesserunt, et venerunt, iu 
camptuim Sennaar, qui interpretatur excussio dentium, 
statim adversus Deum impietats «ux aedilicant tur- 
rim, ac dogmatum superbiam nefario ausu. confrin- 
gunt, volentes curiositate von licita ipsius coeli alta 
penetrare ; scd sicut illi per superbiam ab una lingua 
in multis divisi suut, ità et hxretici ab unitate fidei 
conlessione segregati inter se diversitate. erroris, 
quasi per dissonantiam liiguae invieem secernuntur, 
et quos armat adversus Deum. elata. conspirationis 
verniciosa. consensio. lhursum intercedente dogma- 
uim. discordia dividit, oborta repente confusio, quos 
quidem ipsa Trinitas damnat, in. quam offendurit, 
ipsa eos dispergit dum dicit : Veuite et confundamus 
ibi Linguam. eorum. (Gen. xi), iu. varietate utique er- 
roris sive schismaltum. lo autem tempore. quado 
linguarum facia est varietas, in soia domo Heber, qux 
antea fuit lingea remansit; nune quoque in sola Eccle- 
si2, quà est domus Christi, unitatem esse coufes- 
sionis et fidei paceni divisis omnibus reprobis resiat. 

Nunc de gentium. divisionibus secundum  [Tierony- 
mum videamus. — Filii Japuet, Gomer et Magog, 
et Madai et Javan, et Tüubal, et Mosoch, et Thiras. 
J«phel filio Noe noti 8uRU sep:em filii, qui. posse- 
derunt terram iu Asia ab Amano et Tauro, Coelesy - 
rie et Ciliciae noctibus, usque ad fluvium Tanaim, 
in Europa vero usque ad Gadira, nomiua locis et 
gentibus relinquentes, e quibus postea immutata 
sunt plurima, extera permanent ut. fuerunt, Sunt 
autem. BHEomer, Galate; Magog, Scytiue ; Madai, 
Medi; Savan, toncs, qui et Graci; unde el mare 
tonum ; "fhbubal, Jberi, qui et IHispaui, a. quibus 
Celüberi, licet quidam Halos suspiceptur. Mosoch, 
Cappadoces; unde et urbs apud eos usque lLodie 
Mazaca dicitur, Porro. septuaginta. interpretes. Ca- 
pliiorini Cappadocas arbitrantur ; Thiros, Thraces, 
quorum non satis immutaium. vocabulum est. Scio 
quemdam Gog et Magog, tam de praesenti loeo quam 
de Ezechiel, ad Gotlorum nuper in terra nostra 
vagantium. historiam 1eiulisse, quod uirum verum 
sit, prxelii ipsius fine ntoustrabitur, Et ceite Gothos 
emnes reuo eruditi magis Getas quam Gog et Ma- 
gog appellare cousueverunt. Ie iiaque septem gen- 
tes, quas de Japhel veuire st rpe memoravi, ad 
Aquilonis pariem — babitant,— Filii Gcmer Assenez 
et lüphatb et Thogorimma, Assenez Graci leginos 
vocat, Iuphath, Paphlagonues ; Thogorma, Phrygas ; 
filii Javan, Elisa «t Tharsis, Cethiu et Dodanin, Ab 
his divisis sibi insule. uaztionunm in. terris suis. Vir 
secundum linguam suam et cognationem et gentem 
suam, Ue lonibus, id est, Graecis, nascuntur Iilisei, 
qui. vocontur ZEoles; uude et quinta lingua. Graecia 
Aolis appeliatur, quam illi vocant zé£pztzv OtzAsz- 
vov. Tli;rsis Josephus Cilicas arbibrawr, 6 as; iratio- 
uis liilerain vitiose a. posieris à 7 dicens fulsse eor- 
xüplau urde et imeuopolis eoruur civitas. Tharsus 
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t à quibus hodie quoque urbs Cypri Citium nomi- 
natur. Dodanin, Rhodii; ita enim Septuaginta inter- 
pretes. transtulerunt. L:gamus Varronis de antiqui- 
latibus. hbres, et Sisinuii Capitonis, et. Griecum 
Philegonta, cxeterosque eruditissimos viros, et vide- 
bimus omnes pene insulas et totius orbis littora ter- 
rasque mari vicinas Grecis accolis occupatas, qui. 
ut supra diximus, ab Amano et Tauro montibus om- 
nia maritima loca usque ad Oceanum possidere Dri- 
tannicum, Filii Cham, Chus et Mesraimn, et Phiuth, 
et Chanaan. Chus usque hodie ab llebrais Athiopia 
nuncupatue; Mesraim, Zzyptus; Phutb, Liby:e, a 
quo et Mauritant» fluvius asque in pzrseus ['hutb, 
omn'sque eirea eum regio Phutensis. Multi. tam 
Graeci quam Latini seriptores hujus rei testes sunt. 
Q iare autem in una tantum elimatis parte antiquum 
nomen Liby:s resederit, et reliqua terra vocata sit 
Africa, disserere non hujus loci nee temporis est. 
Porro Chanaan obtinuit terr.m quam Judi deinceps 
possederunt ejeciis. Chinan vis. Fili. Chus, Saba, 
llevila, Sabatia, WRegma, Sabatactia. Saba, a quo 
Sabzei, de quibus Virgilius : Solisque est Tinucea vi: q« 
Sabi; et alibi: Centumque Sabwo Thure calent arat. 
Hevila, Gethuli, iu parte. remotioris Afiice, eremo 
colixrentes. Sabatha, a quo Sabuheni, qui nuuc 
Astabari nuncupantur. heguia vero et *abatacba pau- 
latim antiqua. perdidere vocabula, et quas nuue pro 
veteribus habeant ignoratur. Filii Regma, Saba. et 
Dadan : hic Saba per scitin litteram scribitur ; supra. 
vero per samecí, a quo dixi:mus appellatos Sabaeos, 
interpretatur vero. nunc. Saba. Arabia. Nain iu LXXE 
psalmo, ubi nos habemus: Reges Arabum et. Saa 
munera offerent, i». Hebra o. scriptum est : fteges 
Saba, primum nomen. per scii, secunduin. per sa- 
mech. Dadan  geus est Auhiopie jdn ocerdentali 
plaga, et Clius genuit Nenirod, de quo. jam superius 
menuonetm fecimus. fsie eopit esse potens io terra z 
et post paululum ; £L [uit, inquit, capu. regni ipsius 
Dobylon ei Arach, et Achad, et. Chalauue in terra 
Senncar (Gen. x). Newrod filius Chus arripuit, ut 
supra Grsseruimus, iusuet. m prius in populo tyran- 
nidem, regoavitque in. Babylone, quie ab eo quod 
ibi confusie sunt linguae, turrem aediticantiui Babel 
appeilata est. Babel autem. interpretatur coz[usio., 
Hegnavit autem et. in Arach, hoc est, 1o Edessa, et 
in Acliad, quie nunc diciuur Nisibis, et iu. Chalanue, 
qui postea, verso nouine, à Seleuco rege est d eia 
Seleucia, vel eerie quie nunc. Keuscgov appeliatur. 
De terra illa exiit. Assur, et zedilicavit. INiniven ct 
Hohoboth civitatem. De hac terra Assyriorum pul- 
lulavit imperium, qui ex nomine Niui Beli lilii N.— 
num coudiderunt, urbem maguam quam Hebriei 
appellant Ninivem, ad cujus ruinam vel jgaitentiam 
lota. Joe pertinet. proplictia. Quod autem ait: ANi- 
miven el liohoboth civit tem. (16id.), nun putemus 
duas e se urbes : sed quia BRoliobouh. plate: inter- 
pretantur, ita legendum esv: ££ aedificavit. Niniven 
el plateas civitatis, Sequitur : Et. Mesruun genuil Lu- 
dim, et Anamim, et Laavim et Nephtuim, et Pheiru- 
sim. €t Chustuim, e quibus egresa sunt. Philisimi et 
Caphiorim (Abid.). lkxcepus Labaim, a quibus Libyes 
postea nominat sunt, qui prius Phutei vocabantur, 
€t Chastuii,, qui deinceps PLilisiii appelati SunL, 
Quos nos corrupte Paestinos di. imus. Caterze sex 
gentes ignoti nobis sunt, quia bello Zilnopico 
subversie usque ad. oblivionem praeteritorum nomi- 
nuin perveuere,. Posuerunt autem terram a Gaza 
usque ad extremos fines ZEgypii. Sequiiur : Et 
Chanaan. genuit. Sidonem, primogenitum suum, Ile- 
Uum ei debuscumn ei Amorrlaam, et G ergeseum, et 
H^cgum, e( Áraceum, et Singunm, et A:adium, et Sa- 
mareum, et Amatheum (1bid.). De Chanaan priuius 
natus esi. Sidon, 3 quo uibs in. Phoenice Sidon vo- 
cair, Dein. Araccus, qui Arcas condidit. oppidum, 
con:ra^ Fripolim iu radicibus Libani situm, a que 
liauJ procul alia. Civitas fuit noniine 3im, quac. posi 
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ea, vario. eventu. subversa bellornm, nomen tan- À — Et assumpserunt Abram et Nachor sibi uxores No- 


tutimodo !oco pristinum reservavit. Aradii sunt, qui 
Aradum insulam possederunt anzusto freto à Pha- 
mieis littore. separatam. Samarzi, quibus Edessa 
nobilis Coelesyri:e civitas Amath: usque ad nostrum 
tempus, tain à Syris quam ab [Ielrzis, ita apud ve- 
teres dicta. fuerat, 3ppellatür. 1anc Macedones qui 
post Alexandrum iforientem. regnarunt Epiphaniam 
nuneupaverunt. Nonnulli Antiochiam ita appeilatam 
putant; alii licet non vere, tamen opinionem suam 
quam verisimiti vocabulo consolantes, Emath. pri- 
main ab Autiochia mansionem Edessam pergentihus 
appellari putant, et eamdem esse qum apud veteres 
dicta sit E nach. "Et. fuit. terminus Chanan eorum a 
Sidone, douec venias in Gerara usque ad Gazam 
pergentibus Sodomam et Comorrham, et. Adamam, 
et Seboim, usque ad Lassn, quia ceteri civitates, 
Sidon videlicet et Gerara, et Sodoma, et Gomorrha, 
et ÀAdama et. Seboim, note. sunt omnibus, H^c ta- 
men adnotandum videtur, quod Lasa ipsa sit qux 
nuue Call choe dicitur, uhi aqua calidae prorumpeu- 
£es in mare Mortuum defluunt.. Filii Sem, ZElam et 
Assur et. Arphaxad, ct. Lud, et Aram. lli ab £u- 
phrate (luvio. partem As: usque ad Indicum Ocea- 
ntum tenent. Est autem ZElain, a quo. ZE'amitze prin- 
cipes Persidis : de Assur jam aute dictum est, quod 
Ninum urbem condiderit. Arphaxad, a quo Chaldiei ; 
Lud, a quo Lydii; Aram, a quo Syri, quorum me- 
tropolis est- Damascus. Filii Aram, Us, et flul, et 
'Getlier, et Mess. Us Trachonitidis et Damasei con- 
ditor, inter. Pa!aectinam et Coelesyriam tenuit. prin- 
cipatum, a quo S ptuaginta int rpretes in libro Job, 
ubi in Hebreo scribitur : Te;yra Us regionem. Ausit- 
dem, quasi Husitidem transtulerunt. IHlul, a quo Ar- 
meui, et Gether, a. quo Acarnanii sive Carii. Porro 
Mess, pro quo Septuaginta interpretes Mosoch irans- 
tulerunt, qui nune. vocantur. Masones. Arphaxad ge- 
nuit Sela, et Sela genuit. Heber (Gen. x). Ex leber 
nati sunt. duo filii : nomen .uni Plialeg, quia in dic- 
bus ejus divisa est terra, et nomeu fratris. cjus Je- 
ci2u. lMeber, a quo Hebrzi vaticinio quoa filio 
suo Phaleg nomeu imposuit: qui interpretatur di- 
visio, ab eo quod in dicbus ejus linguae in Babylone 
divisi sunt. Jectan. genuit. Helmodad et Saleph, et 
Asarmoth, et Jare, et Aduram, et Uzal, et. Decla, et 
XEbal, et Abimael, Saba et Ophir, Herila et. Jobab 
(Ibid.). Harum geutium posteriora nomina invenire 
- non potui, sed usque in presens, quia procul a 
nohis sunt, vel ita vocantur, ut primum, vel qux 
immutata sint ignoratur. Possederunt autein a Co- 
plene fluvio omnem lIndix regionem, quie vocatur 
leri». Sequitur. 

Phaleg filius Heber genuit Reu. Reu genuit Sarug, 
Sarug genuit Nachor. Nachor genuit Thare. Ha sunt 
autem generationes Thare. Thare genuit Abram, et Na- 
hor et Aran. Porro Aran genui Loth, mortuusque 
est Aran ante Thare 'patrem suum in terra. nativitatis 
sug in Ur Chaldworum (Gen. xi). De hoe. quoque 


capitulo quod Hieronymus in libro Qumstionum fle- D 


braiearum senserit inferamus. Sequitur: EL mortuus 
€st Aran ante patrem suiin ia terra, qua natus estin 
regione Clhaldeorum, pro eo quod legunus Jn regione 
Chaldaeorum, in lehbri::o habetur ur Chasdim, id est, 
in igue Chaldasocum. Tradunt tlebr;i istiusmodi 
fabulau ex bac occasione esse, quod Abraham in 
igneus missus sit, quia iguem adorare n luerit, quem 
Chaldxi zolunt, et Dei auxilio. liberatus de idolola- 
tri: igne profuzerit : quod in sequentibus scribitur 
egressum esse Tlaran cum sobole sua de regioue 
Chaldzworum, pro eo quod in llebrao habetur De 
Ancendio Chuldaorum, et hoc esse quod nunc dicitur : 
Mortuus est. Aran ante conspecium. Thare patris sui 
án terra nativitatis sug, in igne Chaldeorum, quod. vi- 
4alelicet. igueur nolens adorare, igne consumptus. sit. 
Loquitur. autem Dominus. po-tea ad Abralian : Ego 
- sunt, qui eduxi te de igue Chaldaeorum (Gen. xv). Se- 
quitur : 
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men uxoris Abram Sarai, et nomen uxoris Nachor 
Melcha, filia Aran, Pater autem  Melclie, ips? est 
pater Jesch». Arau filius Thars, frater. Abr et 
Nachor duas filias genutt. Metcham et Sarai, cogua- 
mento Jeschan. 9v5vosov, e quibus Melcham accepit 
uxorem Nachor, et Sarai Abram. Necdam quippe 
inter patruus. et. fratrum filias nupti:e fueraot. lege 
prohibitze, ane in primis hominibus et inter [rates 
et sorores iuit» Sunt. 


DISCIPULUS. 


Hieronymus. — Erat autem Abram Lxx et quinque 
ennorun, quando egressus est ev. [laran (Gen. xw). 
Iudissolubilis nascitur quiestio. Si enim Thara pater 
Ahrie, eum adhuc esset in regione Chaldea, septua- 
ginta annorum. genuit Abrcam, et postea in Charran 
CCv aatis Su:? anno mortuus est : quemodo. nunc 
post mortem Thar: Abram exiens de Charra rxxv 
annorum: fuisse memoratar, cum a nativitate Abra 
usque ad mortein patris ejus, cxxxv auni fuisse do- 
ceantur ? 

MAGISTER. 


Vera est igitur illa IIebrzeorum traditio, quam su- 
pra diximus, quod. egressus sit Thara cum flliis suis 
de igne Chald:»orum ; et quod Abram Balylonio val- 
latus incendio, quia illud adorare nolebat, Dei sit 
auxilio liberatus : et ex illo tempore dies vitie et 
tempus reputetur zetatis, ex quo confessus est Domi- 
nüm spernens idola Chaldaeorum. Potest autem fieri 
ut quia Scriptura reliquit iacertum, ante puicos an- 
nos Thara de Chald:ea profectus. venerit in. Charran 
quam mortem obiret : vel certe statim post persecu- 
tionem in Charrain venerit, et ibi diotius sit moratus. 
Si quis ergo huic exposition contrarius est, quierat 
aliam solutionem, et tunc recte ea quie a nob's dicta 
sunt improbabit. 

Isidorus. — Locutus est Dominus ad Abraham di- 
€ens : Egredere de terra (ua, et de cognatione tua , et 
de domo patris tui, et veni in terram quant mons!raho 
libi, faciamque te in gentem magnam , etc. usque Be- 
neicentur in te universe cognationes Lerree, (Quis autein 
alius exiit in Abraham de terra sua, et de cognatione 
sua, ut apud exteras locupletaretur, ut essel in geu- 
tem'magnam, nisi Christus, qui relicta terra et cogua- 
tione jud:»orum przepollet nunc, ut videmus, in pa- 
pulis gentium : sed et nobis ad exemplum Christi 
exeundum est de terra nostra, id est de facultatibus 
mundi hujus, operibusque terrenis ; et de cognatione 
nostra, id est de conversatione et moribus vitiisque 
prioribus, quse nobis a nostra nativitate coh:reotia 
velut affinitate quadam et consanguinitate conjuncta 
suut, Sive de domo patris nostri, id est omni memo- 
ria mundi, ut ei renuntiantes, possimus in populo 
Dei dilatari, et in terram ccelestis repromissionis cum 
tempus advenerit introduci. Dus autem. promissio - 
nes Abrahz dantur : una, per quam terram Chanaan 
possessurum semen ejus promittitur, dum d;cit Deus : 
Vade in terram quam, monstravero. tibi, faciamque te 
in gentem. maguam. Alia vero longe praesiautior nou 
de carnali, sed spiritali semine, per quod pater est 
non unius gentis Israelitieze, sed omnium gentium, 
qui fidei ejus vestigia consequuntur. Quod promitti 
coepit his verbis : Et benedicentur 1u te omnes cogna- 
Hones terra, Sequitur, 

Appuruilque. Dominus Abra, et dixit : Semini tuo 
dabo terram fanc, etc. usque, Et venit ad. Sichem, et 
ad convallem illustrem, usque : Perrexit vadens, et ultra 
progrediens ad meridiem. Accepto itaque secundo ora- 
€ulo de-promissione terris ipsius, et :vedifi avit ibi 
altare Domino, qui apparuit ei, et profectus iude lia- 
bitavit in. eremo : atque inde famis inopia.pulsus, 
descendit in. Azyptum, ubi uxorem suam dixit esse 
sororem : nec m»ptitur, quia propinqua erat sanguine. 
Quam tamen Pharao. rex /ypti uxorem volens ac- 
cipere, grandissimis ferretur. monstris ; multisque 
propter eam malis afflictus, ubi ejus esse uxorem 
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divinitus dilieit, confes'im ill:seam eum honore re- A — Factumestautemin illotempore ut Amraphe! rex Sen- 


stituit; hoc itaque cam de Moimelech dicere coeperi- 
mus, exponens. MY 

Hieronymus, — Et proficiscens Abraliam abit in de- 
sexti, et fames facta est. super lerram. Notandum 
quod in pric-enti et in plurimis aliis locis pro deserto, 
«d. austrum, scriptum est in Hebraeo. 

DISCIPULUS. 

floc igitur notare debemus quod sequitur : Et vi- 
dersnt eam principes Pharaonis, ct (audaverunt. eam 
ad Plioraonem, et introduxerunt eam in dontum ejus, 
et Abra) bene fecit propter eam : el [nerunt ci oves et 
armen, ct asini, e! servi, et ancille , muli et cuicti. 

MAGIS TER. 

Licet corpus sanctarum muliernro non vis maeulet, 
sed voluntis, et excusari possit Sarai. quod fa.cis 
tempore sola regi in peregrinis locis marito conve- 
niente resistere nequiverit, tamen potest et. aliter 
feda necessi:as exeusari, quod juxta librum Esther, 
quecunque inuljemum. piaeuisset regi apud veteres, 
sex mensibas ungebatur oleo imyrtino, et sex mensi- 
hus in pigientis varüs erat, et euratiomtius femina - 
rum, et tunc demum ingrediebatur ad regem : atque 
ita potest fieri ut Sarai postquam placuerat regi, dum 
per annum ejus 2d regem perepararetur iutroitus, et 
Ahrz Pharao multa donaverit, et. Pliarao postea sit 
percussus a. Domino, illa adliuc intacta ab ejus con- 
eubitu permanente. Sequitur. 

Et ascendit Abram ex ZIiaypto, ipse et uxor ejus, et 
emnia que illius erant, et Lot cim eo in deserto. [vat 
iidem. Abram dives valde pecore, argen'o et auro : et 
abiit unde venit, iu desertum usque Bethel. Pulchre de 
Agypto liberatus ascendisse dicitur. Sed occurrit 
huic sensui illud quod sequitur, quomodo potuerit 
exiens de /Egypto fuisse dives valde? (uod tamen 
solvitur ilta Hebraica veritate, iu qua scribitur Abram 
uracis valde sive vehementer : hoc est, fan) coo0pa. 
Aigypti enim pondere gravaba:ur, et licet videautur 
esse divitias pecoris, auri et ergeuti, tamen si Agy- 
pte sunt, viro sancto. graves sunt. Denique non ut 
iu LXX legimus, abit unde venerat per desertum 
uxque Bethel, sed sicut in Hebreo scriptum est, Abiit 
in itinere suo per austrum usque. Dethel. ldcirco enim 
de ;Egypto. profeetus est, ut non desertam ingrede- 
retur, cun "Egyptum relinqueret, scd ut per au- 
strum, qui aquiloni contrarius est, veniret ad domum 
Dei, ubi fuerat tabernaculum ejas in medio Uethel et 
tlai, in Joco altaris quod fecerst prius, et invocavit 
ibi nómen Domiui. fteverso igitur Abram ex ZEgypio 
unde venerat, tunc Lot 3b. Abram avunculo suo in 
terram. Sodomorum salva charitate discessit, v.L31us$ 
discordiam, quia divites faeti eraut, eL pastores eo- 
rut invicetn rixabantur, Permansit autem. Abram in 
ierra. Chanaan, habitavitque juxta. quercum Mainbre, 
h&c est Hebron. Mambre autein vocabatur unus aui- 
eorum Abraham, Sequitur. 

Ict viri Sodomorum mali ei. peccatores in. couspectu 
Dei vehementer. Superflue hie in Septuaginta. inter- 
pretibus addittm. est: In conspec:& Dei, siquidem 
Sodomorum coloni apud homiues mali et peccatores 
erant, llle autem dicitur jiu. couspecta Det peccator, 
qui potest apud homines jusius videri. Quomodo de 
Zaehiria et Elizabeth in praeconio ponitur, quod fue- 
rint justi ambo in. couspectu Dei ; et in psalmo dici- 
tur : Non justific.bitur in. couspectu iuo omnis v.vens 
(Psalm. cxy.u, 2). 

Locutus est autem Donánus ad. Abram, postquam 
divisus east ab eo Lot : Leva eculos Quos, et vide a loco 
in quo (wu mutic es, ud aquilonem, ei ad austrum, cL ad 
orientem et ad mare, quia ounem terram quam tu vides, 
tibi dabe eam, et semini tue. Quatuor. climata mundi 
posuit, Orjentem et occuleutem , septentrionem et 
wiecidianum. Quod auteai in omnibus. Scripturis le- 
giur, Inc semel dixi-se sulliriat, mare semper pro 
oreidente poni, ab eo quod Palesiinae regio ita si: ut 
V. are in occide ;tis plaga habeat. Sequitur. 
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naar, et Arioch rez Pon i, et Chodorlahomor rex Elami- 
tarum, et T hadalrez gentium, inirentbellum contra regerà 
Sodomorum et regem Gomorrhe et re ;em Adam, el ve- 
gem Seboim , et regem Dal, ipsa est Sejor. Omnes hi 
consederunt apud. valleta. salsam, log est mare salis 
Bale lin ua Hobraa x«zzrzocte, id e-t, devoratio dieitur, 
Tradunt igitur Hebriei hauc eamdem in alio Scripto - 
rarum Joco Salissam uomiaari, dicique rursum, v- 
6/0? tpiiti^ovo«», id est, vitulam couternantem, quod 
Scilicet tertio molu terras absorpta sit, (£t ex eo teu- 
pore quo Sodoma et. Gomorrha , Adama et Seboim 
diviuo igne subversie sint, illa parvu/a nuneupetur : 
siquidem: Segar tansfeeiur. in parvam, qui ding: 
Syra. Zoara dicitur; vallis. enim Salinarum, sicut in 
lioc eodem libro secibitar , in qua füerunt ante putei 
huuminis, post Dei irà:i. el sulphuris pluviam, in 
mate mortaum versa est, quod à Grecis Jivaaaoa- 
cic, id est, stagnuin. bitumiuis appellatur. Sequitur. 

líi autein reges iemorali tulerit. omnem substan - 
tiam Sodomorum ct Gomarrlieorum, nec uon et Lot et 
substantiam ejus, qui eal nepos. Abram, qui habitavit 
iu Sodomis : et ecce unus qui evaserat, nunt avit Abram 
llebrao. (Qui cum oudis;et caplum. Lot. num.ravit 
CCCXVIH veznacitíos, quos assumens seciun. persecutus 
e»t e08. T ulitque omne quod invasera"i, pmiter et Lot z 
pers.culusque est eos usque Dam ad. Plige:dcis oppidum, 
quod nunc P«neas dicitur. Dau auteu unus est e fon- 
tibus Jordanis, Nau et alter vocatur lor. quod. inter- 
pretatur peifgov, id est, rivus. Duobus crgo fontibus, 
qui haud procul a se distant, in uuum rivulum foede- 
ratis, Jordanis deinceps appellatur, 

Isidorus. — Deinde a quinque regibus, qui Sodu- 
mis irruerant, Ab am captum. Lot liberai, habens 
Secum in praelio cccxviu sernaculos. Sed. quid liec 
victoria Abrze de quinque regibus indicabat, quos ille 
fide: pater myster;o superabat, nis: quod (ides nostra 
$i confirmata sit is Spirit principali, totidem corpo- 
ris nostri seusus verbo Dei subig t. Nam sicut i le da 
proximo in regibus victor, ita et fides per animan 
vicuwix de exteriore hiomiue triumphabit. Quod vero 
ille non multitudine uec virtute leziooum, :ed tantum 
€cc et xviii. comitantibus adversarios princ.pes de- 
bellavit, jam tuuc in sacramento cerueis, cujus figura 
per tau litteram in. numero trecentorum exprimitur, 
imaginabatur : quod. nos Christi passio liberaret zt 
dominatu quinque eirnalium seasuum, qui nos antea 
variis vitiis capt,vantes exsuperaverant, 

fievertenti igitur a cedo hostium, Abram occurrit ei 
mox Melchiscdech rex Sulem sacerdos Dei, benedixi:que 
Abram circumcisc offerens panem et vinum. ITizrony- 
mus. — Quia semel opusculum nostrum, vel quiestio- 
num fHebraicarum, vel traJitionum congregatio est, 
propterea quid llebrzii de hoc sentiant, inseramus. 
Aiunt hunc esse Sem filium N»e, et supputantes amne 
uos vite ipsius ostendunt eum ad l-aac. usque vixis- 
se: omnesque primosgeuitos Noe, donec sacerdotio 
fungeretur Aaron, fuisse pontifices. Porro Salem rex 


D itierusalem d.citur, quie prius Salem. appellabatur. 


Melclisedech autem beatus Apostolus ad Ilebraos sine 
patre et maire comimeniraus, ad Christum refert, et 
per Christum 23d gentium. Ecclesiam, Omnis. enim 
corporis g'oria relertur ad membra, eo quod praspu- 
lium habens Abram benedixerit cireumciso , et. in 
Abram Levi, et per Levi Aaron, de quo postea sacer- 
dotium, Ex quo coiligi vult sacerdotum Ecclesise ha- 
bentis preputiui benedixisse [in] circumciso sacerdo - 
tiuin. Synagogze. Quod. autem ait: T'u es sacerdos in 
e'iernum secundum ordinem Melchisedech (Ps. cix, 4), 
mysterium. nostcum 1n verbo reconcibiat:onis vel or- 


diuis significatur, nequaquam per Aaroarationabiliuimn - 


victimis imimoiandis, sed oblato pane et vino, id est, 
corpore et sanguine Domini Je-u. Quod auteur supra 
diximus eum ab zpostolo Pau!o sine. patre et iiaue 
comniemoratum, figuraliter refert ail. Cliristum, ut 
jun ostendimus : ipse est enim solus de patre sine 
iuatre genius, per divinitatem ; ipse de matre siue 
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patre, prr hemanitatem. Quod. vero. patriareha ma- A dech, eo. quod Chanan:eus fuerit, et non de genere 


gnus decimas Omnes substantie cue Me'chisedech 
sacerdoti post. benedictioneui ded.t, sciens spiritali- 
ter. melius. sacerdotium. futurum. in populo gentium 
quam Levitieum, quod in Israel de ip:o erat *asciiu- 
rum, fütuarumaee ut. Sacerdotium Eccles: habentis 
preputium. benedicere iu Abraham circumciso sa- 
cerdoUum Syusgos:e. Qui enim benedicit, major est 
quam qui benedie.tur. Uude et sacerdotes ex seinine 
Abra nati frateis ex se quos benedicebat, id est po- 
pulos Israel, Quibus illi decimas secundum legis 
mandatum dabant vere, ut majoribus et eminentia 
ribus suis. Nomen autem ipsum, id est Melchisedech, 
rex pacis, vel rex justitiie interpretatur, quod tum 
refertur ad Christum : ipse est enim Itex pacis, quia 
per ipsum reconciliamur Deo : idem est rex justiliw, 
qua ip:e veniet ut discernat sanctos ab impiis. 
Idem quoque anus et sacerdos et rex, quia ad redem- 
pionem omnium Deo latri se obtulit hostiam, et 
verus lex in prisenti Szculo poru'um suum regit, 
et in futuro judicabit, 

Hieronymus ad. Evagrium presbyterum de Me'chise- 
tech. — Misisti mihi volumen &vovupo? x«i &déaz oco» 
et nescio utrum tu de titulo nomen subtraxeris, a 
ille qui scripsit, ut periculum fugeret disputandi au- 
etorem noluerit confiteri. Quod cuin legissemn, intel- 
lexi famosi-simam quaestionem super pontificem Mel- 
chisedech illue pluribus argumentis esse perductau, 
ut docere constus sit eum qui benedixerit tanto pa- 
triarclie , divinioris fuisse uaturze, nee de bomiaihus 
gestimandum, et ad extremum ausus. est dicere, Spi- 
ritum sanctum oceurrisse Abrali, et ipsum esse qui 
*ub hominis figura visus sit. Quomodo autem Spiritus 
saucius panem vinuinque protulerit et decimas prae- 
di, quas Abrataim vietis quatuor regibus reportaret 
acceperit, omaino laugere no'uit. Petisque uL quid 
inihi vel de scriptore vel de quae-tione videatur re- 
spoude:n : f teor, *olai dissimulare sententiam, nec 
me periceloso ct gosyz)iuow wiscere trac'atui, in 
quo quodcunque. dixissem, reprehiersores. liabiturus 
- forein : sed rursum eum oj is:olam legerim et inve- 
nissem io extreria pagella, miris me obtestationibus 
adjur;tutn ne sperncreu precatorem, revolvi veteruin 
libros, ut viderem qu d singuli dicerent, et tibi quasi 
de multorum eonsilio responderem. Siatimque ia 
fronte Geneseos in prima horiliarum Origenis reperi 
scriptum «e Melchisedech. 1n qua multiplici serinone 
disputans illuc devolutus est, ut eum angelum dice- 
ret, lisdeuiqae argumentis pene quibus scriptor tuus 
de S, iritu saucio, ille de soperois virtutibus est locu- 
tus. Transivi ad. Didymum, seetatorem. ejus, et vidi 
hominem pedibus in magistri isse sententiam. Verti 
i.e ad Hipp: Hytum Ircuzum, Eosebium Cesariensein 
et Emisenum, Apoliinarium quoque nosti um et ÉEusti- 
chum, qui primus. Antiocheni episcopus Ecclesiae 
fuit, et contia Arium clarissima tuba. bellieum ceei- 
nit : et deprehendi horum omnium opiniones diver- 
Sis argumentationibus ac ciceriieulis ad unum com- 
pitum pervenisse, ut dicerent Melchisedech hominem 
fuisse Clianana unm regem urbis Mieroso ya, quie 
primuu Salein, postea lebus, ad exire Iierusa- 
lew appellata sit. Nec. nirunm . esse si sacerdos Dei 
aliissiui describatur absque circumcisione et. legali- 
lius czeremoni s, e&. genere Aaron : cum Abel quoque 
et noch et. Noe placuerint Deo, et. victimas cobiule- 
rint; et in Job volumine iegimus, quod ipse et obla- 
wr munerum fucrit, et sacerdos, et quotidie pro filiis 
suis hosuas imiuularit : et aiuot. ipsuin quoque Job 
noit fuisse de genere Levi, sed de stirpe Esau, licet 
aliud liebrai autümeut. Quomodo autem Nue inebria- 
lus in domo sua, el nudaius aigue derisus a med.ano 
lilio, typum Saivato;is pribrit, et Clam popuii 
Judaeorum. Saison quoque amator meretricis et pau 
peris Datiilas inulto piures hesijum moriturus. quan 
vivus occidit, ut Cliristi expilinefet pa-sioneui, oin- 
nes Ue p eue sancti patriarche el prophetas ju adqua 
1€ guram cxpresseruat Salvatoris, Sic. et Meielise- 


Judzorum, in typum pr:ecessisse sacerdotis fi'ii Dei, 
de quo dicitar in centesimo nono psalmo : Tu es so 
cerdos in mternum secundum ordinem Melchisedech, 
Ord:nem aurem. ejus moltis modis. interpretantur, 
quod solus et rex fuerit et sac^rdos, et ante circum- 
cisionem functus sacerdotio, ut. non gentes ex Ju- 
diis, sed Judaei ex gentibus sacerdotium acceperit : 
neque unctus oleo sacerdotali, nt. Moysi. procepta 
constituunt, sed oleo exsultationis et fidei puritate z 
neque carnis et sauguinis victimas immolarit, et 
brutorum sanguinem an matum exta, id est quidquid 
super escam est, susceperit : *ed paue «t vino siue 
plici, puroque sacrificio Christi: dediesverit saera- 
inentum, et inulta alia quie. epistolaris. brevitas non 
recipit; praeterea. plenius esse traetatum in. Episto!a 
ad Hebreos, quam omues Graci rec piunt, et non- 
nulli Latinorum, auod iste. Melchisedech, id est, rez 
justus , rex fuerit Salem, id est, rex pacis sine patra 


p eC matre. Et quomodo hoc intel'igendum sit, uno sta- 


tm. verbo explicavit. d2v:2207x9702, nOn quod absquo 
patre et. matre. fuerit, cum Christus quoque seeuu- 
dum ulramque naturaur et patrem habuerit et. a- 
trem ; sed quod subito introducatur in Genesi occur- 
risse Abralie à cede hostium revertenti,. Et nec auta 
nec postea ejus nomen feratur aseriptum : a(firinat 
auiem. Aposolus quod. Aaron sacerdotium, jd est, 
popuii Judieorum -et. prineipium habuerit ct fineni. 
Melchisedech autem, id est Christas et eclesia, et in 
prisleritum et in. futurum. ;eternum sit, nullumqua 
habuerit auctorem , et quod. trauslato sacerdotio , 
legis quoque motatio fiat : ul nequaquam. de Agar 
ancilla et monte Sina, sed de Sara libera et arce Sica 
egrediatur verbum Domiui, et lex Dei de Jerusalem. 
Et difficultatem rei proaemnio exagzerat dicens : Su- 
per quo multus nobis sermo est, et interpretabilis : uou 
quia Apestolus non potuerit id interpretari , sed quoit 
iliius. temp: ris non fuerint. Hlebrieis eniin , wl. est 
Judosis, persuadebat, non jam (idelibua, quibus pas- 
$11 perderet sacramentum, Verumtiuen si Vas eie- 
ctionis stupet ad mysterium, et de quo disputat iuct- 
fabila eunfi etur, quanto magis nos vermiquli et 
cul.ces solam debemus scientiam ivsciti:: confiteri, 
et amplis imam domum parvo quasi foramine ostei- 
dere, ut. dicamus duo sacerdotia inter se 5h Apo- 
$1010 comparata prioris populi et poster^oris, Et hoc 
agit tota disputatione, quod ante Levi et Aaron f«e- 
rU sacerdos: Melchiselecli ex gentibus, eujus tan'um 
praedicat meritum, ut futaris sacerdotibus Judioruim 
im lurabis beuedixerit Abraham, teiumque quod. se 
quitur in [audes Melchisedech. ad Christi !ypum re- 
ferri, cujus profectus Ecclesie sacramenta suut, iles 
legi in Graecorum voluminibus , et quasi. latissimo s 
Ierrarum situs in brevi tabela volui deixoustriie, 
non extendens spatia sensuum atque. tractatur, 
sed quibusdam punctis atque compendiis inlinita si- 
gnuificans, ut io. parva epistola. tiulteruin sunsl di- 
&Ceres voluntates. Verui quia amanter interrogas , 
el universa qua didier. filelibus auribus instillaada 
sunt, ponam et Hebraorum  opiiroucni , et ne quia 
desit curiositati, 1psa verba subnectaim, Et Michi 
scdech rex Salem : protalit panem. et. vinum ;. erat 
aulem sucerdus Dei excels? , Lene lutitque i , el ait z. 
Bened ctus. Abram: Deo exc.i(so , zi creavit clum et 
lerram , et tescdictus Deus aliissiimus , qui tradidit 
inimicos Laos ia anu tua! Ftdedit et decinas ex om- 
nibus. Teadanique bunc esse Sem prbnum filii 
Nue, et eo t impore quo ortus est Abraham habuisse 
anuos X atis treceütos nonazmt!a , qui ità suppulan- 
tur. Sem po E diluvium iiu secdn !o , Cun» ceatuni 
essel anuoruin , genuit Arpliax !. Post cujus ortuin 
vivit 3nuo08 quingentos , Doc est simul rc. Arpliaxst 
ain0s n;lus xxxv genuit Sujem, qui et ipse trieena- 
rius procreavit. Hcieber, quem Xxx quatuor. annorü 
legimus geusubse Plhaig. Warsum Phalegz expleus. 
annis xxx genuit. ftebu, qui et ipse posl Xxx et se- 
Cuudtun) nátivitatis sua auaatu genuit Serug. De qua 
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€um ad xxx pei venisset annos, ortus est Nachor. Qui: A tia tanto supercilio et auctoritate Melchisedech Spi- 


*xxix annorum genuit Thare. Quem legimus quod 
septuagenarius genuit Ábram et Nachor et Aran. 
Supptutat per singulas :tates annorum numerum, et 
invenies ab ortu Sem usque ad generationem Abram 
CCCLX annos; mortuus est antem Abram ctixxv :eta- 
tis su:e anno. ftaque ratione deducta invenitur Sem 
2b nepote suo decimi gradus Abram supervixisse 
annos xxxv, simulque et hoc tradunt auod usque ad 
sacerdorium Aaron ones priticgeniti ex stirpe Noe, 
eujus series et ordo deseribitur , fuerint sacerdotes 
el Deo victinias iummolarint, et hx»e esse primoge- 
nita qux Esau fratri suo vendiderit Jacob, nee esse 
wirum si: Melchisedech victori Abram obviaui pro- 
cesserit, et in re'eetione tam ipsius quam puguato- 
rum ejus panem vinumque protulerit, eL benedixerit 
ei, cum abnepoti suo hoe jure debuerit, et decimas 
praed: atque victoris acceperit ab eo : sive quod 
habeatur ambiguum, ipse decimas substantie sum , 
et avitam largitatem esteuderet in nepotem : utrum- 
que enim intelligi potest et juxta. [Blebraicum , et 
juxta Septuaginta Interpretes, quod et ipse acceperit 
decimas spoliorum, et Abrz dederit decimas sub- 
stanti: su, qnanquam . Apostolus in É£ pistola sua ad 
Hebr: os apertissime deliniat , non Abraham susce- 
pisse a Melchisedech deeimas divitiarum ejus, sed 
de spoliis hostium partem accepis-e pontificem. Sa- 
lem autem non, ut Josephus ei nostri omnes arbitran- 
tur, Hierusalem. esse nomen ex Graco Hebrazoque 
compositum , quod absurdum esse peregrini lingue 
mixtura demonstrat, sed eppidum juxta Scyiliopo- 
lim, quod usque liodie appellatur Salem, et ostendi- 
uir ibi pa'atium Melchisedech, ex magnitudine ruina- 
rum veleris operis ostendens waguificeniiam , de 
quo in posteriori qu que parte Geneseos sciiptum 
est : Veutt Jacob in Soeoth, id est, in tabernacula, e£ 
fecit sibi ibi domos atque tentoria, et transivit in Salem 
civitatem regionis Sichem , que est in terra Chanaan, 
Considerandum quoque est quod Abrali a ede lio- 
stium revertenti , quos persecutus est usque Dan, 
qui hodie Paneas appellatur, non de via llierusa- 
lem , sed oppidum mietropoleos Sichem in itinere 
Init. De quo in £vargeiio quoque legimus : Erat au- 
tem. Joannes: baptizans in. Ijnnon. juxta Salim, qua 
aque multe erant ibi (Joan. y). Nec refert utrum Sa- 
lem an Salim. nominetur, cum vocalibus in medio 
litteris perraro utantur llebrzi , et pro varietate lo- 
torum ase varietate regionum eadem verba diversis 
sonis atque accentibus proferantur. llc ab erudi- 
lissinis gentis illius didicimus , qui iu. tantum non 
»ecipiunt Spiritum sanctum vel angelum fuisse Mel- 
chisedech , ut etiam certissimutu nomen hominis 
ascribant, Ét revera stultum. est. quod 1n. Lypo dici- 
tur, eo quod Christi sacerdotium finem non habcat, 
et ipse lex ct Sacerdos nobis utrumque donaverit , 
ut simus genus regale et sacerdotale, et quasi angu- 
laris lapis parietem. utrumque conjunxerit, et de 
duobus gregibus bonus pastor unu effecerit gre- 
gew. Sic quosdam referre ad &veysyi» , Ut. historia 
auferant veritatein , et dicant von fuisse regem, sed 
)n imagine hominis angelum. demonstratum, cum in 
tantum. nitantur Hebrai Melchi-edech regem Salem, 
lilium Noe, Sein ostendere, ot ante hoe scriptum sic 
referant: Égressus est autein rex. Sodomorum in oc- 
cursum ei, haud dubium qu.n Abraham postquam re- 
versus est a cde Chodoriaben:or , et regum qui 
«um eo erant, in valle Sabe, hac est. valiis Regis , 
de qua statim sequitur : Et Melchisedech rev Salem 
vrotulil panem et vinum, etc. Si ergo hic civitas He- 
gis est, el valiis legis, sive, ut Septuaginta tianstu- 
lerunt, campus, quem hodie Aulonem Palestini vo- 
cant, nranifestum est hominein. fuisse qui in terrena 
et salle et urbe. reguaverit, Habes quie audierim , 
qus legerim de Melchisedech ; meum [uit citare 
vestes , tuum est de fide testium judicare. Quod si 
emnes repuleris, tuum certe illum spiritalem intec- 
pretem neun recipies, qui imperitus zernioae et scicn- 
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ritum. sanctum. pronuntiavit, ut illud verissimuin 
comprobaret , quod apud Grx»cos cauiiur : Finperitia 
confidentiam , eruditig timorem. creat, Égo post. lon- 
gam serotationem vix in quadragesimam diebus lic 
fabricare potui, ut eum alteri me operi praepararem, 
paucos dies qui supererant in Matilimi. expositione 
consumpsi. Tantaque aviditate siudia omissa repe- 
livi , ut quod exereiiationi lingux profuit , nocuerit 
Corporis valetudini, 

Post hane vietoriam dixit Abram ad Dominum : 
Domine Deus, quid dabis mihi, et eqo sine liberis va- 
dam , et Masec vernacu!e mee hic Damascus liezer.. 

Jlieronymus. — F4 dixit Abraham : Écce mihi non 
dedisii semen, et. filius vernacule mec hares meus erit,. 
Ubi nos habemus : Et filius Masec verracu'& mew 
heres meus. erit , in Hebrzeo scriptum est, uben Me- 
sek bethi, quod. Aquila transtulit, 6 o£0g ro9. moriCav- 
Tog oixi«» pov, id est, filium potum. dantis domui 
mec ; Theodotio vero, xai à vt too énl olxiac pov. 
id est, et filius ejus qui super domum meam est. Quod: 
autem dieit, hoc est: Egosiue liberis morior, et fi ius 
procuratoris mei vei villict, et qui universa dispen- 
Sat et distribuit famili: cibaria, vocaturque Dama- 
scus [liezer, hie meus haeres erit. Porro Eliezer in- 
terpretatue. Deus meus adjutor. Ob hoe aiunt Da- 
inascum conditam et nuncupatam. Sequitur. 

Factumque est verbum Domini ad. Abram in visu, 
dum esset de posteritate sollicitus, et sibi videret nou: 
nasci filium, et tamen semini suo factam promissio- 
nem teneret : et statim fit i!li duplex figura promissi 
seuiuis ejus, id est, in similitudinem aren:e maris , 
vel in multitudinem stellarum coli futura : £jiciens 
ergo Abram Deus [oris, ostendit ei stellas coeli, dicens : 
Sic faciam, ait, semen tuum, id est Christianam gen- 
tem , cujus tu pater iu fide subsistens , sic faciam 
resurrectionis lumine coruscare. Deiude demonstravit 
illi arenam maris, et dixit : Sic erit in multitudine se 
men tuum, hoc est, erit quidem copiosa gens Judieo- 


C rum, sed sterilis et infecunda sicut arena manebit, 


Post h:re cum promitteret ei Deus quod esset. pos- 
sessor reproinissionis futurus, signum petit per quod 
recognoscerel, non quasi dubitans an fieret, sed 
quomodo futurum esset requirens. Cui Dominus : 
Sume, inquit, tibi vaccam triennem, et capram trimam, 
et arietem annorum trium, turturem et columbam. Tot- 
lens igitur Abram universa hic divisit ea per medium, 
ei utrusque partes contra se altrinsecus. possit, aves. 
autem non divisit, Descenderi ntque voiucres super ca- 
davera, et abigebat eas Abram. Cumque occubtisset sol, 
pavor irruit super Abram, et horror magnus et tene- 
brosus irruit in eum, ac invasit : apparuitque clibanug 
[umans et ignis transiens inter media illa, que divisa 
erant, Dictumque est ei : Cognoscendo sc es qvia semen 
tuum. peregrinum erit in. (erra non sua servielque et 
affligetur, et reliqua. Statutus est itaque modus pro- 
nissi seminis Abre, et ista est ligura. Per juvencam 
enim vaccam S'guificata est plebs, posita sub jugo . 
legis ; per capram, eadem plebs, etiam peccatrix fu- 
lura ; per arietem, eadein plebs, eiiam regnatura. Et 
quod animalia ideo triwa dicuntur, quia per articulos 
Leinporum ab Adam usque ad Noe, et inde usque ad 
Abraham , et inde usque ad David, tanquam tertiam 
viatem gerens, ilie populus adolevit. Per turtureu 
et columbain spiritales populi figurati sunt, individui 
filii promissionis , et haeredes regni futuri, quorum 
&Las temporalis ideo taectur, quia :wterna meditantes 
transgressi sunt desideria temporalia. Sed quid est 
qued animalia illa tria dividuntur adversus se iuvi- 
cem partibus constitutis, nisi quod carnales et in po- 
pulo veteri et. nune inter $e dividuntur. Porro aves 
inter se non dividuntur, quia spiritales indivisi suut z 
schisma non cogitant, non seducuntur ab hzereticis, 
sed pax est semper in ipsis, sive a turbis se reiuo- 
veant , ut turtur, sive inter illas conversentur, sieut 
columba. Utraque tau:en avis est, habens simplici- 
tatem et. iuneceniam, Volucres autein. descendentes 
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super cadavera, qua divisa erant , spiritus immundi AÀ cubiculum. suum, posuitque me in f.ramine petries 


significantur, pastum quemdam suem de carnalium 
divisione quierentes. Quod illic. conse'ens  Abrant 
abiqebat eas , significat mulios carpales meritis san- 
ctorum in fine mundi ab angustiis liberandas. Quo! 
&ulem circa solis occasum pavor irruit in Abram, et 
horror magnus et tenebrosus, significat cirea. hujus 
sirculi finem magnam perturbationem. ab Antichri- 
sto in saric is futuram. De qua Dominus in Evange- 
lio dicit : Krit enim tunc tribulatio magna, qualis non 
fuit ab initio, etc. (Matth. xxiv, 29V). Quod vero adjun- 
xitur, cum occubuisset sol , facta est cal'go tenebrosa , 
et apparuit clib. nus fumans, et lampas iznis transiens 
inter media illa qu:e divisera!, significat. post finem 
saeculi futurum diem judicii, quando per ignem «egre- 
gabuntur sanctorum populi et iniquorum. Quod yero 
dictum est ad Abram, Sciendo scies quia peregrinum 
erit semen (uum in terra non. sua, et in servitutem re - 
digent eos , et humiliabunt quadringentis annis : hoc 
de populo Israel, aui erat in Zigypto serviturus aper- 
tiss'ine prophetatum est, non quod sub /gypiis 
quadringentis annis servierint, sed quoniam iste nu- 
merus in eadem a*flictione comp!etus est, quia com - 
putantur ab iilo tempore quo ista Abr» promittanter. 
Jam tunc propter peregrinationem futuram, ne com- 
misceretur semen ejus inter gentes, datur ei cireum- 
cisio in signum h's verbis : Circumcidetur ex vobis 
omne masculinum, infans octo dierum cireumcidetur in 
volis , tam vernaculis quam emptitius. Masculus au- 
tem, eujus p eputii caro circumcisa non. fuerit , dele- 
bitur anima illa de populo suo, «wa pactum meum 
irritum. f cit. Cur autem. pereat anima. parvuli va- 
g'eutis, et nec bonum nee malum scientis incircum- 
€isi, duin ipsa pactum Dei irritum n»n fecit, sed qui 
eum cireumcidere neglexerunt : nisi ut significaret 
quod parvuli non secundum opus, sed secundum 
originem in primi heminis scelere paetum Dei dis- 
sipaverunt, in quo omnes peccaverunt. Na:cuntur 
enim omnes ncn proprie, sel origiualiter peccatores ; 
quem nisi regeneratio liberet, perit anta ejus de 
populo suo , quia pactum Dei irritum [fecit , quando in 
Ailam etiam ipse peceabat originaliter. Sequitur : 

Genera ione autem quarta revertentur huc. Quwsivit 
lioc Damasus papa a beato Hieronymo, quomodo huie 
sententie congruat quad. seribitur in Exodo : quinta 
generatione egressi sunt. filii. Israel de terra Egypti. 
Denique quid ei respondit iuferamus, — Dasasus. Cur 
Deus loquitur ad A! ram , quia quorta. prozenie filii 
Israel essent e /gvpto reversuri, et postea Moyses 
scribit in. Exodo : Quinta. generatione exierunt. fili 
I:vael de terra A^gypti ? quod. utique nisi expona- 
Aur, videtur esse contrarium. 

Hieroiymus. — lloc vero problema cum legissem, 
(cepi mecum tacitus sstuare , et e vestigio Genesim 
Exodumque percurrens, reperi loca in quibus scripta 
Sunt , quae videniar facere qusstionem , ac primo 
mstimaham spiritalibus spiritalia comparans indisso- 
Iubilia esse, sienti et inulta sunt. alia. Nam et Ma- 
thus;lam xiv annis post. diluvium vixisse scer.bitur, 
nec tamen arcam ingressus est cum Noe : et eum 
ipse Dom:nus locutus sit ad Abram : Sciendo scies 
quoniam peregrinum erit semen tuum in tcrra non sud, 
et in servitutem redigent eos, et a(fligent et humiliaburt 
guadringentos annos ; postca Moyses scribit in Exodo: 
Et [actum est post quadringentos &xx annos, exiit omnis 
potentia Dcmini de terra. /Iqypti. Agar quoque Ismae- 
lein quasi laetantem et. tenerum portat in humeris , 
€um xvid ferme et amplins reperiatur annorum , ut 
ridiculum s't iam grandem juvenem matris sedisse 
cervicibus, Roboam autem filius Salomonis quadra- 
gesimo primo tatis su:e anno regni sumpsit cxor- 
dium, et regnavit in flierusalem sedecim annis, cum 
utique pater ejus undecimo anno regnare incipieus , 
Annis quadraginta regnaverit, et undecimo filium ge- 
nerore nequiverit, Dum hsc et multa. isiuiusmodi 
oracula mecum sollicitus volverim , aperuit mili 
estium qui habet clavea David , introduxit me iu 
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üt post spiritum sxvientem, post tezr:e inece motum, 
post incendium ignoranti::? quo urebar, vox ad me 
aurs leuioris accederet, dicerem jue : [nveni. quem 
quasivit anima wea , tenebo eum et non. dimittam 
(Cant. 11, 4). Etenim. cum inter se Seriptura. videa- 
tar esse contraria, utrumque verum est, cum diver- 
sum sit. Egressi sunt quarta generatione filii israel de 
terra. /quypti ; replica genealogiam Levi. Levi qenuit 
Caath. Caath. genuit Amram.. Amram aenuit. Aaron. 
A«ron genuit l£leazar. Eleazar genuit Phinees.. Caatà 
cum patre suo. Levi ingressus est. /Egyptum, Rursum 
l'leazar cum patre suo Aaron egressus est. "Egypto. 
Mepliea. Caath. usque ad. Eleazar genealogiam , et 
computantur generationes quatuor. Licet quidam ve- 
lint àb Abram incipere usque ad Plinees, quod nos 
in Eleazar fecimus , pervenire, Si vero. volueris di- 
sparem numerum ostendere, quomodo secundiun 
Exodum quinta generatione egressi sunt. filii Israel 


; de terra Agypti, tribus tune Juda et ordo. numiere- 


tur. Judes. genwt Phares, Phares genuit Eisrom.. Es- 
rom qenuit. Amram, Anmram: genuit Aminadab.. Ami 
nadab genut Naason. Naason genuit Salmon. Phares 
cum patre suo. Juda. ingressus. /Eqgyptum, Naasou 
princeps tribus Jude in. deserto. fuisse describitur, 
cujus filius Srhnon terram repromissiouis inlroiit. 
Compta. ergo à. Phares usque ad Naa-on , et. inve- 
nies generationes V tantum, cti nonnulli , ut quod 
nos in tribu Levi ostendimus, iu Esrom initium fa- 
ciant, et ad Sa'mon usque perveniant. IH.rc tibi, sa- 
cratissime pontifex, eX ingenio suidii nostri , prout 
potui enucleavi, et juxta propostiai questionem, 
juxta utramque editionem, ne C! contrarium videa- 
tur, secundum u'ramque genea!Ogiam, Levi videlicet 
et Jude, puto plenius problema disso'utum. Qd sí 
alicui displicet de sx»mulis et ohtrectatoribus nostris, 
ad compendium veniam , et dicam iu eo non esse 
diversum : quia seeundum unamquamque. genealo- 
giam utrumque verum est, et plenum habet sensum. 
Aquila quoque , qui non contentiosius , nt. quidam 
putant, sed studiosius verbum interpretatur, ad ver- 
hum in eo loco , ubi rxx posuerunt : Quinta genera- 
tione ascenderunt fili? Israel de terra A gyyp'i, i» trans- 
tolit: Avmati ascenderunt filii Israel de terra Ziqypti. 
Licet pro eo quod armatos nos diximas , seeundum 
Grxci sermonis ambiguitatem instructi atque moniti, 
pro eo ut potuimus explicavimus , nolo is!a molesta 
esse lectori. De Tlebraicis itaque libria disputantem 
non decet Aristotelis argumenta couquiri , nec ex 
flumine Tulliano eloquentiae ducendus est. rivu!us : 
nec aures Quintiliani floceulis et seholari declama- 
lione mulcenilie. Pedestris et quotidianae similis , et 
nallam lucubrationem redoleus oratio, necessaria est 
qui rem explicet, seusum edisserat, obscura mani- 
flestet , non quie verborum comnositione frondescat. 
Sint alii diserti, laudentur ut volunt infjatis buccis, 
spumautia verba trutinent, mihi sufficit sie loqui ut 
iutellig.r, et de Scripturis sanctis disputauti Sceriptu- 
rarum intellizere simplicitatem. 

Quamvis flieronymus, divin: legis interpres, de 
Mauhiusalie obitt et ccccxxx annorum eegressionis fi- 
liorum Israel de /Egypto : de Agar quoque et Ismaele 
et Roboam. qu.esiioues indissolubiles j.«dicasset, ta- 
men in dictis suis alibi omnes solutas invenimus, ut 
praesentis libri ex parie stylus depromit, Dixit autem 
Sarai ad Alram : £cce conclusit me Deus ut non pa- 
riam. Ingredere ergo ad ancillam meam, ut habeam ex 
ea filios. 

lieronymus. — Dilirenter nota quod procreatio 
filiorum in Mebrz»o :xdificatio scripta est. Legitur 
enim ibi : /ngredere ad ancillam meam, si quomodo 
edificer ez ea ; et ne forte lioc. sit quod in. Exodo 
scribitur : Benedixit Deus obste'ricibus, et adificave- 
runt sibi domos ; sequitur. Afjl.xit Sarai Agar ancillam 
suam, eo quod despectui eam haberet, Que f[ugam-iniit, 
invenitque. eam angelus Domini super [ontem aque in 
deserto ad fontem. iu. via. Str. Cousequenter in via 
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€nr /Esvp'is ire cupiens, qux per eremnm ducit ad A tum mnltantur et nomina, ut omnia. resonent novi- 


JEgyptum, Dixiique ad eam : evertere a4. dominam 
tuam. et humiliare sub manu ejus, Beversague peperit 
fiium, et vocavit nomen ejus Ismael : quia. exaudivit 


Deus. humilitatem meam. Ismael interpretatur exau-- 


ditto. Det, Aie erit rusticus homo ; manus. ejus contra 
omnes, ct manus omnium. contra eum, contra. [aciem 
omnium. fratrum. suorum habitabit. Pro rustico in 
We! ro ceriptum habetar PAere, quod interpretatur 
onacer. Significat. autem semen ejus hahitaturum in 
eremo, id est, Saracenos vasos incertisque sedibus, 
qui universas gentes quibus desertum ex latere jun- 
gitur incurzantes, impugnantur ab omnibus, Kt lo- 
cutus est Doivus ad Abraham dicens ; Ecce testamea- 
trm meum tecum, et. eris pater muliitudinis gentium, 
et non vocabitur adhuc nomen tuum Abram, sed Abra- 
han, quia ratrem multarim gentium posui te. 
Ieronimus, — Notandum quod | ubicunque in 
Greco testamentum. legimus, ibi in [Tebraico ser- 


mone cit fidus sive pactum, id est, Berith. Dicunt I 


antem Hehrxi quod ex nomine suo Deus, quod apud 
illos tetengrammum est, Ae litteram Abrah:e et Sarae 
a:-Miderit. Dicehatur e«t» primum Abram, quod ine 
terpretatur pater excelsns; et pos'ea vocatus est 
Abrsham, quod transfertur. pater. mul arum ; nam 
qued sequitur gentium, non habetur iu nomine, sed 
«ubauditur. Nec mirandum quare cum apud Graecos 
et ros a littera. videntur addita, nos Ae litteram 
Vehrxam additam. dixerimus. Idioma enim lingue 
ilius est per Aie quidem scribere, sed per a legere : 
cii nt eecntrario a litter»m svpe pec Ae pronuntiant. 
Sequitur : Et dizit Deus ad Abraham : Sarai uxor tua, 
t:4n vocabis enm Sara, sed Sara erit nomen ejus. 
Hieronymus. — Errant qui putant primum Saram 
per unum r scriptam. fuisse, et postea ei alterum r 
additum. Et quia r a: ud Grzecos centeuarius numerus 
est, multas super nomine ejus ineptias suspicantur, 
eum vteunque voluerisLei vocabulum commutatum, 
uon Graecam, sed Hehraicam debeant habere ratio- 
nem, eum ipsum nomen febraicum sit. Nemo autem 
in altera lingua quempiam vocans, etymologiam vo- 
enbuli sumit ex al'era. Sarai igitur primum vocata 
est. per sin, res, iod : sublato ergo iod, id est, i ele- 
mento, addita est /r littera, quie pera legitur, et 
vacala est Saraa, Causa autem ita. nominis immutati 
hiec est quod antea. dicebatur princeps niea, unius 
tantummodo. domus materfamilias. Postea vero di- 
citur absolute princeps, id. est, dpzouce. Sequitur 
enim : Dabo tibi ex ea filium, et benedicam ei, et erit 
in gentes, et reges populorum erunt ex eo. Signanter- 
que non utin Greco legimus : Dixit Deus ad Ábra- 
ham, Sarai uxor tua, non vocabitur nomen ejus Sarai. 
la Hebrz»o hsbetur, Non vocabis nomen ejus Sarai, 
jd est, non d'ces ei, Princeps mea es. Omuium quip- 
ve gentium fatura jam princeps est. Quidam pessime 
suspieantar ante eam lepram fuisse vocititam , et 
postea principem, cum lepra Zaraath. dicatur : quae 
in nostra quilem lingua videtur aliquam habere si- 
militudinem, iu llebr..ico autem penitus est diversa. 
Scribitur euim per zade, et ain, ei res, et tau ? quod 
mulium a superioribus tribus l:tteris, id est, si, res 
etlie,quibus Sara scribitur, discrepare manifestum est. 
Recapitulatio. — Mic jam declaratur promissio de 
vocatione gentium in fsaae filio promissionis, id est 
gratia, non natura : quia de sene patre et sterili 
matre, et quia hoc non per generationem, qui est 
Ismael, sed per regenera:ionem futurum erat a Deo, 
ihidem imperata est circumeisio, quando de Sara 
promittitar filius in typo Ecclesie, nou quando 
)smael, qui typum tenuit Judzeorum. Sed quid aliud 
eireuuicisio. significat nisi renovatam naturam per 
baptismum post exspoliationei veteris hominis. Et 
Quis est octavus dies, nisi Clhiistus qui, hebdomada 
completa, hoc est post sabbatum, surresit. (Quod 
vero non solum filios, sed et servos veruaculos 
&impttos circumcidi precepit, ad omnes gratiam 
redemptionis perliacre testatur, Uude etiain parcu- 
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tàtein. Nam Ahram quod antea vocabatur, interpre- 
1a'ur pater excelsus : Abraham pater gentinm, quo 
nomine prenuntiabatur quod mulie gentes (idei 
ejus vestigia sequerentur, Sequitur: 

Deinde aoparuit Dominus Abrahe in convalle Ham- 
bre, seden'i ad. ostium tabernaculi : cumque lerasset 
oculos suos, apparuerunt. tres viri. stantes juxta eun. 
(Quos cum vilisset, adoravit et ait : Donne, si inveni 
gratiam in oculis tuis, Pamentnr. pedes vestri, el quies" 
cito sub arbore. Et abiit Abraham ad Saram. et. dixil ? 
Festina, tres mensuras. farine simile comnmisce. 

Hieronymus. — ()nia tres mensum: absolute hic 
diere videntur, et est incerta mensura, propterea 
addidi qnod. in. Hlehrzo tria sata. smile habeat, id 
est tre: amphoras : ut idem. mysterium et hic et ia 
Evanzelin, uhi muEe- tria sata fermenutare dicitur, 
agnoscamus. Sequitnr : 

Fecitque subcineritios panes Sara, Abraham atem 
cucurrit ad aregem, et occisum paravit vitulum. sagi 
natum : at'ulit quoque lac et. butyrum. et stabat juxta 
eos sub. arbore, Cumque conedissent, dixerunt ad eun, 
ubi est Sara uxor tua ? At ille : Ecce, inquit, in taber- 
narulo est. Revertens veniam ad te in tempore hoc, et ha- 
bebit ilium Sara. Pro hora vitam legimus in lHlehrao, 
tL sit ordo vel sensns : /Ztevertar ad te. in tempore 
vit». Quasi dixerit, si vixero, si fue it vita comitata, 

Et cecidit Aoralhiam 8uper faciem suam, el risit, et 
dixit in corde : Si centenario nascitur. filius, et si Sara 
nonagenaria pariet. Et post paul..Iu.n : Et vocabis no- 
men ejus Isaac. 

Hieronymus. — Diversa opinio, sed una elymolo- 
gi», quave appellatus sit lsaae ; interpretatur enim. 
lsaae risus. Alii dicunt quia Sara riserit, ideo eum 
vOcatuin risum esse, quod falsum es! ; alii vero quod 
riserit Abraham, quod et nos probonus. Postquam 
enit ad risum Abralie vocatas est filius ejus Isaac, 
tuac legimus 1isi-se et Saram. Misit autem i9 se- 
metipsa diceus : Necdum hoc mihi [actum est, usque, 
Nunc et Dominus meus senez est. Abter multo lezi- 
tur in liebrzeo : KL risit Sara in semelipaa diceus, 
Postquam attrita sum, facta est miht: voluptas. Simul 
uota quod ubi nos. posuimus voluptatem, kden. scri 
ptum est ii Hebraeo, Symmachus hunc locum ita 
transtulit : Postquam. vetustate. conscnui, facta est 
mihi adolescenti», de qua etiam poeta cecinit z 


Saucia jam velulze marcebant viscera Sarz , 

Grandes o eonsumpta situ, prolemque negabat 

Frigidus aunoso niorieus iu corpore sanguis : 

Cum seniore viro geli/i praecordia veutris 

In parum tumuere novum, tremebundaque mater 

Alzentes onerata sinus, spem gentis opini 

Edidit, et serum suspendit ad ubera ualum , 

Mactaudumque Deo pater obtulit ; at sacet ipsam, 

l'ro puero jugulis aries inaclatur ad aram. 

O justi meus saneta viri, pietate reuoía , 

Plus pietatis habens contempsit vulaera nati. 

Amplexus priecepta Dei , typieique cruoris 

Ausilio veuLura docet, quod sanguine Christi, 

lfumoana pro gente pius occ;mberet Aguus. 

Sciendum queque quod quatuor in. Veteri. Testa- 
meuto absque ullo. velamiue nominibus suis ante- 
quam nascerentur, vocas sunt : [sinael, Isaae, Salu- 
mon, Josias. Leze *cripturas. 
liecapirulatio. — Notandum quippe est quod Abra- 

ham habeat triplicem figuram iu seuetipso z prinia 
Salvatoris, quaudo derelicta cognatione venit in hune 
mun lum ; à teram Patris, quando inmnolavit unicum 
Filium; tertiam vero, quie üoc loco est, figuram ge»ta- 
vit sanctorum, qui adventum Garisti cuim gaudio Sus- 
ceperunt. Tabernaculum aatem il:ud Abrahie 4ypum 
hibuit Hierusalem, ubi primo. tempore proplieu et 
apostoli habitaverunt, ubi et primum Dominus adve- 
nieus a creden'ibus excep'us ab incredulis iu. ligno 
suspensus est, In ribus autem viris qui venerunt 2d du 
lim, Domini nostri Jesu Christi pronuntiaba:ur adven 
ws. Cum quo duo angeli comitabantur, quos plerique 
Moysea et Eliam accipiunt: unum pri-ca legis lato- 
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rem, qu' per eamdem legem alveutuin Domini in Ji- 
cavit ; alum qui in fine mundi ven urus est, éennn- 
fiaturus. secundum. adventum Chr sii, atque ejus 
Evangel em Judieis predicaturus. Unde et in monte, 
idum Dominus fuisset transfiguratus, hi duo, Moyses 
et E jas, eum eo ab apostolis visi. sunt. Quod. vero 
Ahraham tres vidit, et unum. adoravit, Dominum 
«eilieet. Salvatorem ostendens, cojus jam adventum 
est prze tolatus ; juxta. quod. in. Evangelio Dominus 
ait : Ahr.ham ques vit videre d em meum, vidit, ct 
gavisus est (Joan. vii, 56). Tunc enim futuri aspexit 
my-slerium sacramenti, unde et pedes eorum lava!, 
nt in extremo fine mundi Javaeri puri(icationen de- 
monstraret. faturam : pedes enim novissima siguifi- 
cant, Si juiidem et conv vium prieparat, vitulum seili- 
fel saginntluim, [ste autem. vitulus tener saginatus, 
Domini Jesu Christi est corpus: hic est et vitulus 
l'om ni qui propter salutem credentium ad 3rborem 
crucis est immolatus. Ilic. est. vitulus dominici cor- 
poris, qui in Evangelio pro peecatore occid.tur filio. 
Sed et lae et. bu yrum cum. carne vituli apposuit. 
Lac quippe priscie legis habuisse figuram  Anostolus 
noster aununtiat diceos : Lac vobis potum dedi, non 
escam (11 Cor. i1, 2). Nondum enim poteratis, sed 
nec adhue quidem. potestis. Tradiderat enim illis 
legis niandatum, quasi lae de uberibus duarum tabula- 
rum espressum : hac est, testamentum fidei, Necdum 
enin poterant pr« pter infantiam sensus sui Evange- 
lie:w doctrine solidam: et robustam escam accipere. 
Butyrum. autem uberrima et pinguissimum Evau- 
geliorum est testimonium, quod veluti oleum fidelia 
bus in siguum datur. Sed proinde vitulum cum lacte 
et htyro Abraham: 2d edendum apposuit, quia nec 
corpns Doniini, quod e:t vitulus sine lacte legis, 
rec lac legis sine. bu'yro, hoc. est, sine L:vanzelii 
lestitm: pio esse potest, Tria autem $atà. unde Sara 
panes subcineritios fecit, trium filiorum Noe imagi- 
nem indicaveruct, ex quibus omne hominum genus 
natum est. Qui divinam Trinitatem. credentes, ex 
aqua bopti-matis per Ecclesiam, cujus imago Sara 
erat, couspargendi essent, et in uno pane Christi 


corpori redigendi, [Eve sunt illa tria. sata. qua mu- 


lier in. kvangelio eognoscitur feriicntasse. Azymi 
autem panes, eo quod sine fermento maliti.e cet sine 
angore nequitite, et sine fervore perver-3 doc!riud 
oporteat es:e credentium unitatem. Sul cineritii au- 
tem ideo ut per poenitentiam pr:eteritorum delicto- 
rum Spiritus sancti vapore decocti velut esca bene- 
p'acità Deo acceptabiles elficiantur. Sub arbore au- 
lem eos sedisse, passionis domiuicze erat signum, cu- 
Jus ipsi sunt praedicatores, Quod 2utem promisit Deus 
Sar: sterili filium d'ceus : Circa tempus hac veniam, 
non de temporibus sienilicat, sed qualitatem adven- 
tus sui, qu. ndo per filium repremissum lidelis eat 
populus nascituras, [tiv est enim Sara sterilis, cui 
per Prophetam Domiuus dicit : Lietare, steriis, quee 
non paris : erumpe ei clama, que ncn. parturis, quia 
plures [ilii deerte magis quam ejus. que habet virum 
(su. Liv, 1). Ri-us autem. Sari non. est dubitatio, 
sed prophetia. Qui risus dupl cem. habet significan- 
Uam, sive quod risus futurus esset. incredulis Cliri- 
slus, sive quod oinnes tnimicos in. judieio suo essct 
derisurus, ut scriptum est: Ego quoque. in. inleritu 
Vesiro ridebo el subsanuabo, eic. (Prov. 1, 26). Uude 
et Ipse qui natus esl de Sara, risus vocatus est. Isaac 
enim ex Itebraea lingoa in Latinum sermoner, risus 
interpretatur. Deinde rursum eidem Isaac filins pro- 
mittitur faturus in gentem maguam. Et beni di: entur 
in» eo, ail, omues gentes terri. Quibus verbis duo 
historialiier illi promissa sunt : gens Judae rin se- 
cundum caruem, el omncs gentes secundum fidem. 
Sequitur. 

fct divit Abraham, Ne quaso irascar' s, Domine,si locu- 
tas [uero, et ieliqua, usgue ad subversionem urbium, 

Hieronimus. — (Quis euim videbatur. iuterrozaus 
Domus arctare response, teriperat praefation.: quod 
quatit. Sequitu ; 
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Lixit Dominus : Nun celaze peteriuas amicum no- 

s'riam Abraha n, usque ad. id, Ninquid delebo prepter 
decem, ete, Ft locutus est Lit. ad. generos suos, qui 
acceperant filas ejus. 
Hieronymus. — (uia igitur postea. du filie Lot 
virgines faisse dicuntur, de quibus et ipse dudunt ai 
Sodomenas dixerat: Ecce. duce filig mea, qui non 
cegnoverunt virium : et nune Scriptura. commemorat 
e4nm lLahnuisse generos. Nonnolli arbitrantur. illas 
quie viros habuerunt io Sodouis remou-isse, et eas 
exisse cum patre quie. virgi es. fuer nt. Qu d. cum 
Seripiura non dicat, Hebraica veritas exy oneuda est, 
iu qua scribitur: Egressus est. Lot, et locutus est. «d 
sponsos, qui accepturi erant. filias ejus. Necdum ergo 
virgines matrimonio fuerunt copulat;e, Sequitur 7 

It dixt à, Ecce adimira'us sum faciem. tuam. Dn 
IHebrao habet, fece suscepi [uciem tuam, id ez, 
acquesco precibus tuis. Quod Symmachus secan- 
diim seusum in erpretans ail: óczcst £uus má ny và 
z£ogur6s cou. Ecce ascendebat [amma de terra quasi 
eopor fornacis. Pro quo legimus in. Hebreo, £fcce 
ascendebat. Kitor ( quasi zv«rvzopuotg ) [ernacis, quod 
nos vaporem, vel fumum,-«ivefaviilam possuaius dicc e. 

Et ascendit Lot de Segor, ct sedit in monte, et due 
fiti 2jus cum eo ; timuit enim sedere in Segor. 

DIsCIPU! Us, 

Hieronymus. — Queritur quire eom primum fu- 
ge montis Segor protulerit, et eau in. habitaeului 
su;m voluerit liberari : auue. de Sezor rursum ad 
iuonten nugret. 

MAG STER. 

Respondebimus verau e-se illam Hebraoru n con- 
je: turam ée Segor,quod fiequeuter terrainotu subru- 
Va, Hale primum, et postea Salissa appellata s.t : tittiue- 
rituiue Lot diceus : Si ciun cater? adhuc urbes starent, 
is!a sep? subversa est ; quanto magis muc in commu 
ruina non poterit liberari? et hauc. occasionem iuli- 
deliatis, etiam iu filias coitus dedisse priucipiuun. 
Qi entur exieras subrui. viderat civitates, et. lianc 
stare, seq«e Dei auxilio ercptuin, utique de eo quod 
sibi concessutu. audierat amb.seze non. debui, lllud 
autem quod pro excusatione filiarum dic tur, eo 
quod putaverit defecisse 6umanam genus, et ideo 
cum patre coucubueriat, non exeusat pitrein, Deui- 
que Hebraei quod sequi ur, Et nescivit eum dornisse 
cum éd, et cuui surrexisset ab eo , appunguat desu- 
per quasi incredibile, ei quod rerum natura non Ca- 
piat coire quempiam uescieatem, Sequiturz 

Et conceperunt dua filie Lot de patre suo, et genuit 
primogenita filium, et vocavit nomen ejus Moab. Iste 
est pa:er Moabitarum usque in hanc diem. Et ninor. et 
ipsa peperit. filium, et vocavit noinen ejus Annon, isle 
est pater Amanonitariimn, Moab interpreta 'ur ex. patre, 
et totum nomen elyimologiam habet ;: Ammon. vero 
cujus quasi causa nominis ejus redd.tur, filius. gene- 
ris mei, sive ut. melius est iu. Hlehbr.co, liiius. populi 
inel, sic derivatur ui ex parle seusus nominis sit, ex 
parte ipse sit serio. Auuni eulm, a. quo. dieti. sunt 
Aumiionite, vocatur populus meus. 

Htec recapitulatio ejusdem rei, — Versa est igitur 
Sodoma in cinerem , liberatur Lot cum filiabus suis. 
Sed quid siguilicat quod a quinquaginta justis. usque 
ad decem, si invenirentur in Sodonus, dixerit Doimni- 
nus urbem esse salvandam, Numerum quippe quin- 
quagenarium propler poeuitentiam Signum posuit, si 
forte cenverterentur et salvarentur, Quiuquagenarius 
euim semper ad. poenitentiam refertur. Unde ct David 
in eodem numero psalinum scribit poeuiteniie.. Pro 
inde quaudo aspicit Deus delinqueniium vitam nequa- 
quam velle reverti ad posnilentanm , quaa quinqua- 
genarius numerus priofigurat, coufesiu ardorcimn 
immoderate luxurie eomnyescit igai gelennags Üsjoe 
ad decem, aulem justos nom perire Sodomam dixit, 
quia si in quolibet per decem praceptorum  Custo- 
diam Christi nomen. inveniatur, isle non. perit. De- 
nari: enim puinert figura eicceur Clirisu demousirai, 
Nam et quod quique. sunt civitates qui iabiibus 
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igneis conflagrate sunt, illud, nisi. fallor, siguificat 
quod omnes qui quinque seusus € rooris. Sul lin idi- 
nose tract. veriut, ie illo futuro incendio co:crematurt 
sunt. Ipse autem Lo! (rater Abraham justus et hospi- 
talis in Sadom S, qui ex illo incendio, quod. erat. si- 
militudo futuri judicii, meruit salvus evadere, typut 
gerebat corporis Christi, quod. iu. omnibus. sanctis, 
et nunc in'er iniquos et impios gemit, quorum factis 
non consensit, et aquarum permixtioue iu seculi lite 
liberabitur, illis damnatis supplicio ignis arterni. Uxor 
auteni ejus eorum scilicet. genus. figuravit qut. per 
gratiam Dei vocari, retro respiciunt, et ad ea. quie 
reliquerant redire conteudunt. De quibus ipse Do- 
minus ait ; Nemo ponens manum suam super aratrum, 
et respiciens retro, aptus est veguo. Dei ( Luc. 1x, 62 ). 
Unde et illi prohibetur retro respicere, üt per id 05- 
tenderet non esse redcundum ad veterem viram, qui 
per gratiam Dei regenerati, ultimum cupiunt evadere 
supplicium, Sequitur. Quod. vero. idem. respiciens 
remansit, etin salem conversa est, exemplum prie- 
stat ad condimentam: fidelium, uude alii salientur. 
Nam nec ipsum tacuit Clristus. dicens, Mementote 
troris Lot (Luc. xvn, 52) : sciliceL ut nos. tanquam 
sale cond ret, ut nou. Linquam. fatui. negligeremus, 
$ed prudentes caveremus. Hoc enim et. illa. monuit, 
eum in statuam Salis conversa. est, Sequitur. Illud 
vero quod ipse Lot ardentem Sodomam fagiens, Se- 
gor venit, et. nequaquam ad montana conscendit, 
ardentem quippe Sodomam fugere, est illicita carnis 
iucendia , vel. mundi desideria declinare. Aliitudo 
vero montium est speculatio perfectorum : sed quia 
multi sunt justi qui mundi quidem illecebras fagiunt, 
sed tamen in actione positi. contemylatiouis apicem 
subire nequeunt , lioe est quod exiit quidem. Lot de 
Sodomis, sed tamen ad mon'ana non pervenit, quia 
damnabilis vita relinquitur, sed adhuc €clsitudo spe- 
culationis subtiliter non tenetur. Unde idem Lot ad 
angelum dieit: Ést civitas hiec juxta ad quam. possu- 
mus fvgere parva, et. salvabor in ea. Nunquid non 
modica est, eL vivit in ea. anima mea? Justa. igilur 
dieitur, et tamen. ad. salutem. (uta. perhibetur, quia 
actualis vita nec a muudi euiis ex toto discreta est, 
nec tamen a gaudio 3eterue. salutis aliena. Sequitur, 
lu ipso autem Lut, quando filia: concubuerunt.cum eo, 
von illud. quod eum a Sedormis liberatus est, sed 
aliud figuratum est. Tunc enim ipse Loth futurz legis 
videbatur gestasse personam, quam quidam ex illa 
propagati, et sub lege positi, ma!e intelligendo quo- 
dammodo, se inebriant, camque non legiime utendo 
infidelitatis opera pariunt. Bona est euim lex, ioquit, 
5i quis ea, ut ait Apostolus, legitime utatur (0 Tim. 1, 
8). D2 Lot queque et uxore ejus, poeta quid ceciae- 
1i, audiamus; 

Lot Sodomz fogicnte ehioos dum respicit uxo, 

1n statuam mutata salis stupefaeta remausit. 

Ad poenam couversa suam , quia nemo retrersum, 

Noxia contempti vitaus d:serimina maudi , 

Aspiciens salxandus erit : nee debet arator , 

Dignum opus exercens vultum ia sua terga referre, 

Cur Abraham. patriarcha: Abimelech: regi Saram 
profiteretur esse sororem, cuu uxor ejus esset? Non 
igilur conveuit ut zmentiretur, 

Hieronymus. — Non igitur, ut multi potant, men- 
litus est, quia dixit : Soror mea est. Soror nanque 
ejus erat de patre, sed non ex. matre, id e«t, fratris 
est Aran filio, nou sororis, Sed quia in itebrao habet, 
Yere soror mea est, id est. filia. patris n e, sed nou 
filia niatris mese, et magis sonat quad Abrahae soror 
luerit ; in excusationem ejus dicimus, needum illo 
in tempore tales. nuptias lege prohibitas. Sequitur 
«deinde historia de Abimelech, quando Abraham tacuit 
Sarem uxorem, et dixit. sororem, ne se occiso ab 
alienigenis captiva. possiderelur ; certus. de Deo , 
quod eam violari non permitteret, s:cut nec primum 
à Pharaene. Ünde et Abimelech sonino. acinonitus 
nou comiacutavit eani concubita, sed intactom  16- 
*lauravit raro, Ve; umtamen quis Qunc iu illu. (izu- 
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rabatur viro scire volo, et eujus sit uxor quse in hae 
peregrinatione a!que inter. alienigenas. pollui macu- 
larique nou sinitur, ut sit viro suo sine macula et 
sine ruga. In cloriam quippe Christi recte vivit fc» 
clesia, ut pulchritudo ejus honor viro ejus Sit, sicut 
et Abraham propter Sara: pule'ritudinen inter alie- 
nigenas honorabatur; eique cum dicitur in Canticis 
canticorum, O pulchra inter mulieres, ipsius pulchri- 
tudiui merito reges offerunt munera, sicut Sarze ob- 
tulit rex Abime'echi, plus in ea mirans form:e decus, 
qued amare potuit, et violare non. potuit. Est et- 
euim sancta Ecclesi? Domini Jesu Christi in occulto 
uxor, Occulte quippe atque in abscondito secreto 
spiritali anima humana inhzeret Verbo Dei, ut sint 
duo in carne una (Matth. xix, 5) : quo niagui conjugii 
saersimentum in Christo et in. Eeclesia commendat 
Apostolus. Proinde regnum terrenum. seculi. hujus, 
cujus figuram gerebant reges qui Saram polluere 
perimis-i non sunt, non est. expertum , nec. invenit 
Ecclesiam conjugem Christi, nisi cum violare tentaat., 
Divino enim testimonio per fidem martyrum cessit, 
correciumque jn. posterioribus regibus honoravit 
munere, quam corruptioni sux subdere iu prioribus 
non valuit. Nam quod tene in eodem rege prius et 
posterius figuratum est, hoc in. isto regno prioribus 
et posterioribus regibus adimpletum est temporibus. 
Cum autem dicitur de patre essc soror Christi Eccle- 
si^», non de matre: non de terrena generationis, quae 
evaeuabitur, sed gratia coelestis, quae in. :eternum 
manebit, cognatio comumendaine, secundum quam 
gratiam genus mortale non erimus accepta petestate, 
ut filii Dei vocemur et simus, Neque euim gratiam 
hane de Synagoga matre Christi secundum. carnem, 
sed de Deo l'atre percepimus : liane vero. coguatio- 
nem terrenam vocaiirs propter aliam viram, ubi nullus 
moritur, ncgare nos Christus docuit, nou fateri, cum 
diseipalus ait : Ne vobis dicatis in terra patrem : unus 
est. enim Pater vester qui in celis est (Ma th. xxi, 9). 
Qued vero Ecclesia, cujus uxor sit, oceultatur a'ie« 
uigenis , eujus autem soror sit, non tacetur. IL»c iute- 
rim causa facile oceurrit, quia occultum esi, et dilfi- 
cile ad intelligendum quomodo anima humana Vezbo 
Dei copuletur sive misceatur; sive quod melius et 
aptius dici potest, cum sit illud Deus, ista creatura, 
Seeunduin boc est sponsus et sponsa, vel vir et uxor 
Christus et Ecclesia dicuntur. Quia vero cogaatione 
sint fratres Jesus. Christus, et omnes sancu | gratia 
diviua nou consangu.niLste terrena, hoc de patre, 
non de matre, et effabilius dicitur et capacius auditu. 
Nam inter se oanes saucti per eamdem gratiaur fra- 
Ires sunt, Sponsus autem c«terorum societate uullus 
illorum est. 


De lusu lsauc cum [smaele, 


Quomado lusus duoruui filiorum Abrahi: secundum 
literam intelligi debeat, nosse volo. 

Hieronymus. — Sequamur juxta historiam opinio- 
nes priorum... Vidit, iiquit, Sara. filum. Agar. /Egy- 


D ptice, quem peperit Abrahae, ludentem (iod sequitur, 


Cum Isaac [ilio suo, non hahet ita m Hera o. Dapli- 
citer itaque ab Hehr.eis exponitur, sive quod. idoia 
luto fecerit, juxta illud quod alibi scriptum est : Se- 
dit yopulus comedere et bibere, et swreverum. ludere ; 
sive quo 1 adversum Isaac quasi. majoris :eiatis, loco 
sibi et ludo. primogenita vindicaret. (Quod quidem 
Sara audiens non tulit, et hoc ex. ipsius. approbatur 
sermone dicentis : Kjice ancillum hanc cun filio suo, 
non enim hwres erit [ilius ancilig cum [ilio meo Isaac, 
Ft sumpsit panes et utrem aque, et dedit Agar, ponens 
super humerum ejus parvulum, et dimisit eam. lbi nam- 
que eritur qui'stio, quid sibi vult ista emissio Isinaelis 
eum maire. Quando [saae natus. e-t, tredecim. annos 
rum fuit Ismael ; et post ablaetationen ejus iste cuin 
matre expeil.tar e domo. Varie outem de hoc capitulo 
p'erique opiuantur, asserentibus aliis. quinto. anno 
abtactationis Lempus statutüm, et. aliis duodecimum 
annum vindicantibus ; mos autem ul bieviorem 
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eligamus :»tatem, post octodecim annos Ismael sup- À lachiam dicitar : Ecce ego. mitto. vobis Eliam, qu. 


putavimus ejectum esse cum matre,et non canvenire 
tam grandem adolescentem matris sedi-se cervicibus ; 
(iod. ut rectius scis, postulo ut exponas, Verum est 
igtur iliud l'ebreorum. lingue idioma quod omnis 
filius sd comparationem parentum iufans vocetur et 
parvulus. Nee miremur tabere barbaram. linguam 
proprietates suas, cum hodieque Rom: omues filii 
voceutur infa&tes, Posuit ergo Abraham panes et 
ulrem super humerum Agar. Et fioc (acto dedit puerum 
mair?, lioc est, in manu ejus eum. tradidit, commen- 
davit, el. ita emisi! e domo. Quod autem sequitur : 
Et projecit puerum subter abielem, et. abiens. sedit de 
contralonge quasi jactu sagittee. Dixit enim, Non videbo 
mortem parvuli mei ; et sedit eontra eum, et sic adjun- 
gitur : Kt clamavit puer, et flevit, et andivit. Dominus 
vocem pueri de loco ubi erat, et dixit angelus Dei ad 
Anar de calo, et reliqua ; nullum moveat : in llebrao 
eiim post hac quod scriptum est, Non videbo mor- 
tem pueri mei, ita levitur quod ipsa Agar sederit con- 
Ua puerum, et levaverit vocem suat, et fleverit, et 
exaudierit Deus vocem parvuli, Fleute enim — mate, 
et moriem filii miserab liter przestolante, Deus exau- 
divi puerum, de quo pollicitus fuerat. Abrahie, di- 
ceus : Sed et filium. ancille. tue in. gentem. maquam 
[aciam, alio ;uiu et ipsa mater non suam morteu, 
sed filii deplorabat, Pepercit igitur ei Deus, pro quo 
fucrat et (letus, Denique in consequentibus. dicitur : 
Surge, tolle puerum, et tene manum ejus. Ex quo 
manifestum est, eum qui tenetar, non oneri matri 
fuisse, sed comitem. (Qnod autem manu parentis te- 
netur, sollicitus monstratur affectus. Quarendum est 
eur antea Sara voluit maritum de aucilla suscipere 
filium, et post h:»c cum matre jubet expelli de domo. 
Isidorus, — Moe siue dubio sciendum quod lioc 
nou zelo fecit accensa, sed mysterio prophetize coui- 
pulsa. Agar quippe secuudeni quod ait. Apostolus, 
in servitutem genuit po; utm carnalem, Sara vero. li- 
bera populum genuit qui ion e:t secundum caruem, scd 
in libertatem vocatus est : qua. libertate liberavit. eum 
Christus. floc igitur mysterio. figurabatur, priorein 
populum in servitutem). peecotorum generatum. in 
domo Isracl, id est Eeclesi:e non manere in ternum, 
neque esse hiredem vel consoitem cu'toribus Christi, 
»ec eum filio nobili, id. est, fideli populo regnum 
celestis glori» possessurum. Nune sequentia videa- 
mus. Quid ergo significet quod exiens Agar in hume- 
ros suos infantem posuisse legitur, nisi quod pecca- 
tor populus et iusipieus cervicem matris sue Syna- 
gogo gravabat, dum dicil: Song'ás /iujus super nos et 
super [iios nostros (Malth, xxvi, 5). Panes autem 
lioc indical ant qued vetus. sacerdotium panes pro- 
positionis, siut scriptum | e-t, portaret secum, et 
vesceretur. Utre vero aque, qua defecit, Judaica pu- 
rifieatio sigu:fieabatur defectura : sive doctrina eorum 
carnalis iu pelle mortua clausa, id est, in carne more 
tia veteris hominis, prievaricationis sententia dami— 
nata, quie nec refrigerium prastat, nec satiat sitiui, 
sed asta tepida vomitum facit. Quod vero errat Agar 
in solitudine cum filio suo, signilicat Synagogam cum 
populo expulsam de terra sua $:ne sacerdotio et sa- 
crificio, in toto orbe errare, et. vism quie. Christus 
est, penitus ignorare. Quod filius ejus siti deperit, 
estendit populum nullam habeus spiritalem purifica- 
Uonem. Quod autem filium morientem siti sub arbore 
projecit, et sic demonstrante angelo aspicit fontem, 
siguiticabat quosdam ex eo populo ad umbram ligni 
crucis relugium petiturus. Quod exelamat. puer. plo- 
raus, et exaudivit cum Deus, et. sie demonsirante 
angelo aspicit fontem, hoc pro iliis dicit qui ex Ju- 
diris ad Cliris um converiuntur, ac flentes retroactos 
errores exaudiuntur. [Reserstisque oculis cordis vi- 
deut fontem aquie vivae, id e$t Cliristum. Filium Bei 
vivi qui. dicit :: Ego sum fons aqua vive : qui sitit, 
veniat et bibat (Joan. vii, 27). Unde Ismael exaudit:o 
s dnteipre acur. Angelus autein iste siiilitudo est Elie 
per quem. populus iste est crediturus, sieut per Ma- 


convertat corda pairum in [ilios (Malach. ww, B), ot 
reliqua. Verum quod statim aige'us Domini: vacavit 
Agar, dicens : Surge, tolle puerum, quia in gentem 
magnam faciam eum, hoc siguilicabat , sive. quod 
copiosus Jud:eorum popu'us esset regnaturus in s- 
culo, sive quia caelestis regni gloriam. consecuturi 
es-eut qui ex Jud:eis credituri essent in. Christum. 
Quod autem eamdem angelum qui loquitur ad Agar 
prius angelum Seriptura pronuntiat, deinde Domi- 
num Filium Dei eumdem fuisse credeudum est, qui 
per legein et prophetas semper locutus est, qui pro- 


- pter obedientiam paterni voluntatis angelus vocatur, 


C 


Deus autem secundum naturam Pauis ; quia vere et 
ipse est Deus, sicut et Pater. 


De puteo juramenti. 


Iieronymus.— Dixit Abraham ad Abimelech : Septen 
oves has accipies a me, ul si..t in testimonium mihi, quia 
ego [odi puteum. istum. Ideo cognominavit nomen loci 
illius Puteus Juramenti : quia juraverant. ibi amlio. 
Ubi hie legitur. Puteus Juramenti, in Ilebrz:o habet 
Dersabee. Nune quid sibi velit intelligi, aperire non 
abnue. Duplex autem causa est cur ita appellatus sit 
sive quia septem aguas Abimelech de manu. Abralie 
acceperit (septem enim dicuntur Sabee), sive quod ibi 
Juraverint, quia et juramentum | Sabee — similiter 
appellatur. Quod si ante hanc causam supra hoc 
nomen legimus, sciamus per prolepsim dictum esse, 
sicut Betliel et Galgala : que utique usque ad teinpus 
quo ita appellata: suut, aliter vocabantur. Notandum 
23ulém et ex prioribus et ex pr:esenti loco quod Isaac 
non sit natus ad quercum Manibre,sive iu. Auloua 
Mambre, ut iu MHebrao haberetur, sed in lleraris, 
ubi et Dersabee usque hed:e oppidum est, quae pro- 
vincia aute non grande te:jpus, ex. divisione przsi- 
dum Palestinz,, Salutaris est dicta, Hujus rei testis 
est Seriptura qu: dieit :-— Et Aubitavit. Abraham in 
terra Philistinorum diebus multis. Sequitur : £t. dizit 
ad Abraham Deus : Tolle filium. tuwn, quem. diligis 
lsaac, et vade in terram visionis, ete. Quis sit !'ocus 
iste visionis volo scire. Difficile est idioma. linguae 
Hebrase in Latinum verte:e «ermonem , ubi nuuc di- 
citur, Vade in. terram. excelsum : im. Webrzo habet 
Moria quod Aquila transtulit. zzv x«vuuviü, hoc est 
lucidam, Symmachus «zz éxcecíaz, lioc est vision s. 
Aiunt ergo flebrzi honc montem es:e in quo postea 
templum aedificatum est iu area Orne Jebusaei, sicut 
et ia. Paralipomenon scriptum est : Et ceperunt edi- 
ficare templum mense secundo, in secunda die imensis 
m monte Moria : qui ideirco illuminans iuterpreitur 
et luceus, quia ibi est Dabir, hoc est. oraculum | Dei, 
et lex et Spiritus sanclus, qui decet homines verita- 
tem, et inspirat proplietas. Sequitur :. Kt ab.it in lo- 
cim quem condixit ei Deus in die tertia, Notandum 
quod ae Geraris usquead mortem Moria, id est sedeim 
tempi, iter. dierum trum sit, et consequenter. illuc 
die tertio. pervenis e dicatur, Male igitur. quidam 
zsumant, qui Abraham putant iilu tempore ad quec- 
cum habitasse Maunibre, cuin inde usque ad montenr 
Moria vix. unius diei iter plenum sit, Sequitur : /£ 
elevavit oculos suos Abrulham, el ecce aries post tergunv 
ejus tenebatur in virgulto Sabech. cornibus suis. Quo- 
modo hoc intelligeudum est? Bidieulam rem boc in 
loco Einisenus Eusebius cst lov uius : Sebech, inquieos, 
diciiur hircus, qui rectis. cornibus, et ad. carpendus 
arboris frondes sublimis attollitur. Kur-us Aquila evz- 
viov interpretatus est, quem nos vepretim possumus. 
dicere, vel spinetum , et (ut verbi vim interpretemur) 
condensa et inter se implexa virgulta. Unde et Sym- 
machus in eamdem ductus op nionem : Et apparuit, 
ait, aries, post hoc retentus in rete cornibus suis, Veruin 
quibusdam jn hoc duntaxat loco melius videutur in- 
lerjrcetati esse Septuagiuta et Theodotion, qui ipsuur 
nomen Sabechi posuerunt dicentes, 1n virgultum Sa- 
Pech cornibus suis, etenim ov7:eo», sive rete, quod 


$19 


BEDAE VENERAD.LIS OFPP. PARS Il. SECT. Hl. — DUDIA ET SPUPIA. 


329 


Aquila posuit, et Symmachus per sia litteram scribit, A asino: ut pleniltdo, inquit, gentium intraret ; hoc 


hic vero Sunech Vitteratn positam, ex quo manifestum 
€sse nen mmterpretat onem stirpium condensarum, et 
in medium retis inter se virgulta. contexta. verbum 
Salech, sed nomen sonore virgulti, auod. ita. le- 
braice dicitor. Ego vero diligenter inquirens, cu vsoy 
yer samech litteram scribi crehro. reperi. Sequin : 
Et vocavit Ab:aham nomen loci illius, Dominus vidit. 
Cur hoe. romen accepit? Pro eo quod lic habet, 
Vidit, in tlehrzo hahet, Videbitur. lloc autem apud 
Mebraos exiv t ia proverbium, ut si quando in angu- 
Sta constituti sunt, et Domini optant. auvilio suble- 
vari, dicant : /n mouie Dominus videbitur, hoc est, 
&ieut Abralie. isisertus est, miserebi'ur. et. nostri, 
Unde et signum dati arietis solent etiam nunc coron 
Claugere. 

liceapitulatio, —  Jubetur Abraham. immolare fi- 
lium suum unicum, i'le autem obtemperans Deo sol- 
vit votum, — Siriit asinum, 1nposuit. ligna, servos 


longe dimisit, so'us cum filio ascendit, iu triduo ad n 


loeum pervenit, antequam. filius veniret ad locum 
sacrificii, inse sibi immolaudus ligna portabat. Deinde 
Abraliani gladio armatur, et cui-jam | pene. feriret, 
admonetur ut parceret ; et non tamen sine sacrilicio, 
Sine sauguine fervoii. cedit. Apparet. namque aries 
in vepre, inli:irens cornibus ; immolatur, peragitur- 
"ue sacrificium, peracto sacrificio dicitir ad. Abra- 
liam : flenedicam tibi, et multiplicabo semen Dium sicut 
stellas cili, et velut arenam maris ; possidehi! semen 
iun o porlas. inimicorum suorum, et benedicentur 
ín semine (uo omues gentes terrm , quia obaudisli 
[Oct mem, 

Explicatio spiritalis, — Age vune. videamusquid 
Sub hujus sacramenti lateat. mysterio. [ste enim 
Abrah m quando filium uuicum perduait ad immo- 
Jandum, habebat personam Dei. Patris. Sed quid est 
«quod euin senex sescepit ? Deus enim. non senescit, 
Sed ipsa pronuntiatio de Curisto jam quodaumodo 
sénuera!, quando. natus. est Chiistus, inchoata est 
ab Adi, ubi dietum. est, Erunt. duo in. carne waa 
( Matth. xix, 5) : sacramentum illud magnum, hoc est, 
in Christo et in I-celesia, completum est sexta :tate 
sieeuli, qux significat senectam Abraliz : quia ipsum 
sacramentuin Dei loug:evum erat, e! senectus Sar 
in plebe Dei, hoe est in multitudine prophetarum 
lioc idem significat : quia in fine temporum ex ipsa 
plelie sanctarum animarum natus est Christus. Steri- 
litas aute ejus intimat quod in hoe seculo spe salvi 
facti sumus, et in. Christo tanquam in Isaac omnes 
nati sumus, quem partum Ecclesi: in tine temp: runt 
mirabili Dei gratia, non. naturali. fecunditate pro- 
phetavit, Jam. deinde sequeniis historie sacramen- 
(um, quod. imazinarie portendehat, inspiciendum 
est, Quis ergo in Abraham (ut praedictum) per illam 
immolationem ligurabatur, nisi Pater excelsus ? Quis 
in [53ac, nisi Christus ? Nam sicut Abraham unicum 
et dilectum filium Deo victimam obtulit, ita Dominus 
unicum Filium suum pro nobis omuibus tradidit. Et 
sicut Isaac ip-e sihi ligaa portabat, quibus erat impo- 
nendus ; ita. et Christus gestabat in humeris lignum 
crucis, in quo crat crucifigendus, Duo autem servi 
illi dimissi, et non. perducii ad locum sacrificii, Ju- 
€:eos figurabant : qui cum serviliter viverent, et car- 
valier saperent, mon intelligebant. humanitatem 
Christi, uon intelligebant passionem ejus ; ideo non 
pervenerunt ad locum sacrificii. Cur autem duo servi, 
q'!à ipse in. duas partes dividendus erat. Quod. fa- 
€um est Salo:none peccante, quando divisus est 
iden populus loeo regni, non errore impietatis, qi- 
bus etiam. sape. per prophetam dicitur : Aversatr d 
Israel, et prevaricurix Juda, et reliqua (Jerem. m,8). 
Asmus au'em ille insensata est siultitia Jud;eorum : 
Ista insens:sla stultitia portabat omnia sacramenta, 
€t quod ferebat nesciebat. Jim quod dietum est cis, 
Exspectate hic cum asino, usque, ftevertimur ad vos ; 
Apestolum audi, Cecitas ex paite in Is: ael facta est 
som. ài, 29). Qua cacit:s ex parte. est liic cuiu 


est, postquam adoraverimus, uhi saerificium erucis 
doimiriem impletum, per gentes fuerit pisedicatum 
hoc est, «t p'enitudo gentium intraret. Quid est ve- 
tertimur ad vos? Et sic omnis Israel salvus fiet. Tri- 
duum autem illud, in quo venerunt ad I-cum immo- 
lationis, tres mundi :tates s/gn.ficantur : unam an'e 
legem, aliam «sub lege, tertiam. suh gratia, Ante lo- 
gem, ab Abratom usque ad Movsen ; sub 'ege, 
à Moy-e «sque ad Joannem, inde jam a. Domino, et 
quidquid restat. Tert us dies gratia est, in qua tertia 
slate quasi post triduum sacramentum sacrificii 
Christi cempletum est. Deinde fsaac ligatis pedilius 
altari superpouitur : et Dominus in. ligno. suspensus 
cruci afigitur. Sed illud quo: figuratum est in [saac, 
trànsgzressum. est ad. arietem. Cur? quia. Cliristus 
ovis : ipse enim fi'ius, ip-e agnus ; fiiius, quia natus ; 
aries, quia immolatus, Sed quid est quod iu vepribus 
lierebat aries ille? Crux eornua. habet. Sicut enim 
duo | gna cum compaginantur, in se speci2a erucis: 
reddunt, Uude et scriptum est de eo, Cornua in ma- 
nibus ejus sunt. Cornibus ergo harens aries cruci- 
lium Dominum sigiriicat. Vepres autein spine sunt. 
Spin iniquos et peccatores significant, qui su-pen- 
deruot Doininum in cruce. luter spinas itaque pecea- 
torum Judzeorum. suspensus est Dominus, sicul. per 
Jeremiam idein dicit : Spinis peccatorum. suorum 
circumdedit me populus hic. Alii hane. arietem eor- 
nibus in vepribus oblgatum , eumdem  Chri-tum 
Senserunt, antequam. imainolazetur spinis a. Judaris 
coronatum. Peracto igitur sacrificio dicitur ad À' ra- 
bam ; In semine to benedicentur omnes qentes. 
Quando euim hoc factum est, uisi quando dicit. ille 
aries : Foderunt manus meas, et pedes meos, et dinu- 
meraverunt onmia ossa mea. ( l'sa m, xxi, 47, 48 )? 
lloc enim quando peractum est illud in. Psa'mis sa- 
erifieium, tune in ipso Psalino dietum est : llemin's- 
ceulur et convertantur ad Dominuin universi fines terra, 
et adorabunt in conspectu ejus universe patrie geu- 


C tion. Quoniam Domini est regnum, et ipse dominzbi- 


D 


fur gentium (lbid. £8, 29). A/mmolato ergo Abraham 
ariete pro. Isaac. fi'io $uo, vocavit nomen loci illius, 
Dominus vidi : pro eo qucd est, Dominus videre fe- 
cit, utique. per incarnationem, Sequitur : De Job et 
genere ejus, uL veritas patefacta clareat, edoceri 
cupio. 

Ilieronymus. — Et nuntiav. runt Abraham dicentes : 
vcce peperit Meicha et. ipsa filios. Nachor fratii tuo, 
Iluz jrimogenitum ejus, ct Duz [ratrem il'ius, et Ca- 
nuel patrem Syrorum, et Cased. Primogeuitus Nachor 
fratris Abraham. de Melcha uxore ejus filia Aram 
naàius est, IHluz de cujus Job stirpe descendit 2 sicut 
scriptum est. in exord.o voluminis ejus: Vir fuit. in 
terra Huz, Job nomen ejus ( J.0 1). Ma!e. igitur qui- 
dain zestimant Job de genere es e Esau; siqu dem 
illud quod in fine libri ipsius habetur, eo quod de 
Syro «*ermone trausla:um est, et quavius sir ab Esan, 
eL reliqua qux ibi continentur, in. Webrzis volimi- 
nibus non. habetur. Secundus natus est de Meleia 
Duz, quem Septuaginta Bauz transferre voluerunt, 
Et ex hujus genere est. Balaam ille divinus, ut lle- 
br:ei tradunt, qui in libro Job dicitur Helius primum 
vir Sanctus et prophetes. Dei ; postea. per inobedien- 
uiam et desiderium muuerum, dum lsrael male- 
dicere cupit, divini vocabulo nuacupotus, Et iralus 
est. Helui. filius Barachiel Duzies, de liujus videlicet 
Buzi ra:ice descendens. Camuel. vero pater est Da- 
masci. !psa eoim voestur Aran, quis hie. pro Syria 
scripta est, el ipsu nomine legitur in Isaia. Caseth 
quoque quartus. est, a. quo Casdei, id est. Caldai, 
postea vocati suut. ! 


De obitu Sarw. 


Hieronymus. — Qualem deb»mus accipere lcm 
Arboc, iu quo Sara moria esse perhibetur. Horma 
est, inquit, Sara. in. civitate A boc, qui est du va l^ 
hec est Hetren iu. terra C^azazn, Hoc. autear uod 
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hie positum est, in valle, in. authenticis Codicibus A Alma nunquam nisi in virgine seribitur : et habet eiy- 


non habetur. Nomen. quoque civitatis Arboe. raula- 
tian a scribentibus legentibusque corrupium est, 
Neque enim putondum. Septuaginta Interpretes no- 
nén civitatis. Hlebraee barbare, corrupte et aliter 
qram in suo eioquio dicitur, transtulisse. Arboc 
enim nihil omnino signiticat, sed dicitar Arbec, hoe 
esL quatuor, quia. ibi Abraham, Isaac et Jacob. con- 
diti sunt, et ipse princeps humani generis Adan, 
ut in Jesu libro apertius demonstratur. Sequitur. 

Dixique. cEcphron. ad. Abraham : Audi nos, domine 
rex, a Deo tt es nobis, in clecto sepulcro nos!ro s-peli 
moriutm (nn, Pro rege principem habet sive du- 
cem. Nasiu. quippe nonu rex, sed dux dicitur. Se- 
quitur: 

Et appeudit Abraham Ephron argentum, quod locu- 
lu$ c$b in auribus. filiorum flet. In. tlebrzo sicut 
hic posaimus, primum nomen ejus. scribitur Epliron, 
secundum Ephran. Postquam. enim pretio victus est 
ut sepu'crum venderet, et acciperet argentum, licet 
togeute Abraham, vau litteris, qui apud illos. pro G 
legitur, ablata de ejus nomiue est: pro eo. Ephbron 
appella:us est. Epnran, significante. Scriptura non 
eum fuisse consunnnate perfeetaeque. virtatis, qui 
potuerit memorias vendere mortaoram. S iant igi- 
tur qui sepulcra venditant, et non coguntur uL acci- 
piant pretium, sed a nolentibus quoque extor quent, 
immutari nomen suum, et perire quid. de inerito 
eorum, cum ctiau j]e reprehendatur. occulte quod 
Invitus acceperat. 

liecapitulatio. — Moritur Sara centesimo vicesimo 
ànno vit suse, et einpto agro ab Ephiron, sepeliuat 
eam. Sed quid sibi velit quod Sara iu sepu'ero du- 
plici sepelitur, nosse cupio. Hoc saue sciendum 
quia anima qux ssculo mo. iir ut Deo vivat, genmiua 
vita: requie suscipitur, id est, iu actioue boni opens, 
et coatemplatione Divinitatis. 


De juramento servi in femore Abrahae. 


Il ieronymus. — Erat autem Abraham senez d'erum- 
que multorum. Dixitque servo suo seuiori, qui supra 
emnia ejus cra:? Pone manum tuam sub femur meum, ut 
adjurem te per Deum cali et terre, ut non. accipias 
wxorem filio meo de filiabus Chananeorum ; sed. ad 
terram ei cognationem meam proficiscaris, et. inde ac- 
cipies wxorem filio meo Isaac. Posuique servus ma- 
num suam sub femur Abrahae, et juravit ei. Cur in le- 
more Abrabie jurat, quasi in. loco sancto? Super 
verbo lioc tradunt Uebrzei quod. in. sauciificatione, 
loc est in circumcisione, juraverit. Nos auteni dici- 
mus jarasse eum in seme Abralo, hoc est ia 
Chizisto, qui ex illo nssciturus erat : juxta evange- 
listam Mattlixeum loquentem, Liber generationis Jesu 
Christi, filii David, filii Abraham. Sequitur. 

Perrexitque servus in Mesopotamiam Syrie, stetitque 
juxia. fontem, et ecce [lebecca venil adaquare greges ; 
et au servus : Ecce ego sto super fontem aqua, et filie 
hominum civitatis egredientur ad liauriendam aquam, 
et erit, viro qug egredietur ad hauriendum, cui ego 
dixer» : Da mihi aquam. de hydria (ua, ut bibam et 
C€tlera usque, 1ysa est quain praeparavit Dominus 
[iiio domini mei, et quod sequ tr. Tulitque v r inau- 
rem auream, didraclunum pondus eju. ace quod in 
boc loco pro d'drachmo scribi'ur, semuncia. est. 
Secel vero qui Latino sermone siclus cor. upte appel- 
la'ur, uncix podus habet. Qui sibi vult. quod sic 
tam varie in translatonibus invenitur. 1n aliis nam- 
que servum Abrahe dixisse comperi : Et. ecce virgo 
qua egredietur ad hauriendwn, eic. In aliis vero pro 
vi gine adolescentulam legimus, quie quomo do siln 
invicem. congruant, doce, In. IIebzzeo namque ado- 
le-cen:ulam quoque, que Graeco. sermone vrais di- 
citur, ibi legimus Alia : quod quidem in laia ha- 
betur nomine hoc loco, ub: in nostris codicibus scri- 
p'um est: Ecce Virgo concipiet. Ft Aquila transtulit : 

"cce adlolescentu'a conc piel et pariet. E;t in Hebraeo : 
Ecce aliia. concipet, Notandum. ergo. quod. nomen 


C bruo babet : Et. egressus. est [saac. 1 (oquereiur. iu 


mologiam &zózpugoc, id est, abseondita. Seriptua est 
siquidem in Job, ftt sapientia unde iavenitur, et quis 
locus intelligenti, et absconditur «b. oculis. omius 
viventis. Ubi nuue diximus, Abscouditur, in llebr:eo, 
propter declinationem verbi. aliter. figuiacum. est, 
Naaima. dicitur buie quid simile, licet ma culino ge- 
nere declinetur. Et iu Regnorum libris scripti est 
ex persona Elisei. loquentis ad Giezi : Et. Dominus 
abscond;t a ine. Ergo aliia quod interpretatur abscon- 
dita, id est, virgo nimia diligentia custodita, nili 
majoris laudis videtur e:se quam virgo. Virgo 
qui. pe juxta Apostoium potest esse corpore, et non 
S,iritu : abseoudita vero, qu.e virgo esl, éritaoty 
virginitatis habet, ut virgo Sit et abscond.ti, Et quie 
abscondita est, juxta idiotua linguie lleuraa, couse- 
queuter et virgo est : quie. auteur vigo, uen statitu 
sequitur ut et abscondita sit. lloc ideui verbum et iu 
Exodo de Maria sorore Moysi virgiue legsunius. 
O tendant igitur Jud ci in Seripturis aiiculi posituin 
Aumna, ubi. adolesceutulam taotum, et uoa virg nem 
Sonet: et concedemus eis «illud. quod iu L5aia apad 
nos dieitur : Ecce Virgo concipiet et parie, uou. ab- 
$conditam virginem, sed adolescentulaai siguilicare 
Jam nupiai. Sequitur; 

Et dimiserunt [icbeccam sororem suam et. substau- 
tiam ejus , et servu.n Ab ale el viros qui-cum eo eruat, 
lu lleb ico liabet : Et dimiserunt Pt:b.ccam. sororem 
$uari, eL nutricem. ejus, eb servum Ah^ralut, eL. viros 
illius. Deceus quippe erat ut ad. nuptias abs que pa- 
rentibus virgo proficiscens, uutricis sulauo lovere- 
tur. Ssquitur 

Isaac ucmque habitavit iu. terra Austri, et eqre:suas 
est ut exerceretur in campo ad vesperam. Cujus sigui- 
licationis Sit i»ta egressio Isaac ia ca.npuni ad. vespe- 
ram, scie desidero. loc mibi videtur. siguilicarl 
velle, uude a Patre ad iminolauduui quondam fuerat 
abducius. Quod au eur ait: [zt egressus est ut exerce- 
retur in campo, quod Graece diciur &oJso y oc iu lle- 
agro deciinante jam vespera. Siguilicat autein. secun- 
dum illud quod Domiaus solus orabat in monte, 
eliaur Isaac, qui in. typo Domiui fuit, ad orationem, 
quasi virum justun. domo egressum, et vel nona 
hora, vel ante solis occasuui spiritales vicinas obtu- 
lisse, Sequitur. 

LISCIPULUS. 


Vidensque llebecca Isaac, tulit therisi;um, et ope- 
ruit $2. "üeristrum quid sit expone. 


MAGISTER. 


Tleristrum etenim pallium dicitur, genus etiam 
nuue Arabici vestimeut, quo mulieres. provinciae 
illius utuntur. Sequitui: 

Et adjecit Abrsham, et accepit uxorem nomine Cetu- 
ram , et peperit. ei Zamram ,. «t Jecsan et Sladan, et 
Madian, Jesboc ei Sue. Jecsan genuit Saba et. Dadan. 
Fitii Dadan. (uerunt. Assurim, et. Letusim, et Loomin. 
Filii Madian Epha, et Oyher , Sabu, ei IHencei el 
Abida et Eldaa. Omues filii Celuig, Deditque. Abra- 
ham universa que habuit, 15aac ; filiis autem. concubi- — 
narum quas habuit, dedit muuera, el. dimit eos ab 
lsaac filio suo, cum adhuc viveret iu. Oriente. ad 
Urientalem plagam (Gen. xxv). 

DISCIPULUS. j/ 

Que est isti Cctura, aut quo ex genere, vel 
qua sit interpretatio nominis ejus, quas0 ut dicas. 

MAGISTER. 


Cetura IHlebraeo sermoue copulata. iunlerpretatur, 
aut vieta : quam ob causam suspicantur Hebraei mu- 
talo nomine eadem «sse Agar /Egyp iai, quie, Sa- 
1a mortua , transierit in uxorem, €i vidctur decre- 
piti jm Abralie excusari àctas,ue sene post mortem 
uxoris veiulae novis arguatur nuptiis lascivisse. Nos 
quod inccerium est reliuquentes, hoc d:cinus , quod 
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de Cetura. nati filii Abraliam , justa. historicos IHe- A Jud:ei, quia carnalia. luera sectantaz : przeter, I[saa2 


brorum, occupa verint ToriyXo)urtv et Arabiam que 
nune vocatur E2daiuox , usque ad mare lubrum. Di- 
cime autem unus ex. posteris Nbralie, qui appeltaba- 
tur Opher , duxisse adversus Libyam exercitum , et 
ibi victis hostibus eonsedisse, ejusque posteros ex no- 
mine atavi Africam nuneupasse. Hujus rei testis est 
Alexander , aqui. dicitur. Polyhistor, et Cleodemaus 
cognomento Ma!chus, Gr»co sermone harbaratu 
listo. jam  retexentes, Quod autem. et filii. Dadaa 
fuerunt Assnrim, et Latasim , et Loomim , et As-u- 
rim, in negotiatores. trausferri putant, Latisim eris 
ferrique metalla: cudentes , Loomim. veroodAxpz^s, 
jt est, prineeps iultarum tribuam atque. populo - 
rum. Alii eb hoe Assurimn , vocatos Syros esse cou- 
tendunt , eta. plerisque filiis Abrabie ex. Cetura , 
occupatas Indi:e regiones. ; 
Recapitulatio a juramento servi in femore usque [ilios 
Ceiurg. — Auimadvertendum. car Abraham servo 
suo dixerit, posiulaus jurejurando fidei : Pone, 
inquit, manum. (uam sub [emore me», ei adjuro te 
per Deum eoli (Geu. xxiv). Quid s'bi vult, Deus caeli 
ad femur Abrahi;e, nisi ut cognoscatur sacrauientum. 
Per femur cnim geuus intelligirur. Ergo quie fuit illa 
eonjuratio , nisi quia signilicabatur de genere. Ahra- 
ham in carne venturum: Deum coeli; Senior. autem 
iste imaginem habuit legis per quam spousa, id est, 
Christi Ecclesia. desponsabatur. A^BL uaque puer in 
Mesopotamiain ,. in emititen Nachor, sieütque. circa 
fontem quaerens sponsam filio domini. sui (Jbid.). Sic 
et lex, aue post lidem est, venit ad. fontem  bajitis- 
matis, ib: oraas occurrit ei virgo lHebecca, id est, Ec- 
clesia. Vidit «utem Rebecca puerum, id est, sermouein 
propheticum , deponit de humero. hydriam. (Hbid.), 
uli jue. elatam. siculi. facundiam, €t ad. humilem 
prophetienm se inclinat. serinonem,  Aceepit autem 
2 puero inaurem auream, id esr, suscepit fidei. orna- 
menia , vel morum, vel etiam aureos Scripturaruay 
sensus, et. clarum. argenti eloquium ; sicque secuia 


pueri Webecea venit ad 1saae. Secuta verbuim pro- - 


pheticum Ecclesia, vexit ad C risum, que tameu 
cameli dorso dedu itr, quia ad. Christum ex gen- 
uli ate Ecclesia. properaus intortis vitiosisque vita 
veteris. conversaionibus invenitur, Qui, Isaac viso, 
de-cendit de camelo, quia D mino aguito vitia sua 
gentilitas deseruit , el ab elaL.one. celsitudinis viam 
nuimilitaus petivit. Qux etiam et verecundata patlio 
velabatur, quia coram eo de erroribus prioris vite 
€onfanditur, Quod. vero inclinato. jain die egressus 
est in agrum 1saac, hoc significabat quod extremo 
hujus mundi tempore velut in. diei [ine veniens 
Christus, qui quasi in agrum foras exiit, quia cum 
sib. invisibilis, se tamen. visibilem in hoe mundo 
venienti ex gentibus Ecelesie demon:travit. Invenit 
autem eum leclesia ad. puteum visionis, id est , in 
contemplatione et intellizentia. veritais , ubi inrel- 
lectum percipiat alorem , sive lavacrum aque, 
nbi purificetur ; sicque dehiuc copulatur sponso 
&uo Ghristo, adhzereus ili gloria ztecuilatis ei 
regno. Sequitur. Quid. enin. sibi. velit quod Abra- 
him / post, obitum S»r:e Ceturain. duxit. uxorem? 
Nuuquid ob iucontipenüau , dum esset jam etate 
graudz vus ? Absit, sed propter filiorum procreatio- 
uem, dum illi semen quasi stell: cgeli ex. Isaac filio 
promitteretur. Ergo videamus , quid sibi velit ista 
Celura nisi quia sicut. Agar et. Jsinael significa- 
verunt carnales Veteris 'l'estamenti, sic et Cetura 
et filii ejus significabant hereticos, qui se ad Testa- 
snentum Novum zestimant pertinere, scd filii concu- 
bin» dicuntur. So!a Sara semper uxor vocatur, sicut 
scriptum esL: Una est columba mea, una est per [ecta 
anea (Cant. vi). Sequitur, Quid datur. intelligi quod 
Abraham cuncta qui? possidebat dedit filio suo Isaac, 
liliis autem coneubinaruim, largitus est munera et se- 
paravit abinvicem. Dautur quippe et nonnulla mune- 
(3. filiis eoncubinarum , id est, carnalium, sed non 
perveniunt ad reguum promissum nec hxrelici nee 


euim pullus est h:eres, utique quia. non fiii carnis, 
sed filii promissionis deputantur in semine. 


De morte Abrahe. 


Iieronymus. — Et moriuus est Abraham in sene- 
ctute bona, senex ct plenus dierum, et collectus est 
ad popnium suuin. Maie in Septuaginta interpretibus 
additum est : Abraham. deficiens mortuus. est, quia 
non convenit Ahrali;e deficere et minui. lllud quo- 
que quod nos posuimus : /n senec'ute bona, senex et 
plenus, in. Griecis codicibus ponitar Plenus dierum. 
Quod cum seusum videatur exponere, eo quod luce 
et diei operibus plenus occubuerit. 

Jtem hec nomina filiorum Ismael in geuerationibus 
&uis el nominibus. 
Ilieronymus. — Primogenitus [smaelis Nabajoth et 


Cedar, et. reliqui usque ad eum locum ubi ait: Kt 
habitaverunt ab. [Heila usque Sur, q & e contra fi- 


p ciem ay pti venientibus in Assyrios, iu conspectu owm- 


nium fratrum suorum cecidit (Gen. xxv). 

Duodecim. filii nascuutur Ismaeli : ex quibus pri- 
mogenitus fuit, Nabajoth, a «quo omu!s regio ab 
Euplirare usque ad inare. BRabrum  Nabatliena usque 
hodie dieitur, quie pars Arabie est. Nin et lilue 
erum Ooppidaque ac pagi et munita castella, et 
tribus horum appellatiose eelebraatur ah uno ex his 
Cedar in deserto et Dum: alia. regio, et Theinan ad 
Austrum, et Cedmia ad. Orientalem plagam dicitur. 
Quod autem in exuremo hujus eapituli juxta *eptua- 
ginta legimus : Contra f[uctem omnium fratrum suorum 
habitabit, verius est illud quod nos posuimus : Cori 
omnibus [ratribus suis occubuit, id est, in manibus 
omnium filiorum suorum mortuus est superstitibus 
liberis, et nullo prius morte prierepto, Fratres au- 
tend. pro filiis appellari Jaeon ad. Laban deutonstra:, 
diceus : Quid ext peccatum meum, quia persecutus es 
post me, et. quia. scrulatus es omnia vasa. mea (Gen. 
xXx!) * Quid invenisti de universis vasis domus tue? 
ponatur coram fratribus imeis et fratribus tuis, et 
dijudicent inter nos, Nec enim possumus credere, 
ut Scriptura. commeinórat, quod Jacob, excejtig 
liberis, secum [rates aliquos habuerit. 


Sequitur de conceptione Rebecca. 


Deprecatusque est. Isaac Dominum pro uxore. sua, 
eo quod sterilis esset, eL exaudivit eum, deditque cou- 
ceptum flebecce (Gen. xxv). 

Ilieronymus. Et concepit. Rehecea, et movebantur 
filii ejus in ea. Pro motione Septuaginta posuerunt 
interpretes écxipceov, id est, ludebaunt; vel, ut Aquila 
transtulit, co.friogebantur filii in. utero ejus. Syui- 
maclius vero cézeo», id est, 10 similitudine navis in 
superficie ferebantur. Sequitur : Égressusque primus 
rubeus, sicut pellis pilosus ([Ebid.). Ubi nos pilosum 
posuimus, iu. llebrzeo habet. Sear. Unde et. Esau, 
sicut et alibi legimus, Seir, id est, pilosus, est di- 
ctas. 


DISCIPULUS., 


Gregorius. — Deus. Abrahg) promisit dicens : In 
Jsauc vocabitur tbi semen (Gen. xx1) ; eui etiam dixit: 
Patrem multarum gentium. posui te (Gen. xv1) ; cui 
rursum promisit dicens : Benediceus benedicam tivi, 
et multiplicabo semen tuum sicut stellas cwli, ef velit 
arenam, quie est in. [utore. maris (Gen, xxu). Quare 
aperte coustat quia omnipotens Deus semeu Abralie 
m.lüplicare per (saae predestinaverat; et tamen 
scriptum est: Deprecatus est I:aac. Dominum. pro 
uxore sua, eo quod sterilis csset; qui. exaudivit. eia, 
et dedit conceptum Bebecce (Geu, xxv). Si ergo wul- 
tiplicatio generis Abiahias per Isaac priedestinaia 


Auit, eur conjugen sterüera accepit? 


MAGISTER. 

Ea namque qui viri sancti orando. efficiunt, ita 
predesunata sunt, ut precibus obtimeantar. Nain 
ipsa quoque perenuis rezm prodestina.io ita est ab. 
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omnipotente Deo disposta, ut ad hoe eleeti ex. la- A sacrificio carnes ac inere, se.| eradas quireret, quas 


hore perveniant, quatenus pestulando mereantur ac- 
cipere quod eis omnipotens Deus ante s;eeula donare 
disposuit. Quod. utrum verum Sit, pensa que pro- 
posuisti, et concite vales probare, quia prdestiuatio 
precibus impletur, quando is in quo multiplicare 
semen Abralie pro»destinaverat, oratione. obtinuit, 
ut filios habere potuisset. 

ltecapitulatio. — Igitur 1s3ac , dum rogaret Domi- 
num ut pareret uxor ejus, qu sterilis erat, couces- 
sit. Dominus quie postulabat, illidebanturque gemini 
in utero ejus inclusi angustia : qux duni ogerentur, 
interrogavit. Dominum, accept responsum :. Die 
gentes in ulero. I"o $uul, et duo populi de ventre tuo 
dividentur, populusque populum. superabit, et major 
serviet minori (Ibid.). Quod figuraliter faetum etiam 
ipsis Jud:zis non credentibus notum est, qualiter 
populus Ecclesie Synagoge popu!um superabit, et 
guoimodo p'ehs Judieorum tempore major servit mi- 
nori populo. Christianorum. Siquidem et in siugulis 
nobis hoc dici potest, quod du geutes et duo populi 
sunt intra nos, vitiorum scilicet atque virtu'um ; «ed 
iste minor est, ille major. Semper euim plures sunt 
mali quam boni; et vitia numerosiora virtutibus 
sunt, sed tàmen et. in. nobis gratia Dei populus po- 
pulum superat, et major servit minori, Servit etenim 
'aro spiritui, et vitia. virtutibus celunt.. Procedit 
enim Esau primus rufus, et totus tanquam pellis 
hirsutns. Deinde exiil [rater ejus Jucob, et magus ejus 
implexerat c«lcaneo Esau (Ibid.). Sed cur ille totus 
rubeus et hispidus, nisi qui» populus prior prophe- 
tarum et Christi fuit cruore pollutus, ac peccati et 
nequit: Squalore exstitit. circumdatus. Cujus ideo 
minor ca!caneum tenuit, quia mystice majorem po- 
pu'um minor superatus essct. Sequitur. 

Factus est Esau vir gnarus. venandi, et homo agii- 
cola, Jacob autem. simplex. habitabat. in. tabernaculis 
(Abid.). Et sicut in alia translatione habetur, habita- 
vit doni. 

Cregorius. — Quid rer venationem Esau, nii eo- 
Tum vita figuratur, qui in. exterioribus voluptatibus 
fusi caruem sequuntur ; qui etiam agricola esse de- 
scribitor, quia amatores. s:eculi bujus tanto. magis 
exteriora incoluut, quauto interiora sua inculta dere- 
liuquunt, Jacob vero simplex in tabernaeulis habitare 
perhibetur, quia nimirum omnes qui in curis este- 
rioribus spargere fugiunt, simplices in. cogitauone 
atque in conscientia sua habitatione consistunt. In 
tabernaculis enim aut in domo habitare, est se intra 
mentis secreta restringere, et nequaquam exterius 
per desideria dissipare, nedum ad multa foras in- 
liant, a. seipsis alienatis cogitationibus recedant, 

liieronymus. — Dixitque Esau ad Jacob : Da mihi 
gustum de coclione ista rubea, quia deficio (Ibid.). 
l'roprerea vocatum est. nomen. ejus Edom. lubrum 
euun sive fulvum lingua llebrza. Edom dicitur. Ab 
eo igitur quod rubro eibo vendiderit primitiva sua 
fulvi, id esi, Iidem sortitus est uomen. 

Gregorius. — De Esau quod propter lenticulam 
fratri vendiderit primogenita, ita ait : Sciendum quia 
quinque nos nodis gue vitium. tentat... Aliquando 
nunque indigentiz tempora pra:venit, aliquando tem- 
pus non privenit, sed cibos lJautiores quxrit. Ali- 
quando quielibet sumenda gunt, €t praparare cura- 
tius expeut, Aliquando autem et. qualiiaie. ciborum 
et tempore congruit, sed in ipsa quan.itate. sumeudi 
mensuram refections excedit. Nonnunquam vero et 
abjecius est quod. desiderat, et tamen in ipso ;vstu 
munensi de-iderii deterius peccat: qua vitiorum tem- 
pora melius ostendimus, $1 lec exemplis evidentio- 
pyibus approbemus. Morus. quippe sententiam. pauis 
ore Jonaiban meruit, quia in gustu. mellis codstitu- 
ium edendi tempus antecessit; el ex AZgypto popu- 
lus educlus iti ereiuo occubuit, quia despecto manua 
€ibos carnium petiit, quos lauigres putavit. Ft prima 
hil orum Heli culpa suborta est, quod ex corum voto 
sacerdotis puer non antiquo more coctas vellet de 


aceuratius exh heret,. Et euim ad Jerusalem dicitur ; 

llc. (uit iniquitas Sodoma sororis (we superbia, sa- 

turitas panis, et abundantia «que (Ezech. xvi), aperte 
ostendirur quod. idcirco. salutem perd dit, quia cum 

Superb :» vitio. menusurim. immoderate refectionis 

excessit. llinc primogenitorum gloriam amisit, quia 

magno ;vestu desiderabilem cibum, id est, lenticulam 
concupivit : quom dum venditis primnogenitis pratu- 
lit, quomodo in illo appetit: aalielaret, i dicavit. 

Neque emm cibus, sed appetitus. in vitio est. Unde 

et laut.ores cibos plerumque sine eulpa sumimus, et 

abjeetiores non sine reatu coneupiscenti.e degusta- 
mus. flie quippe, quen. diximus, Esau, primatum 
pro lentieula perdidit, et Elias in eremo virtute eor- 
poris carnis edeudo servavit, Unile er antiquus. flio- 

Stis, quia non cibum, sed cibi concupiscentiam esse 

causam damnationis intelligit, et primum sibi homi- 

nem non earne, sed. pomo Subdidit, ct. secundum 
B 5o» carne, sed pane tentavit. Hinc quod plerumque 
Aon; culpa commititur, et am eum abjecta eb vilia 
Sunmuntur, Neque Adain etenim solns, ut a veiito se 
pomo contineret, praeceptum  prohbibitiouis accepit. 
Nam cum alimenta quiedain sal ti nostre Deus con- 
traria indicar, ab his nos quasi per sententiam vetat. 
Et cum. concupiscentes noxia. altingimnus, profecto 
quid aliud quam vetita. degustamius ? Éa itaque su- 
menda suut, quie natur: necess:tas quierit, et non 
qua edendi libido suggerit, ne si li.« e inoderata di- 
scretio minus caute prospexerit, illicitàe se concupi- 
Scentia: quis voragiue mergat. 

Isidorus, — Nam quod iste Esau primogenita sua 
propter escam fratri suo juniori venundedit, ac post- 
modum paterna benedictione sibi promissa privatus 
est, significat eumdein populum Israeliticum ;. qui 
ideo ut Exodi indicat liber, primogenitus fitius nun- 
Cupatus est , non solum primatus sui bonorem ami- 
SiL, verum eliam et regui coelestis prieiminin praepa- 
ratum adipisci non meruit : Domino. quodammodo 
id eidem exprobrante. cum dicit: Aujeretar. a vo- 
bis regnum. Dei , et dabitur genti [acieni: voluniautein 
ejus (Math. xxi). Primogeaita auiem, ipsa. vestis 
erat sacerdota'is , qua inajores natu , cum benedic- 
tione patris, iuduti, vieimnas Deo. velut. pontifices 
elferebant, lloc. demum terreni. amoris. desiderio 
Caruerunt. Judiei eum gloria. regui fuiüri. Sequitur. 

Orta. dehinc [ame super terram, abiu [5aac ad Abi- 
melech regem Palas inorum in. Gerara. (Gen. xxvi). 

Il ievonymus.— Seminavit autem 1sauc 1n terra illa, 
et invenit in annoállo centuplum hordei (lbid.). Licet in 
aliena terra seminaverit. Isaac , tamen. non. puto, 
quia ei tanta ferüititas uordet. luerit. Unde. iuelius 
puto illud esse, quod habetur. in Jebreo, et 
Aquila quoque transvulit ;: Kt. iuvenit. in. illo. anuo 
centuplum astimatum , id est, éxxcóv. eixacuévov. Li- 
cet. euim eisdem litteris et asitinatio. serioatur, et 
hordeum, tamen :xstimationes searim leguniut, hor- 
dea vero Seorim. lacens auem seriptura geuus 
D í(rugum quod ceotuplicaverit, videtur miht cuncta- 

rum iin illo virtutum offendisse multiplicationein, De- 

nique sequitur. Et bencdizit ei Dominus et maguifica- 

Ius est vir , et umbulubut vadeus mugnificatus , douee 

magnus [uerit valde sive vehementer (Jbid.). Felicitas 

autem bordei multiplicati, iguoro si. queur posset 
facere gloriosum. Sequitur. 

Et abut: inde. [sauc, et venit in vallem Gerarim, ei 
habiiavu (bi. (Aoid.). Pro valle torrentem habet in 
llebrz:o. Neque euim Isaac, postquam magts factus 
est, habitare poterat in valle. dlabitavit. autem in 
torreste. de quo. scriptum est : De torrente bibit in 
via (Paal. cix). De quo euam Elias tempore famis 
bibit. Sed quia Elias non erat. ut. Ctristus, ideo ci 
torrens iie. aruit. Domiuus entm noster. edam iu 
torrente traditus est, dedicanus regeneraconem i9 
siat ei baptsini sacrameotum, Sequitur. 

Ft fodit pitenni 15.ac in. valle Gerurim, et invenit 
ibi puteum aqu civi? (Abid.). Vt buc. pro valie tor 
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rentem habet. 
pureus aquae vive, Sequitur. K 

[zi [oderunt puteum alterum , et altercati sunt eiiam 
super eum, et. vocavü. nzmen ejus inimici (15id.). 
Pro imimicitis quod. Aquila transtulit. et Symmna- 
ehus, cv &yztseueivay el £vazrioictv, id est, adversum 
atque contrarium , i Hebraeo habet setana. Lx quo 
iniclignnus Satanam eontrarium interpretari. 

Et [oderunt puteum alterum, et non litigaverunt cum 
eis, et vocavit nomen ejus latitudo (1bid.). Pro. latitu- 
dine iu Hebraeo habet. ftohioboth ,. ad. probandum 
ilud quod supra diximus : Jpse cedificavit. INiniven 
civita'em et floioboth, hoc est, plateas ejus. (Gen. x). 
Sequititr, 

[4 Abimelech ivit ad. eun. de Geraris et. Ochozat 
prouubus ejus , c& hicol princeps militie ejus. (Gen. 
AVI). 

Pro Ochozatft in Hebraeo habet collegium amicorum 
ejus, ut non tam liominem Significet quam  atnico- 
rum turbat, qui cum reze venerat, in quibus fuit 
et liicol princeps exercitus. Sequisur : 

It venerunt servi 1sauc , et. uuntiaverunt. de puteo 
quem [oderunt , et dixerunt ei : Invenimus aquam, et 
vocavit nomen ejus Saritas (Jbid.). Neseio quomodo 
iu LXX interpretibus habeatur : J£. ven.runt. pueri 
lscüc, et nuntiaverunt. de puteo quem foderunt ; dixe- 
vfun(que ei : Non invenimus aquam , et vocavit no- 
ten. cjus Juramentum. Quie. euim etymologia est 
prepterea. vocari. Juramentum, quod. aquam mon 
juvenisset? f£ contrario in Hebreo , cui interpreta- 
ioni Aquila. quoque consentit et Symmachus, lioc 
S'guMicat, quod invenerit. aquam, ei propterea ap- 
peila us sit puteus ipse Saturitas, [£t est vocata civi- 
tas Dersabee (Jbid.), hoc est, puteus saturitatis. Licet 
enim supra ex verbo juramenti, sive ex septenario 
ovium numero, quod sabe dicitur, asseruimus Der- 
Saljee appellauim, tamen. nunc ex eo quod aqua in« 
venia est, [saac ad notnen ejus civitatis, qu ita vo- 
vabatur illudens , declinavit paululum liiterain , et 
post triduo Llebraro:um sin , a quo. Sabe incipitur , 
Graecum sigma, id est, llebracorum  samech posuit. 
. Ali»quin et juxta allegori:e legem post tantos puteos 
in liue viriutum nequaquam congruit ut Isaac aquam 
Hiinimne reperertt. 

liecapitulatio unde supra. — Ex praecepto itaque 
€t benedictione Domiut ivit Isaac ad Abimelech re- 
gem Palezunoram , ibique uxorem suaiu ltebeceam 
sororem finxit eausa Utoris, quam rex alienigena 
]saac conjugem tunc esse cognovit, quaudo euin euin 
ea ludeniem vidit, Quid auiem sibi velit in sacrae 
mento. Cliristi et. Ecclesie, quod tantus patriarcha 
cum conjuge luserit , conjugiamque illud sit cogui- 
wm, Vidit profecto qoisquis, ne liquid erraudo in 
Kcelesia peccet, si. secretum. viri ejus in Scripturis 
sanctis diligenter inttieatur, ct invenit eut majesta- 
tem suam, qua in forma Dei aequalis est Patri, pau- 
lisper abscoudisse in forma servi, ut ejus capax esse 
humana liliriitas possit, eoque modo se conjugi 
congruenter aplaret. Quid enim. absurdum , nno 
quid noi convenienter futurorum prinuntiationi ac- 
commodalum, 5i propheta Dei carnale aliquid lu-i, 
ut eum caperet allectus uxoris, cum ipsum verbum 
Dei earo factum sit, ut habitaret jin nobis (Joan. 1). 
Post baec refert Scriptura illud, quod Isaac postquau 
eum benedixit Dominus , et imagnilicatus est valde , 
aggressus est opus, et caepit [odere puteos, quos fo- 
Ceronb pueri patris. ejus. Abratie; sed /invideutes 
ei l'akesuni, obstruxeruut eos, implentes bumo , et 
reliqua (Gen. xxvi). Quis est iste Isaac, nisi Salvator 
noster, qui. dui desceudisset, in. istum  torrentein 
Gerara , primo omnium illos puteos fodere vult , 
quos foderant pueri patris sui, id est, Noyses puteum 
legis foderat ; David, Salomon et. propheis , libros 
scripserunt Veteris l'estainenti, quos tamen terrena 
et. sordida repleverat intellizentia Judzorum et hi- 
reticoram. lius cuim vellet purgare Isaac , ut osten- 
deret quia quicunque lex et propaete dixerunt, de 
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Judci, a regno Dei alieni, sed discedit ab eis, Non 
enim potest esse eum eis , qui in. puteis aquam fia- 
bere nolunt, sed terram. Et dicit eis : Ecce relinque- 
tir. vobis domus vestra deserta (Mailh. xxn)... Fodit 
ergo Isaac novum puteum , immo Isaac pueri [o- 
diunt. Pueri sunt Isaac , Mattheus, Mar eus, Luc:s, 
Josnues, Petrus, Jacobus, iudas, Paulus, et reliqui 
qui omnes novi Testamenti pateum fo-lerunt, et i2 
veueruüut aquam vivam , que sit fons aque. salientis 
in vitam eternam. (Joan, ww). Sed pro his adhuc al- 
tercautur illi qi terrena. sapiunt, nec nova adhue 
condi patiuntur, nec. vetera. purgari evaugelicis pu- 
teis conteadiceuut, apostolis adversantur ; et quoniam 
iu omaibus contradicunt, litigantes, dicitur ad eos : 
(Juoniam iudig'os vos fecistis qr«tia. Dei, ez hoc jam 
ad gentes ibimus (Act. xin). Post. haec. fodit tertium 
puteum Isaac, et appe lavit nomen ejus Latitudo, di- 
cens : Nunc dilatavit nos. Deus, et crescere fecit super 
teiram (Gen. xxvi). Vere dilataius est Isaac, id est , 
Cüristus, eti jmplevit omnem terram scientia Trini- 
tatis, et in toto orbe latitudinem Ecclesi: collocavit. 
Pr.us notus tinium erat in. Judica Deus, et in Israel, 
nomiuabaiur (Psal, Lxxv) ; nunc auteur in. omnem 
ferram exivit. sonus eorum , et in. fines orbis. terra? 
verba eorum (Psal. xviij. Exeuntes euim pueri lsaac 
per universum orbem te;r;e, foderunt puteos , et 
aquam omnibus ostenderunt, baptzaetes. apostoli 
omnes geutes in. nomine. Patris et. Filii et. Spiritus 
sancti (Math. xxvi). 


DISCIPULUS, 
Sed quid est quod puteos quos Abraham aperuit, 
Isaac sie. eos vocavit, sicut et pater ejus ? 
MAGISTER. 


Scienlum sane quia Moyses apud mos etiam 
Moyses appellatur, ut proplicte unusquisque nomine 
vocitautur, nec mulantur, quasi eoruudem vocas 


C bu!a puteorum. Il.ec mystice, 


Gregorius. — Moraliter autem Isaac apud alienam 
gentem puteos fodisse describitur; quo videlicet 


. exemnplo discimus, uL in liae peregrinationis trumtuna 


positi, cogitadonum nostrarum. profunda. penetre- 
nus, et quousque nobis verse intelligentiae. aqua 
respondeat, nequaquam nostrae inquisitionis mauus 
ad exliaurienda cordis terreua torpescat. Quos tauien 
puteos A!lophiyli insidiantes. replent, quia nimirum 
immundi spiritus cuu n0s studiose confiieri peccata 
nostra couspiciunt , molestas nobis teutationum cos 
gititiones inuinergunt. Etquia si saepe eloqui s sacris 
intendimus , malignorum $piriluum insidias gravius 
toleramus, quia meati nostrae terrenarum cog fatio- 
num pulverem aspergunut, ut intentionis mostra: ocus 
los a luce intim:e visiouis obscurent. Usde sewper 
mens evacuauda est, iucessanterque. fodienda, ue, 
si indiscussa reluiquitur, usque ad tumorem perver- 
S.rüt Operum cogHationum super nos terra conte. 
letur. Unde ad Ezechielem dieitur : Fili hiominrs, 


D (ode. parietem. (Ksech. vii) , id est , cordis duriu2m 


crebris perserutationum ictibus rumpe. 
» 
De generationibus filiorum 15aac. 


Mieronymus in libro Quast. — Dixitque Jacob : 
Ecce lisau [rater meus, vir. pilosus est, et ego vir lenis 
(Gen. xxvi). Ubi nos. pilosum legimus, in llebraso 
liabet seir. Unde pos:e» mons Ser, et regio in qua 
versabatur est dicta. Dixunus de lioe et supra. 

Et sumpsit. llebecca vesiimeata filii sui majoris. quce 
erunt desiderabilia valde, apad se domi (Ibid.). Et iu 
lioc loco tradunt Hebrzei, ut. jam iutinavimus , pri- 
miogenitos functos. officio sacerdotum, et habusso 
vestimentum sacerdotale, quo. induti. victimas offe- 
rebat, antequam Aaron in sacerdotium  eligeretur. 
Sequitur. 

lt dizit Esau 2 Juste vocatum cst nomen ejus Jacob, 
svpplan.abit enim me ecce » cundo. Jacob supplantator 
interpretatur, eo igitur quod frattemn arte deceperit, 
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allusit ad nomen, qui ideo Jacob ante vocatus est , A listorum divinum meluentes aspectum, propter quod 


quod mortui 
quitur : 

Dixitque Isaac ad Esau : Pacta benedictione, Jacob 
[ratri tuo servies, et erit tempus, quando depones ju- 
gum illius de collo tuo (Ibid.). 

Siguificat quod Idum:ei servituri sint Jud:is, et 
lempus esse venturum quando de collo jugum servi- 
tutis abjiciatur , eorumque imperio contradicant. 
Secundum autem Septuaginta interprews iia liabet : 
Erit autem cum deposucris et solveris jugum de colío 
P videlur pendere sententia, nec esse com- 
pieta. 


fratris plantam apprelienderat. Se- 


DISCIPULUS. 


Hieronymus Damaso. — Cur Isaac, vir justus et 
Deo charus, non cui voluit, sed cui noluit deceptus 
errore benedixit ? 


MAGISTER. 


Differo paulisper typos, et ea qui a majoribus p 


nostris super lioc loco interpretata sunt prztereo ; 
non quia opinioni eorum non acquiescam, sed quod 
tu illie tantum quaras quare vir justus aliquid iguo- 
raveril, et contra suam fecerit voluntatem. Ad quod 
districte respondendum est nullum liominem,excepto 
eo qui ob nostram saijutem carnem est dignatus as- 
sumere, plenam habuisse scientiam, et certissima 
doctrine fluenta. potare. Unde nec mirum si tamen 
celsus patriarcha aliquid ignoraverit. Ex parte nam- 
que cognovit et ex parte prophelavit, et nunc per 
speculum v.dit in enigmate (1 Cor. xin) ; et secun- 
dum quod oportet orare, nescire nos dicit (Rom. 
vit). Quia cum venerit quod perfectum est , tunc 
quod ex parte est destruetur (I Cor. xii). Sed quod 
vidit homo, vicit in facie, Deus autem inspicit cor 
(4 fleg. xvi). Et sieut Samuel nescivit quem ex filiis 
Jesse benedicere deberet, priusquam, Domino re- 
velante eoguovit , ut D.vid qui erat iu pascuis ungi 
deberet iu regem (/bid.). Aut sicut Eliseus propheta, 
prohibente G:ezi puero suo mulierem Sunamitem , 
dicebat : Dimilte e«m, anima enim ejus in angustia 
est, et Dominus celavit a me, ct non. indicavit. mihi , 
et reliqua (1V fieg. 1v). Unde nee mirum est, Isaac 
patriarcham in suam maximam utilitatem nescis:e 
quid facere cum eo magis eo tempore erraret, quo 
filium sanguinarie deditum voluptati , et eum qui 
fratrem postea possit occidere , pr:etermisso illo 
qui innocenter habitabat , domi vellet differre, et 
suam magis quam Dei statueve voluntateui (/iom. x). 
Ego puto divine dispensationis fuisse ut oculis caxe- 
caretur ; et cuin ipse diceret : Vox quidem vox Ja- 
€ob esi, manus autem manus sun( Esau (Gen. xxvi), 
tamen non intelligeret minorem esse filium, qui ad 
benedictionem fratris praeceptor asuterat. Junilius. 


DISCIPULUS. 
Qu'd est typus, quem differre dixisti superius ? 
MAGISTER. 


Quem nos figuram dicimus , sive formam , sicut 
dicit Apostolus : Omnia enim in figura contingebant 
illis ( 1 Cor. x); et iterum : Adam qui est forma futuri 
(Rom. v). Nec enim ab re est unum aliquid multis 
tignificare. 

DISCIPULUS. 

Quid est ergo typus ve! figura ? 

MAGISTER, 


Prsesentium aut praeteritarum aut futurarum igno- 
ratio per opera, secundum id quod opera sunt. ina- 
nifestatio. 


PISCIPULUS. 
Da praeteritorum typos. 
MAGISTER. 
Ut est catechumenorum humilitas. Typum enin 
gerunt ad ea. paradisi exclusi, et ex conscientia de- 


PaTRor. XCIII. 


et per publicum capitibus tectis incedunt, 
DISCIPULUS. 
Da in presentibus. 
MAGISTER. 


Ut Aaron vestis, que duodecim trihuum romira 
lapidibus insignita gestabat, ostendens se pro omui 
quodammodo populo supplicare. 


DISCIPULUS. 
Da de futuris, 
MAGCISTER. 


ln his nulla est diflicultas, tamen ex super(luo ut 
in duobus filiis Isaac duo testamenta monstrata sunt. 


DISCIPULUS. 
Quoniam ct de. prophetia similem pene definitio- 
nem dixinu:, quid interest ? 
MAGISTER., 


Quod in prophetia verbis secundum hoc quod 
verba sunt futura significantur. In typis autem res 
declarantur ex rebus. Possunt tamen h:ec duo ita 
definitione misceri, ut dicamus quia prophetia est 
typus in verbis, secundum id quod verba sunt, et e 
contra, (ypus est prophetia in rebus, in quantum 
res esse no-cuntur. fI:ec de typis, figuris ve! forinis 
lioc in loco dictum suficiat. 


DISCIPULUS. 

liem unde supra Gregorius. — Quid. significare 
velit actus Esau et Jacob, quod alter ad veuauun 
mittitur, ut benedieatur , alter vero per. suppositio- 
nem matris a patre benedicitur ? 


WMAGISTER, 


Liquido eonstat, quia juxta saerz lectionis hista- 
riam pascitur, in qua videlicct historia se ad intel- 
lectum paulo subiilius stringatur. Vide quía Jacob 


C primogeniti bened:ctionem non per fraudem subri- 


puit, sed, ut sibi debitam accepit, quam a concedente 
fratre delentis mercede comparavit. At vero si quis, 
altius sentiens, utrumque factum velit per allegori:e 
arcana discutere, protinus ab historia iu myst2rium 
surgat. 


DISCIPULUS. 


Quid est enim quod Isaac de majoris filii sui ve- 
natione vesci concupiscit ? 


MAGISTER. 


Omnipotens etenim Deus Judaici populi bona ope- 
ratione pasci desideravit, sed illo tardante minore 
Rebecca supposuit, quia dum Judaicus populus bona 
opera foras quaerit, gentilern populum mater gratia 
introduxit, ut omnipotenti Patri cibum boni operis 
offerret, et benedictionem majoris fratris accipere!, 
qui eosdem cibos ex domesticis animalibus praebuit, 
quia gentilis populus placere Deo de exterioribus 
sacrificiis non. quarit , per vocem prophetae. dicit : 
In me sunt Deus vota tua , que reddam, laudationes 
tibi (Psal. Lv). 

DISCIPULUS. 


Quid est quod iisdem Jacob manus ac brachia et 

collum hzdinis pellibus texit ? 
MAGISTER, 

H:edus szepe pro peccato offerri consuevit, et gen- 
tilis populus, dum se confiteri peccatorum non eru- 
bescit, carnis in se peccata mactavit. 

, DISCIPULUS, 

Quid sibi vult quod vestimentis majoris fratris 
Jacob induitur ? 

MACISTER. 

Sacr namque Scripture praeceptis, qug majori 
populo data fueraut, iu bona operatione vestitus est, 
ei eis ininor it douo utitur, quie maj»r foras exieus 
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iatus reliquit : quie ille gentilis populus habere non ^ 
potuit , dum $olam in cis litteram attendit. 


DISCIPULUS. 
Quid indicat. quod Isaac. eumdein filium neseil , 
quem benedicit * 
MAGISTER 
De gentili ergo populo Dominus per Psalmista 
dicit : Populus quem non cognovi, serviuH mili 
(Psalm. xvii), etc. 
DISCIPUI.US. 
Quid est quod per prieseulem filium non vidit, eL 
tamen in futuro ei multa pezevidit ? 
MAGISTER 


Om ipotens enim Deus, cum. per prophetas suos 
praedixerit gentilitatem gratam prirogandam , eam 
in prisenii per gratiam uon vidit, quam tunc in 
errore dereliquit ; et tamen. quia. hanc quandoque 
colleeturus erat, per benedictionis gratiam praevidit. 
Unde et eidem Jacob gentilis populi liguram tenenti in 
benedictione dicitur : Ecce odor filii met sicut odor 
agri pleni , cui benedixit Dominus. Deus (Gen. xxvn). 
Sieut euim in Evangelio Veritas dicit : Ager est hic 
mundus (Matth. xii). Et quiz electorum populus in 
universo mundo virtutibus redolet. Odor fidei, odor 
est agri pleni, Aliter namque. olet flos uviP, quia 
magna est virtus et opiuio predicatorum, qui de- 
briant mentes creden'ium. Aliter flos olivae, quia 
suavis est opus misericordize, quod more olei refovet 
et relucet. Aliter flos rose, quia mira. est flagrantia, 
qux rutilat et, redolet ex cruure martyrum. Aliter 
flos liti, quia candida vita carnis est de Incorruptione 
virginitatis. Aliter fles viole , quia magna est virtus 
humilium, qui ex desiderio loca ultima tenentes , 
super humilitatem in altum a terra non sublevant , 
et celestis regni purpuram in mente servant, Aliter 
redolet spica, cam ad maturitatem perducitur, quia 
bonorum operum perfectio ad saturitlatem eorum 
qui justitiam. esuriunt. praeparantur. Quia ergo gen- 
tilis populus in eleetis suis ubique per muudum 
sparsus est, et ex eis viriutibus quas agit omnes qui 
intelligunt odore bon: opinionis replet , dicatur 
recte : Ecce ódor filii mei , sicut odor agri pleni 
(Gen. xxvii). Sed quia easdem virtutes ex seme ipso 
non habet, adjuugit : Cui benedixit Dominus Deus, 
Et quoniam iisdem electorum populus per quosdam 
etiam in contemplatioucin Surgit, per quosdam vero 
in s»ctiv vite. solummodo opere pinguescit, recte 
illud additur : Det tibi Deus de rore coli, et de pin- 
quedine terree «bundantium (IHbid.). os enim desuper 
subliliter cadiL, et toties de rore celi accipiuus , 
quoties per. infusionem contempla:iouis intima ali- 
quid tenuiter videmus. Cum. vero bona opera etiam 
per corpus agimus, de terrx pinguediue ditainur. 


DISCIPULUS. 
Quid est quod Esau tarde ad patrem redit ? 
NAGISTER, 


Constat. procul dubio quod Jedaicus populus ad 
placandum Dominum sero reverti"r; eui et hoc 
in benedictione dicitur : Tempusque ei:! cum solva- 
iur jugum. de collo tuo (16id.), quia servivate peccati 
Judaicus populus in fine hberatur. Sicut scriptum 
est : Donec plenitudo gentium iniroierit, €t sic. cmnis 
Israel salvus fiet (Rom. xv. : 

liem unde supra ipse qui supra. — Liquido constat 
quod nullus Judieorum qui plene legem didicit, ad- 
ventum Redemptoris nostri ignoravit; onde et Ile- 
rodes rex, magorum Occursjone rerterritus, sacer- 
dotes ac priucipes studuit solerter inquirere ubi 
Cliristum nasciturum esse proscirent. Cui protinus 
responderunt: In Bethlehem dude. Urius erge nove- 
rant quem passionis tempore , dui despicerent , 
ignorabant. Quorum notitia prior, et iguorautia pos- 
teiior beue ac breviter lsaàc caligante. signatur, qui 


DEDA; NXENERABILIS OP. PARS H. 


SECT.:-li. — DUBIA ET SPURIA. $39 


dum Jacob benedieeret, et quid eveniret ip futuro 
praevideba!, et quis il!i praesens assisteret nesciebat, 
Sie quippe !sraelitarum populus, qui prophetia 
mysteria acceperunt, Sed timen €cos oculos iu 
eontemplatione tenuit, qui eum praesentem non vidit, 
de quo tàm multa in futuro przvidit. Ánte se enim 
positum. nequaquam cernere valuit , cujus adventus 
potentiam longe ante nuntiavit, 

Item recapitulatio unde supra, — De benedictione 
Jacob quid figuraliter indicaverit. Hippolyti martyris 
verba, sieut excellentissimi scientiz ae doctrinae 
Hieronymus expliervit, in hoe loco. ponenda sunt, 
1s2ac, inquit, portat imaginem Dei Patris ; Rebecca, 
Spiritus sancti ; Esau populi prioris et zabuli ; Jacob, 
Ecclesie et. Christi. Senuisse Isaac, cousumniatio- 
nem orbis ostendit. Oculos illius caligasse, fidem 
periisse de mundo, et religionis lumen ante eum ne- 
glectum esse denuntiat. Quod filius major vocatur, 
acceptio legis est Judaeorum. Quod escas ejus atquo 
capturam dilexit pater, homines sunt ab errore sal- 
vali, quos per doctrinam jostus quisque veriatur. 
Sermo Dei repromissionis est benedictio , et. spes 
regni luiuri, in quo cum Christo sancti reguaturi 
sunt, et verum sabbatum celebraturi. Kebecca, plena 
Spiritu sancto, sciens quod audivit, ante quam pare- 
ret, quia major serviet uiinori , formam gerit iu hoc 
loco Spiritus sancti, quie futura noverat in Christo, 
ante in Jacob meditatur. Loquitur ad lilium mino- 
rem : Vade ad gregem, et accipe mili duos lados 
inde (Gen. xxvii ), prafiguraus. carneum Salvatoris 
adventum, in quo eos vel masime liberaret, qui 
peccatis tenebantur obnoxii. Siquidem in omnibus 
Scripturis lidedt. pro peccatoribus aceipiuntur. Quod 
gutem duos jubetur afferre, duorum populorum si- 
gnificabalur assumptio , quod teneros et bonos , do- 
cibiles et inuoceontes animas ostendit. Stola Esau 
fides et scriptura sunt Hebraeorum, quie illis primo 
datx sunt et posimodum gentilium indutus est popu- 
ius. Pelles aut2m qua ejus brachiis eireumdata sunt, 


C peccata utriusque popoli, qux: Christus iu exten- 


Sione manuum cruci secum pariter aifixit. Ípse enim 
in corpore suo nop Sua, Sed aliena peccata porta vit. 
Quod Isaac quzrit a Jacob, cur tàm cito venerit, 
adunratur velocem iu Ecclesiis credentium fidein, 
Quod cibi deleetabiles offeruutur, hostia placens 
Deo, salus est peccatorum). Quod. postea conscqui- 
tur benedictio, et ejus odore perfruitur, victutem re- 
surrectionis et regni aperia voce pronuntians : Ta- 
liter enim benedicitur : Ecce odor [ilii mei, sicut 
odor agri pleni ( L0id. ). Odore nominis Christi, sicut 
ager mundus impletur, cujus est benedictio de rore 
coeli, hoc est, de verborum pluvia divinorum. Et 
de pinguedine terrae, hoc est cougregatione populo- 
rum. Mulutudine frumenti et vini, lioc est, riulti- 
tudo quam colligit de sacramento corporis el san- 
guiuis sui : illi serviunt populi ex genubus ad eum 
conversi. Ipsum adorant tribus, id est, populi ex 
circumeisione credentes. lpse est deminus fratrum 
Suorum, quia plebi dominatur Judizoerum. Ipsum 
adorant filii matris ejus, quis el ipse secundum car- 
nem ex ca natus est. Ipsum qui in ledixerit, male- 
dictus est; et qui benedixerit, benedictionibus re- 
plebitur. Christus, injuau, noster ex ore populi 
iguorantis benedicitur, id est, veraciter dicitur. Sed 
alius à Judwis benedici putatur, qui ab eis erranti- 
bus exspectatur. Ecce benedictione praemissa repente 
Stupore inajore expavit Isaac, et alium se pro alio 
benedixisse cognoscit, Nec tamen indiguatur reve- 
:ato sibi sacramento, sed confirmat beuedictionem in 
lin? diceus : Benedixi eum, et benedictus est. Haec est 
benc ietio prima Isaac , qu: data est minori populo 
Chiistisnorum, Sed neque Lamen inajorem filititi pe- 
nitus feisse despectum , quia cum intraverit pleni- 
tudo geu'ium, tunc omnis Israel salvus erit, Cujus 
laméo seconda Lenedietionis propuetatio lec est : 
lu pinguedine teirat, et in rore c&á eiit benedictiu tua 
(/t1d.). n Linguedi,e uique terze, id est, in fe- 
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cunditate rerum, et potentia regni, que. in. illo po- À capite suo, ipse deorsum in corpore suo, quod est 


pulo fuit : Et in rore coli erit bexedictio tua, id est, in 
eloquiis Dei, ipsis enim eredita sunt eloquia Dei, et 
egis testineuta, Quod autein ait : Vives gladio 
(Ibid.), id est , quia populus sanguine ille deditus, 
neces in Christo vel prophetis exercuit. [7t fratri tuo 
servies minori (Ibid.), id est, populo Christiano. 
Tempusque veniet eum excuties et solvas jugum de 
cervicitius Luis, dum per agnitionem fidci ad. gra- 
tiam Cliristi conversus deposueris onus legis, quando 
non servis populo minori, sed per fidem frater vo- 
caberis. Igitur Esau post benedictionem patris invi- 
dice stimulis concitatus, necem fratri suo Jacob frau- 
dulent.r excogi:at : hoc eimirum et Judaicus populus 
in Christo prasmeditatus non solum Dominum crucis 
patibulo tradidit, verum etiam eredentes in itum usque 
ad effusionem sanguinis persecutus est. Jacob autem 
doles fogiens fra:ris, relicta domo patria vel paren- 
tibus, «adit in regionera longinquam, ut accipiat sibi 


uxorem ; non aliter Christus, relictis pareutibus se- B 


cundum carnem, id est, populum Israel, et patriam, 
id est, Jerosolymam, et omnes regiones Jud: abiit 
in gentibus, aceiptens sibi inde Ecclesiam, ut iinple- 
retur quod dictum est : Vocabo non plebem meam 
plebem meam. et non dilectam plebem dilectam, et 
erit in loco ubi dicium est : Non plebs inea, vos ibi 
vocabimini filii Dei vivi (Rom. ix). 


De itinere Jacob in Mesopotamiam Syria. 


Pergens itaque im Mesopotamiam , etc., usque 
Non est hic aliud nisi domus Dei, et porta cali (Geu. 
xxvii ). 

Hieronymus. — lt vocavit Jacob nomen loci illius 
Dethel, et Ulum Luz erat uomen civitati prius (Ibid ) : 
ab eo quod supra dixerat : Quam terribilis est locus 
iste , nón est tic nisi domus Dei, et hec porta celi, 
Nunc loeo. nomea impooit, et vocevit illum Bethel, 
id est, domum Dei, qui locus ante vocabatur Luza, 


quod interpretatur nur, sive amigdalon. Uude ridi- 4 


cule quidam, qui verbum llebraicum Ulam nomen 
esse urbis putant, cum Ulam interpretatur. prius, 
Ordo itaque est iste locutionis : Et vocavit nomeu 
Loci illius Bethel et prius Luza vocal;ulum civitatis. 
Ántique omnes Scripture verbo Ulam, sive Elea 
p'eug sunt, quod nihil aliud siguificat, nisi ante aut 
prius, vel vestibulum, sive super liminare, vel 
post.s. 

Recapitulatio. — Venit autem. Jacob in. lociim. ubi 
tunc Bethlehem vocaiur, et posuit. sub capite suo lapi- 
dem magnum, et dormiens vidit scalam subuixam, tn- 
nitentem colo, et angelos Dei ascendentes el descen- 
d.ntes. [loc viso evigilavit, unzitque lapidem dicens ; 
Vere hic domus Uei est, ei porta celi, et. his dicis 
discessit (1b:d.). Somnus iste Jacob mors sive passio 
Christi est. Lapis ad caput ejus, qui nomiaatim quo- 
daminodo dietus est, et jam unctus Christus siguili- 
catur. Caput euim viri Christus est. (1 Cor. x1). Quis 
euim neseit Christum ab unctione appellari, Doinus 
autem. Dei, quia ibi natus est Christus in Dethlehem, 
porta vero celi, quia ibi in. terram. descendit, ibi 
iterum ad caelum conscendit, erectio autem lapidis 
resurrectio Christi est. Porro scala Christus est, qui 
dixit: Ego sum via (Joan. xiv ). Per hanc ascende- 
baut et descendebant angeli, in quibus signilicati 
sunt evangeliste, prxdicatores Christi , ascendentes 
utique cum ad inielligendam ejus super eiminentissi- 
15ain diviuilatem excedunt universam ereaturaim , ui 
eum inveniant. /n principio verbum apud Deum , per 
quem facta suni omina (Joan. 1). Descendeutes auieui 
ut eum inveniant, Factum ex muliere, [faclum sub 
lege, ut eos qui sub lege erant vedimeret ( Galat. v ). 
lu illa enim scala a terrà usque in. coelum, e carne 
usque ad spirituin, quia in illa carnales proficiendo, 
velut ascendendo spiritales, fiunt, ad quos lacte nu- 
trieudos etiam ipsi spiritales descendunt quodam- 
modo; cum eis nou possunt loqui quasi spiriLalibus, 
Sed quasi carnalibus (1 Cor. 111) : ipse est sursum iu 


Eeclesia. Ipsum ergo scalam intelligimus , quia ipse 
dixit : Ego sum via (Joan. xw). Ad ipsum ergo 
ascenditur, ut in excelsis intelligatur; et ad ipsum 
descenditur, ut in membris suis parvulus nutriatur ; 
et pér illum solum se eri;uut, ut. sublimiter exspe- 
etent. Per ipsum etiam se humiliant, ut eum subli- 
inter ac temperanter annuntient, Post hanc visionem 
inde Jacob iter faciens vidit oves el pastores, et puteum 
aque viv , et lapidem magnum superpositum puteo. 
Figuraliter per oves, justorum populi sigaifieantur, 
sicut. illud quod dictum est in. Evangelio : Statuet 
oves quidem ad dexteram (Matth. xxv). Pastores vera 
prophetae sunt, qui usque adventum Domini, Spiritu 
sancto inundati, Iscaelitarum populum gubhernabaut, 
Lapis puteo superpositus figuram Donioi prafere- 
bat. Puteus gratiam Spiritus sancti, per praedicatio- 
nem Cluisti venturam ad Lcelesiam ex gentibus ; 
quie obtecta erant, nonduin. adveniente et. liomine 
facto Christe. 


De conjusio Jacob. 


Hieronymus. — Ait ergo Laban ad Jacob : Comple 
ergo hebdomadam istius, et dabo etiam hanc tibi (Gea. 
xxix). Postquam Liam Jacob, fraude deceptus, pro 
Ractiél uxorem acceperat, dicitur ei a socero Laban, 
ut septem dies pust nuptias sororis prioris expleat, 
PL sic accipiat. Rachel, pro qua iterum septimanis 
aliis serviturus sit. Non igitur, uL multi male zsti- 
113nt, post septem annos alios Rachel accepit uxo- 
rem , sed post septein dies nuptiarum primae. Nau 
sequitur z 

Et ingressus est ad Rachel, et dilexit. Rachel magis 
quam Liam, et servivit ei annis septem aliis ; concepit- 
que Lia et peperit filium, et vocavit nomen ejus Huben 
(Ibid.). Omniuni patriarcharum, propter compeadiuun 
lecüouis, etymologias nominum volo pariter dicere, 
Et vocavit, inquit, nomen ejus Ruben; dicens ; (Quia 
vidit Dominus humilitatem meam (1bid.Y. lAuben inter- 
pretatur visionis filius. 

E. concepit , inquit, alterum filium, vocavitque no. 
men ejus Simeon dicens : Quoniam exaudivit me Doini- 
nus, «0 quod odio me haberet vir meus, et. dedit mihi 
eliam hec (H0id.). Simeon quippe interpretatur au- 
d:tio. De tertio vero seqaitur : Et concepit adhuc, «t 
peperit. fium, et dixit : Nunc mecum erit vir meus, 
quia peperi ei tres filios. Ideo vocavit noinen eius Levi 
(fbid.). Ubi nos legimus : Mecum et vir meus, 
Aquila interpretatus est : Applicabuur mifi vir meus. 
Quod Hebraice dicitur //aue, ct a. ductoribus He- 
braorum aliter transfertur, ut. dicant ;. Prosequetir 
1e vir meus, id est, non ambigo de amore in me viri 
inei. Erit tihi in hac vita coues, et ejus dilectio me 
ad mortem usque deducet et prosequetur, tres enim 
el filios geuul. Et concepit. et. peperit genuitque (i- 
lium, et dixit : Nunc super hoc confitebor Domino, et 
ob id vocavit nomen ejus Juda (l6id.). Juda con- 
[essiv dicitar, a confessione itaque confessoris no- 


D men est dictum. Verumtamen hic confessio pro gra - 
pro g 


liarum actioae aut pro laude accipitur, ut frequenter 
in Psalinis et iu Evangelio : Gon(itebor tibi, Domine 
coli et éerre ( Mauh. xir), id est: Gratias ago tbi, 
sive : Glorifico tc. 

Et conc.pit. Dala, et. peperit Jacob. filium, et dixit 
liachel : Judicavit me Deus, et exaudivit vocem meam, 
et dedit mihi filium ; propterea vocavi nomen ejus Dun 
(Gen. xxx). 

Causam nominis expressit, ut ab eo quod judieas- 
set se Dominus filio ancille, judicii nomen impone- 
ret. Dau quippe interpretatur. judicium. Et concepit 
adhuc Da/a, et peperit Alium, et dixit Hachel : Habi- 
lare me fecit Deus hatilatione cum sorore mea, et 
invului; vocavitque nonien ejus. Nephthalim ( lbid, ). 
causa nominis Nephtihali alia hie. multo exponitur, 
quai in libro Hebraeorum nom num scripta est. 
Unde et Aquila. aii: Xvvavéozptiüéw ps 0 Üeog, wil 
guvxwctpuonv, p:O0 quo la lebrage scriptum est. z 


(n) 
Naphihale Elohim, Naphthalen. 
tione, sive comparatione, quia utrumque sonat, 
Nephthalim nomen imposuit. Quod autem sequitur : 
Et peperit Zelfa, ancilla Lie, Jacob filium ; et dixit Lia, 
In fortuna, et vocavit nomen ejus Gad (Ibid.). Ubi nos 
posuimus in fortuna, ét Grzece dicitur zv «oy», quae 
potest eventus dici, in Hebrxo habet. Bagdad, quod 
Aquila interpretatur, Venit aceinctio, nos aulem 
dicere possumus iu pracinctu. Ba enim potest prae- 
positionem sonare in, et Gad, venit. Ab event ergo, 
sive precinctu, qui Gad dicitur, Zelfz filius Gad 
vocatus est. Sequitur : : 

Et peperit Zelfa, ancilla Lie, filium. Jacob secun- 
dum, et dixit Lia : Deata ergo quia. beatificant me mu- 
lieres, et vocavit nomen ejus Aser divitie (lbid.). 

Male addit;$ suut diviti:e, id est, mAoUroc, cum 
etymologia nominis Aser Scripturze auctoritate. pan- 
datur dicentis : Beata sum ego , et beatificant me mu- 
lieves. Et ab eo quod beata dicatur ad omnibus, fi- 
lium suum beatum vocaverit, Aser ergo non divitie, 
sed beatus dicitur duntaxat in. presenti loco. Nam 
in aliis secundum ambiguitatem verbi possunt et di- 
vitize sie vocari. 

Et audivit Deus Liam, et concepit. et peperit filium 
quintum, ei dixit Lia : Dedit. Deus mercedem. meam 
viro meo, et vocavit nomen ejus Issachar (Ibid.). 

Etymologia hujus nominis Septuaginta interpretes 
ediderunt, Est merces. Non igitur, ut plerique ad- 
dito prononine male legunt, aestimandum est ita 
scriptum esse, quod est merces , sed totum nomen 
interpretatur est merces. Jes quippe dicitur est, et 
Sachar, merces. Hoc autem ideo, quia maudragoris 
filii Ruben introitum qui Racheli debebatur ad se 
verterat. 

Et concepit. adhuc. Lia, et pep rit. filium. sextum 
Jacob. Dixitque : Dotavit me Deus dote bona in. hoc 
tempore. IHabitavit. mecum. vir meus, quia peperit ei 
sex fiios; el vocavit nomen ejus Zubulon (Ibid.). 

Ubi nes posuimus Habitavit mecum, LXX inter- 
preiati sunt. Dili;et me. In Hebraeo habetur 1zboleni, 
et est sensus : Quia sex tilios genui Jacob, propterea 
jàm secura sum. Ifabitabil enim mecum vir meus , et 
filius mcus vocetur. habitaculum. Male igitur et vio- 
tenter in libro. noiinum, Zabulon fluxus noctis in- 
terpre:atur. 

Et post lioc peperit. filiam, et vocavit. nomen ej«s 
Lina. Wc uansfertur in eausam , quain significau- 
tius Graeci. óczav. vocant, Jurgii enim in Sichiuis 
Causa exstitit, Post. filios et parentum ponenda sunt 
nomina. Lia interpretatur laborans, Rache! ovis ; 
cujus filius Joseph ab eo quod sibi alium addi 1nater 
op'averat, vocatur augmentum. 

Itecapitulatio spiritalis. — lgitur Jacob pergens in 
Mesopotamiam, accepit uxores duas filias Laban, 
(ratris Rebeceie (Gen. xxvur-xxx). 

Hoc est , primo Liam , secundo Rachel, inde sibi 
accepit Li:e ancillam nomine Zelfau, et ancillam 
Hachel Balom, ex quibus qualuor duodecim g«cnuit 


filios et unam liliam. De Lia scilicet, genuit Ruben, D 


Simeon , Levi, Juda, Issachar, Zabulon; De Rachel 
autem, Joseph et Benjamin ; de Bala, ancilla Rachel, 
Dan, et Nephihalim; de Zel(2, ancilla Liv, Gad et 
Aser. lli sunt duodecim lilii Israel. Nunc autem quid 
rerum figuraverint qualuor uxores Jacob, quarum 
dux libera et dux ancill& fuerunt, observandum. 
Scimus enim Apostolum in libera et ancilla , quas 
habebat Abraham, duo testamenta intelligere, sed 
ibi in una et una faeilius apparet quod. dieitur : Hic 
eiiam due sunt et dua. Deiude ibi ancille filius ex- 
usreditatus ; hic vero aucillarum filii simul cum 
filiis liberarum terram promissionis accipiunt. Unde 
hic procul dubio aliquid aliud siguificatur. Quan- 
quam enun dua libere uxores Jacob ad novum 
testamentum , quod in libertatem vocati sumus, 
existimantur pertinere, uon tamen frusua duo sunt, 
uisi quia dui vite. nobis in Christi corpore priedi- 
cantur ; una Leuporalis, in qua laboramus; alia 
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Inde a conversa- A xterna, in qua deleetationem Dei contemplabuntur. 


Lia namque, ut diximus, interpretatur laborans; 
Rachel autem ovis, et secundum aliorum opiniones, 
visum principiun, sive verbum. Actio ergo hujus 
viue, in qua vivimus ex fide, laboriosa est in operi- 
bus, et incerta in quo exitu proveniat ad utilitatem 
eorum quibus eousulere volumus. lpsa est Lia prior 
uxor Jacob, ac per hoc infirma oculis fuisse comme- 
moratur. Cogitaiones enim eorum mortalium timidae 
el inceert: providentix nostri ; spes vero xternae 
contemplationis Dei, labens certam intelligentiam 
vcritatis. Ipsa est Rachel, unde etiam dici.ur bona 
facie et pulchra specie. llanc enim amat omnis pie 
studiosus, ct propter hanc servit gratie Dei, quia 
peccata, nostra et si fuerint sicut Phonicium, tanquam 
nix dealbabuntur (Isai. 1). Laban quippe ioterpreta- 
tur dealbatio, cui servit Jacob propter lachel. Neque 
euim se quisque convertit sub gratia reinissionis 
peccatorum servire justiti» , nisi ut quiele vivat in 


p Verbo, ex quo videtur principium quod Deus est. 


Ergo propter Rachel, non propter Liam, servitur. 
Nam quis tandem amaverit in operibus justitiz la- 
borem actionum atque passionum; quis eam vitam 
propter se ipsam expetierit, sicut nec Jacob Lian, 
Sed tamen sibi suppositam in usum generandi am- 
plexus fecunditatem ejus expertus est. Dominus enim 
eam, quia per se ipsam diligi non poterat, primo ad 
Rachel perveniretur, tolerari fecit; deinde propter 
filios commendavit, Ita vero unusquisque utiis Dei 
servus sub deaibationis peccatorum: suorum gratia 
constitutus, quid aliud amans in sua conversationa 
meditatur, nisi doctrinam sapientie, quam plerique 
Se percepturos putant, statim ut se in septem pra- 
ceptis legis exercuerint, quaerunt dilectionem pro- 
ximi, ne cuiquam noceatur, id est : Honora patrem 
luum et mairem; non magchabiris, non occides, non 
furaberis, non falsum testimonium dices, non concu- 
pisces rem proximi tui, non concupisces uxorem pro- 


ximi tui (Deut. v). Quibus observatis postea quam - 


homini pro concupita delectatione doctrinae per ten- 
iationes varias, quasi per liujus szculi noctem tole- 
rantiam laboris adhzserit, velut pro Rachel Lia 
inopinata conjungitur; et fiaoc sustinet , ut ad illau 
perveniat, si perseveranter amat, acceptis septem 
aliis praeceptis, ae si ei dicatur. Servi alios septem 
annos propter Rachel, ut sis pauper spiritu, mitis, 
lugens, esuriens sitiensque justitiam, misericors, 
mundi cordis, pacificus (Math. v). Vellet eniin 
homo, si (ieri possit, sine ulla tolerantia laboris, 
qui in agendo patiendoque amplectenda est , statiun 
ad pulchre contemplationis delicias pervenire, sed 
hoc non potest in terra morientium. lloc euim vide- 
tur significare quod dietum est ad Jacob : Non est 
moris in loco hoc ut minor habeatur priusquam major, 
quia non absurde major aypellatur, que tempore 
prior est; prior autem in hominis operatione labor 
boni operis quam requies coniemplationis,. Ad unum 
ergo conteudendum , sed propter hoc mul.a ferenda 
sunt. Itaque dux» sunt uxores Jacob libere ambe, 
quippe sunt filie remissionis peccatorum, hoc est, 
dealbationis, quod est Laban; verumtamen una 
amatur, altera toleratur, sed quie toleratur ipsa prius 
et uberius fecundatur, ut si non propter se ipsam, 
certe propter filios diligatur. Labores enim justorum 
maximum íructum habent iu e;s quos reguo Dei ge- 
neriant inter mul:as tentationes et tribulationes prae- 
dicando Evangelium ad eos propter quos sunt in la- 
boribus abundautus, iu plagis supra modum, in 
mortibus swpius (14 Cor. x1), propter quos habent 
foris pugnas, intus timores i4/ Cor. vin), gaudium et 
coronam suaum vocant (Philipp. 1v). Nascuntur au- 
tem eis (ilii facilius itque copiosius ex illo sermone 
fidei, quo praedicant Christum crucifixum (4 Cor. 1). 
Hacuel autem clara aspectu mreite excedit Deo 
(44 Cor. v), et videt in. principio Verbum Dei apud 
Deum (Jo«n. 1), et vult parere, et non potest , quia 
geuerationem ejus quis enarrabit. (fsoí. Li11V?. 1deo- 
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que enm contemplativa vita appetit ut divinitatem À accepisti, insuper et mandragoram fiii m.i vis acci- 


ineffabilem cernat, vacare vult ab omni. negotio, et 
ideo sterilis qui in variis pressuris non subvenit. Sed 
quia et ipsa interdum procreandi charitate inarde- 
scit, vult enim docere quod novit : videt. sororem 
labore agendi (iliis abundantem, et dolet potius cur- 
rere homines ad cam virtutem, qua eorum necessi- 
tatibus consulitur, et ad illam unde divinum oliquid 
discitur. Hie dolor figuratus videtur in eo quod scri- 
ptum est : Et zelavit Rachel sororem suam (Gen. xxx). 
Proinde quia purus intellectus spiritalis substantie 
verbis carne editus exprimi non potest, elegit doctri- 
nam sapienti: per quaslibet corporeas similitudines 
iusinuare divina, sicut elegit Rachel ex viro suo et 
ancilla suscipere filios, quam sine (iliis omnino ma- 
nere. Bala quippe ancilla Rachel interpretatur inve- 
leraia, De vetere quippe vita carnalibus seusibus 
dedita, corporez excitantur imagines, eliam cum 
aliquid de spiritali et incommutab.li substantia divi- 
nitatis auditur. Suscepit et Lia filios de ancilla sua, 
amore habendi: numerosioris prolis aecensa ; inveni- 
mus autem Zelfan, ejus ancillam, interpretari os hians ; 
quapropter he ancilla illos figurat quorum in pre- 
dicatione fidei evangelicie os hiat, et eor non hiat. 
De «qualibus scriptum est : Populus hic labiis me 
honorat, cor autem eorum longe est a me (Marc. vn). 
Et de quibus Apostolus dicit : Qui pradicas non esse 
[urandum, furaris (Hom. 1). Verumiamen ut. etiam 
per hanc conditionalem uxorem libera illa uxor Ja- 
cob laborans filios h:eredes regui suscipiat, ideo Do- 
minus dicit : Que dicunt facite, que autem faciunt 
facere nolite (Matth. xxu). Unde Apostolus : Sive, 
inquit, ex occasione , sive ex veritate Christus annun- 
Hiel&r, in hoc gaudeo, sed et gaudebo (Philipp. 1). 
'fanquam ut ancilla pariens de prole numerosiori 
lxtatur. Est vero quidam Li:e fetus ex beneficio Ita- 
chel. Rachel exit, ut cuin viro suo debita nocte con- 
cubito, si acceptis a filio Lix mandragoricis malis 
eum sorore cubari permittit. Quid enim de mandra- 
gora dicendum est? Proinde rem comperi pulchram 
€t suave olentem, saporem autem insipidum ; et idco 
iu illo maudragorico pomo figurari intelligo. famam 
bonam popuiarem, Unde dicit Apostolus : Oportet 
etiam teslimonium habere bonum ab his, qui [oris sunt 
(4 Tím. m), qui licet parum sapiant, reddunt tamen 
fructum plerumque labori eorum per quos sibi con- 
suleiur, et splendorem laudis et odorem bon» opi- 
nionis. Nec àd istam gloriam popularem primi per. 
veniunt eorum qui suut in Ecclesia, nisi quicunque 
in actionum periculis et labore versantur. Propterea 
Li:e filius tala truandragorica invenit, exieus in 
agrum, id est, honeste ambulans ad eos qui foris 
sunt (1 Thess. 1v) ; doctrina vero illa sapientixe, quae 
a vulgi strepitu remotissime in contemplatione veri- 
tatis dulci delectatione deligit. líanc popularem glo- 
riam quantulumcunque non assequeretur, nisi per 
eos qui in mediis turbis agendo, actus populi praze- 
sunt, quia dum isti et act :osi homines et negotiosi 
per quos mulitudinis adininistratur utilitas, ei quo- 
rum auctorias popul:s chara est, testimonium per- 
hibent, etiam vite. propter studium conquirenda et 
contemplandz veritatis otiose, quodaumnodo mala 
maudragorica per Lixum veniunt ad Kacliel ; ad ipsam 
vero Liam per filium primogenitum , id est, per ho- 
noreu) fecundita:is, in quo est omnis fructus labo- 
rios: aique in certamica tentationum periclitantis 
actionis. Quam plerique bono ingeuio studioque fla- 
grantes, quamvis idouct regendis populis esse pos- 
$ibt, tamen ev.Lant propter turbulentas occupationes 
exire, si in doctrinde otium toto pectore tanquam in 
speciose Rachel [eruntur amplexus ; et quia bonum 
est ut e liec vita latius inpotescens popularem glo- 
riam mereatur, Injcstum est autem ut eain conse- 
quatur, si amorem suum administrandis ecclesiasiui- 
«is curis aptum ei idoneum in ot.0 detinet, nec gu- 
Lernationen) communis utlitatlis impetit.. Propterea 
Lia sorori su dicit: Parum est tibi quod virum mcum 


- 


pere (Gen, xxx)? Per unum virum significans eos 
omnes, quia cum sint agendi virtute habiles, et digni 
quibus regimen Ecclesi: committatur ad dispensan- 
dum fidei sacramentum, illi accensi studio doc:rin:v 
atque indagand:e et contempland:e «apientix se ah 
omnibus actionnm molestiis removere, atque in o!io 
diseendi aut docendi volunt considere. lta ergo 
dietum est : larum est tibi quod accepisti virum 
meum, insuper et iandragoras filii mei vis accipere, 
ac si diceretur : Parum est quod homines ad labo- 
rem rerum gerendarum necessarios in otio detinet 
vita studiorum, insuper et popularem gloriam requi- 
rit. Proinde, ut eam juste comparet, impertit Racliel 
virum sorori sux illa nocte, ut scilicet qui virtute 
laboriosa regimini populorum accommodati sunt, 
etiam si scienti vacare diligerent, suscipiant expe- 
rientiam tentationum curarumque sarcinam pro uti- 
litate communi, ne ipsa doc!rina sapienti:&?, cui va- 
care statuerant, blasphemetur; neque adipiscatur ab 
imperitioribus populis existimationem bonam , quod 
illa poma significant, et quod necessarium est ad 
exhortationem discentiu:m. Sed plaue ut hane curam 
suscipiant viri coguntur, satis et hoc est signi(icatum. 
Quod cum veniret Jacob ade ag o, oecu;rit ei Lia, 
euuiqe detinens ait : Ad me intrabis, conduzi enim 
te pro mandragoris filii mei. Tanquam diceret : Do- 
cirina quam diligis vis conferre bonam opinionem, 
noli fugere officiosum laborem. ILee in Ecclesia geri 
quisquis adverlerit, cernit eL experitur in exemplis, 
quod intelligamus iu libris. Quis non videat hoc geri 
toto orbe terrarum, venire homines ab operibus sae- 
culi, et ire in otii usum coguose:nd:& et contem- 
pland:e veritatis tanquam iu ainplexa Kachel, et ex- 
cipi de transverso ad ecelesiasticam necessitatem, 
atque ordinari in. labore tanquam Lia dicente : Ad 
me intrabis, quibus istud mysterium Dei dispensanti- 
bus, ut in nocte hujus sweuli filios geaerent fidei, 
laudatur a populis etiam illa vita, cujus amore con- 
versi spem saeculi reliquerunt, ei cx cujus profes- 
sione ad misericordiam regend;e plebis assumpti 
sunt. ldem agunt in omnibus operibus suis, vel la- 
boribus, ut illa. professio ex qua se converterunt, 
quia tales reetores populi dedit ratio, nou infame- 
tur, Sed. clarius glorificetur tanquam Jacob non re- 
cusante noctem Liz, ut Rachel pomis suave olenti- 
bus et clare nitentibus potiatur. Qui aliquando et 
ipsa praestant misericordia Dei per se ipsain parit, 
vix tandem quidem quia perrarum est, üt : Jn prin- 
cipio erat Verbum, et Verbum erat apud. Deum, et 
Deus erat Verbum (Joan. 1). Et quidquid de hac re 
pie sapienterque dicitur, et sine phantasmate carna- 
lis cogitationis et salubriter vel ex parie capiatur. 
Alio quoque sensu Liam et Rachel Victoriuus mar- 
tyr, et exteri in simiiludiuem KEcclesi& vel Syaa- 
gogx interpretati suut. Liam euim major natu Syna- 
gogs tenuisse existimabant Lypuin, quia prior Dei 
genuit populum, el quidem oculis legitur gravid», 
quia lex per Moysen data, quod operta est atque 
signata, ltachel autem junior et pulchra , prius 
sterilis et postmodum fecuada, similitudo est. Eccle- 
Six. Juuior, quia tempore posterior; pulchra, quia 
eorpo:e et Spiritu sanctio oculi ejus decori, qui 
Evangelium perspicere meruerunt. Qui etiam tau- 
diu sterilis fuit, quousque Synagoga populum gene- 
rabat, Cur autem Jacob pro liachel servivit, et 
£upponiiur ei Lia major, nisi quia Domiuus, ut 
I;ccle.iam assumeret, prius Synagogam sibi eoujun- 
xit, Servitus itaque ipsius Jacob sepiein annorum: 
pro duabus uxoribus, hujus vite. praesentis tempus 
significat, quia per septem dies volvitur, iu qua Do- 
munus formam servi accepit , fictus obediens paterna 
voluntati usque ad mortem (Plulipp. v). Mlle enim pro 
ovibus servi, ei Doininus. nosier. ait :;: Non. venit 
Filius homi.is ministrari, sed ministrare (Mautih, xx). 
liie oves pavit, et Dominus in Evaugelio dicit ; Ego 
sum pastor bonus (Joan. xiv). lile mercedis. lucro 
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varinm sibi pecus abstulit ; Chris. diversarum A serotinis ovibus non ponebst, et hebant serotina Lz- 


gentium. varietatem sibimet congregavit, ille tres 
virgas amputatis corticibus in alveis agnarum oppn- 
suit, ut earum contemplatione mulüplicarentar ejus 
oves : et P'ominus no-ter in. aqua baprismátis uium 
personarum nomina Patris et F.lii et Spiritus sancti 
populo fideli proposuit, ut quisquis hoc pleno corde 
perspexerit efficiatur ovis Dei. 

Ileronymus. — Dixitque Jacob ad. Laban 2 Tirans- 
ibo in universo pecore iuo hodie; separu inde omne p.- 
cus varium et discolor, et omne pecus unius coloris in 
agnis, et varium et discolor in capris, e! erit. merces 
mea. Et respondebit mihi justitia mea in die crastino, 
cum venerit. merces mea coram (e. Omne quod noii 
[uerit varium. et discolor, in capris et agnis, futurum 
erit apud me, eie. (Gen. xxx). 

Mu'tum apud. LXX interpretes confosus est sen- 
Ses, et usque in priesentem diem nullum potui in- 
venire nostrorum qui ad liquidum quid in hoc loco 
ticere'ur exponeret. « Vis, inquit. Jacob me servire 
tbi, etiam alios septem aunos? fae quod. postulo. 
Separa mihi omnes discolores et varias, iam oves 
quam capras; et trade iu. manus filiorum tuorum, 
Rarsus.ex utroque grege, alba et nigra pecora (id 
est, unius coloris) da mihi. Si quid igitur ex albis et 
nigris, qu: unius sunt, varium natum fuerit, mecum 
erit; si quid vero unius coloris, tuum erit. Rem non 
difficilem postulo. Tecum favit natura. pecorum, ut 
alba ex albis, el nigra nascantur ex nigris. Meeum 
jastitia mea, dum Deus respicit humil.tatem meam 
vt laborem. Optionem Laban datam libenter arri- 
puit, et ita ut Jacob postulabat faciens trium dierum 
iter, inter Jacob et filios suos se»aravit, ne quis ex 
vicinitate pecoris nasceretur dolus. Itaque Jacob no- 
vam stropham commentus est, et contra naturam 
aibi et nigri naturali arte puguavit. Tres enim viigis 
populeas et amyedalinas et mali granati, » quanquam 
Septuaginta styracinas el nucinas et plataninas ha- 
beant, « ex parte decorticans varium virgarum fecit 
colorem , ut ubicunque in virga corticem reliquisset, 
antiquus permaneret color; ubi vero tulisset corti- 
cem, color candidus panderetur. Observabat ergo 
Jacob, ei tempore quo ascendebautur pecora, et post 
colorem die ad potandum avida pergebant ; discolo- 
ies virgas ponebat in canalibus, et admissis arietibus 
et hireis in ipsa potandi aviditate oves et capras fa- 
ciebat ascendi, ut ex dujliei desiderio dum avidi bi- 
punt, et ascenduntur a maribus, tales fetus conci- 
pereut, quales unibras arietum et hircorum desuper 
ascendeutium in aquarum speculo contemplabautur. 
Ex virgis enim in canalibus positis, varius ebam erat 
imaginum color. » Nec mirum lione. in conceptu fe- 
Titnarum esse naiu:am , ut quales perspexerint sive 
Inente conceperint, in exiremo voluptatis :estu quae 
concipiuut , talem sobolem procreent. Cum hoe ip- 
sum eliom in equarum gregibus apud Hispanos dica- 
tur fieri, et Quintilianus in ea centroverzsia, in qua 
accusabatur imatrona, quod /Ethiopem pepererat, 
pro defeusione illius argumentetur, banc conceptuum 
esse naturam , quam supra diximus. Et scriptum re- 
perietur in libris Hippocratis quod quidam suspi- 
cione adulterii fuerat puuienda , cum pulcherrimum 
peperisset, utrique parenti generique dissiniilem , 
iist inenioratus medicus solvisset quaestionem , mo- 
nens quierere. ne forte. talis. pictura. esset in. cubi- 
€uló; quà inventa mulier a suspicione liberata e:t. 
« Postquam. autem. nati fueraut. haedi et agui varii 
€t di-colores ex albis, et unius coloris gregibus, se- 
parabat illos Jacob, et procul esse faciebat a pristino 
grege. Si quid autem nascebatur unius coloris (.d 
€5t , albi sive nigri) tradebat in manus filiorum La- 
ban, et ponebat virgas, quas decorücaverat in cana- 
livu-, ubi eifundebantur aqua, et veniebant ad. po- 
laudum , contra pecora , ut copciperent eo. tempore, 
cum venirent ad. potandum ; ei concipiebat pecora 
contra virgas Jacob, virgas quas posuerat eoraim 
pccore in canalibus ad. concipicudum iu €is; et in 


ban, et temporanea Ja ob. » lloc in Septuaginta in- 
terpretibus non habeter ; sed pro serotinis et tenpo- 
raneis aliud nescio quid, quod ad sensui non. perti- 
net, transtuleruut, Quod autem dieit Scriptura, hoc 
est : « Jacob prudens et callidus ju-titiam et zequita- 
tem , etiam in nova arte servabat, » Si enim ounes 
agnos et h:dos varios pecora procreassent, erat ali- 
qua suspicio doli, et aperte huie rei Labau invidus 
contraisset. ! rgo ita omnia temperavit, ut. inse fru- 
ctum sui laboris aeciperet et Laban et penitus spo- 
liaretur. Si quando oves et capris primo tempore 
ascendebantur, quia melior vernus est fetus, ante 
ipsas ponebat virgas, ut varia soboles nasceretur; 
quicunque autem oves et capra sero quaerebant 
marem, aute barum. oculos non ponebat, ui wnitus 
coloris pecora nascerentur. Et quidquid primum na- 
scebalur, suum erat, quia discolor et varium erat , 
quidquid postea, Labin. Unius enim tam in nigro, 
quam in albo coloris pecus oriebatur, [n eo autem 
loco, ubi scriptum est, ut conceperint in virgis; et in 
Hebrzo habet l'ehammenna. Vim verbi Hebraici, nisi 
circuitu exprimere non possum. Jehammenna enin 
proprie dicitur extremus in coitu. calor, quo corpus 
9inne concutitur, ut patrauti voluptati vicinus est (iuis, 

ldem qui supra. — Ei pater vester mentitus est 
milii, et mutavit niercedem mcam decem vicibus, et non 
dedit ei Deus wu noceret mihi. Si dixerit : Hoc varium 
pecus eiit merces tua, nascetur omne pecus variunt ; el 
si dixerii : Unius coloris erit merces tua, nascetur omne 
pecus unius coloris (Gen. xxxi). 

Pro eo quod nos posuimus Mutavit mercedem meam 
decem vicibus, Septuaginta interpretes posuerunt De- 
cem agnis : nescio qua opinione ducti, cum verbum 
Hebraicum. Monim numerum magis quam aguos so- 
net. Denique et ex consequentibus hic magis sensus 
probatur, quod per singulos fetus semper Laban 
conditionem mutaverit. Si videbat varium nasci pe- 
cus, post fetum dicebat : Volo ut in futurum varia 
mihi nascantur, Rursus cum vidisset unius coloris 
nasci pecora (Jacob; quippe hoc audito virgas in ca- 
nalibus non. ponebat), dicebat ut futuros fetus unius 
coloris sibi pecora procrearent. Et quid plura? usque 
ad vices decem semper a Laban pecoris sui, sive Ja- 
cob mutata conditio est, Et quodcunque sibi propo- 
suefaL uL nasceretur, im colorem coutrariuin verte- 
batur. Ne cui autem. in sex aunis decem pariendi 
vices incredibites videantur, lege Virgilium iu quo 
dicitur : Bís gravid? pecudes. Natura autem. ltalica- 
ram ovium et Mesopotami:x una esse traditur. 

Sequitur qui supra. — Et furata est Rachel idola pa- 
tris sui (Gen, xxx1). Ubi nunc idola legimus , in [le- 
brro Teraphin scriptum est, qux Aquila goggd- 
puru, ld est, figurata, vel imagines , interpretatur. 
lloc autem ideo, ut sciamus quid in Judicum libro 
Tüheraphim sonet. Sequitur : 

Et transivit fluvium, et. venit in. montem. Galaad 
(Ibid.). Non quod eo tempore Galaad mons diceretur, 
sed per anticipationem, ut frequenier. diximus, illo 
vocatur nomiue, quo pestea nuncupandus erat. 

ltem supra. — Et mutasti mercedem meam decem 
agnis (lbid.). Idem error qui supra, numerus pro 
aguis legendus. Sequitur : [4 dix Jacob. fratrivus 
suis : Colligemus lapides, et congregatis lapidibus [e- 
cerunt acervum, ei comcderunt. It vocavit ilium Laban 
acervus Testimonii, et vocavit Jacob illum acervus Te- 
stis. Acervus lingua. Hebraa Gal dicitur ; ed vero te- 
siimon:um, Rursum lingua. Syra acervus igar appel- 
latur, testimonium vero Saadutlia. Jacob igitur acer- 
vus Teslimoniü, boc est, Galaad liugua appellavit 
liebrzea. Labau vero id ipsum, id est, acervum testi- 
inonii igar Saudutha, à genis sux sermoue, vocita- 
vit, (rat eniin Syrus, et antiquam linguam parenuuun 
provincie in qua habitabat serinone imutaverat. 

liecapitulatio. — « Post longam igitur servitutem, 
quam Jacob apud socerum suum pro uxoribus velut 
Iieccedein sustinui , pracepit e; Douiinus ut ieverte- 
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retur in patriam suam. Tunc ignoran'e socero suo, À querere singulorum, cuin etymologiam nominis ex- 


cum uxoribus et comitatu properavit, Laban autem 
conseeutus est. eum in monte. Galaad. cum furore, 
atque idola quae Rachel furata erat apnd eum requi- 
sivit, nec reperit.» Quid ergo sibi hoe ipsum ligu- 
raliter velit? Dum enim Laban superius a'iam gerat 
personam, nunc tamen diaboli typum figurat. Laban 
quippe interpretatur dealbatio. Dealbatio autem dia- 
bolus noa inconvenienter accipitur ; qui eum sit. te- 
nebhrosus ex merito, transfigurat se velut. angelum 
lucis (4I Cor. xi). Huic servit Jacob, id est, ex parte 
reproborum Judaieus populus, ex cujus carne incar- 
uatus Dominus venit. Potest etiam per Laban mun- 
dus sic exprimi, qui eum furore Jacob. persequitur, 
quia electos quosque qui fiedemptoris nostri mem- 
hra sunt, persequendo opprimere conatur. Hajus 
filiaa, id est, mundi seu diaboli Jacob abstulit, cum 
sibi Christus Ecclesiam ex gentilitate conjunxit, 
quam et de domo patris abstrahit, quia ei per pro- 
phetam dicit : Ob(iviscere populum tuum, et domum 
patris tui (Psal. xvi). Quid vero in idolis, nisi ava- 
ritia designatur. Unde per Paulum dicitur: Avaritia, 
que est idolorum. servitus (Ephes. v). Laban vero 
veniens apud Jabob idolum roo invenit, quia, osteu- 
sis mundi thesauris, diabolus Redemptori nostro 
vestigia concupiscentix& terrens. reperit (Matth. 1v), 
sed quia Jacob non habuit, ea Rachel sedendo coo- 
| perait. Pec Rachel quippe, qua ovis dicitur, Eccle- 
sia figuratur. Sedere autem est humilitatem poeni- 
tenlix;: appetere, sicut scriptum est : Surgite post- 
quam sederitis (Psal. cxxvi). Rachel erga idola se- 
dendo operuit, quia sancta Ecclesia Christum se- 
quens, vitium terrena concupiscenti: per humilita- 
tem paonitentiz cooperuit. De liac cooperatione vitio- 
ram per prophetam dicitur : Beati quorwm remissa 
sunt iniquitates, et quorum tecta sunt. peccata. (Psal 
xxxi). Nos igitur Rachel signi(icavit, quia idola se- 
dendo premiimus, si culpas avariti:e preniteado dam- 
namus. Qua utique avariux immunditia, noi ilios 
qui viriliter currunt, impedit, qu'bus dicitur : Viri- 
liter agite, el con[ortetur. cor vestrum. (Psal. xxvi); 
sed his m»xime evenit, qui qu:»si effeminato gressu 
gradientes per blandimenta sxculi resolvuntur. Unde 
et illie ejusdem Rachelis lee. verba. sunt : Juxta 
consuetudinem: feminarum nunc accidit mihi (Gen. 
XXXI), id est, quasi muliebria se habere innotuit. 
«Lalan vero postquam. persecutus est Jacob, et in- 
venisset eum, et locuti essent inter se, ineuntes fqe- 
dus, tulit Jacob lapidem, et erexit in tituluin ; dixit- 
que fratribus suis : Afferte lapides. Qui congregartes 
fecerunt tumulum, quem et vocabat Laban tumulum 
Testis, eL Jacob acervum Testimonii.» Inter fideles 
enim tam Jud:xos quam geniies, testis est lapis 
eminens, in similitudiuem Christi, acervus lapidum, 
qui est multitudo credentiuin. Sequitur : 

Alieronymus, — Et occurrerunt ei angeli Dei, et dixit 
Jacob, ui vidit eos : Castra. Dei luvc sunt ; et vocavit 
nomen loci illius Castra. (Gen. xxxu). Ubi hie castra 
posita sunt, in Hebraeo habet Mahanaim, ut sciamus, 
si quando in alio loeo interpretatum ponitur, quem 
lovum significet. Et pulchre ad fratrem. iturus ini- 
micum angelorum se coinitanüun: excipitur choris. 

Et dixit Jacob : Dcus patris mei Isaac, Domine, qui 
dixisti mihi ; lleveriere. in terram tuam ,. et benedicam 
libi, minor sum oniium misericordiarum (warum et 
omni veritate tua, quam fecisti servo tuo (Ibid.). 

Pro eo quod non posuimus Minor sum, aliud ne- 
scio quid quod sensum turbet in Geéwcis et Latinis 
Codicibus «ontiuctur. Sequitur : 

Et dizit ei : Quod tibi nomen est? qui ait : Jacob, 
Dixitque autem e: Jam non. vocabitur Jacob nomen 
tuum, sed vocabitur nomen tuum Israel, quia invaluisti 
cum Deo, el cum. hominibus valebis (Ibid.). 

Josephus, in primo Aniquitatum libro, Israel ideo 
appelatum putat, quod adversus sngelum steterit ; 
quod ego diligenter excutiens, in Hebrao penitus 
invenire uou potui. Et quid nie necesse est opiniones 
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ponat ipse qui posuit. Non vocabitur, inquit, nomen 
tuum Jacob, sed Israel erit nomen tuum. Quare inter- 
pretatur Aquila ; Oc "nps«g usta 0:590, Symmaclius : 
"Oct fip sro la y wi vpóg Gsü» : Septuaginta et Theodotion, 
"Oti évio p ute pix& Oco. Sarith enim, quod ab Lsrael 
vocabulo derivatur, principem son. Sensus itaque 
hie est: Nomen tuum non vocabititr. supplantator, 
hoc est, Jacob; sed vocahitar nomen tuum princeps 
cum.Deo, hoe est, Israel. Quomodo enim princeps 
sum ego, sic et ti qui mecum  Tactari. potuisti, prin- 
ces vocaberis. Si autem mecam qui Deus sum, sivc 
angelus (quoniam pleri gae varie interpretautur), pue 
£nare potuisti, quanto magis cum hominibus, hoc 
est eum Esau, quem formidare non dehes, lilud au- 
tem quod in libro Nominum interpretatur [srael vir 
videns Üeum, sive mens videns Deum, omnium  peue 
sermone detritum, non tam vere quam violenter mihi 
interpretatum. videtur, llic enim Israel per has lit- 
teras scribitur: iod, sim, res, aleph, lamech, quod 
interpretatur princeps Dei, sive directus Dei, hoc est, 
tUU9raroe Ocou. Vir vero videns Dewm, his litteris 
seribitur, ut vir ex tribus litteris scribatur :: aleplt, 
iod, sin, et dicatur ais ; videns vero tribus : res, aleph, 
he, et dicatur rahe. Porvo El, ex duabus aleph et la- 
mech, interpretatur Deus, sive fortis. Quamvis igitur 
grande auctoritatis sint et eloquenti, et ipsorum 
umbra nos opprimat, qui [srael virum sive mentem 
videntem Deum transtulerunt, non magis scripturas, 
et angeli, vel Dei, qui Israel ipsum vocavit, aucto- 
ritate dueimur, quam cujuslibet eloquentize s:ecula- 
ris. lllud quoque quod posiea sequitür:/— Kt benedixit 
eum ibi, et vocavit Jacob nomen loci illius (acies Dei ; 
vidi enim Deum facie ad faciem, et salva facta est 
anima mea (I6id.), in flebrao dicitur PAanuel, ut 
sciamus ipsum esse locum qui in cxteris Scripturie 
sancte voluminibus, ita ut. in Hebrao scriptum est 
PAanuel legitur in. Graco. 

ltem qui superiore libro, quo supra. — El divisit pue- 
ros super Lian etsuper ltachel et super ancillas duus, et 
super filios eorum primas, Liam vero, et pueros novis- 
simos, et lRachel et Joseph novissimos, et ipse transit 
ante eos (Gen. xxxn). Non, ut plerique wstitmant, 
tres turinas feeit, sed duas. Deuique ubi nos habe- 
mus Divisit, Aquila posuit, zuíissuce , id est, dimi- 
diavit, uu unum cuneum faceret ancillarum cuui par- 
vulis suis, et alium Li» et Rachel, quz liberze erant 
cum filiis earum : primasque ire [laceret ancillas, 
secundas liberas, ipse auteur ante utruaique gregeui 
fratrem adoraturus occurreret. Sequitur : 

Et edificavit ibi Jacob. domum, et pecoribus suis 
edificavit tentoria sive tabernacula. 1deo vocavit loci 
illius nomen Tabernacula (Ibid.). Ubi nos tabernacula 
habemus, in flebezeo legitur Succoih. Est suteam us- 
que hodie civitas trans Jordanem hoc vocabulo in- 
terpretata, Seythopoleos, de qua in libro Locorum 
scripsimus. Sequitur : 

Et venit Jacob. Salem civitaiem Sichem in terra Cha- 
naan, cum venisset de Mesopotamia Syrie (loid.). 
Error oboritur quoinodo Salem Sicüem civitas appel- 
letur, cum Jerusalem jn qua regnavit Melchisedech, 
Sale ante sit dicta. Aut igitur unius urbs utraque 
uominis est, quod etiam de pluribus Judae locis 
possumus invenire, ut idem urbis et loci nomen in alia 
atque alia tribu sit. Aut certe ista salen, que nunc 
pro Sichem nominatur, dicimus hie interpretari con- 
summatam atque perfectam, et illam quas pustea 
Jerusalem dieta est, pacificain, nostro sermone trans- 
ferri. Utceumque enim accentu. paululum. declinato 
hoe vocabulum souat. Tradunt Hebrzi quod claudt- 
cantis femur Jacob ibi convaluerit, et sanatum sit, 
propterea eandem civitatem curati atque perfecti 
vocabulum c.nsecutam. 

vepetitio. — «Wis ita transactis, Jacob raittit nuii- 
tios ad Esau fratrem suum, et munera. Post liec, 
.raasductis omnibus suis.per-torrentem, ipse remans!t 
solus, et ccce vir luclabatur cum illo, Preevaluitque 
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ei Jacob, nec dimisit eum, nisi benedictionem extor- A dictum est, sed Luzam, id est, amygdalon ante vo- 


queret, sacrumque Israel nomen acciperet.» (Gen. 
xxxn). In quo principaliter sacramenti Dominici imago 
prafigurataest. Vir enim ille typum Christi evidentis- 
Sime gesserat, cui tamen ideo prxvaluit Jacoh utique. 
volenti, et ut mysterium figuraret passionis Domini, ubi 
visus est Jacob in Jud:orum typo, hoc est in corporis 
sui sobole przvaluisse Deo, ei quasi cum infirmo, 
ita eum carne ejus luctamen inire, et invalescere ii 
passione ejus, sicut scriptum est, cum diceret: Cru- 
cifige (Marc. xv). Et tamen Jacob benedictionem ab 
eodem angelo, quem victor superaverat impetravit, 
eujus nominis impositio utique benedictio fuit. In- 
terpretatur autem £srael, hoc est, videns Deum, quo 
erit in fine pramium omnium sanctorum. «Tetigit 
porro illi idem angelus latitudinem femoris, et clau- 
dum reddidit » (16id.) ; sicque erat unus atque idem 
Jacob benedictus et claudus. Renedictus in his qui 
in Cliristum ex eodem populo crediderunt, atque in 
infidelibus claudus. Nam femoris nervum vel latitu- 
do, vel generis mulütudo est. Plures quippe sunt 
in Ecclesia qui, degenerantes 3 fide: patrum et a 
praeceptis auctoris sui deviantes, in erroris sui semi- 
tis claudicant, de qu bus prophetice praedictum est : 
E claudicaverunt a semitis suis (Psal. xvin), qui ta- 
men populus post tactis sibi viribus, non solum clau- 
dicat, sed et torpescit, ne ultra jam generare filios 
possit. Denique quod adjecit idem patriarcha, vidisse 
se Deum facie ad faciem, cum superius virum secum 
narret fuis:e luctatum, id significat quia idem Deus 
homo erat futurus, qui cum Jacob populo luctare- 
tur. 

Hieronym's sequitur. — Et venit Hemor et Sichem 
filius ejus ad portam civitatis, et locuti sunt. «d viros 
civitatis. dicentes : Viri isii pacifici nobis sunt. (Gen. 
xxxiv). Ubi nunc. LXX interpretes pacificos transtu- 
lerunt, Aguila interpret:tus est, &zmpruwpuévouc, id 
est, consummatos atque perfectos ; pro quo in Hebraeo 
legitur Salamin. jx quo perspicuum est verum esse 
illud quod supra de Salem diximus. Sequitur : 

Et introgressi sunt civitatem diligenter , et. interfe- 
ceruut omne masculinum (Ibid.). Pro eo quod in Grie- 
cis legitur &co«Qoc, id cst, diligenter, in Hebr:vo 
scriptum est Beta, id est, audacter et confidenter. 

Recapitulatio.— «Il emor itaque filius Sichem, Dinam 
filiam Jacob violavit, qui post concubitum ejus familie 
Israel voluerat sociari, quem. Simeon et Levi fratres, 
virginitatis sororis vindices, dolu cum omni populo ejus 
interfecerunt.» Sed quid sibi veli: quod seriptum est : 
sgressa cst Dina ut. vidiret mulieres. regionis illius, 
quam cum vidisset Sichem. filius Hemor Hevai, priu- 
ceps terre illius, adamavit et rapui', dormivitque cum 
illa, vi opprimens virginem, et conglulinata. est anima 
ejus cum ea, tristemque blanditiis delinivit. (Hbid.). 
Dina quippe ut mulieres videat exiranex regionis, 
egreditur quando unaq:ideque mens, sua studia negli- 
gens, actiones alienas curaus, extra habitum atque 
extra ordinem proprium evagatur, quam S:chem 
princeps terrae opprianit, quia videlicet in curis in- 
ventam exterioribus diabolus corrumpit. £t aggluti- 
nata esl anima ejus cum €a, quia uuitam sibi per 
iniquitatem respicit. Et quia cum mens a culpa resi- 
piscit, atque adiissum flere conatur , corruptor au- 
tem spes et securitates vacuas ante oculos vocat, 
quatenus utiliiatem  tristitie substrahat, recte illic 
adjuugitur : Tristemque blanditiis delinivit. Modo enim 
aliorum lacta graviora, todo nihil esse quod perpe- 
tratum est, modo misericordew Deum loquitur, mo- 
do adhuc tempus subsequens ad poenitentiam. polli- 
citur ut duin per ha:c decepta meus. ducitur, 3b in- 
tentione peenitentide suspendatur, quatenus tunc bona 
nulla percipiat, quam nunc mala. nulla conirsstaut ; 
et tunc plenius obsedatur suppliciis, quse tunc gaudet 
etiam iu de'ictis, 

Hieronymus. — Et venit Jacob in Luza in terra 
Chanaan, que eet Bethel (Gen. xxxv). Ecce manife- 
»tissime comprobatur Betliel, non Ulain Luz, ut supra 
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eitatam. 

Hecapitulatio. — «Dehinc loquitur Deus ad Jacob, 
ut habitaret in Bethel ; ibi Rachel cum pareret Den- 
jamin, mortua est.» Sed quid si^) vulU quod eum 
eumdem Benjamin Rachel pareret, vocavit nomen 
ejus Filius doloris mei, nisi futurum pr«phetans ex 
ipsa tribu Benjamin Paulum, qui affligeret filios 
Ecclesiw persecu'ionis su:e tempore? Aliter per Den- 
j^min coelestis figurabatur Jerusalem, quie est in 
tribu ejusdem Benjamin, cujus populus matrem gravi 
dolore afficit effundendo sanguinem prop'etarum. 
lusuper etiam in necem Christi , impiis acclamando 
vocibus : Sanguis ejus super nos et super filios nostros 
(Matth, xxvii). 

lien. Hieronymus. — Et mortua. est Debbora nu- 
triz fiebecce, ei sepulta cst subtus Dethel (Gen. xxxv). 
Si mortua est. nutrix Rebecce nomine Debbora, ut 
LXX quoque hie interpretes transtulerunt, et ipsum 
verbum est Hebraicum Meneket, scire non possumus 
quare ibi substantiam posuerint, hie nutricem. Se- 
quitur : 

Et dixit ei Deus : Jam non vocabitur. nomen tuum 
Jacob, sed erit [srael nomen (uum, et vocavi. momen 
ejus Israel (1bid.). Dudum nequaquam ei ab augelo 
nomen imponitur, sed quod imponendum a Deo sit, 
pr:edicatur, Quod igitur ibi futurum promittitur, hie 
docetur exple:um. Sequi:ur : 

Et fretum. est cum. appropinquarent Cabratha in 
terra Chanaan, ut. venirent. Ephrata, peperit Rachel 
(Abid.). Verbum flebraienm Cabratha in consequen- 
tibus, ubi Jacob loquitur ad Joseph : Ego autem cum 
venisse de Mesopotamia Syrie mortua est mater (ua 
Rachel in terra Chanaan, in via Hippodroni, ut veni- 
rein Ephrata (Gen. xyvim), nescio quid volentes Hip- 
podromum Septuaginta interpretes transtulerunt, et 
statim ibi, ubi in Hebreo dicitur : Et sepelierunt 
eam in via lphrata, hoc est, Bethlehem, rursum 
Septuaginta interpretes pro Ephrata posuerunt Hip- 
podromum, cum utique si Cabratlia Hippodromus est, 
Ephrata Hippodromus esse non possit. Aquila au- 
tem loc ita traustulit, Et factum est, xa0' 030v cfc 
ye, in itinere terra introie.s in. Ephrata. Sed melius 
est si transferatur, in electo terre tempore, cum iu- 
iroierit Ephrata. Porro vernum tempus significat, 
cum in florem cuncta rumpuntur et anni tempus ele- 
ctum est: vel cum transeuntes per viam carpuut et 
eligunt e vicinis agris, quodcunque ad manuu ve- 
nerit, diversis floribus. Ephrata vero. et Bethlehem 
unius urb.s vocabulum est, sub interpretatione con- 
simili ; siquidem Betblehem in domui patris verti- 
tur, propter eum panem qui de coelo. descendisse 
dicitur. Sequitur : 

Et factum est cum dimilteret animam (siquidem mo- 
riebatur) vocavit. nomen ejus filius odoris mei. Paicr 
vero ejus vocavit nomen ejus. Benjamin. ln. tebrxo 
similitudo nominis resonat, Filius cuim doloris mei, 
quod noinen mater uioriens imposuit, diciur Benoni. 
Filius vero dex:ere, hoc est virtuiis, quod Jacob mu- 
tavit, appellatur Benjamin. Unde errant. qui putaat 
Denjamia filium dierum interpretari. Cum | euim 
dextra appelletur jamin, et finiatur in m litteram: 
dies quippe appe:lantur et ipsi jamin, sed in m lit- 


- leram terminantur, Sequitur : 


Et pro[ectus est. DI;rael, et. extena:t. tabernaculum 
traus. turrim in. Ader. lune locum MHebrai vclunt 
esse uhi pesiea templum  :edificatam est, et turrim 
Ader, turrim gregis s'guilieari, hoc est cougregatio- 
nis el coeius, quod et Michaas propheta testatur di- 
ceus : Ét lu. Lurris gregis nebulosa, filia Sion , etc. 
Ilo tempore Jacob traus locui ubi postea :difica- 
tum est templum, habuisse tentoria : sed. si sequa- 
unr ordinem vie, pastorum juxta Bethiebem locus 
est, ubi vel angclorum grex in ortu cecinit: vel Jacob 
pecora suà pavit, loco nomen imponens ; vel, quod 
verius est, quodam vaiieinio futüru;s jam tunc my- 
SLerium most: abatur, 
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Hieronymus. — I2 venit Jacob ad Isaac patrem M erat. filius senectutis, et fecit ei tunicam. viriam. Vro 


suum in Mambre civitate Arbec, hac. est Chebr n. Pro 
Arbec in LXX campum habet, cum Chebron. in 
monte sita sit. Exdem autem civitas dicitur et Mam- 
bre, ab amico Abrali:e ita. antiquitus appellata. 


He generationes Esau. 

Et peperit Adesa, Esau Eliphaz. Iste est Eli- 
ph»z, cujus Seriptura in Job volumine recordatur, 
lsii filii Esau. et isti principes eorum : ipse est Edom, 
et hi [ilii Seir. Esau , Edom et Seir, unius no- 
men est hominis, et quare varie nuncupetur supra 
dietum est, Q:od autem sequitur , er Chorrgi h«bi- 
tantes terram, etc. Postquam enumeravit filios Esau, 
altius repetit et exponit, qui ante Esau in Edom terra 
principes fuerint ex genere Chorr.eorum, qui in lin- 
gua: nostra interpretantur liberi. Legamus diligenter 
Deuteronomium, ubi manifestius scribitar quomodo 
venerint filii Esau, et interfecerint Chorroos, ac 
terram eorum hiereditate possederiut, Et fuerunt filii 
Lotham Chorri et Azman et soror. Lotan Tamna. Hc 
est Tamna de qua supra dictum est : Et Tam»a erat 
concubina Eliphaz, filii primogeniti Esau , et ex. ipsa 
twtus est Amalech. ldcirco autem Chorrzorum recor- 
datus est, quia primogenitus filiorum Esau ex filia- 
bus earum acceperat concubinam. Quod autem dici- 
tur Theman, et Kenez, Amalech, et. reliqua, sciamus 
postea regioui?us Idum:eorum ex his vocabula im- 
posita. Sequitur : Jpse est. Ana, qui. invenit Iamin in 
deserlo cum  pasceret asinos Zebeon. patris sui. Multa 
et varia apud llebrzos de hoe. capitulo disputantur : 
apud Graecos et nostros super hoc silentium est. Alii 
putant Jamin maria appellata, iisdem enim scribun- 
tur litteris maria quibus et nunc iste sermo descri - 
ptus est : eL. volunt illum, dum pascit asinos. patris 
sui in deserto, aquarum congregationes reperisse, 
qui juxta idioma liugu:e Ilebraicae maria nuncupeu- 
tur, quod scilicet. stagnum repererit: cujus rei in- 
ventio in eremo difficilis est. Nonnulli putant aquas 
calidas juxta. Punica lingu» viciniam, quz» Hebrzez 
contermina est, hoc vocabulo significari. Sunt qui 
arbitrantur onagros ab hoc adinissos esse ad asinas, 
et ipsum istiusmo!i reperisse concubitum, ut velo- 
cissimi ex his asini nascerentur, qui vocantur Ja- 
miu : plerique putaut. quod equarum greges ab asi- 
nis in deserto ipse fecerit primus ascendi, ut mu- 
lorum inde nova contra naturam animalia nasceren- 
tur. Aquila hune locum ita transtulit : Ipse est Anas, 
qui invenit cov vo ciuclu , et Symmachus. siuiliter, 
ToU cipeip , quie interpretatio vluralem numerum 
significat. Septuaginta vero et Theodotion zequaliter 
transtulerunt dicentes , «zv i«peiv, quod indicat nu- 
merum singularem. Sequitur : 

Et regnavit pro eo. Jobab filius Zare de Bosra. liunc 
quidam suspicautur esse Job, ut in fine voluminis 
ipsius additum est; contra Hebriei asserunt de Na- 
elor eum stirpe generatum, ut jam supra dictum est. 
Sequitur : ur doe E 

luterea Ruben concupiscentia motus libidinis, in 
concubinam patris sui prwceps elfferbuit, quod in- 
cesti crimen non scriberetur, nisi futura . populi 
perversitas pronuntiaretur. Quanquam et iu illo qui 
hoe commiserit consideraretur esse flagitium, in 
Scripturis autem. prophetia est futurorum. Namque 
per Ruben primogenitum populus primogenitus 
Israel ex cireumcisione siguificatur, qui thorum con- 
cubinz: polluit, id e.t legem Veteris Tesiamenti 
sape pravaricando commacu!avit. Quod autem in 
caucubina lex Veieris Testamenti ponatur, Paulus 
apostolus edocuit dicens : Aóraham duos filios habuit : 
tinum de ancilla, et unum de libera. lec autem duo 
sunt Testamenta, in quo Agar, qui? concubina fuil, 
in Veteris Testamenti pouilur typo. Una est ergo 
columba. genitricis sug , que virgo casia regina , 
$poxsa regi Ecclesig per Evangelium jungitur Christo. 
Microoytnus. f : 

Et Israel dilexit ! eph super omnes filios suos , qui 
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varia tunica Aquila interpretatus est tunicaimn &aTp«- 
q*&v, id est tunicam talarem , Symmachus, tunicam 
manicatam, sive quod ad talos usque descenderet, et 
manibus artificis mira esset varietate distincta, sive 
quod haberet manicas. Antiqui enim magis colohiis 
utebantur. Etadjecit, et peperit filium Judi uxor, 
vocavitque. nomen ejus Sela : hec autem erat. in 
Ghazbi, quando peperit eum. Verbum fHebraicum hie 
pro loci vocabulo pos tum est, quod Aquila pro re 
wanstulit dicens : Et vocavit nomen ejus. Setom.. Et 
factum est ut mentiretur in partu postquam qenuit eum. 
Postquim eum genuit Selom steiit. partus ejus. Chazbi 
ergo non nomen loci, sel mendacium dicitur; unde 
et in alio loco scriptum est : Mentietur opus oli- 
v& , id est, fructum oliva non faciet, Sequitur : 

Et consolatus Judas ascendit ad eos qui tondebant 
oves ejus ipse et. Hiras pastor. ejus Odolamites, Pro 
pastore amicus legitur : sed verbum ambiguum est, 
quia ii-dem litteris utrumque nomen scribitur. Ve- 
rum amicus re, pastor ro legitur. 

Et sedit ad portam Exan, qua est in trans tu Thamna. 
Sermo llebraieus Enaim transfertur in. oculos, Non 
est igitur nomen loci, sed est sensus : Sedit in bivio 
Sive in compito, ubi diligenter debet viator aspi- 
cere quod iter gradiendi capiat. Sequitur : 

Cognovit autem Judas el ait : Justior. est ista quam 
ego, eo quod dedi eam Sela [ilio meo. Yn llebrzso habet, 
Justificuta est ex me, non quod justa fuerit, sed quod 
comparatione illius niinus male fecerit, nequaquam 
vaga ad turpitudinem, sed liberos requirendu. Se- 
quitur : 

Ecce egressus est frater ejus, diaitque : Ut quid di- 
visa est propter te maceria, et vocavil nomen ejus Pha- 
res. Pro maceria Aquila et. Symmachus divisionem 
wanstuleruat, quod Hebraice dicitur Phares. Ab. eo 
igitur quod. diviserit. meinbranulam secundinarum, 
divisionis accepit nomen. Uude et Phariszi , qui 
se quasi justos a populo Dei separaverunt, divisi ap- 
pellantur. 

Post koc. exiit. frater ejus, in. cujus manu erat coc - 
cinum, el vocas nomen ejus Zara. Hoc nomen 
interpretatur oriens, sive igitur quia primus apparuit, 
sive quia plurimi justi ex eo nati sunt, ut in libro 
Paralipomenon conüuetur. Zara, id est oriens, ap- 
jellatus est. 

[ecapitulatio ubi supra. — Jam deinde Jud. fa- 
ctum consideremus, quia eum nuru sua coneubuit, 
quid siguificaverit futurorum. In Thamar ergo nuru 
Juds intelligitur ples Juda, qui de tribu Juda 
reges tanquam mariti adhibebautur. Merito nomen 
cjus amaritudo interpretatur : ipsa euim Domino 
fellis poculum dedit. Duo euim genera priucipum, 
qui nou recte. operabauntur in. plebe : unum eorum 
qui oberant, alterum eorum qui nihil proderant, si- 
guificautur in duobus filiis Jude, quorum unus erat 
malignus vel s:vus ante Doininum , alter in terra 
fundebat semen, ne daretsemen ad fecundandam 
Thamar. Nec sunt ampl;us quam duo geuera honi- 
num inutilia generi humano : unum | nocentium, al- 
terum praestare nolentium, et si quid boni habent iu 
hac terrena vita perdenüum, tanquam in terram 
fundentium, et. qui a malo prior est, ille qui nocet 
illi qui non prodest. ldeo major dicitur. malignus, 
ille iiinor et sequeus qui fundebat semen in terram. 
Nomen quoque majoris, qui vocatur ler, inte: preta- 
tur peilicius, qualibus tunicis induti sunt. primi ho- 
minesin pena damnationis sux, diinissi ex paradiso, 
Seqientis autem nomen, qui vocatur Quan, interpre- 
latur inueror eorum : quorum nisi quibus nihil pro- 
dest, cum habeat unde prodesse possit, alque id 
perdat in terra. Majus porro malum est ablate vit, 
quod siguificat pellis, quam non ad vitx, quod signili- 
catiemor eorum. Deus tamen ambos occidisse dictus 
esl, ubi figuratur reguum talibus hominibus abstulis- 
se. Terüus vero fius Judae, qui illi mulieri nou 
jungitur, sigu ficat tempus ex quo reges plebi Ju- 
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dieorum coeperunt de iribu Ju.!a non fieri. Ideo erat A confessio peecatorum est, typum. quippe Ecclesie 


quidam filius Jud;e, sed. jam Thamar maiitum non 
accipiebat, quia eadem erat. tribus Judi, sed jam in 
populo Jude nemo regnabat, unde e! uomen ejus, id 
est Sela, interpretatur, dimissio ejus, Non pertinent 
caue 3d hanc significationem viri sancti et Justi, qui 
licet illo tempore fuerint, ad Novum. tamen. perti- 
nent Testamentum, qui prophetando scienter utiles 
fuerunt, Qualis David fuit eo sane ipso tempore, quo 
jam Judi»a coeperat reges ex tribu Juda nou habere. 
Non est compurandus. Herodes major in regibus ejus 
tanquam maritus Thamar. Erat enim alievigena, nec 
ei sacramento illo mystice unctionis. tanquam. con- 
juga!i foedere cohswrebat; sed tanquam extraneus 
dominabstur, quim potestatem a Romanis et a. Cze- 
*are aeceperat, sie et. ejus filii tetrarchie, quorum 
erat unus Herodes patris nomine appellatus, qui cum 
Pilato ia passione Domini coneordavit, Isti. ergo 
alienigenze usque adeo mon deputabantur in reano 
illo mvstico Jud:orum, ut ipsi Judzei publice elama- 
rent frendentes adversus Curistum : Nos non habenus 
regem nisi Cesarem. Neque lioc verum, nisi illa uni- 
versali dominatione Romanorum, quippe etiam Ca- 
sar rex erat, non. proprie Jud:rorum, sed ut Chri- 
sitim negarent, et non. adorarenL, ideo se tali voce 
damnarunt. [llo enim tempore quo jam de tribu Juda 
regnum defecerat, vcuiendum erat regnum Christo 
vero Salvatori nostro Domino, qui nou obesset, mul- 
tmque. prodesset; hinc enim fuerat prophetatum : 
Non defi. iet priiceps ex Juda, neque dux de femoribus 
ejus, d cnec veniat qui mittendus esl : et ipse erit ezspecta- 
lio gentium. Jam isto tempore omne quoque magiste- 
rium Jud:eorum et n:ystica, unde Christi vocabantur, 
unctio ipsa defecerat secundum prophetiam Danie- 
lis : Tunc venit, cui. repositum erat. exspectalio. gen- 
tium ; et unclus est sanctus sanctorum oleo exsullatio- 
nis pre participibus suis. Nauis est euim Merodis ma- 
joris tempe e, passus est autem llerodis minoris 
vetrarehiie, Hujus itaque venientis ad oves qui pe- 
rierant domus Israel, figuram gessit ipse Judas, cum 
iret ad tondendas oves suis in Thamna, quod inter- 
pretatur deficiens. Jam. enim defeeerat. princeps ex 
Juda, et omne magisterium atque unctio Judaeorum, 
donec veniret. eui. repositum erat, Venit autem. cum 
suo pastore Odolamite, cui nomen erat [Iiras, quod in- 
terpretatur fravris mei. visio. Odolaniites vero testi- 
noni in aqua, cum hoc plane testimonio Domiuus 
venit, habens testimouium majus Joanne ; sed tamen 
propter oves infirmas, hoc est testimonio usus in 
aqua. Nam et ipse lias, ut jam dixiinus, interpreta- 
tur. fratris mei visio. Vidit omnino fratrem $uurn 
Joannes, fratrem. secundum semen Abrahae, secun- 
dum cognationem Marix matris ejas, et. Elizabeth 
matris sui, eumdemque Deum ac Dominum suum : 
quia sicut ipse ait: Ex plenitudine ejus accepit. Vi- 
dit oumino, et ideo in natis mulierum major iilo non 
surrexit : quia ex omnibus przenuntiantibus Cliristutn 
ipse vidit, quo multi justi et prophete cupicrunt videre, 
et non viderunt. Salutavit ex utero, agnovit perfeciius 
ex coluniba : et ideo tauquam Odolamites vere testi- 
monium perhibet in aqua. Veuit autem. Dominus ad 
tondendas oves, hoc est, exonerandas sarcinis pec- 
catorum, ex quibus in Ecelesie laude in Canticis 
canticorum, Dentes ejus. velut, grex. tonsarum. Jam 
deinde habitum Thamar mutat. Nam. et. comimutans 
iuterpretatur Tüarar : mutat. habitum, mutat et no- 
men, et fit le Synagoga I«celesia. Sed iu ea prorsus 
nomen amaritudinis manet, non. illias amaritudinis 
in qua Domino fel. miuistravi, sed illius in qua Pe- 
trus amare flevit, N»m et Juda Latine confessio est : 
confessioui ergo ainaritudo misceatur, uL vera poeni- 
tentia praesiguetur, Mac poenitentia feeundatur Ec- 
clesia in omnibus gentibus constituta. Oportebat 
euim pati Christum, et resurgere a. mortuis. tertia 
die, et prasdieari in nomine ejus poenitentiam et re- 
missionem  peceatorum per omnes gentes, incipien- 
Qus a Jerusalem, Nai et ipse habitus meretricius 
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geril. Thamar quippe ex gentibus evocata, sedeus 
cum hoc labitü ad portain Nemauo vel Euahin, quod 
interpretatur fontes. Cuivit enim velut cervus ad. fon- 
te$ aquarum, pervenire cupiens ad semen Abrahwe. 
lla enim non cognoscente fetatur, quia de illo prae- 
dictum est : Populus quem non coquovi, servivit milii; 
accepit in occulto. aunulum, monile et virgam : vo- 
eatione signatur, justifiestione. decoratur, glorifica- 
tiane exaltatur. Quos autem. preedestinavit, illos et vo- 
cavit. Quas autem. vocavit, illos et. justificavit : quos 
autem justificavit, illos et qlovificavit (hom. vi, $0). 
Sed hxc, ut dixi, adhuc n occulto, ubi sit et con- 
ceptio sancte ubertatis. Miititur. autem | proinissus 
hidus tanquam meretrici. [ldus exprobratio pec- 
cati per eumdem  Odolamitem tanquam inerepan- 
tem. et dicentem , Generatio viperarium ?* sed non 
eam invenit peccati exprobratio, quam mutavit coufes. 
Sanis amaritudo, Post. vero jam. publicis signis an- 
nuli, monilis et virg vicit temere judicantes Ju- 
dieos. Quorum jam personam Judas ipse gestabat, 
qui dicunt hodie quoque, Non hunc populum esse 
Christi , nec habere nos semeu Abrahae ; sed. prola- 
Lis certissimis documeutis nostri vocationis, justifi- 
cationis el glorificationis, erubescunt s:ne dubio et 
confunduntur, et nos magis quam se justilicatos esse 
fatebuntur, Pigzuora enim refert se Ecclesia liabere, 
cum accusatur à Judaeis, quasi adulteratrix legis. 
Sed ostendit virgam, id est, passionis signum, et 
monile legis legitima, et annulum pignus immortali- 
tatis, Quod autem Seriptu:a. inducit T/tamar parien- 
lei, et duos in utero geminos habentem , quorum scili- 
cet primus qui dicitur Zara, misit. manum suam, et 
obstetriz ligavit coccinum, et de hinc illo intrinsecus 
manum retrahente. Posterior qui Phares vocatur, por- 
rexit manum, et nascendo precessit.. Figuraliter. eon- 
gruit, quod extenderit [srael in legis opera manum 
Suami et eam prophetarum et ipsius Salvatoris pol- 
lutam cruore contraxerit. Postea vero prorupit po- 


C pulus gentium, scilicet ut futuri essent. uovisstani 


primi, et primi novissimi. 
De Joseph. 


Hieronymus. — Et vendiderunt: Ismaelitis. viginti 
aureis. Pro aureis, in llebrzeo , argenteis habet. Ne- 
que viliore metalto Domiuus venundari debuit quaa 
Joseph. Madianq«i autem vendiderunt Joseph in. /Egy- 
pto, Putiphar eunucho, Pharaonis archimagiro. lu 
plerisque euim locis archimagiros, id est cocorum 
principes, pro magistris exercitus , Seriptura com- 
memorat : pucyepesey quippe Grece interpretatur 
oecidere, Venditus. igitur Josep't principi exercitus et 
bellttorum, non Pe'ephre, utn Latino. scriptuin est, 
sed Putiphar eunucho. 


DISCIPULUS, 
Ubi quieritur quomodo postea uxorem liabere di- 
Catur, si euuuclius erat ? . 
MACISTER. 


Traduut Hebr:i emptum ab hoc Joseph ob nitniam 
pulchritudinem in turpe ministeriuin, et a domiuo 
virilibus ejas arefactis, postea. electum esse juxta 
morem iepeoxvceiv )n pontificatum lleliopoleos; et 
hujus filiam esse Aseneth, quam postea Joseph uxo- 
rem acceperit. Sequitur : Post hac peccavit princeps 
vinariorum regis /gupti. Ubi nos posuimus priaci- 
pem vinariorum, in lfebraeo scriptum est Maskeh ; 
illud verbum quod iu nomine servi Abraham dudum 
legimus, quem nos possumus more vulgi pincernau 
vocare. Nec vile putetur officium, cum apud reges 
barbaros usque hodie maxim;e dignitatis sed regi 
poculum porrexisse. Poet: quoque de Catamito et 
Jove seriptitant quod amasium suum huic. officio 
maneciparit. Sequitur : Et ecce vitis in conspectu mco, 
et in vita ires fundi, el ipsa germinans tres E 
Tria (lagella, et (res ramos, sive propagines , Bebr:eo 
sermone significat, quae ab iliis vocantur Sarigiu. 
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Et videbar milii (ria c«nist'a. chondritorum portare in. A thymiamalis sive storaeis in'elligitur, eo quod in i!» 


capite mco. Pro tribus. canistris chondritorum. ts 
cophinos farine in Hebreo. haber, Et ecce de fIuvio 
ascendebant septem. boves, speciose ad vivendum, el 
elec carnibus, et puscebantur in achi. Bis in Genesi 
seriptum est acfié ; et neque Griecus serino est, nec 
"Latinus. Sed et Hehrvüs ipse corruptus est : dicitur 
enim in Alij hoc est in palude, Sed quia vau littera 
apud Hlebrieos, et iod similes sunt, et tautum ma- 
guitudine differunt : pro a/iu, achi Septuaginta Loter- 
pretes. transtolerunt ; et secundum. con-uetadinenm 
suam ad esprimeudam  düplicem — aspiratione , 
heth flebrze:e litter xy. Graeam. litteram. copulave- 
runt. Sequitur : Et respondit Joseph Pharaoni, dicens : 
Sine Deo non respondebitur salutare Pharaoni, li lle- 
brio aliter habet : Sine me Deus. respondebit pacem 
Pharaoni. Deuique Symmachus more suo apertius 
transtulit : Non ego, sed Dens respondebit pacem Pha- 
raoni, Sequitur : Et e-ce septem anni venient abundan- 
tig magne in omni terra Agypti. Miror quomodo 
verbum Ilebraieum 4ba, quod nos supra, abundan- 
lin sive satietatem, in puteo quem loderuut extre- 
mum servi. [saac, interpretati sumus : nunc Septua- 
ginta rectissime transfereutes, ibi jurauentura inter- 
pretati sunt, cum et juramentum . el septem, et 
satietas, ev abundantia, prout locus et ordo flagitave- 
rit, possit. intelligi. Sed et ii consequentibus ubi- 
cunque abundantia legitur in Hebraico, idem vecbum 
scriptum habetur, Sequitur : Et clamovit ante. eum 
praco, et constituit eum super omuent terram Aqypti, 
Pro quo Aquila transtulit : Et clamavit. in conspectu 
ejus ad g-niculationem. Symmachus. ipsum llebrai- 
eum sermonem interpretans. ait : Et clamavit. eum, 
Abrech, Unde mihi videtur non tam praeco sive ad- 
geniculatio, quxe in salutando, vel adorando Joseph 
nCcipi potest, intel'igeuda , quam id quod lHlebroi 
uradutt, dicentes patrem tenerum ex lioc sermone 
wausferri, A6 quippe dicitur pater, feci, delicatus 
Sive teuerrimus, siguificante Scriptura quod. juxta 
prudentiam quidem pater omuiam fuerit ; sed juxta 
etatem  tenerrimus  adolesceus et paer. Sequitur : 
Et vocavit. Pharao nomen Joseph Zaphanath Phaane- 
cha, et dedit ei Aseneth. filiam, Putipharis sacerdotis 
lleliopoleos iu uxorem. Licet liebraice hoe nomen 
absconditorum repertorem sonet; tamen quia ab 
Agvyptio povitur, 1psius linguz: debet. habere ratio- 
nem. lnterpretatur ergo serimoue Aa yptio Zaplanat 
Phaunecha, sive, ut Septuaginta Lransferre voluerunt, 
VopPogavi x, Salvator mundi, eo quod orbem terrae 
ab imininente famis excidio liberaret, Notandum 
autem. quod domini quondam et emptoris sui (iliatn 
uxorem acceperit, quia ad id locorum pontifex Ile- 
liopoleos erat. Neque enim fas absque eunuchis idoli 
ilius esse antisutes, ut vera illa tlebrzrorum super 
eo quod ante jam diximus suspicio comprobetur. 
Sequitur : f£& Joseph nat sunt. duo. filii, ant. quam 
venirent anni. [amis , quos peperit ei Asenetli filia bui : 
pharis sacerdotis Heliopoleos, Vocavit, autem Joseph 
nomen primogeuiti Manasse, qvia dixit, Oblieinci me 
fecit Dominus ounium laborum meorum, et omnis do- 
mus patris mei. Nomen autem secundi vocavit lphraim, 
quia crescere me fecit Deus in terra hunuülitatis mec. 
Übserva propter qu:'stionem quie post paululum de 
Joseph filiis proponeuda est, quod ante famis tempus, 
quo Jacob intravit in A:gyptum , duos tantum Ja- 
seph filios habuerit, Manasse et Ephraim, Manasse 
vocans ab eo, quod sit oblitus laborum suorum ; ia 
euim Hebraice vocatur oblivio Ephraim, eo quod 
auxerit eum Deus : ex hoc enim vocabulo in linguim 
nostram transfertur augmentum, Sequitur : Et deferte 
viro munera, aliquid resint, ct mellis, et lhymiuma, ei 
slacten, et terebinilium, et nuces : sive, ut Aquila el 
Symmachus transtulerunt, amygdala. ldeirco. hoc 
vapitulum posuimus, uL sciainus ub) in nostris co- 
dicibus habetur thymiama, in Hebrieo. esse nechota, 
quod Aquila s:oracem transtulit: ex quo domus Ne- 
thota, qua in [saia legitur, mauilestissine. cella 


aroma diversa. sint condita. Sequitur :: Biberinigue 
et ingbriati sunt. cum eo. Idioma. lingue Hebraea, üt 
ebrietatem pro satietate ponat, sieut ibi, Jn stillicidiis 
sui$ laetabitur. geriinans ; haud. dubium: quia. terra 
pluviis irrigata, Sequitur : 

Et pone argentum. uniuscujusque in. ore sacculi, et 
condy meum argenteum mute in sacculum. jumoris, 
Pro saeculo perounem: vel folem. in ebrio habet, 
pro condy, id. est, poculo, quod e'iam iu Isaia. legi- 
mus : Aquila &cyphum, Symmachus phidtam transtre 
leruut, 

Descente ergo ad. me, ne steteris et habitabis in terra 
Gosen Arabie. Wic Arabi» additum est : io lHebreis 
enim voluminibus non habetur, Unde et error incre- 
buit quod terra Gosen. in Arabia sit. Parro si, ut in 
nostris codicibus est, per extremum x seribitur Go- 
sen, quod mihi nequaquam placet, terram. significat 
cemplutam ; Gosen enim in imbrem vertitur, Se- 


B quitur : 


Dixit autem Dharae ad. Joseph : Dic [ratvibus tuis, 
Hoc (facite, onerate vehicula vestra, et e tn. (erraim 
Chanaan, Pro vehiculis, qui& Septuaginta et Theo- 
detion «& gopria interpretati. sunt, jumeuta reliqui 
Irausiulerunt, 

Et dedit illis cibaría in va, Verbum seda, quod hic 
Omnes ore cousono dOcrriouóv, Wb est, cibaria vel 
sitareia. interpretati sunt, ii P-alterio quoque hahe- 
tur ; ubi eut. nosuri legunt, Viduam ejus benedicens 
benedicam, licet. in. plerisque eudicibus. pro vidua, 
hoc est pro »xo«v, nonnulli tegunt Ojoav, in Hobo 
habet. zeda, id est cibaria ejus benedicens benedicam. 
Porro Onip«v venationem magis potest. somire quam 
fruges, tametsi moris sit gyptiocum Qpav etiam 
far vocare, quod nune corrupte atheram vocant, 

llecapitulatio spiritalis. — Dehinc sequitur. histo- 
ria Joseph, qui venditur a fratribus, iu "Egyptum 
perductus, atque ibidem. $uhlimatus est, — Josephi 
unus ex duodecim filiis Jacob, quem pater prae cae- 
teris filiis. dilexit, Christum. Uominum  flgaravit : 
quein Deus Pater secuudum carnem natum , ceteris 
Írawibus ex Abrabain stirpe. progeniris, protulit, 
Uude et ibi dicitur : Amabat. cum Jacob quod. in se- 
nectute genuisset eum. Senescente enim mundo, illu- 
cescens Dei Filius per Mari» virginis partum serus 
adveuit, tanquam filius senectutis secundum sacra- 
imentim suscepti corporis, qui erat ante, sieut nune 
semper apud Patrem, Tunica autem polymita, quam 
fecit ei pater, varietitem  populorom ex. oumilus 

entibus in corpore Christi congregatam signilicavit. 
Somnium: vero. illud , per quod [ratrum imauipuli 
illius manipulum adoraverunt, illud est quod in Gheisto 
completum est. Adoraverunt eum omnes reges terr, 
omnes genles servient ei, scilicet per. fidem. Iractuin 
bonorum operum offerentes, Ipse est quem sol et 
luna et stella adorant, De quo sole dictum. est: 
Laudate eum sol, et luna, et stell omnes. !psuim 
enim excellentia sauctorum in solis nomine, Ec- 


D clesia: claritas sub imagine luna et omnium. po- 


pulorum : numerositas in figura stellarum adorat. 
Unde per suus increpavit eum dicens : Nun- 
quid ego, el maler (ua, et [ratres (ui, adorabimus te? 
Oljurgatio ista. Patris. daritiain. populi. fsrael. $igni- 
ficat, pro eo quod ex se natum Christum esse cogno- 
Scuunt, et adorare. contemnunt, Jacob. mittit Joseph 
filium suum, ut de fratribus solicitudinem gereret : 
Deus. Pater misit Filium suum uuigenitum, ut gonus 
humanum peecatis languidum visitaret, Mittitur. ab 
illo utique. Patre, de quo. scriptam est ; Misit Deus 
Filium suum in sunilitudmem carnis peccati, ut vide- 
rel si recte essel erga oves ; et Christus in Evangelio, 
Non veni nisi ad. oves perditas domus Israel. Invenit 
ergo Joseph. [ratres suos im Dothatmn, quod. interpre- 
latur delectio : vere n grandi defectione. erant. qui 
de parricido cogitabant. Cuaique. vidissent. Joseph 
[ratres sui. procul, occidere eun. cogitabant ; et Judi 
videntes. veruui Joseph, Dounnmmn Jesum Ghristuui, 


$51 


BED.E VENERADILIS OPP. PARS II. SECT, Il. — DUDIA ET SPURIA, 


552 


ut eum erucifizerent, uno omnes consilio statuerunt À preconavit ante eum, et constituit illum Pharao super 


dicentes * Crucifige eum (Joan. xix, 6). Fera pessima 
devoravit eum, id est, Judas atque Judaiea bestia in- 
ierfecit eum, De qua Dominus in Evangelio dicit : Ecce 
mitto vos in medio luporum. Nudaverunt Joseph fratres 
sui. tunica polymita. et talari, et Jud:i Christum per 
moctem erucis exspoliaverunt tunicam corporalem. 
Polymitam autem, id. est, decoratam omnium virtu- 
tum. diversitate. Hesparserunt autem. tunicam. hacdi 
sanguine, quia falsis eum testimoniis accusantes, in 
invidiam deduxere pevcati omnium peccata dimit- 
tentem. Mittitur dehinc in cisteram, id est in lacum ; 
ct Christus. exspoliatus carne humana, descendit. in 
infernum. De cisterna quoque levatus ille 1smaelitis, 
id est gentibus, venditur : et Christus posteaquam 
de inferno egreditur, 3b omnibus gentibus fidei 
comercio comparatur. llle per Ju consilium tri- 
ginta argenteis distrahitur, et hic Christus per eon- 
slium Jude Scarioth eodem numero venundatur. 
Dehine Jacob posteritatis sue deplorans dispendia, 
quasi pater fiiium lugebat amissum, quasi propheta 
fiebat intentum Judaeorum. Denique scidiL vesti- 
mentum suu, quod in passione Domini legimus 
factum a principe sace dotum. Sed et velum templi 
scissum est, ut prophe aret nudatum suum populum, 
et divisum ostenderet reguum. lgitur Joseph de- 
scendit in ZEgypium, et Curis:us in mundum, Emit- 
que eum eunuchus, id est, castus. in disciplinis evau- 
gelicis populus. Erat autem Joseph. pulchra facie : a 
et de Christo David ait, Speciosus (orma pre filis 
hominum : diffusa est g:atia in labiis tuis. Sed mulier, 
inquit, in eum oculos injecit, ut adulterium cum illa 
perpetrurel, |sta mulier figura crat Synagog:, qui 
*zpe, sicut scriptum est, machala est post deos alie- 
nos. Similiter voluit et Christum in adulterii sui 
scelere tenere, ut negaret se esse Deum, et l'hari- 
s;corum moeis et Scribarum quam Legis prucepta 
servaret, quae illi velut maritus erat. Christus aulem 
non acquiescens illicite doctrine , ab adulterinie 
Synagog:x manu veste corporis apprcehensus, carne 
se exuit mortali, et liber mortis in coelum ascendit. 
Calumniata est meretrix, ubi eum tenere nou potuit, 
dicens, eo quod templum Domini blasphemaret, et 
l.egis diceretur esse uausgressor. Et illum non car- 
cer terruit, non iufernà tenuerunt, cum etiam ubi 
velut puniendus descenderat, inde alios liberavit. 
Denique invenit Joseph duos eunuchos, de domo regis in 
carcere vinctos, duorum populorum credentium vel 
imeredulorum figuram siguificantes, qui conclusi sub 
peccato Ada transgressione obnoxii tenebantur : qui 
iieo eunuchi dicuotur, quia castam acceperant re. 
gulam disciplina. Eloquia , inquit, Domini casta. 
Devique post trinam lucem Domino ab inf:ris resur- 
gente, et legis obscura, ut Josepli somuia revelante, 
solutus est a peccatis credentium populus, et inferni 
carcere liberatus. Redditur. in ministerio divinas le- 
gis, incredulus autem ei impius populus Judaeorum, 
quia in conversionis ligno non credidit, transgres- 


wuversam terram /Egypti ; et Dorminus noster post- 
quam est distractus a Juda, ut Joseph a fratribus, 
el de iufcrorum earcere surrexit, ascendit eurruin 
regni coelestis, de quo dictum est : Currus Dei decem 
millium, et accepit potestatem a Patre predicandi et 
judicandi, sieut Paulus apostolus ait : Ft dedit ei no- 
men, quod est super emno nomen, ut in nomine Jesu 
omne genuflectatur, callesiwum, terrestrium. et inferno- 
rum (Philip. n, 10), Accepit quaque et. annulum, 
pontificatum scilicet fldei, quo credentium anime 
salutis signo signantur, frontibusque et cordibus 
noStris per signum crucis figura dterni regis expri- 
mitur. Znduiturque stola byssina, id est, carnem 
sanctam bysso splendidiorem, etstolam immortalita- 
tis. Accepit quoque torquem auream, id est intelle- 
ctum bonum. Preco ante eum praecedit, id est, Joau- 
nes Baptista, qui iter ejus przecedens prieconavit di- 
cens : Parate. viam Domino (Luc. ni, 4). Habehit et 


p lium preconem, tubam angeli, quia ipse dixit: 


C 


Veniet in tuba angeli. Vocatur quippe Joseph lingua 
JEgyptiaca Salvator mundi, Quid mauifestius da 
Christo. Quando sub figura Joseph Salvator ostendi- 
tur, non tantum unius terrx ZEgypti, sed etam to- 
tius mendi. Trigiuta annorum Joseph, quando in 
conspectu regis Pharaonis stetit : totidemque annis 
fuisse legitur Christus, quando sub typo Pharaonis 
in conspectu regis apparuit revelatus. Accepit ergo 
ex geutibus uxorem, id est, Ecclesiam, ex qua genuit 
duos filios, id est duos populos, ex Jud:wis eL geuti- 
bus congregatos. Jgitur post ubertatis annos in uni- 
verso orbi fames pravaluit merito, quia non erat qui 
faceret bonitatem, Post hxec Joseph penuria frumenti 
Salvat /Egyptum : et Christus fame Dei verbi liberat 
mundum. Aperu:t enim horrea sua Christus in oinni 
orbe terrarum, et erogatione frumenti sui omuia 
subjugavit, Nisi enim Jo-eph fratres vendidis ent, 
defecerat ZEgyptus; nisi Christum  Jud:i cru-ifi- 
xissent , perierat mundus. Joseph interpretatur 
augmentano , sive ampliatio. Sed in illo Joseph 
anpliationem non habuit, nisi sola ZEgyptus : in 
n»^stro vero Joseph augmentum habere imeruit uni- 
versus mundus. llle erogavit triticum, noster eroga- 
vit Dei verbum. 7n omnem enim terram exivit sonus 
eorum (fom. x, 18). Dicit Jacob (iliis suis, Est. fru- 
cius in Egypto? Dicit et Deus Pater : Ex ZEgypto 
vocavi 'ilium meum. Descendunt igitur decem perfectio- 
res, id est Judzi, quasi Decalogi legis iu nuuiero 
coustituti, quos ipse cognoscens, non est agnitus ab 
eis : cognoscuutur et Hebrzi a Christo, ipsi autetn 
non agnoscunt eum. Dederunt quidem illi pecuniam, 
Sed Joseph, id est Christus, triticum dedit, et ar- 
gentum reddidit: quia non peeunia emitur Christus, 
sed gralia. Vidit Joseph Benjamin parvulum [ratrem 
suum : mystice quoque vidit Jesus Paulum, quando 
lux cireumfu'sit eum. Parvulus dicitur, quia nou- 


. dum in carue maturam fidei ztatem gereliat. Unde 


eliam et adolescens legitur, quando lapidantium 


sionis ligno suspenditur, ut illi alteri contigit. eunu- D Stephanum. vestimenta servabat. Flevit Joseph : el 


cho, qui Judzorum imaginem ind,cavit. Pieeterea 
narrat Pharao, somnium interpretatur Josepli.. Sed 
quid significat septem anni, qui in septem spicis 
plenis, seu qui in septem vaccis. pii guibus ostende- 
bantur, nisi septem. cli;rismatum spiritalium d: na, 
quibus ubertas. fidei larga pietate. redundat. At 
Contra seyteim. steriles et jejunii, fame veritatis el 
jusGiuize novissimis temp«ribus significabant, Congre- 
gavit autem J osephi per septem annos omnem abundan- 
üam frugum, id est, lrumenta fidei sanctorum hor- 
reis condens, per ilia scilicel. charismata septem 
quasi per Septem annos; ut cum sept m anni inopiz 
ca perimt, id est, cuim inmiqui.as occurrerit. septem 
«capitalium: eiiminum sub Antichristo, quanio fnis 
fidei fuerit et salutis, tunc. sancti pariter. ac fideles 
habeant copiosam justitie fruzein, ne fides eorum 
Iiopias Sermonis. tenuitate. delicia, Inde Joseph qui 
typum. inducrat. Christi, curzum merum, ct praco 


emcitatem Pauli flet Christus. Lavat it rum faciem 
suam, ut lumen ei amissum restituat : lavat faciem 
suam Christus, ubi baptizatus est Paulus, per quem 
Dominus Jesus a plurimis videretur. Dehinc scyphus 
argenteus solo sacculo junioris inseritur. Sed quid 
vul sibi quod inventus est iu saeca Benjamin 
scyphus Joseph, nisi quia in corpore Pauli jam 
doetring coelestis prefulgebat eloquium, dum esset 
eruditus iu Lege, sed quia subjectus non erat. Infra 
saccum erat scyphus doetringe intra Legem, lucerna 
inter modium. Missus tamen Ananias manum posuit, 
marsupium solvi : marsupio soluto argentum re- 
splenduit, et decidentibus squamis velut quibusdam 
saccingulis : soluto sacco, id est, deposito Legis vela- 
mine, adeptus est gratiam libertatis, et revelata fa- 
tie, sermonem Evangelii proedicat, Dati sunt ei tri- 
ginta. argentei, cum quinque stolis optimis : triginta 
argenteos a Christo dccipit quicunque praedicat Tri- 
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Neque enim judicavi scire me aliquid inter vos, nisi 
Jesum Christum, et hunc cruci&xum (1 Cor. w, 2). 
Quinque enim stolas accepit, id est, sapientix, 
omniumque sensuum multiplices disciplinas. Pra- 
cellit igitur Paulus, ejus exuberat portio meritorum ; 
sed tamen habent et fratres, id cst alii prx dicatores, 
gratiam suam, binas stolas, id est, ut confiteatur 
Christum et Deum esse hominem , juxia quod in 
Proverbiis legitar : Omes domestici ejus vestiti du- 
plicibus , id est, mystica, vel morali inteliigenta. 
Mittuntur et. patri munera, filius honorat. patrem: 
Christus populum suum promissis invitat muneribus. 
Portant hc munera asini, il'i gentiles inutiles ac la- 
boriosi, nunc autem utiles portant. in typo Christi 
munera. Portant in Evangelio munerum largitorem. 
Dimisit Joseph fratres suos, qui nuntiaverunt. patri di- 
centes : Joseph vivit, et ipse dominus est in omni terra 
Aigypti. Expavit autem. Jacob, id est, plebs incre- 
dula, sed postquam gesta Christi agnoscit, reviviscit 
Spiritus ejus; et qui mortuus videbatur fide, resur- 
rectionis Christi vivifieatur. Vocatur ergo a filiis 
suis, id est a Petro, Paulo et Joanne : populus Ju- 
dxorum invitatur ad gratiam. Occurrit. illis Judas, 
quod interpretatum est confessio : quia jam pr.ece- 
dit confessio, quos ante perfidia possidebat, et sic 
Joseph verus Christus occurrit. Quis euim tate jam 
suscipiat ultimis temporibus populum Judaorum? 
Non secundum illius merita, sed secundum electio- 
nem sui gratie, ct imponit nianum. super oculos 
ejus, et cxcitatem aufert : cujus distulit czcitatem, 
ut postremus crederet, qui ante non putavit esse 
credendus. Unde et Apostolus ait : ()uia cecitas ex 
parte in Israel facta est, donec. plenitudo gentium in- 
traret, ei sic omnis Israel salvus fieret (ftom. xi, 25). 
Hieronymus, — Ones ergo. anima, qua ingressa 
sunt cum. Jacob in. /gyptum, et qua exierunt de fe- 
moribus ejus absque mulieribus. filiorum Jacob, omnes 
anime sexaginta sex. Filii autem Joseph, qui nati sunt 
ei in /Egupto, anima novem. Ümnes enim animae qui 
ingresse sunt cum Jacob in /Egyptum, septuaginta 
quinque. Quod excepto Joseph et liliis ejus sexaginta 
sex animi, quz egress sunt de femoribus Jacob, 
introierunt iu. Zzgyptum, nulla dubitatio est. 11a enim 
et paulatim per singulos supputatus numerus appro- 
bat, et in Hebrxis voluminibus invenitur. lloc autem 
quod in Septuaginta legimus: Filii autem Joseph qui 
nati suni ei in Asgypto, aninve novem , sciamus in He- 
b'2o pro novem esse duas. Ephraim quippe et 
Manasse antequam Jacob intraret in ZEgyptum , et 
famis tempus ingrueret, nati sunt de Aseneth filia 
Putipharis in ZEgypto. Sed et illud quod supra legi- 
mus: Facii sunt. autem | (ilii Manasse, quos genuit. ei 
concubina Syra Machir; et Machir genuit. Galaad. 
Filii autem Ephraim. fratris Manasse Suthalaam, et 
Thaam. Filii vero Suthalaam, Edem, auditum est: si 
quidem id quod posi:ea legimus, quasi per aniicipatio- 
nem factum esse describitur. Neque euim illo teui- 
pore quo ingressus est Jacob in AEgyptuui, ejus zeta- 
lis erant Ephraim et Mauasse, ut filios generare 
potuerint. Ex quo manifestum est omnes anunas quae 
ingressz: sunt ZEgyptum, de femoribus Jacob fuisse 
LxX, dum Lxvi postea sini ingressie, el pepereruat in 
. AKEgypto animas tres, Joseph videlicet cum filiis suis, 
sepluagesimus autetn ipse fuerit Jacob. Hauc rem ne 
videamur adversus Scripture auctoritatem loqui, 
etiam LXX luterpretes in Deuteronomio iranstule- 
runt, quod in Lxx animabus ingressus est /gyptuui. 
Si quis igitur nostra: sententiae su(fragatur, Scriptu - 
ram inta se contrariam faciet. Ipsi enim LXX luter- 
pretes, quia hic Lxxv auimas, per rpomje, cum Jo- 
seph et posteris ejus /Egyptuui ingressas esse. dixe- 
ruut: in Deuteronomio Lxx tantum introisse meino- 
rantur. Quod si e coutra illud nobis opponitur, 
quowodo in Acus apostolorum in contenüone Ste- 
phaui dicatur ad populum septuaginta. quinque ani- 
mas ingressas esse ZEgyptum, facilis. excusatio est. 
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nitatem, sive Christi crucem. Ideoque Paulus ait: A Non enim debuit sanctus. Lucas, 
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on enim qui ipsius scriptor 
historie, m gentes Áctuum apostolorum volumen 
em;ttens, contrarium aliquid scribere adversum eam 
Scripturam qu» jam fuerat. gentibus divulgata, et 
utique majoris epinionis illo duntaxat tempore Sejtua- 
£inta interpretum habebatur auctoritas, quam Lucas, 
qui igaotus et vilis et non mogu:e fidei in nationibus 
ducebatur. Hoc autem geueraliter observindum quod 
ubicunque sancti apostoli aut aposto'ici viri loquun- 
tur ad populos, his plerumque testimoniis abutuntur, 
que jam fuerant gentibus divulgata, licet plerique 
tradant Lucam evangelistam ut proselytum Hebraas 
litteras ignoiasse. Sequitur : 

Judam vero misit ante se ad Joseph, in terram fta- 
msse. In Ulcbrxo nec urbem habet heroum, nec ter- 
ram Hamesse, sed tantummodo Gosen, Nonnulli 
Jud:eorum asserunt. Gosen. nune Thebaidam vocari, 
el id quod postea sequitur: Dedit cis ut possiderent 
terram I gypii, Wamesse, pagum. Arsenotien sic olim 


p ^utumant vocatum, Sequitur : Et dixit ei, Jura mihi, 


Ca 


et juravit ei, et adoravit contra summitatem virge ejus. 
Et in hioc loco quidam frustra simulant adorasse Ja- 
cob summitaten sceptri Jo-epti, quod. videlicet hono- 
rans filium potestatem ejes adoraverit , cum in 
Hebriro inulto aliter legatur. Et adoravit, inquit, [s- 
rael ad caput leciuli : quod scilicet postquam juraverit, 
et filius securus de petitione quam rogaveratadorare 
Deum contra caput lectuli sui. Sanctus quippe et 
Deo dedit; vir, oppressus senectute, sic liabebatle- 
culum positum, ut ipse jacentis habitus absque dif- 
fie:ltate ulla adorationem esset paratus, Et nuntiatum 
est Joseph, Ecce pater (uus egrotat ; et tulit duos filios 
suos secum, Manasse et. Ephraim. Ex hoc illud quod 
Supradictum est demonstratur quia Joseph ad. id lo- 
corum duos tautum filios habuerit, Ep:raim et Ma- 
nassen. Si enini post multos annos m^riente Jacob 
patre suo, duos tantum filios ducit ad benedictionem, 
utique ullo tempore cum lilii ejus generare ne- 
quiverant , parvuli atque lacetantes in — ingressu 
patris et frat'um, nepotes ex eis hab.re non po- 
fuit. 

Et confortasus Israel, sedit super lectum. suum. 
Causam cur Septuaginta Inierpretes idem verbum 
aliter atque aliter ediderunt nescio. lloc unum au- 
dacter dico quod ipsum verbum Mitta, quod hie iu 
lectulum transtulerunt, supra ubi diximus adorasse 
Jacob virgam potius quam lectulum, nowinarunt. 
Sequitur : E nunc esse duo filii, qui nati sunt tibi in 
terra. A7gypti, antequam. venirem ad te in /Egyptum, 
mei sunt, Ephraim et Manasse, quasi Ruben et Simeon 
erunt milii. Quos aulem. genueris post hac, lui erunt : 
in nomina fratrum. suorum vocabuntur. Si quis ambi- 
gebat quod septuaginta animx introissent /Egyptuin 
liliorum Israel, et quod Joseph eo tempore quo in- 
gressus est Jacob, nou novem, sed duos tantum filios 
habuerit, praesenti capitulo confirmatur. Si quidein 
ipse Jacob loquitur, duos eum filios habuisse, non 
novem. Quod autem dicit Ephraim et Manasse, sicut 


D Simeon et. Ruben. erunt. mihi, illud siguificat: Sicut 


Ruben et Simeon dus tribus erunt, et suis vocabulis 
appellabuntur, sic Ephraim et Manasse douze. tribus 
erunt, duosque populos proereabunt, et sic. hixredi- 
tabunt repromissiouis terram, sicut et filii mei. £fte- 
liquos autem, ait, filios, quos pos! mortem meam ge- 
nueris, ostendens necdum illo tempore procreatos, 
tui erunt. In nomine [vatrum suorum vocabuntur in 
haereditatem suam. Non, inquit, accipient separatim 
terram, nec funiculos habebunt prop:ios, ut reliqui 
tribus, sed in tribubus Ephraim et Manasse quasi ap- 
peudices populi commiscebuntur. Sequitur: Dixitque 
Jacob ad Joseph: Ego dedi t.bi Sichimam praecipuam, 
super (ratres tuos, plus quam fratribus tuis : quam. ac- 
cepi de manibus Amorrhaorum in gladio meo ct sa- 
gitta. Sichimam, juxta Graecam et Latinam consuetu- 
dinem declinata est, alioquin Hebraice Sichem dicitur, 
ui Joaunes Evangelista testatur. Licet vitiose ut Si- 
char lega'ur, error inolevit, et es! nunc Neapolis, 
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urbs. Samaritanorum, Quia. igitar. Sichem lingua A futurorum: przscius. Dixitque eis quie novissimis 


tlehraea transferir io humerum, pulchre. allusit ad 
nomen, dicens ; Iit ego dabo tibi humerum unum ; pro 
praecipuo enim, id. est, éatpreev, unum scribitur in 
Hebraeo. Quod autem dicit, se ean) in arca et in gla- 
dio possedisse, arcum hie et gladium justitiam vocat, 
per quam meruit peregrinus et advena inierfecto Si- 
chem et lmor de periculo liberari, Fimuit. enum, ut 
supra legimus, me vicina oppida atque. castella ob 
eversionem foederatie urbis adversum me cousurge- 
rent, Et. Dominus non dedil. eis ut. nocerent. eis; vel 
certe sic intelligendum, Dabo tibi Sichimam, quam 
enin i foetitudine mea, boe est, ia. pecuala, quant 
multo labore et. sudore. quiesivi, Quod autem ait, 
Super [ratres suos, ostendit absque morte. dedisse se 
cam tribui Jósepli, et mausoleum ibi usque hodie 
cernitur, 

Itecapitulatio. — Tradidit ergo Joseph patri et. fra- 
tribus suis optimam terram Gosen, prabbens eis cibaria, 
quiu [ames oppresserat terram : ic et Doinious eligeus 
optimam terram parentibus, id est patriarchis et pro- 
phetis, ex quibus Christus secundum carnem, sive 
omnibus sancüs , de quibus in Evangelio dicit: 
Hi sunt. [ratres. met, qui. faciunt voluntatem. Patris 
met (Matth, vin, 21). His igitur dat. terram, scilicet 
repromissionis regni Dei , de qua dicit. l'ropheta 
Credo videre bona Domini. in terra viventium (Psalm. 
yavi, 15). 

Iterum. recapitulatio. — De. hinc. Joseph. festinans 
accipere benedictionem patris, duos. filios suos obtulit, 
Manassen. et Icphiraim ; in quibus sicut factum est in 
Esau et Jacob, dicente Domino, Major serviet minori, 
ità. et in istis duobus fiiis Joseph. Nam major Ma- 
nasses — qui interpretatur oblivio, typum gessit. po- 
puli Judaeorum, qui oblitus est. Dominum suum qui 
fecit eum, Minor auteni Glhristianorum qui fecundita- 
tem sonat; quod est. proprium populi junioris, qui 
corpus est Christi, qui lecundatus. e«t in latitudi em 
mundi: Aos quidem cunt benedicere ve.let Jacob, po- 
auit Jacob Ephraim ad sinistram, Maaassen autem. ad 
dexteram illius constituit; at ile cancellatis manibus, 
erueis. mysterium | proefigurang, (rax. (ata in minore 
dextram, majori. sinistram, figuraliter. superposuit 2 
sicque erucis similitudo super capita eorum denotata 
Judais scandalum, Christianis [uturaim gloriam praesi- 
guavit,senioremque per crucis mysterium, sinistrum 
faetum de dextro, et juniorem dextrum de sinistro, 
quia Judieis in nostra deserta labentibus nos illorum 
gloriam: adepti sumus. Talique sacrameuto majori 
populo Judaorum prepositus est minor. populus 
genaum. Unde et idem. pairiarelia. ait, lic qui- 
dem erit iu. pipulum ,. sed. [rater ejus minor major 
Uto eri. 


De Benedictionibus Jacob super (ilios. 


Hl eronymus, -— Vocavit itaque Jacob duodecim [ilios 
suos, et benedicens illis, ait : Ruben primogenitus meus, 
(i [orti udo mea, et principium filiorum meorum, durus 


ad f rendum, et durus procacitate et injur a, sicut aqua D 


non ebullius, Ascendisti enim. super lectum. patris tui, 
tunc violasti stratum. cum  ascendisti, Yn Hebreo ita 
seriptum. est; Jtuben. primogenitus. meus , fortitudo 
mea, et capitulum in liberis meis, major ad portandum 
roborem z effusus e$ quasi aqua, ne adjicias, Asceudisti 
enim cubile. patris iui, et contuminasti. stratum. in 
ascensu, F st autem sensus. hic: "Tu es primogenitus 
ineus, major in liberis, et sedebas juxta ordinem na- 
vitatis tuae ; et haeredititein, quae primogenitis jura 
debelatur, sacerdotium. accipere. et regnum. (doc 
quippe: ii portando onere, et. proevalido robore de- 
monstratur ; verum quia peceasti, et quasi aqua quae 
vasculo non tenetur, voluptaus effusus es impetu, 
idcirco praecipio tibi uL ultra. nou peccees, sisque in 
fratrum numero poenas peccati lugeus, quod primo- 
geniti ordinem perdidisti, 

. iem. [iepetitio. -— Vocavit Jacob filios suos. ut bene- 
diceret eos. Mystive ordine loquens, vere quat 


B 


temporibus futura erant, incipiens ita: Ruben primo- 
qenitus. meus. Secundum mysticam invelligeutiam , 
Huhen prioris populi videtur ostendisse persona. 
Cui. etiam Domiaus per prophetam dicit: Jsrael pri- 
mogenitus meus, Vtenim juxta quod primogenitis de- 
behatur , ipsius eral, accipere sacerdotium. atque 
reguua, additarz Tu virtus mea, utique quia ex ipso 
populo fundanientum fidet; ex ipso virtus, quie est 
Christus , advenit, Quoriodo autem ipse est princi- 
pium dolorum, nisi dum Patri Deo semper irrogaret 
injuriam, dum convertit ad eum dorsum, €t non fa- 
ciein. Iste. prior ín. donis, quia primis ipsis data sunt 
eloquia. Dei, Primis ipsis legislatio et. testamentum 
sive promissio. [ste major in imperio, utique pro 
magnitudine virium, «quia. copiosius exteris iu hoc 
8icu.0 populus idem regnavit, Etfusus est autem si- 
cut squa peccando in. Christo, quasi aqua quae va- 
sculo non tenetur, voluptatis effusus est impetu. Et 
ideirco. addidit, Ultra non crescas, «quia populus ipse 
postquam in uolverso orbe dispersus est, valde im- 
miunitus atque abbreviatus est, Sed quare talia. me- 
ruit, ita subjecit: (Quia ascendisti cubile patris tui, non 
sicut. Judaei intelligunt hoc, proinde dictum esse, eo 
quod cum Balac concubina patris sut. concubDuerat. 
Prophetia enim futura pra ountiabat, non qua Inerant 
gesta ipso patriarcha dicente: Aununtiem. vobis quie 
ventura sunt. novissimis diebus: et ideo in. priterito 
non est referendum , quod ille futucum praedixit. 
Pricdicabat enim. Domini passionem; et priuiogenite 
plebis audaciam. (ui ascendit cubile Dei. Patris sui, 
et maculavit stratum. ejus, quaudo corpus Domi- 
nicum, in quo plenitudo. divinitatis requiescebat, 
rapium in cruce suspendit, et ferro cominaculavit. 

ltem. Hieronymus. — Simeon et. Levi fratres. con- 
summaverunt iniquitatem adiventionis sua, in consi- 
lium eorum non veniat anima mea, et in. conyregatione 
eorum ne umuletur cor meum : quia in furore suo inter- 
[ecerun! homines, et in desiderio suo subnervaverunt tau- 
rum. Necessitate compellimur juxta  proposituai 
operis lougius ea repetere qux ab Hebraea. veritate 
Jiscordant, Legitur enim ibi : Simeon et Levi [ratres, 
vasa iniquitatis Amorrhuorum, in arcanum eorun non 
inlret. anima mea, et in conventu ipsorum non desote- 
tur gloria mea, quia in furore suo inter (ecerunt virum, 
et in libidine sua sufl'oderunt murum. Significat autem 
nou sui fuisse consilii quod Sicliem et Eimor füoede- 
ratos viros interfecerunt, contraque ejus pacis et 
amicitiarum sanguinem  fuderuut innoceutem , et 
quasi quodam furore sie eeudeliate. raptati muros 
hospite urbis everterent. Unde sequitur, et dicit: 
Maledictus. furor eorum, quia procaz ; el ira eorum, 
quia dura; dividam eos in. Jacob, et dispergam eos in 
Israel. Levi enim liereditatem propriam uon accepit, 
sed in omuibus sceptris paucas urbes ad. inhabitau- 
duin habuit. De Simeon vero in libro. Jesu scriptum 
est quod et ipse proprium funiculum uon fuerit cen- 
secutus, sed de tribu Juda quiddaui acceperit. In 
Paralipomenon! manifestius seribitur quod. cum mul- 
uplieatus. fuisset, et. non habet. possessionis locuin, 
exiret in. desertum. Quidam. prophetice interfectos 
liomines apostolos, et subnervatum taurum a Phari- 
sis Christum interpretantur. 

Iiecapitidatio. -— Couversusque Jacob ad. Simonem et 
Levi dixit: Simeon. et. Low. fratres, vasa iniquitatis 
bellantia, Per Simeonem et Levi, scrib:e et sacerdo- 
tes Judaici populi intelliguntur, De Simeone euim 
scribas erant Judaeorum, de tribu vero Levi principes 
sacerdotum: de quibus scriptum est, Quia consilium 
[«cerunt, ut Jesum morti traderent (Matth, xxvi, 4). 
De quo consilio iste patriarcha, qui jai mente Deuin 
videbat, dicit: Im consilio eorum. non. ven.at anima 
mea, et reliqua (Gen. xxxxix). Horrebat namque jam 
illo tempore sanetus ista patriarcha videre tantorum 
see erum, quie in novissimis temporibus facturi er«nt 
Judi. Sequitur: Quia in furore suo occiderunt virum 
Mbid.), Wb est, Christum, juxta quod scriptum. est: 
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Va anime ipsorum, quia cogitaiio ipsorum. consiliton A cubuit. quando, inclina'o capite, (tradidit. spiritum 


malum adversus se dicentes : Alliqemus justum, quia 
inutilis est nobis (Sap. n). Et in dolore suo sujfoderunt 
murum (Gen. xxxxix), quando lancea confoderunt 
illum spiritalem. et. fortissimum — propugnaculum , 
quod custodit Israel. Maledictus furor eorum, quia 
pertinax utique ad tantum scelus perpetrandum , 
quando, furore accensi et. ira , obtulerunt Christum 
Pontio Pilato prosidi dicentes: Crucifige, Crucifige 
(Marc. xi), et : Si hunc dimittis, non es amicus Ce- 
saris (Joan. xix). Et indiguatio eorum quia dura, dum 
Barrabaui: latronem peterent, et principem vite eru- 
ciligendum postularent, Dividan cos in Jucob, et dis- 
pergam eos in 1srael. (Gen. xxxxix). Hic duo nominan- 
tur, divisio et dispersio. ldeirco, quia nonnulli ex 
ipsis Deo crediderunt, quidam iu infidelitate perman- 
serunt, Divisi enim dicuntur hi qui ab eis separantur, 
et veniunt ad fidem, Dispersi autem hi quorum patria 
temploque subverso, per orbem terra incredulum 
genus spargitur, 

Hieronimus. — Juda, te laudant fratres. tui (Ibid.). 
Quia Juda confessio, sive laus interpretatur, conse- 
quenter seribitur: Juda, tibi confitebuntur. fratres 
tui, vel te laudabunt fratres. tui. Adorabunt. te filii 
patris tui. Catulus leonis Juda, ex germine, fili mi, 
ascendisti ; procumbens ut leo, et quasi catulus leonis, 
quis suscitavit. eum ? (Ibid.) Licet de Christo grande 
mysterium sit, tamen juxta litteram per David. stir- 
pem generentur, et quod adorent eum omnes tribus. 
Non enim ait: Filii matris tue, sed filii patris tui. 
Et quod sequitur : Ex germine, fili mi, in tlebrao 
habet : De captivitate, fili mi, ascendisti, ut ostende- 
ret eum captivos populos esse dueturum, Et juxta 
intelligentiam sacratiorem, ascendisse in altum, ca- 
ptivitatem dusisse captivam (EpAes. 1v), sive, quod 
melius pulo, captivitas passionem, ascensus resur- 
rectionem sign;ficat. Alligans ad vitem pullum suum, 
eL [uniculum pullo asinc, in lMebrivo ita habet : ALi- 
gans ad vitem pullum suum, et in. Sorek, [ii mi, asi- 
nam suam (Gen. xvix) ; quod videlicet pulluin asin:e, 
cui supersedit Jesus, hoc est, genilium populum, 
vines: apostolorum, quia ex Judaeis sunt, copulave- 
rit, eL ad. Sorek, id est, elictam vitem alligaverit 
asinam, cui supersedit. Ecclesia ex nationibus con- 
greg»ta. Quod autem dicit : Fili mi, apostropheu ad 
ipsum Juda facit, quod Christus hoe sit universa 
facturus. Sed ei lioc sciendum, quod ubi nos legi- 
mus: Alligans ad vitem pullum suum, pro pullo in 
Ilebrzo possit legi, urben, tuam, juxta eumdem sen- 
sum aliis verbis Ecclesia demonstrata. De qua alibi 
scriptum : Non potest civitas abscondi supra mou:em 
posita (Matth. v), et. [Tuminis impetus laxtificat civita- 
tem. Dei (Psalt. xLv). 

Becapitulatio. — Juda, te laudabunt. fratres tui 
(Gen. xrix). Per hunc. enim Judam verus confessor 
exprimitur Christus, qui ex ejus tribu secundum 
carnem est genitus. Ipsum laudant fratres. sui, apo- 
Stoli, scilicet, et omnes cohxredes ejus, qui per 
adoptionem filii Dei patris effect sunt, et Curisti 
Iratres per gratiam, quorum ipse est Dominus per 
naturam, Manus tug in cervicibus inimicorum tuorum 
(Jbid.). lisdem enim manibus atque eolein crucis 
lropzo et suos texit, et inimicos et adversarias po- 
testates. curavit, Juxta quod et Pater promittit ei 
diceus : Sede ad dexteram meam, donec ponam inimi- 
cos luos scabellum pedum tuorum (Psal. cix). Adora- 
bunt te. filii patris tui (Gen. xxix), quoniam ulti 
lilii Jacob adorant eum et per electionem gratie 
sulvi facti sunt. Catulus leonis Juda (Ibid.), quoniam 
nascendo parvulus factusest, sicut scriptum est; Par- 
vulus natus est nobis (Isai. 1x). Ad predam, fili mi, 
ascendisti (Gen. xii), id est, ascendeus in crucem 
capüvos popules redemisti. Et quos ille contrarius 
leo invaserat, tu. moriens eripuisti. Denique rediens 
ab inferis ascendisti iu alium, captivum duzisti. capti- 
vitatem. ( Ephes. 1v), requiesceus. accubuisti ut. eo 
(Cen. xcix). Manifesiissime in. passione Christus re- 


(Joan. xix), sive quanio in sepulero securus velut 
quodam corporis somno quievit, Sed quare ut leo, 
et velut catulus ieonis? lo somno enim su» leo fuit, 
quia non neeessit:te, sed potestate hoc ipsum im- 
plevit, juxta quod et ipse dixerat : Potestatem habeo 
ponendi animam meam, et. nemo eam tollit a me, sed 
ego eam pono (Joan. x). Quod vero addidit, Et ut ca- 
tulus leonis (Gen. xii), inde enim mortuus, unde et 
natus. Plysici autem de catulo leonis scribunt, quod 
cum vaius fuerit, tribus diebus et noctibus dormit, 
Tunc deinde patris fremitu vel rügitu veluti treme- 
factus cubilis loco. suscitare. dicitur. eatulum. dor- 
mientem, Quod valde conveuienter de passionis 
morte aptatur in Christo, qui tribus diebus et tribus 
noctibus in cubili sepuleri jacens, somnum mortis 
implevit. Dene ergo. Christus ut. leo. vequievit, qui 
non solum moris acerbitatem, sed etiain. ipsum 
mortis imperium vicit, Deuce idem iterum et catulus 


p !eouis, quia die tertia resurrexit : unde et sie adjun- 
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gitur de resurrectione ejus ;. Quis suscitabit. eum ? 
(!bid.) Hoc est; quia nullus hominum, uisi. ipse, 
j'xta: quod idem de corpore suo dixit : Solvite tem- 
pum fioc, et. in triduo suscitabo illud (Joan. i). Se- 
quitur : 

Non deficiet princeps de Juda, nec dux de [emore 
ejus, donec veniat qui mittendus est, et ipse eril exspe- 
ctatio gentium (Gen, xrix). 

Hie locus manifestissime ad Judam refertur. Tan- 
diu cnim fuit ex semine ejus apud Judacos inteme- 
rata suecessio regni, donec Christus ad. redemptio 
nem mundi ex Virgine nasceretur, Probant hoc 
historix Judaeorum, quibus ostenditur primum alie- 
w"genam regem in. gente Judieorum fuisse Herodenm, 
quo tempore Christus natus est. Quod si putant 
Judai non venisse Christum, ergo de tribu Juda non 
usque hod.e Judworum permanet regnum. Haque 
uon defuit rex de populo Juda, donec veniret cui 


C repositum est. Sed quia non solum Jud.eis profuit, 


qu! mittendus erat, ideo sequitur :: Et ipse erit exspe- 
ciatio gentium. Alligans ad vineam pullum sup (Ibid.). 
Pullos suos ex gentibus populus, cui adbuc nuuquam 
fuerat legis onus impositum. Hunc copulavit ad. vi- 
neam apostolorum,quia ex Judaeis sunt. Nain vinea Do- 
mini Sabaoth doinus lH srael est. (Isai. v1), ct ad vitem, o 
fili mi, alligat asinam suam (Gen. xLix). lpsedixit : Kgo 
sum viis vera (Joan. xv). Ad hanc ergo vitem alligat 
asinam suam, cui supersedet Ecclesia, ex natioaibus 
congregata. flanc itaque ad vitem corporis sui alli- 
gavit. vinculo. eharitatis, et. discipline | evangelieie 
astringit nexibus, uL de imitatione illius viveus efli- 
ciatur haeres Dei, ct. colores Christi. (ftum. vin). 
Aüi uamque Synagogam hane asinam intelligi. vo- 
lunt, tardigradam scilicet et gravi pondere Legis op- 
pressam. Lavabit in. vino. stolam. suam (Gen. xuix), 
sive carnem suam. in sanguine passionis, sive san- 
ctam Ecclesiam in illo vino qui pro multis effundetur 
in remissionem. peccatorum. (Math. xxvi), etin san- 
guine uva pallium suum (Gen, xti). Pallium gentes 
sunt, quas corpori suo conjunxit, sieut scriptum 
e«t: Vivo ego dixit Dominus, nisi hos omnes induam 
sicut. vestimentum (Isai. xtix).. Nos quippe Christus 
ju sangnine uv: mundavit, quando sicut. botrus iu 
liguo crucis pependit. Tunc enim ex latere ejus san- 
guis et aqua profluit (Joan. xix); sed aqua nos abluit, 
sanguis redemit. Pulchriores oculi ejus vino (Gen. 
xLIx). Oculi Christi apostoli suut, et evangelista, 
qui lumen seienti:e universo corpori Ecclesue prie- 
stant. Hi pulchriores vino probantur, quia eorum 
doctrina austeritateur vini veteris exsuperat, id est, 
prisca legis traditionem evangelica praecepta longe 
clariora sunt, quam veleris testamenti mandata. &4 
deutes lacte caudidiores (Ibid.). Dentes praedicatores 
sunt sancii, qui praecidunt ab erroribus inomines, et 
eos quasi eoinedendo in Cüristi corpore transferunt. 
Nomtne autem Jactis docteina Legis significatur, quae 
carnalem populum tanquam parvulos poculo lacis 
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alebat. Cajus. quidem conditores elfecti sunt docto- A 


res Ecclesi, qui foitem et validum verbi cibum 
mandunt atque distribuunt, De quibus dicit Aposto- 
lus in pistola ad Hebrzeos :. Perfectorum est autem 
solidus cibus (Hebr. v). Et heue candidiores laete 
dentes ejus dicit. Omnes enim qui perfecti sunt, et 
qui Scripturarum cibos explavautes subtilem et mi- 
nutum intellectum. qui spiritalis dieitur, Écciesize 
corpori subministrant, caudidi debeut esse et. puri, 
atque ab omni macula libe: i. : ; 

Hieronymus, — Issachar bonum desideravit, requie- 
scens inter medios cleros el videus requiem, quia bona 
est; et lerram, quia pinguis. Supposuit humerum suum 
ad laborandum, et [actus est vir agricola (en. xvix). 
In Hebrzo ita scriptum esL: Zssachar asinus osseus 
recumbens inter terminos, et viens requiem, quia bona 
€st; et terram, quia pulchra. Inclinavit. humerum 
suum ad portandum, et factus est in tributum serviens. 
Quia supra Zabulon dixerat, quod maris magni lit- 
tora esset possessurus, Sidonem quoque ei reliquas 
Phoenicis urbes contingeret, nunc ad inediterraaeain 
provinciam redit, ct Issachar, qui juxta Nephthalim 
puleherrimam in Galilea regioue possessurus est, 
benedictione sua habitatorem facit. Asinum autem 
osseum voeat, et humerum ad portandutu, quia in 
labore terrz, et vehendis ad mare, quie. in suis fini- 
bus nascebantur, plurimum laboret, regibus quoque 
tributa comportans. Aiunt Hebrzi per metaphoram 
si;nifieari quod, Scripturas sanctas die ac nocte 
meditans, studium suum dederit ad Jaborandum, et 
idcirco ei omnes tribus serviant, quasi magistro dona 
portautes. 


Itecapitulatio. — Issachar asinus fortis (Ibid.). ls- 
sachar, quod interpretatur merces, refertur ad popu- 
lum geutium, quem Dominus sanguinis sui pretio est 
mercatus, Hie. Issacbar asinus fortis scribitur, quia 
prius gentilis populus quasi brutum auimal et luxu- 
tiosum erat, nullaque raiione subsisteus; nunc vero 


forus est, Redemporis dominio colla subjicieas et ( 


jugum discipiinze Dominice:x et evangelic: praeferens. 
Hic accubaus iuter terminos vidit requiem, quod es- 
set bona; et terram, quod optima. luter terminos 
namque aceubare, est prxstolato mundi fine requie- 
scere, nihilque de his qua nuuc versantur in. medio 
quarere, sed uitia desiderare, Et fortis asinus re- 
quiem vidit, et terram optimam, cut siuplex genti- 
litas, idcirco se ad robur boni operis erigit, quia ad 
icterni vite patriam tendit. Unde etiam ponit hume- 
rum suum ad portaudum, quia dum ad promissam 
requiem pervenire desiderat, cuncta mandatoruin 
onera libenter portat. Uude et factus est tributi ser- 
viens, hoc est, legi et Christo suo fidei dona ope- 
rumque bonorum munera offereus. 


llieronymus. — Dan judicabit populum suum quasi 
unum ex sceptris Isracl. Fiat Dan coluber in via, re- 
gulus in sema, mordens ungulas equi, et cadat accen- 
sor ejus retrorsum. Salutare tuum. exspectabo, Do- 
wine (Ibid.). 

Samson judex Israel de tribu Dan fuit. Hoc ergo 
dieit, nune videns iu spiritu comam nutrire Samso- 
ném Nazareum, tum, cssis hostibus triumphare, 
quod, in similitudinem colubri regulique obsidentis 
vias, nullum per terram Israel trausire. permittat. 
Sed eliam si quis temerarius, virtute sua quasi equi 
veiocitaie confisus, eam voluerit pr«douis more po- 
pulari, ellugere non valebit. Totum autem per meta- 
phoram serpentis et equitis loquitur. Videns ergo 
tam fortein Nazareum tuum, quod ipse propter ue- 
retricem mortuus est, el moriens nostros occidit ini- 
nucos, putavi, o Deus, ipsum esse Christum Filium 
luum veruui, quia mortuus est, et non resurrexit, et 
rursutu Captus ductus est Israel. Alius mihi Salvator 
mundi et mei geueris praestolandus cst, ut veniat 
Vires est, el ipse erit exspectatio gentiuui 
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tecapitulatio, — Dan judicabit populum suum sicut 
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semita, etc. (Ibid.). 


Alii dicunt Antichristum per haze verba przdici, 
et de ista tribu futorum ; alii de Juda, a quo tradi- 
tus est Christus. Hac seripta pronuntiant et equitem, 
atque dominum cum carne suscepta designare vo- 
lunt. Retrorsum. autem cadere, ut. in terram rever- 
teretur, de q::a sumptus est; sed quia die tertia re- 
surrexit, ideo ait : Salutare tuum exspectabo, Domine 
(1bid.). Sicut et per David dicit : Non derelinques 
animam meam in inferno (Psal. xv). Ilxec quidem ita 
exponunt. Alii autem hanc prophetiam ad Antiehri- 
Stum transferunt, pro eo quod in hoc !oco Dau et 
coluber asseritur, et mordens. Uude et nou. imme- 
rito, dum Israeliiicus populus terras iu castrorum 
partitione, susceperat, primus Dan ad Aquilone 
castra melatus est, iilum scilicet signifieans qui in 
eorde sua dixerat: Sedebo in monte testamenti in la- 
teribus Aquilonis : ascendam altitudinem nubium, si- 
milis ero Altissimo (Isai. xiv). De quo per prophetam 
dicitur: A Dan auditus est fremitus equorum ejus 
(Jerem. vii), qui non solum coluber, sed e:iam ce- 
rastes vocatur. Cerasta enim Grace cornua. dicun: 
tur, serpensque hic cornutus esse perhibetur, per 
quem recte adventus Antichristi asseritur, « ia 
coutra viam fidelium morsu pestiferze preedicatiouis 
armabitur, etiam cornibus potestatis. Quis autem 
nesciat semitam angustiorem esse quam viam? Fit 
ergo coluber in via (Gen. xcix), quia iu. prsentis 
vitze latitudinem eos ambulare provocat, quibus quasi 
parcendo blanditur; sed in via mordet, quia eos 
quibus libertatem tribuit, erroris sui veueuo consu- 
mit. ^it iterum cerastes in semita (Ibid.), quia quos 
fideles reperit, et sese ad przecepu coelestis angusta 
itinera constringentes, non solum nequitia callidze 
persuasionis impetit, sed eii»m terrore potestatis 
premit, et in persecutionis angore post beneficia (i- 
etx? dulcedinis exercet cornua potestatis. Quo iu loco 
equus hunc mundum insinuat, qui per elationem 
suam in cursu labentium temporum spumat, et quia 
Autichristus extrema mundi apprehendere nititur. 
Cerastes iste equi ungulas mordere perhibetur, un- 
gulam quippe equi mordere, est extrema seculi 
feriendo contingere, ut cadat ascensor ejus retro. 
Ascensor equi est, quisquis extollitur indigaationis 
muadi. Qui retro cadere dicitur, et nou in faciem 
Sicut Saulus cedidisse dicitur. In facie enim cadere, 
est in liac vita suas ununiquemque culpas aguoscere, 
easque poeuitendo deflere. Retro vero, quod non 
videtur, cadere, est ex hae vita repente decidere, et 
ad quie supplicia ducatur ignorare. Et quia Jud:ea 
erroris sui laqueis capta pro Christo Autichristuai 
exspectat, Dene. autem Jacob eodeu loco in electo- 
rum vocem conversus est dicens : Salutare tuum 
exspectabo, Domine (Ibid.), id est, non sicut infideles 
Autichristum, sed eum qui in redeuiptioneim nostran 
venturus est, verum credo fideliter Christum. Se- 
quitur : i 


: Zabulon in littore maris habitabit, et in statione na- 
vium (Ibid.). Zabulon interpretatur habitaculum for- 


- litudinis, Ecclesiam siguificat fortissimam ad ownem 


tolerantiam passionis. ll:c in littore maris, et iu 
statione navium, ut credentibus sit refugium, et 
periclitantibus demonstret fidei portum. Hec contra 
omnes turbines sculi immobili et inconcussa lir- 
mitate solidata exspectat naufragium Judaxorum et 
hireticorum procellas, qu:e circunferuntur. omui 
vento doctrina (Ephes. ww), quoruim etsi tunditur 
fluctibus, tameu ipsa fluctibus non frangitur, nec 
ullis haeresum tempestatibus cedit, nec ullo vento 
Schismatum commota succumbit. Pertendit. autem 
usque ad Bidouem, hoc est, usque ad gentes perve- 
nit. Legitur etiam in Evangelio, inde assuiptos esse 
aliquos apostolorui, et in ipsis locis Dominum spe 
docuisse, sicut scriptum est : Terra Zabulon et terra 
Nephthalim via maris trans Jordanem. Galilgg gen- 
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tium populus, qui sedebat in. tenebris vidit [aucem ma- 
gnam (Isai. ix). 

[lieronymus. — Gad latrunculus larrocinabitur, et 
ipse lairocinabitur plantam (Gen. xy1ix). Juxta Hebrzo- 
rum interpretati summus. Sed ubi nos latrunculum 
posuimus, ibi scriptum est Gedud, ut ad Gad. nomen 
aluderet, qui significantius ei£ovoc , id est, accin- 
cius, sive cxpeditus exprimi potest. Totum autem 
illud est, quod autem Ruben, et dimidia tribu Ma- 
nasse ad filios, quos trans Jordanem in possessionein 
dimiserat, post iredecim annos revertens praliuai 
2dversum eos gentium vicinarum grande repererit, 
et, victis hostibus, fortiter dimicaret. Lege librum 
Jesu Nave et Paralipomeuon, Non igaoro plura in 
benedictionibus patriarcharum esse mysteria, sed ad 
praesens opusculum non pertinent. 

fiecupitulatio. — Gad accinctus. preliabitur | ante 
ipsum (Gen. xux). Iste Gad accinctus personam 
Domini indieat, qui in primo adventu humilitatis 
sue 23nle adventum Antichristi przliandus oc- 
€urrit, accinctus gladio verbi sui circa femur 
poteutissiue. ( Psal. xiiv) , quo inimicos divisit , 
id e»t, filium a patre, filiam a. matre, nurum a 
Socru. Juxta quod legitur in Evangelio : Non veni 
mitlere pacem, sed gladium (Matth. x); quod autem 
ait : /pse accingetur retrorsum: (Gen. xLix), claritas 
Domini nostri 11 secundo adventu ejus ostenditur, 
quia cum venerit Antichristus, ita occurret retror- 
Sum, id est, post ejus vestigia Christus ccleri adventu 
progrediens, ut interficiat eum gladio oris.sui. Unde 
et beue idem Gad latrunculus interpretatur, eo quod 
posterior, id est, secus pedes, quasi latrunculus, 
rapido atque improviso adventu exsiliat contra aptam 
Anüclrisü eppugrationem. Hinc est quod evange- 
jisa proelamat dicens : Quia dies Domini, sicut fur, 
àta in nocte veniet (I Thess. v). Christus ergo et ante 
el reiro preliari contra Antichristum scribitur. 
Ame eum, uanique in occulto humilitatis demonstrat 
aperte et Moyses prophetiam patriarchze hujus spe- 
ceialiter pertipere ad Christum; sic enim : Bene- 
dictus, inquit, in. latitudine Gad, quasi leo requievit, 
cepique brachium et verlicem, et vidit principatum 
suum (Deut. xxxii). Agnoscant itaque quis requie- 
verit sicut leo, nisi Christus in sepulcro 8u0; quia 
confregerit verticem et brachia potentium, nisi Re- 
demptor noster, qui humiliavit virtutem et super- 
biam excelsorum ; quis vidit principatum suum, nisi 
ille cui datus est. priucipatus honorque et regnum. 
Sequitur : 

Aser pinguis panis est, prabebit delicias regibus 
(Gen. xii). Aser, cujus nomen siguilicat delicias, 
idem Christus est, cujus altitudo divitiarum sapieu- 
4e et seieutiae (Hom. x1), qui propter nos factus est 
pauper, cum esset dives (14 Cor. vii) ; cujus pauis 
pinguis factus est, caro scilicet ejus, quie. cst saneta 
sanctorum, quaui Si quis manducaverit, non. morie- 
tur in aeternum (Joa». vi).lste etiam pracbet delicias 
sapienti:? regibus, id est, qui sensus proprios bene 
regunt, qui domini sunt viliorum suorum, qui casti- 
gant corpora Suà, et in serviiuteu subjiciunt 
44 Cor. 1x). 

Hieronymus. —  Nephthalim virgultum. resolutum 
dans in generatione pulchritudinem (Gen. xvix). lu 
Mebrzo ita scriptum est: Nephthali ager irriguus, 
dans eloquia pulchritudinis, signilicons quod aque 
calidae in ipsa nascantur tribu, sive quod super lacum 
Genesarelh eL fluento Jordauis. irrigua sit. Hebraei 
autem volunt propter Tiberiadem, qu:e legis videba- 
iur habere notiuam, agrum irriguum, et eluquia 
pulchritudinis prophetari. l'orro ubi nos agrum irri- 
guum, et LXX ccéAey oc &vstaévov, id est, virgultum 
resolutum posuerunt, in [lebrzeo legitur Aiala seluha, 
quod polest et cervus trausferri emissus, propter tem- 
poraneas fruges, velocitatem. terrae uberioris osteu- 
dens. Sed melius si ad doctrinam Salvatoris cuncta 
referamus, quod ubi vel maxime docuerit, ut iu 
Evangelio quoque scriptum cst. 
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Recapitulalio. — Nephthalim. quod interpretatur 
ditatatio, npostolos et praedicatores sanctos significat, 
quorum doctrina in latitudinem totius mundi diffusa 
est. Ex hae enim tribu fuerunt apostoli, qui sunt 
principes Ecclesiarum ; et duces et principes Zabu- 
lon, et priucipes Nephthalim, qui sine dubio ad per- 
sonam referuntur apostolorum, ipsi sunt fllii excus- 
sorum (Psal. cxxvi), id est, prophetarum, qui in 
mauus potentis Bei positi, et tanquam sazittae ex- 
cussax perveuerunt usque ad (ines terr; (Psal. xvin), 
Unde et bene hie Nephthalim cervus emissus scribi- 
tur, quia nimirum apostoli, sive priedicatores velo.i 
Salt exsilientes, in morem cervorum transcendunt, 
implicameuta, scilieet, inundi. hujus, sicque excelsa 
ae sublunia meditantes, dant eloquia pulchritudinis, 
id est, priedicant cunctis gentibus doctrinam Domiui 
Salvatoris. 

Hieronymus.—Filius auctus Joseph, filius auctus, 
super fontem. filie, gradu composito incedentes super 
murum. Kt exacerbaverunt eum, et conteuderunt, et 
irascebantur, adversum eum habentes sagittas. Sedit 
in forti arcus ejus, e& disrupta sunt. brachia manuum 
ejus a manibus fortis Jacob ; inde pascetur lapis 1sraet 
a Deo patris tui, et reliqua (Gen. xrix). 

Quia Septuaginta interpretes in plerisque dissen- 
tiunt, pro interpretatione reliquorum, ut iu Hebrzo 
habetur exoressimus. Et est seusus cayituli : Q 
Joseph, qui ideo sic vocaris, quia auxit te mihi Do- 
minus, sive quia inter fratres tuos major futurus cs; 
fortissima siquidem tribus Ephraim, ut in lteguo- 
rumet in Paralipomenon libris legimus : «Oh! inquam, 
fili Joseph, qui fam pulcher es, uLte tota de muris et 
turribus ae. fenestris puellarum ZEgypti turba pro- 
spectet, luvideruni enim tibi, et te ad. iracundiam 
provocaverunt fratres tui, liabeutes livoris sagittas, 
et zeli jaculis vulaeraü. Veruu tu. areum tuun et 
arma pogaandi posuisti in Deo, qui fortis est propu- 
guator ; et vincula tuà qaibus te fratres ligaveraut, 
ab ipso soluta suut et disrupta, uL ex iuo. semine 
tribus nasceretur Ephraim, fortis et stabilis, et instar 
lapidis durioris invicta impeianz quoque duodeeciut 
Uibubus Israel. » 

Recapitulatio. — Filius accrescens Joseph (4bi4.), 
Il ec prophetia post passionem Doinini paterax vocis 
imaginem tenuit, quo redeunti iu coeium post victo- 
riam Pater alloquitur diceus Filius. accrescens 
Joseph; filius accrescens utique in gentibus, quia 
eum ob iucredulitatem. Synagoga populum reliquis - 
set, innumeram sibi plebem Ecclesi ex omuibus 
gentibus ampliavit, quod et. David cecinit, diceus ; 
lieminiscentur el, comverteutur ad. Dominum universi 
[ines terre, eV reliqua (Psal. xxt). Fitius aceceseens 
et decorus, aspectu enim omnes superat iliius pui- 
clritudo, juxta quod et de illo in Psalinis canitur : 
Speciosus [orma pre filiis hominum (Psal. xwv). Fili 
discurrerunt super murum (Gen. xt1x), id est, gentes, 
vel Eeclesi:, quod eredideraut in Christum ; hiec 
sic per soliditatem fidei quasi super murum aaiore 
pulchrituuiu.s Curisti asceuss discurrunt, ut verum 
spousum per contemplaüonem aspieiaul, eL osculo 
charitatis illi copulentur, atque adlireaut. Sed ob- 
jurgau sunt eum, quando falsis testimouiis. calum- 
niantes sauctum Douini opprimere Synagoga populi 
tentaveruut, inviderunt illi habentes jacula. Neque 
enim quisquam in Joseph conjecit sagittas, vel ali- 
quod vulneris telum, sed hoc specialiter. venit in 
Christum. Sedit in. forti arcus ejus. (Ibid.) ; Curistus 
enin arcum suum et arma pugnandi posuit in. Deo, 
qui lortis est. propugnator, cujus virtute coneiditur 
omnis nequitia perfidorum, et dissoluta sunt vincula 
brachiorum cejss, quibus [írawes eum vinctum ad 
Pilatam duxerunt, vel quibus eum suspensum ligno 
crucifixerunt. Aescissa sunt enim per mnanum Dei 
Omn.poteutis. Jacob ex cujus ore !pse Dominus bonus 
pastor egressus est, lapis et. firmitas credeutium iu 
larael. 

Deus patris tui erit adjutor tuus (Ibid.). «tuis adju- 
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vet Filium nisi Pater Deus. solus, qui dixit : acob A runt : Altare in quo immolabantur hostie, et. victi- 


pier meus, suscipiet eum anima mea. 

Et omnipotens benedicet tibi benedictionibus celi 
desuper, benedictionibus abyssi jacentis deorsum 
(Ibid ). 

Universa enim subjecit ei coelestia per benedict o- 
nem caeli, eL terrena per. benedictionem | abyssi ja- 
centis deorsum, ut in omnibus angelis et hominibus 
dominaretur. 

Benedictionibus uberum.ld est, sive duorum Testa- 
mentorum, quorum alteri üuntiatum est, alteri de- 
monstratum, sive benedictionibus uberum Maris, 
quie vere benedicia erant, quia isdem sancta virgo 
Domino potum lactis immulsit. Unde et illa mulier 
in Evangelio ait: Deatus venter qui te portavit, ct 
ubera que suxisti (Luc. xt). 

Benedictionibus uberum et vule (Gen. xvix). Etiam 
hie benedicitur vulva. ejusdeur matris, utique illa 
virginalis, quae nobis Cliristum Dominum edidit, De 
qua per Jeremiam dicit: Priusquam te [ormarem in 
utero, novi te; el antequam ezires de vulva, sanclificavi 
te (Jerem. 1). 

Benedictiones patris («à con[ortatee sunt. benedictio 
nibus patrum tuorum (Gen. xtix). 

Benedictiones patris tui, inquit eociestis, que date 
unt (ibi a summo coli, et abyssi con[ortati sunt, id est, 
pra:valueruut benedictionibus patrum tuorum. Ultra 
omne enin sanctorum meritum, patriarcharum 
sive prophetarum, convaluit benedictio Patris in 
filio, ita utei nullus sanctorum zquetur, douec ve- 
viret. : 

Desiderium collium. eternorum | (Ibid.). Colles isti 
sancti sunt, qui, Christi adventum  prophetantes, 
magno eom desiderio Incarnationem: ejus esspecta- 
verunt. De quibus. Dominus dicit : Quia multi justi 
ei prophete cupierunt. videre quae videtis et 1eliqua 
(Math, xui). Ut ergo saneti dieti sunt colles, propter 
excellentiam sauetitatis; qui etiam aeterni vocantur, 
quia vilam consequuatur cternam, nec intereunt 
euim murndo, sed esse creduntur xternt, 

Fiant in capite Joseph omnes scilicet benedicliones 
(Gen. xuix). Iste super caput Christi ponuniur, quas 
iucarintus accepit. 

Et super verticem Nazareth. De quo scriptum est : 
Quoniam Nazareus vocabitur. (Matth. yi), id est, san- 
«tus Dei inter fratres suos, quia ipse est caput om- 
uium eminens universorum sanetorum, quos etiam 
in Psalmis fratres vocat diceus : Narrabo nomen 
tuum fratribus meis, eie. 

 Hieronymus.— Benjamin lupus rapax, mane come- 
dit spolia, ad vesperam dabit escam (Gen. xui). 

$we quia de Paulo apostolo mauilestissima pro- 
phetia sit, omnibus patet quud. in adolescentia sua 
persecutus Eeclesiam, in. senectute praedicator Evan- 
gelii fuerit; tamen in Hebrao sie legitur : Benjamin 
lupus rapax sive capiens, in matutino comedit predam, 
ei ad vesperam dividit spolia, quod ita llebraei edisse- 





B 


marum sanguis ad basem illius fundebatur, in parte 
tribus Benjamin. fuit. lloc, inquiunt, ergo signifieat 
quod sacerdotes mane immolent hostias, et ad vespe- 
ram dividant ea qu: sibi a populo ex lege collata 
sunt : lupum sanguinarinm, lupum voracem super 
altaris interpretationem ponentes, et spoliorum divis 
sionem super sacerdotibus, qui serviunt altari, vivant 
2. altari; 

Isidorus. — Legimus quemdam ex doctoribus ad 
nrbem Jerusalein, ea qux de Benjamin scripta 
sunt referentem, Benjamin, inquit, filius doloris in- 
terpretatur. fic sorte h:ereditatis eum locum acce- 
pit, in quo terrena est Jerusalem, qux nunc propter 
incredulitatem abjecta est atque repulsa ; hzee enim 
iu filiis suis sub persona Benjamin designatur. Nam 
sicut Benjamin ultimam cousequitur benedictionem, 
ita et idem populus ultimus est salvandus, postea- 
quam plenitudo gentium introisset (ftom. xi). Dicitur 
enim Benjamin lupus rapax. Lupus scilicet, quia ipse 
populus effudit sanguinem prophetarum atque justo- 
rum; rapax autem, propter aviditatem dicitur. kx 
multa enim fame verbi Dei, et inedia venit rapax, 
quia et ipsi violenter diripiunt. regnum Dei : Hic 
autem mane comedit predam; waue illud tempus 
creditur, quo Legem accepit. Turc enim mundo 
prima quidem illumiaatio scientie data est; come:lit 
autem mane quia Legem, quam mane accepit, edit, 
adhuc meditatur, licet. sequens legem justiti:e in 
legem fidei non pervenerit; ad vesperam autem divi- 
det spolia (Gen. xyix).. Vespera est illud tempus no- 
vissimum quo convertetur. Tunc ergo dividet escam; 
tunc intelliget dividendam esse litteram a spiritu, et 
tunc cognoscet quia littera occidit, spiritus aulem vivi- 
ficat (11 Cor. wi). Quia ergo jam per gratiam Domiui 
Mluminatus incipit in Lege spiritalia. corporalibus 
dividere et separare, ideo. dieitur ad. vesperam divi- 
dere escam, quod tota diein Lege meditaas ante non 
fecit. Quaritur. autem de Jacob. cur omnes quos de 
liberis et de ancillis genuit :quales honore filios et 
haredes constituerit, nisi ut ostenderet quod Clri- 
stus Dominus omnibus gentibus, qui per fidem eor- 
pori ejus conciliantur, eunctis pari honore et gloria 
babitis coelestia praemia largiatur. Nec est discretio, 
Judxus au Griscus, Barbarus au Scytha, servus au 
liber sit, quia per omnia et in omnibus Christus est. 
Propterea euim figuram servi Salvator noster et Do- 
ininus induit, et pro libero et. pro servo servivit, ut 
in omnibus iu se credentibus in se xquale donum 
bonorum coelestium largiatur. Nec prafertur apud 
illum, qui secundum carnem nobilior sit. Quicuuque 
enim fidem Domini promeretur, nullis maculis car- 
nalis nativitatis. offuscaiur. Naim hoc ita futurum 
eliam per Prophetam signifieatur, dicente Domino : 
Erit iu novissimis diebus, efjundam de spiritu meo 
&uper onuiem carnem (Act. v). 





QUZESTIONUM SUPER EXODUM, 


EX DICTIS PATRUM, 


DIALOGUS. 


———— 


PROLOGUS. 


Quadam mysteria ex libro Geneseos, et obscuriora 
rerum gestarum, qua allegoricis sunt obtecta figuris, 
ex libris majorum breviter excerpta perstrioximus ; 
nonnulla vero sequeniis legis typica et figurata uys- 
teria singillatim ex litteris sanctarum virorum sublata 


D subjungimus, pauca ecilicet ex eorum stylo pramen- 


tes. Nom omnia Legis quis poterit indagare, iux tam 
immensa sun!, ut nec juxta historie textum explicari 
facile possint. Proinde tamen secuti sumus quantum 
contigno operi suflieiendum putavimus, vt nec 


Pes excedat modum, nee lector ineurrat. fasii« 
ium. 


: 
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CAPUT PRIWUM. 
Exodus quae in se conttueat. 


DisciPULUS. 
Exodus, juxta fidem. historize, qux deseribit ? 
MAGISTER. 


Exodus continet. Hebrzorum 'servitutem ac ne- 
cem , plagas /Egypli, egressum populi, et nubem 
pretegentem., Transitum etiam Rubri maris, mersum- 
que cum curribus Pharaonem, et glorix decantatio- 
nem; eongressum quoque eremi, cibum mauns, et 
flueuta in dulcedinem versa; pugnam Amalech, man- 
data etiam Decalogi, et arcam testamenti ; dedica- 
tionein. quoque tabernaculi, et oblationum. 

, CAPUT 1l. 
De séptuaginta animabus. 

Prinio omnium Lxx anima cum Jacob introierunt 
iu ZEgyptum, rLxx discipuli ad przidicandum verbum 
Dei toto mittuntur mundo. Aliter hie Lxx animae qua 
iu ZEgypto ingress:* sunt myslice in numero remis- 
sionis aecipiuntur. Scilicet, ut huie seculo, qui per 
AEgyptum figurabatur, post tanta. peccata et sacrile- 
gia donaretur remissio peecatorum. /Egyplus enim 
hie mundus esse figuraliter multis prophetarum vo- 


cibus approbatur. 
CAPUT 1l. 


De morte Joseph. 


Mortuo Joseph et fratribus ejus creverunt filii 
Israel, et invaluerunt nimis. Sie et noster verus Jo- 
seph postquaui pro omnibus guslavit mortem, per 
quam destruxit diabolum, qui habebat mortis impe- 
rium, moltiplicatus est fidelium populus. Nisi eniui, 
sicut ipse ail, cecidisset grauum frumenti in terram, 
et inortuum fuisset, non utique fructum nune pluri- 
mum orbis terrz Ecclesia sustulisset (Joan, xu). 


CAPUT IV. 
De affictione populi. 


Affligit Pharao filios Israel luto et latere. Israel C 


similitudo est populi nostri, Pharao autein diaboli, 
qui imposuit jugum gravissimum servitutis luto et 
]atere operari, id est, lutulentis et terrenis operibus 
jncubari, admistis euam paleis, hoc est, levibus et 
irratiouabitibus factis, ut his vitiorum actibus popu- 
Ium Dei comprimeret, ac peccatorum omuium muro 
incredulitaüis possct obceludi, ut nemo esset qui re- 
gnum ejus aut disperderet aut vinceret. 
CAPUT V. 
De maseulorum nece. 

Jubet quoque masculos Pharao occidi, et feininas 
vivere ; sic postea ne robur fidei prevaleret, cona- 
batur ut interfectis virtutibus viua remanerent ; 
Íortissimosque et viriles animi sensus, unde celestia 
sapimus, el divina id est, rationem, prudenuaun, 
constantiam, innocentiam et fidem, in homine occi- 
dere, et illud in eo vivere, quod femineum, quod 
iurbecillum et fragile et pronum ad vitia eernitur, 
id est, ambitionem, vinolentiam, libidinem, iracun- 
dian, credulitatem, lurorem, et extera his siuilia 
qua in femiuarum figura sunt. 


CAPUT VI. 
De invenüone Moysi. 


Dcinde Moyses ad ripam (luminis expositus repe- 
riiur, et Dowinus, cujus Moyses typum induerat, ad 
flutueu lavacri, et ad aquam baptismotis a credenti- 
bus invenitur. Plorabat infans, quia Christus veteris 
hominis, quem induerat, peccata deflebat. Unde ad 
resuscitandum Lazarum ílevit, Jud:orum deplorans 
perfidiam. Filia Pharaonis descendens ad. lavacrum 
fluminis, collegit. intantem : Ecclesia est gentibus 
lavacri salutaris sanctifi ationem desiderans ; Chri- 
slum excepit a Synagoga matre carnali expulsum, 
quasi infante;, quia tunc. parvulus videbatur, cuin 
iu homine cerneretur. luvenit illa Mosen inclusum 
in vasculo tibin, quoJ ex multis agrestibus virgul- 


A lis fit; invenit 
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jhristum | Ecclesia recoaditum | ia 
cordibus sanctorum, qui in unitatem sui contexti ex 
multorum fratrum membris omnes unum io Christo 
corpus effecti sunt, et eum religiosa observatione 
suscipientes Luentur. 


CAPUT Vif. 
De occiso Zgyptio. 


Interea. Moyses peregrinum fratrem. ab. /Egyptio 
liberavit, ab ZEgyptio injuriam patientem, inultum 
esse non ferens, fratrem defendit, e& eumdem 
A&gyptium occidit, eujus fignra facillime occurrit, 
injiriose nobis in hac peregrinatione diabolum a 
Domino Christo nobis defensis orcidi. Quod vero ia 
$abulo aren:: obruit. interemptum, mani'estum est 
ejus jam mortieinam prisentiam in eis latere, qui 
non habent stabile fundamentum. Unde et Ecclesiam 
Dominus zdificat in petra, et eos qui audiunt ver- 
bum ejus, et faciunt, comparat prudenti viro, qui 
wdificat domum suam super petram, et ne tentatio- 
nibus cedat et corruat. Illos autem qui aaudiunt, et 
non faciunt, comparat stulto «dilicanti super are- 
nam, cojus tentatà. domus ruinam efficit magnam 


(Luc. v1). 
CAPUT VIII. 
De manifestatione Domiui in rubo. 


Deinde dum pasceret oves Moyses Jethro soceri 
sui, vidit ardera rubum, et uon comburi. Apparuit 
in rubo Dominus Moysi, mittens. ad gentem, quam 
prosciebat iniquam futuram. Et erat flamma iu 
rubo, id est, in spinis, el rubus non cremabatur, 
Rubus, spinze peccatorum. Judaicorum ; flamma in 
rubo, verbum Dei; quod ergo illis lex lata est, 
flamma erat in rubo, quod lege data non sunt con- 
sumpta peccata, nec rubus sub igne cremabatur, 
Alii in rubo flammante, et non ureute Ecclesiam in- 
telligunt. inflammari persecutionibus, et eam lo- 
quente in illa Domino ron perire. Quod vero Domi- 
nus Moysi in eodem rubo apparuisse legitur, oslen- 
dit noa alibi quain iu. Ecclesia eum.ecvedentibus ap- 
parere, quia nullus digue consistere, vcl Deuu videre 
potest, nisi qui cuncia terrena et mortalia deposue- 
rit vitia. Quid significabant illa Moysi calceamenta 
depositi, liabet quippe et aliam figuram, id quod 
Moyses excaiceari jubetur, Veterum nauique cousue- 
tudo erat, ul Si sponsa sponsum repudiare vellet, 
discaleearetur ille, el hoc esse signum repudii. 
Proinde Moyses excalceari jubetur, nead Eeciesiamn, 
qua iu rubo siguilicabatur, quasi sponsus calceaLus 
accederet, Hloc enim Christo servabatur, qui verus 
sponsus erat; de quo dicit Joaunes : Cujus non sum 
dignus solvere corrigiam calceamenti (Marc. 1). Uu- 
que sicut dictum est Josue ei Moysi. Hebriei autem 
dieunt propterea in rubo apparuisse Deam Moysi, et 
non in alio liguo, ne forte et sculpereut in. eodem 
Judzi idulum, semper cnim abstulit. occasionem 


idololawis. 
CAPUT IX. 
De virga in. serpentem conversa. 


Mittitur debine Moyses ad liberandum populum 
Israel, qui dicit Domino : « Quod signuim habebo, 
ut credant milii, quia tu me misisti? Et Dominus ad 
illum : Projice, inquit, virgam, quam in manu ge- 
stas in terram, ct projecit, et factus est serpens : 
expavit Moyses, et fagit, et ait illi Dominus : Appre- 
liende caudam ejus, et appreheudil, et facta est ite- 
rum virga (Exod. ni, 1v). » Quid enum hoe siguilicat, 
serpens enim persuasit imortem  liomini ; ergo mors 
3 serpente ; virga isque in serpente, Christus in 
morte, et tamen expavit et fugit. Moyses : quid est 
ab illo serpente fugisse Moysen, nisi quod legitur in 
Evangelio factum : Mortuus est Christus, et expave- 
runt discipuli, et ab illa spe in. qua fuerunt recesse- 
runt, Sed quod dietum. est :: Apprehende. caudam 
ejus, quid est cauda, nisi posteriora ejus? Hoc signi- 
licavit Posteriora m?a vitobis, P'rimo euim factus est 
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serpens, sed cauda appretiensa, facta est virga ; quia À et serpens factus devoravit serpentem 4Egyptiorum, 


primo occisus est, postea, peractis omnibus ad id 
quod fuerat resurgendo reversus est, ubi per vite 
reparationem morte consumpta, nibil in eo serpen- 
tis apparuit. Est etiam in eauda serpentis seculi 
finis, quia sic mortalitas Ecclesiw per lubrica tempo- 
rum volvitur : alii. eunt, alii veniunt per mortem, 
tanqeam per serpentem mors seininata esL; sed fine 
novissimo velut cauda sx»euli redimus ad inanum 
Dei, atque apprehensi reparabimur, et novissima 
juimica morte destructa resurgentes in dextera Dei 
virga erimus (1 Cor. xv). 
CAPUT X. 


De menu Moysi in sinum missa. 


Jtem datur aliud signnm. Moysi : « Mitte, inquit, 
manum in sinu tuo, et misit. Produc, inquit, eam, et 
produxit, et inventa est alba (fcxod. 1v), » id est, 
immunda, Albor enim iu cute lepra est, non candor. 
Ipsa enira liereditas Dei, 1d est, populus ejas, foras 
ab eo missus immundus factus est, sicut. scriptuin 
est de ea : Ut quid avertis faciem. tuam, et dexteram 
tuam de medio sinu tuo ( Psal. xxii) ? Sed. quod illi 
ait: ftevoca eam in sinum tuum. (Exod, ww). levoca- 
vit, et reversa est ad colorem suum. Sie et. plebs 
judza, nunc aliena est a sinu Dei, et foris im- 
munda remansit, Sed revocat eam, et redit ad pri- 
stinum colorem, dum agnoverit Dominum  Salvato- 
Tem ; nune enim caecitas ex parle contigit in israel 
donee plenitudo gentium iutraverit, et sic. omnis 
Israel salvus fiat (fioi. x1). 

CAPUT XI. 
De aquis conversis in sanguinem. 


Deinde aqui iissie in terram a. Moyse vertuntur 
jn s«nguinem, id est, populi in sanguinis Christi 
lide.: Águas enim, ait Apocalypsis, quas vidisti, po- 
puli sunl, et gentes (Apoc. xvii). 


CAPUT XH. 
De ingressu Moysi ad Pharaonem. 


Post haee intrant ad Pliaraonem Moyses et Aaron, 
petentes trium dierum viam proficisci in deserto po- 
pulum Israe!, et ibi sacrificare Domino Deo. Quae est 
via trium dierum, qua nobis incedenda cst, ut 
exeuntes de /gypio pervenire possiinus ad locum 
iu quo immoiare debeamus? Via ista Christus est, 
qui dixit: £go. sum via, viritas, et ita (Joan. xiv); 
quie via triduo nobis incedenda est. Qui enim con- 
fessus fuerit in ore suo Dominum Jesum, et credide- 
rit in corde suo q«od Deus iilum suscitavit a mor- 
tuis tertia die, salvus erit (fom. x). liec est. ergo 
iidui via, per quam pervenitur in locum in quo 
Domino immoleiur. et reddatur. sacrificium laudis. 
Abominaliones, inquiunt, Zgyptiorum. inimnolabimus 
Donmiao Deo nostro (Exod. vii) ; oves quippe AEgy- 
vtii edere dedignantur. Sed quod abominantur Azgy- 
ptii, hoc Israeliue Deo offerunt, quia. simplicitatem 
censcientizg, quam sapientes hujus saeculi, hoc. est, 
cives Aygypti, quasi fatuitatem depulant : hanc justi 
Deo in sacritieium immolant, et per id Deo placere 
procurant, quod. sxculo et mundo abjectum et con- 
iemptibile esse considerant, secundum Apostolum 
qui ait : Nan. qug stulta sunt. mundi, elegit Deus, ut 
con[undat sapientes (I Cor. 1). Ex quo autem loqui 
€opit Moyses ad Pharaonem, affligitur populus Dei, 
id est, ex quo in animaur hominis. sermo Dei perla- 
tus fuerit, aerius callidus hostis consurgit, ei ma- 
jora vitia quibus vincatur immittit. Prius — vero 
uam veniret serino qui argueret vitia, in pace du- 
rabant; sed ubi sermo Dei facere ceperit. uniuscu- 
jusque discrimen, tuuc conturbalio magna con- 
surgit. 

CAPUT XIII. 
De virga in draconem conversa. 


Projecit deinde. Moyses virgam coram  Pharaone, 


significans quod Verbum caro fieret, qui serpeutis 
diri venena evacuaret, per remissionem et indulgen- 
tiam peccatorum. Virga est enim verbum direetum, 
regale, plenum potestatis, quod est insigne imperii. 
Virga serpens facta est, quoniam qui erat Filius 
Dei, ex Deo Patre natus, Filius hominis factus est, 
natus ex Virgine, qui quasi serpens exaltatus in 
cruce medicinam vulneribus infudit humauis. Unde 
et ipse Dominus ait: Sicut. Moyses exaltavit serpen- 
lem in. deserto, ita. exaltari oportet. Filium hominis 
(Joan. wi). Virga enim Moysi in draconem conversa, 
tiagorum absorbuit virgas; et Christus post gloria 


sua diguitatem factus est obediens usque ad mortem - 


(Philipp. 1), et per ipsam. mortem carnis consum- 
psit aculeum mortis, attestante propheta : Éro mor& 
tua, 0 mors, ero morsus tuus, inferre (Üse. xui). 


CAPUT XIV. 
De obduralione Pharaonis. 


Induravit Dominus cor Pharaonis, scilicet quia 
diabolum ita sic, induravit post peceatum, ut paeni- 
lenti:& compunctione nunquam emolliatur sicut in 
Job de eo scriptum est : Indurabitur quasi lapis 
(Job xui). 


CAPUT XV. 
De decem plagis. 


Dehine inferuntur plage in /Egyptum, licet illa in 
Aigyptum corporaliter gesta siut, spiritaliter tamen 
nunc geruntur in nobis. /yyptus namque sculi 
forma est. Prima plaga, in qua primo aque vertua- 
tur in sanguinem. Aqua ZEgyptis erratiea et lubrica 
philosophorum sunt doginata, qua merito in sangui- 
gem vertuntur, quia in rerum causis carnaliter seu- 
tiunt, sed ubi crux Christi mundo huic lumen verita- 
iis ostendit, hujusmodi eur correptionibus arguet, 
ut ex qualitate poenarum proprios agnoscat errores. 
in secunda vero plaga ranz producuntur, quibus 
indicari figuraliter arbitrantur carmina poetarum, 
qui inani quadam et inllaià modulatione velut rana- 
rum sonitus et cantibus mundo huic deceptionis fa- 
bulàs intulerunt. Rana est enim loquacissima vani- 
tas; nihil enim aliud animal ipsum utile est, nisi 
quod senum vocis improbis et importunis. clamori- 
bus reddit. Post hec ciniphes producuntur : huc 
animal pennis quidem suspeuditur per aera volitans, 
Sed ita subtile est et mintitum, ut oculi visum nisi 
acule cernentis effugiat; corpus autem eum | insede- 
rit, acerbissimo terebrat stimulo, ita ut quem volan- 
lem videre quis nou valeat, sentiat statim avolan- 
tem. Hoc ergo animalis genus subtilitati haereticae 
comparatur, quie subtilibus verborum stimulis ani- 
mas terebrat, (tantaque calliditate circumvenit, ut 
deceptus quisque nec videat nec intelligat unde de- 
cipiatur. Quod vero in tertio signo magi eessarunt 
dicentes : Hic digitus Dei est (Icxod. vi), magi illi 
iypuim bareticorum, atque animositatem habuerunt. 


D beclarat hoe Apostolus diceus : Sicut Jamnes el 


Mambres restiterunt Moysi, sic et hi resistunt veritati, 
homines mente corrupti, e&. reprobi circa fidem, sed 
ultra non proficient, dementia eorum manifesta. erit 
omnibus, sicul et iliorum fuit (14 Tim. ni). Hi autein 
qui per ipsam corruplionem entis inquietissimi 
fuerunt, in signo tertio delecerunt, facientes sibi 
adversum esse Spiritum sanetum, qui erat in Moy- 
seu. Tertio enim ponitur Spiritus sanctus, qui est 
digitus Dei. Unde et illi detieientes in teruo signo, 
dixerunt ; Digitus Dei hic. est (Exod. vii). Sicut au- 
tem conciliatus et placatus Spiritus sanctius requiem 
prostat mitibus et humilibus corde, ita coutrario 
adversus immites ac superbos inquietudinem exagi- 
lat : quam inquietudinem musei ille Drevissia si- 
guificaverunt, quibus magi Pharaonis delecerunt, di- 
centes ; Digitus. Dei est hic. Quarto loco Agyptus 
muscis percutitur; musca enin nimis insoleus et 
inquietum animal est, in qua quid aliud. quaw inso- 
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lentes cur desideriorum carnalium | designantur. A fronte eignati sunt, qui. etiam opere lo quuntur ; Si- 


JEgyptus vero muscis percutitur, quiá eorum corda, 
qui hoec sculum d;!igunt, desideriorum suorum in- 
quietudinibus feruntur. Porro Septuaginta interpre- 
tes cynomyiam, id est, caninam muscam posuerunt. 
Per quam canini mores significantur, in quibus hu- 
manz mentes, voluritas et libido carnis arguitur, 
Potest quidem hic locus significare etiam per mu- 
scam caninam forensem hominum eloquentiam, qua 
velut canes alterutrum se lacerant. Jam vero quinto 
in loco animalium nece, vel pecudum /Egyptas ver- 
beratur. Vecordia iun hoc arguitur, stultitiaque mor- 
talium, qua tanquam irrationabilia pecora cultum et 
vocabulum Dei imposuerunt figuris, non solum ho- 
minum, sed et pecudum ligno et lapidibus impres- 
Sis, Ammonen Jovem in ariete venerantur, et Ánu- 
bin in c»ne, Apim quoque colentes in tauro, et 
exwiera quoque qui». Zigyptus Deum suum portenta 
niiratur, et in quibus culium credebant inesse divi- 
num, in his viderunt miseranda supplicia; Ülcera 
post hiec et vesicze turgentes sexto in verbere pro- 
ducuntur. In ulceribus arguitur dolosa hujus s;eculi, 
et purulenta malitia; in vesicis, tumens et inflata 
superbia. Ia. fervore irze ac furoris insanis. ilucus- 
que enim talia per errorum suorum figuras mundo 
supplicia temperantur. Post l:zc vero verbera ve- 
n;unt de supernis voces, scilicet tonitrua et grando, 
et ignis discurrens. In tonitruis enim increpationes 
ac divin: correptiones intelliguntur, quia non cum 
silentio verbera!, sed dat voces, sed et doctrinam 
coitus mittit, per quam potest culpam sau castí- 
galus agnoscere mundus. Dat et grandinem, per 
quam tenera adhue vastentur nascentia vitiorum. 
Dat et ignem, sciens esse spinas et tribulos, quos 
debeat iguis ille depasci. De quo dieit Dominus : 
Ignem veni mittere in. terram (Luc. xii). Per huuc 
enim iucentiva voluptatis et libidinis consumuntur, 
Quod autem. loeustagum.| octavo in loco fit. inentio, 


B 


putatur a quibusdam per hoc genus plagzx dissiden- C 


tes a se et discordautes humani generis inconstantia 
confutari. Alio quoque sensu locust pro mobilitate 
levitatis accipiend:e sunt, tanquam vage et salientis 
anima in sz:culi voluptates. Noua plaga tenebr:e fa- 
cia sunt, sive ut nientis eorum caecitas arguatur, 
sive ut iutelligant divinaz dispensationis et providen- 
ti: obseurissimas esse rationes. Posuit eniin. Deus 
tenebras latibulum suum (Psal. xvir), quas illi auda- 
cter et temere pervertere cupientes, et alia ex aliis 
asserentes in crassas et palpabiles iguorantiz teue- 
bras devoluti suut. Ad ultimum delentur primoge- 
nita ZEgyptiorum, sive principatus, et potestates, et 
muudi rectores harum tenebrarum, sive auctores et 
inventores falsaruu; quie in hoc mundo fuerunt reli- 
giouum, quam Christi veritas cum suis exsünxit et 
delevit auctoribus. Porro quod sequitur : Zn diis eo- 
rum [ecit judicium (Exod. xu), iliud Hebraei autu- 
mant, quod nocte qua egressus est populus, omuia 
in Agypto templa desiructa sunt, sive motu terrz, 
&ive tactu fulininum. Spiritaliter autem dicimus quod 
egredientibus nobis ex ZEgypto, errorum idola cor- 
ruant, et omnis perversorum dogmatum cultura 
qualiatur. 
CAPUT XVI. 
De Pascha. 


Interea fit Pascha in occisione agni ; occiditur Chri- 
stus, de quo in l;vangelio dicitur : Ecce agnus Dei, 

. ecce qui tollit peccata. mundi (Joan. 1). Vespere im- 
molatur agnus ; in vespere mundi passus est Doini- 
nus; prohibeotur qui Pascha laeiunt ossa frangere ; 
non frauguntur in cruce ossa Domini, attestante 
evangelista qui dicit : Os ejus non comuminuetis (Joan. 
xix). Sanguine agui illinuntur [sraelitarum postes , 
ne vastator Angelus audeat inferre perniciem : si- 
gnantur siguo passionis Dominie:e iu frontibus fide- 
les populi , ad tutelam salutis, ut hi so.L ab interitu 

— liberentur, qui cruore Douinnieo: passiouis corde et 


D 


gnatum est super nos [umen vittus tui, Domine (Psal. 
IV). Unde et appellatur ipsa solemnitas Paselim, quod 
nos transitum possumus vocare, eo quod, de pejori- 
bus ad meliora pergestes, tenebrosam Egyptum 
derelinquimus, Quod autem ait: De agni illius esu 
omiis alienigena non comedit ex. eo, el in una domo 
comedatur, nec effere'is de carnibus ejus [oras; hoc de 
Christi eorporis sacramento, cujus agnus ille figu- 
ram obtinuit, proprie tenetur scriptum : eujus. cor- 
pus et sanguis in una domo, iid est, in una Ecclesia 
vesci pr:xeipitur ; nec elferri foris, in plebibus sci- 
licet lereticorum , quie ab. eadem Ecclesi; unitate 
foris vagantur. 


CAPUT XVII. 
De argento et! auro Zi qyptiorum sublato. 


Precepit dehinc populo Deus per Moysen ut »b 
JEgyptiis sibi commoda peterent , qui auferrent ; 
Sicque Moyses et populus proficiscens auro et argen- 
to spo'iavit ZEgyptios, jussu Domiui Dei, nihil injuste 
jubentis. Qnid vero hae przefiguraverint, nisi quad in 
auro et argeuto ac veste AEgyptiorum siguificata: 
sint quedam doctrinz, qu: ex ipsa consuetudine 
gentium non inutili studio diseuntur. Sed sive hoc 
significet, sive illud quod ex ipsis gentilibus anim.e 
pretiosze tanquam vasa aurea et argentea cum suis 
utique eorporibus, quod vestes significant, adjun- 
guntur populo Dei , ut simul de hoc seculo nequam 
liberentur. 


CAPUT XVIII. 
De Áxymo. 


Q'od ergo ait fermento sublato sic profectos osse 
filios Israel de Zigypto, hoc et a nobis modis omni- 
bus, si (ieri potest, elaborandum est, ut euntes a sa- 
culi hujus illecebris, non ambulemus in fermento veteris 
malie ac nequitie, sed in azynis sinceritatis el veri- 
tatis. Quod est in novi hominis couversatioue relicto 
pristino homine cum vitiis suis; et. illi quidem se- 
ptem diebus azyma comedebant, nos vero simpliei- 
ter et pure versemur in his septem diebus, quibus 
mundus iste peragitur, qui semper iu suo ordine 
revolvuntur, et quotidie nobis agnus occiditur, et 
Pascha quotidie celebratur, si fermentum maliti:z et 
nequitix non habeamus, si inuovati nil] ex. veteris 
corruptionis malitia delectemur (1 Cor. v). Nain quid 
est aliud fermentum, nisi corruptio nature, quod 
ipsum prius a naturali dulcedine recedens angore 
corruptum est. [n hac nobis prxcipitur mansione, 
ut semper egressionis ex /Egypio memores simus, 
ut celebremus Pascha, id est, transitura nostram de 
pejoribus ad meliora, et primogenita nostri uteri, id 
est, nostrorum operum cunctarumque virtutum priu- 
cipium Dowino consecremus. 


CAPUT XIX. 
De columna ignis et nubis. 


Jam tune videtur Dominus nocte in columna iguis, 
et per diem in columna nubis procedens populum, 
et dux factus itineris. Nubes ista priecedens Christus 
est; idem etiam columna, quia reclus et firmus et 
fulciens infirmitatem nostram ; per noctem luceus, 
ut qui non vident videant, et qui vident ceci fiant 
(Joan. 1x). Potest et sic non incongrue accipi, quod 
Cliristi sacramentum tanquam in die manifestum est 
in carne, velut in nube; in judicio vero tanquam in 
terrore nocturno, quia tunc erit magna tribulatio 
S:eculi tanquam iguis, el lucebit jusis, et ardebit iu- 
justis. 

CAPUT XX, 
De divisione maris. 

Sequentibus inde /Egyptiis, percutit virga Moyses 
aquas, et trausieruut filii [srael per medium mare 
fubrüm. Quid mare Bubrum, nisi baptismus est, 
Cliristi sanguine consecratus? hostes seiqueutes cum 
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rege, qui a tergo moriuntur, peccata sunt pr:eterita , A Unde et vespere dantur, quia cuncta qux carnaliter 


quae delentur ; et diabolus qui in spiritali baptismo 
suffocatur. Premunt quidem /Egypti ; urgent ct 1u- 
$lint peccata, sed usque ad aquai. 


CAPUT XXI. 
De cantico qlorificationts. 

Post transitnm maris Rubri canit canticum popir- 
Ius Deo, ZEgyptiis et Pharaone submerso : non aliter 
et fideles postquam de lavacro desceudunt , exstin- 
etis peccatis, hymnum in. voce gratulationis emit- 
tint, dicentes : Cantemus Domino, gloriose enim ho- 
norificaius est, equum el ascensorem projecit in mare 
(Exod. xxv), quod tamen melius et dignius ille dicit, 
qui babuerit tympanum in manu sua sieut. Maria, id 
est, carnem suam crucifixerit cum vitiis et concupi- 
scentiis (Galat. v), et mortificaverit. membra sua , 
que sunt super terram (Coloss. 1). Jam dehinc du- 
citur post. maris transitum populus per desertum: 
baptizati scilicet omnes per mundum, non perfruen- 
tes promissa patria, sed quod non videut sperando 
et per patientiam exspectando (fom. vin), tanquain 
in deserto sunt, et illic laboriose et perieulose ten- 
tati, non revertautur corde in Egyptum, nec ibi 
:andem. Christus deserit , nam et illa columua non 


recedit. 
CAPUT XXII. 
De aquis maris. 

Egressus populus de mari Rubro occurrit eremus, 
in qua tribus diebus iugredientes non habuerunt 
aquam; et pervenerunt ad. fontem. amaruu, qui ex 
amaritudine nomen accepit. Murimurat populus vi- 
dens aquas, et potare non sustinens, miuit lignum 
Moyses in aquis, et fact sunt dulces, intellige ama- 
ras aquas occidentis litere et Legis liabere figuram, 
auibus si immittiatur confessio erucis et passionis 
Dominice s«cramentum iingatur, tunc eflicitur aqua 
amara suavis, et amaritudo litterz? vertitur in dulce- 
dinem intelligentix spiritalis. Unde et scriptum est : 
Constituit Dominus poputo suo legem et judicia, et Len- 
tavit eum (Exod. xv). Alio quoque sensu, quod aquae 
amar: ligno in se suscepto duicescunt, indicio erat 
amaritudinem gentium per lignum crucis Christi in 
usu$ duicedinis quandoque esse vertendum. Seien- 
dujm vero juxta superiorem sensum, quod primum 
ductus est Erael ad aquas falsas atque amaras, et 
ligno moastrato a Domino dulcibus effectis , postea 
venitur ad fontes. Primo enim ducitur populus ad 
litteram iegis, in qua donec permanet , de amaritu- 
dine re:edere non potest. 


CAPUT XXIII. 
De duodecim fontibus, el septuaginta palmis. 


Cum ergo per lignum vitx dulcis fuerit effecta, et 
intelligi lex spiritualiter. ccepevit, tunc de Veteri Te- 
stamento transitur ad Novum , et venitur ad duode- 


B 


ciu apostolicos fontes, ibi enim arbores reperiuntur : 
septuaginta palmarum. Non enim duodecim soli apo- D 


stoli fidem Christi pra dicavecunt, sed et alii septua- 
ginta niissi ad proedicandu.n verbum Dei referuntur, 
per quos palmas vic:ori: Christi mundus aguosceret : 
»iquidem et isti duodecim fontes, septuaginta palima- 
rum arbores irrigantes, apostolicam gratiam priaeligu- 
rant, populos iu septenario numero decuplato rizan- 
lem , uL per septilormein spiritus donum legis Deca- 
ingus impleatur. Murmurat interea populus ii deserto 
propter famem ; et conversus respexit procul in nube 
sloriam Dei, aspexitque vespere eoturuicem, et iane 
alterius diei nianua. Quid enim per volucres et escas, 
nisi pradieationes divinitus iniss;e intelliguntur, 
qua transcurrunt per verba sonantia quasi per aerem 
volatilia peunata, quibus per fidem pascantur hi qui 
ad pauiam  regui coelestis. pervenire contendunt. 
l'otest quidem et volucrum esca. veieiis. sisuificare 
legis eloquia , qua: plebeui caruatei. tanquam carue 
alebat, per verba divinitus nmisas, quasi pec volatilia. 


illis concessa sunt finem habitura erant ; manifestato 
autein lumine fidei, datur manna populo. Manua uti- 
que, quod est Christus, qui tanquam panis vivus de 
coelo descendit (Joan. vi), qui per nubes evangelicas 
universo orbt pluitur, non jam murmurantüi et ten- 
tanti Synagog:e, sed credenti, et in illo spem po- 
nenti f;ecles12e : haec. est autein. manna. indeficiens , 
hic est panis verus et coclestis cibus angelorum, quod 
Dei verbunir. eorruptibiles incorruptibiliter pascit ; 
quod ut manducaret hono, caro factum est Verbum, 
ei habitavit iu nobis (Joan. 1) ; quo etiam qui vescun- 
tur, spiritaliter. vivunt. Nam illi veterem figuram 
carnaliter accipientes mortui suut, non incougrue et 
per manna eliam coeles!ia significantur eloquia; 
unde et interpretatio nominis sic sonat, Mauna enim 
interpretatur, quid est hoc ? Cum enim audimus legem 
Dei recitari in Ecclesia, interrogamus doctores di - 
centes : Quid est hoc? lloc autem. manna. minutuu 
erat sicui semen coriandri et. suave. Quid verbo Dei 
minutius quidve subtilius, aut quid dulcius et suavius 
eloquiis Dei quae sunt super inel et favum. 


CAPUT XXIV. 
De carnibus alitum et manna. 


Sed quid est quod sexta die duplum colligi jube- 
tur, quod etiam sufficiat in Sabbato? Sexta dies ista 
est sexta atas mundi, in qua nuuc sumus. In liac 
ergo duplum colligit, qui propter spem viiae zeternde 
verbum Dei et audit et facit. In hac. duplura recou- 
dit, qui et bene vivit, et aliis misericordiam praebet : 
quod et reponebatur pro Sabbato, et uon corrumes 
pebatur. Boua euim opera facta propter futuram 
requie, in futuro s:eculo permauent ; qui vero infi- 
deles eraut, et preter causas Sabbati servabant de 
manna, ebulliebant ex ea vermes, et. computre-ce- 
bant; e qui propter prasentem vitain. et aniorem 
szeuli thesaurizant, illis vermes. ebulliunt, qui nou 
inorientur. Isti sunt vermes, quos generant avaritia , 
et divitiarum exca cupiditas; lii suut qui habent pe- 
Cunias, ei videutes in necessitate fratres Su»s, elau- 
dunt viscera sua ab eis; sed ct js qui post susceptum 
verbum Dei peccat, efficitur ei ipsum verbum Dei 
vermis, qui ejus semper conscientiam fodiat, et 
arcana pectoris rodat, sicut vermis lignum, quod 
est erux Chris, quanquam et vermis Sit Chri- 
stus ipso loquente : £go autem sum vermis , el non 
homo (Psal. xxi). Sicut enim ipse e-taliis in ruinam, 
aliis in resurrectionem ; ita et ipse in manna lide- 
libus quidem dulcedo mellis, infidelibus vermis efli- 
citur. 


CAPUT XXV. 
De petra virga percussa. 


Post manna qu:eritur liberari populus ab ardore 
sitis, et fons de perra erupit. Petra autem qua per- 
cussa aquam evomuit Christi figuram passtonis habuit, 
qua aperta cuncta fluxerunt : ad. quem velut. virga 
lignum passiouis accessit , ut emauaret credentibus 
gratia. Percus-a euim petra, fous manavit; percus- 
sus in cruee Christus, sitientibus lavaert gratiam: et 
donum saueti Spiritus. effudit, Peuram. enim istaun 
figuram Christi habuisse probat Apostolus, cum di- - 
eit: Bibebant, inquic, de spirit«li conseque;iti eos petra, 
pera autem. erat, Christus (1. Cor. x). Quod autem 
sitiens populus propter aquam iuurinurat adversus 
Moysen, et propterea jubet Deus ut ostendat eis pe- 
tram de qua bibant, quid hoc significat? nisi. quia 
$1 quis est qui adversatur legi Moysi, et qui murumu- 
rat adversus eui, ei displicet ei lex que secundum 
litteram. est scripta : ostendit ei Moyses peiram, qui 
est Christus, et adducit eum ad ipsaui:, ut inde Dibat 
et reliciat sitim suam. 


CAPUT XXVI. 
De pugna contra Aima!ciht, 
Po:t lige Moyses aseendil dü iouis, et losuo 
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coutra Amalech militat, Tenet virzam Moyses, bra- A qni terrena sapiunt, c«ligine maliti.e cum deseenden- 


ehiaque sua in. modum erucis extendit ; sieque ho- 
stis, id est diabolus, viam coelestis patri: interclu- 
dere demoliens, signo crucis Dominici superatur. 
Dum levaret manus suas Moyses, vincebat Israel ; 
rursum si inclinasset, superabat Amalech, Elevan- 
tibus enim nobi« actus nostros ad coelum, rectores 
tenebrarum subjiciuntur ; at. contra, remissis orau- 
tes manibus, hoc est, conversationem: terrenam se- 
clantes, hostis victor insequitur. Sedit Moyses super 
lapidem, qui in Zacharia septem habebat oculos, et 
in Samuelis volumine appellatur lapis adjutorii, et 
utramque manum ejus Aaron et Hur , quasi populi, 
aut duo testamenta, sustentant. 


CAPUT XXVII. 
De cognato Moysi. 


f'evicto autem Amalech venit Jethro socer Moysi, 
adducit Sephoram, id est Ecclesiam, et utrumque 
filium ex utroque populo procreauuim, dat Moyst con- 
siliam septuaginta seniorum. Audit eur Moyses, et 
faci! quecunque dixit, ubi magna admirationis et, 
ut Moyses propheta Deo plenus, qui cum Domino fa- 
cie ad faciem loquebatur, ab homine gentili consi- 
lium acceperit, et faceret omnia quiecunque diceret 
illi, nisi ut formam humilitatis populorum principi- 
bus daret, et (uturi sacramenti designaret imaginem. 
Sciebat enim futurum quandoque quod per populum 
ex gentibus congregatum ea quie. in lege deerant eo 
suggerente. complerentur, bonumque et spiritalem 
intellectum afferret ad legem Dei ; et sciebat quia 
audiret eutidem populum les, et faceret omnia qua- 
cunque diceret, legisque diminutio suggerente Evan- 
gelio compleretur, 


CAPUT XXVIII. 
De ascensione Moysi in montem. 


Successit itaque post hxc populus quadragesima 
septima die egressionis ex A;gypto ad montem Siua, 
ibique Moyses ascendit ad Dominum, et Dominus ad 
eum descendit. Sed quid est moraliter quod Moyses 
in montem ascendit, et Dominus in monte descen- 
dit? Mons quippe altitudo contemplationis nostra 
est, in qua ascendimus ut ea quie ultra infirmita- 
tem nostram sunt iutuenda sublevemur, Sed in hunc 
Dominus descendit, quia sanctis multum proficien- 
Uhus, parum de se aliquid eorum sensibus »pe- 
ruit. 


CAPUT XXIX. 


De monte Sina, et tonitruis. 


Jam deinde quipquagesima die post aetum pa- 
Seha data est iex Moysi, ila auinquagesima die 
post passionem Domini, quam Pascha illud prazfi- 
gurabat, datus est Spiritus sanctus, promissus Para- 
«letus, descendens super apostolos, et quicum eis 
erant in centum viginti Mosaicie aetatis numero con- 
stitutis, et divisis linguis credentium totus evange- 
lica praedicatione mundus impletus est. Dicitur illic 
scripta lex digito Dei, et Domiuus dicit de Spiritu 
sauclo : In digito Dei ejicio dewonia (Luc. x1). Aspi- 
cit illic cunctus populus voces et lampades, mon- 
temque fumaniem tenitrua. et fulgura, clangoren:- 
que buccinz persitrepentem. In. vocibus namque. et 
tonitruis, clamor proedicanuuim intelligitur, in lam- 
padibus claritas miraculoruin, in sonitu buccina 
fortis proedicatio sanctorum ; qui omnia in adventu 
Christi et sancti Spiritus completa sunt, quando oim- 
nes discipuli Christi in varieiate liaguarum praece- 
ptis et siguis intonuerunt.. Interpretatur autem Si- 
nai rubus quod siguilicat Écelesiam, in qua et Domi- 
nus Moysi loquitur. Quod autem legem daturas Do- 
minus in igne fumoque deseendit, hoc siguilicat 
quia et fideles claritatis sux ostensione illuminat, et 
infidelium oculos per lumun erroris obscurat. Quod 
vero videtur in caligine , hoe. significat quia impiis 
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tem, id es! , in. fiumilitate nascentem, non. agaove- 
runt; aliis in caligine visus legem dedit, quia veri- 
!atem sux legis non secuturis infidelibus quasi per 
caliginem dixit : Ut videntes non videant, et audientes 
non audiant (Luc. v1). 


CAPUT XXX. 
De decem verbis. 


Dat igitur inde Dominus Moysi legem innocentize 
nosira, ei cognitionis sux, eamdemque in decem 
verba constituit, et saxeis tabulis digito suo seripsit ; 
et hxc quidem praecepta ita sunt. distributa, ut tria 
pertineant ad dilectionem Trinitatis divinus, septém 
vero ad amorem fraternitatis, quibus societas hu- 
mana non lxditur. 

Primum  Deealogi mandatum ad Deum patrem 
pertinet, dum dicit: Dominus Deus tuus, Deus unus, 
unus est (Deut. vi) ; utique u& haec audiens unu 
Deum patrem colas, et in multos fictos deos forniea- 
tionem tuam non effandas. 

Secundum praeceptum, ad Filium pertinet, dum di- 
cit: Non assumes nomen Domini Dei (ui in. vanum 
(Exod. xx). Id est, ne xstimes crexturam e:se Fi- 
lium Dei, quia enis ereatura. vanilati subjecta est ; 
sed credas euim :equalem esse Patri, Deum deorum, 
verbum apud Deum , per quem omnia facta sunt. 
(Joan. 1). 

Tertium mandatum. de Sabbato ad Spiritum per- 
tinet sanctum, eujus dono requies nobis semviterna 
promittitur, Nam quia Spiritus sanetus dicitur, pra- 
pterea et septimum diem sanctificavit. In aliis enim 
diebus operum non est nominata sanctificatio, nisi 
in Sabbato, ubi dicitur. Hequievit. Deus. (Gen. 11). 
Proinde igitur hoc mandatum pertinet. ad Spiritum 
sanctum, tam propter nomen sanctificationis, quam 
etiam propter sternam requiem, ad donum S;iri- 
tus sancti pertinentem. Dicitur enim ibi : Memento 
ul dien Sabbati sancüfices. Sex dies operaberis et fa- 
cies omnia opera tua ; seplimus autem dies Sabbatum 
est Domini Dei tui. Non [acies in eo omne opus (Exod. 
xx). In sex dierum opere sex inillium annorum ope- 
ratio continetur ; in septimo vero requies beau illius 
temporis regni ostenditur, quod carnaliter Judei ce- 
lebrantes peccant ; et hoe non. uos ad fideui imenda- 
eii lallentis aptamus. Clamat. per propheiam Deus : 
Neomenia et Sabbata vestra odivit anima mea (sai, 1). 
Quomodo ergo sanctificata sunt. Sabbata illa quiae 
odivit Dominus ? Illud ergo Sabbatum est sauctifica- 
tum, ubi post bona vite hujus opera requies. nobiz 
aterna promittitur ; ideoque quidquid agimus, si 
propter futuri sseculi requiem. faciamus, veraciter 
Sabbatum observamus. 

Post hzc iria precepta septenarius succedit nu- 
merus imandatorum, ad dilectionem. proximi pert'- 
nens, et incipit ab honore parentum, quod timen iu 
ordine quartum est : Honora patrem tuum, et matrem 
luam, (Exod. xx); a parentibus enim suis lomo 


D aperit oculos, et ic vita ab eorum dilectione sumit 


exordium ; inde hoe mandatum primum est in se- 
ptem , sicut et Dominus in Evaugelio ait: Honora 
patrem tuum, et matrem iuam (Matth, &v) , quod. est 
mandatum primum. Sed quomodo primum, quia 
quarium, nisi quia praedictum. est in septenario nu- 
inero, quia pertinet ad dilectionem proximi, primus 
est in altera tabula. Nam ideo duae tabulie legis diac 
sunt. Jubetur ergo in hoc pracepto filiis honorare 
parentes, meque contameliosos illis existere, sed 
olficio pietatis debitauy reverenüam praestare, Nain. 
qui pareutibus bonorem deferre non. novit, quibus 
parcere poterit, qui suos odit ? 

Quintum : INNon mochaberis (Exod. xx) , id est, no 
quisquam prxter matrimonii federa aliis feminis 
Inisceatur ad explendam libidinem. Nam specialiter 
adulterium facit, qui prater suam ad alteram ac- 
cedit. 

Sextum : Non occides (1hid.) ; etenim uou solum 
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ineurrit. in eum esurientem vel nudum, qui mori 
possit nisi indumentum cibumque porrigendo sub- 
veniat, et idem homicida tenebitur. 

Septimum : Non furtum facies (ibid.), quod est 
vitium rapacitatis. 

Octavum : Won. falsum. testimonium dices. (Ibid.), 
quod est crimen mendacii et falsitatis. 

Nonum : Non concupisces uxorem proximi tui 
(Ibid.). In hoe pracepto vetat intentionem adulte- 
rin: cogitetionis. Nam aliud est facere aliquid. tale 
pr:eter uxorem, alind non appetere alienam uxorem. 
Ideo duo precepta suut : Mon maochaberis. Et: Non 
concupisces uxorem proximi (ui. 

Decimum : Non concupisces rem proximi tui (Ibid.). 
li hoe pr:cepto damuat. ambitionem s:eculi, et re- 
frenat. concupiscentiam rerum. liaque horum pri- 
mum prohibet subreptionem, secundum errorem, 
terium interficit saeculi amorem, quartum | jimpieta- 
tem, quintum allidit foruicationem, sextum erudeli- 
tatem, seplimum  rapacitatem, octavum perimit fal- 
sitatem , nonum adulterii^ cogitationem, decimum 
mundi cupiditatem. Et notandum quia de decem 
plagis pereu:iuntur ZEgypti, sic decem prxeeptis 
conseribuntür tzbulr, quibus regantur populi Dei, 
ut d:imones oecidantur. 


CAPUT XXXI. 
De duabus tabulis. 


Cur autem in duabus tabulis scripta est lex, uisi 
2ut propter d"o testamenta significanda, aut propter 
duo illa pr:cepta dilectionis proximi, in quibus tota 
lex pendet et prophete (Malth, xxu). lec. enim in 
singulis tabul:s explicata sunt, In una enim tria prz- 
cepia ad Dei pertiueutia charitatem, in alia vero 
septem pertinentia ad proximi societatem, Sed eur 
lapidez edem tabulie fuerint, nisi ad. significan- 
dum cor Judzorum lapideum. Per lapides enim in- 
sensibilitarem demonstravit, per duritiam eorum 
mentis stoliditatem. De qua propheta dicit: Aufe- 
ram ab eis cor lapideum, et dabo eis cor carneum 
(Esech. x1). Uude et Apostolus : Non in tabulis la- 
pideis, sed in tabulis cordis carnalibus (11 Cor. v1). Ne- 
que enim hoc tabulze carnales volunt, ut carnaliter 
sapiamus, sed quia in comparati»ne lapidis, qui siue 
sensu est, Caro sentit, ideirco per lapidis duritiam 
significa'um est cor non intelligens, et per carna- 
lem seusibilitatem significatum est cor intelligeus. 


CAPUT XXXII. 


De eo quod jussum est: Alüre de terra facietis 
(Exod. xx). 


Quod autem. additar ibi à Domino : Non facietis 
vobis deos aureos et argenteos, «altare de lerra [acietis 
mihi (Ibid.). Altre euin de terra facere, est lncear- 
palionem  Mediatoris sperare. Tunc quippe a Deo 
nostro munus accipitur, quando iu hoc altare humi- 
litas, id est, super Dominicae Incarnationis fidem po- 
suerit, quidquid bene operatur. In altare ergo de 
ierra obíationum munus offerimus, si actus nostros 
Dominica Incarnationis fide solidamus. 

CAPUT XXXIII. 
De eo quod cit : Non :dificabitis illud de sectis lapi- 
dibus (Ibid.). 

Deinde adjecit: Quod si altare lapideum | feceris 
mili, non cdificabis illud. de sectis lapitibus. Si enim 
levaveris super id cultrum, polluetur (lbid.). Secti la- 
pides hi sunt, qui unitatem. scindunt ac dividunt se- 
melipsos a societate fraterna per odium, vel schis- 
mala. Tales in corpore suo non recipit Christus, 
cujus corporis figaram aharis illius constructio ob- 
umbrat. Isti vero non secti lapides, ex quibus altare 
construi jubetur, hi sunt qui fide morumque unitate 
sotidantur, De qualibus dicit Apostolus : Vos estis 
lapides vivi, comdificati domui spiritali (1 Petr. n). 
Mis non est injectum ferrum, quia incorrupti sunt, 


altare faciunt, unitate fidei vel coneordi:x chari- 
tatis. 


CAPUT XXXIV. 


De eo quod ait: Non accedetis ad eum per gradus 
(Exod. xx). 


Non accedes per gradus ad altare meum, id est, non 
gradatim unum alio pr:efereus ad me pervenies, ne- 
que priorem atque posteriorem tempore discernes, 
quia divisum et sequestratum unitatis Dominum 
propitium non habebis. lloc enim Ariani faciunt, 
qui inseparabilem Patris, et Filii, et Spiritus sancti 
sub-tantiam dividunt. Jam deinde quam plura legis* 
precepta dantur, quibus omissis, qui oportuniora 
sunt dicenda sunt. 


CAPUT XXXV. 
De Iiebrao sex annis serviente. 


Priecipitur enim post. hxc in lege ut lTehrmus 
puer, $i forte in servitutem devenerit, sex aunis ser- 
viat, septimo vero liber dimittatur. Quod si. egredi 
a servitute noluerit propter uxorem et lilios, perfo- 
rabitur auricula ejus, et erit servus iu seculum. 
lloc de pr:esenti non dicitur &xeculo, sed de futuro, 
quia in sex zetatibus hujus sxculi servientes, septimo 
die, id est, aeterno. Sabbato. liberabimur, si tamem 
voluerimus esse liberi, dum adhuc in seculo servi- 
mus peccato. Si autem noluerimus, perforabitur no- 
bis auricula in. testimonium inobedienti:, et eum 
uxore et filiis nostris, quos pra'tulimus libertati, id 
est, carne et operibus jugiter peccati servi erimus in 
s&lernum. 


CAPUT XXX VI. 
De talione. 


lilud vero quid significat, quod in hae lege ocu- 
]um pro oculo dare jubetur. Oculus est enim quisque 
doc'or tanquam vite demonstrans iter. Iste autem si 
intentionem auditoris per aliquam perniciosam do- 
etrinam conetur exstinguere, si oculum lzedat anima, 
et intel'ectum ejus turbet, auferatur necesse est ab 
Ecclesi: prasulatu, et intellectus ejus turbulentus 
a€ ferox, qui scandalum fidei generat, projiciatur, 
Se4 et si quis dentem laesit auditoris, per quem Scri- 
pturarum cibum comminuebat, et dividens spirilali- 
ter disiinguebat, ut subtilem ex his ad interiora 
anims trausmitteret seusum. Quisquis ergo hujus- 
modi evellens dentem eonatura corpore Christi prze- 
cidere, auferatur deus ille, De talibus enim dieitur ; 
Dentes peccatorum contrivisti (Psal. n). Siquidem et 
nianus pro manu, ei pes pro pede deposcitur. Manus 
est actio operantis, per quem inceditur ad boua, vel 
mala. Pracidatur ergo ille qui scandalum facit, non 
solum (ide, sed etiam in actibus, qui per manum 
significantur ; aut offendiculum praebent, quo pedes 
intelliguntur. Hecipiat etiam. combustionem, quia 
combussit, et geheuns fraternam tradidit animam, 


D per qux signacula ostendiiur, ut iste pereussor, om- 


nibus deiruncatis membris, a corpere excidatur Ec- 
clesi:, ut ezeteri videntes, timorem labeaut, et non 
faciant similiter. 


CAPUT XXXVII, 


De decimis et primitiis offerendis. 


Jubetur quoque inter. hzec Israelitieus. populus de 
cimas frugum cunctarumque primitias rerum offerre 
Deo. Spiritaliter quippe primiti;:s frogum ve! primo- 
genitorum principia operum bonorum ostendunt, 
vel ipsam bonam voluntatem, qu;e prior est opere, 
quam Pelagiani sibi tribuendo offendunt ; Deus autem 
dum illa sibi a nobis jubet offerre, indicat ad ipsius 
gratiam. pertinere. 1n decimis itaque Domino otfe- 


rendis denarius numerus perfectionem significat, 


quia usque ad ipsum numerus crescit ; ideoque sicut 
le prinriüis priucipia voluntatum, ita deeunis con- 
summatienem nostrorum operum ad Deum referre 


"- 
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priecipitur, a quo et boni operis iniium, et perfe- A tiam, luxuriam, concupiscentiam malam, et avaritiam, 


ctionis designatur effectus. Verum quod dixit : Pri- 
mogenita asini mutabis ove (Exod. xii). Per asinum 
quippe hoc loco immunditia; perovem vero inno- 
centia designatur. Asini ergo primogenita ove mu- 
tare, est immund;e. vite. primordia ad. innocenti;e 
simplicitatem convertere, ut po-tquan ila peccator 
egit, qux ut immunda Dominus respuit, ea jam 
agendo proferat, qu:e Dei sacriticio ut. munda impos 
nat. Quod vero sequitur : Si non redimes, occidetur, 
quia nimirum mens immunda, et delictis obnoxia, 
si non fuerit in melius commutata, necabitur morte 


perpetua. 
CAPUT XXXVIII. 
De vitulo combusto igni. 


Descendens itaque Moyses de monte cum tabulis, 
dum audisset populum quod fuerat in. idolo conse- 
eratus, indignos eos judicans accipere legem, proje- 
cit de manibus suis tabulas, quibus confrac!is, iucen- 
dit vitutum, quem psalmaveraut. Sed. quid sihi velit 
iste vitulus, quem fecerunt filii Israel iu solitudine : 
vel quid significet quod Moyses ipsum vitulum igne 
combussit, minutatimque concidit, et in aquai as- 
pergens forum populo dedit? Si enim tabulas, quas 
digito Dei, lioc est operatione Spiritus sancti, scri- 
ptas acceperat, ideo fregit, quia indignos cos quibus 
eas legeret judicavit, si denique ut ab eis ille vitulus 
penitus abo:eretur, incendit eum, et contrivit, et in 
aquam. sparsit atque submersit. Ut quid potum hoc 
populo dedit, quem non excitet factum hoc ad que- 
rendam et ad intelligendam propheticam significatio- 
nem, Occurrat ergo jam intentis mentibus, quia dia - 
boli corpus significaverit in vitulo, id est, homines 
in omnibus gentibus, quibus ad hec sacrilegia caput, 
hoe est , auctor est diabolus. Aureum propteres, 
quia videntur idololatriz: ritus velut a sapien!ibus 
instituti. De quibus dicit Apostolus : Quoniam cogno- 
scentes Deum, non sicut. Deum glorificaverunt, aut qra- 


tias egerunt ; sed evanuerunt in cogitationibus suis, el C 


obscuratum est insipiens cor eorum, dicentes enim se 
esse sapientes, stulti. facti sunt. £t immulaverunt glo- 
riam incorruptibilis Dei, in similitudinem imaginis cor- 
ruplibilis hominis, et in volucrum, et quadrupedum, et 
serpentium. ( lom. 1) ; ex hac quasi sapientia iste 
vitulus aureus, qualia solebant /Egyptiorum etiam 
ipsi primates, et tanquam «docti homines adorare 
figmenta. loc ergo vitulo signilicatum est omne 
corpus, id est, omnis societas gentl.um  idololatri:e 
. deditorum. liane saerilegam societatem Dominus 
Jesus illo igne comburet, dé quo in Evangelio dicit ; 
Ignem veni mittere in. terram (Luc. xn). Ut quoniam 
uon est qui se abscondat a calore ejus, dum in eum 
credunt gentes, igne virtutis ejus diabolica in eis 
forma solvatur. Totum deinde corpus illud commi- 
nuitur, id est ab illa male conspirationis conflationa 
discissum, verbo veriatis humiliatur, et comminu- 
tum in aquam mittitur, ut eos IsraeliGe, id est, evan- 


gelii przsdicatores ex baptismo in sua meuibra, id D 


est, in dominicum corpus, transferant. Quorum uni 
Israelitarum , id est, Petro de ipsis gentibus dictum 
est sie : Macia et manduca (Act. x1). Quare etiam non: 
Concide et bibe? Ita ille vitulus per ignem zeli, et 
aciein. verbi et aquam baptismi, ab eis potius quos 
absorbere conabatur, absorptus est. 


CAPUT XXXIX. 
De intevfectis tribus millibus hominum. 


Nunc autem quid etiam prophetic: significationis 
habuerit, requirendum es!, quod ex his multos qui 
Sibi absente ipso idolum fabricaverunt, sine ulla cu- 
j'sque necessitudinis distentione jussit interimi. 
Facile est ut intelligatur hominum illorum intentione 
significari vitiorum talium uecem, qualibus ad eam- 
dem idololatriam defluxerunt. li; talia. quippe vitia 
Svire jubet nos Apostolus, cum dicit : Mortificate 
membra vestra super (terram, jornicationem, immundi- 


qua est idolorum servitus (Coloss. wt). De porta vero 
usque ad poriam ire, est a vitio usque ad vitium per 
quod ad mentem mors iugreditur cum g!adio incre- 
pationis. discurrere. Sed et ipse numerus viginti 
trium millium interfectorum triplicem forma indi- 
cat peccatorum. Owne enim peccatum aut facto, aut 
verbo, aut cogitatione couirnittiLur. 


CAPUT XL. 
De con[ractione tabularum. 


Ascendit itaque Moyses denuo in montem, iterum- 
que dat ei Deus legew in aliis tabulis ad instar prio- 
rum pr:iicisis. Sed quid significaverunt ez:edem tabu- 
le, quas primo Moyses a Do:ino accepit, et sine 
mora confregit. "labule imaginem demonstrabant 
priscx legis, non post longo intervallo pro populi 
peccato cessantis, alue vero ad instar priorum itera- 
tim incisx: Novi Testamenti habuere figuram. Iste 
non Íranguutur, ut ostenderetur Novi Testamenti 
eloquia permansura. Unde et merito decem verbis 
legenda signantur, ut per eumdem numeruin figura 
erucis exprimeretur. Hujus eniin forma in x littera 
est. Nam recto uno apice a summo in itnum dicitur : 
rursus alio. non dispari per tranversa brachiorum 
componitur. Uade et ipse ait : Non veni legem solvere, 
sed implere ( Luc. xu ). Utique per passiouerm crucis, 
cujus imago fuit in tabulis. 


CAPUT XLI. 
De quadraginta diebus, quos jejunavit Moyses. 


Quid autem sibi velit quod Moyses quadraginta die- 
bus jejinaverit, eujus actionis quedam | figura est iu 
hujus numeri consideratione. Quadragenario enim 
numero et Moyses, et Elias, et ipse Dominus Jejuna- 
verunt. Pr:ecipitur enim nobis ex lege, et ex prople- 
tis, et ipso Evangelio, quod testimonium habet ex 
lege et prophetis. Unde etiam iu monte inter utram- 
que personam medius Salvator effulsit, ut ab omni- 
bus mundi illecebris aviditatem nostram tanquara 
jejunio temperantie refrenemus, quandiu perfectio 
decalogi legis per quatuor ejusdem mundi partes, id 
est, toto orbe, prdicatur, ut decem quater ducta 
quadragenarium numerutn. signant. 


CAPUT XLII. 


De eo quod dicit Dominus ad. Moysen : Posteriora 
mea videbis ( Exod. xxxi ). 


DISCIPULUS. 


Quid est. visio, qux: Moysi in eremo apparuisse 
describitur, modo angelus, modo Dominus nomi- 
natur ? 


MAGISTER. 


Angelus namque propter quod exterius loquendo 
serviebat ; Dominus. autem, quia interius praesidens 
loquendi efficaciam ministrabat. Cum ergo loquens ab 
interiore regitur, et per obsequium angelus, ei per 
inspirationein Dominus nominatur. 


DISCIPULUS. 


Quomodo sihi convenit intelligi dixisse Dominum 
ad Moysen : Dimitte me. ut irascatur. furor meus. con- 
tra eos, (aciamque te in gentem magnam (Exod. xxxu). 
Quomodo servus quivit dimittere Dominum omnipo- 
tentem facere quz vellet ? 


. MAGISTER. 


Inteligi potest in eo sensu deprecandi ausum 
prxbere servo, ac si aperte diceretur ; Pensa quanti 
apud me valeas, et cognosce, quia oblincre po- 
teris quidquid pro populo exoras. Omnes sancti nam- 
que cum ire Dei obviant, ab ipso accipiunt ut 
contra impetum percussionis apponantur, atque, ut 
ita dixerim, cum ipso se erigunt contra ipsum, eosque 
vis divina sibi opponit secum, quia iu eo quod ad 
versum savientes se iram [fortasse opponent, Intus 
eos graiia irascentis fovet, et famulantes interius le- 
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vat, quos quasi. adversantes interius tolerat, Portat A sicut anima patris, ita. et anima filii mea. est. Anima 


ergo contradictionem deprecantium, quam aspirat, et 
velut volenti imponitur, quod ab ipso ut fiat impe- 
ratur. 

DISCIPULUS- 


Dum Testamenti Veteris Patres intueor, multos 
horum, teste saerz lectionis historia, Deum  vidis- 
se cognosco. Vidit quippe Jacob Deum, qui dixit : 
Vidi Dominum (acie ad faciem , et salva facta est 
auma mea (Gen. xxxn). Vidit Moyses Deum, de 
quo seriptum est: Loquebatur. autem Dominus. ad 
Moysen [acie ad (aciem, sicut Loqui solet homo ad ami- 
cum suum (Exod. xxxui). Vidit Job Deum, qui ait : 
Auditw auris audivi te, nunc oculus meus videt te (Job. 
xLu ), Vidit Isaias Deum , qui ait: Zn anno quo mor- 
tuus est rex Ozias, vidi Dominum sedentem super solium 
excelsum, et elevatum (Isai. vi), et csetera usque ad id 
quod ait : fiegem. exercituum vidi oculis meis. Vidit 
Micheas Deum qui dicit : Vidi Dominum sedentem 
super solium suum, et omnem exercitum coli assisten- 
tem ei a dextris ei a. sinistris (11 Paral, xvii). Quid 
est ergo quot Loi Testauienti. Veteris Patres Deum se 
vidisse testati sunt, et tamen ipse dieit : Non enim 
videbit wie homo , et vivet ( Exod. xxxi), et Joannes 
ait : Deum nemo vidit unquam (Joan. 1) 


MAGISTER. 


[loc patenter datur intelligi, quia quandiu morta - 
liter vivitur, videri per quasdam imagines Deus po- 
test, sed ipsam natura sus speciem non potest, ut 
anima gratia Spirirus afflata per figuras quasdaai 
Deum vileat, sed ad ipsam viu ejus essenti non 
pertingat, Hinc est enim. quod. Jacob, qui Deutn se 
vidisse testatur, hunc non nisi in augelo. vidit. llinc 
est quod Moyses, qui cum Deo facie ad faciem loque- 
batur, sicut toqui solet lomo ad auium suuu, et in 
ipsa verba su: locutionis dicit ; Si invent gra'iam in 
conspectu tuo, ostende mihi temetipsum. manifeste, ut 
videam te (Exod. xxxui). Certe euim si Deus non erat, 
eum quo loquebatur : Ostende mihi Deum diceret , 
et ncn : Ostende temetipsum. Si autem Deus erat, cum 
quo facie ad faciem loquebatur, cur se petebat videre 
quem videbat? Sed hoc ejus petiuone coll'gitur, quia 
eum sitiebar per incircumsecripte nature sue clari- 
tatem ccrnere, quem jam coeperat per quasdam ima- 
gines videre, uL sic superna scientia nientis ejus ocu- 
lis &dessel, quatenus eis ad :eternitotis visionem nulla 
imago creata temporaliter. interesset. Et. viderunt 
ergo Patres Testamenti Veteris Deum, et tamen juxta 
Joannis vocem : Deum nemo vidit uuquam (Joan. 1). 
Et juxta ejusdem Domini vocem : Non. enim videbit 
me homo, et vivet (Exod. xxxui), quia in hac mortali 
Carne consistentibus et videri potest per incircuni- 
scriptum |umen aternitatis. Sin. vero a. quibusdam 
potest in hae adhue corruptibili carne viventibus, 
sed tamen inzstimabili virtute crescentibus quodaui 
contemplationis acumine zeterna. Dei claritas videri. 
Moc quoque ab ejusdem veritatis sententia non ab- 
horret, qua. dicitur : Non enim videbit me homo, el 
vivet (Ibid.), quia quisquis sapieutiam, qu:e Deus e«t 
videt, huie vite funditus moritur ue jani ejus aimore 
teneatur. Nullus quippe eum vidit, qui adhuc carna- 
liter vivit, quia nemo potest amplecti Deum Simul et 
sacculuin. Qui enim Deum v.dit, eo ipsi moritur, qui 
vel intentione cordis vel effectu operis ab hujus de- 
lectationibus 10:2 mente separatur. Nemo ergo Deuim 
vidit et vixit, ac si aperte diceretur : Nullus unquam 
Deum spiritaliter vidit, et mundo carnaliter vixit. 


DISCIPULUS. 


Quid sibi vnlt. quod. Moyses ait ad Deum : Qui 
reddis iniquitatem patrum in filios ac nepotes, in tertiam 
€t quaitain generationem ( Exod. xx), eum scriptum 
SiL ; Quid est quod inter. vos vertitur parabola in pro- 
verbium istud in terra Israel? Patres comederunt uvam 
acerbam, et denies filiorum o'stupescunt, Vivo. ego 
dicit Dominus, si eit vobis ultra proverbium hoc ; noune 


B 


quc peccaverit, ipsa morietur. Pater non portabit ini- 
quitatem filii, neque filius portabit iniquitatem patris. 
Justitia justi super eum erit, et impietas impii erit. gu- 
per eum, et reliqua (Jerem. xxxi). Quod non zequaliter 
ac concorditer sonare videtur, quod qua:so solvere 
Stude. 


MAGISTER., 


In utraque etenim sententia dum dissimilis sensus 
invenitur auctoris, animus ut discreuonis viatn sub- 
liliter requirat instruitur. Peccatum quippe origi- 
nale à narenubus trahimus , et nisi per gratiam bae 
pLismatis salvamur, eliam parentuu peecata. porta- 
mus, quia unum videlicet cum illis sumus. Reddit 
ergo iniquitatem patrum in (ilios, dum pro eulpa pa- 
reutis ex originali peccato anima polluiter prolis, Et 
rursum, non reddit iniquitatem parentum in filiis, 
quia cum ab originali culpa per baptismum libera- 
"iur, non pareutum culpas, sed quas. ipsi commitu- 
mus, habemus. Quod tameu intelligi aliter potest, 
quia quisquis pravi parentis iniquitatem imitatur, 
etiam ex ejus delicto constringitur. Quisquis autem 
parentis iniquitatem uon 'mitatur, nequaqu im delicto 
Mlius gravatur ; unde fit ut iniquus filius, iniqui pa- 
iris nou solum sua qu:e addidit, sed etiam patris 
peccata persolvat, cum vis patris, quibus iratum 
Dominuni non ignorat, etiam. adhuc suam inalitiam 
adjungere non formidat ; et ju-tum. est ut qui sub 
districto judice vias parentis iniqui non timet iuitari,. 
e gatur in vita presenti eiiam culpas parentis iniqui 
persolvere. Unde et illie dictum est : Auima patris 
mea est, anima filii mea. est, Anima qui. peccaverit, 
ipsa morietur (Ibid.), quis in carne nonnunquam filu 
etiam ex patris peccato periniuntur. Dejecto autem 
originali peccato ex parentum nequitia, in anima 
uou teneutur. 

DISCIPULUS. 


Quid est enim quod parvuli filii plerumque a dae- 
monuibus arripiuutur ? 


MAGISTER. 


lloc datur sentiri, quod caro filii ex patris poena 
multatur, Jn semetipso enim percutitur pater iniquus, 
et pereussionis vim sentire coutemuit plerumque ia 
filiis, ut acrius uratur dolor carnis patris, et per 
fliüiorum poenas mens patris iniqua puniatur. Cum 
vero non parvuli , sed etíam perlectiores fiii ex pa» 
rentum. culpa feriuntur, quid aliud. aperte datur in- 
teiligi, nisi quod illorum etiam j oras lüunt, quorum 
faeta. secuti sunt. Unde et recte. dicitur : Usque ad 
tertiam et quartam generationem (Exod, xx), eam quam 
imitantur filii parentum vitam possunt videre, usque 
ad eos ultio extenditur, qui viderunt quod male se- 
Qquerentur. 

liecapitulatto, — Quid vero petivit Moyses, ut ela- 
ritatem. Domini. videret, dicens : Si imveni gratiam 
apud le, ostende mihi temetipsum manifeste ( Exod. 
xxxin). Accepit euim in pra'seuti congruum respon- 
sum, quod faciem Domini videre non possit , quam 
nemo hominum videret et viveret. Quid est. ergo, 
[ciem meam videre non poteris, nisi quia quamvis ad 
parilitatem angelieam humana etiam post resurre- 
ctionem natura proficiat, ut a4 conteinplaudum Deum 
indefessa consurgat? Videre tamen ejus essentiam. 
plene non pra valet, quam ne ipsa periectio angeliea 
in. toto vel integre attingit scire, secundum A posto- 
lum, qui ait : Pax Dei, qug exsuperat omnem sensim 
(Plulipp. 1v), ut subaudias angelorum. Sola enm s bi 
integre notlà est Triailas, et bumaniati suscepte, 
qui tertia est iu. Trinitate persona. Jam deinde sc- 
quentibus verbis Dei futuras Christi Ecclesi, qua 
mysterium figuratum est... Gestavit quippe Moyses 
typum populi Jud:ieorum, in Chrisunn postea. credi- 
tori , ideo illi dictum est : Cum. transiero, posteriora 
mea videbis ( Ex«d. yv ). Quidam bunc sensum ia 
Lvaugelio dicunt fuisse conipletum, eum aseendisse 
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Jesus in montem, quando apparuit Moyses, collo- A primit, immortalis memori: semper viriditate fron- 


quens eum Jesu, et ideo ibi completam aiunt istam 
promissionem, quam accepit iu monte Sina, cum 
dietum est : Posteriora mea videbis. Vidit ergo poste- 
riora ejus, id est, vidit quie. in posterioribus et no- 
vissimis faeta sunt. Quod autem ait Dominus ad 
Moysen : Est locus apud me, stabis super petram 
(Ibid.), et paulo post : Tollam manum meum , et vi- 
debis posteriora mea (Ibid.), quia enim ex sola Ec- 
clesia. catholiea Christus. conspicitur, apud se esse 
loeum Donius perhibet de quo videatur. In petram 
Moyses ponitur, ut Dei speciem eontempletur quia 
nisi quis fidei soliditatem tenuerit, divinam pr;esen- 
tiam non aguoscit, de qua soliditate Dominus : Super 
hanc petram cedificabo Ecclesiam meam ( Matth. xvi). 


CAPUT XLIII. 
De glorificatione Moysi. 
Quod vero, descendente denuo Moyse , cum tabu- 


lis facies ejus glorificata videtur, sed tamen velamine B 


legitur, hoc significabat ut ostenderet eam lezerm 
mystico es:e velamine opertam teetamque | infideli- 
bus. et occultam. Sermo quippe legis liabet. scientiae 
gloriam, sed secreiam; habet et cornua duorum te- 
stamentorum , quibus contra dogmata falsitatis ince- 
dit armata. Cum enim Moyses legitur, velamen est 
positum super cor eorum ; et manifeste dum legis ct 
prophetarum Scripturas per nimiam soliditatem cor- 
dis carnaliter accipiunt infideles. Tota facies Moysi 
quodam velamine tegitur, ità ut non possint loquen- 
tes legis gloriam sustinere ; sed si conversi fuerint ad 
Deum, aufertur velamen; occidens litera. morietur, 
vivificans spiritus. vivificabitur (11 Cor. mi). fevela 
oculos meos, et considerabo mirabilia de lege (ua (I'sal. 
€x n). 


CAPUT XLIV. 
De adificatione arca. 


Jam nunc arcam testanienti Domini inspiciamus, 
in qua erant repositàe tabulie legis. Per hanc itaque 
arcam, quam de lignis imputribilibus Moyses fabri- 
cavit, Eeclesio Christi siguificatur, zedilicata ex om- 
nibus sanctis, mente et corpore incorruptis, haben- 
tibus etiam interius duas tabulas testamenti, id est 
observantiam legis et Evanzelii, intus autem àc foris 
inauratur arca ; sic et. Ecclesia quasi aurum radiare 
debet, tam interius vit:e. splendore, quam exterius 
doctrin:e et sapienti claritate. Coron.e autem. au- 
rex per circuitum, et per quatuor angu'es circa 
aurei qui per quatuor angulos jubentur adjungi lioc 
Significant, quia in eo quod Ecclesia per quatuor 
mundi partes dilatata tenditur, procul duLio quatuor 
sancti Evangelii libris aceincta praedicatur, quie ta- 
en. intra unius coron ambitum, id est, intra ejus- 
dem fidei unitatem. concluditur; et vectes quoque 
de lignis Sethim fiunt, qui iisdem ad portandum 
circulis inseruntur, quia fortes perseverantes jqe 
doctores velut imputribilia ligna quareudi suut in- 
Strüctione sacrorum voluminum, semper inherentes 
sanct Ecclesi: unitatem denunüent, et quasi iu- 
tromissis circulis aream. porien!; qui auro quoque 
jubentur operiri, ut cum sermone aliis insonaut, 
ipsi etiam vitae splendore fulgescant, 


CAPUT XLV. 
De urna aurea, tabulis et virga. 


In hac testamenti arca fuit urna aurea, tabule 
quoque et virga Aaron. Arca hiec, ut predictum est, 
Ecelesia est, labens duas tabulas lapideas, id est, 
duplicis testamenti perpetuam. firmitatem : urnam 
queque auream, earuem intelligimus Coristi purain 
alque sinceram, qua reconditum se manna perpe- 
tud divinitatis conservat, et angelici ililus panis 
perennem et casestem gerit. dulcedinem. Necnon 
ctiam virga Aarou, id est, ejusdem. summi verique 
yontif eis iostri Jesu Christi salutare vexillum cx- 


D 


dentem. 
CAPUT XLVI. 
De propitiatorio et. cherubin. 


Jam porro propitiatorium super arcam testamenti 
positam, idem ipse Christus insinuatur, qui intec 
Deum et hominem medius propitiator. intervenit, 
De quo dieit Apostolus : Quem proposuit. Deus pro- 
piüasonem per fidem in sanguine ipsius (Rom. qi). 
Moc propitiatorium arcie superponitar, sicut et Chri- 
stus capat est. Éccle-ie : eujis a dextris et sinistris 
duo eherubin consistunt, quod est. plenitudo. scien- 
ti, 1d. est, dilectio Dei et proximi, per quod Domi- 
nus ostenditur; nemo enin potest pervenire ad 
Dcum, nisi yer charitatem. Plenitudo enim legis di- 
lectio (fom. xu). Alii eadem duo cherubin, duo 
intelligunt testamenta , qui propitiatorium Dei , id 
est, Christi. sacramenta. obumbrant, testante pro- 
plieta : /n. medio duorum. animalium cognosceris. Hi 
versis vultibus se respiciunt, dui in Spiritali sensu 
vertuntur. Tunc enim alter. alterum in melius sibi 
concordant, et in omnibus rectius consonaut, Siqui- 
dem ex utroque latere oraculum vel propitiatorium 
legunt, quia. Vetus et Novum Testamentum tauquam 
Christus saeramenta Ecclesie sub xenigmatuim figuris 
Operiunt. 

CAPUT XLVII. 
De altare. 

Altare autem illud corpus Christi significabat, sive 
Omnes sanctos, in quibus semper ardet divinitus 
ignis, cl semper consumitur caro, 

CAPUT XLVYIlt. 
De mensa. 


Posita vero mensa pacis et fidei, Ecclesiw gesta- 
bat typum, in qua paseunur alimentis Scripturarum : 
ad cujus unitatem ex toto orbe vocibus apostolicis 
Dei populus cougrezatur, Salonione dicente : Sa- 
pientia. codificavit sibi domum, paravit suam mensam, 
miscuit vinum in cratere, et reliqua. (Proverb. Ix), 
diceus : Venite el edite de meis panibus ([bid.). 

CAPUT XLIX. 
De candelabro et oleo. 


Candelabrum illud septem calamorum — Spiritus 
saueti gestabat imaginem, qui septiforaii gratia. illu- 
strat. Ecclesiam. omnem, in. unitate fidei consisteu- 
tem. Alii idein. candelabrum Christum | intelligunt, 
gestautem septem. Ecclesias, in quibus septiformis 
Spiritus sancti spiendore micat. llic. candelabro 
fiunt emunctoria, quie in Isaia forcipes nuncu; antur. 
Lt hxc quidam duo testamenta interpretati. sunt, 
quibus peccata purgantur, quaque inter se sancii 
Spiritus unione sociantur. Extra velum autem testi- 
mouit, quod oppansum est, candelabrum. ardere 
praeipitur, quia sine ullo Veteris Testamenti. vela- 
mine sancti Spiritus jam veritas fulget. Oieuin vero, 
quod de arboribus olivarum suuiendumr Deus prae- 
cepit, eamdem gratiam Spiritus sancti ostendit, 
habentem iu se pacem et misericordiam per Salva- 
toris adventum, unde in cordibus nostris lumen ve- 
ritatis acceaditur. 

CAPUT L. 
De tabernaculo, 


Sequitur nune figura tabernaculi, quod jubente 
Domino Moyses fabricare. jubetur. Tabern:eulum 
lioc per allegoriam Eeclesia est, in hujas vite eremo 
constituta. De quo Psalmista ait : Quoniam abscondit 
me in tabernaculo suo in. di» malorum (Psal. xxvi). 
Variis igitur. Speciebus | instruitur. tabernaculuin , 
partim pretiosis, parjitn. vilioribus. Per quod. nioun- 
Ssitratur alios :ancios, alios esse peecatores in. Éc- 
clesia. Fideles autem oiones, et iutra corpus Eccle- 
Six constitutes; infideies vero cxtra sinuur colloca - 
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tos, Ipsum autem tabernaeulum cum in typo Ecclesi: A donaria ad constructionem tabernaculi, juxta. quod 


fieret, columnas ejus quatuor fundari argenteas 
Dominus jubet. Column: ista» quatuor. evangelis'm 
sunt, sancta firmitate fidei solida. Argentee autem 
dicuntur propter divini eloquii claritatem. Harum 
columnarum bases prophete sunt, qui suo gestamine 
structuram portant. Ecclesie. Supra firmamentum 
enim prophetarum evangelistxe collocant Eeclesiam, 
eorumque auctoritate evangelicam fidem — confir- 
mant. Caput autem. columnarum aureum, ille est, 
de quo dieit, Apostolus : Quia caput viri Chrislus est 
(! Cor. x1). 
CAPUT Ll. 


De columnis et basibus, et cap'tula, 


Interim. et. tabulas deauratas erigi pr:ecipit, et 
elfundi earum bases argenteas jubet. Quid enim per 
tabulas, nisi doctores et apostoli extensa in mundum 
proedicatione. dilatati? Quid per bases argenteas, 
uisi, ut. predictam est, prophet: signantur, qui 
«uper impositas tabulas firmi ac fusiles sustinentur, 
quia apostolorum et doctorum vita, dum eorum 
praedicatione instruitar, eorum auctoritate solida- 
tir, Unde et conjuncti? bine bases singulis tabulis 
sepponnntur, quia dum prophetz sancti in. verbis 
suis de Mediatoris Incarnatione concordant, sub:se- 
quentes prxdicatores Ecclesi* indubitanter :edifi- 
cant; et cum in. «emetipsis non discrepant, illos in 
se robustizs figunt. Unde et bene pelles arietum 
suhjecit, ut per arietes duces pr:positosque Eccle- 
s'arum ostenderet; qui quia deservire curis tempo- 
ralibus non timent, oporte! ut tentationum  ven- 
10s el pluvias de hujus mundi contrarietatibus por- 
tent, ut hi qui intra Ecclesiam spiritaliter. quai 
byssus et hyacinthus et. purpura fulgent, securi in- 
terius. respleudeant, dum pr:Ppositi et rectores eo- 
rum contra procellas et turbiues seculi foris labo- 


rant, 
CAPUT Lll. 
De oppanuso velo in medio tabernaculi, 


Quod vero in medio tabernaculi velum extenditur, 
el exteriorum pars ab interiore separatur, illud sig- 
nificat, quod nunc populus Ecclesie ea quie pro- 
missa sunt, vel oppansa, quousque adveuiant, videre 
non liceat. Sie enim et Apostolus ait : Nunc videmus 
per speculum. et in gnigmate, (unc autem [acie ad fa- 
ciem (1 Cor. xni). Quandin. igitur in. hoe. mundo 
sumus, tanquam per speculum veritatem videmus, 
positi quasi in sancta, nondum pervenientes ad san- 
eia sanctorum. Sancta enim esse possunt ea qui in 
prosen!i sSxeulo habere sanctam conversationem 
possunt; sancta vero sanetorum, in qua semel tan- 
tummodo iniratur, ad ccelum. quippe.est transeun- 
dum, ubi est propitiatorium et cherubin, ubi et 
mundis corde apparere poterit. Deus. In qua tamen 
conversatione constituti, non sine adjutorio Spiritus 
sancti consistimus. Ilabemus enim ex. uno Spiritus 
sancti fonte septem lucernas, qu» illuminent popu- 
lum Dei, id est, septemplicem Domini gratiam mis- 
sam in universo orbe terrarum, qui populos Eccle- 
sie fulgore sancii Spiritus diversa charismatum cla- 
ritate illustrat, Potest quidem hoc oppansum velum, 
quod partem tabernaculi interioris occultabat, ne 
prospicerentur illuc reposita, tempus illud significari 
quod fuit sub lege, quia qu:e lex et propbet:e ceci- 
nerunt occulta erant ; et. interjecto velamine, videri 
non poterant, sed- posteaquam Christus. adveniens, 
vempore passionis, velum illud a summo usque deor- 
sum disrupit, omnia illa quxe antea erant occulta per 
. Domini passionem ad nostram fidem sunt revelata, 
dicente Apostolo: Nobis autem revelavit. Deus. per 
spiritum. suum, quia soirilus omnia scrutatur, et ea 
qua sunt alta Dei (I Cor. wi). ^ 


CAPUT Lt!If. 
De diversis donariis ad constructionem tabernaculi. 
Offeruntur autem. uuo studio, cl tamen diversa 


B 


seriptum est : Aurum et argentum, as, lapides pre- 
tiosi (Exod. xxv). Tune prs»terea. byssum, coccum, 
hyacinthum, et. purpuram; pelles etiam. arietum. ru- 
bricatas, et pelles hyacinthinas ; sed. et ligna imputri- 
bilia, pilos quoque caprarum ad. constructionem taber- 
naculi (1bid.), sed et quidquid in cultum et ad vestes 
sancias necessarium erat, viri cum mulieribus prz- 
bucrunt : Armillas et inaures, et annulos, et dextera- 
lia, omne vas aureum. in donaria Domini separatum. 
Si quis habuit hyacinthim, purpuram, coccum bis 
tinclum, byssum, et pilos caprarum (Exod, xxxv). 
Fisura itaque prioris tabernaculi Ecclesi: typus est, 
Per luec itaque munera significantur. meritorum 
dona, quibus ornatur Ecclesia. Fides cjus auro 
c^mparatur, sermo pr:edicationis argento. Quod 
vero in ornamento, sive tabernaculo necessaria sun!, 
viri cum mulieribus przbent, hoc significat, quia 
intra Eeclesiam virtutes fortium, quse per viros 
exprimuntur, exigua opera infirinorum, qua per 
mulieres intimantur, omnia locum inveniunt, qu'a 
ad usus sancte sdificaiionis accipiuntur. Collatio 
vero ipsa nou lit necessitate, sed sponte, quia fides 
Spontanea est. Nam per armillas, qui lacertos 
astringunt, priepositorum valde laborantium opera 
demonstrantur. Per inaures subditorum obed entia 
exprimitur. Per anaulos signaculum secretorum 
ostenditur, Unde et quedam minus intelligentiua 
occultantes quasi snb signaculo recondunt doctores, 
ne iadignis quibusque Dei saeramenta credantur. 
Unde et justus Letatur, et dicit: Iu corde meo ab- 
scondi eloquia tua, ut won. peccem tibi (Psal. cxvn). 
Porro per dextra!ia opera bona et dextera comme- 
morantur. Per vas aureum, in donaria Domini sepa- 
raium, divinitalis intelligentia accipitur. Quae tanto 
ab infirmorum amore disjungitur, quanto ad ea sola 
quie terrena sunt a mandato sublevatur. Porro per 
hyacintlium spes coelestium praemiorum ostenditur ; 
per purpuram cruor ac tolerantia passionum, amore 
regni perpetui exhibita declaratur. Per bis tiactum 
coceum charitas demonstratur, qux perfectione sui 
bis tingitur, qui a Dei et proximi dilectione decora- 
tur. Per byssum immaculata carnis incorruptio 'et 
splendidissimus  sanctimonizx: candor ostenditur. 
Biyssus enim linum est candidum. Per pilos autem 
caprarum, ex quibus ciliciorum asperitas texitur, 
dura poeenitentiz afilietio designatur. Dum igitur 
alii per armillas et annulos forüi magisterio exec- 
centur, alii yer inasures et dextralia devotam au- 
diendi obedientiam, rectamque operationem exhi- 
hent, aiii per vas aureum prieelaram subtilioremque 
Dei intelligentiam tenent, alii per liyacinthum, pur- 
puram et coccum, audita coelestia sperare, eredere, 
amare non desinunt, etiam qui» adhuc subiiliore 
intellectu. minime cognoscunt. Alii per byssum in- 
corruptionem carnis offerunt. Alii per. caprarum pi- 


los deplorant aspere, quod libenter admiserunt, Ecce : 


ex tanta diversitate operum unum cofficitur taber- 


D naculum, sicut ex diverso pulvere unus compingitur 


terrie globus infusione sancii Spiritus irrigatus. Jam 
porro ligna Sethim imputribilia omnes saucii intel- 
liguntur, mente el corpore iucorrupti ; neque enim 
seculo pereuntes, sed permanentes :eterni. Lapides 
quoque pretiosi, confessores, apostoli , sacerdotes, 
omnesque justi, quos etiam lapides vivos beatus 
Petrus. Apostolus dicit : Ut sitis, inquit, lapides vivi, 
cogdificati in templo Dei (Petr. n). Wc igitur omnia 
efferuntur. in tabernaculo Dei, ut nullus desperet 
salutein, offert et alius aurum; sensum ; alius argen- 
tum, eloquium; alius vocem ris, sicque liunt 
multa in tabernaculo. Mensa scilicet et candelabrum, 
altare, column, bases, tabule, erateres, scyphi, 
tburibula, phialze, mortariola, et emunctoria, paxil- 
li, tentoria, quibus diversitatibus tota illa taberna- 
culi, id est, Ecclesix pulchritudo distinguitur. Nam 
tabernaculum Ecclesia est, in qua est mensa, id est, 
uuitas fidci ; vel certe Sepiptura. saera, qua universi 
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fideles spiritali cibo paseuntur. Candelabrum quoqne A id est sacerdotalem lineam , Incarnationem Christi 


enm septem lucernis Christus est cum septem. Éc- 
clesiis. Emunetoria. quoque ejus, hoc est, geminum 
testamentum ; et coluinae, doetores sancti, firmitate 
fidei solidati; nee non et bases, id est, propheto 
suo fundamine structuram gestantes Ecclesie. Ibi 
etiam et tabulze, apostoli, pr:edicationis fidei dilatati. 
Tentoria, prepositi videlicet et przdicatores, qui 
strictius laborant contra hujus seculi turbines. Sunt 
jbi ct crateres, id est, distributiones hominum. Sunt 
et paxilli, hoe cst, principes Ecclesim, in quibus 
pendent omnia genera populorum quasi vasorum. 
Seyphi quoque, doctrini eloquia, sive sensus; nec 
non et thüribula, virtutes. scilicet operum, vel ora- 
tiones sanctorum, quibus odor suavitatis ascendit 
ad Domiuum. Phiala quoque, apostoli et doctores, 
pleni vitalibus aquis. lbi lilia, virginitatis candor, 
sive mortariola, laborum passionumque teleranti:z, 
quibus mortificantur membra. peenieatium, Et hae 
quidem species dispensationesque donorum sunt di- 
visx per Spiritum sanctum fidelibus, ut iu singulis 
distributionibus | perfectm — Christi taberpaculuni 
construatur, in quibus habitat Deus in iedio sau- 


ctorum. 
CAPUT L!V. 
De unguento quo perungitur tabernaculum. 


Porro unguentum quo perungitur tabernaculum 
chrisma est, quo ungitur populus lidelis iu Ecclesia, 
in quibus divinitas tanquam 1a. tabernaculo habitat, 
Potest quidem unguentuw hoc intelligi etiam virtutes 
sanctorum, sive odor justiti: longe lateque diffusus, 
De quo dicit Apostolus : Deo autem gratias, qui trium- 
phat nos in Christo Jesu, et odorem justitie sug mani- 
festat per nos (11 Cor. 11). 


CAPUTLY. 
De incenso composito. 


Incensum autem quod ex quataor odoratissimis 
geueribus in maximam subtilitatem comminultis, id 
est, stacie, onyche , galbano et thure. componitur. 
Ikec in forma orationum fidelium constituta. beati 
Joannis Apocalypsis ostendit : £t ili. quidem v:ginti 
quatwor seniores prociderunt ante agnum , habentes 
"unusquisque cilharas et phialas aureas, plenas incenso, 
qua sunL orationes sanciorum (Apoc. v). Quanquam et 
speciem quatuor elementorum horum quatuor odo- 
rum natur: sigaificare videantur, ut thus, quod per- 
lucidum est, aeri comparetur ; stacten vero aquis ; 
galbanus et onyx terrre atque igni; ut per hiec 
omuium quz in ccelo et infra caelum, et in terra et 
in aquis sunt, placitum Deo incensum sit, hic crea- 
tura laudis oratio. Sanguis autem ille, quo Moy:es 
populum aspergit ac puriticat, et tabernaculum te- 
Slamenti, omniaque quie iu eo erant, dicens: San- 
guis hic sanguis testamenti (Exod. xxiv), mirifice Do- 
mini Jesu sanguinem pradieare mioustratur , quo 
omnium credentium corda purgantur, quo fides I9c- 


clesiz signatur, quo omris populus , id est , Christi D 


corpus ownis tabernaculi sauctilicatur, dicente Do- 
mino discipulis: Hic est sanquis meus novi testamenti, 
qui pro mulis e[fundetur (Marc. xiv) , ad iinpleudum 
in veritate id quud per Moysen [fuerat ostensum iu 
imagine. 
CAPUT L VI. 
De veste pontificis. 


Jam nunc indumenta pontificis qux sint, quique 
potius significent , demonstrandum est. Sacerdotem 
autem Aaron illum significari, ad quem dicitur : Ta 
es áacerdos in eternum secundum ordinem Melchisedech 
(Psal. cix). Vestis ejusdem sacerdotis Ecclesia est , 
de qua dicit Apostolus : Ut exhiberet sibi gloriosam 
Ecclesiam, non habentem maculam aut rugam (Ephes. 
v). Quataor colores, ex quibus vestis ejus contexitur, 
meritorun est diversitas, quie intra sanctam Eccle- 
Siam ii Christi corpore rutilat. Poderem autem illam, 


accipimus, qux? de terra est, et significatur in pedi- 
bus. Linum enim de terra oritur, cidarim super capat 
ejus, et auream laminam , splendorem divinitatis 
intelligimus, ut nos quidem secuudu:n homiuem po- 
dere, secundum Deum cidari ornati esse videamur. 
Feminalia vero illa qu: induit, castitatem corporis 
Christi et integritatem ostendit. Cingulu:u vero illud, 
quo sacerdotale pectus astringitur, cliorus sanctorum 
vel concordia figuratur, qui in unitate fidei Christum 
ampleetuntur ; tunica autem illa talaris, a capite 
u«que ad plantas dimissa , eadem Eeclesia Christi 
usque ad finem temporum permausura. ll»c vestis 
tota sit hyaciuthina, Hyacinthus enim aerio colore 
resplendet, seilicet, ut omnis Ecclesia, qux sursum 
sunt, sapiat, et tota ad amorem caelestium surgat. 
Maía autem. punica in inferioribus posita ejusdem 
Ecclesi: uuitatem declarant. Nam sicut in ma!o pu- 
uico uno exterius cortice multa interius grana mu- 


n uiuntur, sic in numero sancte Ecclesi:x populos uni- 


- 


las fidei contegit, quos intus diversitas meritorum 
tegit. Tiutinnabula vero inter mala. granata testimo- 
nia consonantia, prophetis intelliguntur, et doctores 
sancti in. medio Ecelesix collocati , quorum liugua 
doctrinzs scientia resonat. Tangit utrasque acies tin- 
tiunabuli, id est, ; artes Legis et Evangelii, [Ixec autem 
untinnabula in extremo vestimento sunt posita , id- 
cireo et de fine mundi, et de vita futura disputantes, 
nunquam sileant. Superhumerale autem, pallium 
Salvatoris insinuat potestatem et reguum, sicut seri- 
ptum est: Principatus ejus super humeros ejus (Isai. 
ix). Duos autem lapides smaragdini insuper hume- 
rali a dextera et laeva positi, duo sunt populi, gentilis 
dexter et Judxeus, qui fuit aliqiando dexter, sinister 
est. lHlabeutes in se sculpta nomina duodecim patriar- 
charum, id est, ad imitandum vitae exempla san- 
ctorum Apostolorum. Alii eosdem lapides duos duo 
testamenta dixerunt, sive literam et spiritum ,. in 
quibus teneutur legis universa mysleria. lu dextera 
Spiritus, in lavo littera. Rationale vero pectori su- 
perpositum, quaterno lapidum ordine d:stiuctuin, 
sermonem figurat evangelicum , qui quadruplicato 
0:diae veritatem fidei nobis et doctrinam Trinitatis 
exponit, cui convenit iu gemmis apostolicus sermo 
lam virtute, quam numero. [foc autem ratonale du- 
plex est, quia evangelico doctrine scientie do- 
Cctrina scientia operta est et abscondita , simplex et 
inysiica. Item idem sacerdos Christus, non iucongrue 
interpretatur in membris suis , et maxime iu pouti- 
lice, qui moratur in sanctis, et. offert victiipaun pro 
populo caruis immaculati agui, sacro ordiue conli- 
cieus, Primo enim quod iu. Aarou pectore rationale 
judieii vitiis ligantibus imprimitur, Siguilicat ut sa- 
cerdotale cor nequaguam . cogitationes fluxae possi- 
deant, sed ratio sola coustringat, quod etiaui ratio- 
nali vigilanter adjuugitur, ut duodeciin patriarcharum 
nomina deseribantur. Scriptos etenim sanctos Patres 
semper in pectore ferre debent, quorum exempla 
imitari non cesset ; et quod iu utroque humero sa- 
cerdos velamine superhuieralis astringitur, ut cou- 
&rà adversa ace prospera virtutum seuiper ornamento 
muniatur. Et quod superhumerale ex. auro et liya- 
cintho et purpura bis ii:cto cocco et torta fieri bysso 
poeeripitur ,, quantum. sacerdos clarescere virtutum 
diversitate debeat demoustiatur, In sacerdotis quippe 
liabitu aurum. fulget, dum intellectu sapienti emi- 
cat, eui hyacintlius, qui aerio colore resplendet, ad- 
juugitur, seilieet, ut omne quodquod tractat , ad 
amorem coelestium surgat, Huic admiscetur regalis 
purpura, ut suggestiones viuorum veluti ex pote- 
stale regia comprimat, Coccus quoque bis tinctus 
ipsius superhuimerali adjungitur, ut ante interni ju- 
dicis oculos omnium virtotum bona ex charitate de- 
corentur, quia cbaritas, quie in dilectione Dei et 
proxiun pendet, quas: ex. duplici tinctura refulget , 
€ui bis tincto cocco torta byssus adjungitur, De terra 
enim byssus nitente specie oritur, per quod candens 
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decor niunditi: corporalis castitas designatur *. quie 
videlicet torta pulchritudine superhumerali innecti- 
tur, quia tane ceastimonia ad. perfectum. munditiz 
candorem ducitur, ceni per abstinentiam caro afili- 
gilur. Siquidein et balteo priecingitur, per quoil re- 
ium incentiva et Juxuria. libidinum restringantur. 
"Tabernaculum autem sacerdos ingrediens, in tunica 
tintinnabulis ambitur, ut videlicet voces pradicatio- 
ris habeat, ne superni inspecioris judicium ex, si- 
lentio oif. ndat.. Mala quoque punica tinbnnabulis 
conjunguntur, ut per ejus doctrinam fidei unitas de- 
Signetur. Quod. antem. in. prima. parte. tabernaculi 
quotidie sacerdos ad. immolandas hostias introibat , 
instantia nobis quotidiana priecipitur, ut ab lioc loeo 
ubi populus Dei ecelestibus vocibus eruditur , nun- 
quam absceedamus, sed quotidie conlessionis et laudis 





li. SECT. If. — DUPIA ET SPURIA. 


A spiritale sacrificium offeramus , id est, humilitatem 
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auimarum nostrarum, qux sunt vera hostie , sieut 
scriptum est: Sacrificium. Deo spiritus coutribulatus 
(Psal. 1). Mlud autem quod semel in anno pontifex, 
relicto populo, iugrediebatur in saneta. sanctorum , 
ubi erat propitiatorium, significat pontificem nostrum 
Dominum Jesum Christum, qui in carne positus per 
totum anuuim erat cum populo annum illum, de quo 
ipse dicit : Evangelizare pauperibus inisit me , et vo- 
care annum (/^0mmi acceplun , ct diem propitiationis 
( Luc. ww ). Iste ergo semel in. auno in die propitia- 
lionis intrat in sancta sanctorum , id est, completa 
dispensatione penetravit caelos, intrans ad Patrem, 
ut eum propitium humano generi faciat , et exoret 
pro omnibus in se credentibus. 





QU/ZESTIONES SUPER. LEVITICUM. 


—— 


CAPUT PRIMUM. 
De quatuor generibus principalium oblationum. 


In exordio Levitici quatuor genera principalium 
oblationum deseribuntur , qux in odorem suavitatis 
Domino offerri jubentur, ic est, primum , vitulus de 
armentis sine macula ; seeundum, agnus de ovibus; 
tertium, turtur et columba ; quartum, similago con- 
spersa azyma, oleo uncta, et clibano eocta. heliqua 
autem sacrificia pro qualitatum causarum persona 
populi offerebantur. Primum itaque sacrificium vi- 
tulum ex armentis Cliristuai demonstrat, ex patriar- 
charum progenie descendentem ; hie aratro crucis 
Sud terram earnis nostr edomuit , atque Spiritus 
sancii semen virtutum fruge ditavit. Iste vitulus sine 
macula est, quia sine peceato ad. passionem ducitur, 
Offeriur autem non in tabernaculo , sed ad ostium 
ejus, quia extra castra passus est Chri-tus. Per filios 
autem Aaron sacerdotis offertur sanguis ejus , quod 
de Anna et Caipha intelligitur, quia consilium faeien- 
tes effuderunt sanguinem Christi. Secunda hostia de 
ovibus , agnus oblatus idem Christus propter inno- 
centiam figuratur. Hic est agnus qui apud Isaiam in 
saerificium addueitur, et a Joaniie omnibus demon- 
stratür ; Ecce Agnus Dei , ecce. qui tollit. peccatum 
mundi (Joan. 1). Bene ergo in. sacrificio agnus o(ter- 
tur, ut innocentie et passionis Christi figura demon- 
siraretur. Deue et lixedus quia per ejus mortem au- 
ctor peceati diabolus agnoscitur jugulatus. Tertium 
sacritieium dicitur turtur et columba ; turturem car- 
nem Christi manifestum est esse, Salomone dicente : 
Speciosg genug iu sicut lurtur. ( Cant. 1). Columba 
Spiritus sancti figuram habere Joannes Baptista de- 
clarai, dicens : Super quem videris Spiritum sanctum 
descendeuteri. sicut. columbam , hic est. Filius meus 
( Mauh. m ), ae per hoe. Lurturem et columbam , id 
est, carnem Christi Spiritu sancto sociatum per my- 
Sterium passionis, sacrificium Deo in odorem suavi- 


tatis. Ista tria sacrificia offert homo, id est, Christus D 


Jesus. Quartum autein anima offert, id est, Ecclesia 
oflert sacrificium de simila, Ecclesi:e catholic: figu- 
ràm pronuniiaus , qui ex convenientibus membris 
quasi simila ex mulus credentium. granis collecta 
est, et legis et Evangeliorum inola inter litteram et 
Spiritum separat, per aquam baptismatis aduaatam, 
chi ismatis oleo perunciam, sancti Spiritus igne soli- 
dalam, per humilitatem Spiritus Deo placeus effecta. 
He sunt quatuor oblationes , quadriformem Christi 
€t Ecclesi: habitum denionsirantes. 


CAPUT 1i. 
De figuris hostiarum. 
llostiarum diversitates exsequitur , quarum typus 


B imaginem passionis Christi preferehat. Nam post- 
quam ipse oblatus est, omnes hostiz» cessaverunt , 
quie in typo vel umibra ejusdem praecesserant, figzu- 
rantes il'ud sacrificium, quod uuus et verus Sacerdos 
obtulit Mediator Pei et hominum, eui sacrificii pro- 
missas figuras in victimis animalium celebrare ante 
oportebat, prop'er mundationem futuram carnis et 
sanguinis, per quam uuoam victimam fieret remissio 
peccatorum , de earne et sanguine coutractorum , 
quie reguuni Dei non possederunt ( I Cor. xv ), quia 
eadem substantia corporalis in. ceelestem commuta- 
bitur qualitatem. Ipse enim in vitulo propler virtutem 
erucis offerebatur ; ipse jn agno , propter innocen- 
tiam ; in ariete propter principatum ; in hirco, pro- 
pter similitudinem carnis peccati, ut de peceato dam- 
naret peceatum (Rom. viui); in turture, et columba, 
propter Deum homiiem , quia Mediator Dei et ho- 
minis in duarum substantiarum conjunctione osten- 
debatur. Porro iu similaginis conspersione creden- 
tium , per aquam baptismatis collectam Ecclesiam , 
qua corpus est Cristi, perspicue demoustrabat. Nos 
autem moraliter munis Deo vitulum offerimus, cum 
caruis superbiam vincimus ; agnum, cum irrationa- 
biles motus et insipienles corrigimus ; et h»edum , 
dum lasciviam superamus ; columbam, dum simpli- 
citatem mentis ostendimus ;. LItrturem, dum carnis 
«ervamus (astitaleni; paues azymos , dum non in 
fermento malitize, sed in 2zymis siuceritalis et veri- 
iatis ambulamus (1 Cor. v). 
CAPUT IIl. 
De igne sacrificii. 

Ignis in. sacrificio id significabat, velut absorbens 
mortem victoria (/ Cor. xv). ln eo autem populo hzee 
rie celebrata sunt, cujus regnum et sacerdotium 
prophetia erat venturi regis et sacerdotis, ad regen- 
dos et congregandos fideles in omnibus gentibus, et 
introduceudos in regnum calorum , ad sacrarium 
angelorum, et ad vitam zternam. Hujus itaque veri 
sacrificii sicut religiosa sacramenta ilebrxi celebra- 
verunt, ita sacrilega imitamenta pagani, quie immo- 
lant gentes, ut ait Apostolus : Dainonmbus immoíant, 
et non Deo. Auiiqua euim res est, et prienuntiativa 
immolatio sanguinis, futuram. passionem Mediatoris 
ab initio generis humani testificaus. lane enim pri- 
inus Abel obtulisse, iu sacris liueris invenitur. 

CAPUT 1V. 
Quod mel in Dei sacrificio non offeratur. 


Quod mel in. Dei sacri(icium nou offertur, indicat 
apud Deum uihil voluptuosum , nihil suave liujus 
mundi placere, nihil quod non habeat mordacitatis 
aliquid. veritati fore acceptum, Unde et Pascha cum 
2maritudinibus mandwucatur. 
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CAPUT V. 
Quod sal in omnibus sacrificiis admisceatur. 

E contrario admisceri in omnibus sacrificiis sal 
jube'ur , scilicet ut. omnia qu:e ad Christi honorem 
offerimus sal rationis ac discretionis semper ac- 
cipiant. 

CAPUT VI. 
Quod in sacrificiis oleum offeratur. 


Quod vero in sacrificio oleum. offerebatur , signi- 
ficat, ut quidiqnid ad cultam Christi, et devotionem 
sanctorum impenadimus, totum cum hilaritate facia- 
mus: Nihil, ut ait Apostolus, ez tristilia aut necessi- 
tate, hilarem enim datorem diligit Deus (11 Cor. 1x). 
Oleum vero hilaritatem signifieat, sicut seriptum est: 
4t exhilarel (aciem ejus in oleo (Psal. cuti). 


CAPUT VII. 


De sacrificio ejus qui sacramentum protulit, 
et ablutionem. 


De eo autem qui juramentum obtulit, ut vel male 
vel bene quid faeeret, atque hoc ipsum oblivione 
transcendit, dicitur : Offerat agnum de gregibus, sive 
capram, orabitque pro eo sacerdos, et pro peccato ejus. 
Sin autem non poterit offerre pecus, offerat duos turtu- 
res, vel duas pullos columbarum : unum pro peccato , 
et alterum in holocausto (Levit. v). Juramentum nam - 
que proferre, est voto nos divin:e servitutis alligare; 
et cum bona opera promittimus, bene nos facere 
spondemus. Cum vero absiinentiam cruciatumque 
carnis nostrae vovemus, male ad pri:sens nobis fa- 
cere juramus. Sed quia nullus in. hae vita perfeetus 
est, quamlibet Deo devotus sit, qui inter ipsa quan- 
tulumeunque pia vota pro peccato agnus offerri de 
gregibus sive capra pr:ecipitur. Quid enim peragnum, 
nisi activae vite innocentiam. Quid per capram, qua 
in summis ssepe extremuisque pendens rupibus, pa- 
scitur, nisi contemplativa vita signatur. (Qui ergo se 
conspicit promissa hzc et proposita non implesse , 
iu sacrificium Dei se studiosius debet, vel innocentia 
boni operis vel in sublimi psstu contemplationis ac- 
cingere. Et bene agna de gregibus, capra vero offerri 
de gregibus non jubetur, quia activa vita multoruu 
est, contemplativa paucorum. Et eum hae agimus, 
quie multos agere et egisse conspicimus, quasi aguumn 
de gregibus damus; sed cum oflfferentis virtus ad 
agnam eapramque non sulficit in remedio peeniteniis, 
adjungitur ut duo coluuibarum pulli vel. turtures 
offerantur. Scimus quia eotumbarum pulli vel turtu- 
res pro cantu gemitus habent, Quid ergo per duos 
calumbarum pullos , vel turtures duos, nisi duplex 
poenitentize nosurae gemitus designatur , uL cum ad 
offerenda bona opera non assurgimus , nosmetipsos 
duplieiter deflleamus , quia et recta non feci;inus , et 
prava operati summus. Unde et unus turtur. pro pec- 
cato, alter veco offerri in holocaustum jubetur. I10- 
locaustum namque totum incensum dicitur. Unum 


ergo Luriurem pro peccato offerimus , cum pro eulpa p 


gemitum damus ; de altero vero holocaustum faei- 
inus, cum pro eo quod bona negleximus, nosinetipsos 
funditus succendentes igne doloris ardemus. 


CAPUT VIII. 
De filiis Aaron ezstinctis. 


Filii autem Aaron, qui, imponentes altari ignem 
alienum, igne divino exusti sunt, illos signifieaverunt, 
qui, Dei traditione contempta, alienas doctrinas ap- 
pent, et magisteria humand actionis inducunt, 
quos increpat Dominus et objurgat in Evangelio, 
dieens : [tgjicitis mandatum Dei, ut traditionem ve- 
stram statuatis (Matth. xv). Videtur et iguem alienum 
incendere, quisquis, corpore:x vel szeularis alicujus 
cupiditatis ignem in sacrario suo cordis aecendens, 
audet altaris Domini appropinquare, quae non acci- 
piunt, nisi il ius iguis acceusionem. De quo ait Do- 
minus : /gnem veni mittere in terram (Lvc. xu). Hoc 


QU/ESTIONES SUPER LEVITICUM. 


A igne nos Domiuus Jesus semper incendet, ut illumi- 
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nemur in seusibus, ne Ilazremur in vitiis. 
CAPUT IX. 
De discretione. ciborum. 


Nunc autem de discretione ciborum, ubi lex de 
mundis et immundis quxdam animalia ad esum 
quasi munda coucessit, qu: dam vero interdixit quasi 
non munda. Primum enim sciendum est. quidquid a 
Deo institutum est mundum esse, et in. ipsa institu- 
tionis auctoritate purgatum. Quid ergo est in auima- 
libus ? Igitur mores pinguntur humani, et actus. et 
vo'untates, ex quibus ipsi fiunt mundi et. iminandi. 
Miecitaque murnda esse dieit: Omne, iaquit, quod habet 
divisam unquiam, et ruminat in pecoribus, comedetis 
(Levit. xi). (uod cum diceret, non pecora, sed mores 
liominum discernebat. Denique hi bomines mundi 
sunt, qui ruminant, qui in ore semper portant quasi 
cibum divina precepta. fli et ungulam findunt, quia 
duo testamenta Legis et Evangeliorum credentes, se 
firmo passu innoccentixe justitiaoque vitam conficiunt. 
]em Judaei ruiiinant quidem verba Legis, sed ungu- 
lam non findunt, hoc est, quod nec duo-testamenta 
recipiant, nec in Patrem et Filium fidei sux gressus 
Slatuüut, propterea immundi habentur. HEeretici 
quoque licet uugulam findunt, in Patrem et. Filium 
credentes, et duo. testamenta. recipientes, sed quia 
doctrioam veritatis in. ore non ruminant, nihilomi- 
nus et ipsi iinmundi sunt. Nam quod adjecit Seriptura, 
dicens : Ex omnibus qu& gignuntur in aquis, et 
habent pinnulas. et squamas, hec comedetis; quidqvid 
autem. piunulas et squamas non habet, abominabile 
vobis erit (Ibid.). Quod ergo in piscibus squamosa et 
aspera pro imundis habentur, hispidi et. hirsuti, et 
firmi ac graves mores liominun 3pprobantur ; que 
autem sine his sunt, inmunda dicuntur, quibus leves 
et lubrici et infidi, et effemiuati mores dicuntur. 
Quid autem sibi vult quod. lex dicit : Camelum non 
manducabis, nis: quod de exeuplo animalis vitam 
damnat informem et criminibus tortuesam. Cuin 
autem in cibum suem prohibet, reprehendit utique 
Coenosam, et Juleam, et gaudeutem vitiorum sorii- 
bus, vitam; et cum leporem accusat, reformatos 
utique in feminis viros damnat. Quis autem mustelxe 
corpus cibum faciat, sed furtum reprehendit. Quis 
lacertaom, sed odit vite incertam. varietatem. Quis 
postremo steilione vesci possit, ut luec lex maguo- 
pere prohiberet, sed maculas mentium exsecratur. 
Quis accipiirem, aut milvum, aut aquilam, sed odit 
raptores violento scelere viventes. (uis vulturem, 
sed exsecratur predam de aliena. morte querentes, 
sic et cum corvum prohibet, voluntates nigras. Pas- 
serem quoque dum interdicit, intemperautiatn coar- 
guit quando noctuam, odit lucifugas vanitates; quando 
caradrium, nimis lingux intemperantiam. Quando 
ciguum prohibet, cervieis.alte superbiam denotat ; 
quando vespertilionem, qurentes tenebras noctis 
similes errores, ilec ergo paria et lex in animalibus 
exsecratur, quae in illis quidem non sunt crimiuosa, 
quia in hoc nata sunt, sed quia coutra naiurani 
non ex insütutione, sed ex errore quiesita sunt, Sed 
fuit tempus aliquando antiquum, quo iste umbrae 
vel figurz exercendis eraut a populo vel. gerendae, 
ut absünendum esset a cibis quos institatio quidem 
commendaverat, sed lex interdixerat. Verum jam 
fiuis legis Christus advenit (ftom. x), aperiens cuneta 
legis, et obscura reserans, aique omnia sacramenta, 
qu;e nobis antiquitas lexerat, mag.ser insiguis et 
doctor ecelestis et institutor reserata veritate pate- 
fecit, sub quo dicitur : Jam omnia mu»da mundis, 
inquiaatis autem. et infidelibus nihil mundum, sed pol- 
lute sunt. eorum. mens et. conscientia. (Tit, 1). 


CAPUT X. 
De immunditia parientium, 


Sequitur quistio. de immund.tia partus et conta- 
gione lepree. Ait enim Mulierem qui concepit semeu. 


EC 
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et peperit masculum, septem diebus esse immundam, A tium mendacium, et cauteriatam habentium. suam cou- 


octavo purificari, Qu*e autem feminam peperit, bis 
septem diebus it immunditia seribitur permanere 
(Levit, xii). Ia tabulis ergo quedam mysteria laten- 
tis arcani non est dubium continere. Septi vana 
enim hujus prxsentis vibe tempus videri potest, 
quia in septimana dierum consummatus est mundus s 
in quo donec sumus in carne positi, ad liquidum 
puri esse non possumus, nisi octava venerit dies, 
quod est futuri svculi. tempus, in quo tamen die 
purgandus ille est qui viriliter ezit. Statim. enim 
munda efficitur mater ejus qux genuit eum. Purga- 
tam namque vitiis carnem ex resurrectione susci- 
piet, qui vero nihil in se habuit virile adversus pec- 
catum, sed remissus atque eífeminatus permanserit 
in actibus suis, iste neque in prmsentis seculi heb- 
dowada, neque ia. futura purgabitur ab. iunuuditia 
sua. 


CAPUT XI. 
De lepris. 


Locutus est Dominus ad Moysen et. Aaron, dicens : 
Homo in eujus carne et cute ortus. (uerit diversus 
color, sive pastula, aul quasi lucens quidpiam, id est, 
plaga leprae, adducetur ad Aaron sacerdotem, vel ad 
unum quemlibet filiorum ejus. Qui cum viderit lepram 
in cute, e! pilos in album colorem multatos, plaga le- 
pra est, et arbitrio ejus separabitur (Levit. xin). Lepra 
doctrina est f21sa, proinde leprosi non. absurde u- 
relligantur haeretici, qui, unitatem. verze fidei non 
habeutes, varias doctrinas profitentur erroris, vera - 
que falsis adimiscent, sicut. et lepra veris falsisque 
loeís humsna corpora variando. commiaculat.. ]Hujus 
sc licet lepee invenimus legislatorem sex species in 
hominem posuisse : prima capitis-et.barb:e ;. secun- 
da, calvitii et recalvationis; tertia, carnis et culis; 
quarta, cutis corporis et c'catrices albze eum rubore ; 
ctuinta, ulceris et cicatricis ; sexta ustionis. In capite 
Jepram portat, qui in divinitate Patris. vel in ipso 
capite, quod Christus est, pceceat, Caput entm. tiri 
Christus est (1 Cor. xi). liane. lepram habent Judzi, 
Valentiniant ,| Marcionit:i, Photininni, Maanichizei, 
Ariani, Sabelliani, Macedouiaui, Anthiropouorphitz, 
Priscilliani, Donatistar, Nestoriani, Eutychioni, qui- 
que omnes in calvaria lepram gerunt, quia erroris 
sui perfidiai aperta pravitate defendunt, In barba 
lepram gerunt, qui de apostolis et. sanctis Christi 
perverse aliquid sentiunt, atque eos. falsum quod- 
libet praedicasse confingunt. Sicut enim barba orna- 
mentum est viri, ità saneij apostoli et doetores ornua- 
menta suni corporis Christi. In corpore lepram ha- 
beut, qui. Ecclesi:€ dewraliunt, sicut Carpoeratiani, 
qui negant carnis resurrectionem : sicut Novatiani, 
qui nuptias damnaut, et peccantibus paenitentiam 
negant; sicut lleraeliGe, qui inter alios errores re- 
gnum ecelorum parvulos habere non credunt ; sicut 
Ariani, qui vetant pro defunctis oiferri sacrificium. 
]n carne et cule lepram gerunt, qui carualia vel 
exteriora suadere conantur, ut Corinthiani, qui re- 
surrectionem futuram iu carnis voluntate. existi- 
mant ; vel sicut Ariani, qui. dicunt in fide manenti- 
bus quamvis carnaliter vivant, non posse computari 
peccata. In cicatriee sanati ulceris lepram portant, 
qui post cognitionem et medicinam Dei, et manifesta- 
lionem fidei, quam a Christo suscepit. Kursem in 
ipsa cicatrice ascendit aliquot indicium erroris, aut 
perfidia. dogmatis veteris. In carne viva lepram 
gestat, qui de anima, qu:e. vita est carnis, aliquid 
falsum existimat, sicut. Luciferiani, qui dieunt ani- 
mam de carnis substantia propagatarn ; sicut Arabici, 
qui animam simul eum corpore mori putant. In cica- 
trice unctionis leprau habent. Manichzi, qui inani 
abstinentize cruciatu corpora sua exurunt, et per in- 
fideliiatem non mundiuam iude, sed lepram gignunt. 
De talibus enim. pridicabat. Apostolus :. Discedunt, 
inquit, quidam a. fide attendentes. variis spiritibus er- 
rorts, et doctrinis demoniorum, in. hypocrisi loquen- 


scientiam , prohibentium nubere, abstinere a cibis, 
quos Deus creavit ad. percipiendum cum gratiarum 
actione fidelibus (1 Tim. 1v). Sed adhuc adjecit colo- 
res leprarum, id est, pallidam, rubentem, albam, 
lividam, nigram, florescentem. Itaque dum pallidam 
lepram dicit, imbecillem et fragilem íidem anima 
denotat, que, perdito colore integr:w sanitatis, erro- 
ris infirmitate languescit. Cum autem rubicundam 
leprain ostendit, liomicidii cruore mentem iufectam 
denotat, et injurii ; cum vero albam, illos hzreticos 
qui se mundos appellant, sive reliquos, qui de falso 
merito gloriantur, sicut Pelag:us et Novatus, Cuin 
autein. nigram vel lividam lepram commemorat, 
invidix ei livoris notas exsecratar; cum vero ni- 
gram iasinuat, sacrificiorum fumo et busto idolola- 
trie denigratam conscientiam detestatur. Cu«i autem 
florescentein toto corpore, et cooperientem omnem 
pelliculàum corporis a eapite usque ad pedes dicit, 
avaritiae erimen ostendit, quia nunc floridum et. ju- 
cundum putatur hominem felicem esse in hoe mun- 
do, et divitem videri in sxcuio. Il»c enim pestis 
avariti:e omne genus hominum quasi totum corpus 
crebro erroris istius contagione commaculat. Cuin 
autem lepram, qua habet ruborem, cum pallore 
permistum, eum howinem denotat, qui, cuin sit ime 
becillis animo et mendax, facile in furorem pro- 
rumpit, etlevitate morum cito perjarat. Pallor eniin 
meutientem linguam signilicat , rubor iracundiam 
manifestat. E-t itaque lepra peccati, qua sac. ificio- 
rom ob!ationibus emundatur, id est, corde contrito 
et humiliato, Sacrificium. enim Deo spiritus coutribu- 
latus est (Psal. t). Aqua qua lepra diluitur baptisuius 
e»t, quie etiam septeui dierum purgatione exwa casira 
liabetur, id est, per septiformis Spiritus aguitionem 
purificetur. Est quae jussu sacerdotis aufertur, scili- 
cet per doctrinam. Genus autem leprz:? quod mun- 
dari omuino non pote-t eorum e.t qui in Spiritu 
sancto peccant, nec dicunt poenitentes posse conse- 
qui veniam. De his ait Veritas : Qui peccaverit in 
Syiritusancto, non. remittetur ei neque àn hoc seculo, 
nequein futuro. (Math. xii). Quod vero. jubetur le- 
prosis ut exeant de castris, et. sedeant foris donec 
mundetur lepra eorum, intelligitur. bxereticos projiei 
debere ab Ecclesia, donec proprio errore purgentur, 
et sic revertantur ad Dominum, Ejusimod: vero, 
dissutis tunicis, capite deoperto et ore obvoluto, 
sordere jubetur, leprz: emuudationem exspeciaus. 'l'ali 
modo debet sordere iurpoenitentia, dissutis tun:tiS, 
id est, omuibus secretis mauifestatis ; capite deo- 
perto, ut a. cunctis ejus denuntiatio videatur; ore 
clauso, ne ulterius impia doceat vel loquatur. Sed 
adhuc adjecit Scriptura, lepram esse in vasis, iu 
parietibus domus, in. vestimento, jn trama, in sta- 
iniue. Lepra in parietibus domus hxreticorum con- 
gregatio denotàtur, qu;e per sacerdotem purgari de- 
bet; lepra in vasculis, unicuique homini proprii 
corporis delieta ; lepra in stamine, vel in vestimen- 


D to, peceata qui extra corpus committuntur, vel quie 


iu ipso corpore perpeirantur. Stamen euim auima 
homiuis intelligitur, et trauma mollissimi corporis 
seusus. 


CAPUT Xil. 


De sacerdote magno, el cultu ejus. 


Dixit Dominus ad Moysen : Pontifex, id est, sacer- 
dos mazimus inter [ratres suos, super caput [usum est 
unctionis olewn, et cujus manas in. sacerdotio. conse- 
craLa sunt, vestitusque est sanclis vestibus, caput suum 
discooperiet, vestimentum non sciudet, et ad omnem 
mortuum non ingredietur omnino. Super patre quoque 
suo et matre non. conlaminabitur, nec egredietur de 
sanctis, ne polluat sanctuarium Dei, quia oleum sanete 
unciionis Dei sui super eum esl. Ego Dominus. Virgi- 
uem ducat uxorem, viduam ei repidiatam el sordidam 
atque meretricem non accipiat, sed puellam de populo 


$uo, ne contaminel semen sut. (Levit. xy). Sacer-- 
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dos magnus inter fratrés suos, hic est de quo seri- A otiosum et reprehensione dignum est, de sanctis 


ptum est : Vade ad [ratres meos et dic eis : Ascendo 
ad Patrem meum, et ad. Patrem. vestrum, ad Deum 
meum, ei ad Deum vestrum (Joan. xx). Super cujus 
caput fusum est unclionis oleum, justa quod pro: 
pheta David dicit : Dilexisti. justitiam, et. odisti. ini- 
quitatem, propterea unzil te Deus Deus (uus oleo letitie 
pre pariicipibus tuis (Psal. xxiv). Cujus consecrate 
suut manus ; iste consecratus habet manus, duin 
eas in passione exlendiL pro expiatiune totius sacult. 
Yestimentum ejus uon scinditur, id est, nou patitur 
dividi iu livreses et schismata Ecclesiam suam, quae 
illi iubarendo ve-tis est propria, cujus indumenti 
figura fuit tunica illa Jesu incousutilis, sed per totum 
textilis quads in. passione ejus nou scinditur, sed iu- 
dividua a possideute seevatur, Ad morteimm non ac- 
cedat, quia peccatum non fecit (1 Petr. 11). Per pec- 
catum enim mors inielligitur, sicut scriptum est : 
Anima qu peccaverit, ipsa morietur. In patre et matre 
uon ceataminabitur ; in matre quidem Cliristus non 
est pellutus, cum ante &ccula nasceretur de Patre ; 
similiter in. patre non est commaculatus, cum in 
szculo nascereiur ex imatce. Solus enim ipse in $x- 
culo mundus iugressus est, procedeus ex utero vir- 
ginali sine contagione virili. Nam omnes nos dum 
peecamus, contaminamur in patre, de quo creati 
sumus, si in. hieresun devolvaniur. Item in. matre 
contaminamur, si credentes Deo, Ecclesiam in ali- 
quid laediimus, vel liberiatem matris caelestis indigna 
peccati servitute foedamus. De sanctis non discedat, 
quia Christus per susceptionem carnis sie descendit 
in mundum, ut nunquam desereret caelum. Et viduam 
1epudiatam ac meretricem non ducat uxorem, sed 
virginei, Vidua et repudiata est Synagoga, de qua 
Domiuus loquitur per Isaiam, dicens : Quis est. liber 
repudii mauris vestre, quo ego dimisi eam  ([sai. L). 
Meretix autem hieresis est, que multorum errore 
tel libidini patet, Tales non copulantur Christo, nisi 
Sola Ecclesia virgo, quxe non habet maculam aut 


rugam : de qua Apostolus : Despondi vos uni viro vir- C 


ginem castam exhibere Christo (11 Cor. x1, 2). Dicitur 
quidem et anima sponsa esse, sed illa qu tidei siui- 
plicitate et actuum puritate incorrupta probatur. 
Et virgo est et vidua auima qua discelens a jugo 
Legis, Evangelii prascepta non. servat. Est et repu- 
diata, quia peccando a Christi corpore separatur, 
etiamsi non projiciatur ab episcopo. Est et mere- 
trix, que ad se recipit amatores, id est, contrarias 
potestates et demones, qui de-ideriuimn capiunt pul- 
chritudinis. Pulchra namque a Deo creata est anim, 
et satis decora, quae imagineui et similitudinem Dei 
habet. Sequitur dehiuc : De genere suo ducet uxorem, 
animam scilicet, quee ei fide conjungitur ; nec conta - 
minabit semen suum, id est, verbum Dei, quod in 
Ecclesia pra dieatur. Sicut. in. Evangelio scriptum 
eat : Ne dederitis sanctum. canibus, neque mittatis 
siurgaritus ves:ras ante porcos, ne conculcent eas pedi- 
bus suis (Mauh. vii, 6). liucusque quie de sum.eo 
sacerdote praedicata sunt, mysuce ad Christum per- 
linuerunt. Dehinc ea ipsa sic interpretantur in 


membris suis, et maxime in sacerduübus ad quos . 


verünent spiritalià sacramenia, qui eliam quautis 
polleant privilegiis, breviter pereurieuduin est. Dicit 
enia de eo : Capui, inquit, suum non discooperiut, id 
est, ut sacrameuta Chrisii, qui caput est, velamento 
mysterioruin honoret; et vestimenta sua. non scin- 
det, ne in bieresim et schismata transeat. Super om- 
nem animam qua morlua es, non ingredietur ; id 
est ad omne. peccilum, quod. ad. mortem perünet, 
non accedet. Super pate suo et matrenon inquinabitur : 
scilicet ne tauta indulgeat pietate parentum aimoreui, 
ut Pominum suum offendat et creatorem ; neque ita 
misereatur propinquis, ut erga Deui videatur cul- 
pabilis. Quanii euim episcopi, quanti monachi, dum 
curam gerunt parentuin, suas aejmas perdi.erunt. 
De sanctis non egredietur, ut semper in. opere et co- 
giiatione saucia. moretur. Qui euim loquitur, quod 
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egreditur, et pelluit sanctificationem Dei : quia non 
incedit ut servus Christi. Viduam et repudiatam et 
mereiricem non ducat. uxorem, sed virginem, id est, 
nihil de vetere homine, et pr:stina voluntate am- 
plectatur, sed vitam omni puritate florentem possi- 
deat. De genere suo ducet. uxorem : utique Si. vitam 
amplectatur sanctorum, quorum per fidem proximus 
est. Inter hiec priecipitur iisdem, ut ministrantes in 
templo .;inur et siceram non bibant, ne ebrietate et 
crapula et curis hujus vitae pregraventur corda 
eorum; nece partem habeant in terra nisi solum 
Deum, ne dum de terrenis cogitant, superna obli- 
viscantur. Ab hoc quoque convivio jubentur vieinos 
ei mercenarios separari, et servis tantum ciborum 
dari re!'iquias ; et vicinus hixreticus est, qui proxiauimn 
$e titulo Christiani nominis asserit, Mercenariug 
Judeum ostendit , qui fructum | observanti Legis 
carnaliter querit, Cum istis ergo sacerdos Dei non 


p Participat Evangelii. pabulum, quod est ad refectio- 


nem animarum, sed tantammodo eum Christi servis 
datur, de hisque superferuntur altari, sacerdoti pectus 
et brachium dextrum ; in pectoie legis mundas cogi- 
tationes, doctrinzeque notitiam ; in brachio dextéro 
opera bona ad puguai contra. diabolum, ut armata 
manu, quod corde conceperit, operum exemplo 
perficiat, Datur ei et de privato maxilla, ut eloqueu- 
tiam habeat. Datur et de victimis venter, cujus 
iudicio discat luxuriam extinguere, et, contemnere 
gulam. 
CAPUT XIII. 
De sacerdotibus, qui non offeranl. sacrificium. 


Inter hzec etiam jubetur ipsis sacerdotibus ut nulla 
debilitate insignes sint, ne cecus, ne claudus, vel 
parvo aut grandi, vel torto naso, ne fracto pede aut 
manu, nec. gibbosus, ne lippus, ne albuginem habens 
in oculo, ne jugem scabiem , ne impetiginem in cor- 
pore, ne ponderosus : qux» omnia referuntur ad ani- 
m: vitium. Mores enim anim: , non natura dam- 
natur. Nam c3cus sacerdos est, qui Scripturam 
scienti: non inteilizit, et quo gressum doctrinz vel 
operis porrigat, per ignorantiam nescit. De talibus 
Scriptum est ; Speculatores ejus ceci omnes. Claudus 
est, qui quidem intelligit quod docere debet, sed 
tamen pricepta quie docet, non implet. l'arvo au- 
lem nàso est, qui ad tenendam ueusuram discre- 
lionis idoneus non est. Grandi et torto naso est, 
furibundus et minax, cum superbi:e arroganiia , vel 
immoderata discretione. Fracto auteur pede vel 
manu est, qui viam Dei quam docet, pergere non 
studet. Gibbosus quoque sacerdos est, qui terrena 
cupiditatis pondus deprimit, et tardius ad superna 
ieteudit. Lippus vero est, cujus ingenium ad cogni- 
lionem veritatis emicat ; sed hoc carnaliter vivendo 
obscurat. Albuginem quoque habet ia oculo, qui ar- 
roganlia sapientiz seu jisütiaz excatur. Jugeun vero 
habet scabiem, cui carnis petulantia sine cessatione 


p deminatur. fmpetiginem quoque habet in corpore, 


qui avaritia vastatur ju mente : qux» nisi in parvo 
com»escatur, nimiruui sine mensura dilatatur, Pon- 
derosus vero est, qui si turpitudinem nou exercet 
opere, sed 3b hae cogitatioue sine moderamitie 
gravalur in mente. "falis nec sancta ingredi, nec 
nemen ant:slis polerit possidere : quia et terrenis 
gravatur desideriis, et exspers est scientiz veritas. 
CAPUT XIV. 
De ablutione Aaron et filiorum ejus. 

Preterea quid sit illud, quod juxta praeceptum 
Dei Moyses iavisse Aaron, et filios ejus legitur : jain 
iunc purgationem mundi et rerum omnium sancti- 
tatein. baptismi sacramento siguifieabant. Non aeci- 
piunt vestes , nisi prius lolis sordibus ; nec ordioan- 
lur ad sacra, nisi in Christo novi homines renascan- 
tur. Quod antem Moyses lavat, legis indicium est : 
proceptis enim Dei lavandi sumus, et cum parati 
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ad indumentum Christi tunicas pel'iceas deposueri- A tenebras exteriores? ibi est fletus et stridor den- 


mus , tunc induemur veste linea, nihil in se mortis 
habente ; sed tora candida , ut de baptismo surgen- 
1e8 cingamus lumbos in veritale, et tota pristinorum 
peecatorum turpitudo celetur. Unde et. David ait : 
Beati, inquit, quorum remissm sunt iniquitates , el 
quorum tecta sunt peccata ( Psal. xxxi, 1). 


CAPUT XV. 
De oblatione pro sacerdotis delicto. 


Quid autem sibi velit lex imaginaria, qui jubet 
vitulum pro peceato sacerdotis immolari, et san- 
guine ejus septies digito populum aspergi. Deinde 
daos hircos offerri deberi : unum io quo sors Do- 
mini venisset occidendum esse, et sanguine ejus, 
similiter ut de sauguine vituli digito sacerdotis po- 
pu'uni aspergendum. Alterum vero, in quo omnia 
peccata et maledictiones totius populi imponenda 
essent, in locum desertum perducendum , ibique 


dimittendum ; sed prius necesse est viiuli sacrili- B 


cium paudere, et tum etiam hircorum causas my- 
steriaque eorum narrare, Vitulus itaque hic, qui 
pro peccato sacerdotis et totius populi emundatione 
occidi jubetur, figuram Domini et S»lvatoris nostri 
in semetipso portabat, qui non solum pro peccatis 
sacerdotalis populi, veruni et pro omni hum^no 
genere, cunctis nationibus Deo Pa'!re permittente 
est immolatus. Sicut. Apostolus ait: Qui Filic suo 
mon pepercit, sed pro nobis omnibus iradidit. eum 
(Rom. vir, $2). Merito et hoc loco de hujus vitult 
sanguine septies populum digito sacerdotis aspergi 
jubetur, ut redemptio nostra et puriticatio in Christi 
sanguine laià per gratiam septemplieis Spiritus de- 
moastretur. Duo autem. hirci, duorum populoruin 
figuram perspicua ratione demonstraverunt, propter 
originalem peccati pravaricationem , hircorum for- 
imam gerentes, quorum est similitudo in Evangelio. 
Hudi, id est, peccatores ad sinistram futuri, sed 
ex eis qui in Christo eredidissent, eL pieuitentiam de- 
lictorum suorum toto corde egisseut, baptisiigratiam 
consecuti. Hi in sim litudinem hujus hirci , qui in 
sorte Doinini venit, figuram accipiunt, eujus sanguis 
cum sanguine vituli permisceri jubetur : ut consortes 
passionis Christi effecti, participes glori» ipsius 
efliciantur. Sed quid est hireuin in soriem Domini 
venire , uisi ut populus credentium , cujus ille figu- 
ram habebat, consors et cohxres Domini haberetur 
in regno, Sicut Apo:tolus ait : Heredes quidem Dei 
sumus, coheredes autem Christi (Eom. vim , M1). Alius 
vero hireus, qui iu sortem Domini uon veuit, simi- 
liidinem teuet infidelium , qui nunquam in Christo 
credere voluerunt. tli utique accipiunt maledictio- 
nem totius populi, et omnes iniquitates humani. ge- 
neris, et projiciuntur in desertum locum. Sed quid 
€st, omues iniquitites. et. maledictiones accipere, 
nisi quia ommia peccata qux ab Adam usque aid 
Christum humanum genos admisit, illi soli sunt 
percepüurri qui nec credere in Christo, nec expiari 
Cüristi sanguine voluerunt ; et sic onusti et pragra- 
vati iniquitatibus et maledietionibus totius humani 
geueris , in desertum locum projicientur, id est, in 


lium ; et in stagno ignis, quod est gehenna, ibi 
ignis eorum non exslinguetur, el varmis corum mon 
morietur. 


CAPUT XVI. 
Qua de pecoribus non offerantur 1n sacrificio. 


Diversitas vietimarum, et qux vel offerri debeant, 
vel non offerri , in hoc libro Levi'ieorum dinumeran- 
lur, sed per comparationem pecorum conversatio 
hominum demonstratur. Homo qui obtulerit victimam 
pacificorum Domino , vel vota solvens, vel sponte of- 
[cereus tam. de bobus quan de ovibus, immaculatum 
offerat : ut acceptabile sit, omnis macula non erit in 
eo, Si cecum (uerit, si [racium , si cicatricem habens, 
si papulam aut scabiem , vel! impcetiginem , non offere- 
tis ea. Domino ; neque adolebilis ex eis super altare 
Domini. Bovem et ovem aure aut cauda amputatis vo- 
luntarie offerri potest : votum autem. ex. his. fieri non 
potest. Omne animal quod vel contritis vel tonsis vel 
sectis , ablatisque testiculis est , non offeretis Domino, 
et in terra vesira hoc omnino non. facietis. De manu 
alienigene non offeretis panes Deo vestro ; quidquid 
aliud dare voluerint , quia corrupta et maculata sunt 
omnia , non suscipielis ea. Primo rejicitur a sacrificio 
maculosum animal, vel varium , id est, in quibus 
est diversitas peccatorum, et uunc in libidine et 
cupiditate, nunc in diversis criminibus commu- 
tantur. Rejicitur. quidem et cxcum animal, id est, 
qui nec Deum videt, nec opera ejus facit. Fracum 
quoque , id est, viliis carnalibus vexatum atque eol- 
lisum. Kejicitur et eieatricem habens, qui n»n digna 
satisfactione poenitentiz: vulnera peceator"mn depio- 
rat ; sed adhuc veteris morbi siguam per desideria 
voluntatis interius gestat. Reprobatur et lingua am- 
putatum, qux Deum non coníitetur, neque divinam 
legem meditatur. Rejicitur et papulam habeus, qui 
pruritu. libidinis et ardore coueupiscenüarum exa- 
stuat. Similiter et scabiosum , qui peccatum carnis 
perfie!t cogitatione operis. Jam vero impetiginem 
habens, haereticorum figurat collectionem , qux f'e- 
quenter se in Eeclesix: corpus immergit, et impe- 
Ugo livorem facit, Porro aure amputata sunt , qui 
verbo Dei non obediunt, non faciendo qu: jussa 
sunt. Qui vero caudam habet amputatam, ille e-t 
qui bonum quod incipit, per:everantie fine nou 
perficit. Porro desectum , vel testiculis amputatum , 
iudicat eos, qui cum corpore viri sunt , turpitudinis 
usu effemiuanir. fiis ergo crüininibus involuti a 
Sacrificio Domini reprobantur, nec elficiuntur con- 
sortes passionis Christi, nec coelestis par icipes 
sanctificationis. 

CAPUT XVil. 


De cateris caremoniis. 


Sed ueque panes alienigene offeruntur Domino , id 
est, superstitiosa doctrina hxereiicorum, vel studia. 
superstitiosa secularium litterarum, qui exira fi-. 
dem sunt, ei aliena putantur. Tales enim repudian- 
wr hosti2 a Domino, et rejicitur hujusmodi sacri- 
ficium ab Ecclesia catholica. 





QUAESTIONES SUPER NUMEROS. 





CAPUT PRIMUM. 
Catalogus mansionum. 


DiscreuLUs. — Prima nobis quaestio oritur, cur 
hie liber Numeri nomen accepit ? 

MacisTER. — Ideo hic liber unus ex quinque li- 
hris Moysi, Numeri appellatus est, eo quod egresse 
multitudivis l:raeliiic: ex ZEgypto in eodem perfecto. 


rum virorum compu!atio et nümerus teneatur inser- 
tus : in eo etiam profectiones eorum, et mansiones a 
finibus Egypti usque ad locum et tempus, in quo Moy- 
ses defunctus est, numerantur. In quo dies dedicationis 
tabevpaculi, et oblationum modus, non sine mystici 
numeri sacramento rationeque dinumeratus cst, Ca- 
lalogus autem mansiouum filiorum lsrael, qux a 
prima usque ad ultimam numerantur, simul quadra- 
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ginta et due sunt. De quibus Mattheus loquitur : Ab À nam, et. cibos dulcissimos triuuphorum aperire no- 


Abrabain usque ad. David. generationes quatuorde- 
cim , et a transmigratione Babylonis usque ad Chri- 
&Ium, generationes quatuordecim, id est, genera- 
tiones simul quadraginta et dux. Per has currit 
Hebrzus, qui de terra festinat transire ad ccelum , 
cl /Éeypto s:culi derelicto terram repromissionis 
ingreditur. Nec mirum si illo numeri sacramento 
perveniamus ad regnum caelorum, sub quo Domi- 
nus et Salvator a primo patriarcha pervenit ad Vir- 
ginem, quasi ad Jordanem, qux pleno gurgite 
liuens , Spiritus sancti gratia redundavit. 

Prima maus'o est [timeses urbs, quie in extremis 
finibus Zgypti erat, in qua populus congregatus 
exiit.in deserto altera die post Pascha in conspectu 
AEgyptiorum. Rameses interpretari quidam commo- 
tionem , vel tonitruum putaverunt , utique quia cum 
commoti fuerimus ad Evangelicam tubam, excitati 
tonitru cum gaudio eximus in mense primo, quando 
hyems proteriit, quando verni exordium est, quan- 
do cuncta renovantur: eximus q'inta decima die 
mensis primi, in crastinum paschae pleno mensis 
lumiue post esum. agui immaculati; et calceatos 
pedes hablentes de Apostolo, e& accinctos lumbos 
de pudicitia, el baculos in inanibus przparatos. 


CAPUT Il. 
Pascha secundi mensis. 


Secunda mansio est in Socoth : in qua coqtiunt 
panes azymos, el primum tendunt tabernacula. 
Unde et locus nomen accepit. Socoth quippe inter- 
pretatur tabernacula seu tentoria. Cum ergo exieri- 
wus ex JEegypto, id est, a seculo, primum taberna- 
cula figimus, scientes nobis ad interiora pergendum, 
et ad sanctam terrai caeleste iter accelerandum. 

Tera mansio est Ethan, quai cst in extremo 
solitudinis, in qua primum videtur Dominus prx- 
cedens populum in columna ignis. Ethan sonat 
fortitudo sive professio, Priparemus ergo nobis 
fortitudinem , assumentes perfectum robur, ut inter 
errorum tenebras, et confusionem noclis scientia 
Christi lumen appareat. Dies quoque noster nubem 
habeat protegentem , ut his ducibus ad terram sau- 
ct: repromissionis pervenire valeamus. 

Quarta mansio est Phi hahiroth, qux est contra 
Belsefon. Phi hahiroth interpretatur os nobilium. 
Proinde assumpta fortitudine nobilitemur ín Domí- 
10, contemnentes et Belsefon, qui interpretatur Do- 
minus aquilonis, ejusque superbiam declinemus. Áb 
hac mausione profecti filii Israel transierunt per 
inedium mare in deserto, viderunt Pharaonem cum 
suo exercitu pereuntem , Mariam pracinentem in 
tympanis. 

Quinta mansio est Marah, ad quam venerunt filii 
]-rael transito mare post triduum. Marah autem in- 
terpretatur amaritudo. Post pridicationem | enim 
Evangelii, et tabernacula. transmigrautium, post as- 
sumptam fortitudinem (idei, et pos baptismum atque 
victoriam, rursus venitur ad amaritudinem, ut vo- 
luptas atque luxuria vite amaritudine termiuetur, et 
per erucis lignum quasi per cruciatum, iterum sua- 
vitas compensetur. 

Sexta inansio est Elim, ubi erant duodecim fontes 
aquarum, et septuaginta palm: : iu. figura duodecim 
apostolorum et septuaginta discipulorum secundi or- 
dinis. De quorum foutibus doctrinz potum haurimus, 
et dulces fructus victori: carpimus. Unde et bene 
Elim vertitur in arietes fortes : ipsi enim sua! robu- 
Sli principes, gregis duces ovium, doctores gentium. 

Septima mansio est ilerum ad mare Hubrum. 
Quaritur hic, quomodo po:t transitum Rubri maris 
et fontes mare et Elim |F. et Marah et fontes Elim], 
rursus ad mare Rubrum venerint : nisi forte in iti- 
nere pergentibus sinus quidam maris occurrit, juxta 
quem casira maelati suut. Aliud est enim transire 
mare, aliud in proximo fizere tabernacula. Ex quibus 
wonetnur, euam post Evangelieze doctrine di-cipli- 
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bis interdum mare, et pr:eterita discrimina poni auta 
0cu'os. 

Octava mansio est in. solitudine Sin, quà tenditur 
usque ad montem Sinai, luterjretatur autem. Sin 
rubus, vel odium : quia posteaquam venerimus in 
locum Ecclesi:xe, de qua nobis sit Dominus locuturus, 
graude odium mereamur inimici, 

Noua imnansio est Daphea : quie dicitur pulsatio, juxta 
quod et Dominus ait : Pulsate, et aperietur vobis. 
Sensusque manifestus, quia postquam venerimus in 
loc! Ecclesi, incipimus sacramenta pulsare. 

Decima mansio est in Alus, quod interpretatur 
feripentum, quod tollens mulier, commiscuit farin:e 
satis tribas, donec fermentiretur totum : in. hac 
solitudiue murmurat populus propter famem, acce- 
pitque vespere coturnicem , el mane alterius dici 
qmauna3; et nota, quod in decima mausione manna 
tribuitur, id est, post Decalogi perfectionem angelo- 
rum pauem manducare. 

Undecima mansio est in Raphidim, qux interpre- 
tatur dissolutio fortium, vel remissio manuum. [n 
hac sitienti populo fons de petra Iloreb in similitadi- 
nem Christi aqua erupit. Ibi Jesus in typo Salvatoris 
contra Amalech militat, et in signo crucis demonum 
adversum nos tentamenta surgentia devincuntur. Ibi 
venít Jetbro ad Moyseu, daus conslium seniorum 
sepluaginta, et in typum Ecclesi» ex gentibus con- 
gregand:e legis imminutio Evangelio suggerente coai- 
pletur. Pulehre autem dissolutio ac sanitas fortium 
Raphidiem dicitur, vel propter dissipatum Amalech, 
vel propter sanatum Israel. 

Duodecina mausio est in solitudine Sinai, ubi sta- 
üm veniet in mente apostolicus numerus. Sinai 
quippe interpretatur rubus, et sigoifieatur Ecclesia 
in qua nobis apostoli praedicant. In liac. mansione 
Moyses a:cendit ad Domiaum , ibique descendit Do- 
minus iu monte Siuai, dans legem populo suo : ibi 
fabricatur tabernaculum, ibi praecipitur veritas ho- 
stiarum, vasorum diversitas, indumenta. pontilicis, 
sacerdotum ae Levitaruin cremouis : ibi numerus 
populorum Levitarumque, et per singulas tribus pa- 
puli disuributio. Oblationes quoque priacipum in liac 
mansione descripte sunt. Duis quoque argentcae 
tub» ad promovenda casta ibidem lieri jubeniur. 
Ibique. przeipitur immundis, qui primo meuse Pa- 
Schie interesse non potuerunt, ut inense secundo con- 
veniant. Sed quid sibi velit quod hi qui longius habi- 
tant, vel immundi in anima fuerant, ju secundo 
mense Pascha jussi sunt. facere. Quod nimirum in 
typum iuteliigitur populi gentium, qui cum omnibus 
d:emonibus fornicati, imiundi videbantur in anima : 


"salubri vero coufessione mundati, ad. secundam rna- 


D 


tivitatem quasi ad secundum mensem trausire prz- 
cipiuntur. 


CAPUT Ill. 
De Naszareis. 


Jubetur quoque in hae mansione Nazarzis, ut vi- 
nuin el stceram et omne quod de uvis est, non lbi- 
baut, nec comedant: nec de uva quidem: passa, sed 
nec acetum quidem ex vino. Sed iu Proverbiis prze- 
cipitur : Potentes qui iracundi suut, vinum non bibant, 
ne cum biberint, obliviscantur sapientie. Quid ergo 
Nazarenorum nomine, nisi abstinent um. continen- 
tiunquae vita signatur ? llic in vino luxuria prohibe- 
tur, in. sicera ownis voluptas terrena. Sicera enim 
ex diverso conficitur genere, sicut voluptas ex di- 
versa vitiorum oritur pas-ione. Jlli enim vinum nou 
bibunt, et siceram bibunt, qui ad decipiendos homi- 
nes umbras quasdam et imagines simalant liabere 
virtutum. Uva passa illi vescuntur, qui propter hu- 
manos oculos abstnenti:e pallore iuficiuntur, ul glo- 
riam capiant ab hominibus. Acetum autem bibunt, 
qui post vitz? sanclitatein in vetustatem praeteritorum 
vitiorum*labuntur, et eorruptione  veleris nequit 
deieciantur, Praecipit itaque Deus, ut. eos qui sanctis 
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i1gtis induerunt titulum, cunctis his careant vitiis; A ZEgyptias desideravit, multosque subitum voravit 


nullamque hujusmodi perturbationem appetant, qui 
à lanta mente revertuntur. 


CAPUT IV 
De leprosis , fluxis et immundis. 


ln bae mansione projiciuntur de castris leprosi, 
fluxi et immundi. Legrosi h:eretici, fluxi cogitatione, 
immundi opere, ut tanquam éontacti et. morbidi a 
castris Ecclesi: separentur, ne contagione morum 
suorum vitam polluant innocentum. 


CAPUT V. 
ZEtas / bellatorum. 


Ibi ab anno vicesimo annumerantur populi, qui ad 
prium eliguntur. Sed cur ab auno vicesimo , nisi 
quia ab hac state contra unumquemque vitiorum 
hella nascuntur. Ideoque ad pugnam eliguntur, ut 
habeant contra libidines conflictum, ne luxuria supe- 


rentur. : 
CAPUT VI. 
Levit ei custodes vasorum, 


Ibi etiam ab anno vicesimo et quinto Levitxe ta- 
bernaculo servire mandantur, et a quinquagenario 
custodes vasorum fiunt. Quid enim per annum quit 
tum ac vicesimum, in quo flos juventutis oboritur, 
nisi ipsa contra unumquemque vitiorum bella si- 
gnantur, Et quid per quinquagenarium , in quo et 
Jubilai requiescunt in a&ernum, nisi interna quies, 
edomito bello mentis, exprimitur. Quid vero per 
vasa tabernaculi, nisi fidelium anima figurantur. 
Levite ergo anno vicesimo et quinto tabernaculo 
serviunt, et quinquagenario custodes vasorum fiunL : 
ut videlicet qui adhue impuguantium vitiorum certa- 
mina per consensum delectationis tolerant, alioruin 
curam suscipere non praesumant. Cum vero teniatio- 
nam bella subegeript, cuu apud se jam de intima 
tranquillitate securi sunt, animarum eustodiam sor- 
tiantur. Sed quis hxc praelia perfecte subigat, cum 
iaulus dicat : Video aliai legem in menibris, repuguan- 
iem legi mentis wea,et. captivum me ducentem in lcge 
peccati, Sed aliud est Lella fortiter perpeti, aliud 
bellis enerviter expuguari. in istis excitatuz virtus, 
ne extolii debeant: in. illis omuimodo exstinguitur, 
ne subsisiant, Przcipit dehinc ibi lex levitas oranes 
pilos carnis radere : quia in. his qui obsequiis divinis 
assumuntur, debent ante Dei oculos a cuuetis carnis 
cogitationibus mundi apparere, ne illicita cogitatione 
mens proferat, et pulelivam anima speciem quasi 
yilis (ructificantibus deformem reddat. 


CAPUT VII. 
Duc tuba. 


Post liec jubentur fieri duse tube, quarum clan- 
gore populi moventur ad praelium. Sie eniin scriptuin 
est: de liis ad Moysen : Fac (bi «uas tubas argent-as 
ductiles. Et paulo. post: Cum concisus clangor incre- 
puerib, movebuntur castra. Per duas enun tubas 


exereitus. ducitur, quia per duo testamenta sive D 


per duo procepta charitatis ad procinctum fidei po- 
pulus evocatut. Quie )dcirco argeutez fieri pesecipiun- 
tur, uL praedicatorum verba eloquii ni:ore refulgeaut, 
et auditorum inentem . nulla sur obscuritate coafua- 
dant. ldcireo autem ductiles, quia necesse est ut hi 
qui vitàin venturam pradicant, per tribulationum 
presentium tousiones crescant, Bene autem dicitur, 
Cum concisus claugor increpuerit, movebuntur casia ; 
quia nimirum cum subtilior ac minutior praedicatio- 
nis Sermo tractatur, auditorum mentes contra tenta- 
tionum certamina ardentius excitaptur. Jam ab hine 
promovent (ilii tsrael de monte Sina, et transeunt 
ii Scpuleris concupiscentiam. 


CAPUT Vlil. 
Sepulcra concuyiscentie. 


Tertia decima mansio est in seyulcris concupiscen- 
Us, ubi populus fastidiens ceelestem panem, carnes 


incendium, ex quibus edocemur, ut qui conversatio- 
nem relinquimus sxculi et /Egyptias ollas, id est, 
carnalium desideriorum fervores conteinpsimus, non 
debere murmurare contra coelestem panei, nec 
virulentias ZEgyptiorum desiderare, quae sunt ma- 
gnarum carnium, sed simplicem manua cibum, id 
est, purara. cgelesiemque vitam ferre : alioquiu i 
post percepta angelica manna, qua est caelestis vita, 
sive doctrina, rursus carues /Egyptias, qua sunt 
carnales hujus sxculi voluptates, et concupisceutias 
pristinorum morum voluerimus appetere, vorabimur 
nausea, et statim Domini igne torquebimur, desi- 
deriumque nostrum vertetur in iumulos, ut simus 
sepulcra dealbata, quz foris parent liominibus spe- 
ciosa, intus autem plena sunt ossibus mortuorum, et 
omni spurcitia. 
CAPUT IX. 
Septuaginta viri electi. 

In hac mansione descendit Spiritus super. septua- 
ginta viros electos, et tunc Dominus descendit in nbe, 
et retraxit de spiritu, qui erat. super. Moysen, et impo- 
suit super septuaginta viros. Descendente enim ia nube 
carnis Christo, ditfusa est per fidem Spiritus saucti 
gratia super populos, et septuaginta gentium linguis 
electos, venitque super omnes donum illud virtutis 
caelestis, quod quondam fuerat iu Moyse et prophetis, 


CAPUT X. 
Marig obtrectatio. 


Quarta decima mansio est in solitudine Ilaseroth : 
in hae Aaroa sacerdos locum incidens offensionis, 
cum sorore sua Maria, fratri uterque obtrectant, 
quod alienigenam accepisset uüxorein ; uude illico 
Maria contagio leprze effloruit, quo loco evidens fuit 
figura inysterii, quod sacerdotalis illa plebs patrum 
Christo Salvatori adversus Ecclesiam congregataimn 
ex gentibus derogaret. Ideoque leprze sorde perlun- 


C ditur, nec redit ad Dei tabernaculum, donec statum 


plenitudinis gentium tempus adimpletur. Tuuc enin 
eadem plebs pristinam polerit recipere sanitatem, 
dum eis sepliformis spiritalis agn:itio ad veniam 
fuerit suffragata. 

Quinta decina mansio est in Rithma, qus trans- 
fertur S05itus, sive joniperus. Feruut autem lignum 
hoc ignem multo tempore conservare, ila ut si prunde 
ejus cinere fuerint adoperize, usque ad. annum per- 
veuiant, Ex quibus discimus post sepulera concu- 
piscentiie, sive antra transire, nos ad lignum tem- 
pore multo calens, ut simus ferventes spiritu, et 
caro sonitu, atque in allum exaltata voce Evange- 
liun Domini pradicemus, Ab hae mansione usque 


ad Licesimam secundam hx contineutur historie, - 


qui quia non sunt per mansiones singulas distribuGe, 
à nobis quoque in commune dicentur. 


CAPUT XI. 
De duodecim exploratoribus. 


Duodecim exploratores mittuntur ad terram san- 
etam : botrus refertur in liguo, et Christi breviter 
passio demonstratur. Murmurat populus Judaeorum, 
gigantum impetuia reformidans puguat contra Ama 
lech et Chananzum | nolente Deo, et victus iatelligit 
quit debeat in terra sancta exercere sacrificia. 
Daihan et Abiron filii Chore consurgunt contra 
Maysen et Aaron, eL terra voragine glutiuntur. Inter 
mortuos et viventes pontifex medius thuribulo ar- 
matus ingreditur, et currens ira Dei sacerdotis voce 
prohibetur. Virga Aaron florem profer: ci folium, 
et in zelernam wemoriam virens siccitas coasecratur. 
Vituia rufa concrematur inholocausto, et cineris ejus 
peculiaris aspersio est, quorum quide figuras bre- 
viter adnotantes, ex duodecim exploratoribus inci- 
pieius, Exploratores imissi ad exploraudam terram 
uberem, qui terruerunt populum ne credereut. posse 
accipere terram a Domino. repromissam, Scribaruu 
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AC1 


illi per Moysen missi sunt, ut soli fecunditatem sol- 
licita consideratione tractarent : ita et isti per Legem 
et Prophetas jussi sunt, ut Scripturarum pervesti- 
gatione Dominienm  specularentur adventum. in 
quo erat terra, id. est, caro sancta, in qua regnum 
Dei cet ubertatem fructuum) spiritalium, et vitam 
wternam consequi possent. Sed sieut illi. despera- 
tione terruerunt populum, ne. de Dei promissione 
confiderent : ita. et isti Scribe et Pharisaei suaseraut 
popilo Judxorum, ne erederent Christum, ad ZEgy- 
ptum sx»culi bujus redire cupientes. Hepudiantes 
manna fidei, querentes ollas peecatorum nigras, et 
cepas putidas blasphemorum, et pepones vitiorum 
3e libidiaum corruptione moarcentes. llle autem 
botrus uv: , quem in ligno de terrà repromissionis 
duo advexere vectores : Lbotrus peudens e ligno, 
utique Christus, ex ligno crucis promissus gentibus, 
de terra genitricis Mari:e secundum carnem terren:e 
stirpis, visceribus effusus, Duo bajuli qui. stb enere 
botri illius incedebant, populus est uterque, .cujus 
prior est Judaicus cxcus et aversus, ignarus penden- 
tis grati, ct pressus ouere suspeusi, cui subjicietur 
judicanti. De quibus dicitur : Obscurentur oculi eo- 
rum, ne videant; el. dorsum. eorum semper incurva. 
Qui vero posterior veniebat, populi gentium gerebat 
figuram, qui credeus et Christuin ante oculos babeus, 
semper eum portans videt, et quasi servus dominum 
et discipulus magistrum sequitur, sicut. ipse Domi- 
nus in Evangelio ait: Si quis vult post me venire, 
tollat crucem suam, et sequatur ine (Luc. 1x, 25). Mic 
est botrus, qui effusus est in salutem nostram, et 
vinum sanguinis sui, crucis contritione perfudit, 
aLjue expressum passionis sus calicem Ecclesiz 
propinavit. [lic est botrus, quei malo granato socia 
inuneris gratia secuta est, nostra scilicet. Ecclesia 
mater, habens intra se per granorum numerum mul- 
titudinem populorum, per ruborem sanguinis Christi 
signaculo coruscantem : habentem etiam intus. di- 
Stinetam | gratiam sicut. Apostolus ait: Divisa chari- 
smata et dona Spiritus sancti gratia distributa, quibus 
omnibus indignos se increduli judicantes, terram 
carnis Christi fluentem. lac et mel acci; eve non me- 
ruerunt, quam per fidem servi ejus, id est, Christiani 
populi eousecuti sunt!; de cujus doctrina quotidie 
dieit; Ecclesia : Quam dulcia . faucibus meis elo- 
quia lua, super mel et. favum ori meo (Psal. cxvni). 
Ficum autem , quem eum botro de terra repromis- 
sionis attulerunt imaginem legis attulisse evangelicis 
edocemur exemplis. Sicut et botrum constat figuram 
Salvatoris ostendere, quemadmodum in Canticis 
canticorum Ecclesia de Christo dicit: Frater meus 
ut botrus Cypri (Cant. 1), quia nec Christus sine 
lege, nec lex sine Christo esse poterit. 


CAPUT XII. 
De homine ligna colligente. 


Post h:ee quidam homo die Sabbato ligna colli- 
gens, necatur a populo. Quid autem insinuat, quod 
tam atrociter jussu. Dei fuerit idem ab omni truci- 
datus populo? Quod facile ab infidelibus proponitur. 
Inteltigant ergo quia hac omnia in typo acciderunt 
illis. Scripta sunt autem ad correptionem nostram. 
llle autem pristiuus carnalisque homo, qui diem 
Sabbatum violare ausus est, dum ligua colligoret, 
propter quod et punitus, formam signilicabat ejus 
qui hodie in Christo signatus invenitur agere carnale 
epus, id est, contrahere ligna, fenum, stipulam, ad 
escam ignis :lerni convenientem (I Cor. tii) , quae 
dum colligit in suam perniciem, si fuerit deprehen- 
Sus, pellitur ab omnibus, et statim occiditur, dum 
judicatur a spiritalibus, Sic. ergo omnia quizecunque 
ilis Jud:eis per legem acciderunt, formaliter intelli- 
. genda sunt. 


QUAESTIONES SUPER NUMEROS. 


et Pharismorum pratulerunt. indicium. Sieut enim A 


CAPUT XIII. 
De Core, Dathan et Abiron. 


Sequitur jam excidium Core, Dathan et. Abiron, 
qui sibi, contra Moysen cet Aaroa sacerdotem, sacri- 
ficandi licentiam judicantes, poenas pro suis conati- 
bus expenderunt. Per quos itaque. significantur hi, 
qui li:ereses et schismata facere conantur, et multos 
secum trahendo deeipiunt, contemnentes sacerdotes 
Christi, et se a clero ejus plebis societate segregau- 
tes, constituere audent Ecclesias, et aliud altare, pre- 
cemque alteram illicitis vocibus faciunt, dominico 
hosti: veritatem per falsa sacrificia profanantes, hi 
qui contra Dei ordinationem nituntur, ob temeritatis 
audaciam, terrae compaginibus rupiis, viventes proc 
fundo hiatu moerguntuc. Nec tautum. hi qui ducas 
errorum sunt, sed et illi qui conseutiendo parti- 
cipes eorumdem effeeti suut, in ignem eterni judicii 
priparata ultione peribunt. 

CAPUT XIV. 
Aaron cum thuribulo, 

Deinde Aaron sanetus a ruina mortis populum 
trahere ccepit, thuribulum accipiens cucurrit ob- 
viam quassationi, stausque in. medio superstitui ac 
peremptorum lethalem plagam «ebjecto sui quasi 
quidam murus exclusit. Iste sacerdos Dominus Je- 
sus Christus est, principium. Sacerdos iste, ruinam 
mortis in mundo conspiciens, oceurrit a summo 
colo, venitque. obviam quasi gigas ad. currendam 
viam (Psal. xvin); stetitque inter vivos et mortuos, 
quia natus est et mortuus. Sieque thuribulum pas- 
sionis su; accipiens, et in odorem suavitatis prae- 
tendens, suspendit ignis terni perniciem, et inimi- 
Cam pertulit mortem. 

CAPUT XV. 
Virga florens. 

Virga autem Aaron, qu: post siccitatem floruit, 
caro insinuatur Christi, quie postquam de radice 
Jesse succisa es!, vivacius mortificata reviviseit. lta- 
que virga post ariditatem virescens, Christus est, 
post mortem resurgens. lpsam enia virgaimn, ipsum 
liorem intelligimus, ut in virga regnantis potentia , 
et in flore eius pulehritudo monstretur. Unde et ii. 
Canticis canticorum idem dicit ; Ego sum [los campi, 
et lilium convallium. Alii virgam hane, qui sine hu- 
inore florem. protulit, Mariam virginem putant, quie 
sine coita edidit Verbum Dei. Ba qua scriptum est : 
Lixiet virga de radice Jesse, el [los de radice ejus as- 
cendet, scilicel Christus, qui, futurze typum prafe- 
rens passionis, candido fidei lumine et passionis 
sanguiue purpura, flos virginum, corona martyrum, 
graua continentium est, - 


CAPUT XVI. 
Vitula rufa. 


Resiat interea vitula rufa, in holocausto concre- 
mata, cujus cinis expiatio populi erat. Sic enim di- 
citur de illa ad Moysen et Aaron : Precipe filiis 
J srael ut adducant ad. te vaccam ru[am etatis integra, 
in qua nulla sit macula, nec portaverit. jugum, trade- 
lisque eum Eleazáro sacerdoii ; que educta extra castra 
immolabitur in conspectu omnium, et intinget digitum 
Eleazar in sanguine ejus, et. asperget. contra fores 1a - 
bernaculi septies; comburetque eam cunctis videntibus ; 
lam pellem et carnes ejus quam. sanguinem. et. fimum 
flamma. tradetis. Lignum quoque. cedrinum et. hysso- 
pum coccumque bis tinctum. sacerdos milliL in. flam- 
mam, qua vaccam vorat; ei tunc demam lotis vestibus 
et corpore ingredie'ur in. castra, commaculatusque erit 
usque ad vesperam. Sed el ille qui combusserit, lavabit 
vestimenta sua, et corpvs, et immwidus erit usque ad 
vesperum, colliget. autein vir mundus cineres vacca, et 
e[ffundet eos extra castra in loco purissimo, ut sint 
multitudini filiorum. [srael in. custodiam, et in aquam 
aspersionis, quia pro peccato vacca combusta est. Ha- 
bebunt. hoc filij Israel, et adveng sanctum jure per- 
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petuo, el qui tetizerit mortuum, el. propter hoc septem À frenis ad. Ecclesiam. retrahantur, et ad. fores quas 


diebus. [uerit im xundus, Aspergetur ex hac aqua. die 


tertio el die septimo mundabitur. Si die tertio a persus: 


won fuerit, vel septimo, non polerit. emundari. Vitula 
rufa caro e:t. Salvatoris, ro:ea sanguine passionis, 
etatis integrae, quia. per'ecta :etate passionein susce- 
pit. Quod autem non est impositum super illam j"- 
goin, hoc ostendit. quod. caro. Christi non e:t sub- 
jugata delicto, neque. vieta. ab ullo. peccato. Quod 
autem apprehensam: ejece;unt filii Israel extra. ca- 
stra, astante Eleazaro sacerdote, popu'um  Judoo- 
rum Significat, ct consensum sacerdotein in necem 
Domini quem ejectum extra Jerusalem cracifixerunt, 
Sicut ergo qui offerunt. vitulam immundi suni, sic 
et qui. apprehenderunt. Dominum | peccatores lia- 
hen:ur, et sicut is qui colligit cinerem. aspersionis, 
iuudus est, sic et omnes mundi &uul, qui passio- 
nem Christi przedicaverunt gentibus et in toto orbe 
trrarum doctrinam ejus asperserunt, populosque 
Domino collegerunt. Lignum autem et. hyssopum 
erucem putamus, et baptismum. Per lyssepi eniai 
[.sciculutu aspergebantur agui sanguine, qui mun- 
dari solebant, typice figurantes lavaeruui bapiisma- 
tis et ablutioneiw actecnt fontis. Per coccum autem 
bis tinctum figuiam. sacri sanguinis significari, quo 
peccatores abluuntur; bis tinctum. autein, quia per 
eum et corpore et corde mundamur, Hzc enim. tria 
ad purzationem peceatorum sunt tradita : primo per 
cedruin, (ides ligui crucis; secundo, per hyssoputn, 
wiartyrium ; tert:o, per coceum sanguinis dominici 
sacranientum. Sieut autem. illuc die tertia. purgari 
jubeutur, ita et omnis anima purgatur ab omnibus 
delictorusgu. sordibus, quxcunque credit. Christum 
Dominum die tertia a mortuis resuscitatum. LHujus- 
modi etiau homo mundus erit in die septima, id 
est, ju regno sanctorum adveuiente Domino, et bea- 
t$ ac letus partem coelestis illius regni potictur. 
Qui autem non fuerit aspersus, id est, bujus gratie 
fide munitus, peribit anima illa de regno saneti san- 
ctorum, et de populo fidelium. Ex sanguine autem 
hujus vitulae ideo sepiies tabernaculum jubet as- 
pergi, quia septein sunt Spiritus sancti charismata, 
qux per Cüristi sanguinem super Ecclesie popnios 
distribuuntur, per quam ab omni delicto purgantur, 
sicut Apostolus ait : Jam abluii esis in sanguine 
Chris:i, et passione ejus. Quod vero vitula cum pelte et 
ossibus suis comburitur, et agnus ills pasclialis pari 
niodo concreniatur, ne ossa ejus con'ringantur, hoc 
«stendit quod Domini Jesu Christi corporis in. pas- 
sione non essent. confringenda crura, sicut evange- 
lista testatur. Moraliter autem. vacca rufa, cujus 
cinls expiatio populi est, non aliter immolari et ol- 
ferri ad altare Domini poterit, nisi qui terrena opera 
uou feccrit jugumque delicti non. traxerit, nee. viu- 
culis peccatorum fuerit alligatus. Jam dehinc post 
exploratores et. botruim, post excidium superborum 
et sacerdotale thuribulum, postque virgam florentem 
gl vituli: combusUe  aspers:onem , revertamur. ad 
wansiones. 

Sexta decima mansio in Ramotl quod Latiue 
dicitur. meli. Punici divisio, qux significat Eccle- 
sisi, quasi niulla graua vno cortice contegit, dum 
»mnem turbam credentium. in fidei unitate. cou- 
«ludit. 

Decima septiua mansio in. Lebna, que Latine 
Li ansfertur in laterem : legimus quod zEgyptius j0- 
pulus lateres. facieus ingemuit. Ex quibus discimus 
n itinere istius vite de alio in alium transitum ntiuc 
nos crescere, nune decrescere, et post ordinem ec- 
cIcsiasticum siepe ad lat rem, id est, carnalia opera, 
iransmigrare, 

Decinia octava est in fessa, qua in frenos vertitur. 
5i enim post profectum rursum ad lutulenta opera 
descendimus, infrenandi. sumus, ei cursu vagi atque 
pracipites Sciipturarum retiuaculis dirigendi. 

Decima nona tausio est in. Ceclaiha, qui inter- 
pretatur Ecclesia, sciiicet, ut vag! currenti guessus 


ante reliquerant rursus festinent in'rare. 

Vicesima mansio est in monte Sepher, qui inter- 
pretatur. pulchritudo, id. est, Christus; et vide quid 
prosint frena : a vitiis uos retraliunt, iutroducuat ad 
virtotum clioros, et in. Christo monte pulcherritno 
habitare faciunt. De quo scriptum est : Venite as- 
cendamus ad montem Domini (1sai. v). 

Vicesima prima mansio est in Arada, qux vertitur 
in nmiraculum; et vide quam pulchre est. ordo virtu- 
tum : post. frenos in. Ecclesia. intromittuntur. Post 
habitationem a4 Christi montem ascendimus, in quo 
positi miramur in eo quod nec oculus vidit, nec auris 
audivit, nec in cor hominis ascendit (I Cor. n). 

Vigesima secunda mansio est in Maceloth, qua in 
catu. vertitur, id est, Ecclesia; in hac enim cousistit 
multitudo credentium, juxta quod scriptum est: 
Ecce quam bonum, et quam jucundum habitare fratres 
in. uium (Psal. cxxxu). 

Vigesima tertia mansio est in. Thahath, qux iu- 
terpretatur pavor, quia dum quisque venit au' Ee- 
clesiam, atque ascendit in. montem. pulelierrirnum 
Christum, et stupore et miraculo Christi maguitudi- 
nem confitetur, adjungat deinde timorem, qui custos 
est beatitudinis, ut altum non sapiat, quia Deus su- 
perbis resistit, humilibus autem. dat. gratiam. (Jac. 
1v). 

Vigesima quarta mansio est in. Thare, quam non- 
nulli vertunt. in malitiam, sive pasturam. Quod beue 
ad praepositos Ecclesiarura, vel ad custodiam anima 
refertur, ut. sollicitus sit quisque qui babet pavo- 
rem, ne eo diabolus in caulas ovium, id est, in Ec- 
clesiis per diversa vitiorum foramina introire ni- 
tatur. 

Vigesima quinta mausio est in Metlica, qua verti- 
tur. in dulcedinem. Ascendisti in excelsum Patris, 
adiniratus es virtutum choros, timiuisti ruinam, ab- 
jecisu insidiatores. Dulcis te protinus fructus laboris 
insequitur, ut merito dieas: Quam dulcia (aucibus 
meis eloquia (ua. super mel et. favum ori :neo (Psal. . 
cxvii). 

Vigesima sexta mansio est in IHesmona, qu» La- 
line festinarionem souat, scilicet, ut postquam dulces 
fructus laboris suinpseriimus, nisi simus quiete con- 
tenti et oio, sed rursum ad altiora properantes, 
obliviscamur prateritorum, et in futura nos exten- 
damus (Philipp. 11). 

Vigesima septima mansio est ia. Moseroth, quod 
interpretatar. vincula, sive, disciplina, scilicet ut fe- 
Stino gradu pergamus ad imagisuos, eorumque te- 
ramus limina et pracepta, virtutem ac mysteria Seri- 
pturarum vincula putemus esse zterea, Hiec sunt 
Chiisti vincula, de quibus iu Écelesia seu in Isaia 
legitur : Viri sublimes ad te transibunt, et. tui. erunt 
&erti ;. post. te. aibulabunt colligati vinculis, (Isai. 
xLv). Et alia diaboli viueula, quibus ruptis, vicit 
hostes Samson. De qualibus Propheta dicit : Di- 
rupisti. vincula mea, tibi sacrificabo hostiam. laudis 


D (Psa!. cxv). 


V.gesima octava mansio est in Denejaacau, quae 
per interpretationem transfertor in filios necessitatis, 
seu slridoris. Qui sunt isti lilii necessitatis? Ipse 
psalmus nos docet : Afferte Domino, filii Dei, afferte 
Domino filics avielum. ( Psal. xxvi) ; quie est. tanta 
necessitas, qua nolentibus imponatur. Gum divinis 
Scripturis fueris eruditus, et leges carum ac testi- 
monia, quie vincula veritatis suut, scieris, contendes 
cum adversariis, ligabis eos, et vinctos duces in 
captivitatem, et de hostibus quondam atque captivis 
V.beros Dei efficies, ut repente dicas cum Sion : Ego 
sterilis, eL mou. pariens, transmigrata et. captivata, et 
istos quis enutrivit? Ego destituta, et sola. Et isti ubi 
crant. (Isai. xix)? Porro quod interpretatum est. fi- 
lios stridoris, ad illum sensum relert, quod, timore 
supp.icii et ejus loci, ubi est. (etus, et stridor den- 
tium. (Matth. xin), deserentes. diaboli vincuia, 
Cliristo Domino eiedentiuun turbae colla subinitant. 
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Vigesima nona mansio est in monte Gadgad; À percussa Christi humilitas in cruce ecntemnitur, 


Gadgad interpretatur nuntius, sive accinclio, vel 
cerie concisie, Non euim aliter possumus magistri 
discipulorum atque credentium eos facere (ilios ne- 
cessitatis , nisi praeceptores eorum interfecerimus 
crudelissimos; in occisione eorum non parcat ma- 
nus nostra, armum aut extremum auriculx: de ore 
leonis extrahere a viro. De nuntio et accinclione bre- 
viter hzec dici potest, quod filii necessitatis grandes 
nd virtuiis stimulos suggeramus, cum eis nuntiave- 
rimus prxmia futurorum, et accinetos in rebellando 
docuerimus ; borum trium quidquid magister fecerit, 
iu monte consistit. 

Trigesima mansio in Jetebatha, quod interpretatur 
bonitas, quie est Christus. 

'"l'rigesima. prima mansio in Ilebrona, qux inter- 
pretatur transitus, id est, mundus, de quo Apostolus 
nit: Preterit. figura. hujus mundi (I Cor. vii). luc 
venientes saucti Dei cupiunt ad ineliora transire. 


De quibus Psalmista canit : E/ non dixerunt qui g 


prateribant : Benediciio Domiui super vos ( Psal. 
Cxxvi). . 

Trigesima secunda mansio est in Asiongaber, qua 
wansfertur iti [igno viri. Possunt he ligna viri sal- 
tuum et omuium arborum genera muititudinem gen- 
tium figurare. Hucusque solitudo Pharan, decem et 
Oclo continet mansiones, quie scripue in catalogo in 
superiori itinere componuntur. 

'Trigesima tertia mansio est in deserto Sin. Hec 
est Cades (Num. xxxin). Sin autem sancta. inter- 
pretatur per autiphrasim , sieut lueus cum mi- 
nime luceat, vel bellum, quod tamen eit hor- 
ridum. 

CAPUT XVII. 
Marig mors. 


In hac mansione moritur Maria, et sepelitur. Vi- 
detur in Maria prophetia niortua, in Moysen et Aa- 
ron legis et sacerdotii Judzeorum finis impositus, 
quod nec ipsi ad terram repromissionis transcendere 
valeant, nec credentem populum de solitudine hujus 
mundi educere, nisi solus Jesus Deus, id est, Salva- 
tor verus Filius Dei. 


CAPUT XVIII. 
Moysi titubatio ad. petram. 


In hac propter aquas contradictionis Moyses of- 
fendit Dominum, et prohibetur transire Jordanem ; 
turbatus enim murmure populi, dubitanter petram 
virga percussit, quasi illad nou possit Deus facere, 
ut aqua de petra proflueret, quod anie jam fecerat. 
Quid ergo hic fides Moysi insinuat, quod aquam de 
petra ejiciendam titubaverit? Hanc prophetiam fuisse 
de Chrisio recte intelligimus. Dum enim Moyses in 
Scripturis sanctis aliam atque aliam pro re aliqua 
significanda personam gerat, nunc tamen populi 
Jud:eoruim sub lege positi personam gerebat, eumque 
inter propheticam pronuntiationem figurabat. Nam 
Sicut Moyses, petram virga percutiens, de Dei vir- 
tute dubitavit; ita. ille populus qui sub lege per 
Moysen data tenebatur, Christum liguo crucis. afli- 
geus, eum virtutem Dei esse non credidit ; sed sicut 
percussa peira manavit aquam sitientibus, sic plaga 
dominice passionis effecta est vita credentibus. Ha- 
bemus enim de hac re proclarissimam et fidelissi- 
Ihàm vocem apostolicam, cum inde loqueretur di- 
cens : Peira autem erat Christus (I Cor. x). Hanc ergo 
carnalem de Christi divinitate Dei venerationem 1u 
ipsius Clhiisti atiitudine, D«us mori jubet, cum mor- 
lem carnis Moysi morte imperat lieri. Sicut enim 
petra Christus, ità et mous Christus. Petra bumilis 
fortitudo, mous eminens magnitudo, quia sicut 
Apostolus ait: Petra erai Christus, ita ipse. Deus : 
IVon potest civitas abscondi super montem constituta 
(Matth. v), se scilicet montem, fideles autem. suos 
in sui. nominis gloria fundatos asserens civitatem. 
l'udentia enim carnis vivit, cum tanquam pelra 


Christus enim crucifixus. Judaeis scandalum , gentibus 
autem stultitia est. Et prudentia carnis moritur, cuni 
tanquam monüs emineastia Christus excelsus agno- 
Scitur. Ipsis enim vocatis Judzis et Graecis Christus 
Dei virtus, et Dei sapientia est (I Cor, 1). 

Trigesima quarta mansio est in monte Hor. [n 
extremis finibus Edom in quo ascendit Aaron juxta 
praeceptum Domini, et mortous est aano quadrage- 
Simo egressionis ex /ZEgypto, eo scilicet anno quo 
novus populus repromissionis terram intraturus erat; 
el quanquam in monte sacerdotium. Eleazaro filio 
dereliquerit, lexque eos qui eam impleverint per- 
ducat ad summum, iamen ipsa sublimitas non est 
trans fluenta Jordanis, sed in extremis terrenorum 
operum finibus. Et plangit eum populus triginta. die- 
bus. Aaron plangitür, Jesus non plangitur. Ju lege 
descensus ad inferos, in Evangelio ad paradisum 
wransmáigratio. Audit quoque. Chananaus, quod ve- 
nisset Isracl, et ia locum exploratorum, ubi quon- 
dam offendisse populum noverant, ineunt proelium, 
et captivum. ducunt. Israel. Rursumque in eodein 
loco pugnatur, ex voto victor vincitur, vicli supe- 
rant; per quod intelligamus ut cum nos Dei auxilio 
destitutos, liostes invaserint, duxerintque captivos, 
non desperemus salutem, sed iterum armemur ad 
prilium. Potest fleri ut vincamus, ubi victi sumus, 
etin eodem loco triomphemus iu quo fuimus ante 
captivi. 

CAPUT XIX. 


De morte Aaronis ct serpentum vulneratione. 


Trigesima quinta mansio est in Salmona. Trige- 
sima sexta mansio est in Phunon. IL: dui mansio- 
nes in ordine historix non inveniuntur. lu bis mor- 
tuo Aaron murmurant Israelitici populi contra Deum 
et Moysen, manna fastidiunt, 3 serpentibus vulne- 
rantur. Sed quid illud significat quod morsus mor- 


C tiferi serpentium, exaltato et respecto :»neo serpente, 


sanabantur, nisi quod nuuc in typo Salvatoris, qui 
ferreum antiquumque serpentem in patibulo tiium- 
phavit, diaboli veueaa superantur, ita ut. qui vere 
expresseque imaginem Filii Dei passionenique ejus 
conspexerit, conservetur. Hoc enim significant et 
verba ipsius Domiui dicentis : Sicut exaltavit Moyses 
serpenten in eremo, sic oportet exaltari Filium homi- 
nis, ut omuis qui credit in ipsum, non pereat, sed ha- 
beat vitam &lernam (Joan. ni). Quoi vero aueus est 
serpens ipse, qui ligno suspensus est, as quippe 
metallis cxeteris durabilius esse solet ; et apte :eueus 
ecrpens ligno suspensus est, ut Doininus et in ser- 
pente mortalis, et in zere signilicaretur aeternus, ut 
videlicet et indicaretur mortuus per bumanitatem, 
et tamen esset quasi :eneus per divinitatem. Pulchre 
autem prima mansio Salmoua interpretatur imagun- 
cula, quia nimirum ibi imago expressa est Salvatoris 
per serpentem sneum, qui in ligno pependit. Pul- 


D chre etiam et secuuda Phunon interpretatur o3, quia 


postea quam passionem Filii Dei cognoscitnus, quod 
corde credimus, ore proeuntiamus, legentes illud 
Apostoli : Corde creditur ad. justitiam, ore confessio 
fit ad salutem. 

'frigesima septima mansio est iu Obotb, qu ver- 
titur in magos, sive pytiones. Unde monstratur quia 
post imaginem Dei, qux in cord's ratione monsua- 
tur, et confessionem fidei, quae ore profertur, con- 
surgunt ser,'entes, et arles maleficz:e ad bella uos 
provocant. Sed nos custodia circumdantes cor uo- 
sirum, obduramus aures nostras, ne audiamus vo- 
ces incantantiuim, et Syrenaruin carmina negligamus 
(Psal. 1vi1). 

Trigesima octava mansio est in Jieabarim, in lini- 
bus Moab, qu: significat acervos lapidum. transeun- 
Liam, id est, sanctos per istud seculum ad almas 
inansiones wansire fesunantes. 
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CAPDT XX. 
De Seon rege Amorrhagorum, et Og rege Dasan. 


Trigesima nona mansio est in Dibongad. In liac 
geritur bellum. eontra Seon regem. Amorrhaeorum, 
ct Og regem Basan. In his regibus licet res gesta 
cosnoscatur, tamen per conditiones virtutesque no- 
minum spiritalis significatio est subjecta. Seou nam- 
que interpretatur tentatio oculorum, per quam figu- 
ratur diabolus, qui se transfigurat velut anzelu:a 
lucis (£4 Cor. x1), et per h:eresim et sehismata veri- 
similia mentitur, ut fallat incautos : hunc Amorrlixi, 
id est, amaricantes, habent regem. Nisi enim qua- 
dam simulatio veritatis preecedat, non sunt haereses 
amaricantes, non schismata exacerbantes iu Eecle- 
€ja. [ste ergo rex occiditur in unoquoque homine, 
quando quisque damnat simulationer, et diligit ve- 
ritatem. Og vero rex interpretatur conclusio, Dasaa 
autem confusio. Id enim agit diabolus semper, ut 
concludat viam ad Dominum, oppouendo idola sua, 
ne credatur in Christum. Conclusio procedit ut rex 
sequatur, coafusio tanquam plebs, quia quos modo 
concludit, ne eredant in Christum, quando apparue- 
rit Christus, omnes confundentur. Mansio autem 
ista Dibongad, interpretatur forliter intellecta tenta- 
iio, quia nimirum si superetur simulatio, qu:e per 
schisma vel hiresim exacerbat Ecclesiam, et con- 
clusio qux per saerilegzium claudit fidei viam, nihilo 
ininus teutatio intelliritur, ac. deinde intellecta for- 
tiler superatur. 

Quadragesima mansio de Dibon in Gad, in Ilel- 
mondeblatbaim, quse vertitur in contemptu paiatha- 
rum, sive opprobriorum; et per hoc diseimus, omnia 
dulcia ac illecebras voluptatum praetereuntium in 5ze- 
culo contemnendas et opprobria diligenda : qux si 
falso objiciantur, beatitudinem pariunt, Salvatore 
plenissime perdocente, qui ait : Cum. exprobraverint 
vos liomines, beati eritis (Luc. vi). 

CAPUT XX, 
Moysis mors. 

Quadragesima prin.a mansio iu monte Abarim 
contra faciem monüs Nabo, ubi moritur et sepelitur 
Moyses, terra repromissionis ante conspecta. Nabo 
interpretatur. conciusio, in qua finitur lex, et. non 
juvenitur ejus memoria ; porro gratia Evangelii abs- 
que ullo (ine tenditur : In omnem enim terram 
exivit sonus eorum, eL in fines orbis terra verba 
Ulius (Psal. xvii). Simulque considerandum quod 
habitatio transeuutium iu montibus sita sit, et adhue 
prolectu indigeat, Post montes euim plurimos ad 
€ampestria Moab et Jordanis lluenta. descendimus, 
quie interpretatur descensio, Nitil enim tam pericu- 
losum est quam gloria cupiditatis, et jactantia, et 
aninius conscientia viriutum tumescens, 

CAPUT XXII. 
De Balaam ct Balaac. 


A erat subjecta perfidize, in vocem fidei et confessionis 


erumperet. Licet el caro nostra per hoe possit in- 
lelligi. Plerumque enim caro per molestias faeta 
flagello suse menti Deum indicat, quem mes ipsa 
carni pr:ssidens nou videbat, ita. ut anxietate spi- 
ritus proficere in hoc mundo eupientis, velut iter 
tendeniis impediat, donec ei invisibilem, qui sibi 
obviat innotescat. Unde et bene per Petrum dicitur: 
Corrupüonem. habuit sue vesanie subjugale mutum 
(11 Peir. v), quod in. hominis voce loquens prohi- 
buit Prophetze insipientiam. Insanus quippe homo a 
subjugali muto corripitur, quando elata mens humi- 
litatis bonum, quod tenere debeat, ab af(licta carne 
memoratur, Sed hujus correptionis donum idcirco 
Balaami non obtinuit, quia, ad maledicendum per- 
gens, vocem, non mentem mulavit ; consilium quippe 
dedit regi Balaac, ut mulieres in meritorio poneret, 
et ante jonuas earum aras, ut venientes filii Israel 
prius sacvificarent idolis, et sie inzrederentur ad mu- 
lieres. Uude et fornicatur Israel cuin (iliabus Madian. 
Sed quid est quod iste Balaam populum Dei posse 
decipi certa ratione colligit, dans consilium ut ex 
illa parte qua infirmari noverat filios Israel, perni- 
€iosi eis laquei tenderentur, non dubitans eos oblata 
copia feminarum fornicationis ruina protinus lapsu- 
rOS, quia concupiscibiles animos eorum przesciebat 
esse corruptos. Ita ergo ununiqueuque nostrum ne- 
quitiz spiritalis versuta maliguitate in figura Dalaam 
pertentant, illis przecipue affectibus animse insidiosis 
laqueo prictendeutes quibus nos senserint aegrotare, 
ut, verbi gratia, cum viderint rationabiles animae 
nostri? partes esse vitiatas, illo nos ordine decipere 
moiiantur, 


CAPUT XXIII. 
Phinees sacerdos. 


Sed Phinees sacerdos zelatus, ut. Domini furorem 
placaret, Zambrem qui ad scortum ingressus est, 
arripiens pugionem, utrosque transfizit, signifieaus 
per crucem Christi, non solum idololatriam, sed 
eliam omnem carnis affectum vel concupiscentiam 
primi sxculi, et tunc. placari. Deum, dum carnis 
exstiuguitur desider;um. Post hae rursum | populus 
numeratur, et Levit.v, ut, interfectis primis carnali- 
bus, novus Dei populus ceuseatur, qui per Jordanis 
baptismum transeat, et. coelestis hereditatis repro- 
missionem: percipiat, 

UAPUT XXIV. 
Numerus populi. 


Porro quod sexcenta millia armatorum de ZEgypto 
numerantur egressa, et ex ipsis non sunt amplius, 
quam duo tantum terram repromissiouis ingressi, 
hzc figura demonstrat multos per baptismuia ad 
fidem trausire, sed ad pitriam coelestem valde pau- 
cissiuos pervenire. Secundum illam figuram in Evan- 


gelio, in. qua multi vocati, pauci autem. inveuiuntur 


elecià (Math. xx). Quod vero duo tantum ingrediun- 


Quadragesima seeunda mansio est in. campestri- D tur, aut. propter eos qui ex utroque poputo regni 


bus Moab super Jordanem, juxta Jericho, ubi lixe- 
runt tentoria a domo solitudinis usque ad Belsacliam 
in planitie Moab. lu quadragesima secunda, qua 
exwema mansio est, quedam qualiter sint gesta 
narremus. Sedens in ea populus a divino Balaam, 
quem mercede conduxerat Dalaac, Dei jussu bene- 
dicilur, et malediciio mutatur in laudes. Sed quid 
est quod iste Balaam, dum perveuire ad propositum 
Lenderet, asina cui priesidebat, dum vidisset ange- 
lum, loquitur. Qui: est enim hzc asina, nisi bruta 
genlilitas, quam quondatra Balaam, id est, seductor 
idololawix, quasi brutum animal et nulla ratione 
renitens poenitentim, quo voluit errore substravit. 
Sed ista angelum Dei vidit quem homo videre non 
potuit. Et vidit et detulit, et,.locuta est, ut aguosce- 
remus posterioribus temporibus sub adventu magni 
angeli Dei gentilem illam plebem, mutata duritia 
»toliditaus, solutis Deu Uinguis locuturam, iia ut quae 


caelestis promissiones adipiscuntir; aut proptec illos, 
qui per duas vias aetionis et contemplationis ad 
xlernam. beatitudinem praodestinantur. 


CAPUT XXV. 
Quinque filii Salphad. 

Interpellant dehinc quinque filia: Salphad, et judi- 
cio Dei bxreditatem. aceipiunt inter íraires suos, 
neclegis plebs ab Evangelii possessione excluditur. 
Deinde Jesus Moysi in monte succedit, et discit quie 


Spyiritaliter debeat offerri in Ecclesia; legi enim succe- 


dit Evangelium, ibique lex facienda praecepta admo- 
net et gratia complet. 


CAPUT XXVI. 
Genera. oblationum., 


Primum quidea: quid. offerri debea! per singulos 
de; : dehine quid iu. Sabbato propter spem qmetis 
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«terne, quid in Kalendis pro innovatione vite, quid A 


iu Pascha, quando consepelimur cam Christo. per 
baptismum quasi à mortuis transeuntes ad vite. no- 
vitatem , ev quid in Pentecosten propter gvatiara 
Spiritus sancti, et. indulgentiam remissionis pecca- 
torum ; quid in neomenia mensis septimi, quid in 
jejunio ejusdein meusis decimi diei. Quid in sceno- 
poia, quando figuntur tabernacula, quinto. deciino 
die supradicti mensis. 

CAPUT XXVII. 

De morte Balaam. 

Dehine texitur bellum contra Madianitas, et mors 

divini Balaam, in cujus nece error perfidis liguo 
crucis interficitur; fitque deinde de Amalec praeda 


divisio, et oblatio ex ea animarum in tabernaculo 
Dei. 
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CAPUT XXVIII. 
Filii Ruben et Gad. 

Post hec filii Ruben et Gad et dimidia tribus 
Manasse circa Jordanem possessionem accipiunt, et 
in repromissionis terram li:xreditatem babere uolunt, 
figurantes quia quos multa. mundi. implicamenta 
occupant, habitationein egelestis patrize nequaquam 
desiderant. 

CAPUT XXIX. 
Idoli destructio. 

Dehinc przxcipitur ut populus in terra sancta idola 
desiruat, et nullus de prioribus habitatoribus reser- 
vctur, ad signifieaudum ut dem in. terram sanctam 


repromissionis per fidein ingredimur, simul cum ido- 
lolatria oinnia etiaa vilia exstinguamus. 


QUJESTIONES SUPER DEUTERONOMIUM. 





Discieürus.— Deuteronomium, juxta fidem histo- p ubi ea qux corruptibilia sunt sine corruptione per- 


rix, qu scribit ? 

MacisreR. -— In. Deuteronomio namque qu: est 
secunda lex, narrantur ea quxe in Pharan, et Obet, 
Laban, et Aseroth usque Cadesbarne fuerunt populo 
dicta a Meyse, mandata videlicet atque promissa, 
maledictiones peccatorum, et promissiones beatitu- 
dinis. Ibi canit canticum Moyses, ibi dat benedictio- 
nem filis Israel ; ibique, terra repromissionis con- 
specia, moritur atque sepelitur. Nonnulli autem 
Hebraeorum quatuor tantum libros computant, id 
est, Genesim, Exodum, Leviticum, sive Numerorum : 
Deuteronomium autem repeütionem eorumdem li- 
brorum, et quasi quoddam legis meditatorium di- 
cunt : ea duntaxat ratione, pro eo quod illa quatuor 
proprias rerum gestarum continet causas, iste vero 
omnium. 


CAPUT PIUMUM. 


Quid significet. quod undecim diebus Deuteronomium 
manu scribitur. 


Liber Deuteronomii repeiutio est pracedentium 
quatuor librorum legis. Nam dum illi in se proprias 
contineant causas, iste tamen replicat omnium : 
habet autem et ipse proprie innumera sacramenta, 
ex quibus parva pro exercitio lectoris studio memno- 
randa iunexui. Deuteronomium autem secunda le- 
gislatio dicitur, quod signifieat Evangelium, in cujus 
principio notandum est quid indicet quod undecim 
diebus Deuteronomium a Moysi scribitur, nisi ad 
significandum Judaicie plebis lapsum in Evangelio 
per transgressionem Decalegi mandatorum. 


CAPUT 1I. 


De quadraginta annis laborivse peractis a filiis 
Israel. 


Quid autem significaverint xt. anni, quibus labo- 
riose peractis filii Israel ad repromissionis terram 
transierunt, Per hos quippe quadraginta annos to- 
tum s:eculi tempus significatur, in quo vivit Ecclesia 
sub laboribus et periculosis tentationibus, sperando 
qui Bon videi per patientiam, quousque ad promis- 
- &am :eterns felicitatis perveniat patriam. Ideo et 
Dominus quadraginta diebus jejunavit, et quadra- 
ginta noctibus tentatus est. in eremo : corpus enim 
ejus, quod est Ecclesia, necesse est tentationes la- 
boresque patiatur in hoc sxculo, quoadusque veniat 
illud tempus ubi post tentationes suscipiat conso- 
lationes. Porro quod vestis Israel per tot aunos in 
eremo uulla velustate corrupta est, et morticina 
pellis calceeamenterum tandiu sine labe duravit, po- 
le:b figurate figuram. iucorrupibiltatis Corporuin, 


inanebunt. 
CAPUT Ill. 
De non plantando ligno juxta altare Dei. 


Non plantabis omne lignum juxta altare. Dei, ne 
plantes nemus ín. (erra ; dicitur quippe ne nemus 
plantetur in templo. Nemus frondentes arbores ct 
infructuos:e sunt, solummodo ad delectationem visus 
plantatz. Tales sunt et gentiles, qui rationem suam 
verborum decore componunt, et non convertunt se 
a vitiis, sed delectant atque istiusmodi seductione 
persuadent. Nos autem secundum prxceptum Dei, 
juxta altare Dei nemus non plantamus, si cirea do- 
miuicam fidem nihil in verhis iufructuosum, nihil 
audienti; s:cularis illecehrosum componimus, sed 
$0la puritate veritatis scientiam pr:edicationis tene- 
mus. [loc nemus in przedicatione sapienti: plantare 
vitabat Apostolus eum dicebat : Loquimur non in 
doctis humang sapientie verbis, sed in doctrina spiri- 
ritus et virtutis (4 Cor. n, 13). 

CAPUT 1V., 
De au[erendo praputia ligni pomiferi. 

Quando ingressi (ueritis in terram, et. plantaveritis 
in ea ligna. pomifera, auferetis preputia eorum : po- 
morumque germiia immunda erunt. vobis, nec edetis 
ex eis. Ligna quippe pomifera suut opera virtuti- 
bus fecunda : preputia ique lignorum auferimus, 
cum de ipsa inchoationis infirmitate suspecti, pri- 
mordia operum nostrorum non approbamus. Poma 
autem qui germinant immunda existimamus, no- 
Strisque cibis non aptamus, quia cum primordia 
boni laudantur operis, dignum est ut hoe animum 
non pascat operantis, ne dum accepta laus sua- 
viter carpitur, fructus boni operis intempestive co- 
medatur. 

CAPUT V. 


D De non arando in primogenito bovis ; et non tondenda 


primogenita ovium. 

Non operaberis in primogenito bovis, el non tonde - 
bis primogenita evium. |n prim.genito quippe bovis 
operar), est bon:: conversotionis primordia in exer- 
cibo publiez actionis ostendere, Ovium quoque pri- 
mogenita tondere, est ab oceultationis suae teginine 
humanis oculis inchoantia bona nostra denudare. Ju 
primogenito ergo bovis operari prohibemur, atque 
3 primogenitis ovium detondendis compescimur : 
quia el si quid robustum iucipimus exercere, hoc 
in aperto citius non. debemus ostendere ; sed. cum 
vita nosira simples, quidquid innocuum inelioat, ut 
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AÀ est. Et si quid inconvenienter ex diverso genere vel 


dignum est in secreti sui velamina non derelinquat, 
nec lioc humanis oculis quasi subducto vellere osten- 
dat. Ad sola ergo divina sacrificia boum primoge- 
nita ovium proficiant, ut si quid forte innocuum in- 
cipimus , hoe ad honorem intimi judicis in ara 
cordis immolemus.' Quod ab illo procu! dubio tanto 
libeutius accipitur, quanto et ab hominibus occulta- 
tum, nullo laudis appetitu maculatur. Sepe autem 
conversationis primordia adhue carnali sunt. vitae 
commixta : et idcirco iunotescere citius non debent, 
ne cum laudantur bona quz placent, decep!us laude 
sua animus deprehendere in eis uequeat m:la. quze 
latent. 
CAPUT VI. 
De non areudo in bove snul et asino. 


Non arabis in bove simul et asino. In bovis no- 
mine populus ex circumcisione positus sub jugo 
legis accipitur ; in asino autem populus gentiurn, 
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religione in vita cujusque contexitur. Verum illud 
tunc figurabatur in vestibus, quod nuuc declaratur 
in moribus. 


CAPUT X. 


De non accipiendo loco pignoris superiorem et inferio- 
rem molam. 

Non acciyias loco pignoris superiorem aut inferio- 
rem molam. Accipere aliquando dicimus auferre. 
Unde et aves ille qux rap:endi sunt avid», accipi- 
tres vocantur. Unde e: Paulus apostolus dicit : Susti- 
netis enim si. quis devorat, si quis accipit (11 Cor. xi, 
20) ; ac si diceret : Si quis rapit. Pignus vero dcbi- 
toris est confessio peccatoris, a debitore enim pi- 
gnus accipitur, cum a peccatore jam confessic pec- 
cati tenetur. Superior autem et. inferior mola est 
spes et timor. Spes quippe ad alta subvehit, timor 
autem cor inferius premit. Sed mola superior et 


pertinens ad Evangelium. lo bove quippe simul et B inferior ita sibi necessario junguntur, ut una siue 


asino arat qui sic recipit Evangelium ut Judaicarum 
superstitionum, qux- in umbra et imagine przces- 
serunt, cxremonias non relinquat. ltem nonnun- 
quam in bove bene operantium vita, in asino stulto- 
rum vecordia designatur. Quid est ergo, Non arabis 
in bove simul et asino? ac si diceret : Fatuum 
sapienti in priedicatione non socies, ne per eum qui 
rem implere noa valet, et illi qui praevalet obsistas. 
Bovem quippe et asinum, si necesse sit, unusquis- 
que sine detrimento operis jungit : sapientem vero 
et stultum, non ut unus pracipiat, et alter" obtem- 
peret, sed ut pariter :cequali potestate annuntient 
verbum Dei, uon sine scandalo quique comites fiant. 


CAPUT VII. 
De non alligando os bovis triturantis. 


Non alligabis os lovi trituranti. Dictum est quod 
iu bovis nomine vita uviuscujusque operantis expri- 
mitur. Dicit quodam in loco apostolus Paulus, repre- 
bendens et dolens quod nemo illi communicaverit 
in ratione dati et aecepti, nisi quod aliud in loco 
quodam aperte exposuit dicens : Si nos vobis spirita- 
lía seminavimus, maquum est ut carnalia vestra meta- 
mus (1 Cor. 1x, 11)? Ilnc significat nun alligabis os 
bovi trituranti, Unde et. idem Apostolus alio loco 
dicit : Dignus operarius est mercede sua (1 Tim. v, 18). 
Volt eigo Scriptura doctoribus prsestare carnalia, a 
quibus spiritalia consequuntur, quia qui pr:edica- 
tores occupavit doctrina necessaria sibi providere 
non posse, 


CAPUT Vill. 
De non coquendo hedum in lacte matris sug. 


Non coques he dum in lacte maíris sue. Udus hic - 


sub pecratoris. figura introducitur. Proinde peccans 
non est coqueudus in laete. inatris, id est, non est 
purgandus mediocribus tenerranisque Ecclesix di- 
sciplinis : sed austerioribus praxceptis ejus sunt exco- 
quenda peccata, cojus magnsa sunt crimina, ut qui 
per lascivixe blandimenta &e perdidit, (oruori di-ci- 
pliua se redüunat. ' 
CAPUT X. 
De non induenda veste ex lana et lino contexta. 


Non indues vestem «x. lana linoque conteztam. Per 
lanam quippe simplicitas, per linum vero subtilitas 
designatur. Et nimirum vestis qux ex lino lanaque 
cowficitur, liuum interius celat, in superficie lanam 
demonstrat. Vestem erzo ex laua linoque conteatam 
induit, et qui sub locutione innocentiz, intus subti- 
litatem celat malitiz:. Hoc secundum moralem sen- 
sum ; c:elerum juxta altam allegoriam lineis vestibus 
miscere lanam vel purpuram probhibemur, id est, 
inordinate vivere ; et diversis generibus professionis 
velle misceri, ut vel sanctimonialis habeat ornamen- 
tum nüpliarum, aut ea qua: se non continens nupsit 
5peciem virginitatis gcrat ; omniinodo lioc. peccatum 


altera inutiliter habeatur : in peccatoris itaque mente 
incessanter debet spes et formido conjungi, quia pae- 
nitentia incassum misericordiam sperat, sí non etiain 
justitiam pertimescat : incassum justitiam metuit, 
si nan etiam in misericordiam confidit. Loco igitur pi- 
gnoris mola superior tolli prohibetur, quia qui praedieat 
peccatori tanta dispensatione componere pr:edicatio- 
nem debet, ut nec derelicta spe timorem subtrahat, nec 
subtracta spe in solo eum timore dereliuquat. Tollit 
enim superiorem molam, si flenti peccatori dicat, 
Non habebis.veniam de commissis ; tollit inferiorem, 
si peccantem deceptione palpet, ac dicat : Age mala 
in quantum vis absque metu, nam Deus p'u- esi, «t 
ad indulgentiam paratus : sed utHWiter tunc wola 
utraque habetur, si et spes sit comuiodata l'ormidiue, 
et formido fuerit cum spe. 


CAPUT XI. 
De non abominando /Egyptium. 


Non abominaberis Agyptiwn, quia fui.ti incola in 
terra ejus. Quamvis enim mundo renuntiantes ZEgy- 
ptiam terram, id est, pristinam sxculi conversatio 
nem vel concupiscentiam decliuemus, tameu dum 
przsentis s:eculi necessitatibus subdimur, quasi 
JEgyptiam nationem nequaquam exstinguimus : et 
licet ab ipsa discretione separemur, non de super- 
fluis cogitantes, sed simus secundum ^*postu!um 
victu quotidiano indumentoque conteuti. lloc enim 
figuraliter mandabatur in lege, Non abominuberis 


;gyptium. 
CÁPUT XII. 


De non habendo in sacculo diversa pondera. 


Non habebis in sacculo diversa pondera, majus el 
minus : non erii in domo (ua modius major et minor. 
Pondus habebis justum €t verum ; ct modius equalis 
et verus erit tili, ut multo vivas tempore super terram. 
Hoc et idem legislator etiam in Lev;tico interdicit, 
Salomone quoque parem super hoc sententiam nu- 
mero proferente : Pondus magnum et pusillum, et 
mensura duplices, immunda sunt utraque aute Deum z 
et qui facit. ea, adinventiontbus suis. compcedietur 
(Prev. xx, 10). Proinde non soluw illo corporali, 
sed etiam spiritali tnodo studendum est nobis ut ncc 
diversa pondera in cordibus nostris, nec in domo 
conscienti: nostr: mensuras duplices habeamus, 
id est, ne ipsi ea quie districtiori regula moliuntur, 
remissiore indulgentia prasumentes eos, quibus 
verbum Domini pradicamus, districtioribus pra- 
ceptis et gravioribus, quam ipsi períerre possumus, 
ponderibus obruamus. «uod cum facimus , quasi 
diverso pondere atque mensura przceptoruu Do- 
mini mercedem  frugemque vel appeudimus vel 
inetimur. Si enim aliter ea nobis, aliter nostris fra- 
tibus dispensemus, recte increpamur a Domino, eo 
quod stateras diversas aut mensuras duplices ha- 
beamus — secundum illam sententiam Salomonis, 
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qua dicitur : Abouminatio est Domino pondus duplex À servus: uxoris. Sicut illud apostolicum *. Qui cun 


et statera dolosa, non est bonum in conspectu ejus 
(lbid. 23). 
CAPUT XIII. 
De trium testimonio valituro. 


Non stabit adversus alterum unus tes.:5, sed in ore 
duorum aut trium testium. stabit omne verbum. Licet 
historialiter hxc sit divina servanda sententia, ta- 
Inen et cum contra. quosiibet impios vel hzereiricos 
agimus, necesse nobis est Scripturas sanctas iu 
testimonium vocare. Sensus quippe nostri et attesta- 
tio sine liis testibus uon habent fidem. Uude magis 
couvenit ad probationem, et ad. firmum verbum in- 
tellectus mei adhibeo duos testes, Novum et Vetus 
Testamentum : adhibeo etiam et tres, Evangelium, 
Propletaiu, Apostolum, sicque stabit one verbum. 


CAPUT XIV. 
De uxore fratris accipienda. 


lilud vero quod uxorem fratris ad hoc frater jussus 
est adilucere ut ion sibi, sed illi sobo'em suscitaret, 
ejusque vocaret nomine quod inde eidem nascere- 
tur: quid aliud ia figura praemonstrat, nisi quia 
unusquisque Evangelii praedicator ita debet in Eecle- 
sia laborare, ut defuncto fratri, hoc est. Christo, 
su-citet semen, quia pro nobis moriuus est, et quod 
susciiatum. fuerit. ejus nomen accipiat. Denique hoc 
implens Apostolus non carnaliter jn pr:missa si- 
gmfieaiiene, sed spiritaliter in. completa veritate, 
quos i» Christo Jesu. per Evangelium se commenmo- 
rat genuisse suscitans eo8, et increpans corrigit, 
volentes. esse. Pauli. Nunquid Paulus, inquit, pro 
vobis crucifixus est, aut in nomine Pauli baptizati 
estis (1 Cor. 1, 45)? tanquam diceret : Defuncto fratri 
wos genui, Chiistiani vocamini, non Pauliani : at 
vero qui electus ab. Ecclesia ministerium evange- 
lizandi renuerit, ab ipsa Ecclesia merito digneque 
contemnitur : hoc est enim quod in ejus faciem ju- 
betur exspuere, noti saue siguo hujus opprobrii, ut 
€alceamento pedis unius exuatur, ne sit in eorum 
sorte quibus ipse Ap»stolus ait : Et calceati pedes 
in praeparatione Evangelii pacis (Ephes. vi, 48). Et 
de quibus comniemorat per Prophetam : («am spe- 
ciost pedes eorum qui annunliant pacem, qui annun- 
tiant bona. (15a. Lu, 7)! Qui enim sic Evangelicain 
fidem tenet, ut et sibi possit et. Ecclesi: prodesse, 
et renuit, bene intelligitur utroque pede discalcea- 
tus. Qui autem sibi putat ideo quia credit satis esse 
consultum, curam vero lucrandorum aliorum refu- 
gil, quasi unius pedis calceameutum cum dedecore 
amiuit. 

CAPUT XV. 


De [ormidoloso e! pavido ut non ingrediatur ad 
bellum. 


Homo formidolosus et corde pavido non egredietur 
ad bellum. Vadat et revertatur in. domum suam, ne 
pavere faciat corda. fratrum. suorum, sicut et ipse Li- 
more perterritus est. Quibus verbis edocet non posse 
quemquam professionem contemplationis vel spiri- 
tualis militize arripere exercitium, qui adhuc nudari 
lerrenis operibus pe'rtimescunt, ne rursus ad infic- 
nitatem mentis reveriantur, suoque exemplo alios 
ab evangeliea perfectione revocent, et infideliter in 
errore firment. Jubeutur itaque tales uL discedentes 
a pugna, revertantur in domum suam, quia nou po- 
test duplici corde bella Doinini praliari. Vir euim 
duplex animo, inconstans est in omnibus viis suis. 
ales quippe oportet ut ne initium quidem renuntia-' 
lionis arripiaut, quibus melius est ut in activa vita 
consistant, quam trepide contemplationem sequen- 
tes, majori discrimine semetipsos involvant. Melius 
est eniin non vovere quam vovere el non reddere. 
Similiter et ille 2 tali malitia prohibetur qui uxorem 
duxerit, qui plantaverit. vineam, velut. propagines 
fliorum. Nou cnin. potest servire divinàe mulia 


uxore est, sollicitus est quomodo placeat uxori, et di- 
visus es! (1 Cor. vit, 55): nec potest esse. quis in 
studio contemplationis, qui adhuc in delectatione 
defigitur carnis. Nemo, inquit Apostolus, militans 
Deo, implicat se negotiis secularibus, ut ei placeat cui 
se probavit. (I1 Tim. n, 4). 

: CAPUT XVI. 

De inieremptione septem. gentium, quas Dominus 

tradidit L5raeli, 

Cum introduxerit te Dominus Deus iuus in. terram 
quam possessurus ingredieris, et. deleveiit gentes mul- 
tas coram te, ÉEtheum, Gerges»um, et Amorrhieum, et 
CGhananeum ei. Pherezeum, et. Kveum, et Jebuseum : 
septem genies mullo majores numero quam (u es, et 
robustiores, tradideritque eos tibà Dominus, percuties 
eos usque ed internecionem. Septem iste gentes sep- 
iem sunt principalia vitia, qux: per gratiam — Dei 
unusquisque spiritalis miles exsuperans exterminare 
penitus admone:ur. (Quod vero majoris numeri di- 
cuntur esse, hzc ratio est, quia plura sunt vitia 
quam virtutes, Sed ideo in catoloyo quidem dinu- 
merantur septem. nationes: in expugnalione vero 
earum sine uumeri ascriptione ponuntur. lta enitn 
dicitur : Et deleveris gentes multas coram te, Nume- 
rosior est euim quam lsrael carnalium. passionum 
populus, qui de hoc septenario fomite vitiorum ac 
radice procedit. De gastrimargia namque nascuntur 
comessationes, ebrietates ; de fornicatione, turpilo- 
quia, scurrilitas, ludibria atque staltiloquia ; de phi- 
largyria, mendacium, fraudulatio, furta, perjuria, 
turpis lueri appetitus, falsa testimonia, violentij, 
inhumanitas ac rapacitas: de ira, lh: micidia, clamor, 
et indiguatio; de tristitia, rancor, pusillaniuitas, 
amaritudo, desperatio; de acedia, otiositas, somno- 
lentía, importunitas, inquietudo, pervagotio, insta- 
bilitas mentis et corporis, verbositas et curiositas ; 
de cenodoxia, contentiones, hareses, jactantia ac 
presumptio novitatum ; de superbia, contemptus, 
invidia, inobedientia, blasphemia, inurmuratio, de- 
:raetio, aliaque quam plura similia : quxe cum sint 
inulto majoris numeri quam virtutes, devictis tamen 
ilis septem principalibus vitiis, ex quorum natura 
ista procedunt, omnes protinus conquiescunt, ae 
perpetua pariter cum his internecione delentur. Quod 
autem ha pestes eliam robustiores sunt, manifeste 
natur2 ipsius impugnatioue sentimus, fortius enini 
militat in membris nostris oblectatio carnalium pas- 
Sionum quai studia virtutum, quie nou nisi summa 
couti:ione cordis et. corporis aequiruntur. Quod 
vero istarum perniciosarum gentium regiones salu- 
briter possidere priecipimur, ita. iutell gitur. Habet 
eniiu unumquodque vitium in corde nostro propriam 
stationem : sed si cum spiritalibus populis, id est 
virtutibus coutra se dimicautibus, fueriut vitia supe- 
rata, locum quem sibi in corde nostro concupiscentiae 
vel fornicationis spiritus retinebat, deinceps casiitas 
obtinebit : quem furor ceperat, patientia vindicabit; 
quem tristitia morie operante occupaverat, incipiet 
excludere |F. excolere] fortitudo salutaris, et. plena 
gaudii lzetitia possidebiL; quem acedia vastaliat, inci- 
pit excolere fortitudo ; quem superbia conculcabat, iu- 
cipit excolere humilitas ! Et ita singulis vi.iis expul- 
sis, eorum loca, id est electus contrarios, posside- 
bunt filii Israel, id est auium videntes Deum. 

CAPUT XVII. 
Quod cum. Abraham de [uturis Dominus loqueretur, 
non septem sed decem legitur gentes dinumerasse. 


Illud vero quod cum Abraham de futuris Dominus 
loqueretur, non septem gentes legitur dinumerasse, 
sed decein, quaruu Lerra semini ejus danda promiL- 
titur, qui numerus adjecta idololatria gentium, blas - 
phemia Judaorum, errore hxreticorum | evideutis: 
simc adimpleiur. Quibus ante notitiam Dei et gratiam 
la,tsmi vel mapia. gentium, vel blasphenma  Ju- 
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JEgypte eommoratur. Si autem. abrenantiaus. quis 
egressus exinde per Dei g:atiam ad eremum perve- 
nerit spiritalem, de impugnatione trium gentium libe- 
ratus, conira septem tantuni, quie per Moysen dinu- 
merantur, bella suscipiat. 


CAPUT XVII, 
De muliere capta in bello. 


Si, inquit, exicris ad belium contra inimicos tuos, et 
videris mulierem. decoram specie, et. concupieris eam, 
rade omnes pilos capitis ejus, et unqulas ejus et indues 
ean lugubribus indumentis : et sedebit in domo lugens 
patrem. suum et matrem: suam. et domum paternam 
suam, et post Lrigintla dies erit libi uxor. Dicant Jud:ei 
quomodo apud eos ista serventur. (Quid causs, quid 
rationis est, decalvare mulierem, et ungulas ejus 
abscindi. Verbi causa ponamus quod si ita invenerit 
eam is qui dicitur iuveuisse, ut neque capillos neque 
ungulas habeat, quid habnit quod secundum legem 
demere videretur ? Nobis vero quibus militia spiritalis 
est, et arma non carnalia, sed potenti a Deo, si deco- 
ram inulierem, id est animam, qu:e a Deo pulchra est 
creata, in gentili conversatione invenerímus et sociari 
voluerimus eam corpori Christi, depos:to idololatrise 
eultu, induitur lugubribus poenitentia indumentis, de- 
ploratque patrem et matrem, hoc est, omnem memo- 
riam mundi ejusque carnales illecebras. Deinde verbi 
Dei novacula et doctrina omne peecatum infidelitatis 
ejus, quod mortuum -et inane est, abradatur. Hoc 
enim sunt capilli capitis et ungulie mulieris : atque 
ita demum salutaris lavacri unda purificata jungitur 
sauctis Dei, scilicet cum jam nihil in capite mor- 
tuum, nihil in manibus ex illis qua: per iulidelitatem 
mortiva ducuntur, habuerít, ut neque sensibus vel 
actibus immundum aliquid aut mortuum gerat. Quod 
vero post trigiuta dies jubet eam duci in uxorem, 
ternario namque ac denario numero fides opusque 
siguificatur. Per fidem ergo Triuitatis atque opus 
legis recte sociatur. Quzccunque vero anima Israelitze, 
corpori scilicet Christi adixerens, illi sine macula, 
sinceritate fidei, et actuum puritate. Alii putaverunt 
hanc mulierem decora specie rationabilem aliquam 
disciplinam significare, qu:xe sapienter dieta inveni- 
tur apud gentiles. Manc igiiur a nobis repertam 
oportet primum de éa auferre et resecare omnem 
superstitionis ejus immunditiam, et sic eam in stu- 
dio veritatis assumere. Nihil enim mundum habeat 
disciplinz: gentilium, quia nulla apud infideles sa- 
pientia est cui immunditia aliqua vel superstitio non 
sit admixta. 


CAPUT XIX. 
De eo quid significet securis e manubrio lapso. 


Wlud autem quid significat quod Dominus per Moy- 
sen prwcepit dicens : Si quis abierit cum amico suo 
simpliciter in silvam ad ligna cedenda, et lignum se- 
curis fugerit. manum, ferrumque lapsum de manubrio 
amicum ejus percusserit et- occiderit, hic ad unam 
supra diclarum urbium (ugiel et vivet, ne forte prozi- 
mus ejas cujus e[fusus est sanguis, doloris stimulo 
sersequatur, et apprehendal eum, et percutial animam 
€jus. Ad silvam quippe cum amico imus, quoties ad 
intuenda subditorum delicta convertimur : et simpli- 
citer ligna suecidimus, cum delinquentium vitia pia 
intentione. resecamus. Sed securis manum fugit, 
cum sese increpatio plus quam necesse est. in aspe- 
rHatem protrahit : ferrumque de manubrio prosilit, 
cum de correptione sermo durior excedit : et amicum 
percutit et occidit, qui auditorem suum prolata con- 
tumelia spiritu dilectionis inter(icit; correpti nam- 
("e mens repente ad odium proruit, si hane immo- 


qui incaute ligna percutit, et proximum exstinguit, 
ad tres necesse est urbes fugiat, ut. ij) una earum 
defensus vivat: qui si ad peenitentix lamenta con- 
versus in unitate sacramenti sub spe, fide et charíi- 
Late, absconditur, reus perpetrati homicidii nan 
tenetur. Que.n. esstineti proximus cum invenerit, 
non occidit : quia cum districtus judex venerit qui 
Se nobis per natur? consortium junxit, ab eo pro- 
cul dubio culp:e restum non expetit, quem sub ejus 
venia spes, fides et charitas abscondit. 


CAPUT XX. 
De poliwutione somnii nocturni. 


Si fuerit inter vos homo qui nocturno pollutus soni 
nio sil, egredietur extra castra, eL. non. revertetur , 
priusquam ad vesperam lavetur aqua, et posl solis oc- 
casum regredietur. in. castra, Nocturnum. quippe est 
somnium tenta!io occulta, per quam tenebrosa cogi- 
tatione turpe aliquid corde concipitur, quod tamen 
corporis opere non expletur. Sed somnio naeturno 
pollatus extra castra praecipitur egredi, q.ia videli- 
cct dignum est ut qui immunda cogitatione polluitur, 
indignum se cunctorum fidelíum societatibus arbi- 
tretur : culpae sus meritum ante eculos ponat, el 
ex bonorum se existimatione despiciat. Pollutum 
ergo extra castra exire est turpi impugaatione labo- 
ranti sese ex continentium comparatione despicere. 
Qui ad vesperum aqua lavatur, cum defectum suum 
conspiciens ad poenitenti:e Jameuta couvertitur, ut 
fletibus diluat omne quod amicum occulta inquinatia 
accusat : sed post solis occasum ad castra redeat, qui 
defervesceute tentationis ardore, recesse est ut ite- 
rum fiduciam erga societatis bonum sumat, Post 
aquam quippe occumbente sole ad castra revertitur, 
quia post lamenta paeuitentim frigescente flamma, 
cogitationis illicite ad fidelium merita prisumenda 
reparatur, ut jam se a exteris longe csse non 
*slimet quia mundum se per affectum intiini ardoris 
gaudet. 


CAPUT XXI. 
De paxillo ferendo. 


Jubetur prxterea Israelitico populo per Moysen, 
ul cum egreditur ad requisita nature, mittat paxillum 
in balteo, et effossa humo abscondat que gesta fue- 
riu. Naturae euim corruptibilis pondere gravato, 
ab utero mentis nostrae quiedam cogitationum super- 
flua quàsi ventris gravamina erumpunt. Sed portare 
Sub balteo paxillum debemus, ut videlicet ad. repre- 
hendendos nosmetipsos semper accincti, acutum cíir- 
ca nos stimulum compuuctionis habeamus, qui in- 
cessanter terram mentis nostri? penitenti:» dolore 
MA IIT et hoe quod a uobis foetidum erumpit abs- 
condat. 


CAPUT XXII. 


p De quadraginta flagellis. delinquentibus  aalibendis. 


Quod autem pro mensura peccati quadraginta fla- 
gellis delinquentes argui. jussit, jam praedictam. est 
quod per quadragenarium numerum figura significe- 
tur hujus temporis in quo Ecclesia per quatuor 
mundi partes diffusa sub Decalogo legis vivit, Qua- 
dragenario numero delinquentes cxdimur, eum in 
hoc tempore peenitenti;e verberibus (lagellamur. De- 
bet ergo quisque peccator temporalibus flagellis at- 
teri, quatenus in judicio purgatus valeat inveniri. 
Beatus enim homo, qui corripitur a Domino. Nulla 


enim in :zternum animadversio aflligere poterit, 


quos .hie poenitenti» disciplina pereusserit. $i enim 
hic pro peccatis. cedimur, illic sine peccato. inveni - 
mur. 


1 
* 
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QU/ESTIONES SUPER JESU NAVE LIBRUM. 





CAPUT PRIMUM. 
De morte Mosi et principatu Jesu Nave. 


Post mortem ergo Moysi loquitur Dominus ad Jo- 
sue dicens: Moyses servus meus mortuus est, surge 
el trausi Jordanem tu et omnis populus in terram quam 
ego dabo filiis Israel. Defunctus est ergo Moyses, de- 
functa est lex : legalia precepta. jam cessant, et ob- 
tinet Jesus, id. est, Salvator Christus, Filius Dei, 
principatum, introducit populum in terram, de qua 
dicit Dominus : Beati mites, quoniam ipsi possidebunt 
terram (Matth. v, 5). 


CAPUT II. 
Deduobus exploratoribus et meretrice Rahab. 


Iste Jesus, filius Nun, mittit duos exploratores ad 
Jericho urbem, qui suscipiuntur a meretrice Rahab. 
Jesus iste dux populi in semetipso Dominum Chri- 
stum et vocabulo ostendit et facto. Jericho autem ci- 
vitas mundus est, ad quem Dominus Christus ad 
perscrutandos mores homiuum duo testamenta di- 
rexit, Nam in eo ut credentium (idem, aut rebellium 
pervicaciam plenius comprobaret ante adventum ju- 
dicii sui, quasi exploratores duos legem et. Evange- 
lium destinavit. Rahab vero typum tenet Ecclesi:z, 
qux de extraneis aique alienis gentibus congregata 
est, qu» antea in desideriis caruis fornicabatur in 
idolis. De talibus ait Dominus: (Quod precedunt vos 
in regno celorum (Matth. xxi). Hzc igitur testa- 
menia Domini sola suscipit, et eadem fideliter con- 
servat. Amicos omnino non tradit, ipsa potius peri- 
clitari optaus, dummodo illesa ac salva servaret. 
Mec casurum mundum sicut. illa civitatem firmiter 
eredit, haec pro se suorumque omnium salute pactum 
cum testamentis Domini fecit; liaec ju domo sua coc- 
cum, id est, s'gnum sanguinis, posuit. Extra hanc si 
quis inventus luerit, ruinam saeculi atque incendium 
muudi nulla ratioue vitalit. 


CAPUT IIl. 
De transitu arce et divisione Jordanis. 


Populus cum arca testamenti Jordanem transeunt. 
Sed quid sibi velit, quod Jordane eadem arca testa- 
menti transeunte per sacerdotes et Levitas deducitur 
turba; sicque stante aqua fluminis 1n cumulum Dei, 
populus iter incedit iunoxium ? [1:ec omnia implentur 
in Ecclesie populis mystica operatione. Dum euim 
quis ad baptismi venerit fontem, ei consistente $a- 
cerdotali et Levitico ordine initiatus fuerit mysticis 
sacramentis, tunc sacerdotum winisteriis per baptis- 
mum, quasi per Jordauis fluenta ingreditur, et ter- 
ram coelestis repromissionis adipiscitur. Quod vero 
pars aquarum fluminis, qu:e retro resiliit, perseverat 
in dulcedinem, pars vero in amarum coufluxit gur- 
giem maris, hac figura baptizatorum varietatem 
designat, quia ex omnibus qui baplizantur pars quie 
dam acceptam gratize coelestis dulcedinem custodiunt, 
pars vero in peccatorum amaritudine convertuntur. 
Quod vero sacerdotalis ordo et Leviticus iter osten- 
dit populo Dei, magisterium sacerdotale monstratur. 
Ipsi enim et docent populum exire de Egypto, id est, 
de erroribus mundi, et transire per ereimum vastam, 
id est, per seculi tentationes. Quod vero sacerdo- 
1glis et Levitieus ordo assistit are: testamenti, iu 
qua lex portatur, siue dubio, ut ipsi illuminent po- 


ium. 
en CAPUT IV. 


De duabus semitribus armatis precedentibus Jsrael. 


Dax semitribus, qux trans Jordanem a Moyse 
acceperunt terram, relietis mulieribus et. infantibus, 


A 


B 


C 


D 


cum fratribus transeuntes, prabebant illis pugnandi 
auxilium, usquequo et ipsi consequerentur lizvedita- 
tem, Isti quippe qui per Moysen accipiunt hxredita— 
tem trans Jordanem, et cum fratribus suis armati et 
przcincti incedunt, illi hoc loco intelliguntur, qui 
primum per Moysen hxrediiatem legis potiti sunt, 
unde eL primogenilos esse omnes. Ruben quippe 
primogenitus est Jacob, ex Lia. Gad primogenitus 
ejusdem ex Zelpha. Manasses primogenitus est Jo- 
seph , de ZEgvptia filia sacerdotis Putipharis. In his 
ergo primogenitis figuraliteriliiex priori populo de- 
signantur, qui per legem placuerunt. Deo, quique 
non requiescunt, sed expediti ad auxiliuui fratrum 
Suorum consurgunt. Laborantibus enim nobis iu 
2goue vit» bujus, atque habentibus certamen adver- 
sus contrarias potestates, veniuut in auxilium nobis 
illi qui ante adventum Cliristi per legem justificoti 
sunt. Vidimus euim lsaiam, Jeremiam  accinctos 
expeditosque ad auxilium nostrum de voluminum 
suorum jaculis cordis nostri hostes acerrimos vulne- 
rantes. Acceingitur et Daniel ad auxilium nostrum, 
cum nos de Christi regno et Antichristi futura 
iraude instruit atque pramonet. Adest et Eze- 
chiel, sacramenta nobis colesiia in quadriformibus 
rotarum circulis signans. Docet et Osee lLissenas 
agminis turmas, et. prxecedunt nos succinctis lumbis 
in veritate, quam priedicant ad auxilium nostrum, 
Jsti ergo viri fortes pugnant nobiscum, quousque coc- 
lestis repromissionis patriam consequainur. 


CAPUT V. 
De duodecim (apidibus. 


« Traoseuntes | itaque filii Israel Jordanem, sustu-. 
leruut de medio fluminis duodecim lapides, quos pro 
testimonio posuerunt, » Plico secundze circumcisio 
nis sequitur typus, ad significandum nobis, ut. dum 
de lavacro consurgimus apostolice vitae exempla fir- 
missima nobis conges!are debeamus , quarum sem- 
per testimonium ad imitamenta virtutum contuea- 


mur, 
CAPUT VI. 
De circumcisione secunda. 


« Post Jordanis autem transitum venit Jesus in 
Galgala, ibique jubetur íacere sibi cultros lapideos, 
ei circumceidere secundo filios Israel. » Percontentur 
inde Jud:ei quomodo potest quis secundo circumcidi 
circumcisione carnali ? Semel enim cireumceisus ultra 
non habet quod seeundo possit, auferri; a nobis au- 
tem, quibus lex spiritalis est, convenienter ista sol- 
vuntur. Diciinus enim, circumcisionem primam fuisse 
per legem in /Egypto ; sed si a lege transeat quis per 
baptisma Jordanis ad Evangelium, tunc accipit se- 
cundam circuaicisionem spiritalem, per petram, qui 
est Christus, Sicque lali circumcisione purgatus, Ca- 
ret ZEgypti opprobriis, id est, illecebris corporalium 
vitiorum. Nomen auem loci Galgaia, quod interpre- 
tatur revelatio, ostendit quia duin in przputio infide- 
litatis ambulaverit quisque per hujus vitz desertum, 
Oculos ei esse czcatos. Videamus et consequentia. 
Post Evangelii enim circumcisionem stati. in loco 
revelationis pascha celebratuc,immolaturqueagnusille 
pro mundi salute occisus. Ac, deficiente manna ty- 
piczs legis, prumum comedit populus paueti corporis 
Christi, quem incorrupta repromissionis Lerra, id est, 
mater Domini virgo Maria protulit, cujus granum in 
terram cadens fructum plurimum attulit, Et vide or- 
dinem. Postquam enim sub Jesu Nave, id est, sub 
Jesu Christo duce positi per lavacri fluenta transimus, 
ac per fidem spiritali cireumeisione signainur ; tune 
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his gradibus advenientes, celebramus pascha, id est, A dam evicerat. Rursum superatus evincitur, atque 


immolatum Christum pro mundi salute. credentes, 
statim pane illo dominici corporis paseimur. Occur- 
rit deinde nobis princeps militie virtutum caelestium 
Christus, teneus gladium Evangelii, ad resecandam 
carnis nostr: pollutionem. Peicunctatio autem Josue 
dicentis ad angelum : Noster es an. adversariorum 
(Josue v)? discretionem suorum insinuat, qui inter 
bonum et inalum per discretionem dijudicat, ne eos 
adversarius per speciem boni fallat. Unde et Jereuize 
dicitur: Si separaveris preliosum a vili, quasi os 
meum eris circumdatus (Jerem. xv). 


CAPUT VII. 
De excidio Jericho, et salvatione Raab. 


« Circumdatur post haec. Jericho, expuguaturque, 
adversus quam gladius non educitur, aries non diri- 
gitur, nec tela vibrantur; tab:» solummodo sacer- 
dotales septem diebus continuis adhibentur, sicque 
circumacta arca iuri Jericho subruuntur. » Jericho 
autem per interpretationem luna dicitur, Luna vero 
mundi hujus speciem temet, quia sicut luna men- 
Stru:s completionibus. deficit, ità hie mundus ad 
completionem temporum currens, quotidianis defe- 
€Ubus cadit. In arca vero Ecclesia figuratur, in tubis 
autem. areis. pra;dicatores fortes accipiuntur. Hanc 
ergo urbem Jericho diebus septem ferentes arcam Is- 
raeiitie, aeneis tubis clangentibus cireumeunt, et muri 
ejus per arcie prasestiam atque xrearum tubarum 
sonitum cadunt, quia in hoe tempore, quod septem 
dierum viissitudine volvitur, dut fertur arca, id est, 
dum orbem terrarum circumeunt, movetur Ecclesia, 
ad pradicantium voces, quasi ad tubarum souitumn 
muri Jericho, id est, elati mundi, ac superbia infide- 
litatis obstacula corruunt, donec in fine temporum 
mors novissima inimica destruatur (1 Cor. xv), et 
impiorum perditione unica domus Kahab, tanquam 
unica Ecclesia liberetur a turpitudine inundi forni- 
cationis, per lenestram confessionis in Sznguine re- 
1missionis. Ista euim meretrix in Jericho tauquam in 
hoc mortali sz:eculo moratur, qu:e ut salvari possil, 
per leuestram domus sus, tauquam per os corporis 
sui coccuu; mitiit, quod est sanguinis Christi signum 
pro remissione peccatorum confiteri ad salutem. 
Qui inventi sunt in domo illius, salvati sunt ab 
interitu. urbis; el quicunque intra Ecclesíam re- 
periuntur, ipsi tamen salvantur. Extra hanc au- 
lei. domum, id est, extra Ecclesiam neino sal- 
vatur. 


CAPUT Vii. 
De furto Achan. 


« Furatur interea de anathemate urbis Jericho 
Achan pallium et regulam auream ; pro quo irascente 
Deo perierunt quidam tianu hostili ex populo. » Jeri- 
€bo itaque, ut dictum est, mundi gerit figuram. De 
anatlieniate autem ejus fraudans in tabernaculo suo 
abscondit, qui szeculares mores in Ecclesi:e secretis 
mserit, qui sub cultu. Dei manens solemnitates s:z- 
culi vel spectaeula diligit, qui 'sortilegos, aruspices 
et augures inquirit, vel qui Cxteros ritus persuadet, 
qui prius in. Jericlio, id est, in hoc sxculo, habeban- 
tur. [ste ergo, quia post fidei indumentum conversa- 
uones szculares occulte inducit, quasi pallium de 
anatliemate tollit: sed et ille de anatheinate Jericho 
iraudat, qui in Ecclesia hareticorum infert. dogma 
vel superstitiosa sa:cularium litterarum studia. Hauc 
enim regulam auream Juculento sermone aptatam 
fraudati sunt Arius, Marcion et Dasilides; íraudati 
sunt enim isti regulas aureas de Jericho, et philoso- 
phorum sectam non rectam in Ecclesiam conati sunt 
miroducere, et macalare omnem Ecclesiam Doniini, 
ita ut alii mulii p.rderentur per eos; ideoque abjecti 
pro anathemate, quasi acervo lapidum, ita multitu- 
dine peccatorum suorutn Oppressi atque exstiucti 
Sunt, quorum auctor ac pereuiptor ex aliis, hoc est, 
diabolus qui per illorum impietatem | fidelium quos- 


a popu'o Dei suspensus ligui crucis virtule ne- 
catur. 
CAPUT IX. 
De constructione altaris. 


« Superatis igitur hostibus, :elificavit Jesus altare 
Deo excelso ex lapidibus integris, in quibus non 
erat injectum ferrum, sicut prxeceperat. Moyses ; et 
immolavit sacrificium, et scripsit in lapidibus Deute- 
ronomium legis Moysi. » Videamus itaque qui siut 
isü lapides, ex quibus zadilicabatur altare. Ormnes 
igitur qui in Christum: Jesum credunt , lapides vivi 
dicuntur. De quibus Apostolus dicit: Vos estis la- 
pides vivi, edificati domus spiritalis (I. Petr. n). Wis 
non injectum ferrum, quia incorrupti et. immaculati 
carne et spiritu sunt, et jacula maligni ignita nou 
receperunt, li unum altare faciunt unitate fidei vel 
concordia charitatis. In his quoque Deuleronomium, 
id est, secundum Evangelii legam, Jesus Dominus 
noster scripsit. Audia,:us aque eum  dicerntein : 
Dictum est antiquis : Non machaberis ; ego autem dico 
vobis : Si quis viderit mulierem ad concupiscendum 
eam, jam machatus est eam. in. corde suo (Matth, v). 
Haüc igitur legen. Jesus novam iu cordibus creden- 
tium scripsit in eorum meutibus, qui altaris con- 
Struciione digni sunt, 


CAPUT X. 
De maledictionibus et benedictionibus, 


« Post hec omnis populus et majores uatu, du- 
cesque ac judices pr:iecedebant hinc et inde arcam, 
Steteruntque sicut prxsceperat Moyses in Deuterono- 
mio sex tribus in monte Garizim, ut. benediccret po- 
pulum, et ipsa tribus qux» nobiliores sunt, id est, 
Simeon, Levi, Juda, Issachar, Joseph et Benjamin. 
Aliü vero sex ignobiliores steterunt e regione in 
monte [lebal, ut imaledicerent, inter quos et Ruben, 
qui maculaverat torum parentis, et Zabulon ulti- 
inus Lix filius, et ancillarum fili. » Et hiec. quidem 
veleres historie referunt gesia ; sed inspicienduin 
est quid in narrationem mysucs itell:geniize refe- 
ratur. Qui sunt ergo isti qui incedunt. juxta montem 
Garizim, et qui sunt qui iuceduat juxta montem Ile- 
bal? Illi itaque qui hoc in loco juxta montem Gariziin 
incedunt electi ad benedictionem, eos figuraliter in- 
dicant qui non. metu. paenz, sed caelesus prormissio- 
nis amore succeusi veniuut ad salutem. llli vero di- 
midii, qui juxta montem Hebal inceduut, in quo 
maledicüunes prolat: sunt, illos indicant qui ion 
amore benedictionum vel promissiouum, sed futuro- 
rum suppliciorum timore, complent qui in lege 
scripta suut, ut perveniant ad salutem. Omnes autem 
circa aream incedunt, qui ab Ecclesie sinu non di- 
Sceduui; sed nobitiores.illos esse dicimus, qui boni 
ipsius desiderio, weterude benedictionis amore quod 
bonum est agunt, quam illos qui pro mali wmetu bo- 
num sectantur. Solus ergo Jesus potest ex omnibus - 


D populis hujusmodi mentes animosque concidere, et 


alios quidem statuere in monte Garizim ad benedi- 
ceuduin, alios vero statuere in monte Hebal, ad wa- 
ledictionem ; non ut maledictiones accipiant, sed Lt 
intuentes prazscriptas maledictiones, et poenas pecca- 
toribus conatituLas incurrere caveant, ac. semetipsos 
timoris supplicio corrigaut. 


CAPUT XI. 
De Gubaonitis. 


« [nterea. Gab3onitze, perditionis metu perterriti, 
€um fraude et calliditate venerunt ad Jesum, pannis 
calcementisque veteribus induti, deprecantes ut sal- 
varentur, statimque a Jesu salutem suscipiunt; quo- 
rum tamen dolum ut agnovit, ligni czxesores vel 
aque geslalores eos constituit. » lu. quorum figura 
ilh. ostenduntur, qui de muudo ad t:celesiam ve- 
mentes, habent fidem in Deo, et inclinant caput 
suum sacerdotibus, sanctis quoque miuistrant et ser- 
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viuut, ut aliqnid utilitatis impendant ; ad ornatum A fecte annuntiata sunt. Unde et ipse dicit discipulis : 


eliam Ecclesie vel ministerium prompti sunt; in 
moribus vero suis et conversatione pristiua detinen- 
tur, induentes veterenr hominem cum actibus &uis, 
et involuti vetustis viliis, sicut et isti paunis et calcea- 
mentis veteribus obtecti; et praeter hoc. quo Deum 
credunt, et erga servos Dei vel Ecclesiae cultus. vi- 
dentur esse devoti, nihil habent emendationis vel 
innovationis in mioribus. Tales igitar. tantummodo 
quasi quoddam salutis signum intra Ecclesiam tem- 
poraliter. przferunt, inter spiritales autem, id est, 
inter sanctos Dei, regnum ternum vel libertateu 
inioime cousequuntur. 


CAPUT XII. 
De prelio in Gabaon. 


Quod autem in Gabaon, pugnaute Jesu Nave ste- 
tisse perhibetur sol et luna, donec Israel inimici de- 
lerentur, dicente Scriptura ; Stetit, inquit, sol. super 
Gabaon, et luna. super vallem Elom (Josue x) ; et ad- 
jicit. Scriptura et dicit: (uia nunquam sic audivit 
Deus hominem (Ibid.). Jesus ergo noster solem stare 
fecit. non tunc solum, sed multo magis modo in ad- 
venti Suo, dum nos bellum gerimus adversus vitio- 
rum gentes, et colluctamur | adversus principes et 
potestates, ei rectores harum tenebrarum, advereus 
spiritales nequitias in caelestibus (Ep/es. v1). Sol no- 
bis justitie indesinenter assistit, nec deserit nos un- 
quam, nec festinat occumbere, quia ipse dixit : Ecce 
ego vobiscum sum omnibus diebus usque ad consumma- 
ttonem seculi (Mauh. xxvin). Quinue au!ein reges 
quiuque sensus corporeos iudicant, qui Gabaonitas, 
id est, carnales liomines expugnant. lli a4 spelua- 
cani confugiunt, cum $e terrenis actibus in corpore 
positi mergunt. Qui tamen pugnaute. Jesu, id e:t, 
priedicatione evaagelica superautur, atque tngre- 
diente Verbo Uei iu nobis, id est, intra speiuucaim 
corpor:s nostri, omnes pariter interficiuatur. 


CAPUT XII. 
De exstinctis gentibus, et terre divisione. 


«Exstinctis deinde vel deletis gentibus, Josue sorte 
dividit populis terram repromissionis.» Ejecit ergo 
et Christus a facie fidelium suorum quedaninodo 
gentes, gentilium errorum malignos spiritus, et sorte 
dividit terram, in nobis omuia operans unus atque 
idem spiritus, ac dividens dona propria unicuique 
prout vult. 


CAPUT XIV. 
De divisione terre in duabus et novem semitribubus., 


Refertur autem in his divinis eloquiis prima et 
secunda bareditatis facta divisio. Prima quidem per 
Moysen, secunda vero, quae fortior est, per Jesum. 
Sed Moyses trans Jordanem. duabus tautum. semis 
tribubus, Ruben scilicet, Gad, et dimidize tribui Ma- 
nasse possessionem dare decrevit ; cxeters: vero Oom- 
nes per Jesum suscipiunt. Per quod indicatur, quod 
plures per fidem Jesu Christi promissa caelestia 
essent percepturi, quam qui per legem adepti sunt. 
Nam duse illa: semis tribus procul dubio priorem po- 
pulum adumbrabant; sed ideo dui semis dicuntur, 
quia hi qui iu lege agebant contigerunt cognitionem 
"llrinitatis, sed perfectam ejus scienuam non habue- 
runt. Sicut et. Ecclesiasticus liber loquitur diceus : 
Qi non perfecit. prüno scirc sapientiam , el. infirmior 
non invesiigavit. illam (Eccli. xxi). Hinc autem no- 
vem semis tibus, qux per Jesum repromissionetn 
terrx sanetz suscipiunt , ut praedictum est, figurain 
novi populi tenuerunt, qui a Jesu Domino nostro 
per ldem et gratiam zternx repronissionis hxre- 
ditatem post lavacrum, quasi per Jordanis trausi- 
tum susceperuut. Sed proinde et ips:e noverm seni 
vibus dicuntur, quie sub Jesu hzereditate potiuntur, 
et non integre decimus nuinerus consummatus di- 
citur et perlectus, quia nec in ipso adventu Doin:ni vel 
incarnatione ejus cuncta nebis per semetipsum per^ 


iu 


Multa adhuc habeo qua vobis loquar, sed non potestis 
illa modo audire; veniet autem Spiritus veritatis, qui a 
Patre procedit ; ille de meo accipiet, et annuntiabit vo- 
bis omnia (Joan. xvi). Perfectio itaque ad summam 
€eunctorum bonorum in Spiritu sancto consistit, alio- 
guin rihil in eo perfectum putabitur, cui Spiritus 
Sanctus deest. 
CAPUT XV. 

Quod Levite non acceperunt hereditatem terre. 

Quod vero Levite. non. acceperunt. hzereditatem 
terrz, utique quia Jesus Dominus noster ipse est hae- 
reditas. eorum. Sicut scriptum est; Égo  erediias 
eorum el possessio non dabitur eis in Israel. Égo 
enim sum possessio eorum (Ezech. xvw). Clerico- 
rum enim possessionem ob hoc se dici voluit Deus, 
quia ministri altaris ipsius effecti sunt, et sors. Pro- 
pter quod et ceteros sors interpretatur. Ergo Deum he- 
reditatem merito possidet, qui ut absque u!lo im- 
pedimento deservire Deo valeat, pauper spiriiu esse 
contendit, ut congrue illud Psalmistaze dicere possit : 
Dominus pars hereditatis mea ei calicis mei (Psal. xx). 


CAPUT XVI. 


(Quod habitacula Levitarum per omnes tribus 
discernuntur. 


Quod vero habi'acula Levitis a Jesu per omnes 
iribus decernuntur, significat ut hi qui in Ecclesia 
Dei, scienti: operam dantes, doctiiaze gratiam ad- 
ministrant, rursus 3b omnibus quibus dispensant 
divina, terrena subsidia, qu:e non habent, recipiant, 
ut impleatur illud. quod Apostolus procipit dicens : 
Si nos vobis spiritalia seminavivius, magnum est ut 
carnalia vestra metamus (I Cor. 1x)? Et merito isti 
in cunctis tribubus divisi dicuntur, quia dispeu- 
Sati.oue cunctorum vivunt. 


CAPUT XVII. 


C Quod quadraginta duas urbes Levit in. possessionem. 


accipiunt. 


Quod autem et quadraginta duas urbes accipiunt, 
indubitanter ipsa przdicatio sanctorum signatur. 
Ipsi enin possident doctrinam , quas constat legis 
decalogo, et quadri(ido Evangelii numero quasi 
quaternas urbes habentes, quibus etiam duae adji- 
ciuntur, quia nimirum cuncta qua pr:zedicant morali 
ac mystico sensu annuntiant. 


CAPUT XVIII. 
De Chananao populo exstincto. 


lllud autem quod Israelitico populo percepta re- 
promissionis terra pariiretur, Ephraim tamen fribui 
Chananzeus omuis, id est, gentilis populus non occi- 
sus, sed factus tributarius dicitur, sicul scriptum est 
in Judicum libro : Habitavit. Chanancus in. medio 
Ephraim tributarius (Judic. 1v) ; quid enim tribuia- 
rius, quid Clananzus, gentilis videlicet populus, 
nisi vitium. signat ? Sape enim in magnis virtutibus 


D terram repromissionis ingredimur , quia spe intima 


de aternit2te roboramur. Sed dum interemptis su- 
blugmibus vitiis quaedam tamen parva retinemus, 
quasi Chananzum in terra nostra vivere concedi- 
mus ; qui tamen tribuiarius elticitur, quia hoc ipsum 
vitium quod subjugare non possumus, ad usum no- 
stra ulilitalis humiliter retorquemus, ut eodein se 
mens, et in suis vilia sentiat, quud suis viribus etiam 
parva qua appetit, uon. expugnat. Unde bene rur- 
sui scriptum est : Ho sunt gentes quas Dominus de- 
reliquit, ut erudiret in eis I1sraelem (Judic. 11). Adhuc 
namque quadam minima vilia nostra retinentur, ul 
seusum intentio sollicitum in certamine seniper exer- 
ceat, et ideo de vicloria non superbiat, quo vivere 
in se hostes conspicit, a quibus adhuc vinci forinidat, 
Israel ergo, reservatis gentibus eruditur, quando in 
quib..sdam ininimis vitis elatio virtutis nostrz cour 
primitur, et in parvis sibi resistentibus discit quod 
ex se majora non subjiciat. 
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QU/ESTIONES SUPER LIBRUM JUDICUM. 





CAPUT PiUMUM. 
De servitute populi, et liberatione. 


Historia Judicum non parva mysteriorum indicat sa- 
cramenta. Primum quod post Josue succedunt Judi- 
ces sicut et post Christum successerunt Apostoli, et 
Ecclesiarum rectores, ad gubernandos et regendos fi- 
deles, quos ipse ad spen zetern:e repromissionis pér- 
ducit. Per omnia autem iu hoc volumine delicta Ju- 
daici populi , et servi'utis , clamor quoque eorum et 
miserationes Dei scribuntur. Nam multis annis pro 
suis offensis multorum regum servi erant, et iterum 
conversi liberati sunt. Sed quid est quod szxpe pec- 
cantes in manu hostili traduntur, nisi quod nostra 


peccata, quando delinquimus, vires hostibus praebent? 


et quando nos facimus malum in conspectu Domini , 
tunc confortantur adversarii nostri, id est, daemones 
spiritualium nequitiarum virtutes ; sed iterum, quan- 
do convertimur, suscitat Dominus salvatores et ju- 
dices, hoc est, principes et doctores, quos ad subsi- 


dium Deus mittit eorum, qui ad se toto corde clama- B 


' verint, sicut misit Othoniel, qui expugnavit Chusan 
Rasathaim regem Mesopotamix, sicut misit Aod, qui 
occidit Eglon regem Moab, sicut misit Jahel et Deb- 
boram, quz interfecerunt Sisaram. Quarum historia 
pro suis nmysteriis breviter memoranda est. 


CAPUT 1I. 
De Debbora et Jahel. 


Debbora prophetes, uxor Lapidoth. judicabat popu- 
lum in illo tempore, et sedebat sub palma inter Rama 
et Dethel in monte Ephraim, ascendebantque ad. eam 
filii lsrael in. omne judicium. (Judic. 1v). Debbora 
qua interpretatur apis, sime loquela, in. prophetiae 
lorma accipienda est, de qua dicitur : Quam duícia 
faucibus meis eloquia tua (Psal. cxvim). Consideremus 
ubi locus propheti;e describitur. Sub. palma, iuquit, 
Sub palma sedem habet prophetia, quia quos suis 
institutionibus erudit, ad paimam supern3 vocationis 
adducit. luter med:um autem ltoma et inter medium 
Bethel sedere dicitur prophetia. Rama interpretatur 
excelsum, Bethel domus Dei, utique quia nos intra do- 
iuum Dei positos, non qux in lerra sunt quxrere do- 
cet, sed quie in ccelis sunt(Coloss. 11). Hc misit et vo- 
cavit ad se Barac (Judic. 1v). Barac interpretatur corus- 
catio, Coruscatio est, quae habet. quidem lucem, sed 
non permanentem. Ad modicum enim temporis res- 
plendet, et dcs:nit, Hic ergo Barac lormam gerit prio- 
ris populi, qui primo omnium per prophetiam vocatus 
et invitatus ad. audienda eloquia Dei, refulsit quidem 
in legissplendure et brevi tempore coruscavit, sed nor 
diu perinausit. Cum ergo dixisset Debbora ad Barac , 
id est, proplietia ad priorem populum : Tibi precepit 
Dominus Deus Israel,et tu ascende montem Thabor, et 
accipe decem millia virorum (1Hbid.) ; vespondit Barae ex 
persona prioris populi ad prophetam : on ascendam, 
nist eL ac uscenderis mecum. Dixit ad eum Debbora: 150 
lecum, sed non erit p imatus tuus in via qua iucedis, sed 
in manu mulieris tÁradetur Sisara(10id.). Et videtur osten- 
dere quia uon est apud illum populum primatus, nec 
permanet apud fcum victori palma, scd apud Jahel 
mulierem, id est, Ecclesiam. Nam Jahel ista alienigena, 
in cujus inanu victoria est faeta, figuram tenet LEecle- 
Six: ex gentibus eongregatz. Jahel enim interpretatur 
ascensio, quia per Ecclesiam ascenditur ad caelum. 
«Ista palo Sisaram hostem interfecit,» id est, ligni cru- 
cis acumine et virtute diabolum iuteremit ; quod Ba- 
rach , id est, prior populus per legis praecepta facere 
non potuit. Sola enim ista per lignuai in quo spiritua- 
libus saeramentis credentiuim salus et fidei hostem aí— 
figit; quem deinde mertuum pellibus obtegit, id est, 


— 


A inclusum in carnalium cord.bus derelinquit. Non 


enim latent mortifera ipsius visi in corruptibilitate 
vite viventibus, et peccata mortalia perpetrantibus ; 
qui dum prave viventes segregantur a corpore Christi, 
efíiciuntur membra diaboli. 


CAPUT Ill. 
De oraculo angeli ad Gedeon. 


Traditur deinde populus Israel. in anu Madian, 
pro cujus liberatione loquitur angelus Domini ad Ge- 
deon. Cujus gesta quid significent mystice, demon- 
strandum est. « Gedeon namquecum sub arbore quer- 
cu tritici inessem virga czederet et a paleis frumenta ex- 
cuteret, ongelum vidit, et accepit abeo oraculum, uta 
potestate hostium populum Domiui in paupertatem 
reduceret.» Iste Gedeon nimirum figurau praestabat 
Christi, qui, sub umbra sacr:e crucis, pradestinato 
Incarnationis futurze mysterio constitutus, rectitudine 
judicii quasi per virgam electionem sauctorum a vi- 
tiorum paleis sequestratat. «liic ergo Gedeon cum 
audisset ab angelo quod deficientibus populorum mil- 
libus, in uno viro Dominus plebeu: suam ab hostibus 
liberaret, protinus hzdum coxit , cujus carnes se- 
cundum praceptum augeli simul cum azyma supra 
petram posuit, et jus cainiuru desuper effudit. Qu:e 
dum angelus virgx cacumine coutigit, statim de 
petra ignis erupit , atque ita sacrificium Deo quod 
offerebatur absuimmptum est. » Quo indicio declara- 
tum videtur quod petra illa typum habuerit corporis 
Christi, Paulo attestante : Petra autem erat. Christus 
(4 Cor. x). Jam tune igitur in. ministerio declaratum 
est quia Dominus Jesus in carne sua totius muudi 
peccata crucifixus aboleret. Nec solum delicta facto- 
rum, sed etiam cupiditates purgaret animorum. 
Caro autem liaeui ad culpam facti refertur, jus ad 
illecebras cupiditatum , sicut scriptum est : Quia 
concupivit populus cupiditatem pessimam, et dixerunt : 
Quis nos cibabit carne (Num. x1) ? Quod igitur ex- 
tendit angelus virgam, et tetigit petram, de qua iguis 
exivit : ostendit, quod caro Domiui spiritu repleta 
divino, peccata omnia human:ix conditionis exurit. 
Unde et Dominus ait : /gnem veni mittere in. terram 
(Luc. xn). Advertit igitur vir doctus et praesagus 
futurorum superna mysteria, et ideo secundutn ora- 
cula occidit vitulüm, a patre suo idolis deputatum , 
ei ipse septe:snem alium vitulum immolavit. Deo. 
Quod factum manifestissime revelavit, post adveptuun 
Domini omnia gentilitatis abolenda sacrificia, so- 
lumque sacrificium Deo dominice passio;is pro re- 
demptione nostra , religiose a populis deferendum. 
Etenim viwlus ille erat in typo Christi, iu quo se- 
puformis spiritualium plenitudo. virtutum ,— sicut 
dixit Isaias, iphabitabat (£sai. x1). 

CAPUT 18. 
De mysterio velleris et arce. 


« Previdit ergo mysterium. victoriz Gedeon ; et 
tamen licet fortis et fidus, pleutora adliuc de Domino 


p future victori& documenta quierebat, ut uua nocte 


lauze vellus it area poneret, et esset super illud tau- 
tuummodo ros , et sicenias super ouinein terram ; et 
ruisus similiter poneret vellus, et super tota ter- 
ram ros plueret, et siccitas esset in vellere. » Que- 
rit. fortasse aliquis, utrumque quasi incredulus esse 
videatur, qui frequentibus jam fuerat indiciis infor- 
matus. Absit. Noi enim ille ambiguus erat; sed 
nimirum futura mysteria prividebat: qu etiam 
providus diligentissime explorabat, ut auiplius €re- 
deret mysterium, dum intellexisset oraculum. Quid 
ergo velius complutum , et area sicca , el postea 
compluta area sieceo vellere, nisi quod primo una 
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gens llebrzcorum, habens gratie mysterium , totus A istetrecentoriin numerus in tau littera eontinetur, qu.e 


orliis hoc habet, illa vacua est? Area enim illa totum 
orbem terracum significabat. Denique quando totus 
orbis infructuoso culta. gentilis superstilionis are- 
bat, tunc erat ros ille ccelestis visitationis in vel- 
lere; postea vero quoniam oves quie pecierant domus 
|-rael, qux sub figura velleris demonstrabantur , 
fontem aqux vivi negaverunt, ros fiei exaruit in 
pectoribus Judzorum ; gratiamque suam imber ille 
divinus in corda gentium derivavit. Inde est quod 
nunc fidei rore totus orbis humescit, Judsi vero 
prophetiis et omnibus charisimatibus carent. Nec 
mirum si perfidi:e subeuut siccitatem , quos. Domi- 
nus prophetici imbris wbertate privavit dicens : 
Mandabo nubibus meis, ne pluant super eam imbrem 
(Isai. v). Idcirco autem illam gentem velleris nomine 
Siguificavit, vel quia iu. obauditu eamdem pluviam 
detinebat , quam volebat sibi proposito pradicari , 
id est, iueircumcisis gentibus revelari. 


CAPUT V. 
De prelio cum trecentis. 


Post hane diligentissimam | mysterii. explanatio- 
nem, eum « jam contra Madianitas Gedeon dimicare 
contenderet, et exercitus multitudinem ad bella 
produceret, divina illi admonitione preceptum est, ut 
ad fluvium veniens, omnes quos flexis genilius aquas 
haurire conspiceret, a bellorum conflictu. removeret ; 
actumque est ut trecenti viri tantummodo qui stantes 
manibus aquas hauserunt, remanereut. Cum his 
Gedeon ad przlium pergit, cosque nou armis, sed 
tubis, lampadibus, et lagenis armavit. » Nam, sicut 
illie scriptum est, « accensaslampades miserunt inter 
lagunculas, et tubas in dextera, lagenas outem in si- 
nistra tenuerunt, ct ad hostes suos cominus venientes, 
cecinerunt tubis , coníregerunt laguaculas, lampades 
apparuerunt ; et hinc tubarum sonitu, illinc lampa- 
dum coruscatione territi hostes in fugam conversi 
sunt, » Quid hoc est quod tale bellum per prophe- 
tam ad medium deducitur ? An indicare nobis 
propheta studuit, quod adventum ltedemptoris nostri 
eontra diabolum , illa sub Gedeon duce pugnae 
victoria designavit ? Talia enim nimirum acta sunt, 
quie, quanto magis usum pugnandi transeuit, tanto 
amplius a prophetandi mysterio non recedunt. Quis 
enim unquam cum lagenis et lampadibus ad proelium 
veniL? Quis coutra arma veniens, arma deseruit ? 
lidicula nobis h:ece profecto fuerant si terribilia 
hostibus non fuissent. Sed victoria ista attestante 
didicimus, ne parva hxc qux acta sunt perpenda- 
mus. Gedeon itaque ad praelium veniens Jtedempto- 
ris nostri signat. adventum, de quo scriptum est: 
Tollite portas, principes, vestras, el elevamini pore 
eternales, et introibit Rez. glorie. (Quis est iste rex 
glorie ? Donv nus (ortis et potens, Dominus potens. in 
prelio (Psal. xxui). lune. Redemptorem. nostrum 
non solum opere, sed etiam nomine prophetavit. 
Gedeon namque interpretatur circumiens im utero. 
Dominus enim noster per majestatis potentiam omnia 
cireumplectitur, et tatnen per dispeusationis gratiam 
inter uterum Virginis venit. Quid est ergo circumiens 
in utere, nisi quia omuipotens Deus Christus iuter 
uterum vivit per inlirmitatis substantiam, et extra 
mundum per majesiatis potentiam ? Madian vero in- 
terpretatur de judicio Non de vitio repellentis, sed de 
judicio juste judicantis fuit; et ideirco de judicio vo- 
cantur, quia alieni a gratia. Ut enim hostes ejus re- 
pellendi essent destruendique, ftedemptoris jusue da- 
«nationis meritum etiam in vocabulo nominis trahunt; 
contra hos Gedeon cum trecentis pergit ad praeliuin. 
Solet in tricenario numero plenitudo perfectionis in- 
telligi. Quod ergo per interdictum tricenarium nurne- 
rum desiguatur, nisi perfecta cognitio Trinitatis ? 
Cum his quippe Dominus noster adversarios lidei de- 
struit, eum his ad pr:edicationis bellum descendit, qni 
possunt divina cognoscere, qui sciunt de Trinitate, quze 
Deus est, perfecte sentire. Notandum vero est, quia 
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crucis speciera tenet. Cui si super transversam lineam, 
id quod ia cruce eminet, adderetur, non jam crucis 
Species, sed ipsa crux esset. Quia ergo iste trecen- 
torum numerus in tau littera continetur, et. per tau 
litteram, sicut. diximus, species crucis ostenditar, 
nou immerito in his trecentis Gedeonem sequentibus 
illi designati sunt quibus dictum est : Si quis vult 
post me venire, abneget semetipsum, et tollat. crucem 
suam, el sequatur. me (Matth, xvi). Qui. sequentes 
Dominum tanto verius crucem tollunt, quanto aerius 
sese edomant, et erga proximos suos charitatis 
compassione cruciantur. Unde per Ezechielem pro- 
phetam dicitur : Signa tau. super fronte virorum. qe- 
mentium et. dolentium. (Ezech. ix). Vel certe in his 
wecenüs, qui in tau littera continentur, hoc expri- 
mitar, quod ferrum hostium crucis liguo superetur. 
« Ducti itaque sunt ad. fluvium, ut aquas biberent : 
quique flexis genibus hauserunt , a bellica interdi- 
ctione remoti sunt. » Aqu's namque doctrina sapien - 
ti; designatur. Stantis autem genu, recta operatio 
designatur. Qui ergo dum aquas bibunt, genu flexisse 
perhibentur, et a bellorum certamine prohibiti reces- 
serunt, hi suat. qui doctrinam cum rectis operibus 
non hauritnt, Qui vero doctrinz fluenta. ita hau- 
riunt, ut nequaquam in pravis operibus carualiter 
inflectantur, hi Christo duce contra fidei [hostes] ad 
praeliam pergunt, « Vaduut ergo cum tubis, cum l[am- 
padibus, cum lagenis ; » atque iste, ut diximus, fuit 
ordo preliandi : « Cecinerunt tubis, intra lagenas 
autem sunt miss» lampades ; cunfractis vero lagenis, 
lampades ostenss sunt, quarum coruscante luce, 
hostes territi in (ugam vertuntur.» Designatur itaque 
in tubis clamor pr:edicantium , in lampadibus elari- 
tas miraculorum , in. lagenis fragilitas corporum. 
Tales quippe secum dux ad. praedicationis praelium 
duxit, qui, despec!a salute corporum, hostes suos 
moriendo prosteruerent, eorumque eladios non armis, 
Sed patientia superarent, Armati enim venerunt sub 
duce suo ad prelium martyres nostri, sed tubis, sell 
lagenis, sed lampadibus. Qui souuerunt tubis, dum 
pridicant; coufregerunt lagenas, dum solvenda iu 
passione sua corpora hostiiibus gladiis opponunt ; 
resplenduerunt lampadibus, dum post solutionem cor- 
poris miraculis coruscaverunt. Moxque hostes iu 
fugam versi sunt, quia dum martyrum corpora mi- 
raculis coruscare conspiciunt, luce veritatis fracti , 
quod impugnaverunt crediderunt. Cecinerunt ergo 
tubis, ut. lasenz frangerentur. Lagen: fracte sunt, 
ut lampades apparerent ; apparuerunt lampades, ut 
hostes in fugam verterentur , id est, przedicaverunt 
martyres , donec eorum corpora in morte solveren- 
tur. Corpora eorum in raorte soluta eunt, ut miracu- 
lis coruscarent ; coruscaverunt miraculis, ut hostes 
suos ex divina luce prosternerent, Et notanduus 
quod steterunt hostes aute lagenas, fugerunt ante 
lainpades, quia nimirum) persecutores sancte — fidei 
praddicatoribus adhue in corpore positis restiterunt. 


D Post solutionem vero corporum, apparentibus ini- 


raculis, in fugam versi sunt, quia, pavore conterriti, 
à persecutione fidelium cessaverunt. lntueadum est 
eliam id quod illic scriptum est, quia in dextera 
Lubas, lagenas autem in sinistra tenuerunt. Pro 
dextera enim habere dicimus quidquid pro magno 
peusamus, pro sinistra vero quidquid pro mhilo du- 
cimus. Bene ergo illic scriptum est quod in dextera 
tubas et in sinistra lagenas tenuerunt, quia Cbristi 
martyres pro. magno habent praedicationis gratiam, 
torporum vero utilitatem pro minimo, Quisquis enim 
corporis utilitatem plus facit quam gratiam przdi- 
cauonis, iu sinistram tubam atque in dextera lage- 
nam teuet, Si enim priori loco gratia pradicatiouis 
acceuditur, et posteriori utilitas corporis, certum 
est quia dextris tuba, et sinistris lageud tenene 
tur. 


I" 


d) NUNERADILIS-OPP: 
CAPUT VI. 
De Abimelech. 

« Moritur. Gedcon et. relinquit septuaginta filios ; 
et uuum nonine Abimelech, natum ex coneubina, qui 
conduxit sibi viros vagos, et abierunt, post illum, et 
intravit in domum patris sni , et occidit fratres sias 
septuaginta viros, super. lapide unum, et remansit 
Jouaiham junior, quoniam abseonsus erat. »ete, Hoc 
faetum si nihii propheticam: indicaret, quid opus 
erat ut magnopere eciiberetur u:rum Gedeon septua- 
cinta filios et multas uxores habuisset, sed ei con- 
cubinam, de qua unam et analun filium suscep sse: ? 
Ei qued. cum turpe faetum sit, tunc etiam. turpitis 
esset, si hxe posteris. ad exemplum jn. divinis 
Seripta viderentur, nisi magnae alicujus. rei. imagi- 
nem earum rerum gesta per typos et figuras osten- 
derent. Gedeon igitur, ut superius dicium est, iypum 
Domni prxteadebat. Plurimi uxores cjus inulta 
sunt nationes, quie. per lidem. Christo adfiaserant, 
Septuaginta filii ejus septiaginta linguse sunt. ii lioc 
mundo ditfusas, in quibus pev lidem filios sibi gencra- 
turus crat. Coneubinam m iioc Jeco Synagógam voeat, 
qua in novissimis temporibus Antiebristo. ereditura 
est, de qua Jounues in. ^pocalypsi ait : Qui dicunt. se 
Judios esse et iion sunt, sed sunt Synagoga Satana (Apoc. 
1)). De qua ultimis temporibus nequissimus filius, td est, 
Antichristus est generaudus. Eritque filius ancilla, id 
est, Synagogs illius peccatricis, quia qui. peccatim, i- 
quit, (acit, servus. est peccali (Joan. viii). Hie, iu quam, 
congregatis sibi impiis, sicut. Abimele h. fec t, re- 
£rum mprobe usurpabit, Inteelectisque. nobitbus 
filiis, id est, his qui, ex diversis nationibus et lin 
guis iu Clrisium credectes, a Deo sunt geneiati, iu- 
deeturus est persecutionem, ut pene oinaes $auctos 
iuterfieiat, 4 Sed supere s ptuaginta, iuquit, fuit ju- 
nior filius, ex nobili matreiauiouto, qui se absconicrat, 
lue zgceud.t in NGrticem mobetis Gariz m, ct excla- 
inavit vocc magua ad populum Siehiimoi uar, eginpo- 
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A ficum, hoe estin populo. suu posuit legem. Que Tex 


nens eis. parabolam, » flic ergo junior filius, qui fu- C 


gitat ut gladiuai inimici evaderet, figura. est residui 
populi Israel, pradbieante. Elia extremis. teuipor.bus 
eiediturl, e£ Anücliisti gladium. evasuri, € Aseca- 
dit, ioquit, iste in vertieci. inontis. Garizim, ». Sed 
cur imontem ascen!ii ? Qaia nee propletare, nec 
ye seculionem Autichrisu quisquam evadere. potest, 
pns pnus omn non' eim. benedictionis, id est, 1. subli- 
miatom füdel ac virtetum. ascenderit. liie. est enun 
mens Carizi, qui à Moyse in benedi tione. deputa- 
iur, € Haque cium. ascendescet, elevata voce. clamavit 
ei dixit ; Audite me, viri Sichem. lHerunt (na, ut tut- 
gerent super sé regen, diveruntque oliva : Pnperia 
nobis, (Que vespondit : Nunquid possum anitere pin- 
gue uem meam, qua di itunitur et homines, ei venire 
ut duter ügisa promovear 2. D xeruntque. (igna. ad ar- 
berem ficum : Veni, et super nos accipe regnum. Cue 
respondit eis ;. Nunquid possum. de.evere dulccdiuem 
vicam, fruclusque. Suavissimos, eL ire ut inter. ewtora 
ligna cenunoveur ? Locuta sunt quoqae ligna ad vitem : 
Veni et impera nobis, Qiue respondit ; Numquid. p s- 
swim deserere. vinum. neum, quod (oetificat. Deum. et 
homines, ct in'er cutera ligna commoveri (Judic. 1x)? 
Cun eigo repudiata fuissent iigua sil vie ab olivo, et ticu 
€t vite, veneruat ad. rliainnuin, ot euin sibi. facere.it 
regem. » Sed prius »ideamus cur ojva, li:us et vi- 
tis, super bhgoa regnare noluerunt. Ligsa qu ppe 
silvae homines. esse vanos el vagos aeterno inceadio 
poeparates, dBhs ergo merito noluit nec oliva nec 
jfi?us regua. e, nec vitis, a minime merebantur. 
U iva enim gratiam S,irhus sanci, et uncuonen 
pscis significai ; licus aute; saere laris imaginem 
habet, sicut. jà. Evangelio. scriplum cest: Quidam 
pa'er[amilias in vinea sua p'an'avit. ficum (Luc. xw). 
Quis. piterfamilias. nisi Dcus, qui faaibie sus, id 
est, omnium crelen'ium p ter est ?. Piastavit. ergo 
vun, est populum, quia vneam ex /Egypl) 
uansulist ( Pss, yxxix ). la hac viuea. plastavit 


prinittivium populum, sicut fieus grossos aridas el inui- 
les dejecit in. terram, et postea alios fructus genera- 
vit, id est, populum Christianorum, quem ad debitany 
evangelie:e discipline matu itatem et. suavissimam 
pinguedinem Chris, cum gloria et honore perduxit. 
« Sod vitis, inquit, noluit regnare in eis, » Vilem au- 
tei Salvatoris nostri typum habere manifestum est, 
s'eut in. Evangelio ait : &£go sum vitis vera (Joan, xv). 
Jgur quia jai ln reprobuni sensum, Sicut Apostolus 
dixi (Kom. 1), futurus est populus ille, qui Autichri- 
Sto est serviturus, quem ligna silva appellat, et ne- 
cesse esL ut eredat mendacio, id est Autichristo, quia 
veritati Christo no'ult credere ; ideo et a regno vilis, 
id est, Cliristi, et ab oliva, id est * piritus sapcu gratia, 
et ficu, id est, diving legs daleedine, reprohiatus venit 
ad rhamnum, Rlariius enim geuus rubi est, quam 
vulgo seaticem ursiuam 2ppe daut, asperüei nimis et 
Spinosuti, per quod merito (pus Antichristi siguili- 
catur, qui omar asperitate et ctferitiie humanuni ge- 
nus est vastaturus. « Sed exiel, inquit, ignis «de 
rhaunino, id esr, iniquitas de Autiehiri to, et omues qui 
iu €o contidunt cum ipso pariter devorabit. » 
CAPUT VII, 
De Jephte et filia ejus. 

( Adjecerunt. deinde (ii. Israel descrvire Baa'im, 
et diis alienis, tradunturgoe in manus. fiborui Atm- 
iion ; tune Jepbte Galaadites, fugiens a facie fraticin 
suoraom, constituit jn principet ob. pr gna filioraus 
ÀÁnynuen; qui rediens post. triumphum: buunolavit 
filiam, quà sibi post vietoriaur prine occurrebat, Sie 
entr votum spoponderat , ut quidquid sibi revertenti 
occurreret, Domino iamolet. : Quis ergo in Jeptne 
pranuniabatur nlsi Dominus Jesus Christus. Sulva- 
tor noster ?. Qui. Liciein. (atrum suurum, id est, 
Sudworam fagieas, in gertibus. priueipatum acecejdi, 
quia enia bhuuand salutis sacramenta qua Jurasit 
explevit; ei quasi fiam, ita. carnem. proepibuu pto 
salue Israelis Dou :o obtulit. Jurasse eni Pairein, 
ac vovisse Uunigeuitun. legimus, Psaliista dicente : 
Sicul juravit D.miso, vetum vovu D.o. Jacob. (I'sal. 
CXNM), SeHicet. ul juramentum 16lgionis in. carnis 
Sud passioue pro salute geoerls humani. ex, leret. 
Érc secundum Tesiamentorum  listoriata, dta per 
Ch;istuim acta videtur pro religione, quaa juravera 
esse (ouplendam. Post mortem Jeplite: traditur 
jo nmanss allopiyloruur, Dasciturque Sanson, «qui 
liberet lsr;ei. 

CAPUT Yl. 
De Samson et actibus ejus. 


Saison auicm quondam Domiui Nazaraus, ha- 
bet quidem tyjran. Chiisti : primum quod. zb angelo 
naüvi as ejus aj tiuotiatur, deinceps quozlau Naaza- 
reus dielur, cc dpse GlLeravt derael de hostibus. 
Postremo quod te;^plum illorum s.bverüt, ct perie- | 
ruat mult: millia hc uinua, qui illum illuseraut. Na- 
tivitas isus Sainsop, qoas per aügelum . nautiatar, 
sinulitudinei habet p; cuum propbetara:i, qui asti- 
vitutem. Dornui. secuuccm carent anuuntiaverunt ; 
deincepo edam. angeli, osi ad. Maciamn loquitur, di- 
Ceus : Mara, invenuistt grasa ante conspectum Doxdá- 
ni, et accepisil in. ute.o, et. paries filium, el vocabitur 
nomen ejko. Ei iim: nuel. Hic enim. salvum faciet poyu- 
luin siti a peccatis corum. (Luc. 1). Saison. autem 
interpretatur. sol, Sed quia et Redemptor noste: sol 
sppellacur, audi ipsum Dominum Jesum per. prophie- 
tam eo nom:ne vod.ari: Orietur vobis aol juslitie, 
ct sanitas in. penni. cjus (Belach. iv). Vere enim bic 
sob jest est Gub ouszuar Credenuum mentes 
cde» munimine €» iticat: bie v«re Nazaraeus est, et 
sanctus Dei, cujus in -imiliuudinem iile Nazaraus est 
1uncupatus; [sie ergo, cum tenderet ad. inyste.ium 
nuptiaran, loo rugisns ox urcit €i. Sed. quis prium 
erai m Samson 0Uvium lec. em  recans, Cai pelen- 
dx uxoris Causa ad alteijg« i38 tonderet, nisi Cüri- 
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stas, qui, Ecelesivm. vocaturus ex geutibus, vineens A bus jugiler iiplicautur, Vir enim sensus. rationalis 


diabolum, dicit . Gaudete, quia ego vici mundum (Joan. 
xvi) ? Quid sibi volt ex ore ejusdem leonis oceist fa- 
vus melts. extractus, nisi quia ut. eonspicimus leges 
ipsas terrent. rezui, quie adversus Christum (eciiue- 
yunt, nun€. jan, perempta feritate, dulcedini evaue 
gelieze priidicaud.e etiam. munimina pexheut ? liem 
quid iu semetipso expressit quod paucos quidein dau 
viveret intereinit, destructo autem templo, hostes 
mulios enui moreretur occidit? Quis inira Domi- 
ius ab elatione infidelitatis paucos cati. viveret, plu- 
res vero euin templum sui corporis solveretur, extin- 
Mit, atque elatos ex gegutibus, qeos vivendo sustinuit, 
simal omues nioriendo prosuavit, Jas. reliqua ejus 
quod. ei iuliér subdola caput. rasecit, et. atlophylis 
iledeadum. wadiderit, quod. eaptivatus, quod eax- 
eats, quod ad uiolaum) deputatus est, iu. his uon 
Christus, sed illi igurantur qui. Sofo. Lantumiaiodo 
iti Ecclesia Christi nonne glocianue, et mslis acti- 
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intelligitur, caro auiem quasi in. typo niulieris acet- 
pitur... Si enim mulieri, id est, carni nosir» blan- 
diente libidiue, vel reliquis malis operiUus consense- 
rimus, gratizm spiritus, qux Nazarwi erine signilfi- 
catur, nudati exspoliamur atque. decipimur. Ha enim 
superbis et. peccatoribus violata Christi gratia sicut 
Suawuson incisa coma diabolss illudit. Sed. quid est 
q«od Samsoa ille ab allophylis captus, postquam 
oculos perdidit, ad molam! deputatus est ? Quia nimi- 
ruai malgai spiritus, postquam tentationum Stizmulis 
intus aciem. conteiniplationis effodiunt, foris homi- 
nem ida eircuita laborum wittuat, Quod si aliquando 
idem. homo ageudo poeuientiam redeat, illi velut 
coma reducitur, id est, gratia reflorescente, repara- 
tur ad salutem. Deinde, cupiditatis ac luxuria: sub- 
versis €olumois, victores hostes dejicit, et veparato 
certauine in (inei fortissime de dimonibus tiuui- 
plis^it. 








QU/ESTIONES SUPER. LIBRUM RUTH. 


Videamus nunc de Ruth; liabet enim ista. typum B vespondit : Ego sum vox clamantis in deserto (Ibid. 


Vecelesia : peti quod alienigena est ex populo gen- 
Lili ; qup, relieta patria et omnibus quie iliius erant, 
vadit im terraa Israel :: ec cum prohiberet illatu s0- 
€rus sua pergere secun, perseverabat dicens : Quo- 
cunque perrexerís perqui.. Populus. Quus, populus 
meus ; ei Deus iius, Deus mcus, (Que te morienten 
terra suscenerit, in ea moriar. Quae uxor. sine. dubio 
iypuar dà illa. (ui:se. Ceeiesia. manifestat. Sic enia 
k.eclesia ex gentibus ad Doa.inum convocata, relicta 
pMria sua, quod est idololatria, et omissa universa 
tonversatiore tercena, profitetur. Domisum Deui 
suum esse in auem Sancti credilerunt, et iliuc. se 
ituram ubi caro Cliristi post pa-sionem ascendit, et 
ob ejus nomen in hoc seculo pati usque ad mortem, 
et fum sanctorum populo, patriarciis scilicet, pro- 
phetis, consociandam. De quorüia societate quod 
Sanciis ex stirpe Abralie veaientibus cousociacetur, 
hioyses in cantico ostendit diceus : £atemini, qeutes, 
cuii plebe ejus. Id est, vos quicex gentibus ess Cr-- 


ditur; cum illis qui priml eiecti sunt. zeterua letitia C 


exsuliaie. lugressa auiem. luti cum. socru Sua iu 
terram Jsr2el, ob ineritaà obsequiorum: suorum pro- 
videtur, ut homini. conjungeretur ex Abraliae stirpe 
venienti, et primum qu.dem buie quem ipsa propin- 
quam napis esse credebat : qui negat se posse illi 
nubere offertur ; et vecedente illo per. testimonium 
decem majorum, Booz ii coujungitur, et ab ipeis 
decem senioribus beaedicitur, quia prior ipse ex co- 
guats coufitelur se eidem nubere posse. fiuc 1uco 
Joauuis Baptiste figuram ostendi existimans, quia 
eut jpse aposto'o Cliristus putaretur, et inteeroga- 
retur quis esset, mon nequvit, sed coufessus est dicens, 
- Christum se nou. esse (Joan. 1, 20). £t perseverant 
bus his qui missi erant, et inquirentbus quis esset, 
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25). Novissiine etiaia couliteiur de Domino ipse di- 
ceus : (Jui liabet spensam, sponsus est (oaa. ii, 29). 
Se auteui auiicum sponsi manifestat, cuim adjeeit : 
Amicus autein spousi est qui stat, eL audit eum, et [wta- 
(av propier eGcem syoisi (bid.). Mane ergo Christum 
exisiuiabant, quia Christuin iu die visitationis sua ve- 
uisse non intelligebant, Est quippe Ecclesiae sponsus, 
qui prophlietieís voeibus est apte proaissus, sed sicut 
ilie provin quus negavit, et postea Ruth jungitur Dooz : 
ita Clrjsius, qui vere spausus Ecclesie est, quem 
prophetarum omá'um oracula. cecinerant, dignatus 
€st Ecelesian assumere et ex omnibus gentibus per 
totum orbein terrarum Deo Patri innumeros populos 
offerre. Quod vero exc:ilceat se coguauss ille, veterein 
«Qusuetado erat, ut si Spousau sponsus repudiare 
vellet, diseaicearetar ille, et hoc esset siznum repudii. 
Proinde excalceari. jubetur, ne ad Ecclesiam. quasi 
Sponsus calceatus accederot. Eoc enim Clirisio serva- 
Datur, qui verus spousus erat. Decem autem. ntajo- 
sum natu bonedictio : ioc. osteudit in uomine. Jesu 
Oimues esse gentes. Salvandas ac benediceudas, lota 
enia apud Grecos decent siguificot, Quae prima litte: 
ra u0ien Domini Jesu summopere scribit. Que res, 
ut divinus, omues gentes per ipsum salvaidas aec 
benedicendas esse demonstrat, Nec duhitet ergo quis- 
quaia bixse ut dieta suut credere cum videat universa, 
et ab jaitio (igu:is antecedentibus pra cucarrisse, et 
jer adveutum  tomini inanileste alimpleta sic esse, 
et qua supersunt boc miedo perficienda in veritate, 
vensonauubus onmibus et vocibus et figuris sacra- 
(ta Scripturaruu : qux adimnplevitis qui pollicitus est 
pee Filium suum Jesum Clristuin Dominum, Regem 
et Salvatorem nostruni, cum quo est illi gloria. et 
honor in saeula saculorum. Amen. 





QUAESTIONES SUPER REGUM LIBROS. 





IN PRIMUM LIBRUM. 


—— 


CAPUT PRIMUM. 
De nativitate Samuelis. 


Post librum Judicum sequitur liber Regum. Et as- 
piece tempora. Primo judicum, postea regum ; sicut 
erit primo judicium, deinde regnum. In quibus quip- 


p pe temporibus multis et variis modis sacramenta 


Christi et Ecclesi revelantar. (Naim ab ipso exordio 
regum conmmutatum sacerdotium in Samuele. repro- 
bato Heli : et commnutatum regnum io David, repro- 
bato Saule, exelimavit prainuntiari novum sacerdo- 
lium novumque reznum, reprobato veteri quod. uai- 
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hra erat futori, in Domino Jesu Christo venturum. A David, et alii deinceps, antequam tempus veniret 


Nonne ipse David cum panes propositionis mandu- 
eavit, quos non licebat manducare nisi solis sacerdo- 
tibus, in una. persona. utruinque futurum, id est in 
nno Jesu Christo, regnum et sacerdotium | figuravit? 
ltaque ipsa Samuelis sacerdotis successio, novum, ut 
pra dictum est, et sempiternum. sacerdotium praefi- 
gurabat, qui est Christus Jesus, ileli sacerdote re- 
probato, id est, Judaico sacerdotio abjecto. Mater 
quoque ipsa Samuelis, qu:e prius fuit sterilis, et pos- 
teriori fecunditate [etata, eujus etiam nomen Auna, 
id est, gratia ejus, interpretatur, ipsam religionem 
Christianam, ipsam postremo Dei gratiam significat, 
qua nobis Christus oritur, ipsam quoque Ecclesiam, 
«ui olim sterilis, nune fecunda in Dei laude leta- 
1ür. Que nibil aliud in cantico suo prophetare vide- 
iur, nisi mutationem Veteris Testamenti vel sacer- 
dotii, in Novum Testamentum vel sacerdotium, qui 
est Christus. Nisi forte quis dieat, nihil Annam pro- 
phetasse, sed Deum iantummodo propter filium 
impetratum, exsultanti przedicatione laudasse. Quid 
ergo sibi vult quod ait, Arcum potentum fecit infir- 
mum, et infirmi acciucti. sunt viriule? Pleni panibus 
minorali sunt, e( esurientes transierunt. terram; quia 
sterilis peperit septem, et fetosa in. filiis infirmata est? 
Nunquid ipsa septem peperit, quamvis sterilis fuerit? 
Uuieum habebat, quando ista dicebat; sed nec postea 
septem peperit sive sex, quibus septimus esset ipse 
Samuel, sed tres mares et duas feminas. Deinde in 
ille populo, cuim adliuc nemo reguaret, quid in ex- 
iremo posuit: Dat virtutem regibus nostris, et exal- 
tabit cornu Christi sui? Unde hzxec dicebat, nisi pro- 
phetabat? Dicit ergo Ecclesia Christi, civitas regis 
magni, Gratia plena, prole fecunda : dicit quod tan- 
to ante de se proplieiatui per hujus pize matris affe- 
etum agnoscit. Confirmatum cs! cor meum in Domino, 
et exaltatum est cornu meum in Deo salutari meo, ete. 
Interea. Samuel erat minisirans in lemplo Dei, accin- 
ctus ephod. Porro filii. ITeli divina sacrificia nescientes 
peccabant coram Domino : et deridebant per eos. multi 
sacrificium Dei. Uude ei Ifeli sacerdos pro eorum ini- 
quitate damnatus est, quod eos peccanies minus 
severa animadversione plectebat misertrimos : et qui- 
dem coercuit et corripuit, sed lenitate et mansue- 
tudine patris, non severitate et auctoritate poniificis. 
Qua sententia discant sacerdotes quomodo ipsi pro- 
pter peccata filiorum, id esi propter scelera, pu- 
niantur. Quique etiam, quamvis saucti sint, cuipa 
tamen subditorum eisdem, si non coercealur, repu- 
tatur. 


CAPUT 1i. 
De propheta ad Heli destinato. 


Venit autem propheta Dei quidam ad Ileli sacerdo- 
lem, et dixitei : Hoc dicit Dominus, Nunquid non aper- 
te revelatus sum domui patris (tw, cum esset in Zquypto 
in domo Pharaonis, et elegi eum ex omnibus tribubus 
Israel mihi in sacerdotem, ut ascenderet ad altare meum, 
et adoleret milii incensum, et portaret ephod coram me: 
ei dedi tibi eL domui patris tui omnia de sacrificiis filio- 
vum Israel? ()yuare ergo calce abjecisti victimam meam, 
ei munera mea qua precepi ut offerrentur in. templo, 
el magis honorasti filios tuos quam me , ut comederetis 
primitias omnis sacrificii 15rael populi mei? Propterea 
hec dicit Dominus Deus Israel : Loquens locutus sum, 
uL domus tua et domus patris tui ministraret in con- 
spectu meo usque in sempiternum, Nunc autem dicit 
Dominus : Absit hoc a me. Sed quicunque glorificave- 
rit. me, glorificabo eum : qui autem. contemnunt. me, 
erunt ignobiles. Ecce dies veniunt, et pracidam bra- 
chium tuum, et brachium domus patris tui : ut non sit 
senex in domo (ua, et videbis emulum tuum in Lempto 
(n universis prosperis Israel. Qux prophetia de muta- 
tione sacerdotii non est in Samuele completa, sed in 
Domino Jesu Christo exstitit adumbrata. Nam post 
Samuelem prophetam, postea sacerdotes fuerunt de 
genere Aaron, sicut Sadoch et Abiathar, regnante 


quo ista de sacerdotio mutando per Cliristum | effiei 
oportebat. Nam cum diceret, Loquens locutus sum, ut 
domus tua, et domus patris Lui ministrare in conspectu 
meo usque in sempiternum : nunc autem dieit. Domi- 
nus, Aósit hoc a me, sed. quicunque glorificaverit me, 
glorificabo eum : qui autem contemnunt me, erunt iguo- 
biles ; ecce isti. sunt dies qui prxsnunliati sunt, jam 
enim venerunt. Nullus enim sacerdos est secundum 
ordinem Aaron. Nam et illud quod ibi sequitur, Sus- 
citaba mihi sacerdotem fideleni, de Christo Jesu Novi 
Testamenti vero sacerdote dicitur. Quod vero adjun- 
gitur : Kt erit, qui remanserit in domo. (tua, veniet ut 
oretur pro eo, uon proprie dicitur de donio hujus Ile- 
li, sed illius Aaron, de quo usque ad adventum Chri- 
sii homines remanserunt, De quo genere etiam huc 
usque non desunt qui convertautur. De quibus alius 
propheta dixit : [teliquig salva fient, Uude et Aposto- 
lus : Sic ergo, inquit, et in. hoc tempore reliquie se- 


B cundum electionem gratia salve facte sunt. (Rom. xi, 
5 


). De talibus enim residuis bene intelligitur esse 
quod dictum est, Qui remanserit in domo tua, veniet 
uL oretur pro eo, Profecto qui credit. in. Christum, 
sicut temporibus apostolorum, ex ipsa gente primi 
venerunt et crediderunt, Neque nunc desunt qui, 
licet. rarissime, tamen credant, ut impleatur iu his 
quod hie homo Dei locutus est. Quod vero continuo 
seculus adjunxit, Et offert nummum argenteum, | et 
tortam panis, Quid per nummuin argenteum, nisi 
oris confessio designatur, quz fit credentibus ad sa- 
lutem ? Argentum euim pro eloquio poni solet, Psal- 
mista testante, ubi canitur : Eloquia Domini, eloquio 
casta : argentum igne examiuatum, probatum Lrrat, 
purgatum septuplum (Psalm. xi, 7). Ergo. dicit iste 
qui venit, Dimitte me, obsecro, ad unam | partem sacer- 
dotalem, ut comedam buccellam panis. Sacerdotalem 
partem corpus Christi, id est Eeclesiam dicit, cujus 
ylebis ille sacerdos mediator Dei et hominum homo 
est, Christus Jesus. Cui plebi dicit apostolus Petrus : 
Plebs sancta, regale sacerdotium (1. Petr. 1, 0). In hae 
parte sacerdotali, postulat comedere bucceilam pa- 
nis. Quibus verbis ipsum sacrificium Christianorum 
eleganter expressum est; de quo dieit Saeerdos ipse : 
Panis quem ego dabo, caro mea est pro mundi vita 
(Joan. vi, 52). Ipsum est quippe sacriticium, non se- 
cundum Oordi:;eam Aaron, sed secuudum ordine 
Melehbisedech. 


CAPUT i. 
De arce captivitate. 


Igitur posteaquam baec iu figura mutationis Vete- 
ris Festameuti a propheta ilio praenuntiata. sunt ad 
Heli, offeaso Domino ab Israel instruxerunt aciem Phi- 
listhei contra eos : tollunt. autem. Israelitae arcam Gd 
slationem suam, ei capta est ab hostibus arca. Iysi 
quoque non solum victi sunl, et in (ugam versi, imo 
etiam magna strages facta est occisorum. Nonuihil ta- 
men (futurorum hoc significat res gesta. Proplieiice 


D enim a:ca illa ab alienigenis capta, indicabat testa- 


mentum Dei transiturum ad gentes. Quande enim 
nuntiatum est Il eli sacerdoti captam fuisse arcam Do- 
mint, cecidi de sella, el mortuus est : trauseunte arca 
Domini ad gentes, periit atque interi. sacerdotium J u- 
deorum. Duo quoque filii Heli corruerunt, quorum 
unius uxor viduata, et mox in partu. mortua. est, pro- 
pler eamdem perturbationem. Quo evidenti siguo prae- 
figuratum est, post exstinctum sacerd: tium. Jadzo- 
rum, carnalem interiisse synagogam, illi carnaliter 
adhzrentem; — prostratoque Heli de sella. pontificis, 


Judaorum sedem liabere vacuam, et gloriam sacer- . 


dolii regnique exstinctam. Sed quid est quod dum 
posuisset Philisthiim arcam Domini in templo Dagonis 
dei sui, intraverunt templum, et invenerunt deum suum 
prostratum atque confractum; caput quoque ejus ac d«a 
manus ab cise erani? Stalim enim ut Testamentum 
Domini pervenit in gentibus, confestim idola, qu 
deceptum possidebant orbem, deslrucia suit, orm- 
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nixque error simul«crorum corruit, prsentiam Dei A populus uequaquam ferens, regem sibi in similitiu- 


ferre non sustinens. Nam in manibus Dagon pr:ecisis 
opus idololatriz:: amputatur, et in capite ejus superbia 
diaboliabscissa signifieabatur, a quo initum. peccati 
fut. Quod vero in limine, ut certum scilicet praefi- 
uitumque sue idololatrie finem | agnosceret. Limes 
enim finem itineris significat; eiiam et illud ad ma- 
gnam pertinet significationem, in ipsa ruina Dagon 
dei sui atque fractura, quod dorsum illius solum in- 
venerunt, fractis omnibus membris. Dorsum quippe 
fngam siguificat. Quieunque enim fugiunt persequen- 
tibus dorsum dant. Unde et scriptum est de hosti- 
bus, Quoniam pones eos dors. Ubi sunt idola? Per- 
ierunt; et si aliqua remanentia ab aliquibus abscon- 
duntur, fugerunt. Quod autem percussi sunt in pos- 
teriera. hi qui arcam Dei captivaverunt, hxc poena 
siguum videtur, quia si qui susceperint testamentum 
Dei, et posteriora vite dilexerint, ex ipsis justissime 
eruciabuntur : quam, sicut Apostolus dicit, existimare 
debent sicut stercora (Phibp. wi, 8). Qui enim assu- 
munt testamentum divinum, ut in posteriora respi- 
cientes, veteri se vanitate non exuant, similes sunt 
hostibus illis qui arcam testamenti captivam juxta 
idola sua posuerunt : et illa quidem vetera etiam no- 
lentibus cadnut, quia. omnis caro. (enum, et claritas 
hominis ut flos feni. Aruit. fenum, flos decidit : arca 
autem. Domini manet iu eternum, secretum. testamen- 
tum requi colorum : ubi est eteruum verbum Dei (I Petr. 
1, 24, 25). Vaccez autem ille allophylorum arca:n Dei 
g«stante:, fisuram sanctorum renuntiantium seculo 
desiguaverunt, qui nullum delicti jugum traxerunt, 
Nam sieut ille pignorum affectibus à. recto. itinere 
minime digressa sunt, ita sancti mundo renuntiantes 
parentela: obtentu, non debenta bono prapediui 
proposito : sicut et Moyses ait, Qui dicunt. patri suo 
et matri, Nescio vos, el fratribus suis, 19noro illos, et 
nescierunt filios suos : hi custodierud testamentum Dei, 
et precepta ejus servaverunt. Judicia tua, Jacob, et le- 
gem ttam, 0 [srael (Deut. xxxn, 9, 10). Hle enim 
scire Deum f.mularius appetit, qui proaniore pietatis 
cjus nescire desiderat quodcunque carnaliter scivit, 


CAPUT 1V. 
De sacrificio Samuelis, et Lapide adjutorii. 


Samuel autem. post. mortem. [feli regebat. Isvacl. 


"Congregato autem omni populo, exclamavit ad Domi- 


num pro lsrael , | et. exaudivit. em ; et cum. offerret 
holocaustum ,' accedentibus alienigenis ad pugnam 
conira populum Dei, intonuit Domnus. super eos, ct 
con[usi sunt, et o[Jenderunt coram 1srael, atque supe- 
raü sunt. Tunc assumpsit Samuel lapidem unum et 
posuit eum. inter Masphat et. Sicelech ; et ut. Inter- 
pretes LXX transtulerunt, titer. Masphat novam. et 
veterem, et vocavit nomen ejus Lapis adjutorii, et dixil: 
Usque huc auxiliatus est. nobis Deus. Masphat. inter- 
pretatur intentio, Lapis ille adjutorii majestas est 
Salvatoris, per quem transeundum est a Masphat 
vetere ad novam, id est, ab intentione. qui& exspe- 
etabatur in caruali regno, quod erat. beatitudo falsa 
carnalis, ad intentionem qua per novum testauien- 
tum exspectabatur in regno coelorum, ubi est. beati- 
tudo verissima spiritualis, eua nihil est melius. Iluc 
usque auxiliatur Deus. Iste Samuel. invocavit nomen 
Domini, et exaudivit ewm. Deus, et in tempore messis 
pluviam impetravit. Pluvia enim in sanclis Scripturis 
verba sunt Evangelii, sive legis , sicut ei Moyses 
dieit : Exspectetur. sicut. pluvia. eloquium. meum , et 
descendant sicut ros verba mea. (Deul. xxxu). Hanc 
igitur pluviam dedit mundo Christus in tempore 
messis , id est , quando gentes colligi oportebat : 
« ul sicut frumentum in horreis, sic intra Eecle- 
sis sinum congregarentur. Judicavit autem Samuel 
Israel omnibus diebus vite sue, fueruntque usque 
aid eum judices et principes super Israel. Porro filii 
Samuel declinaverunt post avaritliom , et acci- 
piebant uiuuera, ei tam iniqui judiees exstiterunt, ut 
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dinem ceterarum gentium postularet. » 


CAPUT V. 
Unctio Saulis regis. 

Quibus dedit Deus Saul regem, unqiturque. jubente 
Domino prior a propheta in regnum. Qui et ipso qui- 
dem in id quod unctus est imaginem Christi porta- 
vit. Unde et beatus David et ipse christus nuncupa- 
tus, ait ad eum qui se finxerat Saul occidisse : 
Quomodo non timuisti injicere manum tuam in. chri- 
stum Domini (1 feg. xxvi, 9)? llinc est quod ab hu- 
mero et sursum Saul! supereminebat omnibus, quia 
caput nostrum sursum est, quod est Christus. !n id 
autem quod reprobatas postea et rejectus est suc- 
cedente in regno David, populi, ut prxdietum est, 
Israel personam gesiavit, qui populus regnum ade- 
ptum erat armissurus, Christo Domino nostro per 
novum testamentum non carnaliter, sed. spirituali- 
ter, regnaturo. 

CAPUT VI. 
De jejunio indicto a Saule. 


Iste autem Savi dum pergeret dimicaturus adversus 
Philisthiim, indixit cuncto exercitui jejunium quousque 
reverteretur a pratio; sed Jonathas filius ejus, videns 
in super (iciem agri mel, extendit summitatem virqa et 
intinzit in. [avum mellis, et gustavit , et illuminati sunt 
oculi ejus. Non utique ad. videndum illuminati, qui 
antea videbat, sed ad discernendum quia vetita teti- 
gerat. Tunc enim casus ille, sicut et Adaui fecit at- 
tentum et reddidit quia confusum. Quo facto admo- 
netur, omues illecebras voluptatum iu S:eculo debere 
contemnere is qui Deo nititur militare. Nam non po- 
test contra Allophylos spirituales, id est adversus 
principes tenebrarum harum, viribus armisque pu- 
gnare, qui adliuc hujus mundi negligit dulcedinem 
declinare. Mel enim disüllant labia meretricis ( Prov, 
v, 9), quod est delectatio voluptatis carnalis. De que 
putatur juxta mysticos intellectus, hunc gestasse 
Jonathan, et sorte deprehensum vix precibus popult 
liberatuni. 

CAPUT VII. 


De gag rege servato, et a Samuele interfecto. 


Init iterum Saul. preiwn. adversus Amalech, et 
interfectis. cunctis hostibus pepercit. Agag regi : nec 
voluit disperdere omnia juxia precepivm. Domiui, ira- 
sciturque ei Dominus. Veniens autem Samuel sumpsit 
gtadium , et in. frus'a concidit Agag. Quaudo legunt 
quidam in Scripturis quod sancti nulli hostium par- 
cunt, efficiuntur. crudeles, ct humanum sanguinem 
sitientes dicunt, quia et justi ita percusserunt hostes 
ut non relinqueretur ab his qui salvus fieret : et nou 
intelligunt in his verbis adumbrari mysteria, et hoc 
magis nobis indicari ut puguantes adversus vilia, 
nulum penitus ex his relinquere debeainus, sed 
omnia interimere. Nam si pepercimus, reputari no- 
lis in culpam potest, sicut reputatum est Saul, qui 
Sservaverat vivum regeui Amalech. Non enim quisque 
justus. manebit, si aliquid. adhue peccati in semet- 
ipse servaverit, sicut Saul : at vero sancti iu (igura 
Samuelis ita saeviunt super hostes suas, id est super 
vitia pece»storum, ut non permittant relinqui aliquid 
peccatum impunitum. 

CAPUT Vlil. 
De arreptione Saul a spiritu maligno. 


Igitur recedente Saul a Domino propter inobedien- 
tiam, arreptus est maligno spiriu a Domino. Irruebat 
euim malignus spiritus Doinini in eo. Si Domini, eur 
malus? Si malus, cur Domini? Sed duobus verbis 
comprehensa est heec sententia, et in Domino po- 
testatem justam, et in diabolo voluntatem injustam. 
Nain idem spiritus malus per nequissimam volunta- 
tem, et idem spiritus Domini per justissimam pote- 
slatem, Índe ergo spiritus Domini appellatus est 
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diabolus propter mysterium, quia omnibus etiam A Quia. ergo ersiia fecit impleri legem, significatur 


spiritibus malis bere utitur Deus, vel ad damnatio- 
nem quorumdam, vel ad cmeudationem, vel ad pro. 
bationem ; et quamvis maliznitas a Domino non sit, 
potestas tamen nou nisi à Deo est. Sie et alibi dictus 
est sopor Domini, qui occupaverat milites ejusdem 
Saul, cum David. hastam et seyphum abstulisset a 
eapite dormientis. Namque sopor qui tunc homines 
apprehenderat nutu Dei erat infusus, ne David servi 
ejus in loco prasentia sentiretur,. Dicitur ergo. spi- 
ritus Domini malus, hoc cst minister Dei ad facien- 
dum in Saul quod eum pati judex omnipotentissimus 
judicabat. Quoniam spiritus ille volantate qua malus 
erát, non erat Dei : creatura vero qua conditus erat, 
et potesiate, quam uon soa sed Domini omnium 
xuuitate acceperat, Domini erat. 


CAPUT IX. 
Davidis unctio. 


Haque Saule propter inobedientiam reprobato, 
mitiit. Dominus Samue! ad. [sai, et. sumpto. cornu 
olí unzit in regem David. Sed videamus eumdem 
David quomodo €hrisuimn prophetice significaverit. 
David enim interpretator inanu fortis, sive. deside- 
vabilis : et quid fortius leone illo de tribu Juda, qui 
vicit inundum? et. quid desiderabilius iilo de quo 
dicitur, Veniet. Deciocna TUS. cunctis. gentibus (Agr. 
n, 8)? Ungitur iste David ia reguum futurum, de- 
nuntians. per unctionem. illum Christum, Chr stus 
enim a chrismate appellatur. David namque a5 offi- 
cio pastora!i pecorum, ad hominum regnum traans- 
fertar. Dicitur autem. David ipse Jesus, ab ovibus 
Judaiese plebis ablatus, in regno gentium traustatus 
est. In Judaica enim p'ehe non est Christus moie : 
ablatus est. inde, nunc gentium greges pascit. Erat 
»utem David. in canticis musicis eru:litus. 1n diver- 
serum enim sonorum rationahiles moderatosque 
concentus, concordi varietate. con;pactam ordina- 
tamque. Eeclesi:e insinuat anitatem, qua variis mo- 
dis quotidie resonat, et suavitate mystica modalatur. 
iste adhuc puer in cithara suavitcr imo fortiter ca- 
nens, malignum spiritum, qui operabatur in Saule, 
cempescuit: nou quod. ceiharz iliius tanta. virtus 
erat, sed quod figura crucis Cliristi, quip de ligno et 
extensione nervorum mystice gerebatur , ipsaque 
passione qua eantibatur, jam tune spiritus daemonis 
opprimebatur. Leonem quoque et ursum David idem 
necavit : ursuim, videl:cet diabolum ; leonem, Anti- 
christum : alterum. tunc. hominibus latenter. insi- 
diantem, alterum in posterum manifestissime saevieu- 
tem. Iste. David in pradio gigantem superavit, cum 
adversus populum Domini alienigen:x dimicarent. 
Provocavit superbia humilitatem, provocavit diaio- 
lus. Christum. Accepit arma bellica sanctus David, 
ut adversus Goliam procederet, hiec arma per :ta- 
iem €t parvam staturam corporis portare non va- 
luit, Abjecit. onerantia, accepit quinque lapides de 
fiunine, et posuit in vase pastorali; his armatus 
processit, et vicit : hoe. quidem ille David, Sed si 
urysteria perserutemur, in David intelligitur Chei- 
$us, qui teupus revelationis novi testamenti in- 
Sinuandz, et commendand:e grau przevidens, aria 
depostit, quinque lapides tulit. Deposuit. erga 
corporalia saeraineuta legis, quie non sunt iiposita 
sentibus. Deposuit qu: non observamus, sed tamen 
ad aliquam significationem praemissa et posita intel- 
ligimus. Denique be arnia deposuit, tanquam 
onera sacramentorum veteris legis, et ipsam legem 
aceepit.. Quinque enim lapides quinque libros Moysi 
significant. Tulit erzo illos quinque de flumine; id 
est de seculo. Labitir enim mortale saeculum : et 
praterfluit, quidquid venit in mundum. Erant enim 
in flumine tanquam in populo illo. Primo lapides 
erant illic inutiles et vacabant, nihil proderan:, trans- 
Mant super fluvios. Sed quid feeit David ? Dt lex 
illa uiilis essel, accepit gratiam. Lex enim sine gra- 
na impleri nop poiest. Plenitudo enim legis charitas, 
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autem gratia lacte: lioc. est. enim 10 carne geatui- 
ium, «abi iater non quüvrit accipere, sed satagit 
dare: hoc mater grats dat, et contristatur $i desit 
qui accipiat. Quomodo ereo ostendit. David legem 
sinc gratia operari non posse, nisi eun illos lapides 
quinque, quibus signiticabatur lex in libris quinque. 
quos cenjuagere volens gratia, posuit in vase pasto- 
rali, quo lac mulgere consueverat? [iis armatus 
processit adversus Goliam superbam, se jaetautemn, 
de se praeeumentem, Tulit unum lapidem, et dejec-t 
diabolum. (n frontem percussit et cecidit, et eo loco 
cerporis ubi signum Christi non üatuit, ffae qua - 
que iicet, attendas.. Quinque. Iapides posuit, unum 
misit. Quinque libri leeti sunt, sed unitas vicit, Ple- 
nitudo enim legis charitas, wt sit Apostolus : Suffc 
rentes invicem in dilectioue, studentes servare unitatem 
spiritus $t vinculo. acis (Ephes. iw, 5). Deiude. illo 
deiecto atque pereusso, gladium ejus abstulit, et 
inde capat illius abseidit ; et hoc facit noster David . 
deiicit diabolum de suis, quando credunt magis in 
eum, quos ille iu manu. habebat, et de quibus. cx- 
teras animas (rucidabat, Convertint. linguas suas 
contra diabolum, et sic. Golie de giadio suo eaput 
inciditur, 
CAPUT X 

De ceitamine Davidis et Golig. Philisthai, ubi Saul 

Davidi pro. centum. praputiis: Philisthinorum. fili 

promittit connubium. 

luterea. David victoria animum Saul regis offen- 
Jit, indignants quad sibi in mille, et David in dece 
millibus conclamantium — publice | congratulationis 
ara insouarent : hine invidia Sauf, et semen odiornm 
adversus David. Quem dissimulator callidus, ut sino 
insiliis suis posset offerre. discrbuini, statuit euim 
Michol fiia sux nuptiis alligari, si centuin sibi Al- 
lophyiorum pr»putia victor alferrct . pro. quibus 
centam, ducenta dedit illi ; et unde. creditir. regio 
perire voto, inda auctus est g'oriosinvi. tropao.. fta 
€t Judei dum. eontra. voluntatem Dei Chrisum in- 
teriicere nituntur, per id salutem. gentium. egerunt 
per quod crediderunt exstünguere. Quod. vero David 
prius alienigenarim prieputa attulit, et sie denuo 
ilie Saul nupuis h.esit, siguificabat quod Christus 
non prius Synagegam coniubio suo sponderet, nisi 
antea gloriosus in gentubus fieret. Prius enim in 
nationibus resccavit. carnis pollutionem, et postea 
copuiatus est Synagogx, Postquan enim, sicut seri- 
ptum. est, introierit. plenitudo gentium, (unc. omnia 
israel salvus (iet (Rom. x1, 25, 26). Dupla autem, id 
est ducenta prieputia attulit, sive pro Judicis et geu- 
Lbus aequisitis, sive qui» major est numcrus ac- 
qiisitionis populi. gentium quam credentium Ju- 
dorum. 

CAPUT XI. 

David. canens spiritum. immundum a Saule. repellit, 


Auxit deinde odium Saul adversus David in tàntum, 
ut r«à ob mede'am sui spiritus David ex more psallen- 
tem, jaculo conaretur. conjigere. Sed. quid est quod 
duui Saulem spiritus adversus invaderet, apprehensa 
David cithara ejus «esauiani wiitizabat * Pec Saulem 
iraque Judicorum elatio, per David autem ttnilitas 
Cliristi siznifiestur.. Cuin. ergo. Saal ab. ivimiundo 
Spiritu ariipttur, David eanente, ejus vesauía Lempe- 
ratur: quia cun seusus Judacoruim per blasphemi an 
in furorem. vertitur, dignim esi ut salatem. nieutis 
eorum quasi du'celine citharie, locutionis evangelicae 
wauquillitate revocentur. 

CAPUT XII. 
Saul mitlit custodes ad domum Davidis, ut 
iuter (iceretur. 


Mitt. Saul custodes ad domum David, ut custodi- 
renf.eum , et inierficeretur.  Abscessit. autem. David 
nocte, et fugit, atque salvalus. est, Cumque venissent 


nua Saul, imecnerunt statuam in lecto Davi! posi- 
tem, et pellem. pilosam caprarum ad captt. ejus. Au- 
di nnus ergo quid hoe. siznifieet quod miserit Saul 
ad custodiendum domom David, nt eum interficeret. 
floe uon ad erucem. Domiui, sed tamen ad passio 

nem ejus pertinet. Crucilixus. enim. Chiistus, et 
mortuns, et sepultus est, Erat ergo. dla. sepultura 
tanquam domus, ad quam eistodiendam misit. re- 
gnum. Judaorum, quando custodes adhibiti sunt 
Sepulero Christi. Quomodo eigo eustodità est domus, 
si David fizurabat Christum ot Clristus. interficere- 
tur, dum non in sepnltura Christus, sel in cruce sit 
interfectus ? Kefertur. ergo. hoe ad corpus Christi, 
quia interficere Christum erat tollere nomen Christi. 
Neque enim crederetur in. Christum, si mendacium 
prievaleret eostodum, qui corrupti sunt, ut dicereut: 
Quia dormientibus nobis venerünt. discipuli ejus, et 
abstuleruat. euin. (Matth. xxvut, 15). Hoc e«t itaque 
velle Christum interficere, uomen resurrectionis ejus 
exstinguere, ut mendacium. Evangelio pra ferretur. 
Se! sieut iliud vou valuit Sau! ut interficeret David, 
sic nec hoec potait regnum Judiorum efficere ut me- 
moriam Christi deleret, Isti qui de Saul virtute, id 
est. de. re:no. Judorum in Christo priesumere vo- 
luerunt, offenderunt in lapidein offensionis tanquam 
1n Statuam : et biedus ejus visus erat agnus, quia ia 
quo peccatum non invenerunt, quasi peccatorem 
persecuti sunt. fgitur David vegie manus. ictum evi- 
tans, ejusque. persecutionem declinans (ugit, venitque 
ad. Samuelem, et misit Saul nuntios, qui appreheude- 
rent David. Samucl autem. erat anter prophetas et eg- 
(um prophetarum , qui isto. tempore. prophetabant. 
Nuntii autem qui. missi sunt, accep'o eode n spiritu 
prophetaverunt. Missisque alis, hoc contigit &t ter iis 
nihilominus. Postea vero. cum et. ipse. Saul venisset, 
factus est. super eun spiritus Dei, ci ambulabat inqre- 
diens, el prophetabat. Quwritur autem. quamodo et 
ili cum missi essent ad tenendum. homiuenm, et ad 
necem. ducendum, tiles spiritu efüci meruerunt z et 
Saul ipse qui miserat, venieas, et ipse sanguinem 
in"ocentem querens effundere, accipere meruit 
spiritam. illum, et propberare. Quantum enim ad 
litteram attinet, non est mirum hominem reprobum 
Ad momentum transitorie. prophetasse, dum etiam 
muli simile propheti;e douum legantur habuisse : 
sicut. Balaam ille reprobas, quem non tacet. Scri- 
pura judieio divino esse damoatum, sed tanien pro- 
pheiiam habebat. Nee illa verbi. paroi attestantür 
liie sententi:», qua in Evangelio seripta sunt, multos 
dieturos in illa die : Domise, Domine, in nomine tuo 
monducavimus, et bibimus, et in nomine tuo virtutes 
multas fecimus. Quibus dicturus est: Non novi vos : 
discedité a. mo, operarii iniquitatis (Matth. xxv, At). 
Mystice autem exemplum hujas Saul. nuntiorumque 
ejus in hae sententia figurat nonnullos liwereticos, 
qi aliquid boni de muneribus sancti Spiritus habent, 
Sicut testamenta. legis et Evangelii, sieut. baptismi 
sacramentum. Qui cuin 3d Ecelesiam.| catholicam 
venmmnt, non est ia eis ulio modo violandum, aut 
quasi non habeant tradendum : sed tamen eos non 
ideo debere confiteri. salutem, quia nom improba- 
mus quod illos accepisse credimus. Sed oportet eos 
vognoscere unitatem et societatem. vineulo charita- 
üs, sine qua onuiuo quidqwd habere poteruut, 
(quamvis sanctuin sit atque venerandum, ipsi tamen 
nihil sunt, tanto indigniores effecti priemio vite 
zlerma, quanto illis donis non bene usi sunt quie 
in hae vita, que transitoria est, acceperunt. liem 
exemplum atque imaso hajus Saul npuntiorumque 
ej"s, in hoe loco. Jud:icorem. non. incongrue. gestat 
personam ; qui dum adversari eupiunt Christo, ha- 
bent in ore sacramenia legis ei. prophetarum : ad 
testimonium Chris, et cum Ecclesia. quasi. cum 
prophetis de Scripturis disputant, sicul illi cum 
prophetis vaticinabantur. 
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CAPUT XIi!. 
Ad. Davidem missi, prophetare incipiunt. 

Surrexit itaque David, et iterum fugit a. facie Sun : 
veuitque ad sacerdotem. Abimelech, a quo. et gladii 
frolip sustulit, e( panes propositionis accepit. Que res 
ct sacerdod m .rtem attulit, et animadversionerm re- 
!igiosae iutulit eivitati. IEve itaque gestorum fies est. 
Srd quantum ad. sacramentum propheti:e pertinet, 
in Christo Domino nostro completum est, qui posi- 
tus in earne dum inseetationem declinaret Judaicam, 
fub apestolos transiit, eum quibas ct desideratum 
sibi cibum suaipsit : desiderio enim desideravit pa- 
sclhia aandueare, £x quibus Golie, id est arma dia- 
boli, sustulit : fortis euim. snolia ipse diripuit. [His 
ergo a quibus recestus est Ghristus ,. tribulationes 
ipdasit diabolus , et mortem, Cines euin , ut ait 
Apostolis , qui in Christo pie volunt vivere , persecu- 
tionem patiuntur (EE Tim. vi, 12). t Dominus ait : Si 
me persccuti suut, et vos persequentur (Joan. xv, 20). 
In Doecó autem Bducsiuo , Judi proditoris persona 
cOusistil, per quem ita operatus est diabolus, ut ejus 
proditio est faeta ipn. Christo, postea. persecutiouetn 
Eccle.ia pateretur, €&. oceiderentur. quamplirimi 
diseiili Christi et sacévdotes, et pro nomine perse- 
cutiones gravissimas perferrent. 


CAPUT XIV. 
D vid venit ad Abimelech sacerdotem. 


Interea. David cum fugeret Saul , latere voluit apud 
regem quemzam Geth nomine Achis. Sed cum gloria 
€i [uisset sibi commemorata , 52 per. livorem rex idem 
«d quem con[ugerat aliquid «i mali machinare ur ; 
fiiit. ànsaniam, et quasi furore correptis, mutavit os 
suum 2 defluebantque. salivg in barbam ejus, colíabe- 
baturoue in manibus. eorum ; et ai. ostia porte proce- 
d. bat; et dixit Achis rev : (Quid miht adduxisti istum? 


"Nunquid deerant. nobis [uriosi ? Et sic eum. dimisit, 


D 


Achis interpretatur. quoniodo. est. Per quod signiti- 
catur ignorantia. ad verbum mirentis et non. agno- 
Scentis, quod in gente Judaorüm implctum est, qui 
dum viderunt Christuur non agaoverunt. Coram qui- 
bus mulavit os suum, et abiit. Erant enim ibi prie- 
cepta lezis carnalia, erant et sacrificia secundum 
Ordinem Aaron : et postea ipse de corpore et san- 
guine suo instituit sacrificium. secuuduimn ordinem 
Molelüsedech, Mafavit ergo 0s suum sacerdotio , 
Jiutavit n praeceptis : dass aliud testamentum, eva- 
cuatà carnali operatione, Atque inde collapsus est 
in manibus eorum , quando eum compretendentes 
eruüeifixerunt, Et procedebat ad estium port , hoc 
est humiliabat se usque ad ostium fidei nostra. 
Ostium emm. portz initium est fidei, Inde incip 
Ecclesia, et pervoat usque ad speciem. Ut eum ere- 
dit ea qux nuuc videt, mereatur perfrai , eua enun 
videre facie ad faciem coeperit. Quod vero in ijo 
quasi furore salivoie decurrebant super barbam ejus, 
Apostolus hx»e aperit dicens : Judei sigua pel , 
et Graeci sapientiam quarant, Nos autem pradicamus 
Chrisium crucifixum, Judwis quidem scandalum, gen- 
Libus autem. stullitiam. Ipsis vero vocatis Judas et 
Gracis Ghristum Dei virtutem et Dei sapientium : quia 
quod. stultum est Des sapientius est honunibus, et quod 
infirmum est. Dei forlius est hominibus (1 Cor. 1. 
25-25), Salivae emm inlürmitatem significaut, Sed 
quod stultum est Dei fortius est hominibus, non tan- 
quain salvam. attendas , sed attende quia soper bar- 
bam decurrit. Quomodo enim in sativis inlirmutas , 
sic. in barba virtus osteuditur, Texit ergo. virtuteui 
suam corpore infirmitatis sup. Et quod. forinsecus 
inficiuabatur, tanquam in saliva apparebat, Inius au - 
tem diviua virtus tanquam barba tegebatur. 


CAPUT XY. 
David ad regem Lachis fugit. 


Dehinc in eremo. Engaddi, cum persequendum David. 
Saul appeterct, inqeessus Dayid wt spelunca, ibi late- 


420 BEDAE VENERABILIS OPP. PARS If. SECT. I. — DUBIA ET SPURIA. 410 


bat: sed. rex improwisis exceplus insidiis, quod inno- A unde se protegebant temporaliter, et quam adversus 


cuo moliebatur inciderat. Seriptum est enim : Qui 
fodit foveam proximo suo , ipse incidet in eam (Eccli. 
xxvn, 20). David autem, bona pro malis retribuens , 
inimicum non occidit , sed pro testimonio facti oram 
€hlamydis regie abstulit : cum facilius esset exceptum 
insidiis adversarium perdere magis quam (allere. Quid 
erzo est quod iste fugiens a facie Sanl in spelunca 
latuit? Quare autem latuit , visi ut occultaretur, et 
non inveniretur ? Quid est contegi spelunca, nisi 
contegi terra ^ Qui enim fugit in speluncam , terra 
tegitur, ne videatur. Portabat autem terram Jesus , 
id est carnem, quam acceperat de terra, et in ea se 
occultabat, ne a Judwis inveniretur. Si enim cogno- 
vissent, nunquam Dominum glorie crucifixissent (1 Cor. 
1, 8). Quare ergo Dominuin glorie non invenerunt ? 
Quia spelunca se texerat, id est, carnis infirmitatem 
oculis objiciebat, et majestatem divinitatis corporis 
in tegmine tanquam speluncze. abdito contegebat. Illi 
ergo non cognoscentes Deum , persecuti sunt homi- 
nem. Nec inori potuit, nisi in homine, nec crucifigi 
potuit nisi in homine, quia nec tenere posset nisi 
eum homine. Opposuit ergo male quierentibus ter- 
ram, servavit bene quxrentibus vitam. Fugit ergo 
secundum carnem in speluncam a facie Saul, quia 
passus est, usque adeo se occultans Judzeis , ut mo- 
reretur. Sed quare usque ad mortem voluit esse pa- 
liens, ut fugeret a. facie Saul in spelunca ? Etenim 
spelunca, inferior pars terr: potest accipi ; et certe, 
«quod manifestum est et notum omnibus, corpus ejus 
in monumento positum est, quod erat excisum in 
petra : hoc ergo mooumentum spelunca. erat. lilüc 
fugit noster David a. facie Saul. Taudiu enim perse- 
cuti sunt illum Judei, quoadusque poneretur in spe- 
lunea. Sed quid est quod Saul persecutor ad. pur- 
gandum ventrem speluncam ingreditur, nisi quod 
Judaei in Christum conceptam mentis malitiam qua»i 
odorem fetidum etaniserunt, et cogitata apud se noxia 
factis deterio. ibus , dum Christum perimunt osten- 
derunt : sed tamen David Saulem occidere noluit, et 
€um eum in abdito occultatus antro haberet. in po- 
testate, reservare potius quam occidere maluit : ita 
et Christus dum esset in spelunca. caruis , persecu- 
torem populum in potestate babuit , ct nou occidit. 
Scriptum enim erat de eis per prophetam : Ne occi- 
deris eos. Tantam denique David summitatem: clila- 
mydis cjus sileuter abscidit, ut ostenderet per pro- 
phetiam Christum: Judzos non occidisse , sed eis 
tantom regui eloriam abstulisse , sieque eos vacuos 
sede vel imperio reliquisse. Chlamydis enim absci- 
sio, regni est amputatio : hoe etiam alio loco idem 
Saul comi per inobedientiam peccasset ostendit. Nam 
tum veniam precaretur rcgaretque Samue'en ut re- 
verteretur cum ill» ad placandum Deui , et. noluis- 
Set, atque convertens faciem suam abiret, tenuit 
S:sul pinnulam vestimenti ejus , et dirupit eaim , et 
dixit 3d eum Samuel : Dirupit. Dominus regnum Is- 
rael de mauu tva hodie, et dabit illud proximo tuo, et 
dividetur 1srael in duos populos. Erga Israelis per- 
sonam figurate gerebat rex isie, qui populus anis- 
surus erat reguuui dum persequitue Christum. 


CAPUT XVI. 
David , dormiente Saule, hastam tulit. 


Quod et sequenter iterum demonstratum. est, 
quando idem David. fugiens a [acie Saul ingressus est 
n castra regis. Cum. dormientem invenissel, non pcr- 
€ussit , non occidit ; sed solam lanceam , qua crat ad 
caput ejus, et lenticulum sustulit, dornuentibus cunctis, 
Egressusque de castris transivit in. cacumine s«ontis, 
Quid crgo hoc est? Persequebantur nximque. Ghri- 
stuin Judiri, sed persequendo dormiebant, quio non 
vigllabant corde. Durjtia enim cordis obdorinitio est, 
lormiunt iu vitam veterem, non evigilant in novam. 
Venit Christus , non cos occidit, sed tulit ab es 
scypbum aqua, id est gratiam legis. 'Enlit regale 16- 
&ui, Scd potestateus, quam pre gnzgno liabebant , ei 


Deum per incredulitatem gerebant. Deinde et ingres- 
sus victor David noster de castris eorum, et regressus 
transcendit in altitudinem montis celoruim. 


CAPUT XVII. 
Amalecitg a Davide superantur. 


Interea fugiens David, dum pergeret cum Achis rege 
Philisihinorum in pralium adversus Israel , insurgen- 
tes Amalecitg. irruevunt. iu. Sicelech , ei succidentes 
eam, captivaverunt omnia qua erant. David et pue»o- 
rim ejus. fteversus ergo David ad persequendos Ama- 
lecitas, invenit Zgypium purum lassescentem, quem 
Anmalecite egrotum in itinere reliquerant : hunc autem 
inven:um David cibo refecit, ducemque sui itineris [ecit, 
sicque Amalecitas persequitur, epulantesque reperit , ct 
funditus exstingui. (Quid est enim quod ZAEgyptus 
Amaleeitae puer in itinere lassatur, nisi quod amator 
p'ssentis sivculi peccati sui nigredine opertus, siepe 
ab eodem szeulo infirmus despectusque reliaquivur, 
ul cum eo nequaquam currere valeat, sed lraeuus 
adversitate torpescat ? Sed hunc bavid inveni!, quia 
Hedemptor noster veraciter manu fortis, nounun- 
quam quos despectos a inundi gloria reperit, lios in 
Suo amore convertit. Cibo pascit, quia verbi scieutia 
reticit. Ducem itineris eligit, quia suum etiam prae- 
dicatorem facit. Et qui Amalecitas sequi non valuit, 
dux David efficitur : quia is quem velut. indignum 
mundus deseruit, non solum conversus iu sua mente 
Deum recipit, sed przdicando huuc etiam usque ad 
alieua. corda perducit. Quo videlicet duce , David 
Ámalecitam convivantem invenit et exsunguit, quia 
ipsis Christum preedicantibus mundi lztitiam de- 
struit, quos mundus comites habere despexit. 


CAPUT XVIII. 
Saul Pythonissam consulit. 


Post morlem. aute Samuelis congregatis  Phili- 
sthiim contra Israel, consuluit Saul Dominum , et non 
respondit ci. (Juesivit autem Saul. Pythonissam, que 
suscitaret ei Samuelem : ststimque suscitatus ait. al 
cwn, Quare inquietasti me ut. suscitarer ? Quaritur 
secundum his:oiiam , utrum Pytlionissa ipsum pro- 
pletam de in'erno evocaverit, au. aliquam imagina- 
riam illusionem fallacia dzemonum factam. De qua 
qusstione beatz memorie Augustinus episcopus 
Simpliciano , Mediolaneusi episcopo, ita scripsit : 
€ Inqiuiris, inquam, utrum potuerit malignus spiritus 
escilare animan justi, et tanquam de abditis mor- 
tror receptaculis evocare, ut videretur et loque- 
retur cum Saul, Noune magis mirandum sit quod 
Satanas ipsum Dominum assumpsit, eL constituit 
supra pinnam tenipli ? Quol;bet euim modo fecerit , 
faetum est : ita ut et Samuel suseitaretur, similiter 
latet. Nisi forte quis dixerit, facitiorem diaboli fuisse 
licentiam ad Dominum vivum, unde voluit assumeu- 


duin, et ubi voluit constituendum, quam ad Samuelis - 


deluncti spir.tum € suis sedibus excitandum. Quod 
Si illud in. Evangelio nos ideo non cotiturbat , quia 
Dominus voluit tque permisit, nulla diminutione 
SuX potestatis et divinitatis id fieri , sicut ab ipiis 
Judieis quanquam perversis atque inimuudis, et faeta 
diaboli facientibus, et teneri se, et vinciri, et illudi, 
et erucifigi atque inte:fici passus est, nou est absur- 
duum credere ex aliqua dispensatione divinx volunta- 
lis perinissum fuisse ut non invitus nee domiuante 
ngica potentia , sed volens atque. obtemperans oc- 
culue dispensationi Dei, qux Pythonissam illam et 
Saulem latebat, spiritus propliete. sancti se ostende- 
ret aspectibus regis, divina eum sententia percussu- 
rus. Quanquam in hoc facto potest esse alius facilior 
intellcetus, ut non vere spiritum Sainuelis excitatum 
à requie sua credamus, sed aliquod phantasma, et 
jnaginariam ilusionem diaboli maebinationibus fa- 
ciam. Quam propterea Scriptura nomine Samuelis 
appeilat, quia solent imagines earum rerum nomini- 
bu: appellari juaruni iumagines suut, Sic et omnia 
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qus pinguetur atque finguntur, earum rerum qua- À lis in Evangelio legimus , cum inter superbum illum 


rum imagines sunt, nominibus appellantur. Sic ho- 
mini pictura. cum fingitur, proprium quodque no- 
men incunctanter adhibetur, et dicitur : llle Cicero 
est , ille Sallustius, ille Achilles, ille Hector : hoc 
flumen Simois, illa Roma, cum aliud nihil sint quam 
piet:e imaeines. Unde et Cherubin cum sint eoelestes 
virtutes, ficti tamen ex metallo, quo imperavit Deus 
super arcam testamenti , magn: rei el significand;e 
gratia : non aliud quam Cherubin, illa quoque fig- 
menia vocabantur. Jte dum quisque videt som- 
nium, non dicit, Vidi imaginem Augustini : sed vidi 
Augustinum : cum eo tempore quo aliquid tale ali- 
quis vidit, ienoraret lioc. Augustinus. Usque adeo 
manifestum esi, non ipsos homines, sed eorum inia- 
gines videre. Et Pharao spicas se dixit iu somuis 
vidisse, et boves , non spicarum aut bourn imagines. 
Si igituc constat Ili juido , nominibus earum rerum 
quarum imagines suut, appellari, non mirum esi 
quod Scriptura dicit, Samuelem visum, etiamsi forte 
imago Samuelis apparuit ficta machinamen!o ejus , 
qui trans(igurat se velut ang»slum lucis, et ministros 
Suos subornat, velut ministros justitize. Jan vero si 
illud, inquit, movet, quomodo a maligno spiritu Sauli 
vera praedicta sunt : potest et illud mirum videri quo- 
modo dx:imones agnoverunt Chrissum , quem Judi 
non cognoscebant. Cum enim vult Deus etiam iufir- 
mis spiritibus aliqua vera cognoscere temporalia , 
duntaxat ad. istam mortalitatem pertinentia : facile 
est et non incongruum ut omnipotens et justus ad 
eorum poenam , quibus ista pradicuntur, ut malum 
quod eis imminct, antequam veuiat prx:noscendo 
patiantur : occulto apparatu mysteriorum suorum 
ctiam spiritibus talibus aliquid divinationis imper- 
tiat, et quod audivit ab angelis , prenuntient homi- 
nibus. Tantum autem audiunt, quantum omnium 
Dominus atque moderator, vei jubet vel sinit. Unde 
etiam spiritus Pythonis in Actibus apostolorum at- 
testatur Paulo apostolo , et evangel;stam esse cona- 
tur. Miscent tamen isti fallacias et verum quod nosse 
potuerunt, non docendi magis quam decip:endi fine 
pronuntiant. Et forte hoc est qnod. cum illa. iniago 
Samuelis Saulem przediceret murituruin , dixit etian 
esse secum futarum, Quod utique falsum est. Maguo 
quippe intervallo post mortem separari bonos a uta- 
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divitem , eum jam apud inferos tormenta pateretur, 
et idum qui ad ejus januam ulcerosus jacebat , jain 
in requie constitutum ,. magnum chaos interjectum 
esse testatur, Aul si. propterea €) Samuel dixit, 
Mecum eris : ut von. ad iequatitatem felicitatis , sed 
ad paretn traditionem inortis referatur, quod uterque 
homo fuerit, et uterque mori potuerit, jamque mor- 
luus mortem vivo pr:enuntiabat, Secundum. utrum 
que igitur intellectum habere esitum hanc lectionem, 
qui non sit contra fidem , nisi forte profundiori iu- 
quisitione iaveniatur ad liquidum, vcl posse vel non 
posse animam humanam , cum ex hae vita imigrave- 
rit, magicis carminibus evocari, et vivoruni apparere 
couspectibus etia:n. corporis lineamenta gestantem : 
uL uon solum videri valeat sed et agnosci. Et si potest, 
utrun etiam justi anita, nen quidem cogatur ma- 
gicis sacris, sed dignetur osteudi occultioribus mys- 
teriis, summe legi obtemperans : ut si (ieri nou posse 
claruerit, ut non uterque sensus in hujus Scripturae 
tractátione admittatur : sed, illo excluso, imaginaria 
similitudo Samuelis diabolico ritu facta intelligatur. 
Sed quoniam sive illud fieri possit, sive non possit, 
lamen fallacia Satanz , atque imaginum simulanda- 
ruin callida operatio , decipiendis sensibus humauis, 
inulüformis iuvigilat pedetentim quidem, ne inquisi- 
tionibus diligentioribus prascribamus : sed potius 
existimemus tale aliquid lacium maligno spiritu Py- 
Uienissx illius ministerio ; quamdiu nobis aliquid 
amplius excogitare atque explicare non datur. » ll;ec 
suut qux: tuuc de Pythonissa et Samuele seripsit 
beatus Augustinus. 


CAPUT XIX. 
Saul et Jonathas occiduntur, 


Igitur exorlo. pralio percusserunt. Philisthas Israel 
plaga magna , corrueruntque in prelio Saul et Jona- 
(has; quos denique figuraliter pius propheta dellet. 
(Qui cum petentes essent, ct semper hostibus pravale- 
tenl, sauciati ac vulnezati illico in. medio prelii cor- 
ruerunt. Quomodo , iuquit, ceciderunt potentes in me- 
dio pugne ? lloc etiain amodo. pium. Christianorum 
genus deflet eos qui repuguantes daemonibus labun- 
tur in sxculo, «quod est lubricum. Gelboe enim 
niontes, interpretautur (uórici montes. 
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CAPUT PRIMUM. 
David admonetur per prophetam ne templum construat. 


Post mortem itaque Saul ungitur David, ct regnat : 
transfertque. arcam testamenti in civitatem. suam, Qui 
cum vellet templum. Dei a pde admonetur | per 
prophetam a. Domino ita : Non tu adificabis mihi 
templum, quia vir sanguineus es, Quid est igitur quod 
erga exteriora bella laboranti David interdicitur, ne 
domus Dei ab eo zdificaretur? "Templum quippe 
Dei nos sumus, quia ad veram vitam in ejus habita- 
üouem coustruimur, Paulo attestante, qui ail: 
Templum enim Dei sauctum est, quod estis vos. Sed 
vir sanguinum templum Deo cxditicare prohibetur, 
quia qui adliuc actis carnalibus incubat, necesse est 
ut instruere spiritualiter Ecclesiam non prassumat : 
quia nequaquam pure maculam in membro conside- 
rat oculus, quem pulvis gravat : et superjectas sor- 
des lergere non valet mauus , qux lutum tenet. 


CAPUT Ii. 
De peccato Davidis ct Bersabem., 


Nunc et peccatum David quid in prophetia signa- 
verit, quanta possum brevitate perstringam. Nomina 
Guippe psa interpretata satis ostendunt , quid cuam 


hoc (actum profiguraverit. David, ut diximus, 
interpretatur. manu fortis, sive desiderabilis. Bethi- 
$abee puleus saticlalis , sive puleus septimus. Quam- 
libet autem harum nomiuis ejus interpretationem 
in id qued dicere intendimus assumamus, satis 
cougruit. Nam in Cantico canticorum spousa, qua: 
illu f;cclesia est, vocatur puteus aqua vivg ; et huic 
puteo septenarii numeri nomeu in Spiritus. Sancti 
significatione conjungitur , propter rationem Pentc- 
costes, quo die de ccelo missus Spiritus sanctus venil. 
Ad quadraginta novem autem, quod est septies 
septem, unum additur, quo unitas commendatur. In 
hac ratione vivit apostolica illa sententia : Suffe- 
rentes invicem ad dilectionem, studentes servare 
unitatem spiritus, in vinculo pacis. Dono itaque spi- 
rituali, hoc est septenario, facta est Ecclesia puteus 
satietatis , quia (actus est in ea fons aqua salientis in 
vitam. &leruam ; quem. qui habuerit , non. sitiel in 
qiernum, Jam vero qui fuerit maritus ejus, quid 
aliud quam di:bolum nominis ejus interpietatione 
significatur ? Hujus erant pessimo conjugio delegati, 
omnes quos gratia Dei liberat, ul Ecclesia sine ma- 
cula et ruga, salvateri proprio completur. Urias 
namque interpretatur, lux mea Dei , Etlieus autens 
Abszissus, sive quod in veritste non stetit, $eJ a luce 
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superna quam de Deo habebat, seperbie merito A cogitationis interno bello vastaretur.. Ec ideo Ahbsa- 


abseissus est : sive qucd cadenda veris viribus per- 
diis, transfigurat se ion angelum lucis, audens di- 
ce: e Deo, Lux mea Dei est. Ergo iste quidem David 
&raviter scelerateque peccavit. Quod. scelus. ejus 
eliam. per prophetam Deus arguit increpando, et 
ipse abluit paeuitendo. Verumtaiuen ile desiderabilis 
omnibus gentibus, quasi in solarium. deambulans : 
quia in sole posiuit taberiaculum suunt, adamavit Kc - 
clesiam super tecaum se lavanteim, id est, iundantem 
se a sorüibus seculi, et demum  luteaim spirituali 
contemplatione transcendentem alque caleantei; et 
inchoata cum illa primie conventionis notitia, postea 
ah ea peuitus separatum diabolum occidit, eamque 
sibi perpetro connubio copulavit. Odiamus ergo 
peceatum, sed prophetiam non exstinguamus, Ame- 
ius illum. David, quantum atjandus est. qui nos 
diabolo per miseric. rdiam. biberavit, Ainemvs ct 
istum David, qui tàm grave in se vulutis ipiquitatis, 
poilenü:e et. humilitatis confessione. sanavit, Sed 
lortasse quis d:cat : Si David. imaginem Christi. ge- 
rebat, quomo:to mutas uxores et. coucubinas. ha- 
buisse scribitur, cum lias ves Christus et horrescat 
ei damnet ? Hoc enim pro fizura (ebat. Multas enis 
uxores David multarum gentium ct nationum ibiuagi- 
pem indieabant, quae per bdem Chrisli consortio 
jungerentur ; concuiinie vero e;us significast liicre- 
Vecornm ecclesias ,, quie sub Cristi nominis. titulo 
manere se gloriantur : sed quia. propter. carnalia lu- 
cra sectantur. Cliris'um, non eoniuges, $ed coucu- 
bini vocantur. Denique uunc reges si plures habeiut 
uxeres, vcl eonculinas, erimea est, quia jam traus- 
ieruat. igurie, pro quibus uxorum vel coucubioarum 
venia concedenatur. At üuüc quia. figure trausic- 
runt, venia nulla datur. 
CAPUT 1I. 
De Absalone. 


Ulud vero. quid sienificat quod. parricida. Ciius 
Avsa.0n, patrein insequens, primo pater ejus. decli- 
nanus, fuzit ante. facien ejus, &ceuruüs de victoria, 
quia sciebac impium — perire? Quem, etin fievit 
magno luctu, et deploravit exitum parriejoa. Seribi- 
Wr enim fugi-se David a facie. bellautis adveraum 
se filii. E quociam scriptum est de populo Llieresa- 
lem : Filios enutiivi, et exaltavi, ipéi autem sproverint 
me :per filium ejus itopieim. siguificabatur. tropice 
idem populus Judaieus, qui eut tUadidit, Absaloa 
actein, sieut quidam interpretautur , inteliiziur pa- 
iris pax : quod mirum in historia videtur, quenad- 
n:0dum patris pax possit intelligi ,. qui patrem bel'o 
persecutus» est, Sed qui diligenter allegoriam inteu- 
dunt, juspiciuut. Absalon esse Jerusalem , que 
etiam et jpsa pax interpretatur : a. cujus facie Chri- 
&tus fugit, quando eam patiendo deserens, iü ge-u- 
bus per fidei secessit. Alii Absalon Judiim tradiio- 
rem accipiunt, quem tauta ct taui miranda. patieatia 
Christus pertulit tanquam booum , cum ejus Cogita- 
liónes uou iguoraret, eum adhibuit convivio , ia quo 
vorporis et sanguinis sui figuram discipulis comuica- 
davit, et tradidit. Quod denique in ipsa rraditiose et 
oscalüm accepit : bene iutelltzitur. pacem Ghristuut 
exlibuisse tradiiori sue, quamvis iile Lati Scelevatae 


[s 


n 


lon patris pax dicitur, quia pater babuit pacem, 
quam ille non habuit. 


CAPUT IV. 


De eo quod David sibi aquas de cisterua, que in Hetfi- 
leer est, afferri jubet. 


1tem ipse David in pratio Philisthinorum , cum si- 
liens conversaretur in. bello, ét aquam. quaereret ; (Quis 
inihi , iuquit, potum dabit de lacu , qui est t Dth- 
leem ?. Et ad. portas erat iter. lucus , et David inter- 
[usus hostibus, et media Rostilium cinxerant septa €a- 
sirorum. l'recesscrunt (res vii multitadiaem adoerza- 
riorun ,. et hauserunt aquam de [acu qui erat iu. Ha- 
thleem, et ob.ulerunt regi bibendam. Fex autem noluit 
bibere , sed. pro[udit illam Domino , dixitque ; Non 
contingat. mihi hoc facere, ut sanquinem virorum qui 
a^ieruul, ex animis corum bibam. Vicit ergo naturam 
ul sitiens nou biberet, et exemplum de se prebuit, 
quo omnis exercitus tolerare sitim. disceret. Quod 
£i altius velis exspectare et introspicere mysterium, 
$ciehat David nou aquam qux est in Bethleem , sed 
oriundum in eadem. Betbleem ex vicgine Christum, 
qvem in spiritu prievidebat. Ergo volebat b.bere non 
aquam fluminis, sed lavacrui ex latere Chrisa fluen- 
teur : hoc est, non aquarum siticbat clementon, sed 
sauguiue:s Christi, Unde et non bibit oblatam 
aquam , sed Domino fudit, signilicins sitire se Chri- 
8t sacrificium , non naturz fluentum, sed illud $a- 
crificium in. quo. esset remissio. peccatorum : illum 
siure loutem ;eterüum, non Gui periculis quereretur 
3lienis, sed pericula aliena delerct. 


CAPUT. V. 
Psalmus decimus. septimus. cur solus in libris. flegum 
repericter. 

Queritur autem cur soitis septimus decimus psa!- 
mus in libris Heeum reperiatur conscriptus | Nec 
inecito Psalmus iste in Btezuorum libris solus inveni- 
tur, quia regnm illud signiticat, ubi adversarium non 
hsbebimus. Titulus enim ejus est, in die qua eripuit 
eum. Dominus de anu onmium inimicorum ejus, ei de 
manu Saul, Quis enim figuratur in David ,. nisi ille 
qui venit in carie ex. seinine David? Qui utique in 
corpore suo, quod est Ecclesia , adhuc patitur ini- 
niicos. Unde et illi persecutori, quem voce mactavit, 
eL in suum corpus trajiciens quodanimodo manduca- 
vit, insonuit de ccelo : Saule, Saule, quid me perse- 
queris? Quando autem ineretur arripere hoc corpus 
ejas de manu omnium inimicorum ejus , nisi cum ci 
illa novissima inimica destrueiur niurs$, ut. perve- 
niatur ad regnum Dei, 


CAPUT VI. 


De catalogo fortium virorum David in typo sanctoram. | 


Dehinc texitur. catalogus virorum fortium ,.| in li- 
gura ::nCiorum ; qui quauivis virtutum soblimiiate 
proficiant, tainen. usque. ad. execllentiam. divina 
'(rinitaus nequaquam attingunt. Inde est quod. ibi 
scriptum est, Usque ad tres non pervenit. (uis enun 
equabicar Domiao, aut quis sinilis erit Deo inter. [i08 
bei? 





IN LIS8UM TERTIUM. 





CAPUT PRhRIMUM. 
De Salomone. 

Succedit deinde Salouion, in quo quidem non- 
nulla imago rei fnurze faeta. est, ia eo quod tem- 
plum zedifieavit et. p.cem habuit secundum. nomen 
Suum, Salomen quippe pitormeetatur. pacificus. Ac 


per hoc tale voeabulum illi verissime congruit , 
per quem mediatore ex inimicis accepta. remissione 
peccatorum , veconciliamur Deo. Etenim cum ininict 
cssemi:s, reconciliati sumus Deo per mortem Filii ejus. 
Idem ipse est ille pacificus, qui fecit utraque unum, 
et medium parietem macerice solveus inimicitias iR car- 
ue smt, legemque mandatorum decretis evacaans, «t 
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daos conderet à» se vun novum loninem, faciens pa- A 


cem : et veniens eutnrjelizavit pacem ls qui (ouqe, ei 
pacem his qui prope. Vpsc in Kvangelio dicil : Pacem 
relinquo vo*is, pacem meam do vobis (Joun. xtv, 2i). 
Mis et mulis aliis testimoniis Dominus Christus pa- 
vilicus esse monstratur, 


CAPUT IJ. 
De templi aedificatione. 


Nam in eo quod zeidificavit templuin excellentissi- 
mum Domino, et ibi Christum sgndicat : quia aedi- 
licavit domum Deo 1n ealestibus, non de lignis et Ta- 
pilibus, sed de hoiinibns saucts, loc. est de fide- 
libus. Quibus dicit Apostolus : Tempíum enm. Lei 
sanctum. est, quod. estis vos (84 Cor, xvi, 46). Quod 
vero eadem domus. Japidibus dedolatis atque. per- 
fectis zedifieata est, et tialiecus et securis, et conne 
ferramentuni non sunt audita in templo Det, cum 
seiificaretur. Quid enim donus illa, ut predict est, 
nisi Sauctom bEcelesiem ,— quam 1n eucle- tibus Doini- 
nus inhabitat, (igurasinat?" Ad cujus wdilieatiouein 
eleetorum: animae quas quidam: expoliti lapides de- 
feruntur. Quic cm. a dilicatur in calis, uullos iliic 
disciplinz maileus re.onat, quia doiati atque periecti 
illuc lapides ducimur , ut Jocis juxta terium. €oir- 
gruis disponamur, Loo enim foris tusdimutr, ul iliuec 
sine reprehensioneinvenamur. Maltitudo| FP. altitudo] 
autem templi hujus dominici ad. fidein reieriur , lou- 
giludo ad spem, I2tilido ad charitatem. His: enint tri- 
bus virtutibus quast liueamentis sanete Ecclesie iu 
coelestibus structura consurgit. Porro quod. parictes 
templi: interius figno teguntur, hoc ob mysterium 
cominieae erucis miaginatom , sub cajus Luicla pro- 
Fegüntur. onines saneti, qui indisruptr pae s perse 
verantia tanquam lapides vivi, jn steuctura [Ecclesie 
unitate. fidei solidntur, et bene. iuterius. vestitue 
ligno tempium , quia eorde. ereditur ad. justCtiaun. 
Quod vero. tempore dedieat onis g'oria Domini. in- 
plevit. domum : gloria Domiui imelligitur Christus, 
eujus (ide rep etus. est Moyses, ut. pareeret poputo 
peecatori : respotidit. Dointuns, Propitius ero. illis, 
Verumtamen. vivo ego, el Vivi nowen nein : qua 
ünplebitur gloria mea oinnis tcrru,| Ft septuagesunus 
prius psalinus cunt: Zmplebitur. gloria inea. 0nnis 
terre, Unde et angeli elomabaut pastoribus : Gloria 
in. excelsis Deo, eL tn terra jux hominibus Gone volun- 
tais (Lic. t , 14). Quod autem nebula itiplev.t do- 
muni Dei, et nou. yoteraut saeerdoles. niiisteaee 
propter nebulam : hiec. sententia. superbos. Jusa:g- 
rum pontifices ac doctores insiouat, qui dum nativi- 
Vitis Christi saerinenta investigare despiciunt, ae- 
bium. (idei su ministerium per erroris nebulam 
perdiderunt, Ha caim eorutn imeutes infidelitatis ea- 
ligo replevit, ut exigentibus propriis meritis , uon 
aguoscant eultim ereduliratis.. Quod vero idea Sa- 
lotum in. eodem tempo duodecnn boves ivreus Cecil, 
quos in iereo labro consultum , qui facie quidem pee 
urversas partes intetidunt, àed jo uio foco pcr poste- 
riora coibguntur, Quid eam aliud iu duotecin bo- 
pus, quam auodcen aposto!o3 credimus desienasi ? 
Qui (acie quidem. per diversa respieiuüt, Sed. ita. in 
Mibro Sunt posttt, ut ex. poscerioribus adanentur, 
Quia iit hac pracsentt vita ad. peiedicationis ofüciui 
nm diversis iiunaib paribus sutit. divisi : in illa voto 
vita quie huic vite postecior est, quas post bane vi- 
Uetur ieterai glorie anita!'e couveoiunt, Per diver- 
sum igitur pundunr. praedieuudo respiciunt ,. sed in 
unum conveniendo consistutit. luco autem aerei, quia 
clamor preedicaionis eorum in toto mando tuisonu : 
sicut scriptum est, fn oumem terrain exivit. sonus 
eorum (Psat. xviii , 5). Labrum autein. oclien terrae 
juelliginus , cujus ambitum. Justracerunt. apostoli 
docentes geutes,. tt bapizareiur iu none Patris, 
el Fit, et prius sancti. 


n 


C 
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CAPUT in 
De sapientia Salemonis. 

Locutus cet atom Salomon tria millia paraóolas : 
^t [uerunt carmina ejus quinque millia. Quid enim pei 
(eia inillia paratolas , nisi plenitudo fidei in lege ei 
in Evangeliis, à Christo tradita designatur ?. Que 
dem. totà. multipliciter per. allegoriaim. sensus. sub 
mysterio "Trinitatis describitur, quasi tria millia pa- 
rabole nuncupantur, — Carmina autem ejus. quinque 
wiilia pro quinque. seusihus corporis intelligantur ; 
quod qui in diversis virtutibus beue regit, beatus est, 
el pec eàs quasi quinque miilia caemina Domino ca- 
nit. Disputavit autem à. cedro Salomon usque. ad 
hyssopum., Qedri nomine. celsitudo glorie. eoclestis 
accipitur, sient et Propheta testatur, dicens : Justi 
ut palina. flovebit , cL aicut ceirus qua in Libano est 
vbaplicabiwr: (Psal. xc, 45). liyssopus. aotem 
herba est humi is saxo hierens , qua siguatie humi- 
litas. Ghristi. Redemptor. quippe. ü0stor a. cedro 
esque ad fliyssopum disputavit : quia ab a'ta. exeet- 
lotta eomlostis glorie , usque ad. earns Bumilitateim 
descendendo pervenit, Snindear et. cedri nomine 
pravorum superba elatio designatur, Sint per Da- 
vid dicitur : Vox. Doniini con[ringentis cedros (Psal. 
Xx viri). À cedro itque Christus usque ad fliyssopum 
disputat; quia pravorem e€crda ect hunrliumn judicat 
(Ioccl. wi). Super higna. autem. disputavit, dum in 
cruee pependit, Turne enini in cedio sxculi arrogan- 
Uum inebnavit, quoniam clin usque ad. byssopi 
liumiliiatem, id est, ad crucis stuliiliati ac eonteu- 
pubilem fidem deduxit, 


CAPUT IV. 
De judicio Salomonis. 

Legitur quoque. idem sapientissimus prinum  ha- 
luisse judicium. intee duss mulieres de pietate cer- 
(ntes, Quarum in. nns. dilectio ardebat, in. altera 
simulaio surripiebat. la. illo ergo judicio Saloni 
nis Christi figura foit, ubi mulier ila improba plebs, 
Scilicet synagoga vel hereticorum ver matis, hoc 
est, fceleeke lli appetebat, quem non. üt veser- 
varet, sed revers uL intertineret, enptebat, Sedsicut 
eladio Salomonis dirimente proprie oratris genitns, 
isle verus reperius. est. partus, ita et Spiritu. Jesu 
Ghristi decente, plerumque qui a niatre seducti sunt, 
c6 eapiü errore Bieretieorum, nonnupbquamnm merentur 
pro seinetipsis gementem reeo2noscere. Ecclesiam 
tustrein, Unde satts. convenientenque apparet Liauc 
nmuliereme  hareticorum — vel Synagozie ligurasse 
impietatem ,. quae et suos nequiter. nutriendo ia- 
teritnunt, et alienos. quousque. perdant. illiciendu 
pervaduut. 

CAPUT V. 
Do regina Austri, 

legiua autem Austei, que, ab. intervallis ultimis 
exeitita «euieus, Salomonis audire sapientiam eon 
cupivit, jai taue per Hiam ventura de gentibus regina 
degideraus Ghr. stum (igurabatur. Que, juxia proplie- 
Hieuam os, circunmictu verieiate, (n vestit deaurato 
(£sal. Xt vi), et popuii sui eb paternie donus oD a, 
currebat barbara gente, non animo; quae 18 aperte 
peregring, Sed in occulto sanctroran tiert civis opta- 
bat, Uede ioa solum coelesti: prieiido resurrectionis 
heata, sed etiam potestate apostoltiea de Judieis adus 
teris judieaudis, in ipsitis ore judicis digua ceisetur, 
qnia Christum in Salomone mirata, veram. regiua 
caelestis alleetani in iuiogine arystca Ecclesie provi- 
deuus lua pleverat. 

CAPUF VI. 
De ceteris operibus Salomoris. 

Jam porro de caeris operibus Slononis quid 
dicam, quem veliementer. aiguit sancta. Seriptura, 
aique coudeinat? Niliilque de pacaiteutia: ejus, vel 
in cum indu'gentia. Del eoiuauouierat, Nee prorsus 


447 


BEDJE VENERADILIS OPP, PARS Il. SECT. Hl. — DUBIA ET SPURIA. 


A4 


occurrit quid saltem in allegoria boni significet hxec A prophete, qui etiaim mirabilia multa fe-erunt, Elias 


ejus flenda submersio, nisi forte quis dicat mulieres 
alienigenas, quarum amore exarserat, significare 
Keclesias electas de gentibus, Posset hoc fortasse 
non absurde intelligi, si illa» propter Salomonem de- 
sererent deos suos, et colerent Deum ejus ; cuin vero 
ipse propter illas offenderit. Deum suum, et coluit 
deos earum, non est quid inde boni coujeetari pos- 
sit. Nec tamen uiàil arbitror significare, sed malum, 
sicut de uxore filiabusque Lot diximus. Apparet 
enim in persona hujas Salomonis mira excellen ia, 
et mira subversio. (Quod igitur in illo diversis tempo- 
ribus exstitit prius bonum, et posterius malum, hoc 
in Ecclesia in isto adhuc sveulo , simul et uno tem- 
pore ostenditur. Nam bono illius bonos Ecclesix , 
malo autem illius malos Ecclesix significatos puto, 
tanquam in unitate illius arem, sicut in iilo uno 
liomine bonos in granis, malos in paleis, aut in unis 
tate unius segetis, bonos in tritico , malos io ziza- 
niis. 
CAPUT VII. 


De divisione decem tribuum. 


Mud. vero quod post mortem Salomonis decem 
tribus a templo separatze suut, et dux relicte, satis 
indicat quod de tota. ipsa gente Apostolus ait : lteli- 
quid: per elationem gratie Salvae factae suut (Rom. 1x). 

CAPUT VIII, 
De Elia et Eliseo. 
Quid autem significavcrunt magni illi et insignes 


et Éliseus, discipulus ejus? Pascitur enim Elias 
tempore famis , corvis mane afferentibus panem, et 
ad vesperam carnes, ut intelligant illi Christum, cui 
quodammodo salutem nostram esurienti confitentur 
peccatores fidem , primitias Spirites nunc habentes 
(Hom. vin), in fine autem velut ad vesperam s:eculi, 
etiam carnis resurrectionem. Mittitur Elias pascen- 
dus ad alienam viduam; qux volebat duo ligna colli- 
gere , priusquam moreretur. Non hie solo ligni no- 
mine, sed etiam numcro liznorum signum crucis 
exprimitur. Benedicitur farina et. oleum , fructus et 
hilaritas charitatis, qur, cum impenditur, non defe- 
cisse dicitur. Hilarem enim. datorem diligit Deus (11 
Cor. ix). Viduam ejus benedicens , opinor, Ecclesia 
significatur, quam Cliristus non frumenti , sed verbi 
pane pa:cebat. De qua dieitur. pec David : Viduam 
ejus benedicens benedicam (Psal. cxxx1), illam seili- 
cet viduam , quam Apostolus ait , mortuo viro , qui- 

p bus vellet nuptiis liberam esse (1 Cor. vit ). Quia de- 
sinente lege, cui finis est Christus (Rom. x), ad gratia 
libertatem transitum faciens £ceclesia , Christum 
quasi vidua legis innupsit. Hujus nunc ia vasis 
oleum gratiz et beuedi-tiouis farina non deficit, in 
omuibus foris gentibus fame manente, quarum cibi 
vit» esuriem eL (idei Trinitatis inediam congrue 
przefiguravit illa quondam triennio fames. Quod vero 
per Eliam in tempore siccitatis nubes illa apparuit , 
et postea futuras pluvize signum in vestigio hominis 
ostensum est, significabat quod, nascente Christo in 
vestigio horinis, ad terras imber de coelo descende- 
rel, qui nos a peccato mundaret. 





IN LIBRUM QUARTUM. 





CAPUT PRIMUM. 


De duobus Quinquagenariis, cunt militibus suis 
igne coinbustis. 


« Mittit. rex impius quinquagenarios duos cum 
rubditis sibi militibus, ut exhiberent Eliam, qui di- 
vino igne consunipti sunt; tertius autem missus Sal- 
vator. » Quinquagenarius namque numerus confes- 
sio poenitentize est, qued declaratur remissio pecca- 
torum. Judaei ergo nolentes Christum Domirum esse 
perfeetum , nec. principem peeuitentiz: , dicunt ad 
eum : Quinquaginta annos nondum habes, et Abra- 
ham nosti (Joan. viu) ? Bi. in futurum divino incen- 
dio exstinguuntur. Tertius autem quinquagenarius, 
quia eonversus ad fidem Trinitatis sacramenta agno- 
vit, indulgentiam meruit. 


CAPUT Il. 
De [:lisco ubi aquas Jericho steriles et malignas 
sanavit. 


« Postulatur Eliseus a populo, ut aquas Jericho 
steri:es el. maliguas sanaret ; et accepit vas rude, et 
Jecit in eo sal, et demersit iilud in flumine, et statim 
sanatz::s sunt aqua. » Quo facio pronuntiabat pro- 
pheta quod Verbum caro fieret et habitaret in no- 
bis (Joan. 1). Inde in similitudinem Verbi solem, 
id est, sapientiam « dedii in vas ficiile, in corpus , 
.hoe humanum; et mittens in aqua, demersit, » 
Quod quidem significabat , quia omnes populi qui 
sob figura aquarum in toto mundo steriles erant per 
Christi incarnationem fecunditatem et benedictio- 
nem accepturi essent. 


CAPUT IIl. 
De parvulis ab Eliseo maledictis , et a. bestiis 
devoratis. 


, Wise quoque Elisers propheta figuram Christi ges- 
sit. Denique vocabulum ipsum salus Dei interpreta- 


D 


C tir. Salis autem Pei quis est alius, uisi filius ejus 


qui et Salvator ubique vocatur? Parvuli vero illu- 
dentes salutem Dei, id est, Eliseo , Judieorum ha- 
buere personam , qui ad crucem Domino Salvateri 
subsannabant. (uod dicunt ; Ascende, calve, ascende, 
calve, quia in calvariz loco Cliristus aseensurus erat 
in eruce. Quod vero « conversus maledixit eos 
Eliseus , et exierunt duo ursi de silva, et interfe- 
cerunt quadraginta duos pueros blasplhiemautes », 
ita et Curistus post passionem et resurrectionem ex 
mortuis , posteaquam. ascendit in. ccelum , sicut Eli- 
seus ascendit Bethel, id est, ia domo Dei, conversus 
maledixit Judaeos, el quadragesimo secundo anno 
3«censionis sus imunisit duos ursos de silvis gen- 
tium, Vespasianum scilicet et Titum, eosque crudeli 
strage dejeceruut. 


CAPUT IV. 


De baculo per servum misso , et mortuo non 
vessuscitai o. 


« Mittit Eliseus per servum baculum super mor- 
tuum, et non reviviscit; venit ipse, conjungi!, et 
Coaptat se mortuo, et reviviscit. » Misit sermo Dei le- 
gem per servum suum, nec profuit in peccatis imor- 
iuo generi humano ; venit ipse descendens de coelo- 
rum sublimitate quasi de montis altitudine, humilia- 
vit semetipsuia ( Philipp. n) , conformavit se nobis, 
mortuisque membris membra sua composuit, no- 
Stroaque mortalitatis de suo corpore medieinam 
aptavit. Deinde super mortuum septies oscitat, et 
sepliformem spiritum humano generi dat, per quod 
vivificatus a morte peccatorum resurgat. 


CAPUT V. 
De ferro et ligno. exsiliente in profundum , et reverso 
ad lignum. 
« Cum securibus ligna ciederentür, de ligno ferrum 
exsilieus in profundum fluminis mersum est , atque 
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in lignum desuper ab Eliseo projectum reversum À grinantur quod in illorum pace etiam pax esset isto- 


est. » lta cum impios Judi;os per corpus operata 
przsentia Chris'i, tanquam infructuosas arbores, cx- 
deret, quia de il o Joannes dixerat : lccce securis ad 
radicem arborum posita est (Matth. ni), ab cis inter- 
veniente passione corpus ipsum deseruit , et inferni 
profunda descendit, quod in sepultura depositum, 
tanquam ad manubrium spirit redeunte surrexit. 


CAPUT VI. 
De egritudine Ezechig et quindecim additis annis. 


« Decumben'!i in lectulo Ezechi:w, gravique :gri- 
tudine laboranti, ex persona Domini Isaias propheta 
adorsus est eum, przdicens iili qnod moreretur; ille 
autem orans Dominum in ipso prestituto termino 
mortis, confestim Deus vocem ejus audivit , eL quin- 
decim annos vitz: deprecantis ostendit. » Qui nume- 
rus quindecim annorum, quid sacramenti continet 
in mysterio? nam, ut Apostolus 3it: secundum quod 
quis operatus fuerit, ita et recipiet (Ephes. vi; Co- 
loss. ni). Ideoque iste rex, qui* decalogum legis 
cum quinque libris Moysi integra conservatione 
compleverat , ideo quindecim annos secundum legis 
numerum quem custodierat ad vitam auctos acceejit. 
Per quod figuraliter sciremus quia quicunque per 
numeri istius mysterium totius legis plenitudinem 
custodiunt , terne salutis premium consequuntur, 
ac per legis consumniationem ad vite zeterni pleui- 
tudinem -trauseunt, cujus quidem regis pro signo 
couferendie salutis, decem gradus domus sus, in 
quibus umbra descendere consueverat, sol retrorsuin 
ad ortum unde ascenderat regressus scribitur : qui 
numerus quid mys'erii habeat, videamus. Nam gra- 
dus isti temporum ordines sunt per quos umbra figu- 
rarum Cliristi descenderat , per quos iterum so: ju- 
stitie Cbristus, post resurrectionem ascendit. P.inius 
itaque gradus descensionis de Deo in angeio fuit, qui 
magni cousilíi nunuus erat. Denique et Jacob sic lo- 
quitur : Et dixit , iuquit. angelus Dei : Ego sum cui 
unzisti titulum , et vovistà votum (Gen. xxxt), ut el 
angelum et Deuin ostenderet. Secundus gradus de- 
scensionis de angelo in patriarchis fuit, « quia ia 
ounibus , ut ait Apostolus, ipse est operatus (4 Cor. 
An). » Tertius iu. legis datione, « quia et In lege 
ipse locutus est. » Quartus gradus in Jesu Nave, « ut 
populum in terram repromissionis induceret. » Quin- 
tus in. judicibus, « quia eumdem populum per eos 
ipse regebat. » Sextus in regibus Jud:eoruim, « quia in 
cis ipse regnabat. » Septimus in prophetis, « quia per 
eos est aununtiatus. » Octavus in pontificibus, « quia 
ipse summus sacerdos est Patris. » Nonus in homi- 
ne, Decimus in passione. Per hos enim decem gradus, 
quos ipse, umbram legis prisca, Christus descen- 
dit, ac rursus post resurrectionem suam sol justitia: 
Christus per eosdein gradus sursum in coelum ascen- 
dit, eL omnem umbram illam legis veritatis r«diis il- 
lustravit, obscura revelans, clausa reserans et om- 
nia tecta denudans. 


CAPUT VII. 


De Exzechig divitiis , morbo jactantie Chaldaeis 
OsLensis. 


Quod et Ezechias rex divitias suas Chaldzis ja- 
ctautize ostentatione perdidit, et propterea perituras 
per prophetàin. adivit, significat Dei servum, qui 
duin virtutes suas vanze glori: perdiderit, mox eas 
perdere, et in d:emonum dominio thesauros bonorum 
operum infelici permutatione constat transire, sieut 
ille per ostentationis appetitum, thesauros suos sub 
Joniinio Chaldxoruin effecit migrare, 


CAPUT VIII. 
De iransmigratione sub rege Nabuchodonosore facta 
in Babyloniam. 


Nam ipsa in Babyloniam wransmigratio, quo etiam 
spiritus Dei per Jeremiain. prophetam jubet ut per- 
gani et orent pro eis ipsis, in quorum regno pere- 
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rum, ct zedifiesrent domos, et novellarent vincas, et 
plantarent hortos, quis non agaoscat quid prafigu- 
raverit, qui attenderit viros Israelitas, ja quibus do- 
lus non est, per apostolicam dispensationem cum 
Evangelico sacramento ad regnum gentium transmi- 
grasse? Unde nobis Apostolus tanquam replicans 
Jeremiam, dicit : Volo igilur primo omnium fieri de- 
precationes , adoraliones , interpellationes , gratiarum 
acliones , pro omnibus hominibus , pro regibus et his 
qui in sublimitate sunt , ut quietam ei tranquillam vi- 
tam agamus in omni pielale ei charitate. Hoc enim 
bonum et acceptum est coram Salvatore nosiro Deo . 
qui omnes homines vult salvos fieri , et ad agnitionem 
veritatis venire ( 1 Tim. n ). Ex hoc quippe etiam illis 
credentibus constructa suut domicilia oacis, basilicae 
Christianaram congregationum, et novellate vines, 
populi fidelium, et plantati horti, ubi etiam inter 
olera emnia granum illud sinapis regnat, sub cujus 
umbraculis longe lateque porrectis , etiam altipetax 
superbia gentium , tanquaw in celi volatilibus re- 


quiescit. 
CAPUT IX. 
De septuaginta annis. captivitstis, et. Jesu. sacerdote. 


Nam quod etiam post septuaginta annas secundum 
ejusdem Jeremi:e prophetiam reditur ex captivitate, 
ei templum renovatur, quis fidelium nou intelligat 
post evoluta tempora, qu;e septenarii dierum numeri 
repetitione traoscurrunt , etiam nobis, id est, Eccle- 
Six Dei, ad il'amceelestem Jerusalem ex hujus szculi 
peregrinatione esse redeundum, per. Jesum Christum 
sacerdotem maguuim ? Cujus gerebat figuram ille Je- 
sus, sacerdos maguus illius temporis, a quo templum 
vedificatum est post captivitatem : quem propheta 
Zacharias vidit in sordido habitu, devictoque diaboio, 
qui ad ejus accusationem stabat, ablata ab illo sordida 
veste, et dato iudumeato honoris gloriz ; sicut. cor- 
pus Jesu Christi, quod est Ecclesia, adversario in line 
temporum per judicium superato, a luctu peregrina- 
tionis in gloria sempiternze salutis assumitur. Quod 
etiam in psalmo dedicationis domus, aperiüssime 
canitur : Convertisti luctum. meum in. gaudium mihi, 
C0 icidistà saccum. meum , et. accinzisti me lauiitia, ut 
cantet tibi gloria mea, et non compungar (Psal. xxix). 


CAPUT X. 


De vasis Domini in. Babyloniam deportatis, et quod 
rex Babylonicus typum geral diaboli. 


Quod autem vasa Domiui sacrificiis vel saeramen- 
tis mysticis deputata, rex quondam Dibylonis de 
Jerusalem abstulisse, pariterque captivos abduxisse, 
ei suis usibus deputasse, miserante autem Deo post 
solu:am cap.ivitatem vasa illa relata sunt, noa con- 
flata, et divino rursum cultui mancipata , rex Bahy- 
lonius diabolus est, qui infelicem populum corporum 
captivitate de Jerusalem, id est, I:eclesia, in Babylo- 
niam, id est. confusionem, hzretice pravitatis ab- 


D duxit. Sed et. partem. vasorum, et sacramentoruin 


ipsa sacramenta significant, per qui d:viui cultus 
perfectio adimpletur. Detulerunt naaique ex his non- 
nulli secun. ex nostris heretici in primo nomen 
ipsum, Christiani utique dicuntur : asportaverunt 
legem, Evangelium, Apostolum, Psalterium , baptis- 
mui, Amen, alleluia. 


CAPUT XI. 
De redilw populi in. Jerusalem. 


Cum autem respectu Domini ignoranti: confessio 
ne relicta, populus ad Jerusalem , id est, visionem 
pacis, qu:? est Eeclesia Dei vivi, duce Domino, redire 
festinat, haec vasa, id est sacramenta secum defereus, 
non immutat, sed reportat utique integra. Nec con- 
fringit quasi in. melius renovanda, sed ea templo re- 
stituit veleri, ibique divinis accommodat usibus, ita ut 
ea secun non perdita, sed etiam apud impius servata 
fuisse, plebique restituta congaudeat. Nec delemus 
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Kvanselinm,necobiteramus Apostolum : 
eialleluia non Couniutamus, baptisma non itéramus. 


CAVMUT Xil. 
De Machabiis. 


De Machab;eis autem. fratribas qnid. eloquar, qui 
«ub Antiocho rege pro saeris legibus dta tar- 
menta perpessi sunt? Mater pia eum diversis suppli- 
eiis argeretur, non Solum nau. flevit, sed et gaudens 
hortabatur ad gloriam passionis; sie et mater Eccle- 
sia gaudet, atque in martyribus suis celluctatur, 
niajaremque gloriam per imiartyrta filiorum consequi- 
Que, duin eos septifeeimi spiritu. superasse disboluim 
gratulatur. Quis poterit, oenia. qux fis. veteribus 
legis. et propletarem Dibris. figurate aununtiautur, 
quautatibet brevitate perstringeve? Nisi forte. quis 
putat ingenio fieri ut ea qua rerum oraine per sua 
tempora eucurrerunt ad eiysties eignilicaltones tue 
terpretaudo converti : hic fort» Judiect ausisunt dicere, 
sive pagani. Eis autem quise Ch.lstianos esse volunt, 
premit cervicem apostolica auetorilts. bistruens enin 
quasdam ait; Omnia lucc in. figura coutingebant. illis 
(1 £or. x); et hire omuia figure nnsteae. faerünt, iu 
quos fiaes sxcojoruin devenerunt, Suntque universa 
nyysteriis consuninata, per Dominum postrum Jesum 
Christum, €ui. esi. hooor, ct gloria, et reznunm, et 
potestas, eum Pate et Spiritu saucto, in saecula 
Exeulgrum. Ameu. 

CAPUT XII. 


Post Simonis Machabaei discessum, quot anni usque ad 
Christi naüvitatem computentur., 

Post Simonis Machabai diseessum computantur 
anni usque ad nalivitatein Christi cxxvru.. Siquidem 
filius ejus Juanues, qui alio nomine nuucupatus est 
lHlircauus, post patcom xx virannis pontificatumtenuit, 
line Aristobolus filius Joannis aniio uno. Post queiu 
Alexander Janetis xxvit anois rex et pontifex. exsti- 
üt. Bine uxor. cjusdem. Alexandri. Alexandra, | que 
alio nomiae S3lissa voca ur, regnum Judaeorum auüníis 
novem rexit. Post hanc Hircanus fius cjus, au- 
nis xxxiv. Post hanz alieuivena  [lerode in regnum 
sSuecedente, iricesiuo secuudo anno regat ejus Clri- 
sius paseitur, 

CAPUT XIV. 
David leouen ct ursum interficit. 


Dixit David ad Suul : Paseebut servas tuus. qreqem 
patris sui, eb oeutebat leo et ursus, tolleba'que. arietem 
de medio gregis, et iusequebar. percutiebamque, erue- 
bainque de ore eorium , et illá. consurgebant. adversum 
me; et apprehendebam mentum corum, et suffocabam, 
tuterficicbamque eos. Nam et leonem et ursum inter[eci 
ego servus tuus (I Reg. xvu). David Christum signi- 
ficat. Per leonem auteur et ursum, persecutores san- 
cte Ecclesie desigusntur. Per leonem. iniperatores 
et exteri principes terre ; pev ursum, Judaei designat 
sunt, qui Ecclesiam Dei persecati sunt; per arietem 
vero martyres desiguautur. ico igitur el ursus venit, 
2tque arietem de medio gregis abstulit, quia perse- 
eutores quosdam de Ecclesia fideles tulerunt, atque 
proxiini nomiue interfecerunt. Et sicut David leonem 
et arsuni insecutus est, percussit, aique arietem. de 
ore eorum eruit, similiter et Redemptor noster quos- 
dat ex persecutoribus persecutus est, quaudo eis 
pora quam merebantur iu praesenti Szculo irroga- 
vit, sicut primo Herodi, et iterum secundo et tertio, 
et inultis aliis. Percussit quippe, quando eos. :terna 
morte damnavit. Arie.em de ore eorum eruit, quia 
populum fidelium ab. corum dilaceratione. liberavit. 
Et illi iterum. consurgebant. adversum. David, quia 
temporibus persecuforem cum alii punirentur, alii 
contra Christum. ibsargebant, vt. ejus. nomen aique 
eultucam fuaditus exsnguerent. Sed. David. appre- 
hendebat ineitum eorum, et sullocabat interficiebat- 
que eos. ler mentum, quod ori est propinquius, 
blasphemie Judieorian atque poganoruin desiuantur. 


OP. PAAS Hl SECT. IL. — 


unen quoque À& Christus inentun persecutorua apprehendit, et suí- 
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fe: avit interfecitque. eos, quando, imperatoribus ia 
€h distin credeidi'us, omnis eultura ei error. geuti- 
lun, ia suifocatus est, ut nullus  persecutaruu) 
auderet Qs ad blasphemandum Christum aperire, eur- 
ussque exsttaeti sunt. credentibus in Christum. gen- 
tibus. Hdem agtem Dayid eum ad bellum contra Pi- 
listheum iret, baculi sutun fulit secum, quem sen- 
per habebat ix manibus, eleguque sibi quiuque lim pidis- 
simas lapides de Vorrente, ct dsit eos in peram, qua an 
liibebat secaus, et [uundeu manu tulit, processit contra 
Phitisthaiun (Foid.). Per baculum, quo. homo. sus- 
tentarur, apostili desiguautur, qui Christum quasi 
$ustinuerunt, carm opus propter quad. in. munduui 
veuerüb eompleverunt, sicut dicit. Apostolus, Dei 
enim suaus adjutores (1. Cor. ui). Per. peram. autein 
ejus buinauitas designatur; per quique Tapides quin 
que Libri Moysi, quos in peram misit, quia scientiam 
quiaque Jibroeum homioi quem assumpsit dedit. Pcr 
fundar auteni ejus linguam accipere possumus. Pyo- 
Cess o vero David contra Philisilieum, duobus nidis 
secundum ailegoriam intelligi potest. Peocessit vero 
Salvator poster contra. Pbilisthieum, quando: ducis 
est in desertum a Spiritu sancto, ut tentarciur a diabolo 
(Matth. iw), vinceretque disbolum. Quirque. Jzpideg 
Dayid in perain. misit, sed ex uno Goliam prostravit, 
quia. Salvator noster. scientiam. quisque. librorum 
wqualier. po:sedit, sed ex uuo, id. est, Deuterono- 
müa, terna. testimonia. sucipsit, ex quibas tres teuta- 
tio:es diaboli devieit. Etsieut. David. funda. lapidem 
jecit, et. Goliam interfecit, iià. et. Dominus. noster 
hngua sacre Scripture testimonia protulit, et diabo- 
hum superavit. Aliter : Perrexit. David. ad puguamn 
conia Philisibaeum ;. similiter et Christus, st diaba- 
lum viaccret, ad passionem properavit, David lapidea 
Colisin dejecit ; smniliter et Chieistus diabolum morta 
si perenni, Cumque gladium nou. haberet in. manat 
Lavid, tulit gladium Philisuu i, et interfecit eum gla- 
dio sua, preciditgue capw! ejus (1. Heg. xvn). Gladius 


; diaboli, mors est Anvidia enim diaboli mors. introivit 


in oibein tcrrarum (Sap. 1). iste est. gladius, de quo 
primu: hominem , deinde genus. humanum, usque 
duni a Christo redimeretar, interfecit. Hune gladium 
iucuerimus, eum peccuuas. Sed haue. gladium Cliri- 
Stus. non habebat, quia peccatum non deceat, nec 
incentus fuerat dotus in. or« ejus. (E Petr. it). Origi- 
nai quoque peceato obnoxius erat, noa quia ex eon- 
cubitu V.ri, qui sine peccato esse neu potesl, ortus 
nou fuerat. Cheistus itaque qui mortem ex. debito 
uon habebat, a diabo!o, qui auetor ejus erat, morte 
mutuavit, et per eam eumdeu prineipein mortis iu- 
teríecit. Per caput autein. Philisthiei genus humanum 
in lioc loco desiguatur. Priecidit David. eaput. Philis- 
Uizei, quia Cliristus a corpore d.aboli electorum mul- 
titudiuem separavit. Deiulit illud. $n. Jerusalem (1 
Reg. xvi), quia jnulutudinern electorum in. coelesti 
beautudine, quie Jerusaleut vocatur, collocavit. 

CAPUT XV. 
Eliam Achab persequitur. 

in ftegum volumine scriptum est « quia eum. ca- 
pisset Achab rex Israel Eliam persequi , praceipiente 
Domino, abiit in desertum, et sedit. juxta torrentem 
Charit. Corvi quoque deferebaut ci paues et earnes 
maue et vespere, et bibebat de torrente ( 141. fieg. 
xvn). ». Eras Christum. figurabat; per torrentem 
2utem Charith. legem debemus. intelligere. Charitli 
nuterpretatur mendacium, uon quod lex mendacium 
sit. Solent namque prudentes proponere auditoribus 
suis parabolas, ut apertius intellirantur ea. quie du- 
cere volunt, et introdueunt bestias et. aves loquentes, 
Quo4 si sola verba parabolarum attendas, inendacium 
esse perspizies; sj vero Sensum , veritatem probabis, 
Similter ei. quidam pricepta. legalia, si. lierain 
tantummodo aütendas, inuulia tibi videbuntur ; si 
spiritualem ntelligentiam , veritus tibi magoa in lit- 
lera refü Qeedam igitur praecepta legatia Judaeis 
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uteudaeia sunt, quia. es carnaliter iotelligunt ; nobis 
»utem veritas, qui ea spiritua'itee intelligere enramms. 
l'er corvos vero. sacerdotes Judcozum: aesignartur, 
velamine eordium suorum tenchrosi, Per carnes, jus 
sacriüeiunm, qnod et mane. et. vespere. offerebatur. 
Paues auteui panes propositionis demonstran!, qui 
assidue in conspectu Domini potiehantur. BJibebat vero 
de torrente (10id.), ouia in observationibus legalibus 
Christus deleetabotur, Post dies autem multos siccatus 
est torrens (Ebid ), quia, veniente Cliristo in carne, ct 
Exyargelium yrasticante, observatio lesalis. cessavit, 
alque ab illo tempore. niil profuit, sicat. Pomieus 
dicit . Lez et prophete, usque ad Jou«nnem (Luc. xvi). 
Et iterum dieit ad [srach perc proojhetam : Ne offeratis 
ultra sacrificiuin [yustia, incenyum abominatio est mthi ; 
nuecmenias eb. Sabbata. vestra non. foam, iniqui stat 
clus vestri (Esai. 1). Et aixit Bomisus ad Elan : 
Vae in Sareplitam Sidouigrum, et muacbis (6i. Piccepi 
cnini ibi ndieri vidue, ut pascat. (e... (ui consurgens 
tilt in Sarephtam (144 [teg. xvn). Elias in Sareplitimn 
sbüt, quia Jadieos. perfitos Christus. derelinqueas, 
per apostolos suos transivit ad genies, Saiephta vo:o 
succensa intecpretatur, vel angustia. penis. Gentiles 
quippe qui erant eiviias diaboli, et qui per Sarephtam 
éesignantur, igne vitiorum &ucceast ecast.. De. hoc 
igni Scriptura. diciu: Omnes. vos accendeites. iquem 
eccincti flaunnis, andulet: in. lune. igais. vestri , et 
in Canunis quas succendisis vobis (Esai, v). lili namque 
flammis aecincli sunt, qui ligue. vitiorum | Utidique 
exuruntur ; qui et angustia pauris vocantur, quis nattas 
praedieatorum unquam ad eos. ecesserat, qui pabu- 
jua verbi Dei eis impertiret. Cuniue venisset ad por- 
tam. civitatis, apparuit ei mulier vidua colligens. ligna 
(144 f[ieg, xvin). Esindeia siguificattonem habet niu- 
lier. quam et civitas. Signilicant enim. Eeclesiasu ex 
gentibus ecaogiegataim, Vidua vero erat, quia. Ücum 
"n cum suum peccatis suis. exigentibus perdiderat. 
Et vocavit eai, dixitque ei : Affer mihi paululum aquie 
in vase ut bibam (16id.). Minora petiit, ut ad. majora 
pecveniret, Possumus naumque per. paululum. aque, 
quod auinmium sitientis relrigerat, voluntatem audieu- 
rom niellisece, quia. sicut. silientis linguam. aqua 
retrigeiat, tà et predicatorum iienies promptus amnis 
thus. acdiorum., Cingue iibi pergecet ul afferret, cta- 
iac post Lerqum ejus dicens : Afer mihi et buceet- 
lam panis ix ncn iua (Ébic.). Quosi post tergum 
nohis est quod igno a:us, Eas ergo post tergum 
raulieris elaiavit, quia prx dicatores $2ucti gentibus, 
Deum quem iguorabant, pri d.caverunt, Unde et per 
buccellam panis inita der possemus intelligere; cL 
quia ilii competenter ad. (idein. veniunt, qui. studei i 
prius pecesta sua eoatiteri, recte subd;tur : D.züque 
muber : Vivi Donunus. Deus. tuus, quia non hia. eo 
panem, isi quantum potest pugillus capere. [arintg. iu 
hgdiia, e perculum olei in lecytóio (R6id.). Le ytius 
vas erat in quo. oleum  Servabatur. Possumus vero 
per farinam rationem, per oleum autem opera. üisc- 
ricordi iuteliizere. Gentilis ergo populus cognoscens 
se graviter errasse, confitebatur uilill in $e boni esse, 
nisi. fàcntummodo quod parum rattovis, et parum ex 
operibus misericordie viderctur. lhapere.. Gentiles 
nanque parui ration:s hbabebast, quia ex parte. ra- 
tionabiles crant, ex mnaxima autem parte irrationapi- 
le$,. Quid cim mrationabilius quaui dicere ligno aut 
lapidi: Deus wieus estu? Habebant et parum misericor- 
dre, quia ipsa nalura szepe eos ad lioe impellebat, ut 
miseris subyvenirent. Per vasa vero, in. quibus faiiua 
c oleum. continebatur, eorum. Corda. desiguantur. 
En colligo duo ligna, ul ingrediar et [acia illud mihi 
€! (iio 1&0, ut cooedamus et moriamur (Abid.). Ligna 
quie in civitate colliguntur nibil utilitatis babent, nisi 
nt. igni cemburantur, Pei ligua igitur errores genti- 
Jum diabolica fraude ipventt desiguautur. Mulier duo 
hgna coligebat, quia. gentilis populus ex doctrina 
plulosophiorum aique poetarum diversos errores colli- 
gebat, pro quibus perpetuo incendio tudercenur. Sod 
quid est quod dicit : Ut comedamus. ct morienmu. ? 
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À Nos autein i'eo eomedimus, ut vitam in corpore set. 
veimus; bae autein ido0 se dieit come.lere ut moria 
tur, qoia doetrina. gentilium. mortem amnsis in'ert 
quam vitam. Ad quam Elias : Vade, et fac sicut 
d aisti, Verumtamen wili fac ex ipsa [arinula succine- 
riim pauem parvebien, et effer ad me; . tibi autem et 
fi'io tio, [aci^s poten. Per panem fides, per cinerem 
vero st pe poenitentia de-dgnatur, sicut. dicit. beatus, 
Jab 2d Dominum : licireo ipse we rej'ehendo, et 
ago poenite:tiom in. favilla et ciae.e. P'anis iai ur 
cinere cooperitur, cu i quilibet: iufidelis ad. fidem 
veuicns, prius studet deflere wiala quie feeit, ut cou- 
vemeniu: ad lidem Christi: pereipiendam, quae iai 

, bapiismate datur accedat. Elías ilaque prseeepit niu 
lieri ut ex farina piuem ficeret, sibique deferret, quia 
priedicatores sincti gentes hortabantar ut ex. ratio- 
nis bono. quoi a; Deo. perceperant cibum. fidei Deo 
prie pararent, sibique deferzeut, Fidea namque unus- 
quisque ad. baptismum: veniens. pradicatori. defert, 
cum ad interregatianem  sacerdetis qualiter. credat 
conliciur. Elias pine; quem mulier. fecit. comedi, 
egi profectus. fiiorum  ineices est. pradicatorum. 
Quapropter (fias mulieri. priecepit. ut. sibi priniumn, 
po:tea sibi et fiiio suo praparet, quis conversio pec- 
€ntoris pradieatori primo. impitatur; postev vero 
conversus, panem sibi przepzrat, eum iu bonis ope- 
ribus seietip-um exereeas, ut lieres patr ie egilestis 
fiat, obun-t, Quod actem ait Eas :: f/ydsia [arinae 
ncn deficiet, uec lecyhius ininuetur, wque in diem in qua 
daturus est Dominus pluvi«m super terrai ilud sigui- 
fiet, quod fides ab clectorum.— cordibus bonaque 
opera no i deficent, usque dm Domiuus ad jud;cium 
€um omuibus sauetis su.$ veniat. 


CAPUT XVI. 


kiiseus Naaman. Syrum a lepra mundat. 
Etseus Christum fizuravit, Naaman vero populum 
gentium. Auli leprosi erantin. [srael, et nemo eorum 
inundatus est, nisi Naaman Syrus (Luc. 1v) , quia ve- 
niente Christo in earne ,. et Juda et geutes lepra 
peccatorum suorum Cireuamidati. eraut. Sed. Judicis 
jn iniquitate si perganentius, gentes a lepra pec - 
catorum Suorum nmundate $unt ? Precepit ergo Eli- 
seus Naaman diceus ; Vode et (ava te septies in Jorda- 
ne, et recipiet sanitatem caro (ua, et. wuadaberis. Et 
abiu et. lari, et fucia est cavo. ejus sicut. caro. pueri 
parvab, et nundetus est a lepra (1V. fteg. v). Aqua 
Jordanis baptismunt figurabat, co quad ii ea Cüristus 
baptizatus sit. Naataa zquis Jordauis ablutus est, et 
a lepra umiuidatus, quia populus geutiuur aqua. sace 
bapiisma3Us a lepia. peecatoruai suorum est. purga- 
ius. Septena vero ejas. lavatio septiformenm: Spiri- 
tuin sazctum figaravu, per cujss operationem re- 
missio pececarorac ia baptismo datur, quia sien 
corpus visibiliter aquis baptisinatis, ità anima insisi- 
biliter per. operationem Spiritus. sancii à peccatis 
omuibus cmuudatur, G.ezi autem, qui pretium Sani- 
p tatis a Nasmau percepit, lepramque. ejus lieredita- 
vil, eos designat qui doctrinam su praedicationis 
hoiniuibus veudunt, quos Dominus in Evangelio nou 
pastores, sed iuercenarios vocat, Eliseus igilur sa- 
nüatem contulit, eL Giezi pretiumn aecepit, quia ab 
eis quos divina amisericordia salvat, perversi docto- 
res pretium sanitatis cxigunt ; et ideo lizredes leprie 
corum efficiuntur, quia in malis quie isti per gratiam 
Dei eontenipserunt perinanentes, dainnatonen: sibi 
perpeiuam aequirunt, Naaman iste Syrüs, qui inter- 
preiaiur fidelis virtus eorim, cor populi demoasirat 
nationum, quondam perlidie scelerumque lepra ina- 
culosut, sed per sacramentum: baptismatis ab omni 
mentis et corporis foeditate. purgatum, Qui. capia 
consilio puella, hoc est inspirationis supernae gratia, 
quam Jud.eis con-ervare nop valentibus, gentes. va- 
puere, Salutem speráre. cominonitus, septies lavare 
janetur, quia nhuirum solum baptsun genus, 
«uod ex Spiri" Soneto regenecat , Salvot.. Unde 
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jure caro ejus post lavacrum velut caro pueri A ahrenuntiare Satana fidem confiteri priecipimur, ne- 


parvi apparuisse memoratur, sive quia cunctos 
in Christo baptizatos, in unam: parit gratia mater 
infaniam, seu magis ile sit intelligendus puer, 
de quo dictum est ; Parvutus natus. est nobis, filius 
datis est nobis (15ai. 1X) , cujus corpori per baptismum 
tota credentium sob les adunatur, et ut cuncta hie 
baptismi scires sacramenta permonstrata, iu. quo 








gatse Naaman ultra diis alienis litaturum, soli per 
omnia Domino serviturus, Patrem quoque terre 
sancte secum tollere gaudet, quia baptizatos oportet 
quoque Dominici corporis participatione confirmari. 
Merito igitur Naaman; cujus dum aqua corpus ablui- 
tur, fide pectus imbuitur, id est populus gentium 
Judzis lepra eontumaeixe squalentibus antefertur. 





ALIQUOT QUJESTIONUM LIBER. 


M 


QU/ESTIO PRIMA. 
De stella et magis. 


Putant quidam magos qui ad Dominum iu carne D 


patum ab Oriente venerunt, eumque oblatis muneri- 
bus adoraverunt, nequaquam ipsos in eisdem mune- 
ribus mysteria illa nobilissima, qui nunc sancta 
Ecclesia sublimiter intelligit intellexisse, vilelicet, in 
auro regem, in thure Deum, in. myrrha hominem 
&uo tempore moriturum ac Sepeliendum, sed. plus in 
mysteriis quam iu conscientiis proferen:es, ca sim- 
pliciter quae in sua. patria pretio-iora nascebantur ei 
quem adoraturi venerant regi obtulisse pro munere. 
Sed si verba ipsorum diligenter pensamus, qua fi:ec 
Jeresolymam venientes dixerunt : Ubi est qui natus 
es Hex Judaeorum? vidimus enim stellam ejus in 
Griente, et venimus adorare eum. (Matth. 1), longe 
aliter fuisse comperimus, Constat quippe illos ho- 
minem intellexisse. eum, propter quod dicuut : Ubi 
est qui natus. est. Constat et regem, quod et ipso verbo 
declarant. Constat et Deum credidisse, unde et con- 
sequenter adjungunt : Et venimus adorare eum. Ne- 
que euim homines doctissimi, eum quem tantummodo 
hominem, regem ac non etiam Deum crederent. tam 
longe adoraturi venirent. Qui etiam hoc nobilissime 
ac divinissime de eo senserunt, quod cum essei Rex 
Judaeorum, ad salvandas etiam gentes, quie in ipsum 
eredere atque ad illum venire vellent, esset ido- 
neus, quod suo. maxime adventu probaverunt, et 
actu. Sed et stella, qux» eis apparuit. quidau minus 
diligenter Scripturam intuentes, eam ab Üriente usque 
ad viciniam Dethlehem ducem eis i ineris exstitisse 
dixerunt, vixque prasviam. At ubi, relicta via Dethle- 
hemitica, ad Jerosolymam iter et oculos deflexe- 
runt, disparuisse stellam, quie eos ducebat , donec 
rursus a Jerosolymis pedem relerrent ad Bethlehem. 
Quod nequaquam ita esse factum ipsa Evangelii ve- 
ritas inquisita demonstrat, sed potius in Oriente 
iautum eos stellam vidisse, siatimque intellexisse 
quia hac ortum nati in Judzea regis signaret, de quo 
pexdixerat Dalaam : Orietur stella ex Jacob, «t con- 
surget virga de Israel, et percutiet duces Moab (Num. 
24). Et ipsi enim euim essent astrologi, diligenter ea 
quae «e stella sunt dicla memorix comme«odaveraut. 
ldeoque statim ut eam viderunt, venerunt, in Ju- 
diam, in qua natum regem noverant, e& przcipue 
Ad regiam civitatem, uL ubi ejus nalivitatem inagis 
cognitam credebant invenirent. Cumque testituoniis 
propheticis in Bethleliem illum natum. cognovisseut, 
inox illuc iter agentes, stellam quam in Üriente vi- 
derant, ducem habere meruerunt. Sic enim habes in 
Evangelio, primo dicentibus ipsis magis : Ubi est qui 
natus est Rex Jud vorum? vid.mus enim stellam ejus 
in Oriente. Neque enim dicebant, Quia ab Oriente nos 
usque ad hiee loca. peieviando perduxit, Deinde etiain 
evangelista protestante. de ipsis : Qui cum. audissent 
regera abierunt, eL ecce stella quai viderant in Oriexte 
antecedebat eos. Neque enim vel ipse scripsit quod 
alibi stellam. quam iu Oriente tantum vidissent, do- 
uec audito rege ad Bethlehem iter dirigerent. De 


* Deest negandi particula. 
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qua stella notandum quia nequaquam eis Dethlehen; 
venientibus in summa coeli altitudine inter c:eteras 
stellas, sed in vicinia terrz;v visa est. Cuin enim dicat 
evangelista : Antecedebat eos usque dum veniens staret 
ubi erat puer, patenter insinuat. tum. viciuam eam 
domui iu qua erat puer stetisse. Namque sidera quie 
in summo sunt colo locata , ubi ad centrum caeli 
pervenerint, quamvis amplissima sit civitas, unicui- 
que domui supra verticem stare videntur. 


QUAESTIO il. 


De eo quod dict. Apostolus : A. Judwis quinquies 
qu»dragenas una minus accepi (11 Cor. xi). 

Quod dicit Apostolus : A Judaeis quinquies quadra 
genas una minus accepi, signilicat se ab eis quinquies 
flagellatum, ita tamen ut nuaquam vicibus quadra- 
ginta, sed semper una minus tricies ct novies ferire- 
tur, Praceptum namque erat legis, ut cum delinquen- 
lem judices verberarent, ita modum vindicia tem- 
perarent, ut plagarum modus quadragenarium nume- 
ru: minime Lrauscenderet, ne (ede (inquit) laceratus 
coram te frater tu«s jaceat (Deut. xxv). Quod ita intel- 
ligendum, ab antiquis ita intellectum, testatur etiam 
pietura ejusdem libri, quam reverendissimus ac 
doctissimus Cudum Orientalium Anglorum antistes, 
veniens a Roma secum in Britauniam detulit, in quo 
videlicet libro omnes pene ipsius apostoli passiones 
sive labores per loca opportuna erant. depicte, Übi 
ita hic locus. depietus est, quasi denudatus jaceret 
Apostolus laceratus flagris, lacrymisque perfusus. 
Superastaret autem ei tortor quadritidum | l'abens 
flagellum in manu, sed unam e fidibus in manu sua 
retentàam ; tres vero reliquas solum ad feriendum ha- 
bens exertas. Ubi pictoris sensus facillime patet, quod 
ideo ternis fidibus eum fecit verberare, ut inde pla- 
garu:m quadragenmarium numerum ^ compleret. Si 
enim quaternis fidibus percuteret, decies percutiens 
b sexaginta plagas faceret; si vero ternis tredecies 
feriret, unde quadraginta plagas impleret? ]taque 
licebat quidem Judieis quadragies peccantem percu- 
tere, sed illi soli aliquid donantes de suo, ac. miseri- 
cordiam praestantes, uude quadragies Apostolum per- 
cutiebaut. Quod autem ait idem Apostolus geuere 
feminino quadragenas plagas se accepisse, utique 
signilicat, quas quinque vicibus una minus quadra- 
genis perpessus. Pro quo verbo simpliciter iu Graeco 


dictum. cecgup&xoyra «pi pixv, id est, quadraginta 
pr.eter uuaui. 


QUAESTIO til. 


De co quod. ibidem dicit Apostolus : Nocte et die in 
profundo maris fui (14 Cor. xi). 


Quod ait idem Apostolus : Nocte et die in profundo 
maris fui, quosdam audivi asiruentes, quod beatas 
mémorix "Theodorus, doctissimus vir archiepisco- 
pus quondam gentis Anglorum ita exposuerit, quia 
luerit in Zizico quaedam fovea nimis alta, ad tormenta 
noxiorum parata, que, ob altitudinem immeusam, 
profundum maris soleret appellari, cujus coenum et 
obscuritatem Paulus iuter alia innumera sustinuerit 


b Quadraginta haud dobie est legendum. 
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replicemnus, patet. profecto. quia nihil in his verbis 
Miud quam hoc quod sonat. intelligere solebant, id 
est, quoniam Apostolus easu aliquo deveniens in pro- 
fundum. maris, 8e die simul ct nocte fluetibus cir- 
cumseptus , post hec ad aera liberum terramque 
Deo guberoante redierit. Unde et inter. miracula 
divina ascribunt quod homo tanto tempore sub undis 
retetitus, neque & circumpositis prafocari aquis, ne- 
que a belluis uiaris devorasi potuerit. Denique non 
amplius Petrum. super. undas. ambnlanteia noe. de- 
niersum, quam Paulum sub undis reten'uiu nec ne- 
catum praedicant esse mirandum. (uod si utriusque 
apostoli tam. dispari miraculo mysticum a'iquid in- 
tellisere volumus, in promptu est, quod Paulus nou 
solum tertío naufragus, sed etiam nocie ac. die in 
rofundo maris positus atque ubique protectus ac li- 
Tola 3 Domiuo, sizu fieat ju-tos de cunctis peri- 
culis eruendos a Domino. Nec. tantum de. teutatio- 
nibus extriasecus ingrueutibus salvandos, verum et 
si mortis ipsius videantur gurgite depressi, »tque ab 
lhuianis rebus abscondiii , nihilominus virtute. sui 
conditoris eos esse revocandas ad vitam. Porro .Pe- 
trus super undas vento comimnotas liberis passibus 
iucedens, sed ubi ob timorem mergi coepit, dextera 
Christi erectus, siznificat eosdem electos omnia im- 
piorum tentamenta. ae persecutiones. diabolico in- 
stinctu sib: illatas, (ide invicta superare, ct quasi pro 
uihilo conteimuere, nec omnino posse s:eeuli flucti- 
bus iumergi, qui prisens seinper auctoris sui eom- 
plectuntur. auxilium. Qui si aliquando ut homines 
turbari eceperuut, mox eripiantur ab eo, quem sine 
interuiissione solent invocare, diceules : ÉL ne nos 
inducas in tentatiouem, sed libera nos a malo. 


. CU/ESTIO IN. 


De eo quod idem dicit Apostolus : Mihi vindicta, et ego 
retribuam, dicit Domiuus, etc. (Hebr. x). 


Quod dicit Apostolus : Mihi vindicta, et ego retri- 
buam, dicit Dominus, hunc bibet sensum. Quod opus 
est v0s ipsos vestras ultum ire injurias, qui nec corda 
hi mium nosse, nec aguita illorum scelera trau- 
quillo valetis animo judicare? Quin potius quod in 
vos peccatur, quasi [ratibus et. proximis ex corde 
remittite, ut et vobis vestra Deus peccata. remittat, 
scientes quia. si corrigi voluerint, eos socios bono- 
rum habebitis. Sin alias, rectius divino judicio, quod 
errare non pote-Lsicut nec irasci potest, quam ve- 
*tro damnabuntur. 4f Ai (inquit) vindictam reservate, 
el ego retribuam. Et. quia. nou solum mala. improbo- 
rum patieuter. sustinere, Sed et bona i'lis nostra 
libenter. impendere debemus, quibus superati ad 
aRnioreur nostruay redeant, etC virtutem mansuetudinis 
ae paüebtix? nostri adimimrantes. eiiam. imitari. inci- 
piant, relictisque ad virtutum. opera. convertantur, 
aluonendo suhjunxit : Si esurierit. tnimicus. (uus, 
€iba illum ; si. sitit, potum da illi, hoc. enim faciens, 
curbones ignis congeres super caput. ejus (Hom. vii). 
Caput enim lius mentem ejus dicit, qux in. cunctis 
«ct.bus sive cogitationibus nostris quasi arcem et 
pss sidatum tenet. Carbones vero ignis Dammam di- 
lectionis appellat, de qua. Dominus in Evange'io : 
1 nem (inquit) veni mittere in terram, et. quid. voto, 
nisi ul ardeat (Lsc.. xiu)? Absit eiim. ut credamus 
Apostolum vel Salomonem, de cujus Proverbiis hanc 
sentenliàm sumpsit, hoc nos docere voluisse , ut eo 
s0im0 eaque iutent.one. bona. faeiamus. adversariis 
nosuis, ut ipsi in his ingrati persistentes. majora 
perpeuio tormentorum patantur inceadia. Sed hoe 
potius jubent, ut. miserieurdiam facientes ezentibus 
inimicis, emolliamus fomentis beneliciorum tumo- 
rem ae duriniain cordis illorum, eosque ad redaman- 
dos nos in Domino exeiare, adhibito di'ectionis izne, 
studeamus. 


PaAr5oL. XClil, 


ALIQUOT QUAESTIONUM L:BER. 
pro Christo. Verum si venersbilia. Patrum. seripta A 


QU/ESTIO V. 


De illo ejusdem Apostoli : Unusquisque in suo sensu 
abundet (fom. xiv). 


Quod ait Apostolus : Unusquisque in. suo sensu 
abundet, nonnulli ita dictum putaut, quasi. diceret : 
Sufficit unieuique ad justitiam facere qux sihi optima 
videntur. Quod nequaquam iia intellizendum est. 
Quid enim si h:ereticus est, putans se catholicum 
esse, si quis male conversatur, existimans rectam 
esse viam veritatis, quàm incedit, nunquid tilis ope- 
raiio sufficit illi ad opus justiti:, per quot ad satu- 
lem perveniat, maxime eum nou dícat Anostolus in- 
dieativo modo, Abundat, at imperativo : Unusquisque 
in suo sensu abundet? Precepit ergo ut si sublimiora 
saeramentorum divinorum arcana capere nequimus, 
iu his tamen. qux veraciter. credenda. ac coutitenda 
iotelliginius et sentiinus, humiliter ac devote Donno 
serviamus, Sic etiam implebitur quod jussit, ut 
unusquisque in suo seusu abundet, cuim iü. eis que 
a magnis doctoribus credenda vel agenda didicimis, 
abuudauter bonis operibus insistere curaujus, quace 
uus per exsecutionem eorum quie novimus, etiain ad 
agnitionem sublimiorum, qua needum novimus, me- 
reamur attingere. Unile bene subjungit : Si. quid 
aliter sapilis, et hoc quoque vobis Deus revelabit (IEbia.), 
id est : Si bona quie nostis per charitatem operami- 
ni, tribuet vobis divina gra'ia, ut si quid aliter quai 
decet sapitis, et hoe aliquando intelligati:. Sicut 
beato Cvpriano contigisse perspicuum est, qui. euin 
suis coepiscopis, qui erant iu Africa, rebap izandos 
esse h:ereticos contra. morem Ecclesi statuit, Set 
quia in suo sensu, qui sibi rectus. videbarur, bonis 
abundare operibus studuit, mox corrigi meruit, atque 
2d universalem sancte Écclesi:e norant. sp.riiua- 
Jium virorum institu'ione reduci. 


QU/ESTIO VI. 


De verbis David qu'bus Saul et Jonathan filium inter- 
[ectos ploravit. 


Quad interrogasti de verbis David, quibus Saul et 
Jonathan filium. ejus interfectos. plorahat, ia. qua 
pioratu etiam. montibus Gelboe, in quibus interfecti 
sunt, maledicere videtur, quomodo conveniant tem - 
pori vel mysterio Dominic:e passionis, ita. ut hiec 
(sieut scribis) per omnes Ecclesias quasi in. memo- 
riam ejusdem passionis in responsoriis in Sabba:o 
sancto Paschz dicantur, quasi rex impius, el pro 
suo scelere interemptus ab hostibus, morcte potuerit 
fig«rare. innocentera. regis Christi, qui peccatum 
non fecit, nec inventus e.t dolis in ore ejus (1 Petr. 1). 
scire debes quia veraciter Saul, qui pest unctionem 
sacri chrismatis, a quo et Christus Domini voeaius 
est, ab hostibus occidi meruit, mortem veri Christi, 
quam siue culpa subire diguatus est, iasinuat, Uude 
beue Gelhoe v.lutalio, sive decursus, interpretatur. 
Volutabautur enim in sorde peceatorum , juxta illud 
Proverbiorum, Sus lola in voluta^ro luti (1I Petr. w); 
atque a rectitudine viae salutaris aberrautes, jamjam- 
que ad inferiora, id est, hujus seculi desi eria infida 
deeurrebant, ob. quaruip. desiderium. regem coeli et 
terri? in mortem. tradere non. dubitabant, Propter 
quod merito eis opiatur ne rarem de ccelo pluviamve 
suscipiait : quod. hodie rebus ipsis videmus imple- 
tum in eo quod eos gratia easj'esus desereus traustata 
est ad plebem geutium. Quod eiiam Isaias sub figura 
vine; futurum illis ex persona. Domini comminatus 
est, diceus : Et nubibus imandabo ne pluant super cam 
im'rem. (Isai. v). Quod est aperte d cere : Et apo- 
stolis atque. apostolieis viris omnibus maudabo, ne 
ilis ultra. verbum. vite. praedicent, sed. irrigatione 
verbi calestis, quod a se. protervi repuleruni indi- 
Qnos, in Sua sterilitate. vaeuos ac perpetuo igni com - 
burendos relinquant. Nec tibi absurdum videri debei 
ui mala reproborum acta boni aliquid signilicen!, 
aut rursum bona justorum opera in contraria signi- 
ficiione. ponantar, Lege enim Moralia suncti pape 
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Gregorii, ubi exposuit. quamodo. beatus. Job ma'e-. A storia beati regis et prophetze Da vii, qna ares Dei 


dixerit. diei. euo, dicens : Pereat. dies in quo natus 
sum, ete, (Aob v1), et videbis quia usitarissimum est 
in Seripturis ut et hona in maloram, etin significa- 
tone bonorum mala hominum gesta aceiptintur. 


Denique Uriam fidelissimum regis David militem, ac 
piissima atque innoceriisstma ejus opera vel dicta, 


in mala significatione, et e eontra. ip-um David in 
nuximo sue scelere in bona. accipiendum  Interpre- 
tatur. Alioquin si non et per mala bonum, et malum 
a andieari per bonum posset, nunquam liceret nigro 
atramento, sed semper lucido. auro deberet. scribi : 
auia Deus bur est,et tencbre in co von sunt ula 
(E Joan. Y), uec rursum ia titulis psalmorum i0meu 
Al«alon et. Doeg hominum. repraboronm minio ful- 
gente, sed solo atro colore deberet ascribi. Sieut erzo 
in paginis bbrorum quovis colore et tala possumus 
et bona absque ulla reprehensione figurare, iti etian 
in parte significationun per quielibet hominum gesta 
e: boua rectissime et. mala possont exprimi. Quam- 
vis et multo sa pius eontiagat , et multo dulcius au- 
diatur, boua prr bona, et mala ligurari per mala. 
&scut autem. in pletura parietum, neque obseu: um 
Auhiopem candido, neque candidi corporis Sive ea- 
pili Saxonem atro decet colore depingi, ila 1n vetri- 
butione meritorum juxta suum quisque opus recipiel, 
et qualis erit acti, talis etiam pareoit vultu in judi- 
cio: neque omnino ad rem qvid. quisque figurant, 
sed quid egerit pertinebit. 
QUAESTIO Vil. 
Quid sit. ix psalino z lguitum eloquium. (uum. vche- 
menter (Psal. cxvin). 

Interim. quasisti quid sit in psalmo : Ignit»m elo- 
quium tuum vehemen'er. Quod verbum et in Prover- 
biis positum est : Omnis sermo. Dei. ignitus (Proverb. 
xxx). Scito ergo quod lioe veibur longe aliter quam 
souare videtur accipiendum. e-t.— Igoitum ninque 
solet diei, quod. totum igne perfusum et impletum 
esi, verbi graiia, sieut ferrum et ies mediis in igni- 
bus liquefactum, imo igie plenissimum. lu qua figura 


dictum est de Joseph : ff/oguium Domini. iguivit eunt 


(Psaí. civ), id est, ita. ardore ct flamma divini vir- 
iutis implevit, ut ipse totus spiritu. Del accensus, et 
quasi igne videretur esse perlusus. Quales erant qui 
dicebant : Nomue cor nostrum. ardens erat zn atobis, 
dum loquerctur in. via, et aperiri nobis Scripturas? 
(Luc. xxiv). Quod. vero eloquium Domini ignitum, 
vel serno Dei ignitus asseveratur, illud. tanquam 
igne exuminatum debet acc;pi, instar auri vel aiterius 
cujuslibet metalli , quod "igne. Couflatum, sordem in 
se alienam atque mutilem. non. eonünet, et toti 
quidquid it eo residet, verum et perfeetum, et omni 
vitiorum conutagiene purgatum est. Sie etenim elo- 
quia Domini zternorum in se bonorum fidem conti- 
penia, vera omuia sunt, et non oliose neque iuntli- 
ter constituta. Unde et fominus ait : Quia 10(a unum 
aut unus apex non pralteribit a !ege, donec omuia fiant 
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(Mauh, v), ne quid illie esse quod non. perfectum D 


ae proprium sit aesimetar.. Igniium igitur igne exa- 
minatum, sive jgne purgarum (17 fieg. xoi), intellige. 
Ex uuo ergo Graeco, quod est zezupopévoy, utrumque 
Latine et ignitum, eL igne examinatum pro interpre- 
ium voluntate. transiaium est... Nam et. ubi dictum 
est : Kloquia Domini igne examinata , in Graeco 1deim 
unus seruo positus est xervpopuév«, Ex quo eliam 
verbo derivatum est, /gne nos examinusti (Psal. Lxv): 
nuod quidam dixere : fguisil nos. Iguitus est autem, 
sive igne exaninalus, omis Seno. Dei, quia per 
iMaiminationem Sanct Spuit.5 s.ncera ac lirina est 
veritate subnixus. 
QUJ.ESTIO VII. 
De veductione arce, Domini de domo Aminadab per 
regem. David, 


Congregavit autem. rursum David omnes electos ex 
sra triginta. millia, et cielera (14 Beg. vi). In üt- 


reduxisse narratur , humilitas approbata , superbia 
damnata, et temeritas viudiesta monstratur. Quia et 
ipse David. qui coram arca Domini humiliter saltare 
non erubuit, mox promíssionem Filii Dei ex sua 
stirpe nascituri suscipere promeruit. Et conjux, quie 
camdem ejus humilitatem. despexit, ejus semine 
fecundari non. est inerita, sed perpetue. steriliiatis 
poenas luit, Sacerdos quoque qui arcain Dei incossi- 
deraia temer tate Letigit, ausus sui reatum immatura 
morte purgavit, Ubi intueri necesse est quantum de- 
linquat qui ad corpus Domini reus accesserit, si 
devotus ille sacerdos morte multatur, qui arcam 
illam, Dominici videlieet. corporis figaraum , minori 
quom. debuit veneratione corripuit, Verum juxta 
allezor:am David Christum, area Ecclesiam significat. 
Quiesivit aute David aream du suam civitatem ad- 
ducere, sed causa interveniente contraria, ad tempus 
cam alibi. divertit, ae sic deinceps quod multum de- 
sideraverat esplevit. Quia. Domiuus in carne appa- 
reus Evangelium. filiis Israel, sue. videlicet. genti 
prasdicavit, sed. e:ecitas ex parte contigit in. [s:ael, 
dosec plenitudo «entium iutraret, et sie omnis Israel 
salvus fieret. Sed ut hige enuclcat.us per singula vi- 
deamus, eongregavii David. omues electos ex Israel 
triginta millia, quia Daminus. Eeclesiam primitivam 
ex Israel instituit , nou. quidem. omnem Israel, sed 
elecios quosque sibi eonsocians, Nan. enim omnes 
qui ex Israel, fii sunt Israelit, sed filii pronmisstotiis 
deputautur in sem ne. Qui. triginta inillia esse refe- 
ruatur, id est, fidci, operis et spei firmitate periecti. 
]ria euim propter confessionem. soancte Trinitatis 
ad lidem pertinent, decem propter Deealogum Legis 
ad opera, mille propier sui períectionen ac speui 
vit stern, qua superius aliquid non est, s:eut nu- 
merus mnilienario nullus major est. i£t si enim decem 
imillia, si vriginta millia, si etiam mille millia d.xeris, 
non ipsum mille numerando trauscendes, sed. vel 
per se vel per miaores numeros sopius ducendo 
multiplieas. "Tria ergo jer decem multiplica, ne fides 
Sine operibus moria Sit; Hem triginta per uulle 
mulupiiea, ut fides qux per dilectionem operatur 
uon alibi quam in exolis retributionem speret. Electi 
igitur ex J-riel, populos recte credentes, operautes, 
Sperantes, insSinucnt; viri autem. Juda, qui. erant 
cum David, ipsas apostolos ei doctores qui lateri 
Christi quasi familiarius adhacrebant, ind.cent.. Q .0 
utroque stipatus execcitu Dominus, »rcam adducere, - 
id est, Ecclesitun dilatare, et in eorum qui non ere- 
diderant, cordibus inserere gaudet. bmponitur au- 
tcm arca plaustro novo , ut. novi lestameuli gratia 
renovatis in baptismo inentibus infundatur , novuu- 
que vinum novis uibus couservanduar miandetur. 
Erat quidem prius arca in domo Audüadab, qui erat 
in Gabaa, quia eadem qui nune praedicatur Ecclesiae 
fides, eLante lnearnationis Domiiiex teoipus fforebat, 
iu bis qui patriarcharum prophetarumque suiit devo- 
tonem seculi. Aininadab enim qui inierpretatue 
paler meus sponianeus, vel, Abraham patre fidei, 
vel Moysen legislatorein significat; qui uterque tu 
Gabaa custodit arcam, quia sublimi virtutis exemplo 
credentium pectora munit, Unde ei Gabaa collis iuter- 
pretatur, qui locus est in civitate Cariathiarim. Elata 
ergo foris arca ludebat David, et omnis Israel eoram 
Domino diversis musicorum geueribus, quia mox 
inclhioante nov:e gratià praeconio, Dominus ad exhi- 
bendas Deo Paui laudes hum;l tatis omnes. invitat 
dicens : Qui mihi. ministrat , me sequatur (Joan. xn) : 
alii dando per spirium . serinonem. sapientie , alii 
Sermonem Seientue, ali. geuera linguarum, alii gra- 
tuam curationuim, etc. Sed his atque biojusmodi eha- 
rismatum generibus progre.liente arca, id est, cre- 
scenie .cclesia primitiva, ventum est ad aream Nachor, 
id est, aream praparatan , gentium. videlicet. lecle- 
sim, fidci. veritite Corsceraudam, de qua Joannes. 
ait : Et permundubit aream suam (Math. t1). Ubi sa- 
ceidos, qui àárcani incautius quaai corrigendo tetigit, 
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mox a Domino percussus oceubuit, quia Judaeorum A qui pro revertente ad. patrein filio juniore ma tatus 


popu'us dum gentibus invidet, salutis se munere 
priva!, dum Legein vu!t Evangelio miscere utriusque 
sihi gratiam tollit. £t touiuit. eam, iuquit, quoniam 
calcitraverant boves (14. leg. vi. Boves quippe calci- 
trare est, praedicatores Evangelii liberius eirca fidem 
agere, neque seeundum eonsuetudinem Legis ingredi, 
sed Sabbata, neomenias , circumcisionem , victimas- 
que spiritualiter interpretari, Quos. velut. errautes 
corrigere tentabant, qui descendentes de Judaea. do- 
cebant fratves : (Quia. uisi. circumcidamini secundum 
morem. Moysi, non potestis salvi fieri (Act. xv). Et de 
quibus Jaeobus ad. Panlum : Vides, inquit, frater , 
tuot millia sunt in. Judea, qui crediderunt, et omues 
hi emulatores sunt legis ( Act. xx1). Ob causam ergo 
sacerdotis aecísi, David noluit divertere ad se arciin 
Domini in civitatem David, sed. divertit eain iu do- 
mum Obededom Getliei , quia respuentibus verbum 
Judzseis, ne ainplius audita et non suscepta priedicatio 
noceret, apostoli ab eis ablati, et ad gentes tiibuen- 
das suut missi, Unde et. locus are: Niochor, qux 
genium fidem Domini grati:* prxpara!am deinoa- 
strat, percussio Oza nuncupatur, videlicet quia ill. - 
rum delicto. salus est gentibus. Obededom namque 
qui interpretatur. servieiss Áhomo , ille est utique de 
quo Dominus ad Patrem : Constitues , inquit, me in 
caput gentium, populus queni non coquovi servivit mihi 
(Psal. xvii). Ubi et Judiorum. abjectionem , quasi 
Uzir mortem, priemittens, ait: Forépies me de con- 
tradiciionibus populi (10id.). Nowen quoque urbis 
congruit. Gethe enim iuterpretatue torcular, siguili- 
cans erucem in qua vilis vera. calcari et exprimi de- 
Siguata est... À qua cunctus. gentium. porulus merito 
Geth;eus : ppeliari potest, «um dicit : Mihi autem absit 
gloriari, nisi in cruce Domini nostri J esu Christi (Galat, 
vij. Tres autem. aienses quibus ibidem area deinora- 
tur, fides, spes et claritas sunt. Sicut euim diebus 
adimpletur imeunsis, ita singulis virtutes suis quieque 
passibus ad perfectionem. perveniuat, fii immenses 
quousque plenitudo gentium intret, non cessant. 
Tandem rediens David arcam inducit iu civitatem 
David, quia Dominus et £uoch et. Elia prxdicanti- 
bus, convertet corda patrum in filios. Doves ct arietes 
immolaus, id est eos qui aream Domiui wiiurant, ct 
ovium ejus ducatum geruut martyrii sanguine coro- 
nans, et ipse quoque sux Incarnationis et. passionis 
exemplum eateuus Judie.s noi. ereditum palam ma- 
mifes:aus. Hoc eniin siguificat quod. et ipse David ac- 
cinctus erat ephod lineo. Nai linum quod terra 
procereatum mulüipliei labore ad candorem vestis 
pervenit, veritatem humaug earnis inter flage:la 
triumphantis ostendit, Verum cunctis exsultautibus, 
el ad are: coelesiis intruitum liyuinos resonantibus, 
sola Micliol filia Saul arcam duceutibus abest. Quin 
etiam e »peeulis David respicit. humiliatum ,. quia 
eredentibus in mundi (ne Judaeis, eruut. noinalii 
qui Christam professione, sed opere sequentur Aun- 
tichristum, Quibus merito coogruit quod eadem M;- 
chol, qua: ob figurandam instabilitaiem. carnaliuui 
aqua omnis interpreta.ur, non. uxor David , sed filia 
Saul appellatur , quia qui Cliristo fideteuus serviunt 
non dlius reguo coronandi, sed persecutorum ejus 
quos iniitavere, sunt anathemate damnandi. Verum 
pravi succenseaut, liuinilitateui Kec:esi: contenant, 
uhilominus area Domiui locum suum ingreditur. 
Puuitur in. medio ianeruacul, quod teteuderat ei 
David, id est, lides Ecclesia: prasdicatur, proficit, 
inseritur cordibus omnium, quos Dominus ad vitam 
prieordinavecat ieteruai. Oílert David holocausta et 
pacifica coram Domino, lidem devotioneuque tccle- 
Sie commendat Patzi Ghristus, qui est ad dexieraimn 
Dei, qui et interpellat pro nobis (ftum. vin). Qui, in 
exemplum David , fideles huinilesque benedicens , 
Salutaris inysterit pascit alituenus. Parlitur s'ngulis 
ceollyridii panis uoa, illius utique, qui de cato 
descendit, et dal vitam. huic muudo ; ei assaturan 
bubule carnis unum, illius scilicel. vitili sag'nati, 
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el igne passionis à5satus est, dicens : Eraruit tanquam 
testa virtus mea; et similam frixam oleo, carnem vi- 
delicet a peccati labe mundissimam, sed ob humana 
salutis uberrimam dilectionem crüeis sariagiue to- 
stam. Et merito una panis collyrida , una carnis as- 
Satura datur, quin unus Dominus, una. fides, unnnt 
bapisma, unus Deas et Pater omniam. Aliter hace 
wunera fideles accipiunt, quaudo unus panis, nuu 
corpus omues sumus in Cliristo, et sui carnis lasci- 
viam singnli castigante$, ac servituti. subjicientes , 
saneti Spiritus !gne de. o junnt, nec non ei bonorum 
fructus operuin oleo misericordie piuguissimos com - 
passione tervefaciuint., 

At coutra. fiia Saul frustra. cubieulu:m regis in- 
gressa, nallos eoucepti seminis fruetus dat : quia qui 
verbum Dei auretenus percipiunt, absque boni operis 
prole 4iem perpetue mortis exspectant, 

QUAESTIO IX. 
De anq«lis. 

Augclorum nalura, creatio. et. status qualis? An- 
geli ante creationem mundi creati suit; et aute oat- 
nem creaioneu angelorum diabolus est conditus, 
sicul seriptum est: ps2 est principium viaeum Dei, 
Vue et ad comparationem. angelorum. archaugelus 
appellatus est. Prius eniur creatus. exstiut. ordinis 
prolatione, non temyoris quantitate. Primatum lia - 
buisse (sic) angelorua diabulu:i, ex qua fidacia ecci- 
dit, ita ut sine reparatione laberetur, cujus prielationis 
excelieutiamn. propheia his verbis anauntiat : Cedri 
non (fuerunt atüores illo iu. paradiso Dei, abietes non 
adiquacerunt summitate n illius. O.une lignum paradisi 
non est assinilatum illi, quomodo speciosiore: fecit 
eum Deus. Distat coiditio augeli a conditione homi- 
nis : homo enim ad similitudinem Dei conditus est ; 
archangelus vero qui lapsus est, signaculum Dei 
similitudinis appellatus est, testante Doinino per Eze- 
chietem : Tu signaculum similitud:nis, p'enus sapientia, 
per(ectus decore, in d.liciis paradisi Dei fuisti. (y ianto 
euim subtilior est ejus uatura, tauto. pleuius exstitit 
ad similitudinent divine veritatis expressa. Prius de 
caelo cecidisse diabolum, quaa) homo conderetur. 
Nai mox ut factus est, ia superbiam erupit, et prae- 
cipitatus de coelo est. Nam, justa Veritatis estiuo- 
nium, ab initio inendax fuit, etin veritate nou stetiL; 
quia stati ut factus est, cecidit ; fuit quidem iu ve- 
ritate con litas, sed, nuu stando, confestim a veritate 
est [apsus. Urio superbix lapsu, dui D00 per tumo- 
rem se conferunt, ei. lioc cecidit. et diabolus, Sed 
lio:o0 reversus ad poenitentiam, dum se interioreu 
es-e cognoscit : diabolus vero non soluu in hoc cou- 
tentus quod se Deo xqualem existimans. cecidit, 
insuper ctiam superioremi. Deo se dicit, secundun 
Apostoli dicta qui ait de. Antichristo : Qui adversa 
lur et extolltur supra omne quod dici:ur Deus, «ut quod 
colitur. Disbolus wdeo joi. uon. petit. veniam, quia 
non Compuagitur ad poeuilcutiau. Membra veio ejus 
siepe per hypocrisin. deprecautur, quod tamen pro 
mala conscieuua stipiser à n uiecentur, Discat liu- 
mana mi-eria quod ca eausa cilius peraiovetur Deus 
prasstare veniaun, dui iafirmo compa:itur howiui : 
quia ipse homo traxit ex. parie. inferiori inlfiriita- 
1er peccandi, hoc est ex Crue, qua exclusa anima 
detiuetur. Apostaueg angeli ideo ve.lam non habent, 
quia earnalis. fragilitatis. nulla. infirmitate. gravait 
sunt, ut. pe carent : hourines. aulem post. peccatum 
i.icirco revertuntur ad. veniam, propter quod ex lutea 
materia pondus traxersnt infi tiitals, ideoque pru 
infirma caruis couditione, reditutn patet tiouunis aid 
salutem : sicut et Psdmus dictt z /pse seit figmentum 
nostrum. Memento Domine quod terra sumus (11 1 hiess. 
10, 4). Et iteruin ; Memorare, inquil; que». nostra 
substantia. Postquam apostatz angeli Ceclderuut, 
reliqui. perseverantia. àierng  beattudinis solida 
Suut, Unde et post caeli. creationem in priceipto ve- 
peritur : Fiat. firmamentum. Et vocatum e:t firau- 
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mentum caelum, nauerum. ostendens quod post au« A perfriantur, desider'um hoc necessitatem hahet. 


gelorum rainam hi qui peemanserunut, firmitatem 
mercuerunl xternz  perseveranite et. beatitudinis, 
quam minus acceperant : post diaboli dejecttonem 
augelorum sanctorum collatam. sanctitatis perscve- 
rantiam e& beatitudinera. quam minus acceperant. 
Unde oportet. cogaosci, quod malorum iniquitas san- 
(torum. serviat humilitati : quia unde mali corruunt, 
inde boat proficiunt, Bonorum angelorum numerus 
qui post ruinam angelorum malorum est. diminutus, 
ex numero electorum omnium supplebitur, quia nu- 
merus soli Deo. est cognitus. Inter angelos distantia 
potestatum est, et pro gradutun. dignitate ininisteria 
cisdem sunt distributa ; aliisque alii pradferuntur 
tam culmine potestatis, quami scientia virtutis. Sub- 
ministrant igitur. alii aliorum pra'cepüs, atque ole- 
diunt jussis. Unde ad prophetam Zachariam angeius 
anzelum miitit, et. quaeumque annuntiare debeat, 
pracepit. Novem esse d.stincliones vel ordines an- 
gelorum, sacr: Seriptura testantur, id est, angeli, 
archangeli, throni, dominationes, virtutes, princi- 
patus, potestates, cherubim. et serophim. Morum 
ordinum numerum et Ezechiel propheta. describit 
sub totidem nominibus lapidum , cum de primatu 
apostate a«geti loqueretur :; Omuis, iuquit, dapis 
ope: timent m (uun :sardius, topazius, et jaspis, et 
ehrysolithus, et 0syv, et beryllus, et saphyrus, carbun- 
culus et smaragdus (Ezech. xxvi, 15). Quo numcro 
lapidum ipsi ordines designati sunt angelorum, quos 
apostata angelus ante lapsum quasi in vestimento 
orrameuti sui affiscs hal.uit, sd quorum se. compa- 
ratienem dum :e clariorem cunctis aspexit, coufestim 
intumuit, et cor s: um ad soperbiam elevavit. Angeli 
semper iu Domino gxudent, non in se : malus vero 
in se diabolus, quia aon qua Dei, sed quai sua suut 
requisivit. Nulla au em major iniquitas, quam non in 
Deum, sed in se velle queipiai g'onari : angeli 
vero Dei cognoseunt. omnia antequam n re fiant, et 
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Necessitas illa paenalis non est, e! bealis angelis 
omnis poena longe est, quia nunquam simul et paena 
el beatitudo conveniunt. Rursum si eos dicimus Dei 
visione satiari, satietas fastidium habere solet; et 
scimus illos Dei visionem, quam et desiderant, fasti- 
dire non posse. Quid ergo e-tf, nisi ut. miro modo 
simul utruuiqae eredzmas, quia et desilerant et sa- 
lantur; sed desiderant sine labore, ei satiautur sine 
fastidio. Ne enim sit in desiderio necessitas, deside- 
rantes satisntur. Et iterum, ne sit necessitate. fasti- 
dium, satiati desiderant. Vident enim angeli faciem 
Patris per satietatem ; sed quia satietas ista fastidium 
nescit, angeli. desiderant 1a eo prospicere semper. 
Ubicumque in Scripturis saneüs pro Deo angelus 
ponitur, uon Pater, non Spiritus canctus ; sed pro 
incarnationis dispensatione so!us Filius 'nteiligitur. 
Ante Domini incarnationis adventum, d'scordia iuter 
augelos ei homines fuit: veniens autcm. Christus, 
pacein in se angelis et hominibus fecit. Eodem quippe 
nato clamaverunt angeli : /n. terra pax hominibus 
bong vcluntatis. Per. iccarnationem | i;ituc. Chri-ti, 
non solum Deo reconciliatus est homo, verum etiam 
pax inter angelos et homines reforinata est. Discor- 
dia igitur ante adventum Cliristi angelorum et homi- 
num fu:sse per id maxiore agaoscitur, quod salutati 
in vet;ri. Testamento ab. hiouinibus angeli, despi- 
ciunt resalutari ab. eis. Quod in novo Testamento a 
Joanne factum, nou soluni reverenter suscipit, verum 
et ne faciat interdicitur, Ab loc homo in veteri 
Testamento despieitur nec resalut»stur ab angelo, eo 
quod homo adliue nonduin trausisset iu Deo. Suspi- 
eitur autem horo a Deo, et reverenter. Salutatur ab 
angelo. Nam et Mariam angelus legitur salutisse, et 
Joanni angelum salutanti. ab eodem angelo dicitur : 
Vide ne feceris, conservus enim. (uus. sum, et fratrunt 
tuorum. Pec quod agnoscitur per incarnationem Do- 
minicam pacem hoininibus [fuisse el angclis red- 


qui apud homines adbuc futura sunt, angeli Jara reve- c. ditam. 


iante Deo noverunt, Praevaricatores augeli et saneti- 
(àie amissa, non tamen amiserunt vivacem creaturae 
angelicg seusum. "CTriphci enim modo priscientiae 
acumina fient : id est, subtilitate naturae, experientia 
teniperum, reve'atione superiorum potestatum. Quc- 
tiens Deus quocumque flagello huic mundo irascitur, 
ad ministerium vindice augeli mitturiur, quà tàmen 
divina potestate coerceutur, ne tantum noceat 
quantum. cupiunt. Doui autem angeli ad ministe- 
rium salutis humanae deputat Sunt, ut curas admi- 
istrent mundi, et regant omuia jussu Dei, testaute 
Apostolo : Nonne cmaes, inquit, sunt administratorii 
spiritus, in ministerium missi propter. eos qui heredi- 
tatem capiunt salutis ? (Hebr. 1, 14.) Augeli. corpora 
in quibus hominibus apparent, in superuo aere su- 
munt, solidamque speciem ex caetesti elemento .udu- 
cunt, per quàm humanis obtutibus manifestius de- 
imonstrentur. Singule gentes propositos angelos 
habere creduntur, quod ostenditur testimonio augeli 
Danieli loquentis : £go, iuquit, veni ut nuntliarem tibi, 
sed princeps requi Persarum restitit mihi (Dan. x, 15). 
ki post aba : Non est qui se. adjuvet, nisi Michael 
princeps vester (Ióid., 21). ltem omnes homines au- 
gelos habere probaniur, ioqueute Domino in Evau- 
grlio : Amen. dico vobis, quia angeli. eorum. semper 
vident faciem. Patiis mei qui est in celis (Matth, xvii, 
10). Unde et Petrus. in. Actibus Aposiolorum, cuni 
puisaret januam, dixerunt. intus aposteli : Non. est 
Petrus, sed angelus ejus (Act. xu, 9). Si Deum angeli 
contuentur et vident, &ur. Petrus. apostolus dicil : 
In quem desiderant angeli Dei conspicere (I Petr. 1, 
12)? item si tunc. non cootueplur uec. vident, quo- 
modo, juxta sententiam Domini, angeli eorum semper 
vident [acim Patris mei qui in colis est? Sed. bene 
utrumque est : nam veraciter eredunus, quod Deui 
angeli et videut, et videre desiderant ; et habent, et 
habere fe-tinant; et aimant, et. amare niuuntur. Si 
eui sic videre. desiderant ut. effectu desiderii non 


QU;ESTIO X. 
De d licis homisum et eorum pana. 


Seire velim quomodo justum sit, ut culpa quae cum 
fine perpetrata est, sine (iuc puniatur. loc recte 
dicetur, si districtus judex non corda liominum, sed 
facta pensaret. lniqui enim ideo cum fine delique- 
runt, quia cum fiue vixerunt: nam voluissent utique, 
si po.uisseut, sine line vivere, ut poiuissent sine line 
peccare. Ostendunt enim, quia iu peccato vivere 
semper cupiunt, qui nunquam desinunt peccare duin 
vivunt. Ad iiagnanm ergo. jusitiam judicantis perti- 
net, ut. numduain careant supylicio, qui in liae vita 
nunquam voluerunt carere peccato, Quod. Dcus pius 
Sil, el non pascatur ecuciatu. miserorum : justus 
autein, et idco nou. sedetur in. perpetuum ab Implo- 
rum ultiene, Nullus: justus crudelitate pascitur, et 
delinquens servus 3 justo Domino idcirco exdi prie- 
cipitur, ut a nequitia e«rrigatur. Àd hoe eaim vapu- 
lat, ut emendari debeat, igui. autem gehennae iniqui 
taditi, si ad correctionem nunquam. veniunt, quo 
fiue semper ardebunt? Qu:nipotens. Deus, quia pius 
est, miserorum cruciatu nou pasciur : quia auteui 
justus est, ab. iniquorum uliioue iu perpetuum non 
sedatur. Sed iniqui omnes aeterno supplicio deputati, 
Sua quide iniquitate puniuntur, et tamen ad aliquid 
ardebuut, scilicet ut justi omnes, et in Deo videant 
gaudia, quae percipiunt, et. 1u illis respiciant suppli- 
cia, qua: evaserunt ; quatenus in eternum tanto iua- 
gis diviiie gratie debitoresse esse cognoscant, quauto 
in ;eternom inala puniri conspiciunt, qua ejus adju- 
torio vicerunt, 

QU/ESTIO XI. 
De animarum usque ad restitutionem mans one. 


Velim scire, si nunc ante restitutionem corporum, 
in calum recipi valeant aninie justorum, Hoe nau 
(que de omnibus jusiis lateri nuu p0ssunnus, neque 
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de omuibus negare. Nam sunt quorumdam anim:e À Deum conspieiunt, quid est. quod ibi nesciant, ubi 


justorum, qux a3 coelesti regno quibusdum adhuc 
mansionibus dilferentar jniquo dicstionis. damno. 
Quid per hoc alind innuitur, nisi quod perfect» justi- 
tie aliquid munus habuerant? Et tamen fuee clarius 
Constat, quia. perfectorum. justorum anime mox nt 
hujas carnis claustro exeunt, in celestibus sedibus 
recipiuntur. Quod et ipsa per se veritas testater di- 
cens : Ubicunque fuerit corpus, illuc congregabuntur 
et aqui'e (Matth, xxiv, 98) : quia ubi ipse Redemptor 
noster est corpore, illac proculdubio colliguntur et 
aniure justorum ; et Paulus desiderat. dissolvi, et esse 
cum Christo (Philipp. v, 92). Qui ergo Christum esse 
in calis non dubitat, nec Pauli animam esse ian coelo 
nezat. Qui etiam de dissolutione sui corporis, atque 
habitatione patei: caelesiis dicit : Scimus quia si ter- 
restris domus. nostra. hujus habitationis dissolvatur, 
quod «dificationem habemus ex Deo, domum non. ma- 
nufactam, sed «eternam in colis (11 Cor. v, 1). Si ergo 
nunc in colo sunt, animi justorum, quid est hoc 
quod iu die judicii pro iusti;e sue re ributionem 
percipiuat? iloc ie eis nimirum crescit in judicio, 
quod nunc animarum. sola, postmodum vero corpo- 
rum beatitudiue perfruautur, ut in ipsa quoque earne 
gaudeant, in qua dolores pro Domino, cruciatusque 
pertulerupt, Pro hac quippe gemtuata. eorum gloria 
scriptum est : Justi duplicia possidebunt. liuc euam 
ante resurrectionis diem de sanctorum animabus 
Srriptum est : fate sunt illis singulis stole albq, ct 
dictum est ills, wt. requiescerent. tempus adhuc modi- 
cum, donec impleatur numerus conservorum el frairum 
eorum (Apoc. vi, 14). Qui itaque nuuc siugulas acce- 
perint, in judicio binas stolas habituri sunt ; quia 
modo animarum res tuitum agitur, tunc autem aui- 
maru simul et corporum gloria !aetabuutur. 


QU/ESTIO Xil. 
Si boni bonos in requo. colesti, vel si mali malos. in 
supplicio agnoscaut. 


Nosse vellem, si boni bonos in regno, vel mali 
malos in supplicio agnoscant? flujus ret sententia in 
verbis est Domi«icis, quaw jam superius protulimus, 
luce clarius demonstrata. In quibus cua dietum es- 
set : Homo quidam erat, et induebatur purpura. et 
bysso, et epulabatur quotidie splendide (Luc. xvi, 19): 
lia per totum usque dum dicit : lili, recordare, quia 
recepisti bona in vita (ua, el. Lazarus. similiter. mala 

| (Hbid.). Dives autem de. seipso jai spen salutis non 
hiabeus, ad promereudam suorum. Sxlutem converti- 
tur, dicens : Jtogo ergo te, pater, u£ mittas. eum in 
domum patris mei, ctc. (l6id.). Quibus verbis decfa- 
rator aperte, quia et boni boues, et «ali malos agno- 
scant, Si igitur Abraham. Lazarum minime recoguo- 
sceret, nequaquam ad divitem positum in. tormentis 
de trausacta ejus contritione loqueretur dicens, quod 
naía reciperet in vita sua : quomodo etiam presentes 
non posset agnoscere, qui etim. pro absentium me- 
nioria curavit orare? Qua iu re hoe qu;que estendi- 
tur, quia et boni malos, et 1malt cognoscunt bonos, 
Nam et dives ab Abraham cognoscitur cum dicitur : 
liecordare quia recepisti bona 1n vita (ua ; et electus 
Lazarus a reprobo divite est cognitus, quem niti 
^ precatur ex nomiue dicens : Mite Lazarum ut intin- 
gat exiremum digiti sui. in aquam, ut. re[rigeret. liu- 
juam meam. |n qua videlicet coguitioune utriusque 
partis cumulus retributionis exereseit, el ut boni 
amplius gaudeant : quia. secum eos Letari. conspi- 
ciunt, quos amaverunt ; et mali dum cum eis torquen- 
iur, quos in. hoc mundo despec!o Deo dilexecunt, 
eos non solum sua, sed eliam eorum paena Consu- 
mat, Fit autem in electis. quiddam mirabilius, quia 
non solum e0s cognoscunt, quos in hoc muudo 
noveruut, sed velut visos ac coguitos recogaoscunt 
bonos, quos nunquam viderunt. Naim cum antiquos 
patres in. illa zterna hxreditate viderint, eis inco- 
guili per visionem non erunht, quos iu opere semper 
uoveruut. Quia enini illic omnes communi claritate 
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scientem omnia vient? Nam. quidam noster ei vite 
venerabilis vir, religiosusque valde et laudabilis, 
cum ante triennium moreretur, sicat rel:giosi alii qui 
priesentes fuerunt, testati sunt, in hora sui exitus, 
Jon?m prophetam, Ezechielem quoque et Danielem 
ccpit aspicere. Quos dum venisse ad se die-ret, et 
depressis luminibus eis reverenii:) obsequium pro- 
beret, carne eductus est. Qua. in re aperte datur in- 
telligi , qu.e erit in illa incorruptibili vita notitia, si vir 
iste adbic in earne. positus corruptibili, prophetas 
Sauclos, quos nimirum nuuquam vidit, agsovit. Sa- 
let autem pterumque contingere, uL egressura anima 
eos eim recognoscat, cuim quibus. pro aqnalitate 
culparum, «el etiam praemiorum in una est mausioine 
doputan la, quod multi eos. in exitu vident, quos aut 
in regno aut in supplicio pares habebunt. 

QU.ESTIO XIII. 

De libero arbitria, 

Deus hominem fecit perfectum, et talem. scilicet 
quod pos:et et velle bonum, et non. velle, Et hoc est 
liberum arbitrium, velle seilivet et nolle, et absolu- 
ttoi. Hoc est velle suum. hoinituis per naturam, sicut 
dieitur in. Sapientia : Nostrum, est velle, Dei autem 
períicere, nostrum scilicet. per naturam. Et Aposto- 
ius : Velle quidein adjacet mihi per ua'uram (Rom. vi, 
18). Sed hoc vele, et lioc bouum depravavit hamo 
peccando, et quasi exstiaxit, eon iamen omnino: quia 
seinper reinansit i eo aiiiua scintilia boni ; et quando 
Apostolus dixit : Deus opera'ur. velle, sio non intel- 
ligimus quod uiodo peirium ponatin eo vele, sed vo- 
luntatem quie in co est per naturam depravatun et 
quasi exstinctum suscitet el. reviviscere faciat. Sic 
faeimus convenire istY duo: quod Seriptura. dicil, 
nostrum esL velie; ei quod Apo-tolus, Deus operatur 
velle cum libero arbitrio, Deus vel etiam quod neces- 
sario facit, fecit liorinem talem, scilicet ut posset 
velle bonum, et nou velle bonum, quia si talein feris- 
Set uL uunquarm posset nisi velle bouum, incoaverti- 
bilem fecisset eum. luconvertibile auem nihil est nisi 
Deus, quia non potest nisi velle bougm. Deus autem 
quod generare quidem potest il qu d. est, facere au- 
tem non potest jd quod est. Quod siniile possumus de 
homiue. Hlowo emn gcaerare potest id. quod. est, 
facere autem non potest id. quad est, licet possit 
imaginem suam in pariete pingere, vel in ligno 
formare, Quia igitur aliqua disisntià esse dehuii 
iu er Creatorem et ereaturatn , potuit Deus facere id 
quod non ipse erat, non id quod ipse erat, sicut ho- 
mninem poteutear velle booum et uon velle bonum , 
quod ipse Deus non est ; non hominera , non poten- 
tein. velle et non velle bonum, quod ipse est. Itatio- 
nali ereatuvas dedit Deus eflicicem vim bonam nate- 
T4: ad se cognoscendum , quie bona vis nature ad se 
cognoscendum gratia vocari potest, de qua gentiles 
Itomani multum praisuincbaut , atiribueindo sibi quod 
tam bene crediderant audita veritate. Kvangolii, uou 
auendentes non eadem nalura relicta sibi a feo, 
nee in angelo nec in homine erat sulficiens ad salu- 
tem, imo pracipitatam se usque ad turpissima vitia, 
quasi fuisset sufficiens tune, nec angelus nec loma 
indiguisset Deo, quoniam utenrjue jn sewneipso ha- 
buisset sufficientiam , et ita quisque sibi foret Deus, 
quasi par vero Deo ; nec esset unus Deus nec unis 
omnipolens, ei idco remansit sola omnimoda sufli- 
tienlia, qua angelica, vel bumana matura, nulla 
potest operari bona aliquando, etiam cuim ipsius ap- 
positiune potest relabi. — Resp. Cur igitur apposuit 
Deus sibi, cum per eaim non sit profectura ? Videlicet 
ipsa labens apposito sibi adjutorio recognoscat se 
inexeusabileim , ei perseverass natura. reddat. Deo 
gratias de apposiiione graue. Ergo bona natura ra- 
üonabilis ereaturze cooperari quidem bonuia appo- 
sita sibi gratia. potest. Si vero relieta nihil operatur 
boni, imo priecipitat se in malum, coustaitb esse 
peccatum efficientem caus.on mortis, morteu auteus 
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neeessaritim eff ctum. peccati, Domino attestante A justis ? Non est itaque priemium , quod. justi. remu- 


qui sit ad Adam : Qnoeinque die comederis de vetito 
ligno, morte morieris (Gen. uw). Ergo qui moritur ne- 
cee-saria inorte, impoteis est per se resurgere ; 
Christus antem. qui caruit crimine, earuit inortis 
seeessiiate, ipso teste qui ai! : Potestatem habeo po- 
nendi animam metn, et itcrum sumendi eam (Joan. x). 
Igiiur mors. Christ voluntazia. fuit, non neces- 
ssrian, et 0b hoe potuit per se re ürgere, ut esset 
resurrectio communis resurrectionis illis q 1m-rtui 
erant, vel sun', vel erunt, in Cliristo mortis ne- 
Cessitute. : 

Deus d'ecitur prascire cuncta qux fiuit per vim 
natura, vel per vim libertatis ; dicitur etiam scire ea 
quie fiunt bona, fatura esse bona per appositionem 
gratie, Dei igitur proedestinstio. est divine gratie 
zppositio. Quapropter qui negat Christum esse pra- 
destinatum, negat eum esse Filium. hominis, quia 
humana natura, quie fuerat in. lumbis Ade, ejus 
pecenio obnoxe, per appositionem gratie. im. ipsa 
unione Verbi Det, est immunis ab omni culpa, licet 
ncn2m peccaii retiisset, ut in. re-urrectione sua 
Christus cam destruere, eujus destructio. est no- 
Strarum corruptionim destruetto, vel abiutio. 

Omnes cogitationes mali: non semper instinctu 
diaboli excitantur, sel aliquando ex nostri. arbiirii 
motu emerguntur ; loni autem cogitationes semper 
à Deo sunt. Sciendum cst. qued. liberum. arbitrium 
dicitur habuisse primus homo ante gnstum. pomi, 
post gustum. veio servus etfectus est. peccati, Sed 
cum habuisset liberum arbitrium, videndum est 
quie Hbertas ilius arbitrii. fuerit, Arbitrium certe 
liberum fuit, quandiu sux: potes:atis exstitiL, ita ul 
nulla vi cogente, nec Dei, nee diaboli, quod vellet 
bonum seu malum faceret. Sed. cum. liberum esset 
hioc res; ectu, qeod à nullo domino, nulla vi , pote- 
ierat ut vellet aiiquid aut nollet, per se iamen de- 
lite erat, ita ut ex sua debilitate eadem posset, si à 
diaboio non egenti, sed persuadeuii nou consenti- 
ret. Sed stare ex sua. virtute nullo 5:0do posset, et 
si vellet. perficeret. per. ejusdem. Dei auxilium, si 
non Dei consilio erelens ut vellet bonum. Cum ergo 
Adam liberam voluntatem haberet, et propriam ba- 
bebat possibilitatem , sed alienam ut esset in homine 
quod juste à Deo reunnerarzetur, libera scilicet. vo- 
luntas, quie Deo non co:cta. Serviret, ut esset du 
Deo unde glorificaretur, eum. hominem. sua virtate 
rohoraret, Quia ig tur Adam liber ero! et. infirmus, 
postquam sibi uai est confisus, et ex libero arbitrio 
liosti consen it, e! per fragilitatem suam cecidit ; qui 
si soli Domino confisus fuisset, Domino auxilianie 
nuliatenus utique cecidisset, Sel eum post. priai 
parentis iapsum totus orbis esset servus neccati, 
venit Dominus nos pristino restitueus gradui, red- 
dens arbitrium patris nostri, liberum sicut prius a vi 
extranea , sed nova debilitate propria, ut nemo sit 
qui de se prssumat, sed is solo Deo semper confi- 
dat. Sed. huic libero arbitrio vitetur contrarium , 
quod Dominus ab aeterio sanctis ejus vitam diternam 
pecedes inavit, et s militer caussun viGe diera e mee 
rinm sanctis ejus priedestinavit, reprohis autem 
inOrtem Yiernaàm ; sed non inortis :elecaa: eaxusamn , 
(quia uullh Deus peccata. sva. priedestinavit, Non est 
enim in bei disposuioue quomodo pecealor peecet , 
sed tameu eum seit eum. p.eenturum , inortea ei 
proordinat ut verus jadex. Si auteur. prieordinat et 
praedestinat vitant bono, ei movtein malo, videtur 
vim inferre libero arbitrio, quia eum  pradestinatio 
sua Jaili non possit, necesse esb ut malus Sil queu 
praedestinavit ad mortem, et bonus sit quem pra- 
destinavit ad vitam. Et si necesse est hunc esse bo- 
nüm, ct illam malum. periit ego. liberum arbi- 
Uium, quod necessiinte cogitur, Quod. 8b arbitrium 
non esi Hiberum, sed c gitur ticcessi!a e, non est 
vulpaudus ilie qui velit nont peceat, neque laudau- 
dus qui velit. nolit. heus agit, sed ous ei eulpa so'i 
Cogenti 23L it putauda, Gur ergo poena inalis, eloria 


" 


neraniur, sed sola Dei gratis ; non e: vindicta, 
quod injusti punian'ür, sed injrrin, quod absit. 
Proedesuna io eui Dei nulla vi cogit nos ad bonum 
vel ad malum, sed Deus apud quem nou est. trans- 
mutatio, nec vicissitudinis obumbratio, ab i'erno 
ea que sunt. futura nobis in conspecti suo prie-entia 
habuit, et quales nos aut ex nostra pravitate, aut 
ex justitia sihi tsles prirsentavit, ut. praesentes diju- 
diesvir, Quie enim sunt apud nos. prieterita. vel. fu- 
lura, a.conspectu. Dei ounquom transeant, sed 
*euiper prasentia suni, Unde et Dominus in. Evau- 
gelio dicit : Celum et terra. transibunt, verba aurem 
mea non (rausibunt ( Matth. xxiv ). Si autem verba 
que apud nos in mo:ento transeunt apud. Deum 
senyper manent, quis dubitet quin in conspectu Det 
Sunt permanentia qu:£ apud nos sunt transitoria ? Si 
ergo in conspecta ejus semper fuimus, et priesen- 
tialiter nos videt, quales aut ex ipso futuri essemus 


] iu bonum, aut non ex ipso, sed ex nobis futuri es- 


semus in. malum, non inconveniens fecit ; si enim 
diversa videns merits, diversa etiam uobis retribuet 
prinia. Pravilas nostra ab zeterno mala ia. conspe- 
eiu Dei ex sua. nequitia. presentavit, Deus illam ad 
mortem destinavit, Quid ergo ^ Coegit nos Deus ut 
mali sibi videremur ab aeterno ? Absit, Nam. potius 
uos coegunus eum, ut nos mulos videret. Verbi 
gratia, sí video jacere aliquem , necesse est ut. ille 
jaceat, quem jacere video, aut fal-um est quod ego 
eum jacere video. Illa ergo necessitas a jaceute est , 
aut 3 vidente ? Utique non a vidente infertur neces- 
Sitas ut j:ceat, sed ab ipso qui se deposit ut. jace- 
ret. Deus igiiur cui nihil est futurum aut. prieteri- 
tum, nos sibi praesentes semper malos esse videt, 
nou ui justis ille necessitatem inferret. pravitatis , 
sed quia pravitas illa latere nequit pr:sentiam du- 
dicis. Nunquid autem Petrus Deum negavit, quia 
Dominus dixit : Tu me negabis? ( MaUh. xxvi.) Aut 
nunquid Judas tradidit quia. Dominus dixit : Tu me 
tades ? ( f6id. ) Aot nunquid Lazacus mortuus est, 
quia dixit Deus : Lizarus dormit ? ( Luc. xi. ) Judas 
autem Judaos jam de traditione convenerat, solus 
Peirus cum de negatione audisset, sc non negatarum 
jurabat ; sei tamert ex verbis Domini magis coactus 
est Peirus ut. faceret quod nolebat, quun Judas ut 
perficeret quod volebat. Sed irapossibile erat. scieu- 
iem omnia nescire qui istis essent ventara, Sicut 
erg» predestinalio ad. mortem non cogu malos gt 
pereant, sic etiam prxdestinatio ad vitam non cogit 
boues ut salventor, Sed cum Dominus bonos ad vi- 
tam prodestinavit, ita eos pr;edestioavit, ut ipsa sua 
pra destinatio meritis et precibus nostris obtineatur. 
Nouue enim Dominas Abrah dixit : /n £saac voca- 
bitur. tibi semen ( Gen. x x1). Sed lieet iu Isaac. pro- 
misisset Dominus fecundititem semin s, tame: uxor 
Mius lsaac fuit sterilis. Oravit. £5aac , et dedit. Domi - 
nus concep um ltebeccee (Gen. xxv). Si ergo prouisit 
Deus fecand;tatem, et dedit stevilitatem, Isaac autein 
ornaviL: quid aliud est, nisi quad oratio. praede-ti- 
nationes obtinuit ? Unde colligi po:est quia ita Deus 
uobis bona sua. promittit, ub tamen labore nostro 
aequirantur. Quod si voluerimus, ad laborem in 
oinuibus quie bene ageinus aobis cooperabitur. 
QUAESTIO XIV. 
De peccato origin di, 

Queritur. quare. prepazatio peceati originalis et 
introitus meris in mendum aseribatur primo ho- 
miai Adar, et non mulieri, vel serpeuti , cum utri- 
que prius-peccaverint, serpeus suggerendo, Eva 
consentiendo ?. Ad quod. dicitur quoniam | injuste a 
diabolo habemus hiereditatei peeeati , eujus originis 
eL natare nullain babemus communionem , ideoque 
ipei suggesitone vel imitatione possemus esse simi 
le, sed propagstiona non. fuis. eenfories.. Ab 
Eva vero matre nostra ideo peccat suggesionen: 
non babemus, quia semiais nostri oijgniem nou 4 
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matre, sel a patre accepimus ; ei ideo de cujus À denilo de virtute in virtutem. Unus status Ade fuit , 


principalit/r tradueimur massa, de eo et'ami origi- 
naliter traducatur et eulpa ; et quia etiam Adam plus 
peecavit, qu:a. Eva sediicta est, Adam vero nou se- 
ductus, nec deceptus, sed scienter. peccavit, Quie- 
ritur quo pondere peecatum Adae tantum. fuerit, ut 
uon solum ipsum, sed et totum genus humanum 
perdere potuerit ? Ideo, quia non peccavit. necessi- 
tate, nec ignorantia , vel fragilitate. Non necessi- 
tue quia neque vialentia. diaboli, mee indigentia 
cibi, coactus est ul pormum comederet; neque iguo- 
rantia, quis emm sapientissimus creatus esset, de 
eadem re preemonitus Fuerat à Domino ; nec fragili- 
Ure, quia cura. praesentem Deum. adjutorem habe- 
ret, si de hoe eum iaterrogare, vci in eo confidere 
voluisset, eadem uullo niodo potuisset, Quaecitur, 
im Dominus redimendo omuia peccata nobis abstu- 
lecit, cur poenam peceati non abstulit , iva ut etiam 
in hae vita impass.biles essemus et immortales ? 
Quod eiiam eum sum:na vatione fecit. Si enim nos 
post suam redemptionem immortales fecisset , om- 
nes ad fidem convolareut, non propter amorem Dei 
ielernz: beatitudinis, sei propter id so'am, u! pos- 
Seut assequi immortalitarem. hujus vite carnalis, 
et sic periret fractas. fidei, quia nen essst propter 
amorem Dei, Passibilitatem vero reliquit, ne vide- 
retur. nobis delectabile huie inharere, scd. potius 
festinaremus ad. illam quetem, qus eum Domino 
est indeficiens, Qoid eon esset, si passihilitatem 
penitus abstu!isset, et cum suis tot et tantis tribu- 
laiionibus ita diligatur, ut. vix aliquis esset qui. sic 
$uerax beatitudinis memor fuisset. Notandum, si 
quis baptizaus dicat : Bapiizo te in Christo Jesu, et 
non dieat Iu nomine Patvis, et Filii, et Spiritus 
sancti, sicut Dominus instituit, non est verus bap- 
lismnus ; et ideo videndum est ne quis erret in vere 
his Apo-toli, quibus dicit : Nune bap'izo in Christo 
Jesi , «liter intellizens quam dictum sit, 

Ut. uítra non serviamus peceato (ftozm. v1), hic qui- 
dam haretici asserere volebant ut si. peccator post 
baptismum. ad peccatum rediret, nullo modo ame- 
plius ad paeuitentiam reciperetur, eo quod ad pec- 
catum vltea redire non deberet post baptismum ; sed 
lud falsum est, testante Domino, Peccator, qua- 
cunque hora ingemuerit, salvus erit. Mors i'li ultra 
non dominabitur ( Hom. vi), id est, aliqua moris 
coinpassio , ut flere ct sitire, ete, Quod enim post 
re urrectionem comedit, non Fame illud fecit, sel 
quasi miraculum illud ad se deelaraudum fecit. Si- 
müliter quaudo motiui peecaüs sumus, uon ultra 
ad ea redire debemus, ita ut nobis dominentur. Et 
notandum est quod non dicitur Christus resurrexit, 
sicut dieitur Reliabuit, quasi terum habuit. Non enim 
Dominus bis aut ter surraxit, sed semel, et Chri- 
Stus jo non moritur, Nam niortuus est taufum se- 
mel, non bis, quod semel mori suffecit, quia lioc 
(quod mortuus est, peccato, id est, ad destructionem 
peccati ; et quia peecabum destruxit, satis mors nna 
suffecil. Vere enim non Herum moritur, mun hoc 
quod mortuus est, scilicet imoriuus est. peccato, id 
est, ut desiruat peccatum, illud est semel, non his. 
Quasi dieat : Hloc est semel, quod ipse mortuus est, 
ut peceatum deleret. Ego illos destruit, qui dicuut 
Dominum ita in aere mori pro diabolo, sicot tuor- 
tuus est pro nobis in mundo. Prima die qua. Ado 
conditus fuit, vetus exstitit non xtate, sed congrua 
similitudine, quia sicut res qux vetus est delicit, et 
3d occasum Ltraliit, sic Adam qua hora peccavit, ad 
eceasum mortis quas: vetus. descendit, et similiter 
post eum quilibet peccator. Sed Christo novus homo 
[ott , et spirituali ratione, et heet hono factus, rex 
i^men erat et angelorum et hominum ; et prieterea 
alia generali rauone , quia sicul nova res crescit eL 
roboratir, sic Christus de virtute in virtutem cre- 
vit, testante Seriptüra ; Jesus autem. proliciebat 
dale et sapientia coram Deo et hominibus. Ad 
cujus iiuitatiencan nuovi esse debemus, cotrsceu- 
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quan lo adhue in Para liso ita con'litus ut comederet 
ei biberet, et alía corporis oflicia expleret. Hunc 
sibi filius incaruüatus assumpsit, Secundus status 
fait post lapsum et post exitum de paradiso, quando 
mortís conditioni Subjaeuit, ex eo accepit Dominus 
ut mori posset. Tunc ejus status fuit, non quem la- 
buit, sed quem habere debuit, sí in obedientia per- 
stitisset, scilicet, wt neque peccare potuisset, ne- 
que voluisset. ità Christus neque peccare potuit ne- 
que voluit, Dux sunt vocutiones ; una generalis , alia 
specialis. Generalis qua dieitar: Mulii vocati (Matth. 
Xxit), quia 15 filem omnes generaliter sumus vocati 

Specialis qua dicitar : Pauei vero electi ( Itid.). (hi 
notatur omnes generaliter ad vitam ner (idein voca- 
loS, paucos vero electione honoruia meritorum vite 
predestnatos. Sciendum est quia ante leger eadein 
fide silvabantur patres, qua et nos mado. Ergo 
quare Deus circameisionem supera ddidit , si fides ad 
salutem tune suffecit ? Ad hee dicitar, quia Dominus 
noster semper talia invenit et statuit, quibus merita 
nasta ampliari possiut. Ut igitar Dominus noster 
Ahrabam nojoribus meritis sublimaret, ut cireum- 
cisiouein Observaret Sicut Adam in Paradiso terreno 
posito induxit obedientiuunr, ut postea transferret 
eum eis meritis, videlicet, si ohediens permansis- 
sel, in egelestem regiam. Aut voluit Dominus wu sic- 
ut Judui distabant a gentibus in. fide, ita disiareut 
in habitu exteriori, Vel signum fuit exterior eircuni- 
cisio interioris cireumcisionis, Iterum quxritur * Si 
bona fuit eircumeisio, quare mutata sit, cum nullum 
bonum debeat mutari, ct hoe modo Deus mutabilis 
causatur ? l'alesum est, quod nullum bonum. de 
mutari, quía videmus et teinpora et diates mu ; 
quam tamen bo:a sunt. iterum qusritür quare jud 
membran cireumeiiatur, et non alia, Sed hioc ideo 
fit, quia i'lud meinbrüm pronius est ad. peceatum. 
Et quare omaia membra non cireumeiduntur, cum 
omnia jugiter offendant? Profecto quia aut turpe es- 
Set, si nasus vel oculus circumeidereiur, aut. into- 
lerabile. Iterum quiritur quare femine non circum- 
ciderentur. In hioc mysteriom cousileratur, quoniam 
vir in designatione rationalitatis, quie semper pu- 
rior esse potest quam sensualitas, qux ratione com- 
primi dcbet, et regi ut mulier a viro, Verbi gratia, 
oculus nunquam eavere potest, quin illicita videat , 
el sic cater sensus exteriores. 

Notandum est quare dicat Apostolus : Per diuum 
hominem mors introivit in mundum ( fom. v ?. cum 
potius diabolo persuadeute, Eva eousenticate, Ádaui 
sciente intraverit. Sed. diubolo non imputatur, quia 
4 diaboio nullum originem 1n propagatione accepit 
lomo. Que iterum non aseribitlur, quia vir non a 
muliere, sed mulier a viro est, et ipsa post recepto 
virili semiui suum secuidario adjicit, sicut videmus 
quod terra primum semen recipit, deinde suos hu- 
inores adininistrat , et pullulare facit, Soli ergo viro 
culpa iaiponitur, quia et sciens et videns peecavit , ct 
maluit ad lioram uxorem suaui non offendere , quam 
in Dei obedieutia perseverare. 

Quxritur quare puero adhuc in utero matris ori- 
giuale peccatuul imputetur, ct quare de baptizato 
baptizatus non naseatur. Ad boc dicitue quia de cor- 
rup!o non nisi corruptum nasei potuit. Et iterum : 
liomo quantum ia se est mundatur in bap:isnio, sed 
quia sine concupiscentia procreare non potest , im- 
putatur et illius proit. Sicut terra. purgatam. semen 
a paleis suscipit, et tamen absque paleis non ipsum 
exsurgit. Sed quare auiuxe originale peccatum im- 
putatur, eum nova et munda a Deo procrestur ? Sane 
quia ipsa corpori in eadei persona unitur, et ah ea 
hac consuetadine et unione corripitur, Verbi gra- 
tia, ut si quss bonum semeu in terram mittat, el 
postea non fructum bouum terre coministione, sed 
zizania refevat. Sed quare melior pars, seilicet ani- 
na, iupurioreim partem, scilicet eorpus, non tra- 
fiit, et suim non convertit? Hoc divo. jud.cio re- 
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linquendum est. Quiritar quandoquidem Dominus A sia, quasi nov: caus novaque alvenienda erant 


abstulit originale peccatum, quare etiam poenam 
ejusdem peccati non absiulit ? Quo contra dicitur 
quod in b«c nisericorditer Dominus consuluit, quod 
mori possumus, quia ad coelum ascendere non pos- 
sumus, nisi aliquibus meritis, sient nec Adam in 
paradiso positus potuit. Voluit igitur Dominus omni 
nos neces-itate compellere ut i'luc tenderemus, quo 
rublato timore mortis nemo proficerel, cum modo 
101 instantibus periculis, tot mundi tribulationibus 
et molestiis pauci admodum coacti ad vitam zternain 
perveniant , et revera fieret homo incorrigibilis sicut 
diabolus sine formidiue. 


QUAESTIO XV. 
De Dedemptione humana. 


Pria quastio est, quare Dominus hominem solo 
verbo non redemit ? Quod sic solvi:ur. Si solo verbo 
hominem. salvum esse prarcepisset, diabolus ccn- 
queri posset eum magis usum. Dominica potestate, 
quam jas'itioe zequ.tate.. Secunda, quo jure xquitas 
hoc fecerit, Responsio, quia diabolus Dominicum 
hominem, naturam, t.on culpam, bominis habentem, 
in loc quod vinctum. reddidit, quomodo sane Ch-i- 
stum. ie quo. peccati jus non. habait, erucifixit, et 
ideo meiito et jure gentium auisit hoe quod maligna 
fraude possidebat, "Tertia, quare ista. trilulatio re- 
demptio vocetur, Que consequenter. solvitur, quia 
sicut Ésau edulio lentis promigenita sua vendidit, 
ita Adam dum pomum gustare priesumpserit, se in 
servum diabolo subjugavir, quem Dominus Jesus, 
par pari referens, sinuli potu inebriavit, quo ille le- 
wüfer protoplastum. mortifieavit, Sicul euim. ile 
gustu point Adam mortem potavit, ita Dominus quad- 
dam dulce poculum ei propinavit, quando eun con- 
cessit oblectari contumeliis multis, quas sibi ingessit, 
Quarta, eur neque per angelum, ieque per liorniiem 
salvatio fieri potuit? Responsio. Per hominem ficri 
ideo non potuit, quia. impossibile erat ut. perditus 
perditum redimeret, viuctus vinctum li;eraret. ler 
angelum vero non potuit, quia et si salutem daret, 
divinitatem tamen minime conferret, quam ex sese 
non liabebat, Quinta, cur angelicam naturam ad re- 
demptionem. hominis non assumpsit? Responsio. 
Quia iterum diabolus euuquereretur quod sua pugua 
nen recte cui Doniino eomparata fuisset, quod quasi 
gladium: eontra. tenentem baculum attulisset. Sexta, 
quieriir qoare tandiu distulit? Quod ita solvitur. 
Novum quid et inauditum atque uiirabile Doininus 
facturus erat, quod multis tesiibus prius erat pro- 
mittendum et firimandum, quia si subitui accidisset, 
nullus fidem tant; rei habuisset, cum tantis et tam 
certis indiciis pauci adinodum inventi sunt, qui Chri- 
Sto venienti fidem pra'buerint. l'urvo. si ante datam 
legem Dosniuus salvare mundum. veuisset, posset 
aliquis dicere quia supeirfluus esset ejus. adventus, 
cum aliqua pricepta dedisse potuissel, «ux salute 
contulissenL.. Voluit ergo Dominus nos onmia. prius 


privcepta, quae et ab Evangeliis proffuerent, et tamen 
quadam sua novitate et necessi'ate non superflue- 
rent, in quo innititur Apostolus auetoritate prophe- 
tarum, quod post datam legem Moysi contra rediviva 
vitia inspiraite. Doinino. et jubente. spiritualem de- 
derunt correctionem, Cum eniin Dominus in. Evan- 
gelio hortans nos ad. humilitatem, ne quis invitatus 
ad nu; tias Ecclesize discumberet in primo loco, su- 
perbiz admoneret, ostendens quod ne quis se aliis 
praferret, et quis se de suis meritis jactaret, 

l'er legem cognovi peccatum esse vitandum; pec- 
catum, id est, diabolus, qui me peccare fecit, ope- 
ratus est in nme co:ecupiscentiam, et loc per manda - 
tum legis, non necessitate peceandi accepta in lege, 
sed occasione hoe modo, quia ante legem. quasi 
sopitus erat diabolus, nou curaus ut illos ad mortenz 
cogeret, quos ad ipsaui spontaueos ire videbat ;-sed 
cum videbat dari legem, quie vium peccati conteadi- 
eeret, cognovit quod eos aut penitus amilteret, aut 
eas ire ad viam mortis , qua interdicebatur, cogeret. 
Et t3li modo ad bonum legis qua expergefactus es', 
eniii et laborare plus emp i, ul eos cogeret invitos 
ire, quo prius ibant spontanei, et sic a lege aecepta 
occasioue ca pit eos iustigare ut peccarent, lili autem 
non in Deo confidentes, sed. in se, resistere non po- 
tuerunt, et ideo 0occasiore legis plus peccaverun', 
quia et inobedientes D«o (uerunt, et majora peceata 
fecerunt. Sicut si liostis in hostem debilem surge- 
ret, in euta non omnes vires exerceret, sed si eum 
priimuniri et roborari videret, fortior adversus eum 
occasione illa insurgeret, quia tunc. aut vinceretur, 
aut vinceret. Occasionem non rectam causam vecare 
solemus, quam habet adversus nos, quando nos ad 
bona tendere conspicit. 

Notandum est quod Apostolus triplicem legem no- 
favit: legem carnis, quie est peccati; legem. Moysi, 
legem menlis, qu:e etiam lex cst spiritus. Dixit quod 
in Cluisto Jesu sunt. liberati a morte, et vere sunt 


G liberati in Christo a causa. Nam Pater Filium suum 


non carne peccati, sed in similitudine carnis peccati, 
damnavit peecatum nostrum de peccato (Rom. vii), 
id est, de Filio suo, qui fuit peccatum, id est, hostia 
pro peccato. Deus l'ater dieitur. mittere Filium im- 
proprie, quia non mitiit ut a se localiter reimoveat, 
qui secum est ubique frxseus, sed tameu «uadatu 
sunilitudine mittere dicitur, quia sicul eum quem 
nos mittimus, a nobis separauus, sic Pater. Filium 
misit, quando eum jin assumptione carnis a se ali- 
quantulum separavit, quia licet. Pater. et Filius et 
Spiritus sanctus. in eonceptioue beate virginis Mariae 
Sint cooperati, sola tantum persona Filii carnem 
assumpsit. Sieque quasi a se videtur mittere, quia 
cum Filio noun assumpsit carnem de Virgine, Vi- 
deudum est quod Filius missus est nou ad Virgi- 
nem, sed similitudinew virgini-; et nou carajs sim- 
pliciter, sed caruis peccati. S1 enim diceret. Chri- 
stum imaginem carnis habere, jam videretur. illi 


experiri, ut probatum esset nos nulla alia. via salvos D lieretico consentire qui Christum. asserebat. iimagi- 


lieri posse, nisi per eum, eteius tantum grali:e 
omnia ascriberentur, Septima, quare diabolum non 
redemit sieut hominem. Responsio. Idcirco profe- 
e0(0, quoniam cum esset in amplissimis et perfectis- 
simis deliciis Domini sui, nullo iuspirante. nec per- 
suadente, sed nroprio vitio elatus, corruit; hono 
vero alieng instinctu, seilicet diabolo. persuadente, 
deceptus erravit, 

Quatuordecim Epistolas seripsit. Apostolus, ipso 
$u0 numero ostendens eas concordare Decatogo Legis, 
et quatuor Evangeliis, a quorum lide et veritate in 
nullo discrepabant. Sed videntur superflue. addit.e 
post Evangeia, cum in eis perfecta sit fidei doctriua, 
virtutunt insteoctio, vitiorum correctio, Sunt tameu 
necessari, post Evangelium Kpistolie, quia et si de 
omuibus 1n eis scriptuui sit, quod tamen suminotenus 
jbi dictum est, hie plenarie et sulficienter perdo- 
Cealur ; et suborientibus etiam novis vitiis in Eccle- 


narium et phantasticum corpus. habui-se. Ut iile 
qui dicit : « Si virgo peperit, phantasma fuit. » Ideo 
dicendus est Cliristus missus fuisse, uou imagine, 
sed similitu.ine carnis, non carnis simpliciter, sed 
caruis peccatrieis, quia Christus non similem carueim, 
Sed veram et veruni corpus babuit: quà caro cuni 
sine peccato. eset. mundissima, pura, vera, similis 
tanen nostr» peccawiei carui im passibilitate et 
ioria itate ; »ieque nostram habuit caruein n9u pec- 
cati, sed simil ui carnem peccatrici,. Si ater mnit- 
tens Filium suum. in. similitudiue carnis peecati de 
peccato, id est, de Filio, qui erat hostia pro pec- 
*310, Ut dietum; est, damnavit. peccatum, quod ecat 
suum in nostra carne damnavit : dico peccatuim 
oripinale et actuale penitus in morte Filii destruendo, 
et fomitem peccati qui in carne remausit, uude 
oriiur debilitando, ita ut-earnalis titillatio non ultra 
ila ut solebat, impeguare fideles, si in Domino cuu- 
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lidant, passionis ejus mem res, Seieudum est quol A retur per cireuimncisionem. Voluit etia: eos Dominus 


licet iniuat Jafieos secvisse ex timore, noun tamea 
hae de veris Jud;eis intelligendum. est, qui eerie 
sancti viri qui fuerunt. nostrie. fidei , et nostri testa- 
menti, sicut nos modo sub gratia, sic ipsi ex dile- 
elione servierunt, sed propier falsos Judos dicit. 

Videndum est autem. quomoxo falsis Judaeis datus 
sit Spiritus sanctus, ut per ipsum Spiritum servirent 
Deo, et non in timore, quia ubicunque dotur Spiri- 
tus sanctus, potius amorem generat quam timorem. 
Ad quod dicitur, quia. in hoc quod bene egerunt, 
opificem Spiritum habuerant: in hoc autein quod ex 
Solo timore feceruut ; non a3 Spiritu, sed à se Ipsis 
habuerunt. Quare Spiritus sanetus. fuit quidem opi- 
fex hona» servitutis, et non pravi timoris ; sicque 
Spiritus dabat servitutem, servitus vero prodebatur 
per tunorem, quia. eullum pramium promeretur ab 
eis qui aliquid suo timore operantur; sicque nos ac- 
cepimus Spiritum servitiis, non qui s:t in (more, 
sed in amore. Quare Spiritus magis perfectus datus 
est in nobis quam in illis? Quia facit nos adeptivos 
filios, et vere sumus filii, a causa. Naw ipse Spiritus 
reddit multipliciter, 1d est, multis signis dat testi- 
monium spiritui. nostro, quod sumus. filii Lei, quia 
servivimus Deo am«re filioli, non timore servili. 
Spiritus noster facit. se filium Dei, cum ipsi Dco ex 
amore servit, quod scilicet eurn esse filium testatur 
et approbat Spiritus Ssuctus, quod non. refurzit ab 
eo, sed potius cooperatur et ad omnia de die in dieu, 
ad majora eum provehens ; quod non faceret, si 
Spiritus noster. in tiuore serviret. Semel inimo atus 
est Cliristus iu se ipso, et tamen in. sacramento non 
solum per omnes psscliae solemnitates, sed omui die 
populis immolatur. lee utique uentitus est, qui 
interrogatus respondet immolari. Invitavit Dominus 
servos, et comparavit illis cibum se (psum. Quis 
audeat manducare Deminum suuin? Et tomen ait ; 
Qui manducat me, vivit propt-r me (Joan. vi). Quando 
Christus maudueatur, vità maudtucatur; nee occidi- 
tur ubt manducetur, sed mortuos vivificat; quando 
wauducatur refieit, sed non deficit. Non e:go tinea- 
mus, frares, manducare illum panem, ne forte s.- 
iamus illum, et postea qui manduce uus, noa inye- 
nuiamus, Manducetur. Christus, vivit. manducatus, 
quia resurrexit occisus; nec quando mauducetnus, 
partes de illo facimus. l5t quia im saceamento. s:€ fit, 
el norunt fideles, quemadinodum  manducent. car- 
nem Christi. Luusquisque aecipit partem suam, unde 
ipsa gratia par.es vocantur. Per paries inauducatur, 
et manet integer totus. iu coeto, uiatiet. ioteger Lotus 
in corde tuo. Totus erat apad Patrem, quaudo. venit 
iu Virginem ;. iuiplevit illam, nec recessit. ab illa. 
Venit in carue, ut homines iiluur mauducarent ; et 
inansit apud Patrein, ut angelos pasceret. Quid enin 
sciatis, fratres, et quod scitis. el quod. nescitis scire 
debetis, quan:o. Christus. factus. eat liomo, panem 
angelorum manducavit homo. Unde, quomodo, qua 
via, quibus meritis, qua dignitate. paneui ange!orutn 
manducavit bono, eisi Creator angelorum | fieret 
liono? 

Sed fides ju-tifi-at, sicut scriptum est : Justus au- 
tem. ex fide vivit. (fom, 1), tuuc origiualia et actua- 
lia pyecata. per eni reinittuntur, jusuper eiiau au- 
gentur merita. Unde merito queritur cur provideu- 
we divine pacuit superinducere circumcisionem, 
aut superinducta quid prosit. Iesponsio. Miserieordia 
Dei nos semper. de virteie in virtutem ascendere 
cupit, et nibil uiagis quai profectum nostrum  desi- 
derat, Sicut. ergo. primo. homini legem posuit, qua 
servata ad honorem. impassibilitalis aique iminorta- 
litatis perveniret; sic et Abralie et posteris ejus 
dedit circumcfsionis praeceptuui, quo completo, qn: 
geus obedientizs illorum acerescevet meritum, — Vel 
per.carualem circumcisionem designabatur spiritua- 
lis, qua: est cordis wiunditia, et vitiorum mentis anm- 
puiatio, ut sicut. a caeteris gentibus distabat in inte- 
riori bomine, sic quoque exteriori bomiue discerue- 


hoc signum. in. eorpore suo portare, et quasi sub 
oeulis habere, ut ejus significationem frequenti me- 
ditatione attenderent, etiam fidel operibus stude- 
rent. 

Rursus quxri'ur :. Si sancta atque. utilis erat cir- 
cumeisio, eur debuit mutari, atque pro ea. sustineri 
baptismus? Ad quod dici ur. Postquam propter eha- 
ritatem. Suam, qua dilexit nos, misit Deus. Filium 
suuin, ut horno fieret, et hominibus appareret ( £ p/ies, 
n), tune dosa graí'ig ejus profluere nobis magis coe- 
perant, scilicet robustior et major innocentia, copia- 
sior justitia. Ütvde pro circumcisione bap ismus lava- 
cri sa'utaris institutus est, ut. ablatione exterioris 
hominis decor splen.lidior iuteriotis demonstretar, 
EC signanter. elementum aqui huic saerameuto qua- 
Situu) est, qua rebus sordidis eaudorem reducit, 
quie Sitieutem reficit, quae terram irrigat, ct fertilem 
faeit, et ignem exstinguii, Siguificat enim gratiam 
spiritualem , animam emundantem, et intus reficien- 
tei, et fowi:en peccati exstingueutem, et profectuin 
viriutum. ipsi animae largisnten. 

Quisritur quo jure squitatis eum. liberavit. Ad 
quod dieitur : Filius quidem Dei homo factus est, 
generis liumani assumpta de Virgine matre. natura 
sine culpa, quam scilicet providentia non tenerent 
peccata, Vider autein eum. improbus hostis vagien- 
tem, laerymantem, ct. ewtera. facientem, quie hiu- 
mana exigit natura ; unde rou credens eum non sibi 
obnoxium, neque transgressionis exsorten, quem 
to! dorumentis didicit esse mortalem, iniit, intulit 
contumelias, multiplicavit injurias, et dui. manum 
innoce.item mittit, et chirographum quo imnirebatur, 
excidit ah illo iniquitatis exigens. pasaam, in quo 
nullam reperit culpam. Solutuim est ergo nostrae da- 
mnatouis auque conseriptionis vinculum, atque im- 
probus fhiostis dum plus quarit, suum perdidit, quo- 
nia hiec lex justissiuia est, ut qui alieuis incumbat, 


C propria amittat. 


Queritur eur solis masculis imposita sit cireum- 
cisio, cuim modo videamus utrumque sexum ad bapti: 
gii gratiam convolare, Ad quod dicitur, quia occulte 
mysterium signifieationis iu se continebat. Nain mu- 
lieris pomine sensualitas, viri autem nomine ratio- 
nalitas designatur, sicut ait Apostolus : Caput mulieris 
vir (1 Cor. x1) ; vri autem spiritus. rationalis, qui 
auimalem affectionea tanquam. coojugium regit. Ut 
ergo siguaret hane animalilatein, à vitiis penitus 
jumunetü esse non posse, neque per sui. munditiam 
viro suo, id est, spiritui. aequari, idcirco masculis 
Cireumcisio injieta est, mulieribus auem non. lu 
baptismo autem. hojasmiodi non. atenditur siguifica- 
tio, sed quia utrique indifferenter peceata. per gra- 
Liam remittuntur, indifferenter ab utroque ad bapti- 
$ini gratiam convolatur., : 

Quaritur eur hiec tribulatio redemptio vocetur. Ad 
quod dieitur : Sicut Esau. edulio Jeatis pr mogenita 
sua vendidit, ita niiser protoplastus dulcedine pomi 
quam ustavit sese sub peccato el diabolt ser- 
vitio nmaucipavit. Domitris autem. pro daleediue ve- 
Uta qua miser homo venditas est, dulcediueu quoque 
injuriandi. et. colaphizandi se, ad ultimum crucifi- 
gendi, diabo!o propinavit, cuncta humiliter patiens 
que io eum facere volueruit,. Sicque. et vetita. ul- 
cedine diabolus fal!aciter eum eiuit, et vetita. dulce- 
diue sibi Dominus redemit. 

lierum queritur quid cause. fuerit quod. ad cele- 
brandam haoc redemptionem humanam. natora 
assumpsit, ct non potius digutorem a3ngeiieau naturam, 
sicul 21. Apostolus :: Nunquam enim. angelos appe 
hendit, sed semea Abrahae: semel apprehendit (Ilebr. v). 
Ad quod. dicitur: Idoneum ac dignum erat, utl per 
quin peeeatua adienseramus, per illam etiam redi- 
mereinur, et forsitan posset diabolus murinurare se 
injiste amittere originalem humani generis servitu - 
tei, nisi de eo quod subjecerat vinceretur. Praeterea 
ei Filius Del, sicut isi Deus esset, uon ferret reuie- 
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dium, iia nsi. verus homo esset, non daret exein- A priesamere, Et tamen milies, licet non sit cireumi- 


p lum. 
Id. etiam quaritar, cur tam diu distulit adveutum 
suum, et redemptionem istam? Quod sie solvitur. 
Novum quiddam atque mirabile erat futurum, et ideo 
per multam. seriem. temporum. proedicendeimn, Nun 
Si subitum: atque. omnibus. incognibim | evenisset, 
nullus hoc credere potuisset , eum eiiam post. Lot 
revelationes, tot signa, tot. praedicamenta, tantam 
temporis moram, vix aliquos invenerit fidem praeben- 
1es. Aliter etiam solvitur, quod retro invenies, 
Quieritur, eum a muliere iiutitiu peccati, et ante 
muliereza a diaholo, unde dicitur in Évaogel 0 quia 
ille liomicida erat ab initio, et diabolus persuadendo, 
et mulier consentienda , et viro persuadendo prius 
peccaverit : Apostolus de peceato loquens, quod per 
successionem posteriiatis ac sobolis. propagatiouem 
iu omnes trausierat, cuv non serpenti illad aseribitur 
vcl diabolo? — Responsio. Quod ex eo nulia penitus 
humana generatio. Mulieit iterum. nons. ascribitur, 
quia non ex muliere, sed ex viro posteritas nomina- 
tur, Dignior enim sexus est, sicui alibi dicit Aposto- 
lus : Non vir ex muliere, sed mulier ex. viro est. Viro 
igitur ascribitur, quia principalter ex virili semine 
fit proereatio , qu origisah corrumpitur peccato, et 
secundario ex muliehri, verbi grati, sieut ex grauo 
Semen principaliter procedit, et ex humore. terri 
seenndario aecrescit. Ex materia corrupta inliil inte- 
grin aut incorrupium polestuasci, j»xta illud sancti 
Job: Quis potest [acere mundum de imniundo conce- 
pium. sentine? (Job. xiv, 4.) Si quis aliius perquirat 
eur pejor pars adversus meliorem praevaluit, hoc Dei 
judicio relinquendum est; id lantum veraciter pro- 
testamur quod nisi anima simul et corpus iouis 
originali peecato. subjacerent, non. inde utramque 
liberanduui esset, non utramque Filius Dei verus et 
homo sibi p»rsoualiter assumpsisset. 
l'ursus consequenter requiritur, si per baptismum 
hominibus peccatum origina'e remittitur, qu d obstet 
ut pea ejusdem peccati non. proumus absolvatur, 
neque timeat amplius mortem , Sive alicui passioni 
siib;aceat, Ad quod dicitur : Etiam. in. hice providit 
uobis pius et misericors Dominns, lu. codo siqui-tem 
uobis regnum ei vitim meliorem, quam in fioc mtuu- 
do esse petserit, et jueundiozem preparavit. Sed ad 
€am quis animum intenderit, sciens se in hoc mundo 
perpetuo sine passione aliqua vieturuim , eum eain 
Umor mortis et. €iwo nostra (ot plena. miseriis , 
niuiidas quoque pene suis contritionibus deleus, vix 
nos miitat ad Deum? Voluit igi.ur hanc vitam nobis 
amarescere, ut dulcescere amp'ius iila potuisset, liuc 
postransgressionem protoplasti s Domino dietum est: 
Videte ne sumat de ligno vitaz, et v. vati eternum (Gen. 
nt, 22). Prieputium esti la pellicula quam nrieputia- 
bant Judiwi : quam quia reüncbaat gentiles, non prie- 
putiati, sed proeputium, id est, ipsa immusditia 0p- 
probrium habebant a Judiis. ilauc pellicutam, qu.e 
sedes est libidinis, Deus Abrahie ut recideret injun- 
MH, ut ipse eb alii per voluptuosam parrem separatam 
à Corpore inrellieerent recedi omnes voluptatesa men- 
te, dignumque ezat ut in eo merabro magis originale 
peccatum puniretur, a quo etiam propagabatur, Ideo 
aulem viret non muler est ci eumcisus, ut eum 
sint dito. status animae, virilis et muliebiis, quos 
Apostolus insequeuti carnem et spiritum vocat. Unde 
et Dominus iu. Evangelio : Spiritus quidem. promptus 
€5t, caro autem infirma (Marc. xiv, 93). Ostendiiur à 
carne fomitem peccati non. esse ablatum jusiis ad 
probaxionem, a spiritu vero. per gratam ablatum 
esse, et consensum delectaiionis, et contagium ejus- 
dem ad renuntiandum. Ünde Apostolus eum repi- 
£nantiam. fomitis in membris carnis et voluata is 
boue n spiritu pecspex:t, exelamavit : Quis me tibe- 
rabit a corpore mortis. hujus , cum per me coutra hcc 
sim debilis? (Hom, vui, 24.) Et subdit: Gra ta Dei per 
Dominum nostrum. Jesi. Christum (1bid. 25): wt 
Osletideret se ct de sua virtute deficere, et de divina 


€isa, solemniis, hostiis et oblationibus, ab originali 
peceato purgata est, in. membro antem. illo. magis 
ampultatio peccati. ostendi debuit, quia prie catesis 
omnibus magis peecato obnoxium tan propagatioune 
originali in filios, quam perpetratione actaalt in se 
ipso : ut quod et Adam prima die texit omnibus filiis 
ad concisionem , hoe Deus. circoumeidi fecit. octava 
die nativitatis cujusque ad. remissionem , ut. qui in 
initio seculi peccaro sunt infecti, et in hac vita ma- 
gis punirentur a lege in membris originis et volipta - 
tis, et in octava :etate finis sicut post diem judicii 
Scoriari. siguareutur ab omni contagione peceati. 

Queritur. eiiam eur. eireuincisio iu. viro et nen 
in muliere, vel in virili et non in eadteris. mem- 
bris completa sit? — Responsio, [n viro tautnm, 
et.non in muliere, ileo quia mulier stati. post 
p-ecatum. duplicem sententiam acceplb ; unam can 
viro tuortalitatis. et. passibiliratis | pro. transeres- 


B sione, alterzm in eodem originali membro propaga- 
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lonis, ut sola pareret in. dolore (ilios suos pro ser- 
peutis inobedicniii, er viri deeopilgne.. Ideoque 
dignum erat ut. sieiliter vir. qui scienter. et plos 
peceaverat, duplicem. sententiam: reciperet ; unaan 
utertalitats pro transgressione, alteram circumcisio 
nis t originali tiembro pro consensu hosils et uxo- 
rissud-. in vir Iiauteur etnon in eeteris membris cour- 
pleta est eircumeisio, tum quia aimis crudele et iutole- 
rabile esset in omnibus ineinbris circumcidi , tam uL 
ostenderet quia extrinsecus non erat pleniria eireunict- 
5io0 mentis, quia cireume:sio peceatum orizinalein ori - 
pinali membro punicet, temporalique sua poena p e- 
nam ietecnam pr vealess, ut culpam aufereet, sicat 
€L lex catera menibra, qua per gratiam  renittere 
non poterat, viudieando auferehbat, sicut dentem. pro 
dente, ocul: m pro 9cuto, et nec profeciain virtutum 
nec acatium deietermu remissionem, nec gratiam 
adjitricem: datat; sed qui apud inultum. transire 
non posse noverat, qui at pleu.us et dulcius faeeret 
i Suo. baptismate sine o.nni pena, sola et plena 
gratia aqua. geueratiosis totumra. hominem abluit. prze- 
cepit, ut 10 onini parte. saa. totus. interior homo ab 
omni peccato suo tan oriziaalt qua actuali innn- 
dari, et insuper in novam splendorem virtutum re- 
formari grati» et eandidaii videretur. ín qiio. Lante 
mysterio suo complendo, idoneum cligere curavit 
elementu, scilicet at nou vinum et oleum vel quen- 
hibet liquorem pretiosu.s. Qua eum. nusquam. Sit 
veuatis , sed omuibus genubus gratuita , non ideo 
vilitateur irrogarent tanto saceamento : quia non est 
pretiosa, sed ex lioc quia non est venalis, seque tam 
paupefibus quan divitibus idoneam se extib ret, et 
ideo gratuitam Dei gratiam ostenderet, quia est gra- 
(tta z eamdem necessariam, quia et ipsa oinnibus est 
necessaria, cujus et interiorem efficacia: exprimeret 
S.à exteriori, 

Sicut eniuv aqua noa solum pre omnibas liquori- 
bus sordes abluit, sed et candorem. reducit, sic 
grauia baptismi non solum sordes omnium abluit 
vitiorum , sed incendia exstinguens libidinum , cane 
dorem reducit omnium virtutum. Unde et baptisaius 
post circumcisionem jure est superpositus , ut quia 
lex iujustitis. earais perfectum non poluit. faeere 
servientem , gratia perfectum [faceret ct. observaret. 
Quae etiam aqua quia germinaie facit terram , bono- 
rum operum fecunditatear denuntiat, et quot. usas 
liabet, tot sua mysteria siguificat. 

Si, ut quidam opponun:, angeliea natura incarna - 
reiur, cum utique et angelus et liomo ia aatura Sua 
liabeant peccare, faciliiine caderet notre [ragilitati 
unita , cuim utramque. naturam — per Se «constat 
peccasse, sieut eonstat humanam naturam nullo 
ii0do sine peccato esse posse, nisi subveniret ei di- 
Viaitas, 

Queritur quare Doiniaus discipulis suis non ante, 
Sed post cageaam corpus ei sanguinem suum tradidit, 
cam nullus nisi jejuaus illud Dominicum corpus ei 
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Sanguinem praesumat accipere? Ad quod dieitur quia A in fronte, in latere, in tergo. In fronte , eum volenti 


non debuit Novum incipere Testamentum, nisi prius 
finito Veteri Testamento : idque osteuditur ubi dieit : 
Desiderio desidiravi pascha minducare vobiscum , an- 
lequam paliar (Luc. xxu, 15); et item : Mandatum 
novum do vobis, ut diligis invicem, sicut. dilexit vos 
Dominus Deus (Joan. xiti, 54). 

Tribus modis diabolus hominem percutit, videlicet 





alicui aliquod honum opus. iucipere, iu. ipsa inten- 
tone suggerit aliquam. extollentiam , duin putat se 
hene faciurum, ac deiude. eloriatur interius. In. la- 
tere, ut dum agit, mente exaltatur, fn tFergo quoque, 
cuim priusquam. aetuimn. fuerit, videns sese rec guo- 
Scens, taudem coufessionem in ultimis facit, 





DE PSALMORUM LIBRO EXEGESIS. 





PIUEFATIO PRIMA. 


In primo libro. Paralipomenon l^gitur, erm pro- B prenotontur, sed siue diserimine aliquo ordines 


pieta David devota Domino late seiuisset, qualuor 
millia juvenum ex fIsraeliüico populo. delegisse , qui 
Psilinos , quos ipse, Domini aspiratione protulerat, 
organis, eitharis, nablis, tympauis , cymbalis, tulis, 
nropria voce in magnam jaucunditatem supera gra- 
tie personarent. Éx quo numero indita nomina fre- 
quenter in. Gtlis invenimus, ut Idithun, Asaph, filii 
Chore, e& his siriilia : non quia ipsi (ot quidam. vo- 
lunt) auctores fuere pealmorum, sed quoniam prie- 
positi artificibus, administratores earum rerum pro- 
habiles exs:iteruut, ut honoren: de taii commernora- 
tione sumentes, qui officio saneto devotis mentibus 
serviebant, maxime quia et nomina eorum intellectus 
rerum coneruos indicare noscuntur. Haec Cassiodocus, 
Item. Hieronymus : « Seio, inquit, quosdam putaie 
P:alteriuim in quinque libros esse divisum, ut. ubi- 
cuaque apud Septuaginta Interpretes scriptum sit : 
gévotzo yévorco, id. est, Fiat, fiat, finis librorum sit, 
pro quo iu Hlebraoo legitur, Amen, amen. Nos auten 
Ifebravorum auctoritatem seculi, et maxime aposto - 
lorum, qui semper in Novo Testameuto. Psalmorum 
librum nominant, vnum volumen asserimus. Psal- 
mos quoque omnes eorum te-tamur auctorum , qui 
ponuntur in (tulis, David scilicet et Asaph, et tilio- 
rum Chore, Einan. Ezraitie , Moysi et Salomonis , el 
reliquorum, quos Esdras uno volumine comprehen- 


dit. Nam et titulus. ipse Ilebraicus TEoD7nn quod 


interpretatur volumen hymnorum, apostolicae aucto- 
ritati congruens, nou plures libros, «ed unum volu- 
men ostendit. » Item Hilarius : « De. his autem qui 
sine auctorum nomiaibus sub diversis sup erscriptio- 
nibus habeutur, antiquorum vivorum ista traditio 
est, quod ex eo. psalino enjus auetor in superseri- 
ptione praeponitur, qni deinceps sine aoctorum su- 
perscriptione succedunt, ejus existnioudi sunt. qui 
»ute prioris psalmi auctor inscribitur. » Non est 
autem ignorandam idiseretum. apud. Hebreos. nu- 
meri esse psalmorum, sed sine ordinis adnotatione 
esse couscriptos, Nou enim illis primus , aut secun- 
Uus, aui tertius, aut quinquagesimus, aut centesimus 





— 
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ENARRATIO , QUALITER. SPIRITUS 


Daiid filius Jesse, cum esset iu regno. suo , quatuor 
elegit qui psalmos (acerent , Asaph , Eman, Ethan et 
1Hithun. Novem sunt ivsius David , txvir ip à David , 
XXXI non sunt suprascripti : duodecin in. Asaph, duo- 
decim. Idihuan, et novem [iiorum Chore: duo in Agqeo 
e! Zacharia : iium Moysi, et unum Salomon. Lrgo 
Lxxxvuit dicebant. psalmos , e a synpsalma et cithara 
percutiebat Abiud, cum David reduxisset arcam Dei in 
Jerusalem. post annos. quadraginta revocatam ab. Az0- 
liis, et mansit in domo. Aminada^5 ; hanc imposuit. ii 
subju;jali novo, ct abduxit in Jerusalem, et. electis ec 


nemerique. permixti sünt. Ésdra enim, ut antiqui 
Lraditores ferunt, incompos:tos eos, et pro auctoram 
ac temporum diver itate dispersos, in volumen unum 
coliegit et retulit, Sed Septuaginta seniores secundum 
Moysi traditione ad eestodiam legis et doctrinam 
un syuagoga manentes , posteaquam illis a rege Pio- 
lemieo traiisfereni;e ex Hebraeo iu G ceu. serino- 
neni 'ouus legis cura inudata est, spiritali et coclesti 
Sctentiv virtutem. inteliisentes , in. niinerum eos 
atque ordinem redegeraat, singulis quibusque nume- 
ris pen ellicientia et absotutione perfectis, perfectum 
et elficicnteur psalmorum ordinem deputantes, Deui- 
quc tertius psaluuis. secundum  bistoriaim , quinqua- 
gesimo posterior est, sed certi sacramenti gratia 
prelatus :; quinquagesimus. quoque psalmus juxta 
bistoriam, quinquagesimo primo. posterior est: sed 
quinquagesiint primt nameri viris et perfectio exi- 
gebat, et Doeg Humiaei impoeuitens , in David odium 


C onterius postponi, et posteriorem auteferri, ut. re- 


mi*sio peccatorum eollocaretur in numero quiaqua- 
gesimo : et poena perfidioe numerum coastitutie  re- 
missionis excedens careret venia, cum tempus et 
numerum poeniteni: per lidisset, Nam cuin. quin- 
quagesimo, iin quo est sabbatum sabbatorum, secun- 
dun Jubii anni preformationem peccatorum re- 
missio sit eonastituta, constanter hic psalinus, ia quo 
est poenitentia. autelatà , e(. peccatorum remissio 
pestulatur, iu ord.me hujus numeri coltocatur.. Tri- 
bus vero Psalmorum. liber quitquagesimis: contine- 
tuv, et l'oc ex ratione et nimero beate illius nostrae 
exspectationis existit. Qui. enim singularum «quin- 
quagesiuarum. cousummationen diligenter advertat 
provideutiau dispotoruar in hunc ordinem psalmo- 
rem, cum dispensatione nostr salüiis convertire 
reperiet, Primo siquidem in novum hominem per 
peccatorum remissionem renascimur. Deinde post 
poeuitenie remissionem, regum Domini futurum 
in saucie illius civitatis Jerusalem teinpota spera- 


D iius, ad ultimum consummata in nos eolesti gloria, 


. debitas Deo laudes universitas spirituum | praedicat, 
Amen. 





———— 


SANCTUS PSALTERIUM DICTA YERIT. 


omni genere filiorum Israel yxx vir's. Ex tribu autem 
Levi Cctxxx viros, ex quibus quatuor viros principes 
preesse cantionibus constituit, Asaph et Ethan, Ician 
et Jüithun. Unicuique eorum: dividens Lxx viros sub- 
clamantes laudem canticorum Domino : et unus quidem 
eorum feriebat egyinbala , alis cynira, alius cithara z 
alius vero (tuba cornea exaltaus. 1n. medio autem illo- 
rum. stabat David , tenens ipse Psalterium : arcam au- 
iem antecedebant septem chori, et sacrificia vitulorum, 
l'opulus autent universus sequobutur arcam, Sunt ita- 
que universi psalini GL. (Quorum quide, «t supra dixi- 
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»us, novem fecit ipse David. xvi in. David , xvxn A nes psalmi David filii Jesse regis Israel numero ct, 


"on sunt suprascripti, duodechn in. Asaph , d «odecim 
in A dthun. Novem filiis Choie, dito Aq»wo et Zacha- 
rie, Moysi unum, et Salo:noni unwn, Fiunt ergo om- 





diapsalmata cc et unum extra numerum, id est, psal- 
mus David provrie sibi scriptus. 





PIUEFATIO ALTERA. 





Quoniam illo auxiliante, sinequo omnis actio et in- 
tentio cassa est, Psalterium Incacpturi sumus, pauea 
qua criedicenda eognavimus, compendiose pro posse 
prielibemus,Scieudum igitur quod omnis divina Scri- 
ptura aut pertinet ad liistovisim, aut ad mores, aut ad 
mysterium, Ive autem divisio non sic accipienda est, 
quin partes ejus aliquaudo permisceantur. Reperitur 
enin in historia plerumque moralitas et mvysteriu n, 
ut in. Genesi, et iu pluribus libris Veteris Testamen- 
ti, eujus, ut dicitur, nullum a mysterio vacat verbum. 
Reperitur quoque io. moraltate historia. et myste- 
rium, ut in. pluribus Augustiui sermonihus, et alia- 
rum sanctorum Patrum multa historialiter, et secun- 
dam eivsterium, id est spiritua'em sensum dicuntur, 
Keperitur etiam in mystica Seriptura. moraiitas et 
historia, ut in ipso ad quod tendimus Psalterio et in 
prephets. pluribus, Verumtamen secandum ingenia 
diversorum diversis modis ipsis Seripturis. uteutium 
dieitur hoe. Quidam euin) secundum solam historiam 
agont, ut rudes sacerdotes, quando simpliciter populo 
seeundum. liueram Evangelia. tantum evponunt ; 
quidam autem secundunr mores tanum, ut. de 
€cisdem | Evargeliis. sicerdotes. in. scientia. profe- 
etiores, quidau vero. secundum. tmysierium ,. ut 
qui à Deo profecti sunt, ut eis. secreta. divinarpin 
Seripturarum pateant, quie aliis occulta. sunt, taque 
quod praedicta, divisio siL, Seilieet quo: diviua Seri- 
ptura , aut est historialis, ut Geaesis ; aut moralis, ut 
sermones ; 3u( pertinens ad invsterium. Qui pars prae- 
cipue ad prophetiam speciat, Definitur 2utein sic jro- 
phetia : prophetia est. divina iuspirado que rerum 
eventus aut per visiones ant. per faeta, aut per quo- 
runidam dieta. iminutabili verita:e. demons:rat, Per 
visiones, ut Ezechicli, Danieli, et beato Joan i : iu 
exslasi positis divina inspiratio per quasdam imagi- 
nes fatura proemonstravii, Per. (età, ut 1ü. biminola- 
tione Abraliam, qui monitus a Deo proprium. immo- 
lare filium , nec dubitans quin qui eontra na arai 
generationis humani sibi dederat lilium in seneetute, 
ipsem posset a morie resuscitare; et. €um imperata 
properaret perficere, caelesti rursus nuutio. parcere 
jubente, post tergum respexit, atque aneltem 0bla- 
tam sibi vidit, quem assumptum pro filio immolavit. 
ln qua immolatione. divina iuspiratio. hoc praemoa- 
ctravit qued in Salvatore nosiro Jesu Christo in 
unitate veri carnis atque divinitatis adfuturo, sola 
humanis pro salute tuendi pati, divinitas vero 
juxta atque intemerata deberet reservari. Qux reete 
per 1525€, qui risus vel gaudiuni inlerpretatur, intel- 
ligitur; quoniam ipsa per humanitatem assumptam 
pscem et gaudium conlulit angelis et homicibus, 
lecte quoque hemanitas Christi pec arietem. intelli- 
gitur, de quo alibi legitur : Sient ovis ad occisigucim 
ductus est, etc. Potestquoque propheta per facta. in 
Jacob accipi, qui trauspositis manibus Manassen et 
| phraim filios Joseph. benedixit, dexteram Superpo- 
nendo Ephraim minori, sinistram vero superponendo 
Manassi majori. In quo divina inspiratio duorum po- 
pulerum ex diverso semine futurorum qualitate, 
scilicet. quales. futuri. siut, priemonsiravit: quorum 
alter qui. per. Manassen, qui oblivio. interpretatur, 
intelligitur , reprobatns fuit; alver vero per Ephraim, 
qui fiuclificans dicitur intellectus, eleetus fuit. Pro- 
vhetiàa 2utemi. per dicla est, ut. quod in Moyse de 
Christo legitur : Susciiabo. de fratribus vesuwis pro- 
ylieiaun, tanquam me ipsum audite, etui Psalterium, 
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et quorumdam dicta prophetarum. Fit autera iuspi- 
ratio pr:edieta duohus molis: aut gratia, aet per- 
miss'oue * gratia, ut in Moyse, et in ceteris banis; 
permissione, ut in S bylla vate, et ia. infidelibu; 
phitosopliis, qui imufta divino instineta de Christo 
pr: lixerunt, Quorum eloquia per argentea vasa et 
aurea, que [sraeliticus populus a. nigris /Ezyptiis 
matu sumpsit, iotellimuntur ; quia ipsorum dictis et 
se.ipeutiis ab Israel, i4 est, a fidelibus, divina pagina 


, velut. argento. et auro. ornaiur. Dividitur vero. pro- 
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phetia per dicta, in preteritum, nrzsens et foturuin. 
De orieterito est, ut libve Genesis, Non eiim. mens 
alieujus bominis tanto post tempore pati ad memos 
ran lum aut euarrandum ordinem. prine creationis 
rerum, ut. illic Moy-es faeit per se, sufficere Siue 
divina posset inspiratione. De praseati autear tlud 
leati Joanuis de Christo ; Ecce Aquus Dei, ecce qui 
tili t pgeceala. inundi, Ev leo Flisabeth in. occursu 
gloriosa Virginis dicit : Unde mihi, quod veniat mater 
Dei ad m2? De (luturo. vero est, ut. Psa teria, et 
quecuaqua de primo et de secundo. Christi adveuta 
et Keclesie satur priedicta sunt, Dividitur quoqie 
prophe:ia per dicta, quantam ad pr:eseas propositun 
$e: prophetia yer dicta agens de Christo, aliquaudo 
laquitur de ejes. divinitate, ut ubi diciiur : Domiuus 
divi, al me, Filius meus es tu, ego hodie genui te. 
Tecum principium, et i» similibus, Aliquando loqui- 
wr de ejus corpore, id est de (iidelibus, qui ejas 
membra dieuntur esse per similitudinem ;. «quia ab 
ipso tanquam membra à capite reguntur. Aliquando 
de ejus hir sanitate, ut eum dicitur : Astiteruut reges 
terre, et in similibus. Hac autem prophetia loqueus 
de corpore, aliquando. introducit aliquem perfectum 
orau em, ut iu 7e decet, etc., introduxit Moyses, 
A iquando introducit aliquem inferiorem, ut aliquam 
animam potentem , aliquando. introdueit. ipsum 
caput, quod. ea affeetione qna. semetipsum tcadidi£ 
pro nolis, ut nos faceret hostiam su1vem Deo Patri. 
Srpe loquiie de ieubrils ianquaur de se, at ubi 
d.ecitur : Deus Deus meus quare, ete; Sicut. liugua 
meati aliquando pro selJoquitur, ut cum dicit : Seissa 
Sum; aliquando ex conjunctione et affectione mem- 
borum , loquitue de ipsis, tanquam de se, ut cum 
pre pede dicit : Qvae. cilcas me? Seieudum quod 
quando propheiia loquitur de Clristi humautitate, 
recte. dicitur. de Deo loqui. Quid enim est. aliud 


D loqui de illa carne, quia siue carnali. deleciatione 


concepta , sine dolore nata, sine peccato. in medio 
peccati est €oave.sata, quii loqui de divinitate. 
Mein cum prophetia quie de corpore loquitur, quos- 
dam psalmos iuscribat ipsi David : hie magnificum 
nomen quod inierpretatur mauu foriis, vel visu desi- 
derabilis, atiribuendo membris ex vicina conjunctione 
capiiis, eui proprie convenit ut vocetur David, nonn* 
merito loquendo de talibus de divinitate loqui dici- 
tur? l'otest utique. Nuac ad titulum accedamus. 
lutiiulatur. autem. hic liber apud 0mnoes tum Ie- 
hraos quam Gras cos atque Latinos, totius respectu, 
Uber iigjmuorum , Solilo (uiorum de Ch.is:o, llymnus 
€:L proprie laus. Dei, imeiwtce scripta. Constat enim 
t0'umr Psalterium in. Hebreo. metrice conmposituin, 
Unde proprie. in Hebrzeo. dicitar liber hymnorum. 
Apud nos vero, et lortasse apud Graecos, non servat, 
inpediente translatione, metrum. Dieitar tameu apu i 
nos rccte liber hymbcoraim, quia licet noo teneat ime- 
tram, tenet tarien id. quod. eb. praseipuuim, scilicet 
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quod in omni parte tim apud nos quam apud lle- A adversitas designatur: qua in futura requie, qum 


br:ieos Inude Dei est conspicuum. Liber vero Sol.lo- 
quierum de Christo non ideo dicitur Psalterium, quod 
de solo Christo apud. aliquos in omni parte sua Jo- 
quatur, cum etiam interdum, ut super us ostendimus, 
de corpore, id est de Ecclesia, loqnatar ; sed. quia 
precipue et. maxime de ejus divinitate vel bumani- 
tate loquitur, ideo dicamus quod emphatice sie noa- 
minetur. Sicut in. Evangelio Jud:eorum parer Abra- 
ham? vocatar, nom quia sit pater in. fide. multarum 
gentium credentium ; sed quia ipsi prieeipue in ejus 
pateruitate. gloriabatur, eum carnalis pater eoruin 
esset. l'otest eti»in, Sí quis altius speculatur, Psalte- 
rium diei de solo Christo loqui, quia ubi. etiain de 
corpore loquitur, ex. miagea coujunctioné. corporis 
et capitis, ut supra diaimus, de iyso Clrisio per 
membra loquitur. 

Sciendum l'silterii translationes esse duas apud 
Latinos in nu atque honore, ltomanam scilicet, et 
Gallicam. BR omaia est, qua utuntur. ftomauni et ple 
rique lialici, quxe de Graeco in Latinum a. Symma- 
cho et Aquila sumpta e«t. seeundum. Sejtuaginta 
Interpretes. Ptoenivi regis. Gallica vero est, qua 
priecipue. Gali: utuntur. Hec. autem. priecipua est 
sumpta rogatu Damasi papz a beato flieronymio, de 
lleirio in Litiuumr. ad intentionem, Fecerat, enim 
Miero:ymus prius aliam translationem, siniliter de 
Bebrzo sumprami ad. Ltterom, verbum sciiicet ex 
verbo trausferens simpliciter, quie parum. perfecta 
erat, linguam disparitate. Sunt stem facte apud La- 
unos plures alie translationes, quarum nulla in. use 
est. lascribitur quoque liber iste, totius respectu, apud 
flebr»es Nablat, apud. Grsecos vero atque Latinos 
Psalterium. Est autem psalterium proprie musicum in- 
sirumentum ad modum I:tterae Deltie, qui triangulata 
est, formatum, superius habens ventreu coucavum. 
Cui decem chord: desuper regulariter exteriores cum 
vel digitis tanguntur, vel plectro percutiuntur, a parte 
seperiori reddunt. consonum meles, et dulecui so- 
num, Vocatur sero liber isie Psalterium liae simili- 
tudine, quia sicut. illud musicum instrumentum de 
Superiori parte reddit souum, ita liber iste de super- 
nis sonat : id est, super caclesiia et divina nobis de- 
tionstrat, quia docet nos qua de Christi humanitate 
vel diviua notura fideles scire oportet. Docet etiam 
Gecem principalia prz cepta. per decem chordas tu 
Sici instrumenti. significata, in quibus omne Novum 
et Vetus Testamentum. comprelienditur. Quorum 
decem praeceptorum tria. pertinent ad. Dei. dilectio- 
uem, septem od hominum dilectionem, quie in dua- 
bus tabulis distincta, Moysi data [ueruut, Tria autem 
quie pertinet ad. Dei dilectionem, hiec sunt : Doni- 
nus Deus tuus unus est. Quod. sic expouitur : Ne 
[ornic.ris post deos alienos et variabiles, id est, ue 
adores ido:a mutahilia et varia, quia Deus tuus quem 
adorare dehes, unus est: id est, semper mauet, id 
est, nec variari in Jovem. et Apollinem, et. caetera 
diemonia potest liujusuiodi. Secundum mandatur, 
Ne accipias nomen Lei tui it vanum : id est, ue eredas 
Verbum. propter (e. incarnatum. taütuu creatura, 
et ron cresiorem esse : quod. loc. nomen Cliristus 
ju vanum accipere esset, nain ut testatur Ecclesia- 
Sles, omnis ereatura. quie Sub sole est, vanitas est. 
"Tertium in2udatui. est, Observa sabbatum, id. est, 
spiritualiter. :abbatiza. Ile spiritualiter. Sabhatizat, 
qui divinitus. inspiratus, quidquid agit hujus vite 
tempore, totum faeit pro adipiscenda futura. requie. 
Vita eniin przeseus per septem , diens quibus Dominus 
operatus est euucta quie in immundo. sunt designatur. 
Per septimam vero, id est sabbatum, Qua. postquam 
quc fecerat bona, vidit, quievit, requies. intura desi- 
guatur. Debet ergo quisque in. ses diebus, 1d est in 
hae praesent. viia sic operari, ut ab aeterna requie 
tion metuat expelli. Hine bene liber Genesis cum in 
Sex diebus mane el vesp re describat, dicens : Kt 
[auctum est mane dies unus, etin. cxteris similiter; in 
septimo, id est in sabbato, tacet de noete, per quam 
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per sabbatum iutelligitur, gaudium amternum sine 
omni adversitate. vel tristitia. possidetur. Caraaliter 
vero sabhatizat, qui sive operetur, sive quiesca!, ad 
solam terrenam jucundit:tem. et. requiem festinat, 
Mandata 'se; &em qua pertinent. &d. homines, haec 
sunt : Honora patrem et. matrem, non occides, non 
mochaberis, non. [urtum. facies, non falsum testimo- 
nium d ccs, non concupisces uvorem proximi tui, non 
concupisces rem ejus, la quibus omnibus hoe summa 
colligitur, ut nullus faciat alteri, quod. sibi non vult 
fieri. In. primo vero wmptetas in parentes removetur, 
quod (deo promissum inter hee se, tem fuit: quia 
principium e«t dilectionis proximi. In. propriis enim 
partibus quisque *i vere eos diligit, proximum dili- 
gere discit. S gnificaut autem tria praecepta de [eo 
Sanctam) Trinitarem, septem. vero nostram (quae in 
mundo, qui septenario eumero est, eonversationent. 
D^ his decem preceptis dietum est: Esto cons ntiens 
adversario tuo, dum forte cum eo es in via, ne si vice- 
ri (e, tradat (e judici, judex autem tradat te (tortori. 
Adversariis noster Sunt. liec. decem praecepta, quie 
ea quie n0s assidue faeimus, coutradicant, Cuni qui- 
bus in hac vita que designatur per viam, debemus 
consentire ecssando a qu bus itla jubent nos cessare, 
$i volumus futura tormenta vitare : quia superius quid 
Sit psalterium, exposuimus, quid etiam sit. psalius, 
dicamins, Psalmus. proprie est. il'a eonsona melod a 
quae ex chordis musici instrumenti, id est, psalterii, 
digiLS aut. plectro. €eitatis. redditis. Dicuntur aute:u 
par;es hujus. libri psalmi, quia docent. nos hytnire 
vel. psaliiizare, id est, ut € rdis solertia, quisi digi- 
tis chordas, decem pracepta pulsantes, dulcem psal- 
mum, id est, nos ipsos per illorum. exsecutione 
atque operationem dulces conditoií nostro reddauius 
melodias, Ponitur. euim psalmus in. divina. pagius 
pro suavi et dulei operaione, Sciendum quod psalte- 
rio musico iostr.meuto cithara est contrarium, quae 
concavitatem quam Psalterium fiabct superius, ine- 
rius habet. Solet autem iu divina pagina pro mortili- 
catoue caruis accipi citliara, quie. ab interioribus 
sonat. Pro vivificatione vero spirilus. psalterium , 
quod a superioribus sonat, quia uos si volumus vivi- 
licari. in spiritu, oportet ut. primum ab. iuferioribus 
dulcem Deo reddamus sonum, carnem nostram sul 
tactis deliciis mortifieando, et quae nobis. subtraln- 
itus, pauperibus daudo : deinde a superioribus ani- 
mun) seilicet. mortificatis. vitiis, virtutibus. exor- 
nando, et iu contemplatione ponendo. Notandum 
quoque quod singuli psalini praeter primum, propriis 
utulis. iuscribuntur, ab Esdra seriba apposi.is. Es- 
dra. eniur seriba. eum de Chaldacorum. capti vitate 
cim populo Israelitico rediisset ii Judacam, et civis 
latem vegiun Jorusaleut invenisset, scilicet combua- 
Stam, et ornamento templi atque liiis peuitus spo- 
listam, hane r0, lietiam, id e-t Psalterium, ut multa 
alia memoriter integre repeiit, et psalings ul. nuuc 
sunt ordinavit, et titulos taa toti libro quam siugu- 


Diis psalmis apiosuit, Hujus ordinationis C3usain 


alque notitiam beatus Augustinus soli Spiritui Saticto 
fatetur relinquendau, Videtur euim quod. David qui 
€03 composuit, non sie eos ordiuaverit, propter lusto- 
riarum transpos tionem , quae in psaiuiis quibasd.m 
juxta hunc ordiieo reperiiur. Dicuut autem quidaui 
quod ideo Esdras psalmos. aliter quam bistoria hia- 
beat, ordinaverit, ut uon historice, sed mystice acci- 
piantur.. Unde. etiam. quibusdam de historia titulo - 
apposuit, quibusdaui nou. lutitulavit auteur quosdam 
tominbius quatuor. pr: centoriim, quos. David psa; 
modiz coram arca Douini prieleeit. Legitur enim in 
Libro Paralipowenon in. Hlebeo, qood David cun 
reduceret arcam. Domini redditam a /— Plulis haeis, de 
domo Aminadab in. Gabaa Jerusalem, ut iu tabernacu'o 
quod pra paravervt, eam p neret, q. atuor milia viro 
rum pr&centorum de DHsrael elegerit, qui et propria vo 8 
el omni musico ins rumenio covam «arca. incessanir 
dulei melodia in psalinis his secum jubilavent Doming. 
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Quibus contoribus prefecit, ul consona esset melodia, c A et. Christiana religione continel mysteria, et quia a 


preventores. Deinde his ommibus quatuor in praci- 
nendo apposuit magistros, Asaph, Ethan, Eman, Idii- 
hun, jam Significante Spiritu szncto, quod. coope- 
route ille de quo psalmi composi:i erant, id est, 
Christo eatholiea Ecclesia de cunctis mundi partibus 
et pluribus lingua et moribus dissonis gentibus, 
quasi consonam Deo esset redditura melodiarm, et in 
fidei et Christiane religionis identitate. l'er quater- 
narium enin namerum tàm in cantoribus quam in 
magistris, quatmor mundi partes designantur, per 
inide vero perleeti ex illis in Ecclesia collecti, Hlo- 
rum autem quatuor pricentorum nominibus Esdras 
quosdam psalmos intitulavit, vel quia ipsi adjutores 
in ipsorum mel: dia fuerunt, vel, quod melius est, 
quia ipsa nomina secundum interpretationem et my- 
sterium suum psalinis ipsis conveniunt, Propter quam 
causam quidanm psalmi quibusdam aliis nominibus, 
uL Ages, Zaebari:, Moysi, sunt intitulati ; non vero, 
uL quidàin. d cuut, quod ili psaliios composuerint, 
ques omncs soius David. composuit, Seiendum hanc 
propheüum, id est. Psalterium, ideo plus omnibus 
alis in. Ecclesia. frequeutani, quia plura de Christo 
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patribus. Veteris Testamenti in simili usu sit ha- 
b:!a. 

Nee prxtereundum quod in hae prophetia sicut et 
in aliis quadam futura dieuntur per praesens vel 
preteritum : quod ideo fit quia Spiritui sancto qui 
ea revelat, nihil est futurum, et quia apud nos nihil 
est iam certum quam presens vel. przteritum. Si 
quis eausam et intentionem hujus operis requirat, 
breviter utrumque sic colligat : Quia mortis illius 
gravissimi, quam primus pater tradux peccati toti 
communiter muudo intulerat, cui. pereunti nec an- 
gelus, nec philosophus, nec creatura aliqua subve- 
nire poterat : beato patriarche David carnem assum- 
pturum, et Écclesiam sacramento sui corporis et 
sanguinis structurum, Deus Pater per Spiritum san- 
ctum plus omnibus et aperüius quandoque finem 
adfuturum pramonstravit. [dcivco vir i(le sanctissi- 
mus hune librum sub prophetia illius futurae salutis 
composuit, inteudens ad liumani generis consolatio- 
nem, et Christianz religionis inswuctionem. Nune 
ad lL.brum aecedamus. 
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INCIPIT EXEGESIS. 





IN PSALMUM PIUMUM. 
ARGUMENTUM, 


Omnes generaliter ad. studia virtutum incitat, si- 
mal adjuugens qui merces bona, qui mala gesta 
sequatur. J'ertullianus in libro de Spectaeulis asserit 
hanc psalmum et de Josepli posse intelligi, qui cor- 
pus. Donuni sepelivit, et de his qui au spectacula 
gen'ium non conveniunt 

EXPLANATIO, 


Prius psclmus idco non habct titulum quia capiti 
nostro [omnino Salvatori, de quo absolute dicturus est, 
nilil debuit pyra pori, Napa licet et alii psalmi de ipso 
multa dicant, nemo «tien de ejus qui [uit in terris cou- 
versatione sic. loquitur : et quoniam ad. hunc que di- 
cenda sunt, cuncta 1espiciunt, meriio capul. sancti ope- 
ris ponitur. (Nam quidam. tituli, quidam pra'[utionts 
locum eim tenere dixerunt, Totius psalmi hujus prophe- 
lu referre nayra:ur textus. In prima parte vitam sancta 
incarnationis exponit : secunda vero peccatorum nequi- 
Hiis iu [uturo judicio debitas vecipere. cou. meniosat 
uitiones. 


COMMENTARIUS. 


Primus psalmus cuabus «e causis caret titulo, vel 
quia ipse titulus et prircipium est aliori.m, vel quia 
vieinius ei apertius justa. quod. inter. honiines con- 
versatus. est, loquitur de illo, id est ée Cbiisto, qui 
secundum. divinam essentiam omui. caret princip.o, 
el a quo omina sumunt principiuni. £st autein. hiec 
primi psalmi intentio, hortari fideles, ut. a triplici 
morte anim: exemplo capitis festinent resurgere, 
id est ut, in quanti | ossint, a regione dissunilitu- 
dinis, in qua per primum parentem. traducti. sunt, 
studeant redire, et in peccau. immunitate capiti Suo 
se sociare. Omnis mors aninie. fit tribus modis, sci- 
licet aut. delectatione tantum, aut. delectatione. et 
consensu, el peccati perpceteatione.. l'electatio Y0- 
luntas peecandi qua fit in anima ex titillatione el fo- 
mite, et aptitudine peccandi, quae in nobis e-t, et ex 
suggestione, ld est. incitatioue imcentoris diaboli su- 
perveniente : et hoc est. prima mors animu. Se- 
cunda vero est consensus, quando: nos ad perageri- 
dum, quantum possumus, extrinsecus nos applica- 
mus. 'Feriia auteni est ipsius peccati. actio. Quie di- 
viditur in duo, scilicet in actionem simp:icem, et tu 
frequentem, s.cut et. prumissa duo, el hoc. dictum 
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est de voluntartis peccatis, Dicuntur autem hac tiia 
nmiors aniume, quia per ea anima ab eo qui vita et 
maritus ejus est, recedit, id est a Deo, et sociatur 
mort, id est diabolo. Designantur vero hz tres 
inortes anim per tres mortuos a Domino resuscita- 
tos. l'er puellam enim in domo archisynagogi Jar i fi- 
liam, mànus erectione suscitatam, delectatio. desi- 
9iatur, qua qu si pudiea est, quia nonduni exterius 
apparet, nec. exemplum praebet. Unde et in domo 
manens suscitatur, quando ad satisfaetionem de ipsa 
venitur, et leviter eleemosynis scilicet et aiiis Lali- 
bus purgatur. Per adolesceniem. vero laseivum  at- 
que in domo matris autequam suscitaretur eiatuni, 
intelligitur. consensus, qui iu exteriori. applicatione 
positus, exeniplum dat cernentibus, Unde j«m uisi 
gravi poenitentia peccatum hoc deletur, qua per hoc 
intcligitur, quia manus buic a Douii.o uot porrigi- 
tur, sed quodam quasi pulsu et gravitate ei dicitur : 
Adolescens, iibi dico, surge. Per Lazarum vero qua- 
triduanuin in sepulcro et fetidumn intelligitur et actus 
simplex et consuetudo peccandi. De cousuetudine 
qua dicitur : Computruerunt. jumenta in slercore su». 
Qoa non nisi recta. et pondercsa satisfactione absol- 
vitur, quod per vocis cl.morem et fremitum spititus 
Donuni in hujus suscitatigue intel'igitur. l'er lias 
ires niorles tradux peceati Adam a Deo moriendo 
recessit, quod iu piimo hujus psalmi versu Pro- 


p pheia innuit, Potest vero totus hic psalmus aut. in 


voce capiiis legi de se ac mnembhris ejus loquentis, 
aut in voce Prophetze, iu. persona eapitis loquents, 
Quasi dicat : Praccessit olim. in huniano genere qui- 
dai. mieer ei infelix, nulli imitandus, tradux seilicet 
peeca:i Adam, qui abiit in regionem di:similitudinis 
a Suo creatore in peccals piuribus deiectando, et 
ste.it consensum delectatioui adbibendo, et sedit pec- 
cata sua peragendo, et exemplum po-teris ex:sten.io. 
Adlutarus est autem quidam beatus, id est. in omni 
buro auctus, Cui data est gratia Spiritus sancii sine 
mensura, et jdeo ve;e. imiiandus, Christus. scilicet 
existens vir : id «st, fortis nal) suecumbens. tenta- 
iioul, non abibit a Dco. suo voluntate euan peccati 
aber;ando , nce stabit consentiendo , nec sedebit 
aiios suo exemplo peccare docendo. Nola ordinem 
verborum. HKeinoio eniin à Christo. abire etiam vo- 
luniate constat remota esse stare et sedere. Eit ideo 
ne supcrfluat, ad meinbra referamus, sicut qui de 
Adam afürmavimus, iu posteris Sibi. consulibus 
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aecipere passemus. Ut si. dicatur : Adfuturus vir, A Regia vero. potestas, per quam dominatio accipitur, 


id est Christus, von. abiit etiam. voluntate quantum 
ad se, aut si abibit iu 2liqea. suormm voluntate, id 
est delectatione, non stabit ille, id est conseutiendo, 
sed redibit ejus auxii.o delectationem  mortificaudo. 
Aut, si quis forte suorum sisb t. consentiendo, ron 
sedebit peccatum. peragendo, ct. exemplum. prie- 
bendo, sicut Adam abiit in se et in suis delectaudo, 
€onsentiendo, exemplum jyeccandi dando, Notaundutni 
quod dicat, Consilium impiorum. lüpios vocat. de- 
eepterem serpentem, et Evam deccp'am. Consilium 
vocat, quod Eva credidit serpenti, quod quam. eto 
ipsa et vir ejus comedevent de (fructu. ligni. scientiae 
boni et mali, essent. sicut. dii. In. quorum consilio 
quia Adam. positus fuit, id est quia ipsis acquievit, 
iiohediens Creatori. exstitit, iriplicemque. iiorteim 
anima, quam supra notaviinus, incurrit. Viatm quo- 
que reecatorum  pessunius aecipere mala oj.era eo- 
rum«dem, id est Évze et serpentis, id est coutra Dcum 
agere et loqui. In quo. eis Adain conformis fuit, vcl 
etiam per viam peccatorum, mala opera quorumlibet, 
qi exemplo ipsius Adi peccatores facii suut, acci- 
pere. possumus. [Per catüedram vero. pestilentiie 
exemplum peceati reete aecipitur. Cathedra eu in 
miogisterium significat. Et qui. magistei sunt, facile 
alios suo exemplo ad malum vel booum attrahunt. 
Pesitilentia vero est. morbus late pervagatus, omnes 
aut pene omnes i»volveus. S:c quoque peccatum 
per Adam exemplificatum iultes involvendo nullum 
liberum praeteriittit, nisi quem liberat ille cui etiam 
abire in voluntate non convenit, Sciendum quod 
Adam non sicut Eva deceptus fuit, ut erederet se 
sicut Deum unquam. futurum; sed quia, ut. legitur, 
maluit non turbare uxorein, resistendo ejus persua- 
sioni, quam obedire praeceptis Creatoris. In. hac 
quoque deceptus fuit, quia peccatum conlti:eri nolu:t, 
sed culpam in auctorem reflexit, dicens : Uxor quam 
dedisti mihi sociam, dedit mihi comedere : sicut Eva 
quoque per serpentem se excusare voluit, diecus : 
Serpens persuasit mihi. Potest et aliter versus expo- 
situs legi, ut singula quas a Christo negabiinus, sin- 
gulis primo terreno datis conferamus, juxta quod 
intentio erit hujus psalini, hortari nos, ut sicut. por- 
tavimus imaginem terreni hominis, poriemus et calestis, 
Et d citur in voce prophete similiter sie : Oiim prze- 
cessit quidam miser et infelix, qui abiit, id est, a 
praeceptis Creatoris per. inobedientiam. apostatando 
recessit : el ideo s'elit in via peccelorum, id. 2sC actus 
prav:e coasuetudinis postea. frequenter. implevit, ef 
$i calhedra pestilenti sedit , id est, pravam doctri- 
nam docuit, et amlntiosus. terrenorum. exstitit. Ad- 
futurus est sutem alter, qui nec a praecepto aliquo 
aberrabit, neque acius prasos implebit, uec pravam 
doctrinam. docebit, rec ambitiosus velut. ille. fuit 
erit, lu. hac sententia. coasilium impiorum, et via 
peceatorum accipiiur quantum. ad Adam, ut dictum 
est Superius : quantum vero ad Cliristum, et lie. et 
Superius cousil.tuim impiorum aalorum opera voean- 
tur, à quibus ipse immunis fuit, licet irter ipsa ver- 
Sarettir. Viani auteui pe catorum aut hine mundum, 
2ut viam peccatorum  p:Ssunus accepere, in quan 
viam Cliristus venit nascendo, id est, inter peceato- 
res conversando : sed uon ibi. stetit, quia illa. sae- 
eulairis illecebra eum cetinuit, 1:0, ut ul.bi legitur, 
ut gigas fortis et velox, in hac via cucurrit. Adam 
dicitur. pravam doetrinam dedisse, quia non solua 
male facere exemplo, sed etiam. maledicere. mon- 
Siavit posteris verbo : Christus autem e contra salu- 
üferain docuinam contulit mundo. Adam auibitiosus 
fuit, Christus obtatum sibi regnum accipere noluit. 
Legitur enim quod coi. satiaret. in deserto quinque 
m lia tiominum de quinque panibus et duobus pisci- 
bus, voluerunt ila. millia, ut nullam amplius senti- 
rent terrent: cibi necessitatem, :psi sihi carnaliter 
propouere regem. Quod ilie contemnens, atque ex- 
hortars eos. ad postulaudum spirituale reguuim di- 
Xil: Opceranini cibum qui non perit, sed qui permanet. 
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atque mala doctrina, merito dicitur pestilentia, quo- 
niam utrumque imultos. involuit. Nullus enim vere 
est qui careat amore dominandi, De pravas quoque 
doe ring. persuasione. dicit Apo-tolus : Cujus serine 
ut cancer serpit, Wnpii idololatrze atque infideles pro- 
prie dicuntur, peccatores vero dieuntur. seripte le- 
gis praevaricatores, licet non aliter accipiatur. 
Sed iu leg? Domini. Quia non suflieit alieui. ad 
beatitudinem. abstinere a. malo, quin operetur. bo- 
num, ideo ad probaudnm viruair. perfectum et vere 
beatam adfe'run subdit: Se4 in lege Donzini. Quod 
poiesi accipi. in membris, ut in eapite : eb quaniun 
2d ultimaia sententiam , 1efevuntur hie. contraria 
conirarits, Quantum eni ad abire à. precepto , dis 
citur in lege esse; quantum vero ad stie et sedere, 
nieditari in lege. juxta vero. primam seutentiam est 
sententia siinpliciter postia : Et se endum. est. quod 
aliud est esse in lege , aliud sub lege : ii lege enim 
?8se, est voluntarie. secundum. legein agere; suh 
lege esse, est agi atque premi a lege. die igitur sei- 
vitus est, illic hibertis; fiie servilis tiaor, illie. filia- 
Is dilectio. Dicitur ergo reete de Christo quod vo- 
Iuntas ejus, id est affectio cjus, erit in lege Domi»i 
Patris implenda , qui dicit ; Non veni solvere legem, 
sed adimplere; et, Meus cibus est ut faciam voluniutem 
Dutris, eic. Potest quoque, esse in Jege, membris at- 
tribui, qui non 'imore sed amore legem implent, 
juxta quod dicitur : Lex mon est posita justis, ete, 
Meditari ip lege, est. filiali dilectione in lege perse- 
verare. Per diem autem. et noctem, aut oue Lem- 
pus accipiemus, aut per diem prosperitatem, per 
noctem vero adversitiiet ; et vocabimus in Christo 
totum tempus a nativitate usque ad j assioneu, pro- 
Speritatein ; ipsam vero passionem dicemus adversi- 
taiem.. In membris vero, tempus persecutionis, ad- 
veisitateu ; tempus quietis à persecutione, prospe- 
ritatem. ln utroque enim tempore ei caput ei m«au- 
bra a lege Domini non recesserunt. Ut ab ista, Qui- 
cunque pro. Et item ab hac : Qui legitime certaverit, 
coronabitur. De die pro pertatus Christi. dicitur : 
Abraham vidit diem meum, et gavisus. est. Vei de 
nocte adversiiaus ; Et usque ad uocte.n. increpueruat, 
eic. : 
Et erit tanquam (ignum. Hic versus de seio cajite 
potest legi, vel de membris cum capite, si sumphoi- 
ler in-istamus. Juxta quod sic dicetur : Quia kic vir 
tantus futurus erit in se, el talis in suis, ut praedi- 
ctum est, ideo erit ei ipse et sui tanquam lignum, 
id est coniparabiles arbori posite in irriguo loeo, 
qua tein. pore fructus tempestivius emittit frondes et 
lores, et fructus reddit uberiores. Quod proprie 
convenit ipsi capiti, de quo dicitur quod puer adliuc 
sederit in medio doctorum, et exposucrit eis Scri- 
ptoras ? et etiam membris, sicut. apostolis, qui. nou 
longo exercitio doctrine quod sciebant didicerunt, 
sed ul aspirati divino igue fuerunt, statim frondes id 
est verba predicalionis  eniserunt, el nuliorum 


D *erba unquam tantum fructum fecerunt, sicut ipsius 


capitis et ipsorum membrorum. Si vero ad Solum 
caput nic versus referatur, sic conti;uabitur : Non 
mirum si hic vir 2dfuturus talis erit, qui ueque abi- 
bit, sed. potius erit. in. lege Domini : quia erit. tàu- 
quam merito illud verum lignum vit, posiluin in 
inedio Écciesim, et significatum a materiali in medio 
paradisi posito : quod. lignum. secundum human:.ta- 
tem. plantatumi est Secus , id est jexta. decu.sus 
aquarum : id est adjunctum et adunitum est Sa,ieu- 
tie. Dei Patris, seilicet. Verbo. Quar sayientia est de- 
Cursus aquarum, quia ab ipsa decurrunt in quaque 
subjecta sibi mewbra aqui, id est spiritalia doua, 
Necesse est enun cain sapientia Patris, id est Filius, 
sit cousubstaniialis Patri, quod. spiritalia decurrant 
2 Filio, sicut a Patre, de quo dicitur : Omse donum 
pér[ecium, etc. Nel aliter, ut de humana. et divina 
natura unia dicatur. Quod lignum illud, scilicet 
unitum est plantatum, id. es. sic cooperante Sjiritu 
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sancto prxparatum, ut sit secus, id est juxta decur- A deberet misereri in se ipso didicit. Sic in. cseteris, 


sus aquarum, dd est plenarie recipiat. decursus 
aquarum, id est. irrigationem spiritalium denorum : 
plenarie enim in. illo homine omnis gratia Spiritus 
fuit de quo tecitur : Jn quo habitat, etc.; et item: 
Non Deus spiritum dat ad mensuram. Vel aliter, quod 
plantatun,, id est na'um et positum est secus, id est 
juxia. decursus. ajwarum, id est inter populos. dila- 
bantes per vitia, velut inter :egros medicus. Un^e di- 
citur : Non. ceni vo. are justos, el reliqua. Vel aliter : 
Quod lignum hnmonitaiis scilicel plantarum est, id 
est, concep'um est in utero Virginis, secus decursus 
üg arum, id est «ecundum adumbrat onem integram 
sancti Spiritus, quae omnia. incentiva viliorum in ea 
desiruxit, Unde dictum est : Spiritus sanctus super- 
veniet in te, et reliqua. Sciendum quod tribus modis in 
divina pagina. accipitur aqua, ScMicet aut pro spiri- 
talibus douis, juxta qnod dicitur : fluminis impetus; 
et, Aqua quam ego dedero. Aut pro populis, ut in 
Canticis : Aque multe, etc. Aut pro blanditiis, unde 
dicitur : Nou me demergat tempestas , ete. Sp.ritualia 
auem. dona hae ratione dicuntur aqua, quia sicuL 
his m.terialibus aquis noswum exterius, id est! cor- 
pus lavatur, ita per ipss spiritualia dona nostrum in- 
ierius, id est anima, la:atur. Pojuli vero ideo aquae 
dicuntur quia. semper in fluxu sunt, e& quantum ad 
instsbilitatem proprie vite, quie semjer .praterit, 
ei quantum ad. vitia, per. qu:e. defluünt,| Blanditiis 
quoque bae ratione. dienntur aqua, quia sicut aqua 
a iquid mo't tur, ita sepe blanditiàe mu torum mollit 
animum cb (irangunt, Nota. quod dicitur : Quod. [ra- 
ctun suum dabit iu tempore suo. Tewpus suum illius 
ligni, id. est Ctristi, ad fruculicandum d:eit. fuisse, 
postquam ipse Clirisius elarificatus est resurrectione 
eL ascensione, Tempus enim non suum zd 'ructifican- 
duin futt iilud de quo dicitur : I: Nondum erat. Spiritus 
sanctus datus, quiu Jesus nondum. erat. clarificatus. 
Quod non ideo dieitur quia ipse Chiistus ante elari- 
ficationem fructum dedisset, mortuos suscitando, in- 
firimos sanando, plures pradicatione sua convertendo, 
sed quia parvus ille luit fructus , respeciu illius 
quem post elarificationem in apostolis dedit, cordi- 
bus eorum Spiritu sancto desuper ini&so, iliuminatis 
atque confirmatis, per quos apostolos Ecclesiam toto 
orbe constituit, cum sonus pradicalionis eorum in 
enmem terram et. iu (ines orb.s terrd exivit. Chri 
sius dicitur lignum vite bae similiudine, quia sicut 
Adan et Eva nisi peccassent. gustantes de fructu 
moteri.lis lignt vitae. in paradiso positi, immort:les 
fierent, ita quieunque spiritaliter et digne Christum 
gustant, in anima. inimortales sunt, ipso attestaute 
cum dicit : Quicunque di,ne manducaverit.| cavuem 
meam, et biberit sanguinem meum, mortem non qusta- 
bit in aleruunm, etc, 

EA folium. ejus non. Folium Christi voest verba 
praedicationis iae similitudiue, quia sieut in arbore fo- 
hum pra'cedit, et sequitur. fructus, ità verba proedi- 
cationis Christi frucius subseculus est, salus scilicet 
multorum. (Quod folium, id est quie verba. noo. de- 
fluent, id est, non. iuellieacia. eruit, quia. semper 
alicubi (ruenficabunt. De. lis verbis dietum est: 
Qnis caro. fenum, ei claritas ejus tanquam flos feni. 
Exsiccauum est [enum, et cecidit flos, verbum. autem 
Domin manet in a'teruum., kt iem : Colum et teira 
transibunt, etc. E.tiiem : Verbum meum non revertetur 
ad me vacuum, sed [rucüficabit quocunque. muttam 
illad. 

kt omnia, Per omnia accipit tam dieta quam facta 
qui Cbristus laciet in se ei in suis, quie sicut in se 
bona erunt, 112 eiiam in ipsis fidelibus prosperabun- 
Ur, id est ad prosperum deducentur exitum, Possu- 
mus etiim dieere insisiainus. quod. eiiam. mala. se- 
cundum usum hemimum, quecunque Ghristus faciet, 
id est fieri. permittet à diahols iu suis, ad ipsorum 
prosperitatenr. fient, Licet. euim. videatur nocuisse 
Pewo, quod Dominum. ucgavi, altum tainen pro- 
luit, cum ipse cozrecius quahler aliorum | fragittalti 
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Non sic impii, non sic. Sicut quie hactenus dicta 
sunt, pertinent ad delorta'ionem atque terrorem 
malorum. Et accipit bic impios tam falsos Christia - 
nos, quam incredulos. Quasi dicat : Pii per omnia 
lam dicta quam faeta que in eis fient, prosperabun- 
tur; sed impii non sic erunt, id est. neque in dictis 
neque in factis prosperabuntur. Repetitionem ponit 
ad confirimationem, qued vere mali punientur, quod 
paucis verum videbatnr. Uude dietum est : Justitia 
justi super eum erit, et impietas impii super eum, dicit 
Dominus. Nou prosperabuntur impii, sed erunt tan- 
quam pulvis, i4 est comparabiles pulveri : quia. si- 
eut lerram solubilem sine liumore et gravitate, 
qua pulvis dicitur, materialis ventus a solida terra 
separat et projicit; ia eos qui sunt. pulvis, id est 
carent affectione charitatis, id cst dilectione Dei et 
proximi , in quo. inobedientes sunt. preceptis Dei, 
unde necesse est ut sint elaii, projicit ventus, id est 
elatio eorum a facie, id est a praesentia verae terrae 
reprowissionis, id est colestis Jerusalem , tibi. soli 
boni erunt. De qua dicium est : Credo videre bona 
Dei. EA item : Deati mites, quoniam, cte., vel. a facie 
lerrze, id est a reprazeniuatione, id est stabilitatis in 
Deo : id est, in ipsis non repriesentabuntur, nee 
videbuntur praecepta Dei, quie siabilitas bono:uyi 
sunt, «quia ipsos stabiles contra tentationes. hostieas 
redduut ; vel a facie terrae, id est a pulchritudine et 
clariicatione propri: carnis. Licet enim resurgant 
impii, non tamen recipient carnem suam cla; ificatam, 
quia resurrectio eorum nou erit eis ad gloriam, sed 
ad iguomini:m. De bac terra dicitur :: Kuspecta. Do- 
minum, e:c., ut hercdita:e. capias terrum,. Qui enim 
in hac vita adventum. Domini exspectat. patienter, 
toleraudo flogella, à via, id est a przceptis ejus, non 
aberraverit : ille tandem in resurrectione terram, id 
est carnem suam, quie non polest. ei auferri et per- 
turbari, recipiet haereditolem, id est, clari(icatamn, 
ut ueque eam amplius amittere, neque perturbari in 
ipsis possit. Quia erunt tanquam pulvis omues impii, 
ideo neque vere impii, id est idololatrae resurgent 
uL sint in judicio, quia non veuieut a4 judicium. De 
his eaim dietum est ; Impius jam judicatus est, et, 
Qui sine lege peccaverunt, sine lege peribunt. Neque 
peccatores, id est scripte legis prievaricatores, id est 
falsi Christiani, non eruot 2n consilio justorwn, id est 
in neutro. judicio, justorum scilicet, ut vel judicent, 
Sicut quidau justi, id est apostoli et martyres, etc., 
vel ut judicentur ad salutationem : sicut. quidau ex 
justis, quibus dicetur : Venite , benedicti Patris mei, 
et reliqua. Hioc. appositum. est ad. depressionem 
falsorum Christianorum , ne ipsi audie;tes incre- 
dulos von venire ad judicium, quia legem non 
susceperunt, se aul. m scirent venturos propter Chri- 
stiauitatis sacramenta : quie quamvis indigue susce- 
perint, putarent tamen quod vel ipsi judicare de- 
l eant, aut saltem sic judicari ut. Saivarentur, et ac- 
cipiuntur hie impii et peccatores proprie. Consilium 


D ponitur. pro judicio, quia omne judicium quod ratio- 


nabilter fi, agitur. per cousilium. Sciendum plures 
diversitates. futuras :esurgentium. Alii enim ita ve- 
surgent ut. veniant. ad judiciuui, alii ut non veniaut 
ad judicium, quia jam jud;icati suut. Venientium alii 
judicabunt, alij judicabuntur. Eorum qui judicabun- 
Qur, alii Salvabuntur, alii non ; qui diversitas iu 
pradicto. versu. notari potest. 

Quoniam novit. Dominus. Quoniam dictum est 
quod mali aut nou venient ad judirium, aut si ve- 
nient,. non erunt in consilio justoruin, intellecta 
est, per oppositum, bonis quod illis negatur. esse 
concessum. SebJit causam ad utrumque. (Quasi di- 
cat : Ideo bon: hc habebunt, et mali carebunt, quia 
jlle qui Doininus vest absolute, et cujus remunerare 
est, noviL viam justorum, id est, approbat opera 
eorum ; unde diciiur : jNovit Dominus qui sunt ejus; 
et quia iter impiorum, id est opera malorum, quae 
ipsi frequentant. (quod pariter iunuitur) deberet di- 


1239 


IN PSALMORUM LIBREM EXEGESIS. — PSALM. Ilf. 


$50 


cere : Non. novit, id est reprohat ; sed ut. magis A ne ipsi am tterent loeum et gestem , et ne mundus 


ipsos delerreat , ponit qued planius est, et quod 
necessario consequitur, perihit seilicet. Sicut enim 
scire Dei pertinet ad esse et ad «alvationem, sie ne- 
scire, ad nen esse et ai perditionem. Nescire Do- 
mini ponitur pro reprobare, juxta il'id :: Amen dico 
vobis, nescia vos. Non euim potest dici Deus, qui 
omnia scit, aliqu'd nescire, quasi ignorans, Sed 
nescire ejus est rejrohare, id est uon defen ere 
quidquid cigunuim est perire. Possumus quoque viam 
justorum dicere caput justorum, id est Christum, 
quem Deus Pater apprebat, quia. omne judicium de- 
dit Filio; et sicut ipsum approbat, ita qui enm inmi- 
tantur spprob ivit; u de dietam est : Volo, Pater, ut 
ubi ego sum, ibi, etc. Vt item : Ubicunque fuerit cor- 
pus, congregnbuntur et aquila illuc, Mer quoque. im- 
piorum est eaput. eorum, id] est diabolus, quem 
omnes sui comitabuntur in perditionem, et. in illum 
ignem de quo dietum est: Qvi preparatus est diabolo 
et angelis ejus. Potest queque hic. versus ultimus 
primus legi, et prior ad istum velut causa. subifi. 
Juxta quod continuabitur sic : Ideo pii prosperabun- 
tur, impii non sic, id est non prosperabnntur, quia 
novit Dominus viam illorum, et iter impiorum non 
novit, quod peribit; et quare pereat, prier versus 
ostendit, Quasi diceret : Ideo. scilicet, quod iter im- 
piorum pecibit, erit eo quia ipsi imnpir, tam idolola- 
tre quam falsi Christiani , non resarguot in. hoc 
vita, per primam, id esi ponendo se in judicio, ux 
damuevut scilicet in se quae damnania sunt, et pro- 
bent qux? probanda sunt, Et quia in hac prima re- 
surrectione non resurgent, ideo ipsi peccatores, id 
est impii, non erunt jn consilio justorum, id est. in 
conventu justorum in futnra resurrectione. Duce 
enim sunl resurrectiones, altera prüna, aitera se- 
eunda.. Prima est in prosenti, quando aliquis a 
morie vitiorunr per poenitentiam in anima resurgit ; 
secunda erit in die judicii, quando, boni per immu- 
tabilitatem et impassibilitatem carnis, ità in carue 
resurgunt, ut nec ipsa carne aliquid amplius pati 
possint. flanc autem secundam resurrectionem nullus 
habebit, nisi qui primam habuerit. Necesse est enim 
ut qui expers fuerit prim:v, expers sit et secund.e. 
IN PSA..MUM II. 
AUGUMESTUM. 

Geueralem David querimeniam faeit ad Deum, 
quod reguo sibi desuper dato, et gentes ei populi 
israel nividerint, commurem ad omnium corie- 


ctionem dirigens. Aliter Christus de passioue ct pu- 
testate sua dicit. Lege npud Lucam. 
EXPLANATIO. 

David interpretatur. manu fortis sive desiderabilis, 
quod nulli aptius convenire quam omnipotenti Christo, 
qui est veraciter (fortissimus, et summo desiderio requi- 
rendus. De cujus passione loquitur propheia, et ipse 
Dommus sua verba dicturus est. Verum apud IHebrwos 
nec iste psalmus habet titulum, sed priori adjuncius 
nnum psalmum facit, qui et a bealitudine incipiat, et 
in beatitudinem. consummelur. (Quatuor membris psal- 
mus iste dividitur. 1n. primo loquitur propheta de Ju- 
deis, propter passione: Christi. Secundo verba sunt de 
mendacio judicum. Tertio dicta sunt Domini Salvatoris 
de omnipotenti regno , et de inenarrabi'i. generatione 
rua, quantum potest. parvilas. humana. relinquere. 
(Quarto prepheta. re'inquitur monens. populos ut ad 
iidem. Christianam. agnita. Domini majestate. conve- 


niant. 


COMMENTARIUS. 


Quare (remuerunt gentes. Introdueitur. hic per 
prophetiam caput Jadiees et gentes objurgans , quod 
uen advertentes. imedicum salutis, irrationabilem 
fremitum el imprium im ipsum ficturi in ejus. pas- 
simue erant, Et loquitur hic. de passione sua et 
suorum , et de regni sui obtentioue hoc modo: 
Quod Jadan enin validissimam causam pu averusit , 
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post ipsum iret, seilicet mortem cjus, va'idissimz 
eausa fuit eur ipsi amitterent. locum et. gentem, 
qu:ndo destructi a Tito et Vespasiauo , per totum 
orbem | in captivitatem dispersi sunt , et. quare to- 
Un mundus post ipsum izet. Nisi enim ipsi Judi 
ipsnm non resurrecturuai putarent, non eum eruci- 
fixissent : sed. ipse, quia mortuus. est, resurrexit ; 
et quia resurrexit , ascendit, et Spiri um sanctuin 
wansmisit, qui corda. aposielorum ita. illustravit , 
vt. doctrina eorim ubique diffusa, totum. pene or- 
bem ipsum faceret sequi. In quo. toto. hoec. omne 
hene innuitur, quia. ton est sapientia, non est pru- 
dentia, n^n est cousilium coutra Dominu n. Videtur 
antem hc psalmus esse. idem cum superiori, quia 
ad idem, id est ad caput refertur, et quodam modo 
de eodem et hic et ibi azitur, sed plane ab. illo di- 
versifieatur, tum per. titulum qui hnic apponitur , 
tum per aliam. inrentionem. que huie datur. Est 
enim ej's psalmi intentio, hortari fideles esemp'o 
enpitis, ut in presenti sint compatientes, ut Laudem 
in futuro. sint conregnantes * dicit enim Apostolus . 
Qiiod si compatimur , et. conglorificabimur. Ilxe an- 
jem  in'entio. plene a superiori differt et ab ev que 
fuit hortari, resurgere a triplici morte anima; et ab 
ea quie est, uL sicut portavimus imaginem terreni 
hominis , portemus et imaginem ectestis, Nec il'u4 
obest huic diversitati, quod in Áctibus apostoloru:io 
lie psaumus a Petro primus dicitur. . Nam primu, 
dicitur , non quantum ad priorem , qui quasi ti:ulus 
ast 9mnium aliorum, et idec. titulocaret ; sed quar 
tum ad intitulatos psalmos sequentes , quorum ipse 
primus taliter intitulatur, Psalmus David. Psalinns 
juxta quod nomen est verborum, sic definitur : Psal- 
mus est hymnus alicujus metri lege compositus, quod 
ad similitudinem. orzanici. instrumenti supernane 
cognoscitur nobis indicare virlutem. Quod recta 
competit verlrs hujus psalmi. Nam et metrice et in 
llebrieo composita sunt, et supernam indicant virtu - 
tem. quia indicant nobis passionem Christi et ejus 
resurrectionem, per que ipse regnum quol super 
omue regnum est, obtinuit. Sic in coteris. Accipi- 
tur queque psalmus pro actione, hae simi itudina 
quia sonus instrumento musico, qui proprie psal- 
wius dicitur, per nostram actionem [fiL, quand» 
chordas digitis aut pleciro. percutimus , juxta quod 
utrumque potest hie exponi titulus. Psalmus, i4 
est verba sequentia, qu:x& supernam virtutem indi- 
cant, aut actio quie. in ipsis verbis notatur taliter, 
scjliset agere de passione, de regni ebtentione 
atiribuitur non. historiali, sed vero David, id est 
Christo , qui vere manu fortis est, quia diabolum 
alligavit, et «po'ia ejus, id est 'etrum et Paulum, et 
c:eteros tales, quos ipse in primo parente captivave- 
rat, ei abstulit, et in ornamenta domus sua distri- 
huit, quando illis in E-clesiam translatis, atii gratiam 
linguarum, alii gratiam sanitetuin, alii tale aliquid 
dedit. Est quoqye Christus vere visu desiderabilis, 
enjus conspeetu reficiuutur angeli, et de quo dicitur ; 
Cujus vullum desiderat universa lerra, ei, Speciosu s 
forma pre filiis hommum. Qnod etiam de bumanital : 
ejus potest dici, Nihii enim. jn. ipso etiam secundum 
caruem fuit «quod vere non. reticeret, et quod vere 
amplexandum) non sit, quia et totus a peccatis im- 
munis fuit, et omni viriute abundavit, quod de nullo 
ali» potest dici, Continuatur aute:n hie psaluris su- 
periori , si in voce eapitis ilie legsture trausinuta- 
tione de tertia persona iu primam laeta , ut sepe fi, 
sic : Ego per quem prosperabuntur, et. in dictis et 
in faetis oinnes. imitatores mei, adsum , vocando , 
j'siificando , magnificando , et omnia bona faciendo. 
Quare ergo g-ntes contra. me frement ?. Si vero. iu 
voee prophetas superior psalinus legatur, sic couti- 
nuabitur: Ego de quo propheta meus tot et. tanta 
priedixit, scilicet quod uec cogitatione abirem , sed 
in leze ejus to:us essem, ete.,. adsiim omoia bout 
omnibus conferre paratus. Quare ergo gentes , id ef 
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trentiles, in nacstone eontra me frement, et populi, E A rionem, de quo legitur. in passione, et alios. plures, 


est, Judri quare contra me inania meditabuntar. 
Quasi dict, Oh vilem , imo ob nullàm causam line 
fecerunt. Gentes, milites Pilati dicit, qui et Romani 
et rentiles eraut, et qui Dominum lingua , Judiri 
manibus crucifixerunt, Qui niliil aliud eausse in ipsum 
habuerunt , visi quod. Judii Christum acceusantes , 
quia se regem diceret , dixerunt : Omnis qui se rc- 
gem facit , contradicit Cesari. Quae cousa nulla fuit. 
Nam audierant et Judzi et. gentes tale quid ab. eo, 
per quod intelligere possent, quem regem Christus 
se diceret, cam dixisset : l'teddite que sunt Cesaris, 
Cisari : et que sunt Dei, Deo. Populos, id. est Ju- 
dios duplieiter meditari inan'a dicit, vel. quia non 
advertunt quam satutifer sit ejus adventus, sed es- 
spectant Messiam adhue venturum, quod. inue fuit, 
quia jam venit. Quod quidam in Evangelio manifeste 
comprobat, qui ipsum videns, dixit: Vere aut duo 
sunt, aut hic est. Et quia putaverunt quod non 
amitterent locum et gentem, si ipsum interficerent, 
neque mundus post ipsum iret, Quod. inane tuit, uL 
supra dictum est. Vel quod putaverunt se non cru- 
cifieere Jesum. cum dixerunt : Nobis non licet quem- 
quam interficere, quod inane fuit : lingue euim eorum 
gladius acus. : N 

Astiterunt reges terre, Non solum minores in me 
e! mecs fremebunt (sic) sed. etiam superiores : quia 
reges terrze, id e:t, inhiantes terrenis et caelestia non 
attendentes, astabuut, id est, ad se stabunt, et con- 
«ealientes erunt in persecutione mea, id cst mco- 
rum, et principes, id est tyranni regibus inferiores, 
euuveniunt in hoe unum ut sint adversus Dominum, 
id est Deum Patrem : et koc ideo quia erunt adver- 
sum nie Christum. ejus, ne et neos persequentes. 
Unde dietum est : (ui non honorificat Filium, non 
honorificat Patrem, )yse dico omnes et inferiores et 
superiores dicentes centra me et meos : 

Dirumpamus vincula. Id est instituta eorum, ne 
nos alliget Christiana religio, et projiciamis a nobis 
jugum, id est. dominium ipsius prilatioais. Christi 
et suorum, Quasi enim quoddam jugum et domi- 
nium prolati Ecclesie in subditos, quos iustruunt, 
habere videntur. De quo jugo dictum est : Jugum 
enim meum suave est, et reliqua, Quantum ad pas- 
sionem Christi , accipe superius reges gentium , 
ller: dem primum, qui inter jueros voluis interficere 
Jesum; et llerodem secundum nepotem ejus, qui 
eliam. interfeetioni consensit. De quo in passione 
Christi legitur : I2t facti sunt amici Herodes et Pilatus 
in die il'a. Principes vero item , quantum ad. Chris- 
tum, pralatos Judzorum accipe, Pilatum scilicet, 
Annam, Caipham. Csrebant enim tune Judzei rege, 
juxta illud :: Non auferetur sceptrum de Juda , et re- 
liqua. Quanium vero ad membra Christi, reges 
Neronem et sibi. cousimiles : prineipes vero quosli- 
bet yratinos, inferiores regibus, persecutores sancto- 
rum accipe. Potest et. aliter , Dirinrpamus vincula 
eorom 'egi, ut sit exhortatio Christi ad membra sua 
contra persecutores. Quasi dicat : ]p-i et superiores 
et inferiores convenient. contra nos deceptionibus et 
persecutionibus suis, ad se traliere * nos autem di- 
rumpamus vincula, id est blauditias, eorum, quibus 
voluerunt nos fleetere contejmnamus et jugun: ipso- 
rum, est minas et tribulationes, quas nobis iufe- 
rent , projiciamus, id est negligamus. 

Qui habitat in. calis. Juxta proxime dictam senten- 
vam sie eontinuabis : ideo projiciamus jugum ipsorum, 
non acquiescentes ut a fide nos detrahant, quia Do- 
minus irridchit eos, id est, quanóoque ad eamdem 
fidem perducet eos. Juxta primani vero. sententia 
sie continuatur : Stabunt quidem reges et priocipes 
contra nos, sed nihil proficient, quia ile qui est. ha- 
pi:ator eoclorum, id est justarum animarum, Donii- 
nus Scilicet Pater, irridebit, id. cst irrisibiles, quan- 
uum ad priorem statum faciet eos, cum etiam in 
passione. quosdam ex illis assumet : ut latronem, 
£1 illum qui dixit, Vere Filiis Dei erat iste : e& centu- 
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faeiendo uL. qui. prins videbantur presse, postea 
gaudeant subesse; ct qui fuerant inimick, fiat 
amici : quod, quantum ad illorum primam stultitiam, 
erit quasi irrisio. Et quos hic irridebit, assumendo 
sulsaunabit , id est, dignos -ubsonnatione , id est 
contemptui, faciet in futuro, Vel potest esse repetitio 
in presenti ad exagserandan:r ignorantiam, juxia 
quod proprie poterunt accipi subsannatio et irrisio. 
kst enim irrisio proprie in dictis ignominia : sub- 
sanualio vero contemptus. ille, qui narium corruga- 
tione fit, notatur. Erit ergo quasi dicatur : Tale 
quid eos facere faciet, quod eL irrisibile erit in 
dictis et gestu corporis Coeli congrue dicuntur. jü- 
storüm anima. Dicit enim. Salomon, quod anima j'- 
sli est sedes sajientim.. Constat quoque qued sapien- 
tia Deus est. Cum. igitur Dei sedes easum est, juxta 
qued ipse dict, Colum mihi est sedes, terra autem 
scabellum pedum meorum, valde conzruum est quod 
si anima Dei sedes est, ut. Sslomon. coi probat, 
anima quoque dicatur templum. 

Tunc loquetur. Vere sub:annabit cos in futuro, 
quia loquelur ad ecs in ira sua, id. est, irreftexibili 
et irrevocabibl, tunc quando manifesta erit ejus. ira, 
qui nune est oceulia, seilicet cum. exprobrabit eis 
diceus : Esurivi, et ton. dedistis mandwcare, et reli- 
qua. I^t conturbabit eos, id est, et conturlbiatos et con- 
fusos reddet eos in furore sua, cum dicet in scveris- 
Sima «sententia * 74e, maledicti, in ignem celernum. 
Sciendum quod ira non est aceipienda motus al.quis 
in Deo, sicut in homine. In homine enim proprie ira 
est motus anime diligentis legem, contra animam 
non diligentem legem. Reliqui enim motus irratio- 
nabiles furor, non ira, dicendi sunt. liac autem ira 
siepe apud homines plura bene judican'ur. Unde ad 
hane similitudinem. dicitur ira in Deo vis illa, qua 
justissime vindieat suljeetam. ereaturam, nou eun 
motu, sed cum tranquillitate. Dicit. enim. Salomon 
de Deo : Domine Deus Sabaoth, tu judicas omnia cum 
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hae vis cum trauquilitete ira in Deo, quantom ad 
illos qui patiuntur, quia ipsis Deus motus esse. vi- 
detur. l/st autem Dei ira duplex : una prisens et 
occalta, altera manifesta. et futura. Occulta. et prie- 
sens est, quando prava mens hominis in hac vita 
datur inter. inter-ores tenebras, id est, deprimitur 
axciate. De qua dietum est, Carterum nescit se pu- 
niri impius, visi cum ]uit nolens, quod perpetravit 
volens. Manifesta autem in fuiuro crit, quando iali 
in tenebras exteriores, id est, iu gehenuam ienis 
manifeste et irrecuperatiiter dabuntur, quod utrum- 
que in libro notatur. Per tunc enim nianifesta ira 
dicitur, per sua irreflexibilis, Quidquid enim apud 
Peum semel damnatur, aeternaliter damnatac, Unde 
merito in praesenti loeus tantum iniserieordia esse: 
dicitur. Nullus enim in futuro. misericordiam asse- 
quetur, nisi qui promeruerit hic eam. 

Kgo auteni constitutus. Hicaperte de regni obten!io- 
ne loqui incipit. Quasi dicat ; Gentes et populi et prin- 
eipes contra Patrem stabunt, et contra me volentes 
me deprii ere et destruere, ei per iie Patrem. Exo 
autcm exaltabor, quia ità certus sum quod consti- 
tuor rex ab eo, id est, a Domino, quasi jàin cous i- 
Quüis sim res. Et lioc super sanctum. montem ejus , 
qui est Sion, id est, super Ecclesiom , ad hoc ut 
praedicem ipsi Sion praecepti. et. voluntatem ejus, 
id est, Patris, Sion mons quidam altus est, olim 
positus intra Jerusalem, unde a longe solebant a-pi- 
cere el pravidere hostes, vel quoslibet advenientes, 
et interpretatur specula. Uride tum propter signili- 
cationem, tum propter interpretatieneie secte. luc 
nomen Sion convenit. Ecclesi, id est, fidelibus, 
quia et alti sunt eminentia virtutum, et firmi funda- 
mento, id est, stabilitate fidei, sicut. mons et attus 
el firmus est ; et iuspicere del.ent quie a longe supt, 
id est, futura, non presentia; anteriora, non poste- 
riera, sieut a Sion longe posita inspieiebantur. De 
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liis enim dicit Apo. to!'us : Nos enim revelata specie A effusionem temeritatis, et non ad custodiam sancti- 


speculmmur gratiam Dei. 

Dominus dixit ad me: Filius, Quasi dicat: (Quor- 
sum hoe dico, quod rex constitutus sim. 1deo scili- 
cet hoc dico, quia Dominus Pater pr:xcepit. mihi ut 
inearnarer, et ipse mihi gentes traderet , ut exco- 
lerem eas tanquam h:ereditatem. Quod sic. in li'ro 
habetur : Dominus Peter dixit mihi Verbo suo, quoi 
in quantum ei equalis eram, nihil ab eo postulare 
poteram. 

Postila a me. Id est, fac te talem, qui possis 
postulare, i4 est humanam naturam assume, Ego 
dabo tibi gentes hereditatem, id est, ut eas excolas 
tua doeirina , et ips; te. bonis moribus paseaat, 
Sicut eain aliquis h:ereditatem excolit, et ipsa eum 
pascit, i'a gentes dicuntur hieredítas Christi, quas 
ip.e excolit praedicatione, et eujus bonis ipse pasci- 
tar, id est, delectatur. Unde alibi dicit : Meus cibs 
est ut. faciem voluntatem Patiis mei. Et non. paucas 
gevtes tibi dabo, sed etiam terminos terre , id est 
gentes, quie site sunt in. extremis terminis terra, 
dabo tibi in possessionem. Possessionem et h:eredi- 
tatem dico tuam, id est, ad te pertinentem , qui« tc 
es Filius meus, non adoptivus, sed proprius, quia 
ego qenui te, von temporaliter, sed Aodie, id est, in 
aternitate, Licet per nul!'as vocum quas habens 
proprie loqui de Deo possimus, tamen que prieseus 
Aompus significant, ut hodie, proprius ad loquendum 
de divina essentia, cui omnia pra-entia sunt, aece- 
dunt, Pro;ter quod hodie ad notandum ejus oter- 
nitatem, quie tota simt praesens est, positi est. 
Terminos terre aliter. accipere possumus, scilicet 
solos pe: fectos, qui vera possessio Dei dicuntur, quia 
tdeo se a terreris elongaverunt, quod niliil in eis re- 
tinuerunt, nisi quantum ad suppleudam necessitatem 
vix suflicit. 

lieges eos in virga ferrea. ldco dabo tibi gentes in 
hereditatem tuam, quia tu eris diguus lres, quia 
scilicet tu reges eos in virga, id est in justitia, quie 
propter rectitudinem significatur a virga ferrea ,. id 
est, irreflexibili. Quidquid enim apud Deum semel 
justum vel injustum est, semper est justum vel. inja- 
stum, Et ideo justitia ejus irreflexibilis est, non com- 
mutabilis ut justitia hominum. Et confringes eos exi- 
steutes tanquam vas figuli, id est, conteres in eis car- 
males concupiscentias, et lutulenta negotia veteris ho. 
minis, et quidquid a vetere limo inoletum cst atque 
coutraetum, Deus quasi noster figulus est, quia nos 
fecit, et nos sumus sicut figuli, quia sicut figulus 
postquam aliquid in vase preter libitum suum fit, ut 
in melins mutet coníringit, ita Deus correctione et 
admonitione sua, quod przter ejus creationeim. ex 
vitiis nobis adiiesit, eonfringit, et in melius restituit, 

Et nunc reges intelligite. Mie exhortatio eapitis in- 
cipit ad fideles, ut compatientes siut, et ex nimia 
familiaritate et benigna affectione ad eos convertitur. 
Quasi dicat: Dcus pater sub;iciet vos mihi, et in 
hireditatem dabit, et vos per hanc subjectionem, 
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sedieet et alios regentes. Unde alibi dicitar quia 
Deo servire, regnare est. loteiligite, id est iutelligenter 
agite, scilicet, quid vos qui servi estis, Domino 
debeatis considerate. Quis enim dignior intellectus, 
quam scire quid creatura Creatori, quid servus Do- 
miuo, quid homo debeat Deo? Nullus scit. Et vos 
qui judicatis terram, id est, qui potestatem habetis 
judicare terrenitateni, id est, damuare in vobis, et in 
aliis quiz daninmauda sunt. £rud:mini, id est, eruditio- 
neu, id e-t, flagella Dei assumite, Pe quibus dietum 
est : Flagellat paier filium quem d.ligit. 

Servite Domino. lixponit quid per intelligere acci- 
piat. Et ideo posuit S-rrite, ne superbirent, quia reges 
eos dixit. Quasi dicat: Licet vos reges vocaverim, 
tameu servite Doinino ut servi, quod intelligitur agere 
est, et hoe non in elatione, sed in (imore ; et hoc non 
iu timore servili, sed exsultate, id est, h»c exsul- 
lanter agite, Et ue hauc exsultationeur verterent ad 


tatis, subdit Cum tremore, et pertinet timor ad aui- 
mittn, tremor ad corpus. 

Apprehendite disciplinam ejus. Rursus exoonit quii 
sit erudiri. Quasi dicat : Si vultis scire quid sit eru- 
diri, apprehendite, id est, desiderate cajere etia; 
fagientem disciplinam, id est, flagella Patris vestri, 
quibus disciplinati et probati efficiemini. Quam de- 
beatis apprehendere, uen solum ut faturas pceuas 
effugiatis, quie valde timend: sunt, sed etia: 
amore justiti:e. Quod sic dieit Ne quando, id est, ut 
aliquando D.;minus Patev non irascatur vobis, id est, 
per vim illam qva justissime vindicat in subjecta: 
creaturam , del vos in interiores tenebras, id est, ia 
c:ecitatem mentis. Et s'c pereatis de via justa, id es , 
per mentis e:ecitatem recedatis a justitia. Quod quam 
grave sit, novit ille, qui persensit quauta dulcedo s.t 
in justitia. 

Cum exarserit, Vlad apponit, ne parum videretur 


B perire a justit:a. Quasi dicat ; Valde grave est perire 


vel deficere a justitia Domiui, quia cum ira ejus, id 
est, cum vis illa qua justiss me vindicat, quie nunc 
occulte ardet in illis, quos iu. prze-enti dat iu inte- 
riores tenebras, id est, in c:eeitatem mentis ; cuin 
illa, iuquam, exarserit, id est, manifeste. arserit, 
daudo illos in tenebras exteriores, id est, in gehen- 
nam : deberet dicerc diernaliter damnati sunt, vel si 
quid pejus posset; sed ut agzravet illud, contraria: 
ponit, scilicet, qaia beati erunt omnes qui confidunt 
in eo, id est, in Domino. Unde consequitur. quod 
infelices sunt qui non confidiunt in eo. Counfidere in 
Domino dicuntur, qui talia jam fecerunt, aut adhue 
farient propter qui iequum Sit eos reiunerari a 
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Psalmus David, eum fageret a facie Absalom fii 
sui. 
ARGUMENTUM. 


ib Potest Ezechix convenire, qu!icirenmdatas Assyrio 


exercitu Dominum  iuvocaverit. Aliter : vox Christi 
ad Patrem de Jud:is. 
EXPLANATIO, 


David Christum accipe, Absalom Judam Iscarioten, 
a cujus facie Christus (fugit, vel corporaliter in monte à 
Oliveti recedendo , vel spiritaliter sue cognitionis ct 
dilectionis lumen abscondendo. Et bene propter sucra- 
menti concordiam uterque persecutor wno suspendii 
torinento periit. Notandum autem, hunc psalmum post 
quinquagesimum, et multos alios qui ad Sauli insidias 
perünent, fuisse cantatum; sed certe mysterii grutia 
praposilum, quia etis qui de triduana. resurrectione 
memorat, tertius poni, et ille q«i quinquagesimus de- 
buit, qui remissionis et panitentig [ructus. ostendit. 
Totus hic psalmus ad personam Chrisi: aptatur, Primo 
modo ad Patrem loquitur, persecutoribus exprobraus 
qui irreligiosa contra ipsum verba loquebantur ; secundo 
oco fidelis populus ne morteni formidet, instruitur, 
quando eium exemplo auctoris sui spe resurrectionis 
certissime consolatur. 


COMMENTARIUS. 


Domine, quid taultiplicati sunt. Iste psalmus sic in- 
titilatar : Psalmus David cum fugeret a (acie Absalom 
f: sui. Leginur in liistoria, 1n libro legum, quod 
post perpetratum adulterium et lhiomicidium Urie a 
David, cum ipse David nondum regnaret super totain 
Isra lem, sed in Jadiea tantuin, Absalom filius ejus, 
quia Amonem fratrem suuin, causa Thamar sororis 
Suae, quam ille commaeulaverat, interfecit, gratiam 
patris , David scilicet, amisit, Postea vero per Joab 
resututus in gratiam patris, currus et equites sibi 
coinparavit undique, atque paulatim ccepit affectare 
regnum patris, quousque tandem aperte regem se 
fecit elamari, atque. patrem de regno fugavit. Quo 
facto viri Juda, qui cuui paire erant, tandem collecti 
sunt, ut contra fsraelei, quew iile coaduuaverat, 
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pugnarent, er ! l 
stans in porta civiiatis, diligenter singulos rogaviL, 
ut Absalom. puerum quem diligebat servarent sibi. 
Postquam vero exercilus congressi sunt, post paulo 
fugit exercitus Absalom. Cumque ipse etiain fugeret, 
Absalom transilieus super quamdam froudosam quer- 
cum, quia erinitus erat, inter densos ramos capillis 
haesit, àtque mula quam equitavit fugiente pependit. 
Qu«d videns quidam miles patris, Joab principi mi- 
lise nuntiavit, atque Joab jubente rediens necis 
vulnere illum perforavit. Quod audiens David. in- 
ceredib Hi etu, ut. historia refert, mortem ejus de- 
ploravit." kx. historia. liac sumptus est iste psaliius 
im persecutione. eadem a David compositus, non 
quod historie agat de historialis David persecutione, 
sed quod mystice agat de spirituali David a. Juda 
filio. suo illata persecutione, Est enim per illum 
historialem Davíd spiritualis David, id est, Christus, 
intelligendus. l'er Absatom filium ejus Judas spiri- 
tualis filius istius. Qui recie potest dici fllius, juxta 
illud : Non possunt. fiii sponsi lugere, quandiu cum 
ipsis est spousus. Quod de apostolis dietum est. Per 
lioc vero quod ile historia'is David fugatus a filio 
suo fugit a facie illius, fuga hujus spiritalis David 
accipienda est, qui a facie filii sui persequentis 
Judo fugit, et historialiter et niystice. Historialiter, 
eum in nocle, qua traditus est Juda ad Judoos 
abeunte, ipse eum discipulis in montem recessit, ubi 
solus oravit, Mystice vero ab ipso fugit, cum virtus 
et sapientia Dei mentem cjus deseruit. Fugit cum 
mentem illius illustrare destitit, et cum pust buc- 
vellam panis in coma receptam indigne Satanas 
mentem ejus pervasit. Per suspensiouem quoque 
Absalom , suspensio Juda intelligenda est. Quem 
calo et terr: perosum , nec exelum nec terra reti- 
puit, sed inter utrumque. proprio suspendio dignum 
lactis exitium pertulit, Per hoc vero quod histoiialis 
David persecutionem filio, illo d. funeto evasit, iu- 
telligitur quod. Christus, perdito Juda traditore suo, 
omnem tribulationem et angustiam evasit, cum post 
passionem suam clarificatus est , resurrectione , 
ascensione, ad Patris dexteram cousessione, Inter- 
pretatur aulem Absalom, pex pstris, quod valde 
mirum, et secumduu historiam et secundum mys'e- 
riui potest viceri, cun et historialis Absalon suum 
patret tanto stud.o persecutus eit, et cum mystieus 
Absalom, id est, Jud.s spiritualem patrem tanta 
saevitia exacerbaverit. Sed aiticu) diligentius perseru- 
tanti, uon videbitur mirum. Pax patris enim non re- 
fertur ad filios, sed ad patres. Et bene cuni histo- 
rialem pat eui David tantain liabuisse j aceun in filium 
Absalom, licet persequeutem legatur, quod exerci- 
unn egredientem ad praelium quasi viritim de cura 
ejus rogavit, et mortem ejus tanta affectiorie deflevit, 
ut diceret : Aósalou fili mi, eX reliqua; invenietur 
quoque spiritalis David immensam in Judam habuisse 
pacem traditorem , cum et ejus nefauda cousilia 
cognoscens, ejus prxssentiam  portulit, nec a sacra- 
tissima coena, iu qua figuram sacrosancti corporis 
sanguinisque sui discipulis tradidit, ipsuimque exelu- 
sit, atque pacis oseulum illi tradenti se non negavit, 
cuin. tamen celeritàte cogitatiouis interno bello ne- 
quam ille vastareiur. Supradictus sic. exponitur ti- 
tulus : Psalinus, id est, sequentia verga quas psalinus 
dicuntur, quia supernam mnobis ad similitudiuem 
musici instrumenti iudicant virtutem, illa, inquam, 
verba cum intellectu suo ct propria signifi. aiione, 
attribuuntur David, non historiali, sed vero; verba 
dico, facta et significata Lalem intellectum apud nos 
habitura, qualem et tunc, quantum ad Spiritum saa- 
ctum, Cui omuia prasentia sunt, habueruut, scilicel, 
de persecutione quam Chijstus a Juda fiiio suo erat 
passurus; Significata, inquam, tunc, cun historia 4 
David luseret a facie filii sui persequentis eum hist: 
rialiter. Scieudiumn quod liie psaliius superiori dcbei 
coutiuuari, tum quia capitis vox est, sic ut superior, 
cum quia loquitur de eadeiu re. Agit euita de Christi 
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quod et passio Christi, et regni obtentio, unde ille 
loeutus est; (um etiam quia eamdein intentionem 
quam ille in majori parte habet. Sieut euim superius 
psaliui. intentio fuit hortari nos ad compassionem, 
ut perveniremus eliam ad conglorificationem, ita et 
bujus est eadem. Sed in hoc tamen differt, quia ibi 
Simpliciter hortatus, est ad quamcunque compassio- 
nem, hie autem iu tantum aggravat, quia hortatur 
nos ut non defieiamnus in passione, quantaennque 
p rsecutio immineat, etiamsi multa millia perseeu- 
torum nos cireumvenuiant. Et hioc ad exemplum eas 
pitis nostri, in quem tai vehemens et tanta facta est 
persecutio, ut non deesset de namero discipulorum 
quidam vel etiam multi additi numero persecutorum. 
Potest euim conjectari quod non. solum Judas tra- 
ditor de discipulis Christi in ejus persecutioue de se 
defecerit, sed quod etiam adhuc quidam alii ex illis 
prius Dominum sequentibus et in cum credentibus 
in eadem forte persecutione consenserint, De quibus 
legitur : Et scandalizati ferme abierunt retrorsum illi 
septuaginta duo. Continuatur autem sic : Ego de quo 
tot et tania praedicta sunt, adsum, omnia bona ompi- 
bus conferre paratus, omnibusque mederi velcus. 
Unde benigne ab omnibus suscipi, et a nullo deberein 
persequi. Perseculores autem tam ex Judaris quam 
ex gentibus, tam majores quam minores, tam mei 
quam alieni tanto studio coacervati fremcbunt cou- 
tra me, ut non desit in numero discipulorum qui 
adderetur numero persecutoruim. Sed, o Domine 
Pater, propter quod iu tantum multiplicabuntur tri- 
bulautes me? (Quasi dicat: Ad. maguam gloriam 
meam, et ad immensam confusionem ipsorum pa- 
tiens boc fieri. Ic ownia, quantum ad prophetam, 
iutelligeuda. sunt de futuro , sicut ei superiora. 
Vere multi erunt tribulantes me. Nam multi insur- 
qunt, uon pro ue defendendo, quod debent, sed 
adversum me, id est, coutra m, et pro se, id est, pro 
loco ei gente. : 

Multi dicunt anim mea. Vere multi erant contra 
ine, quia tmulti ad dauuationem anima mei, id est, 
vit: mex, scilicet, ut interficiaut we, dicent, iu- 
quam, de ine loque itcs : (Non est salus in. Deo ejus. 
Quasi dicat : Huac Cliristuim non salvabit Deus i le, 
in quem ipse confidit, ut resuscitet illum. Dixerat 
Christus ante passionem in pluiibus seruouibus 
Deum. Patrem a mortuis eum suscitaturum. Et cuim 
de se loquens dixit : Z'radetur gentibus ad illudendum. 
Et item : Solvite templum hoc, et reliqua, et multa 
lilia. Quod Judxi uon cre leut^s, et 1deo in morte 
peuitus damnare eum. putantes, quod vere facerent, 
$i nou resurgeret, ipsum crucifixerunt. Si euim re- 
Surrecturum sperareut, nunquam ad resurrectionis 
glo iaur erucitigeudo perducerent. 

Tu autem, Domine. lpsi dicent quia tu nou salva- 
bis tie suscitando, sed tu manifestum liabes, Domine 
Pater, ment.ri eos, quia sicut suscepisti me liominen 
sine dolore uatum , sine carnali deiectatione cone 
ceptum , a virginis utero per Yerbum tuum mibi 
adjunctum, ità suscipies me de sepulcro resuscitaudo 
me. Etità certus sunm quod vere suscipies me, quasi 
jun susceptor meus sis ; quod idco confido, quia cum 
ego mili iguouminia, nibil ex ine-nisi opprobrium 
viii. habeus, tu es gloria me faciendo inimuncim a 
pecceaUs. Kt evis exallans capul meum, id est, men- 
tem, sive spiritum meum in passione, ut iiequaquam 
ipsam abhorreat, sed h.lariter atque cupide eam 
suscipiat. Unde dietum est: Spiritus quident promptus 
est, caro autem infirma. Caput accipitur pro mente 
pluribus iu. locis saeraàs Seriplurz, ut. ubi. dicitur : 
Oleum peccatoris non impinguet capul meum ; et item : 
Il oc faciens congeres carbonzs super caput ejus. Potest 
|uod in Apostolo legitur huc applicaii, seilicet, 
quod caput mulieris est vir, viri vero. cuput Christus. 
Per mulierem euun intelligitur vitaiiias, vel sensua. 
lias desiguatur; per virum dignior pars mentis 
ratio, scilicet , quie caput est vitalitatis, quia 1psam 
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Sicut caput ecetera membra resit, quasdo ipsa ratio A eramenta mnlta qux eis singulariter cose sà sunt, 


ita regitur à capite stro, id est, Christo, ut non de- 
viet jn aliquo, Potest gloria mea, el exaltans caput 
meum, lier legi, vt dicatur : lta suscipies me de 
tepulero, ut sis gloria mea, id est, glorifices me per 
immort.litatem, el per impassibilitatem , et pest 
glerificationem sis exaltans capul meum, id est, exal- 
tes me, qui caput ineorum sui per consessionem ad 
dexteram tuam. 


l'otest etiam susceptor meus sic exponi : Tu es stu- 
sceplor meus, id. est, defensor meus, id est, sesec- 
pisti. causam meam ad agendum contra inii cos 
meos : tu, dico, gloria mea, id est, in quo solo mihi 
gloriandum est, et non in me. Unde dictum est : 
Qui gloria'ur in. Domino, glorietur. Et item : Nou 
qglorietur sapiens in sapiestia sua , neque [oriis in for- 
Gtudine, neque dives in divitiis; sed glorieluw | ai tium 
scire me, et nosse me, dicit Dominus. In hac senten- 
Ha exaltans capul uon mutatur. 


Voce meu ad. Dominum cíamavi. Merito suseipies 
wie glorificando et exaltando, quia ego, in quaatum 
potero, me idoneum ut suscipiar reddam. Quia eg» 
clan;abo non ad aurum, non ad argeutum, sed ad te, 
Domine, ut à te suscipi»r, et te pr:emiusm habeam. 
Clamabo, inquam , et hac voce, id est non voce ex- 
teriori, quie. strepitu. verberati aeris fit, sed voce 
cordis. Qux licet hominibus silet, Deo tameu cla- 
immor est , et qua non minus aliquid orando impelra- 
tur, licet nulla vox e corpore reddatur, si nullz ter- 
ren; cogitationes ab affectu orationis intercedaut, 
sed tota mentis affectio ad eum intendat. Dicitur 
autem he talis vox, id est, liujusmodi mentis ap- 
plicatio, propter vim ipsius affectionis clamor ail 
Dominum , quod nequaquam frustratur, sed semper 
exauditur. Hac voce clamat, qui corde clauso ab 
omni affectione terrena, tola mentis affectione non ad 
sliquid terrenum, sed a4 Deum aspirat, ut ipsum 
pramiam recipiat. Hle vero noa hac voce clamat, 


qui mags terrena quam Deum desiderat, et ideo C 


l'eum non prose ut ipsum premium Babea!, sed 
pro ipsis terrenis postulat. Qui iufelicior est cum 
exauditur, quam si non exaudiretur. Quanto magis 
cuim qui desiderat nociva commoda recipit hic, 
tanto. gravioribus in futuro urgebitur incominodis. 
Unde «fe voce. prxdicta recte dicitur : Tu cum ora- 
veris, iutra. in. cubiculum tuum, et clauso. ostio, ora 
Patrem tutum in abscondito, et Pater tuus, qui videt in 
abscondi o, reddct tbi. Quid enim orando cubiculum 
intrare, et ostium claudere aliud esi quam se in 
imnentem recipere, et ostiuin, id est, sensus, a terre- 
porum) resp:ctu removere, et soli diviux contem- 
ylationi teta intentione vacare. 


Et exaudivit me. Quia. ego taliter clamabo , idco 
ipse Dominus Pater exaudiet me, resuscitando 1e. 
I;saudiet dico de monte sancto suo, id est, dc ineiet- 
Ápso, qui sum sanctus mous ejus. IIoc dictum est de 
Christo, secundum quod dup'ex natura iu eo est. lu 
eo enim est eL eui conveniat postulare, humana sci- 
lieet natura, et cui conven at exaudire, divina scili- 
cei natura. llominis euim est postulare, Dei autem 
exaudire. D.ciiur autem ipse Christus mons, propter 
eminentiam virtutum. Juxta. quod. per. prophet:un 
dietum est de illo : £t erit in novissimis diebus pra 
parans mons lomini in vertice montium. Vel ali.er : 
Ixaudivit me in resurrectione de suo sancto monte, 
vel aliter :: Exeudivit me de monie sancto suo, id est, 
propter justitiain suam , sive team, quae mors. pro- 
pter eminentiam dicitur, juxta il'ud : Justia tua 
sicul montes Dei. Justum enim fuit, et quantum ad 
Pairem qui vere justus est, et quantum ad Filium 
ejus Christum , qui sine causa morti traditus esL, ul 
Filium ipsum 1inocenter damnatum resuscitarct. Yel 
exaudivit me in resuscitatione de suo saucto monte, 
id est, propter humilitatem 2ssumple carnis, quia 
ego ejus przcepto ae voluntati ejus obediens assum- 
psi de Judas, qvi proptor legis enineniam et sa- 


mons Dei olim dicti sunt, ad differentiam. 

Ego dormivi, el soporatus sum , el. exsurreri , quia 
Dominus suscepit me. Ostendit qua exuditione Deus 
Pater i»sum esaudiverit, hae, seilic: t, quia potesia- 
iem dedit milii ponendi animam meam , et iterum su- 
mendi eam. Quasi dicat: Ego dormivi. lusiste vim 
pronominis, Non Judi seilicet persequeutes ad pas- 
sionem) coegerunt me, sed ego propria sponte mea 
dornivi, id est, passionem subivi. Dormire euim 
iroprie quies illa est qu autecedit somnium, $ieut 
exspergelieri proprie est post somnum , quaudo nec 
vi.il peuitus, nec sepitus aliquis est; et ideo ponit 
dorinitionem pro passione , qu:e mortem antecessit ; 
somnum vero pro ipsa morte, cum dicit ; Dormivi, 
id est, propria voluutate passionem pertuli, ct sopo- 
ratus sum, id est, soporem mortis post passione: 
adii. Ét tamen post triduum a morte exsurrezi, ideo, 
quia Dominus Pater vel divina natura ab inferis de- 
struclis rediens ad resumendum propriam carnem 
suscepit me, de scpulero, scilicet, resuscitando me. 
Vel quia Doininus Pater suscep:t ad agea-lum eausa:n 
uieaus, ut supra dietuar est. 

Non timebo millia populi circumdantis me. Quia 
Dominus Pater vel me suscip'et de sepulcro, vel 
causam ad ogendum meam, ideo noa'imebo cgo 
millia tamultuantis populi circumdantis me in. pas- 
sione mea, nou ad imitandum, sel ad insultandium. 
Legitur enim. quod crucifíso Domino multa millia 
hominum, qui pro festivitate paschali convenerant 
Jerosolymam, exierunt ad eum tantum causa spectà- 
culi, aut etiam insultationis causa, vel derisionis, 
pauci vero causa commi-erationis, boni, scilicet, qui 
numéro pauci et occulti erant. Uude dictum est : 
Cireumspexi, el non era! qui me adjuvazet. Et itean : 
T'orcular calcavi solus, et de gentibus non est vir mecum. 

Exsurge, Do;uine, salvum me fac, Deus meus. Quo- 
niam tu percussisti omues adversantes mihi sine causa 2 
denies peccatorum  contrivisii. lloc orat caput pro 
membris, id est, pro fidelibus, ut tanto magis ex- 
hortetur eos, ut hic compatiantur, et tandetn eon- 
glorificentur. Quasi dicat : Tu, Domine Pater, qui 
lacis me non timere innumerabiles persecuiores 
meos, exsurge eiiam in méis, id est, exsurgeie fac 
1ueos, quia tunc salvi erunt. Uude dictum est : Qui- 
ceuuque perseveraverit usque in (inem, salvus erit. Et 
debes exsurgere in meis, quia tu qui omuium Dcus 
es potestate. meus Deus es, id est, mneorum es volun- 
tte ; ips. non Jovem , non Apollinem , sed le solum 
Deum suum esce volunt, Lxsurge dicitur, Domino 
uon dormienti, vel recuimbenti, sed quia nos tor- 
pentes earuis fragilitate exst'gere facit animi cor- 
roboratione, Est enim mos diving Scripturz Deo 
qui in nobis facit attribuere. Unde dicit Aj0stolus : 
Au vullis experimentum ejus qui in me loquiur Chri- 
stus? Loquitur ponit, pro, loqui facit; et alibi diei- 
tur : Spiritus pos:ulat pro uobis, id est, postulantes 
nos facil. 


D Domini est salus, et super populum luum bencdictio 


tua. Ideo debes eos qui «e Deum suum faciunt sal- 
vare, 0 Pater, quia ipsi sunt servi tui, et tu es Do- 
jinus eorum, et ad doninun pertinel ut. servuui 
qui se salvare non potest salvet, Ünde dicun est : 
Non sibi, sed domino gravis cst, qua servit egestas, Et 
quia tuum salvare est illos, inde benedictio. non 
qualibet, sed tua, id est, ad te pertinens, scilic-t, 
iucremeutom virtutütD, quod a (e rautum suscipitur, 
sit super populum tuum, id est, super illos qui se la- 
ciunt non suum populum, sed tuum, querentes, 
scil.cet, non qua sua sunt. Dencdictio Dei accipitur 
proprie pro augmento virtutum, juxta illud : Bene- 
dicat nos Dominus Deus noster, eic. Sicut e contra 
riaiedieiio ejus accipitur pro diminutione virtututu. 

Quoniam 4u percussisti omnes adve santes mihi. 
Probatio prieimissa a contrario, quod vere Deus be- 
nedice! populo suo, quia maledieel e eontra populo 
non suo. Quod sie dizit : Tu, Domine Pater, uon 
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solum perenties omnes adversautes mihi tam in me A mihi ignominia, est mihi gloriandum; vel futurus 


quam jn. meis, dando eos cum principe 8uo diabolo 
in gehennam in die judicii; sed etinm jam percus- 
«iMi cos pereussione interiori, scilicet, dando eis 
cireitatem. mentis, Et merito, qnia sine causa ad- 
versantur et. mihi et meis ; et. quia sine causa ad- 
versantur mihi, ideo contrivisti, id est, debilitasti et 
inefficaces feeisti dentes. eorum, quia peccatores 
erant; vel non. tantum ipsorum, sed omnium etiam 
peccatorum ; sicut e contrario exacuisti dentes bo- 
vorum, Qu seutentia Iceum habebit, si specialiter 
"dversantes Cliristo. persequentes. eum. in passione 
eccipiamus. Dentes alii bonorum , alii malorum, 
Dentes malorum. sunt dissuasoria verba, Christo et 
tidelibus detralieutia, Quibus spe quosdam minus 
«autas de corpore Christi , id est, de Ecclesia, velut 
dentibus veris aliquid. minuitur, praeeidunt , €t cun 
membra sua in corpore diaboli eos faciunt. Dentes 
quoque malorum dicuntur prala'i inicuitatis, qui et 
"inis suis et auctoritate sui exempli sepe quosdau 
Christo detraiunt, et diabolo eonjuagunt. De his ma- 
lis dentibus imemiinit Apostolus diceus : Vidcte ne iu- 
vicem mordealis, ne ab invicem censumamini. Dentes 
vero bonorum , Sunt et. persuasoria verba et dulcia 
doctrinze bonorum, quibus tanquam partes de cor- 
pore diabolo auferunt, cum infideles quoslibet con- 
vertunt, Et eti: sancti Ecclesi praelati, qui quod 
verbo docest opere complentes, tum doctrina, (tum 
exemplo bon:e vite, plures diaholo subtrahunt, et 
Chri to conjungunt. De quibus in Canticis dictum est 
in voce Christi 2d Ecclesiam : Dentes tui. sicut greg:s 
cetonsarum ascendentium de lavacro, que omnes ge- 
mellos pariunt, el mon est slerilis in eis. Quod sic ex- 
poniur : Perfecti in Ecclesia qui deutes dicuntur, 
(jd et sona doctrina sua et bon:e vitae exemplo cor- 
pus dial oli conterunt. ipsi auferentes plures, quaes 
in viscera Ecclesi: transfundun!, sunt similes grc- 
gibus detonsarum ovium, «quia s cut oves detonsze 
onus velleris deponunt, ita ipsi sa: cinam terrenarum 
curarum abjecerunt, Et &unt ascendentes de lavaero, 
«quia a pe catorum sordibus in baptismo mundati 
*unt, Et onines pariunt eenicllos letus, quia duo proe- 
vepía quibus omnis lex et prophet: continentur 
Íructum suum exsequentes ea ope laciunt, ita quod 
Per eos nullus est. sterilis, id est, vacans a. (fructu 
lonorum operum. Potest quoque hic psalmus in 
persona cajiis lectus legi totus in voce Ecclesiae, 
Qua Ecclesia inter s»vientes procellas üribulatio- 
num loquatur ad Dominum Deum suum, ostendendo 
«quod non delest deficere in. tuibuletionibus, eum et 
»d glorificaiionem suam augesdam sibi date sint, et 
ipsum habea: eousolatorem et adjutorem suum , qui 
jpsam ab owni angustia sua Jiberahit, intende:s 
imenibra sua bortari per hoc, vut constantem in tri- 
bubitionibus patientiam habeant, Quasi dicat : Do- 
mine, propter quid ubique terrarum muliiplicati sunt 
qid tribulant me? Noyne ad magnum perfectionis 
nies cumulum hoec tua permissione factum est? 
Vere est. Quapropter non deberent me deterrere. 

Multi insurgunt. Nere multiplices sunt tribulantes, 
quia malti. insurgunt. adversum me, volentes Chri- 
süanum nomen delere, et dicunt. illi ulti ad dàm- 
nationem animze meo, id est, ut me a fide devocent, 
Quod si peificerent, vere damuaretur anima inea, 
sicunt, inquam, de me inter se unus alteri ; l'erse- 
qjuamur hane. Eeclesiam, quia non est salus. ipsi po- 
&ita in Deo ejus, id esi, Deus ille quem se adjuterem 
habere confidit, non salvabit eam defendendo ipsam. 
A quaquam eun. persecutores populautens Kecle- 
sàm destrnere niterentur, si Deum de proveetu ejus 
uujue Salute curare putaren'. 

Tu autem, Domine. Dicont. quidem. | ersccutores 
ied, 0 Domine, quod tu uoa saivabis me; sed men- 
üuntur, qu:a (u es suscepior ieus, àd est, Veibo tuo 
iucarnato suscepisti naturaai meam, ul ine salvares, 
6l suscepisti causam meam agendam, tu, dico, glo- 
»i« ntza, id esi, in. quo sylo, non iu iub, qut oun 
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gloria mea, quia glorilirabis me confessione; quod 
inde seio, quia jam exaltasü illum qui est caput 
mcum, id est, Christum, confessione, qui me trahet 
ad eamdem gloriam ubi ipse est. 

Voce mea ad Dominum. l3tnd. non mulatur. Acci- 
pitur enim clamare hie sicut superius exposuitrus. 
Mons quoque sanctus Christus hie dieitur, de quo 
diettun est : Erit in novissimis diebus, etc. 

Eqo dormivi. Nere exaudivit me Dominus, quia 
exsurrexi ; de morte vitiorum surrexi, nea per mne, 
scd quia Dominus, Verbum scilicet. P'atris, suscepit 
me, id est, naturam meam, vel suscepit. causam 
meam azendam. Quod necesse fuit ut. resurgereut, 
quia ego dorinivi, oppressa levioribus peccatis, ve- 
nialibus seilicet. 

Et soporatus sum. ld cst, criminalium peccatorum 
soporem passa sum. À quibus per me exsurgere 
nullo modo poteram. De bac exsurrectione. dictum 
est : Surge qui. dormis, exsurge a mortuis, et illum:- 
nabit ie Christus. 

Non timebo illia populi. Quia Dominus suscipiendo 
exsurgere me a morte vitiorum fecit, ideo uou timebo 
eo mülia persecutorum meorum, Et ut [Forte ne] 
timeam, exsurge Deus, id exi, qui hactenus jacuisti 
paucis tantum notus, Unde dictum est: Notus. in 
Juda Deus. Exsurge modo in multorum nottia, ut 
et persecutores m»i te cognoscant ; et sic salvum me 
(ac, ipsos a persecutione cessare faciendo, «uod 
tuum est facere, quia (v es Deus meus, et nou alius, 

Quoniam (wu percussisti omnes. Vere exsurges in 
notitia persecutorum meorum, quoniam tu jam per- 
cussistà. omnes adversantes mihi, id est, aliquos «te 
Omni geuere persequentium me bona percussione, 
pereutiendo sciiicet, et morlificando in eis vitia. Et 
contrivisti dentes peccatorum , id est, maledica verla 
et pravam vitam, per qux? przecidebant minus cautos 
dc corpore Christi, destruxisse in multis peccatori- 
bas, faciendo quosdam qui fuerant persecutores bo- 
108 praedicatores. 

Domni est salus, e! supcr populum. Hujus nec con- 
tinuatio, vec expositio mutatur. Tertio quoque molo 
psalinus pridieius potest legi, in. persona scilicet 
alicu;us meinbri Ecclesi;e, id est, alicujus fidelis eir- 
cum vallati turbis innumeris vitiorum, et terrenaruin 
Mfeciionum Qui quia inentem ejus resisteutem coa- 
cervatio viiiorum et noxiarum delectationum  insul- 
tante diabolo et angelis ejus, per pravas sugzestio- 
nes deducere nititur in legem peccati et mortis, id 
et, in. desperatione loquitur, orando ct miseriam 
suam  Conquerendo ad. Deui Creatorem Sugui, ut 
ipsum €ommoveat ad commiserandum Sibi, atque 
subveniendum, ita dicens : Domine Pater, propter 
quid hostes animam mea tribulantes atque affii- 
gentes adeo multiplicati sunt, ut me prorsus in mor- 
tein deducere nitantur? Quasi dicat : Propter sum- 
mum peccatum mnieum atque miseris meam, hoe 
est, quapropter ut. subvenias mihi necesse est. Et 
veie mulli. tribulant ime, quia mult, id est, vitia 
multa et coucupiscentis pravae insurgunt. adversum 
me, id est, üt opprimant animaur meam, dicentia 
nou verbis, sed in ellectu vei, sicut pauis bouus licet 
non verbis, tamen in tc loquitur pisiorem suum esse 
b uum, diccutia, inquam , ad dominationem anime 
meie, uL esr scilicet desperare cogant, quod non Sit 
salus ipsi animae in Deo ejus, id est, quod jam am- 
plius non cures, vel noua possis salvare eam , to qui 
es Deus, id e-t Creator ejus. Caetera qui sequuntur 
codem modo in hae sententia de corpore, id est, Ec- 
clesia, dicta suut accipiuntur, hoc Solo servato, ut 
sicut ibi. in toto, hie in. parte. accipiaatur, £4 prae- 
terea nullia populi persequentis, quod inferius diei- 
lor : non ad exteriores hostes, sed ad. interiores in 
hae sententia referuntur, id est, ad vitia et ad pra- 
vas Capiditates, quae recte. populus dicitur, quia tu- 
multum et iixam 1n anima faciuat, 
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IN PSALMUM IV. 
In finem David Canticum. 


ARGUMENTUM, 


Ezechias contra zemulas suos de auxilio Domini 
gieriatur, corripiens eosdem , ne in mendacio confi- 
ilaut : sed desineutes a malis cogitationibus, semper 
Deo serviant, Aliter Propheta increpat Judieos, Ali- 
ter Arnobius exponit, quia Deus justitiae exaudivit 
in eruce positum filium suum, contra quem irasceu- 
tes Juda peecant usque hodie. 

EXPLANATIO. 


Finis legis est Christus, ad justitiam omni credenti, 
qui est omnium bonorum gloriosa perfectio ; sive, wt 
quibusdam placet, pr9 nobis dictum est, in quos secu- 
lorum finis advenit. Psalmus autem est organum musi- 
cium, capite sonorum, quo. divina preconia caneban- 
tur; canticum, quod. superias laudes humanis vocibus 
personabat ; sed liec ideo videntur esse sociata, quia el 
iustrumentis musicis et. clioris psallent um sacrificiis 
celestibus consona voci[eratione canebantur, sic istis 
verbis onmibus commonemur de Domino Cliisto canti- 
cum istud. esse dicturum, Per totum psalmum verba 
sunt sanctg matris Ecclesie. In prima parte rogat ut 
ejus audiatur oratio, increpans infideles, qui colentes 
[alsos deos, cilturam. veri. Domini. negligebant. Se- 
cunda commonet generalitatem, uL, velicta. supersti- 
tione falluci, sacrificium. justi debeat. immolare, et 
ut gentilium mentes (acta. promissione converteret, in- 
gentia conunuemorat prastiüsse Dominum beueficia 
Chri.tianis. 


COMMENTARIUS. 


Cum invocarem cxaudivit me Deus. Psalmus hic ta- 
lier isititalatur : Jzt fenem psalmus cautici David. Fi- 
nis dupliciter in Scri;turis accipitur, scilicet, aut 
pro consumptione, aut pro. consummatione, id est, 
pro perfeetione. Pro censumptioue, ut cum diei- 
imas ; Panis finitus est, id est, consumptus est. Pro 
perfectione vero, ut cum dicimus : Tela fiuita est, id 
cst, perfecta est. In bac igitur significatione pro 
perfectione, scilicet, finis, Cliristo convenit, quod 
est verus finis, et perfectio umbrae veteris legis. 
Unde dictum est : Finis legis Christus est ad justitiam 
omni credenti. Apponitar autem in finem hec deter- 
minatio titulis quorumdam. psalmorum ad (finalem 
David, id est, ad Christum, denotandum, qui et finis 
legis est; et finis etiam res; ectu historialis David, 
qui ejus umbra et. figura fuit, dici potest. Signifi- 
catur vero Christus titulis in quibusdam hac deter - 
minatione aliquaudo. propter se, cuim psalmus pro- 
prie capitis est, ut hic. Aliquando vero pro toto 
vorpore, id. est, Ecclesia, vel pro aliquo membro 
F:eciesie, id est, fideli a'iquo, si psalmus cujus titu- 
jus ille fuerit, sit aut-vox. totius Ecclesi, aut unius 
taotom. membri, id est, alicujus fidelis auimas, ut 
multi ioferius invenientur. Possunt tamen et Eccle- 
sia, et quodlibet membrum finis diei, respectu illius 
populi, qui sub lege fuit, sicut Christus respectu il- 
lius David, quia et totus ille populus umbra poputi 
F.ccelesim fuit, et partes ilius partium islius, Psal- 
mus quoque, ui Supra dictum est, proprie dicitur 
il'a consona melodia quae is musico instrumerito, id 
est, psalterio, cum chordae pulsantur de superiori 
parte, redditur. Canticum proprie est, quando ali- 
quis 10 laudibus Dei cum Lxtitia utitur libera voce, 
nullo sono musiei iustramenti coneinente, Qua vox 
j'cuudior sono instrumenti ejus, quia et. mielodiain 
Hilam q«sam sonus, et praeterea. voces expressas ha- 
let. Ps3lmus autem cantici est, quando przecedeate 
Sono musici instrumenti libera vox. sequitur, atque 
ei iu melodia associatur, sicut e coutrario canticum 
psalmi dieitur, quando prx»einente choro organum 
ad eantus melodiam leniendam sabsequitar, quod iu 
'(wbusdam Ecclesiis solet lieri. Valde enun dulee 

st, quando loc utiuinque, verba scilicet et vox 


EXEGESIS. — P3ALM. IV. 


5:2 


A libera, et sonus instruinenti. quocunque ordine as- 
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sociatur, et longe suavius quam si alterutruni per «e 
accipiatur. Ad alterius itaque liorum similitudiuen, 
ilius, scilicet, ubi psalmus praecedit, et subsequitur 
cinticum, dieuntar. verba hujus psalmi : Psalinus 
cantici, quia et supernam nobis indicant virtutem, 
(uod notat psalmus, et quia quie indieant ad ma- 
gnam jucunditatein. et. delectationem — pertinent , 
quod notat eanticum. Agunt enim de Chris clari(i- 
catione, facta in. resurreetione, ascensione, confes- 
Sione, qua à nobis valde jucunda atque. delectabilia 
reputanda sunt, quoniam iu cjus resurrectione atque 
clarificatione certitudo nobis data est, quod et resuc- 
gemus et. conglorificabimur, si ipsum tantum Cliri- 
stim imitrabimur. Potest quoque, si q:is. diligenter 
consideret, hic etia ordo verboram notari, Pra- 
cedit enim in his sequentibus verb s de Christi iuvo- 
catione ad Deum | Patrem ante clavificationem, quod 
potest intelligi. per psalmui ; subsequitur vero de 
ipsa clarilicatione, qu:ze inulto jucundior est invoea- 
uone, et ideo intelligitur per canticum, qiia jucun - 
dier VOX quam psalmus est, ut sspra dictum. est. 
Exponitur autem, ut breviter dicatur, supradictus 
sic : Ic sequentia verba quie sunt. psalmus. cantici, 
ut exposilu:n est, attribuuntuc David, non historiali, 
sed relato zm [inem, id est finali David, scilice!, 
Christo, qui finis legis est. Est enim liic totus psa!- 
mus vox capitis, attributa ei post resurrectionem. Ia 
quo psalino tetendit hortari fideles, ut tuuc iiteriti 
Oreut et laborent pro adipiscenda resurrectione 
prima, id est, ut a vitiis hic resurgant, ut. tandem 
exaudiantur pro resurrectione secunda, atque ad 
ipsam pertingant. Et hujus exauditinnis se ipsuui 
proponit nobis exemplum, qui quia digue iovocavit, 
exauditus est, ut et uos digue invocare studeamus, 
ul sic exaudiamur. Si quis autem a nobis querat an 
iu Christo fuerit. resurrectio pria, sciat minime iu 
€o fuisse. Non. est enim resurgere, uisi cadeatis ; 
Christus vero nulio modo cecidit, quia neque actua- 
liter, neque originali er. Quod. actualiter non. caci- 
derit, patet. Patet quoque quod tiee originaliter. Soli 
nanique illi easum originalis peeeati. patiuntur, qui 
per poenam ipsius originalis peccati, id est, per con- 
cupiscentiam generantur; Christus vero per coneu- 
piscentiam generatus no: est, quia sine carnali dele- 
ctalioue de Spiritu. sancto coneeptus est. Christus 
ergo originalis peccati sane expers dicendus est. 
Dieunt tamen quidam carnem. Christi casum origi- 
nalem quodam modo attigisse, materialiter scilicet, 
non personaliter. Omnis euun caro in. Adiim casum 
communiter pertulit. At tamen illa caro, que Verbo 
adjuncta est licet casum attigerit, quau'uar 31 uia- 
&eriam, quia de peccati carue nata est, tàmen, quai- 
tum ad personam) Cliristi, casus omnis expers judi- 
canda est, Et hi tàles. immunitatem à. peccato pri- 
mam resurrectionem in. Christo dicont aceipiendam. 
esse; prinia vero seuteutia probatior esi. Coutiaua- 
tur autem taliter hie. psalinus : go quideni de quo 


D prophetze tot et tanta. praedixerunt, adsuin vocando, 


àid filein vocatos justifieando, Deum Patrem pro re- 
survectionis elaritieatione invocando. Et vos, 0 (ide- 
les, exemplo meo invoecate, quia si invocaveritis, 
exaudiemini : sicut, et ego exauditus sum; quod sic 
dicit : Deus auctor justiti:e inexe. exaudivit me clari- 
licasdo me resurrectione, Cum. iuvocaren, id Cst, 
quia eum in me, noa auran, nou aliquod. aliud vo- 
cavi, in ejus scilicet. voluntate. persisteundo, et. in 
nulio a prrceptis ejas aberraudo. Aliud enim est 
vo are Deum, aiiud iivocare, Hle Deunt invoeat, qui 
ipsum Deum in se vocat, propter s&. eua) et. noa 
propter aliud, et quia alimpiet quae procipiuatur. 
hie vero. vocit, qui dieit, Domine, Domine, et nou 
faeit quie praeeipiuntur, et Deum non propter Deuw, 
sed propter aliud vocat. Jusutiaà me: Dcus dicit, a4 
retandendaim superbiam nosuam, qui de nobis prie- 
smnimus, quod ille qui. co:qui is in divina. ni.urza 
eiat Pairi, lacere de sc temerarium judicavit, 
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In tribulatione. Convertit se caput ipsum ad Deum A sub sole. Dicuntur etiam. mendacia, quia qoid pro- 


Patrem familiariter, quasi dicat : Vere exaudisti me, 
quia dilatasti mihi posito 1n tribulatione, id est, de 
angustia tribulationum deduxisti me in latitudinem 
gaudiorum. Quod duplic ter. accipi. potest, scilicet, 
quod vel post tribulationem passionis. dcduxerit 
eum in latitudinem. gaudiorum, id est, super ccele- 
stia bona. quie et ampla. et :eterna sunt ; vel ipsum 
positum in tribulatione peccatorum, id est, natuin 
inter peceatores, et conversatum inter eos, deduxit 
Deus Pater in latitudinem gaudiorum, id est, in ple- 
nariam graiam virtutum, quia et immunis a pec- 
eato fuit, et omnem virt em in. se libuit. Unde 
dietum. est * £u quo líab tat omnis plenitudo. divinita- 
iis. Et item : Denedixit te Deus. Deus tuus, pre par- 
ticipibus tuis, ete. Non dat Deus ad mensuram Spiri- 
tum suum, et plura. talia. Angustia pertinet ad tribu- 
lationem, sicat latitudo ad gaudium. Nam sicut gau- 
dium mentem dilatat, ita tribulatio angustat. Unde 
dictum est : Tribulutio et angustia in omnem animam 
opcrantis malum. Nom sequitur tribulationem angu- 
stia, Vel aliter : Dilatasti mihi, i| est, dilatatum et 
amplum cor in charitate dedi-ti mihi, in tribula- 
ilone, id es!, in passione, scilicet, ut non solum 
charitas cordis mei exteuderetur per omnes amicos, 
sed etiam ad inimicos. Oravit enim in passione Do- 
minus noster pro inimicis, dicens : Pater, iguosce il- 
Fs, quia nesciunt. quod faciunt. De. hac. dilatatioue 
dieitur : Arcta. via est, que ducit ad vitam. Hac nou 
eurritur, nisi dilatato corde. Solis enim illis qui 
hanc habent dilatationem, et sie veram proximi di- 
jectionem, sine qua divina haberi non potest, via 
vit:e qux aliis arcta est, spatiosa et pervia est, quia 
omni impedimento carent. Vel aliter. Dilatasti mihi, 
id est, latum et. amplum cor dedisti mihi, scilicet, 
ut in. ipsa tribu'atione  gloriarer, sciens bonum 
magnum ex ea. ive consequi. Unde dicit Apostolus : 
Non solum patimur, sed et gloriamur in tribulationi- 
bis, scientes. quoniam tribulatio patientiam operatur, 
patientia probationem, probatio vero spem, spes autem 
non confundit. 

Miserere mci. Wie capul orat pro membris, ut 
Deus Pater exaudiat «a, uunc interim orautia pro 
prima resurrectione, ut tandein perveniant ad se- 
«undam. Et loquitur de ipsis quisi de se, ac si di- 
cat: Tu, Pater, qui me exaudisti, miserere etiam 
mei, id est, meorum, ct tali miseratione, ut exau- 
dias orationem nicam, id est, ipsorum meoruin, tuuc 
urerim pro prima resurrectione. 

Filii hominum. Nanc se convertit ad. membra, id 
est, ad ipsos fideles, hortando cos, ut se tales pra- 
parent, qui sint digni exandiri. Quasi dicat : 0. vos 
lilii, non unius hominis, id est, Christi, quem imi- 
tari debetis, sed qui hactenus fuistis filii hominum, 
vel terrenorum parentum, portando scilicet imagi- 
ren illoruni, et faciendo. wala opera eorum ; depo- 
nite jam, ut exaudiauini, gravitatem cordis in cu- 
piui'atiuus terrenorum, qui: pondus sunt, non sub- 
sidium, et quae mentem a. €ultu veri Dei retrahunt, 
alque ido'is servire faciunt. Nam usquequo, id est, 
quandiu vultis esse grati corde, id est, cor gravatum 
lis vanitatibus habere, et divina propitiatioui locum 
in vobis non facere cordibus, non sursum erectis, sed 
2d infima. dejeetis. Quasi. dicat : Si hactenus nullo 
vobis subveniente a veritate aberrastis, saltem hunc 
ne medicum. cognoscite, Ut quid diligitis vanitatem. 
Vere habetis grave cor; nam — diligitis vanii«tem, et 
qugeritis mendacium, id est, quxrius beari iu vanis et 
mend cibus, id est, in terrenis bonis; sectando haec 
posteriora et Jalsa bona, tanquam bona, tanquam 
Vera, et anterira. bona, scilicet supercaelestia. Scd 
"b quid, id est, propter quam utilitatem facitis hoe 
frustra, quasi dicat : Quvritis beatitudinem ja vanis 
v& mncadacibus, quia non nisi sola veritas eam dare 
potest. Terrena dicuntur vana, quia trausitoria et la- 
bla veut vinbra sunt. Unde. Ecclesiastes : Vaniias 
tantlalum, et oinnia vanitas, quacunque homo epcra'ur 


we 


mittunt, sufficientiam scilicet et opulentiam, non 
dant, Unde apparet, quia beatitudinem non ferunt, 

Et scitote, quia. Quasi dicat : E! ut amplius non 
quaratis beatitudinem in vanis, scitote me, id est, 
considerate me, non jam scilicet carnalem, non fra- 
gilem, sed immortalem, incorruptibilem, exaltatum 
Super omnes c«elos, quia de vanis non curavi. Sci- 
lote, inquam, me, quia propositus sum vobis exem- 
plum. Nam, Dominus Pater me sanctum suum, id 
est quem ipse immunem fecit a peccatis, et non euran- 
lem vana, scilicet sanctum sanctorum, Deum deo- 
rum, nmirificavit, id est, quasi quoddam mirabile et 
desiderabile proposuit vobis, ut vos videntes me cla- 
rFificatum resurrectione, conregna'ione me imilari 
studeretis, laborantes hie pro resurrectione prima, 
ut vos taudem susciperet secenda.  Mirificavit con- 
grue dicit : quid enim magis mirum vel desiderabile 
rei mortali, passibili et. transitorie, quam quod est 
immortale, inpassibile et :ternum videri debet, ni- 
hil scilicet. 

Dominus exaudiet me, ltem transfert se ad illos, 
loqueus de illis tanquam de se. Quasi dicat : Sicut 
me mirificavit Dominus Pater, eodem modo mirili- 
cabit vos, si imitati fueritis me, Nam exaudiet vos 
pro clarificatione. secundae resurrectionis, cum ego 
clamavero, id est, cum ezo clamare vos voce cordis 
faciam, pro prima resurrectione, tendentes ad il- 
lum, id est, nihil. prater ipsum postulantes, sicut 
nec ezo feci. Clamare se recte dicit, in illis quos 
clamare facit, Nam elamor ille suus est , juxta illud 
quod alibi dicit : Non vos estis qui loquimini, sed Spi- 
ritus Patris vestri qui loquitur in vobis. 

Irascimini et nolite. (asi dicat : Et. ut. exaudiri 
mereamini, irascimini vobis de praeterito, id est, vos 
qui judicatis aliena peccata, judices vestri sitis, pu- 
nientes vos ipsos de pr:terilis malis, et de reliquo 
nolite peccare, id est, cautelam peceandi in. futuro 
habeatis. Et si qua correctione digna dicitis, iu men- 
tis vestrae cogitatione, illa sint tautum in. cordibus 
vestris, id est, non ad vocem etiam prorumpaut, et 
pro eisdem; tamen compungimini ad poenitentiam et 
fletum in cubilibus vestris, id est, in cordibus vestris. 
Cubilibus convenienter ponit ; nam concubilia pro- 
prie sunt lecti ferarum, sie et corda nostra non sedes 
rationis, sed quasi ferina receptacula sunt, quando 
bujusmodi cogitationes recipiunt, qua: per se solas 
dign: correctione sint, licet etiam ad vocem non 
prorumpant. 

Sacrificate sacrificium. Quasi dicat: [ta dico ut 
irascamini praeteritis peccaus, ut sacrificetis sacrifi- 
cium, id e:t, mortificelis propria vitia vestra, fa- 
ciendo dizwuos fructas poenitenti:s, tantum scilicct 
pro singulis vos affligentes, quantum digua expetit 
penitentia, quod. erit sacrificium justitie, id esi, ju- 
stum sacriticium. Nam uihil justus est, quam qui 
punil aliena peccata, ut. puniat propria, et uL quis- 
que tantum se alfligat, quantum foedata ejus meruit 
conscientia, et sic se ipsum faciat Deo suave sacrili- 
cium. Potest illud quoque cum praecedenti versu 
aliter legi, Si Jrascimini non. ad praeterita vitia refe« 
ratur, Sed ad illicitos motus, qui ne liant. iu nolis, 
evitire. non. possumus. Ex poma enim originalis 
peccati est. boc, quod iu poiestite nostra non suut 
illiciti motus, sed tunc. maxime insurgant in nobis, 
quando minus vellemus p r suggestiones diaboli, et 
per fomitem peceali, qui inest nostra carni, Et 
Meo eos ne ad actum perven'ant, coercere debe- 
mus. De his euim dicit beatus Paulus : Est peccatum 
ii. vestro mortali corpore, sed non regnet, id cst, non 
perducatur ad actum. Tune enim regnant illicit mo- 
tus eum perducuntur ad actum. Quod caput nos 
strum, id est Christus praecipit caveri. Quasi dicat : 
Ut vos filii hominum exaudiamini a Deo Patre da 
secunda resurrectione, irascinini et wolite peccare, 
iJ est, si quando ira vel a iquis illicitus motis in vo- 
bis pev $uggCsli nein. di-boli surgeie. incaeperit. 


505 


lram cuim pro re'iquis omnibus ponit : nolite pec- A hiberat 


care, id est, illos motus qui quasi. per se. peccatuin 
v0n sunt, ad. rave peceatum persgendo nolite per- 
ducere, Et quiecunque pertinentia ad. honum. extra 
dicitis, illa sint in cordibus vestris, id e-t, ea ex corda 
dicite, ne sitis populus ille, de quo dicitur : Populus 
hic labiis m^ honorat, cor autem eorum longe est a me. 
Et compungimini in cubilibus vestris, id est, compun- 
ctionem semper habete in cordibus vestris ad custo- 
diam sanctitatis, uL qui stat videat ne cadat. Et pr;e- 
terea ut perfecti sitis, sacrificate. sacrificium justi- 
tim, id est, bona. opera facite, et virtutes assumite, 
quo.4 juste debetis lacere, et. per quod reddetis vob s 
Deum placatum, tauquaum per aliquod. sacrificium, 
et sic postquam saerilicaveritis, sperate in Domino, 
Nota non esse sperare, nisi procedat sacrificare, 
Nisi euim aliquis vel sacrificet, se mortificando in- 
vitus, quod prior sententia habuit, non est quod 
speret in Domino. Sperare in Domino, est cum vera 


de heucfactis conscientia fiducialiter. remuueratio- D 


nem verorum et futurorum. bonorum a Domino ex- 
speetare. Spes enim tantum est de futuris et veris 
bonis. De futuris ideo, quia nullus quod przete. itu 
est, vel prissens sperat, sed tantum quod. futurum 
est. De veris bonis autem ideo tantum est, quia. di- 
€.t Apostolus : Spes non confundit. (nod falsum es- 
sel, si auL de falsis bonis, aut de malis spes esse 
posset, Pouitur tamen aliquando improprie sperare 
pro tinere. Sunt. autem bona futura et vera, vero 
dil'igenda atque. des dera:.da, quia non falluat; ter- 
rena vero quia decipiunt et vana sunt, ad solam ne- 
cessitatem appetenda sunt 5 sed quia mu:ti sunt qui 
dubitant de veris bonis anu sint, aut quod sint, o1- 
nes scilicet qui terrena. affectant, subjuegit eorum 
interrogationem de veris bonis, ut irrationab.les eos 
esteudat, comprobando quod vere vera sint bona. 
Quae interrogatio talis est : Quis ostendit. nobis vera 
bona ? Quasi dicaut : Nolumus credere esse ila vera 
bona, quie nullus aut rediens ab inferuo, aut a caelo 
t.0bis ostendit. 

Signatum est, Probat. quod. taliter. interrogantes 
sint irrationabiles, et loquitur. hic ipsum caput. in 
persona alicujus membri, id est, fidelis. Qua-1 dicat: 
Ipsi dieunt quia. nullus ostendit illa bona, et men- 
tiuutur, quia naturaliter a Deo omuibus sunt ostensa. 
Nam, o Domine Pa:er, lumen, id est claritas vultus 
tui, id est, ratio et intellectus, per qux clare nobis 
ostenditur voluntas tua, scilicet. quae bona tu. velis 
nos appetere; illud, i:quam, lumen signatum est su- 
per nos, id est impressum superiori nostro, scilicet, 
anim me:, per quod dedisti, id est, ostendisti esse 
latitiam mihi in corde nieo, id est, tantum lz:etandum 
esse in bonis anima mei, et non in bonis corporis. 
Ve! aliter : Lumen vultus. tui signatum est super nos, 
ki cet, luniuosus vultus tuus iuipre Sus est nostra 
anb va, ub sil dictum ad similitudiuem quasi vultus 
Dei ita expresse sit in sni a nostia, sicut in aliqua 
statua expresse est alicujus vultus imago. Juxta quod 
dietum est : Formavit Deus hnominem ad imaginem et 
£imilitudinem sui. hm»go. enim Dei in. anima aostra 
€-L, ratio. et intellectus, Sunilitado. vero ejus est, 
pietas, justitia, humilitas, et cielerie virtuies, quas 
ut Doni essemus, Sicut ipse naturaliter. anii u0- 
sug inseruit, eo:tera nou aiutautur. 

A [reciu. frianeuti, Te, Dminc, naturaliter osten- 
disi hoimiaibus qui siut. vera. bona, sel mali hoc 
uou advertunt, qui» multipl.cali, id est dissipati, et 
10 uiultas partes. distracti sunt. cogi:ationibus Suis. 
À fruciu, id est, proyter abundantiam. frumenti, non 
tui, sed illius qui dicit: J£go siun panis vite, qui de 
c«lo descendi. Sed sui, id est, terreui, frimenti. Eta 
fruetu vini, sui, scilicet, id est terreni, quod demeu- 
lat et iuebriat corpus non. tui vini, quod. deuentat 
animam, et a fruc'u ofei sui, non tui... Vinum Chri- 
sli est calis passionis Christi, id est, imitatio. ejus, 
quod de:sentat animam, quia facit eam Sitire mor- 
teu, et uon sentire torinenta ejus. D« lioc vino satis 
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! egregius martyr ille. Lamentius, qui cun 
Jam assalus esset, ivranno tamen crucianti se insul- 
tabat dicens : Assatus sum, ct reliqua. Bibebat quo- 
que de eodem Apostolus, eum dicebat : Cupio dis - 
$oti, et esse cum Christo, Oleum quoque Ghristi sunt 
Spiritnalia dona, quibus mulcet et mitigat eos quihus 
coufert e. De quo dictum est : Benedizit. te Deus 
oleo exsullationis, el impinguasti in olco caput mein. 
Oleum avtem. malorum potest. dici et. inateriale 
oleum, quo ipsi ditescere querunt, et adulatianes, 
de quibus mulcenutur, et quibus gaudeut. De quo 
o'eo dicitur: Oleum peccatoris nou impinguet caput 
meum. 

In pzce in idipsum. Mli mali; non a 'verturt. veia 

bona, quia dissipati sunt ; ego auteui cui tu. osten- 
disti ea, dormiam, id es!, retraham mea eura et 
miseria hujus sollicit» vite muudanis, in praesenti 
et in futuro requiescam :wterualiler, existeus in pace, 
nunquam valente recipere oppositum, sed semper 
eunte ii idipsum pacem, paci continuando, ct nou 
intromittendo. bellum, 
. Quoniam tu, Domine. Vere requiescam in futuro 
un ctérna pace, quia tunc, o Domine Pater, dabis 
mihi vera bona, qui hie et in przsenti voluisti et 
priecepisti me non esse in re, et sine spe, sicut m ii 
sunt, sed singulariter, id est tantum voluisti me hie 
€ssC n Spe, ut in futuro essem in re. 
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dendos. Secunda sectione per iutellectum Scripturarum 
divinarum recto tramite dirigi se ad illam felicem pa- 
triam divino munere deprecatur, per[idos inde asserens 
fieri. (unditus alienos ; ad postremum commemorans 
premia beatorum, ut una. predicatione et malos prie 
dicta pua, converteret, et justos promissa pramia c9;;- 
citarent, 

COMMENTARIUS. 

Verba mea. llujus psalmi titulus talis est: Im 
finem. pro ea qua hereditatem consequitur. lre- 
ditas Ecclesizx est Christus, qui pasce! eaim in futuro, 
quaudo ipse erit omnia in omnibus; ct est idem 
Güristus vita aiterna ejus, designata per terram iltauar 


D qe qua dici:ur: Credo videre bona. Dei , etc. , ct: 


Beati mites, quoniam possidebunt terram. lpsa quo- 
que Ecclesia est h;reditas Christi, quia ipse exco- 
lit eam docirina sua, et ipsa pascit eam bonis ope- 
ribus suis, quibus ipse tauquam bono cibo delecia- 
tur. Unde ipse alibi dicit: Meus cibus est ut. (aciam 
voluntatem. Patris mci. Ea vero qua. hereditatem as- 
sequitur est Ecclesia quae vocata ad lisereditateui illam, 
quam supra diximus, ut et ipsa fiat hareditas la- 
borat, Deum suum orando, atque multip'iciter insi- 
stendo ut eam assequatur aliquando. Vel, ut quidam 
libri habent, jam suscepit hereditatem illam, si non 
re, Sallem). spe. Unde dicit Apostolus: Sepe enim 
salvi facti sunt exspcctantee. redeimplionem. corporis 
nostri. Pro hac Ecclesia, id est, in persona ejus factus 
est sequens Psalmus, Kxponitur autem, ut breviter 
dicat, supradictus titulus ita : Verba sequentia quie 
dicitur psalmus, quia supernam. ind:cant. virtutem 
composita a David pr plieta, referuntur. in linen, 
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id est, ad Christum, qui et finis est illius David, ct A sceri bonis, non tamen vis iniquitatem, quod osten- 


finis legis, ut supra dictum est, et lioc pro ea que 
hereditatem. assequitur, id est, ideo referuntur. h«c 
verba ad Christum, quia sunt. dicta pro ea, id est, 
vicc ejus quie, vocata ad liieceditatenm, assequitur ipsam - 
hiereditatem, id. est, i» voce. Ecclesie, quas corpus 
ejus est. In Christo euim continetur caput et corpus, 
et singula membra. Et ideo, ut supra. diximus, in 
superiori titulo aliquando. quaedam per corpus, aut 
prosens psalmus, qui est vox corporis, ii esl, Ec- 
clesia, aliquando quasdam per unum membruin, ut 
psalmus. qui istum sequitur. in voce cujuslibet pie- 
nitentis animae. lntonitio in boc psalmo est haec: Ec- 
clesia posita inter voria vite prosentis impliea- 
menta, volentia eam retraliere, ne ad hare litatrcin 
ad quam vocata. festinat, perveniat, inten.lit orando 
nulüplciter, insistemlo exorare Deun suam, ut 
ejus auxilio atque ducatu valeat inpliezimenta. liujus 
s;reuli devitare, atque ad lizereditatem su:un, id est, 
ad ip um pervesire, dicens ità : Domine, quam ha- 
bere hereditatem desidero, et. cujus haereditas esse 
volo, percipe auribus verbu ieu, 1d est, taleui elle- 
eun auxilii erga me exspeetantem exhibeas, ut vi- 
de2xris auribus percepisse verba mea. Ad hane eniin 
similitudinem hoc dictum est, quia quando aliquis 
agit quod rogatur, videtur percepisse. verba. rogan- 
tibus auribus. Non vero quod Deus Pater, qui totus 
oculus, totus auris est , aliquas aures uL creatura 
habeat, et quia improprie loc dixerat, quoaiodo 
reete intelligendum sit determinat. Subdit quantum 
ad verba clamorem qui peruünet ad animi vivida 
intentionem, in qua se intendat sicut corpus in ex- 
teriori elamore, ut per hoc innuat. se superius ac- 
cepisse verba, non qua fiunt verbersti 3eris. stre- 
pitu, sed quie fiunt. v«ce co:dis. Quantum vero. ad 
percipe, ponit intellige, quoniam intellectus proprie 
2d clamorem animi pertiuet, sicut aures ad verba 
corporis. 

Intende voci orationis mec. ld est, intentum me 


fac voci orationis mea, ut non remissius orem, vel C 


te fae intentum orationi mex, iu effecta complesdo 
ipsam. Quod facere debes, quia qu es rez meus et 
Deus meus, id est, quia ego. et le et regem meuin 
esse volo, et Deum meum te constituo. Cliristus Deus 
noster rex secundum humanitateun seeundum quain 
Conversatus inier homines, nos doctrin;:e et vitze 
exemplo rexit innocentia, eL in exteris virtutibus. 
Unde d citur : Pavit eos in innocentia cordis sui, et 
tutellectibus manuum suarum deduxit eos, Deus autein 
nosler dicilur, secuudum creationem ; nain Dei est 
creare. 

Quoniam ad te orabo. ideo rogo ut clamorem meum 
iotelligas, quoniam nou petam uisi quod cenveinieus 
sit... Num ego. orabo, non ad aurum, uon ad argen- 
tuin, non ad aliquid obtinendum, sed ad (e solum, 
ut 1e bxreditatem habeam. Et ideo tu exaudies verba 
tea, ut me expedias mane, id est, quaudo depulsis 
tenebris vitiorum ct inlidelitatis, lux veri solis cia- 
rescet, vel exuudi.s vocem meam, f.ctam in me, id 
£st, in sedulitate. Mane enim pro sedulitate ponitur, 
(uia qui seduli sunt in olficiis, tnaue ad opera sur- 
gere solent, vcl exaudies vocem , quod si feceris, 
manifestam: erit in inane, id est, in sancto adveutu 
juo , in quo erit in mane, quia incipiet ibi claritas 
bouis sinc fine, cui nunquam jungeutur tenebra. 

Mane ustabo tibi. Et quia tu. eraudies vocem, idco 

20 astabo toi, id est, juxta te stabo, et prisseus 
tihi ero mane, id est, in secundo tuo adventu, quasi 
tbi familiaris ; vel invenies me stoutem et. vigilan- 
fem, non jacentem et dormientem, in. illo maue, id 
est, iu Luo secundo adveutu.. Unde dictum est : Vi- 
gilate quia. nescitis qua hora, eic. Et item: State 
justi, vigilate, orate, confortamini iu Domino, et om- 
inia vestra in charitate sint. Et item : Videbo, id. esi, 
Ceguoscam, quie nunc impedua carnalibus videre 
non possum, scilicet, quod éu Deus qui in. praeiseuti 
vulcris velle iniquitatem, quia. pateris nialos perii- 


des tunc manifeste, cum agnos ab h:edis separa- 
bis. Potest etiam presenti juxta alias senteutias de 
mane hoc dici, ut si dieatur mane, id est, depulsa 
nocte vitiorum et luce veri solis clareseente, vel 
existens in mane, id. est, in sedulitate orandi astabo 
Vbi. Quanto. euim aliquis magis clare veritatem ins- 
picit, vel quaado sedulior circa ipsam cest, magis 
astat ei, etiam in prasenti, Et ita astabo, quod vi- 
debo etiam bie in prasenti, quod cuilibet videre 
non coutingit, scilicet quod tu qui videris velle ini- 
quitatem, quia corporaliter iniquos justis cohabitare 
pateris, non tantum vis iniquitatem, quia sieut iufiu- 
turo eos corpore et. cate separabis, ita etiam. hie 
€0s mente ab invicein dividis, malorum scilicet tieu 
tem exexcando , bouorum vero meutemn | illumi- 
uando, 

Non habitabit, Vere non. vis iuiquitatem, quia 
nej|ue malignus, id est, de'ractor in futura requie 


p habitabit juxta te, neque aliqui injusti perianebuut 


aue oculos tuos, quia licet quidam injusti, legis 
Scilicet. przvaricatores veniant ante 1e im. judicio, 
tamen non permanebunt aliqui ex ips:s ante. oculos 
tt05, id est, in gloria. Unde dietum est: Tollaiur 
impius, ne videat gloriam Dei. 

Odisti omnes. Vere non permanebunt injusti anté 
te, quia tu odisti, id est, reprobasti omnes. opera- 
rios peceati. Quod probat et a minor; et à majori 
diceus, quia perdes omnes ctiam loquentes menda- 
cium. Minus est enim loqui mendacium, quami ope- 
rari peccatum ; majus vero perdere, quam odisse. 
Dicit Salomon de mendacio quia omne os quod monti- 
tur, occidit animam. Sciendum tamea duo esse mer- 
dacia, quie licet a. culpa penitus libe:a nou sint, 
parvam (uae culpam habent. Quorum alterum fit 
causa joeandi, ut quaudo alicui puero dicimus de 
magistro ejus absente : Magister venit, ut euui per- 
terrefaciamus. Alterum vero est o:ficiale, id est, lit 
causa benevolentie, ut si. illum queu alius assequi 
tur districto gladio, cum eum sciamus latitare, ue 
gabunus eum vidisse, volentes eum liberare. Quod 
licet bonum videatur, tameu peccatum est, quia 
mendacium est. Et ideo est vitandum, quia menda- 
cium est mors anime, Potest enim et. ille a Deo ad 
quem pertinet liocrati, et nos. veritatem. tacentes. 
non incurrere morteui aaimie. lacere namque veri- 
tatem nou est peccatum ,. quod imde apparet, quit 
Christus qui solus non peccavit ver.tatem  taeuit, 
cum dicit: Multa. habeo, Volunt quidam. claudere 
inter imendacia illa, in quibus est duplex voluntas, 
ut si quis alicui sibi gladium eoainiteni promitte- 
rel se reddere ei, quam cito reposceret, poslea veio 
illi poscenti g'adium a4 hoc, ut vel se vel alium in- 
lerliceret, se reddere denegaret, ut illius furercim 
compesceret : lic duplex voluatas esset, quia priore 
voluntate manente alia accessisseL ; nec esset di- 
ceudum hoe mendacium, quia non hiz quod proinis- 
Ssuin fuisset negaretur scricel, quaiquaui eio com- 
ini!tens. bono auimo reposceret. ille eui. counnmisit, 
sili statim redderet, Sie et in caeteris. 

Virum sanguinum, l'robat aperte quod Deus. odit 
operarios iniquitatis, quia odit virum. sanguinum, 
id est, homicidam. Item probat a pari atque a parte 
quia perdet mendaces, quia abjieiet, id est, ex lie- 
reditatibus do!osum. Dolosus est qui aliud prom- 
ptum in. lingua habet, aliud gerit clausum in. pe- 
ctore, et est par ad mendacem. Omnis enim dolosus 
mendax, et omnis mendax dolosus, si uterque in 
dictis accipiatur. Abominari vero, id est, exhieredi- 
iare, se habet ad perdere ut pars, et esi tractum à 
filiis obominabilibus, id est, exhiereditatis, qui quia 
aliquo inodo abominaverunt, sciiicet, aut verberando. 
proprios parentes, aut aliquid. tale faciendo contra 
jus hominu, solent abominari, id esi, exliaredart. 
Sie et Deus exhliercdabit, id est, expertes superi 
livieditatis faciet, dolosum et viria sanguinum, Ve- 
yus homicida. no nt sciens er setoss n? PS 
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ficit, dieitur vir non tantum sanguinis, sed sangui- A quidquid mali bonis dicitur, aut ideo dieitur, ut pravis 


num, quia duorum sanguinem fudit, et illius quem 
iuterfecit, et suum. Seipsum prius interficit. pro- 
prium sanguinem effundendo, id est, vitam animi 
sue perdendo. Dici enim Augustinus quod omnis 
liomo prius peccat in seipsum, quam in alterum. 

Ego autem. Vli quidem exhared tabuntur, «ed ego 
recipiam bareditateu, quia, o Domine, ego introibo 
iu domum tuam, id est supernam requiem, qiue est 
coelestis Jerusalem, constructam vivis lapisibus et 
lirmiis. Ingrediar, ut fiam lapis in xedificio ejus, et 
1€. hereditatem possideam ; vel introibo in. demum 
iuam, id est ia ecclesiastica jnstituta, quie sunt do- 
inus Qua, id est, a te coustituta, intrabo servando 
es, et hoc uon per me, sed in multitudine niseri- 
cordie tue, id est, per Clivistum Filium tutum, per 
quem multam unsericordiam exhibuisti, quia et cas- 
lestia el terrena. per. ipsum recouciliata sunt; vel 
in multitudine misericordie (ug, id est, per multatn 
misericordiam tuaum, scilicel per tuam vocationem 
et justificationem , vel in multitudine. misericordia 
tua', per multos a te misericorditer salvatos. lIutrat 
euim Ecclesia per multos (fideles in domum Deitan- 
(quat per membra sua, qui fideles, quantumcunque 
justi siut, divina misericordia salvantur. Nullus enin 
unquam erit tam justus, qui per sola sua meri:a sal- 
vetur. Imtroibo, inquam, in domum Luam, ct post- 
modum adorabo te voce, scilicet cordis, id est, Ido- 
neum me faciam tbi. Accedeuns ad (uum templum 
aünctum, id est, couformarem me in imuocentia ni- 
ieudo me Cliristo, qui per te faeius est sarctum 
teu:phum, scilicet, in quo habitaret omuis plenitudo 
divinitatis ; vei adorabo teudeus ad (uum sanctum 
templum, ià quo tu digneris habitare. Habitat eniui 
Deus im cordibus fidelium. Uude Salomon dicit ; 
Anima justi est sedes sapienlig, Adorabo, inquam, 
nou in elatione, Sed. (uiore; non scrvili, Sed tuo, 
id est, fiiali, pertinente scilicet. ad custodiam sSan- 
cüitatis. Noto quod dicit : Adorabo ad temptum. Otim 
fuit praeceptuzm. [sraelitico populo, ut saltem semel 
in anuo convenirent Jerosolymam, ut adorarent ibi 
iu templo Dorini. Est autem. Jerosolyma in monta- 
nis posita, per quod sizuificabatur quemdam veutus 
rum hom.;neu in cujus veneratioue atque fide rult;e 
gentes couventurae eraut, id est Christum, qui re- 
cte per templum Jerosolymis, quod in moutibus 
erat, signifi. abatur, quia de eo scriptum est: rit 
in novissimis diebus y.ra'paratus mons. Domini in. ver- 
üce montis. 

Donne, deduc me, Sie continuatur : Ut ego va- 
leam introire in domum tuam, et adorabo ad tent 
plum, ideo, o Domine, deduc, id est, de virtute. in 
virtutem  gradatiin. duc me Ecclesiaimn. positam in 
jusutia nori liumatna, quie non est recta, quia malum 
jro malo reddit, eed in tua que recta est, quia 
peeipis non solum bonum. pro bono reddere, sed 
eliam bonum. pro malo; unde dietum est: Diligite 
nünuücos vestros, leue(acie eis qui vos oderunt. Et 
ieu ;. Cum esurierit inimicus tuus, ciba illum, et ex- 
tera, Deduc nie, inquaut, et ilà hoc agas, ut dirigas 
viam mean, id est, di;iecta facies opera mea, ita ut 
siul in couspectu (uo, id est, ut. placeznt libi. Quod 
necessarium est ut. facias propter. biimicos meos, id 
est, quia cireumventa. sui a. pluribus inimicis, qui 
ime de via recta ac veritate volunt devocare. 

Quoniam non est. Vere propter ininucos oportet 
ul ine dirigas, quoniam illi ales sunt in ore. quorum 
non est veritas; et uleo. quidquid in bi. persuadent, 
falsum est, lt non mirum si in Ore non est. viri- 
las, quia in corde corum non est nisi vanitas, id est, 
quacumque cogitant, sunt. vana : id est, ad terrena 
(quie vana sunt) perinentia, et non ad vera bona. 

Sepulcium paiexs est, Neie in. ore eorum nou est 
verilos, quia geltur eorum, id est, vox. eorum. esi 
sicul patens sepulcrum, ]usiste. similitudinem. Sicut 
omne sepalerum patens aut aid hoc patet. ut endaver 
recipiat, 2ut, s! Jag recipit, fuetoreim. cadit : ia 


persuasionibus suis bonos sibi couformet, et sic eos in 
morte sepeliant, aut ut per veuenosa aut irrisoria verba 
sua fetorem, id est, conturbationem atque molestiam, 
eis ingerant. Unde recte dieit Ecclesia : Quia guttur, 
id est, quia locutio inzmicorum suorum sit. apud. eum 
sicut patens sepulcrum , id est, vel »d hoc fiat ut. eam 
iu torte sepeliat, aut per tarbationem opprobriis et 
maledictis ei ingerat.. Guttir ponitur. pro. voee, quia 
ner qui pulsu pulmonis de gutture. egreditur, plectri 
lingua: verberatione atque palati percussioue fit vox. 

Linquis. Non solum nunc guttur inimicorum meo- 
rum est patens sicut. sepulcrum, sed etiam semper 
dolose agebatur contra me, ut. mie a veritate detra- 
heret. Linguis non tuis, sed suis, id. est, venenatis. 
Kt ideo, 0. Domioe, judica illos, id est, jnsta paina 
alíice illos, scilicet ut qui in. sordibus esss volun, 
sordescant adhue, ut tautum majorem. danat;oneut 
ineurrant. Quod necesse habes facere, quia es Deus, 


B unde oportet quod justus judex sis. 


Decidant a cogitationibus suis. Exponit quali'er in- 
teilligit eos debeie judicari. Quasi dicat : lta Domine 
judica illos, id est, ut graviorem casum in majora 
vitia patiantur a. cogitationibus suis, id est, prepter 
cogitationes suas pravas, a quibus resipi-ceere nolunt. 
E illos qui te expuleruut a se, nolentes te h:eredita- 
tem habere, expelle a te magis et magis, subtraheudo 
eis cognitionem veritalis, et detrudendo eos in iguo- 
rante c:eitaiem. Et lioc facias secundum multitu- 
dinem impietatis corum, id e 1, secundum quod pro- 
meruit multa inpietas eorum, Justum est en.m ut 
qui te multum expulerunt, inultum expellantur. Et 
oportet ut et expellantur, quoni:xm, o Domine, ipsi 
lippientes oculos ad lucem tuam. cernendam liaben- 
tes, et nolentes ju. suo. febricitanie palato gustare, 
quam dulcis, sed taiquam amarum. elbum ct poti 
acidum te rejicientes. irritaverunt : id est, ad terraun 
1& provocaverunt. Hlabet alià &ranslatio, (Quoniam 
amaricaverunt. te, Domine, «uod. satis congru.t huic 
seutentii&, Potest judica superius iu bono aecipi , et 
sic totum hoc ad. bonum ipsorum. inimi orum legi, 
quasi dieat Ecclesia ora $ pro illis, ut exeniplum 
det oraudi pro. inituicis : Quandoquidem, o. Domine, 
ita perditi sunt inimici, quod nec i cre nee in corde 
eorum est veritas, ut libzres me ab eis, judica i Jos 
bono judicio : scilicet desirue iu cis quod suut, id est 
malaai, et fac quod non sunt, id est, bonum, ut qui 
sunt. ünpli fiant pii, et inimici Gant. oinici.. Una 
dictuin est : Verte impios, et uon erunt. Judica dico : 
nam) potes facere, quia Deus es, et ita. judica. illos, 
ut decidant à pravis. cogitationibus siis; ei hoc nou 
parum, sed czpelle eos, Domiue, ab illis cogitatioui- 
bus secundum multitudinem impielutum eorum 2 id est 
tantupr, quantum indiget multa impietas eorum. 
Qui euim multam peccaverunt, multa ind gent cer- 
reetione; et debes eos. expellere, quoniam irritave: 
runLie : id est, quia ipsi volentes se praelerre, ct 
praeesse, ad liane iram provocaoverunt te, uL tu lacias 
eos subesse, 

Ei letentur. omnes qui sperant. Veo. rogo ut eou- 
vertas inimicos meos, Domine Pater, uL et ipsi. post- 
quam eonverei fuerint, et omnes qui iu te confideus 
tes Sperant, id est, in praesenti. t3ntun. (n Spe, et 
noa n re esse querunt, m faütaro latenter tecum. 1n 
güerna requie, Juxia aliam sententiaur si€ Continua 
tur : dIabuici quidem damnantur, omaes vero qui spe? 
rant in ie lg. eniur,. Vt vere laetabuntur, quia exsul.a- 
buit, exsultat;ioue eunte. jn uternüm, id est, iter 
in l'ataro, et nune interim ad custodiam et cousola- 
tione eorim habitabis in mentibas eorum, Et quin 
ti Aislitab s in eis, ide» ipsi gloriubuatur da te, 1d est, 
in fatüro, ut s t repetitio ; vel etian in prasenti glo- 
riui atque Letitias mentis habebuat ii (e omncs qui 
diligit nomen tuum, non. suum, sicut Adam fecit, 
qui sibi hoe. noaen Deas. exoptavit, sed dili ,uni 
nonten tun : Wd est, volunt ut ti judiceris doninnus 
corum, et ipsi servi tui sint, lile epu dili il nenieu 
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Di, qui se non vult subtrabere a servitio Domini, et A finita, cum sex pradictis diebus, id est, enm labore 


«qni mavult pendere a Domino, quam ex se esse. 
(uo quia Adam no'ait, damnationem incurrit. 
Quoniam tu bened. Vere in te gloriabuntur, quoniam 
tu benedicis, id est, incrementum in. virtutibus das, 
iw praseuti justo, per quod ad aternam gloriam 
perveniat, Juhes enim quad vis, et quod jubes tu 
ipse facis. Unde patet quod memor es illius prx- 
cepti, quo dicitur, Sine me nihil potestis facere. 
Domine tu scuto. Ostendit per effectum quod vere 
Dominus benedicit justo. Quasi dicat : Non est du- 
bium, Domine, quin tu benedices justo : nam coro- 
nasti nos jam, id ect, sicut. corona multitudinis cir- 
euinstautis aliquem protegit, ita tu Domine nos, id 
est me Ecclesiam cum emnibus meis protexisti jam 
iu bapti-mate ab. itmpugnationibus diaboli, et coro- 
nabis, id, est, protezes nos in futuro ab :;eterna dam- 
natione, bona voluntate tua, id est gratia et miseii- 
cordia tua existente nobis hic et illic ut scuto. 


IN PSALMUM VI. 
In finem hymnus pro octava David. 
ARGUMENTUM. 
Ezechias infirmatus invocat. Dominum,  causans 


fragilitarem human:e. natura. Aliter : vox Christi ad 
Patrem. Lege ad Lazari resurrectionem. Nota ordi- 
nem  disposiionis mystic:e , quia quinto. psalmo 
mane hereditas danda promittitur, in. sexto resur- 
rectio judicii pertimescitur. 

EXPLANATIO, 

Is ris£gM jam notun est; hymnus est laus Divinitatis 
metri alicujus lege composita. Pro octava, Domini signi- 
ficat adventum, quando finita seculi hebdomade ad 
judicandum venerit. mundum : unde psalmus iste cum 
tremore maximo fecit. initium. (Quatuor modis in hoc 
psalmo vir confidens : In exordio benevolum sibi judi- 
cem facit, animum ejus demulcens a potestate jucicii, 
ab infirmitate sua, a. consuetudine parceudi. Secunda 
divisione narrat aerumnas proprias, quibus afflictus et 
contristatus injemiscat. Tertia sequestrat se a malis, 
quod bono judici noverat. esse. gratissimum, wu. ab illis 
mens vedderetur. aliena, quibus el ipsa justitia proba- 
batur adversa. Ad exiremum conturbat. et. repudiat 
omnes iniquos, quoniam cum ipsis habere nolebat ulla- 
tenus portionem. 

COMMENTARIUS. - 

Domine, ne in (urore tuo arguas me, neque in ira tua 
corripias me. lste psalmus hoc modo intitulatur : /n 
finem carminibus pro octava psalmus David. Diem ju- 
dicii quidam erronei octavam vocaverunt, quantum 
a! septem millia annorum, que ab Adam inceperunt, 
quibus quasi diebus septem (initis proculdubio diem 
judicii sequi dixerunt, et sic se et alios certos de illa 
die fecerunt. Sed inconveniens tamen oritur ; Scri- 
ptura cnim falsificotur, quie dicit : Non enim est 
vesirum nosse Lempora, etc.; et itein : Pies Domini 
tanquam fur veniet ; et rursus : De illa hora, et de illa 
die uullus scit, nisi solus l'ater, nec angelus, nec virtus, 
nec ipse l'ilius novit. Sed cum Filium iulla occulta Pa- 
tris lateant, sciendum est, quod diem illam quantum 
ad se non ignorat, sed tamen dicitur nescire : quia 
discipulos suos quibus multa alia. revelavit, illam 
nescire fecit; sicut. dicitur, Teniat vos Dominus, ut 
$cial : id est, ul vos scire faciat. Iteniota. autem illa 
Lemeraria. computatione dies judicii potest. optime 
octava vocari hac ratione, quia transacus his teupo- 
ralibus rebus, qui» per 5eptenarium numerum die- 
rum volvuntur, et idco pro septem diebus accipiun- 
wur, sequitur illa dies octava, id est dies judici, in 
qua animi, adepta aeternitate, niliil jam debebunt 
tempori vel mutationi. Alio et modo octava dicitur, 
scilicel quantum ad sex dies, per quos labor hnjus 
vite intelligitur, et. quibus Dorninus laborasse leg:- 
tur; et quantum ad sextum diem, id est ad requiein 
illam, in quo ju-torüm animas qui mortui sunt positi, 
exspectant. communcim resurrectiunein, ut. geminam 
siolam immortalitaus ibi recipiant, qua exspectatione 
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hujus mundi, procul dubio sequitur diesoctava, id est 
dies judicii, Aliter etiam potest vocari dies octava, sci- 
licet quantam ad carnalem geneiaiionem et spiritua- 
lem, qu:e carnalisgene:atio pertinet ad quaternarium 
numerum : spiritualis ad ternarium, Ideo autem car- 
nalis periinet ad quictem. non. pro. ter corpus, quod 
constat ex quatuor elementis, vel ex quatuor quali- 
Iotbus, quia corpus est siccum, calidum, frigidum et 
bumidum, vel propter quatuor humores , qui suut in 
unoquoque homine. Spiritualis autem pertinet. ad 
ternarium numerum, quia ad spiritum, id est ad ani- 
main pertinent tres vires : sci icet ratio, irascibilitas 
el concupiscibilitas. Quibus adliuc dao adduntur, 
scilicet vir:us et doctrina. Docirina ad illuminandam 
rationer, virtus antem ad r. frenandam i:ascibilitatem 
et concupiscibilitatem, Carnalis generatio ab Adam in- 
cepit, et usque ad Moysen, id est usque ad leg: m, et 
etiam sub Moyse, id est sub lege usque ad Christuin 
duravit. Etsi enim viri quidam religiosi mundo suh- 
diti sub lege fuerunt, iamen quia. spiritualia futura 
per carnalia, id. est per quasdam carnales observan- 
tias prxsignabant, carnalis generatio dicti suut, Spiri- 
talis generatio a Christo incepit, quando de carnali 
circurucisione ventum est, vel transitus factus est ad 
spiritualem circumcisionem, quaiído de umbra ad rem 
transitus factus est. Et peractis carnalibus officiis qua: 
pertinent ad carnem ei ad vctus testamentum, et «pi- 
rituatibus qu:e pertinent ad spiritum et novum  tes- 
tamentum , in quibus omnibus debemus cousiderare 
septenarium numerum, ad carnem quidem refercudo 
qvaternarium numeruui, ad spiritum vero ternariuin, 
sequitur dies octava, iu qua die meritis singulo; um 
reddetur, quod debetur ; et qu:e dies transfert sanctos 
ad :ternam salvationem, malos vero ad xternam 
damnationem. Quam damuatienem. timens qualibet 
fidelis anima, ct optans zternam salvationem, et 
ideo praeterita peccata remiuisceas, et ea ingemiscens 
sic instat, sic agit cum Domino Deo suo, sicut in 
psalmo invenietur. Sed prius titulus exponatur, «te 
psulmus David historialis. habitus in. carminibus 
id est iu. divinis laudibus refertur in finem, id est 
Clirisium, et lioc ideo, quia factus est pro octava, 
id est in. voce alicujus fidelis anim:e. timentis oc:a- 
vam diem , id est diem judicii, que membrum cjus 
est. Qua. anima orat in hoc mundo sanari, ut ron 
metuat in die illa argui vel corripi. Ilinc potest in- 
teutio leviter concipi. Loquitur autem s € : Domine, 
ure, seca in lioc szcyulo, ne argvas me, id est, dam- 
nes me in. furore tuo; id est, in illa ira, quam tu 
osteudes impiis in die judicii. Arguere pro compro- 
bare, pro accusare pouitur, et pro damnare, ut liic ; 
et etiam non corripias me : id est, nuum peccatum 
in me invenias, propter quod. me dignum corre- 
ctioue in igue purgatorio ostendas. Qmne enum 
peccatum, quod facit homo, aut ipse puniet aut D. us. 

Miserere mei, Domine, quoniam. Et ut me nou ar- 
guas, neque corriplas, miserere mei in hoe sadculo : 
id est, manum tuam medicabilem mihi suppone, 
quia infirmus sum, id est, quia medicina egeo pro 
mentis infirmitate. Quod sequitur, idein est cum su- 
periori. Sana me, id est, miserere mei, quia. contur- 
bata sunt ossa mea : id est, quia vires et robora 
mentis Sunt imminuta propter peccata, eam gravaa- 
uia. Istud. refertur ad Infirmus sum , vel aliter, 4ise- 
rere mel, quoniam infirmus sum in carne mea. Multum 
enim motus carnis surguut adversum me, Sana ie, 
quoniam conturbata sunt. 0850 men ; id est, quia inlir- 
mus sum iu mente. s 

Et anima mea turbata est, Et nc per ossa intelliga- 
tur corpus, subjungit illud quod nobis manilestat, 
quid per ossa debeamus accipere, scilicet aninia mea 
lurbata est valde ; id est debilitata in suis ossibus, 
id est, in suo robore. Et quia perturbata est, tu. Do- 
minc, usquequo cesses? id est quare me hic non uris? 
quare me non secas ut in die octava me non arguas, 
neque corripias, Noli cessare, sed sicut-le avertisti a 
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me averso a. 1e : ita convertere ad me, id est fac te A scientiam per singulos lapsus peccatorum, lacrymis 


conversum ad ue, faciendo me conversum ad tc, 
Yel aliter : (Quia conturbata sunt ossa mea, id est cou- 
tuibat2 est aaima mea in semetipsa. Superior eniin 
vis anima, id est ratio repugnat inferiori, id est sen- 
sualitati. Et quia anima mea turbata est in semetipsa, 
usquequo turbaris in me : id est, ascendet ad id tua 
turbatio, ut vel me arguas, vel me corripias, cuim 
hoe sit quod in hominem in hoc sxculo se. turban- 
tem, id est corripientem non turberis, et in hominem 
se hic non turbantem turberis? Et quia anima mea 
turbata est in semetipsa, id est quia se corripit, con- 
vertere, Domine, id est, esto conversus ad conversum 
ad te, scilicet convertere a] me, qui sum conversus 
ad te, sicul scriptum est : Convertimini ad. me, el 
ego revertar ad vos. Ét non solum convertere, sed 
etiatn eripe animam meum perplexitatibus liujus 
vite inhzrentem, et salvum me [fac dando persceve- 
rautiam , nou propter meritum meum, sed pro- 
pier iwisericordiam (uam, Nam. cam saepe tua traug- 
gressus sim pracepla qropter meritum meum, 
mhil mihi debetur, nisi justa damuatio : sicut scri- 
ptum est : Peccatori. datum pracepiwm. non sercanti, 
nihil debetur, nisi justa damnatio, 1n hoc versu osteu- 
ditur difticultas salvationis, et iu sequenti locus con- 
versionis, Nam ubi dicitur, Convertere, Domine , et 
1:0u Solum convertere; sed etiam, eripe animam meom, 
et non solum eripe me; sed etiam salvum me fac, ct 
(ou peopter meritum meurt, sed misericordiam tuam, 
Quia per uie nibil possum : diflicultas magna in &al- 
valo esse ostenditur; et quanto res difficilior est, et 
quauto majore labore adipiscitur, oportet u(. major 
custodia adliibeatur; et sic. probatur a contrario , 
i -0d si magna diíficultas est salvato, magna debetur 
puena non $Salvato. 

Quoniam uon est ia morte. Tu, Dumine, convertcre 
ju oc su:culo, quia in morte uon est qui menor sit tui : 
1d est, post separationem corporis et anime neimno 
nmeuor tot. efficitur «uin sua ulil.tate : id est, nemo 
qui in hoc sxculo de peceatis suis non. Cumpungitur, 
postquam. mortuus est, utiliter compungitur : quia 
luc tantum locus est misericordi:e, post huc sxeulum 
iantutu locus est justitix. lt ideo eripe auimam mcam, 
et salvum ine (ac h.c : quia quis confitebitur tibi in in- 
[eruo? lu inferno confessio ficri nou negetur, nec de 
divite opy ouatur, qui confessionem iu interuo fecisse 
legitur animo dicens Abrahi : Pater Abraham uiise- 
rere mei, ei itle Lazarum ut intingat extremum digiti 
sui in aquau, ul rejrigeret linguam meam, quia crucior 
iu &ac flamma. Sed pec infernum illae profuudissinie 
tenebra intelligantur, in quas impii eum Suo capite 
di«bolo post diem judicii projicientur, quaudo ultra 
iecus confessionis uon erit. Vel aliter : Domine, cou- 
teriere ad we couveisum , ne sim in morte : id est, 
iu aliquo. crininali peccato, quod vere esL mors 
auima: et sic sim iu.memor tui, quia uon est qui in 
morle memor sit tui : id esi, nemo utiliter tui recur- 
datur, dum a criminali peccato impeditur : quia. eli 


meis, id est laerymis cordis. Et. non solum lavabo, 
sed etiam stratum meunm , id est, eamdem conscien- 
tiam meam rigabo, id cst, interius perfuudam lacry- 
mis. Lavare enim dicitur; aliquid. exterius hume- 
Clare ; rigare vero, perfundere intecius. Merito cou- 
Scientia lectas vocatur. Sicut enim leeto quieseitur ae 
laboratur : quiescitur a sanis, laboratur ab aeris ; ita 
Conscientia quiescitur ac labo:atur : quiescitur in bona 
conscientia, laboratur in mala, Possumus etiam per 
lectum accipere delectationem , quia in delectatione 
Sicut. jn lecto. quiescitur et laboratur : quiescitur 
in bona, laboratar in mala. Possutn: $ etiam per stra- 
tum aliud accipere quam per lectum. Nain. corpus 
merito per stratum intelligitur. Sicut enim stratam 
est lectus de slrasineo, qui leviter à vento potest 
destrui, sic corpus leviter po:est l;:edi et lauiari, 
Itaque exponendum est : Non solum lavabo mewun 
lectum, id est, meam couscieotiam, sed e iam rigato 
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aliquando compuegatur, nou ideo salvabitur, nisi a D 


criminal; peccato penitus reuoveatur. Et ideo eripe 
animam meam, ei salvum me fac, ut non existeus li 
inferno tibi coulfitear : quia quis confitebitur ubi ia iu- 
[ero ? id est, quis pote.it t bi laudabilem couíessia- 
pem facere, si sit in inlecüo, id. est, iu vitiorum pro- 
fundo? uulius. Sicut scriptum est : Peccator cuin ve- 
uerit in profundum vitiorum, contemnet. Confessio 
aia laudabilis, alia. paeuziis. Laudabilis est, quaudo 
liquis de bene factis Deo laudes agit; sicut : Confiteur 
tibi, Domi:e rex, cic. l'aeoaiis est, quando aliquis sua 
peccata confi.ens ea danmalt, et inde poenam po. Lulat. 
|n hoc versu sccusdam priore; Seu.entaur locus 
Cot versionis osieniditur. 

L boravi in gemitu meo, Dom:ne, sana me; et ego in 
quantum  polui ad esanilatem "recipicnJam me ido- 
neum leci ; quia laburavi in gemitu meo, id est, assi- 
due propter peccata mea. genui. Et lavabo. lectum 
ineun. per stgulas itoctes, 1d est, purgabo mean coa- 


dum est quod positionem diversorum temporum, ut 
laboravi et lavabo, wou facit necessitas nareautis, sed 
uffeciio orautis. Potuit enim dixisse Psalmista, labo- 
ravi vel lavi ; vel potest d ci, laboravi et lavabo, i:a 
e:se dietum, ut istud. est: Servivi tibi quadani re, 
sed quia per hoc tibi non sul(Teci, faeiaur istud aliud, 
ut tibi sufficiam. 

Turbatus est a furore oculus. Veo lavabo leetum, 
quia oculus meus, id. est, interior homo meus, fur- 
butus est, id est, obstujiescit a (nrore tuo, id. est, fu- 
rorem quem in die judicii impiis ostendes contyen - 
4o, et peceata mea reiminiseeudo. Vel iutecior loma 
meus turbatus est, id est c:ecatus a furore, id est, a 
peeeato primi parentis, Et ideo etiam urbatus est 
ocalus meus, quia inveteravi iuter. omnes. 1imicos 
méo5, sive carnales, Sive spirituales. Caruales, sive 
videantur amici vel iuimici. Nullus enim | im2jor ini- 
micus est ani ui, quam temporalis amicus, pro quo 
siepe in terrenis tantum laboratur, quod Deus post- 
pouitur. Ideo dicit : 4nveteravi, quia facetus est mem- 
brum priui elt veleris hotninis, vel quia compara- 
bilis est veteri vestimento, quod ncc usui valet nec 
oruamento. Vel aliter : Oculus meus, i est interior 
homo meus, turbatus est a [urote, id est, ab ira sua, 
qua ipsum caca it, neque ijsum patieatem esse 
perinisit. Éc non solum est turbatus iia. propria, $ed 
etiam inveteravi inter omnes ininuc.5 meos, Siva car- 
nàles, sive spirituales. 

Liscedite a me omnes. Fidelis anima. praterjta 
peccata reuiiuiscens, el ea iugemisceus a Doujino -e 
e.3uditam Ostendit. EL proponens se nobis exem 
plum, quod si peccata nostra ingemuerinus, a 
Domino exaudiemur, sie diei : Tuveteravi inter 
omnes inimic s meos, sed 0o vos, mei iuunici, siva 
sp.rituales, sive caruales, qui operamiui iniquitate n, 
el in me pravis persuasionibus, et. iu. vobis malis 
operibus, discedue a we, modo spiritualiter, quau- 
doque discessuii iocaliter, Scilicet. quando. vohis 
dicetur : 1:e maledicti in ignem cleinwn, quia Do- 
minus exaudivit voceai mei fletus, id est, vocem mei 
flentis, 

Exaudi.it Dominus deprecationem meam. Prob tur 
a partibus, quod vere Deus exaudivil vo-ém meaui, 
quia exaudivit. deprecationem meam. factaw pro pec- 
catis meis, el suscepit orationem m-aut, facta:u. pro 
perseverantia. Namque pro peccatis deleudis. pro- 
prie. fii. deprecatio, pro. perseverantia in. bono 
ofatio. 

 Erubescant et. conturbentur. Et quia. Dominus eus- 
cepit oraionum meam ,. erubescant. Nel. ali.er : lia 
discedant v.ei inimici a me, quod. erabescaut iu die 
jedicii in propria conscientia, d.ceutes : Nos. insen- 
sut vilam. illorum gstimabamus | insaniam, el mortem 
eorum sine honore. Ecce quomodo inter [il.os Dei col- 
locati sunt? [&&. conlurbentur. vehementer. jonnas.- !- 
meudo, et convertantur. de malo in. pejus, quando 
iu prefua 'i sias dejieentur tenebras, ei de illa 
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conversione erubescant vilde, id est, velociter, Quod. A silia qua contra eum auctore conse retario suo Aehi- 


cito erit, id est, qux erubescentia cito fiet. Tempus 
enim breve est. Sciendum est quod istud frrubescant 
dicentes z INNos. inseusati. vitam. illorum. reputabamus 
insaniam, referendum est. tantum ad. carnales. ini- 
micos, et non ad spirituales, id est, non. ad. «haba- 
los, quia ipsi non dicent hoc. Vel aliter : yos car- 
vales inimici, qui modo et in me et in vobis opera- 
mini iniquitatem, discedite a me secundum malam 
mentem, et aecedite secundum bonam, quod. juste 
debetis facere, quia. Deus exaudivit vacem [letus inei, 


id est, Deus meus me flentem peceata mea exaudivit, - 


et similiter vos flentes. vestra. peceata. exaudcet, et 
ideo mei iwimici erubescant. de privieriiis peccatis 
suis. Vel ita. discedaut à. tie, quod. erabescaut. de 
peecatis suis, et contirbentur inde celiementer, id est, 
valde. Inde compungan:ur in. cordibus suis, et se 
convertantur ad poenitentiam. Et ecubescant. valde de 
noc quod prius glorrabantur in. peccatis suis, et. lioc 
iaciaut velociter, id est, absque mora. Qui enim pro 
miuit salutem poesi enti, non promittit. crastina; 
diem dilatanti. l'ossuat etiam ist ires versus legi so- 
hummodo ordine. mutato. ad — Kxaudivit. Donunus 
deprecationem mean: incipiendo, sed melius est. ut 
legatur ordine recto, 


IN PSALMUM VII. 
Psalmus David quem eautavit Domino. pro verbis 
Chusi filii Jemiui. 
ARGUMENTUM, 


Vzechias ab hostibus calumuiatus, et à suis pro- 
ditus, Domino. supplicat, iuipreceatus ejus iudicium 
iu eos qui mendaciter innocentem accusabant. 

EXPLANATIO. 


Chusi interpretatur. tiops, quo nomine Saul 
propter sanquinarios et. erideles mores exprimitur, et 
epypetlatur. filius Jemini, quia de ilius stirpe. descen- 


dit, ut Regum historia narrat. Allegorice «tem. David € 


Christum , Atiopem — vero. persequentem.— populum 
Judeorum intellige. Il ujus tuli sensum llieromjmum 
secutus. exposui, quia sunt, ut ipse testis estqui hunc 
psalmum. contra Absalom putant esse cantatiun, quando 
Chusai amicus David. destruxit. consilium. Achitopliel. 
Quos sciendum est vehementer errare, primo quia uo- 
men Chusai per samech littera: scriptum est; ic vero 
ner sin; deinde, quod. nunquam. David, qui ducibus 
exerc.Ius sui preceperat ; PARCITE PUERO ÁABSALOM , dé 
morte illius loqueretur, «€ Concepit dolorem, et peperit 
iniquitatem, laci aperit, etc.» mazime qui hunc 
mortuum aperto capite flevit; ad extremum, quod ille 
amicus David filius Arachi, hic vero (ilius Jemini 
seribitir. Gausam ergo suam propheta trahens in [utu- 
rum mysterium Domini Salvatoris, in prima divisione 
suc person Dominum dep ecatr, ut ab ommi'us 
versecutoribus ejus virtute liberetur. Secunda sectione 
tdem propheta rogat, ut surreclion:s ejus gloria mani- 
festata subveniat, Tertia ipsum introducit loquentem , 
per id quod. [actus est humilis, ut secundum justitiam 
suam veritatemque judicetur ; malos ultione deterrens, 
bonis qratiita. premia compromittens, In quarta par e 
iterum propheta. loquitur , commonens. Judaeos , ut 
metu futuri judicii a proposita iniquitate discedant, ne 
meritas luere debeant. uliiones.. Potest iste. psalmus 
eliam in persona cominici hominis intelligi, si modo 
ea qug ibi humiliter dicta sunt, ad nosiraim. infirmita- 
izm re[erantur, qua. ille gestabat. 


COMMENTARIUS. 


Domine Deus meus in te speravi. Psalinus iste sie 
intitulatur : Psa'mus David, quem. cantavit. Domino 
pro verbis Chusi [id Jemini. Legitur in. sceundo li- 
bro legum, quo. Absaloi patrem suum David cru- 
deliter persequeas, de regno fugavit. Cumque eum 
fugientem. Cuusi quidam familiaris suus comitari 
vell:t, David ilum summopere rogavit ut rediret, 
av[ue in Absalom partes se confei:et, ejusque coi 
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tophel maehinabatur, diligenter notaret, atque se- 
cretius ei denuntiaret, Quapropter Chusi ad Absalom 
rediit, et qux David rogaverat, fideliter peregit, Ex 
historia hae psalmus. iste sumpsit occasionem ; sed 
quia historia non continetur in. psalmo, interpreta- 
tiones noininum insistamus, uL per eas. ad psalmi 
mysterium perveniamus, qui tales. sunt, Ghusi iu- 
terpretatur. silentium, Jemini vero dextra; Achito- 
phel fratris ruina, Ex his interpretationibus occuriit 
nobis iterum traditor Judas gerens figuram Absalon, 
juxta quod. interpretitür. Absalom paz patris, quia 
paler ejus, id est, Christus, iu eum pacem — habu.t, 
quamvis ille suis dolis bellum iu corde gereret. Et 
sicut Evangelio inveuimus discipulos filios vocatos, 
velut. ibi : Non. possunt. fiii sponsi lugere quandiu 
cum ipsis est sponsus, sic invenimus et (ratres dietas, 
ut cum dicitur : //z, mwnuiate fratribus meis, In. hac 
queque prophetia dicitur ; Narrabo nomen tuum (ra- 
irbus meis. Et in Apostolo : Primogentus in. multis 
fratribus. Quare discipulus ille, qui Douinum see- 
leratis dolis Jud.eis tradidit, recte dicitur ruina fra- 
wis, qui Aelitophel interpretatur. Chus vero. quod 
silentium interpretatur, recte. intelligitur. Dominum 
nostrum Jesum Cliristum contra dolos illes silentio, 
id est, alt.ssimio secreto dimicasse, hoc scilicet. si- 
lentio, quod cmeitas ex. parte contigit in. Israei, 
quando Dowinuim. peesequebatur, ut plenitudo. gen- 
uum. intraret, et sic omnis Israel salvus fieret. Moc 
silentio Dominus noster Jesus Christus venerabiius 
passionis sux sacramenta occultans, vo'untariatmn 
ruinam fratris, id est, uefariuim scelus proditoris iia 
in sux misericordie atque providentie ordinem 
convertit, ut quod. ille ad perniciem unius hominis 
perversa mente faceret, hoc ipse ad saluteu omuium 
provida gubernatione converteret, Cantat ergo psal- 
mum Domino perfeeta anima, digua nosse ilsd 
sileut.um; cantat pro verbis Chusi, id est, pro réve- 
latio;c illius sileutii. Apud iutideles enim et. perse- 
cutores silentium atque secretum est, apud fideles 
vero non silentium; sed verba silentii, id est ratig 
manifestata et exposita illius secreti. (juod seereiumn 
dicitur Chusi fiuus Jemini, id est, dextri. Non euin 
abscondendum erat a sanctis, quod pro sanctis 
gestum est. Cantat. ergo jn prophetia Domüio per- 
fectà anima, cui secreium | illie Ynnotuit pro verbis 
Chusi, id est, pro mauifestatione illius. silentii, 
quod Deus Pater dextra, id est, favens et propitius 
ad salutem nostram op:ràtus est. Quare lioe silen- 
tium dicitur filius dexuri, id est Chus, id est, filius Je- 
miu Seieudum quod verba baetenus dieta sunt 
beati Augustini. Que si cui gravia videantur, eorum 
coligat sum*nam bis. planioribus verbis exposita. 
Agit in hoc psalmo quique. perfecta. anima. laudes | 
Deo Pri, quia sibi sacramentum passiouis Domini 
nostri Jesu Christi malis occultatum revelavit. Quia 
Dominus noster Jesus Christus sub tanto silentio, id 
est, sub Lanta patientia eL humilitate. sievitiam  per- 
secutionis impiorum Judaorum et traditoris Judas 
ad humilitatis exemplum toleravit, ut ipsi divinita- 
tem ejus son cognocentes. macninarentur illud ad 
ejus unius perniciem, quod Deus Pater misericors 
et propiius mirabili ordine. convertit ad. omnium 
credentium salutem. Si enim cognovissent, nequa- 
quam Dominum glorie crucifixissent, loc itaque 
Silentium 1ilud. quo Dominus. noster. Jesus Christus 
contra dolos persecutorum dimicav;t, fuit iHa cieci- 
tas, que. iu. Israel conagit, ut in. omnes gentes fax 
iutroret. Hoc illa yrovida gubernatio, quie nequitia 
persequeniiom in ffabili virtute convertt ad salutem 
ommum, pro quo revelato eau;at. iu. hae prophetia 
periecia auima Domino. Ejxponitur autem secundun 
lane sententiam. priemissus. liiulus. ita z P'salinus 
iste attribuitur vel ipsi Divid. prophet», de quo di- 
etum est, Jiveni mihi David filium Jesse, virum se- 
cundum. cor meum, vel cuieunque. ità perlectie. ani- 
ma, quem psalmum enlavit illa perfecta anima, id 
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est, ex«ulianter. protiit non tam. voce, quam bora A vitia ipsa,sive cacoiemones, por pravas euggestianes 


eperatione, ad Iaidein Domini pro. verbis Chus, id 
est, pro manifestatione supradicti silentii quam Spi- 
ritus sanctus. sibi fecit. Qui Chusi id est quod siten- 
tium. est, filius Jemini, id est, dovtri, quia. Deus 
Pater dextra, id est, misericors ad salutem omnium 
illud ficri. disposuit. Huic exposition: obvint. beatus 
Mieronyinus, et quo.lammodo invehitur in beatum 
August:num, diceus quod Chusi. de quo psalmus in- 
titulatur non. f»erit. Chusi. Aracliites, qui. consilia 
Achitoyhel dissipavit, sed quidam alter Chusi, juxta 
quod utalus. iste Liliter exponitur. Chusi interpreta- 
tur. ZEthiops. /Etbiopes autem. omnes denigrati in 
peccatis dicunturz bic vero per ZEthiopem, i4 est, 
Khusi, accipitur. mmaxime Saul, qui persecutus est 
sanctum. David, per quem Saulem emues per:ecuio- 
res mortiferi, qui signifieatum: David, id. est, Cliri- 
stam tam in se quam in membris persequuntur, recte 
intelliguntur. Saul enim iaterpretatur petitio, quod 
romen quantum ad interpretationem, mittit nos ad 
mortem, de qua scriptum est : Deus ion [ecit mortem, 
sed impit accersiverunt. eum sibi. manibus et pedibus. 
Verba Chusi, id est, Atliiopis accip untur devoca- 
tiones, quas persecutores iu sauctos faciuut. Quorum 
verborum aiia sunt visibilia, alia invisibilia. Visibilia 
verba dicuntur facia, invisibilia vero voces quae profe- 
runtur. Aliquando enim persecutores nituntur devo- 
€are sauetos factis, id est, tormentis il'ats, aliquando 
minis. Ab lis verbis qualibet perlecta anima jam a 
Domino partim. liberata, qui eum cognoscere fecit, 
quam iniqua sint et quam nociva verba illa, agit. ci 
gratias et laudes in sequenti psalmo, utque eum 
adhue penitus. liberctur, exorat. Sic igitur heatum 
Mieronymunm: sequentes, supradictum titulum expo- 
nimus, Psa. mus iste attribuitur David, id est, cuique 
perlectie anima, quem ipsa exatavit ad laudein Do- 
niu, pro verbis Chusi, id e-t, quia meruit cognos- 
cere verba Chusi, id est, ZEthiopis, euam in parte 
hberari. Cliusi dico. filii Jeniiui, 1d est, gravissimi 


pe'secutoris Saulis. ibe Jemini appositum est, non € 


ad interpretationem, sed ad persecutorum exagzge- 
rationem, ut per hoc iunuat quain graves persecuto- 
res hic accipiat, seilicet. tales qui etiam ex origiue 
persecutoris deseenderant, et quorum peccata 1n 
progemem patrum introeant. Jeiminus enim de tribu 
Benjamin pessimus quidam fuit. De qua eadem tribu 
Sau! gravissinius persecutor sancti David, et Saulus 
lupus rapax, et fere omues gravissimi peccatores 
fuerunt. Seiendum quod secundum has utrasque 
supradicti (tuii expos;tiones potest sequens. psalmus 
legi ia voce eujuslbet perfectae animae, sive David, 
sive cujuslibet perfecti de illo priori yopulo, qui fuit 
aute nativitatem Goristi, sive de hoe populo. poste- 
riori, Quod. secundum varietatem seutentüiarum que 
iaferius dicilur, necesse est taliter accipi. lu voce au- 
tem perfectae animse prioris populi legetur sic, Quasi 
diat: Dontite, sporaot in te, non iu me, sicul Adam 
feeit, qui non ex te, sed ex se pendere voluit; neque 
dn carne, quia omnis maledictus. qui carnem bia- 
chium. suum ponit. Sed speravi im. /e, id est, tota 
spem meaar eonjeci in le; et in (e merito, quia tu 
qui omnium Deus es. potestate, meus es voluulate; 
el ideo salvum ine [4c, id. esL, conserva me propter 
per:everautiai eripiendo à persequentibus me, id est, 
à membris diaboli me aüevocare volentibus Ootnibus, 
hd est, tam invisib:libus, quan visibilibus, tam occur- 
rentibus quam subsequentibus; et preterea libera me 
alb ipso capite, id est, a principe tenebrarum diabolo, 
une ile qui est uL eo. rugiens, querens quem devoret, 
«quando, pro aliquando, rapiat aniniatm meam ad ierre- 
nas delecta.jones. uuc enim rapitur aninit, guardo a 
bomino recrahitur, et terrenis deleekitionibus unplea- 
Q"ur. Et vere rapiet, dum non. est qui red mat me ab 
1ps0 diabolo, si ti non tlberabis me, neque qui sanum 
[aciat ab ejus membris, misi tu. salvum facias me. 
Visibiles persecutores sunt pravi homines nos malis 
persuasionibus suis devocantes; invisibiles vero sunt 
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ad peccata nos inenantes, eb seut Eractitieus populus 
ab /Egvp:o rediens, habuit quosiam  persecurores 
persequentes, sient. Pharaouem. et. exereitum ejus, 
el quosdam occurrentes, scilicet Amalec et alios po- 
pulos, qui ei ad res stendum atque. repelleudum ac- 
Currerunt, ità perfeeta. an?ma de tenelraruin. pote- 
state recedens, habet subsequentes liostes, vitia przn- 
terita, et quicunque hotwines vel demones ei quodli- 
het peccatum jam persuaserunt; habet etam occur. 
rentes 6ostes, scilicet vitia futura, sive qioslibet ad 
ca ipsa persuasores. (Quod innuit ubi divit: fx oumi- 
bus persequentibus me; et qua quan tu in carne su- 
mus locus mortis est seniper in nobis, et ideo quan- 
wuimnilibet perfectis hosus. semper. imaiinet, auet«r 
scilicet mort;s diabolus, ideo perfeetaà aaiaia. post- 
quam a membris ejus salvari rogavit, ab ipso etiam 
capite liberari perit, et potest. illud plane a quolibet 
ei diligenter consideranii supradicto talo utique 
adaptari. 

Domine Deus meus. Wesumptio est hic ejusdem 
nominis, quod superius posuit, ei spectat quod lue 
dicitur. aperte ad priorem titulum. Ostendit eunn 
perleeta anima, cujus vox est in hoc psalmo, sibi 
revelaium esse dominie:e passionis mysterium atque 
secretum, id est, patientiam. et humilitatem, quani 
D.uninus noster Jesus Chri-tus in passione sua ha- 
buit, qui retribuentibus sibi mala. pro. bonis, 10na 
p:o malis retribuit, oraudo Patrem pro eis. O-ten- 
dit, inquun, eum Sé illud secretum, ut. alios suo 
eveinplo. provocet, quantum. possit im Lari. dicit, et 
quasi Dominus exponens eis silenuum hae ada 
tione usus esset : igo pro te impio et peccatore tn 
humiliter persecutores meos. sustinui, tam patienter 
proditorem pertu:i. Quid. ergo tu. facies ? nonue iie 
imitaberis? Quasi, inquam, ità. Domiuus diceret, re- 
$pou:et ipsi per'ecta auia, dicens illa iia : Domine, 
qui iie pretio saugaimis (1. redemisti, et Deus imneus 
qui iie ereast,, si feci istud quod uou. debi ; et ex- 
ponit quod istud, sceldiect, si est iu. manibus ieis, 11 
est, in operibus meis illa ctiam iniquitas, quie apud 
honines est aequitas ; el deteraniuat quin, scilicet, si 
reddid:, te nou itiitamdo, mala pro malis, retribuea- 
libus nihi maia pro b nis, et n0ü bona pro malis, 
llic magnam pairientimi notat, Major euim patien:ia 
esl, non. reddere malum pro ma!o. aliquibus qui su- 
sceptis beneficiis iuferüut. nobis mala, quam si no- 
eere voluissent nu.lo benelicio praerogato. Et est tale 
lioc totum, quasi dicat : Domine, si non. feci quod 
debu:, id est, si inii atà. non. sumi quot tu. faciendo 
me lacere docuisti, sed. malum pro. malo reddidi, 
i curram hoc maluin, scilicet, deeidam, id est, de- 
vincar, 3b iniuiicis meis invisibilibus inanis, id est, 
invicturiosus facius iu. aima, qui. extrinsecus vietov 
reddendo malui pro m.lo esse. volui. Quod fiet me- 
rito, id est, juste, scilicet quia ego potius quod pejus 
est, quim quod bonum est, lacere volui, De hac qnaai 
tate diciter : Inaniter Se ja tat, qui, cum sit liomo, 


D cupit se vindicare de hoabine; et dum hominem quae- 


Ti palam superare, viacitur a diabolo occure inanis 
effectus vana. et superba laetitia , quia vinci non 
potuit, Nescit vero quanto. gloriosior. u.umphus sit 
ünimum suum superare, quam aliiu vincere. Uudesa- 
louion : fortior estexpugnator animi expuquatore urbis, 

Persequatur inimicus animati mean, | a decidam ut 
inimicus, id est, diabolus, persequatur interius ani- 
imam meam ; quia ejus est semper persequi, ne vacet, 
subuit el apprehendat, id est, decipiat eaim. Qui euin 
semper persequitur, non semper comprehendit, quir 
non semper decipit; et ita comprehendit, ut concut- 
cet, id est, coneulcatamr reddat. vitam mean, id cst, 
animam mean, in terrenas eoncupiscentias, in tantuns 
ui dn ierr2m eam t1edig4l, jd est, cibum suum ean» 
faciat, Diabolus enim non tantum leo, sed et serpens. 
dieitur, Et serpent à priucipio dietum est : Super 
pecius tuum gradieris, et terram comedes, quia diabo- 
lus anunas ias, quie Qerra Sunt, id est, quae ex (ober 
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terrenis concsipiscentiis et malis delectationibus in- A nifeste. dando eos seilicet in tenebras exteriores, 


volut: sunt, cibum liabet, quia in. eis delectatur et 
reficit se. Et ita conculcel vitam mean, id est, ani- 
mam meam, ut gloriam meam, id est, gloriosam 
conscientiam. meam, deducat in. pulverem, id est, 
destruat,. Dicit Apostolus : Quia gloria mostra est, 
testimonium. conscientie nostig. Hec. gloria vera, so- 
lila et perfecta est, dua tantum interius ubi. solus 
Deus conspieit. habetur. Cum vero exterius iu. hu- 
ynana laude causa elationis quxritur, tune a priori 
soliditate quasi in pulverem, id est, in dissolutionem 
deducitur. Unde loetius : Minuit enim. quodam modo 
bonum conscientie probantis se. Et Macrobius : Sa- 
piens poni fructum. in conscientia, stultus vero in 
laude. Monet auti hie superbiam sive elationem 
sb omnibus perlectis maxime. esse cavendam. Nain 


hoc vitium tale est, quod etiam in reete factis timeu- 


dum est, et quod. primum occurrit. recedentibus a 
Domino velut in Adam, et novi-simuim occurrit re- 
deuntibus omnibus etiam aliis jam. superatis, Scien- 
dum quod hujusmodi dicia in divina pagina, quale 
istud est : Decidam merito, el persequatur. ininicus, 
elc., non imprecatio, ut videntur, dicenda sunt, sed 
est prophetia in prophetis, assentans divin: seten- 
Vae. Geueraliter autem ubicunque potest dici aggra- 
tülatio. justi. judieii Dci, dicuntur. Hie autem hiec 
posita Sunt, non ut. prophete. perfecta anima, quod 
bac mala incurrere debeat, sed ut per hoc ostendat, 
quod futurum sit talibus, in quibus ea sunt, quie a 
se removeri innuit, scilice!, qui faeiunt. quod. non 
debent, vel. non facinnt quod debent. Ponit quasi 
vonsequens ad oppositum prioris antecedentis. Quasi 
dicat: Si feci quod uon debui, vel non feci quod 
debui, tune incurram supradicta mala. Si autem 
feci quod debui, vel »on feci quod non debui, id. est, 
si imitata sum te, tune tv, Domine, fac mihi quod 
debes, scilicet, cxsurge persequentibus. me in iia 
toa; dd est, fae. innotescere eis quam inevitabilis et 
terribilis super malos sit ira. tu». futura, ul. conver- 
12ntur et perse qui me desistant. Et exalt&re in. finibus 
ind$micorum meorum, 3d est, potestatem et dominium 
obtine iu impiis. Qui prius fuerunt fines inimicorum 
eorum, scilicet possessio diabolorum, seilicet, fac 
de impiis plos, ut jer hos inimicos, a quibus ante 
blasphemabaris, gloritieetur nomen tuum. Et ut pos- 
sis exaltari, exsurgze in. pr:icepto. quod. mandasti, 
Quasi dicat : Mandasü, o Domine, priu;o. bomini 
obedientiam et bumilitatem, qua ille per superbiam 
iustinctu. diaboli amisit. Ad. quam superbiam de- 
viucendam exsurge tu, Domine Deus meus, in illo 
precepto quod mundasti, id est, »ppare iu. humiluate 
el obedientia assumpLe carnis, per quod cxsurges 
contra inimicos debellando eos. Kt deves exsurgere, 
quia sie synacoge, id est, congregatio multorum po- 
pulorum. credentium. circumdabit. t& ad. imitandum. 
Circumdalit recte ponit. De his enim diclum est: 
Vivo ego, dicit. Dominus, quia his omnibus. velut or- 
namento vesthyi». Et propter hone synagogam, id 
est, muliitudinem credentium  corfirinandam, | post 
peraciam obedieutiam assumpta carnis, tu, Domine, 
eui soli proprium «st per te ascendere in coelum, 
unde dictum est, « Nemo ascendit in celum, nisi qui de 
calo descendit, » regredere in atium, id est, in calum 
unde descendisti, ut inde. inntas Spiritum sanctum 
ad conlirmauda corda ceredenüum. lec sic exposita 
proprie. conveniunt animie- de priori. populo. Non 
enin alicui de posterioribus couvenit optare. qua: 
proecesseruut, scilicel, incarnationem Christi et ejus 
ascensioient, 

Dominus judicat populos. Probat perfecta anima 
de priori. populo convertendo se ad nos, quod vere 
Dowinus post obedientiam completam re;redietur in 
altum, quia ille regredieus verus Dominus, qui sede- 
bit ad dexteram Patris, et cui Pater omne judicium 
dedit, judicabit damuando, nou salvando populos 
infideles, nuuc interim occulto judicio, scilicet, dando 
eos iu (cneb:as iuerigres, tandcur autem. nia- 


Judica me, Domine, secundum juslitiam meam. Fi- 
delis anima, quz ante. perfectionem timebat ne ar- 
gueretur, vel corriperetur in judicio, quia jam perfecta 
facia est et Secura, per cogitationem supradicti si- 
leutii, jam non timens judicium, dicit : Tu, Danine, 
qui judicas iualos secundum merita sua, j«dica etiam 
me hie secundum justitiam meam, id est, sccundum 
loc quod conveniens est. illi justitiie , imitor sileu- 
tiun tium reddendo bonum pro malu; et secundum 
quod cosvenit innocente me, qua nec ledo me 
nec alterum, Justitiam et innocentiam dico, qux: suut 
Super me, id est, quie non a ime, sed a te habeo, qui 
super me es. Cmne enim datum et omne douum per- 
[cctum de-ursum est datum a. Patre luminum. Judicare 
hic accipitur in. bono, scilieet, pro temporalibus fla- 
gellis, qu:e Deus ad custodiam sanctitatis in pr.esen- 
liim. coucedit perfectis, et ad exemplum justi judicii 
sui. Qui enim non parcit hic dilectis filiis, mulio 
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duo officia esse medicine : alterum quo repellitur 
infirmitas, alterum. vero quo custoditur. sanitas. Fi- 
delis ergo anima qux superius iu alio psalmo sanari 
rogavit, ubi dixit: Miserere mei, Domine, sana me, 
et reliqua, jam adepta sanitate rogat hic. reliquum 
o!ficium medicinr, scilicet, quo custodiatur sanitas, 
garisibi a Domino cum dicit : Judica me, Domine, etc. 

Consumetur nequitia. peccatorum. Sic continuatur : 
Ut tu, Domine, judices me secundum quod rogo, per- 
mitle ut consumatur, id est, perficiatur coutra me 
nequitia peccatorum, scilicet, permitte impiis quod 
eis propositum est. implere in ine, ut. me flagellent 
et persequantur; et hoc modo diriges me justum, 
quia flagella illa erunt custodia sanitatis ieu. Semn- 
per enin persecutio malorum salus est bouorum., 
Uude dietum est: /mpius vivit. pio. Qaod cnim for- 
max auro vel palez, quod liia ferro, hoc impius 
facit pio. Nam sicut palea incineratur, aurui vero 
purgatur, sie in persecutione justus fit justior, ei 
Sordidus sordidior. 

Scrutans. Ostendit quod vere Deus dirigit justum, 
quia scrutatur corda, id est, ccgitationes ei renes, id 
est, delectationes jpsius justi, non sola cognitione, 
ut in peccatoribus, sed etiam dignatioae. Quod est 
quidam ipsius directio. Proprium est Dei scrutari 
corda et renes, llomo enim secundum sola faeta vel 
dicta judicat, non vero discernit quo animo quid 
quisque f.eat, vel quid. quemque. delectet; Deus 
vero discernit quo aainus cujusque intendat, et quid 
quemque deleclet. lt quia. videt. quod tota. intentio 
walorum ad concupiscentiam oculorum et carnis 
spectat, bouos vero non ima, sed summa delectaut, 
ideo utrosque ju te judicans, iilos errare. permit, 
bonos vero dirigit. Benes proprie pro carnalibus 
delectatiunilius ponuntur, quia renes et inferior pars. 
in homine Sunt, et regio illa quam maxime voluptas 
humana gencrationis inhabitat, et per quam in hujus 
mundi miseram atque zxruinnosam  bhelitiam per 


D prots successionem humana natura transfuuditur : 


lie tamen renes. pro bonis deieciationibus aecipiun- 
tur, Possumus etiam per corda hic aceipere €u:as, 
per renes vero exitus curarum, Nam ad 1d. quisque 
pervenire optat, quod eum deleetat. j 

Justum adjuiorium meum a. Domino. ldeo diriges 
t me, Douine, justum per flagella inea, quia. huc 
qued vere est meum adjutorium, scilicet, ut a te 
dirisar, justum est mihi dari a te Domino, qui rectos 
corde facis salvos esse recutudine perseverare (sic). 
Quasi dicat: Justum est, Domine, ut qui mihi. inlir- 
mo inedicinam restituenda sanitatis (sic). Hinc Apo- 
stolus dicit: Si Christus pro nobis morluus est, cuin 
impii, multo magis salvi erimus ab ira per ipsum. le- 
cti corde dicuniur, qui mundis cogitaüonibus supez- 
uas delectationes associaut, 

Dominus j«dex justus et [ortis. Postquam perfecta 
anima qui jam sanita eui à. Domino reeipit, occa- 
$,ene sumpta de judicio occulto, quod punc in ini- 
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piis sít pro medicina sanitatis conservandze, interpo- A pravam ex aliqua re terrena contrahit. Parturit ergo, 


Sitionem faciendo , oravit, redit ad judicium de 
impiis. Quasi dicat, convertens se ad impios : Quando 
quidein. Dominus, o vos, impii, jam judicat occulto 
judicio, id est, per czecitatem mentis, quid fiet vobis 
in extremis ? Manifeste, seilicet, tunc vos in exterio- 
res tenebras dabit. Quod non denegasti, tribuas 
eliam medicinam confirmand:e sanitatis, Sic dicil : 
Deus Pater, qui judex justus est, reddens singulis 
pro meritis , et qui fortis est, id est, cui nullus poterit 
resistere, e& tamen patiens est in presenti, quia non 
irascitur, id est, non congregat ministros irx» sua, 
id est, diabolus, ad ulciscendum per singulos dies, 
quos ministros humana poena non per justitiam, sed 
propter propriam nequitiam delectat, et ideo semper 
ad nocendum parati sunt; Deus, inquam, qui judex 
est, nisi vos, impii, interim conversi fueritis paeni- 
lentiam agendo, dum occulte vos judicat, taudem 
vos manifeste judicabit, quia gladium, id est, Filium 
suam, quem in primo adventu reconditum in vagina 
humanitatis humilem misit, in secundo adventu ju- 
dicii vibrabit, id est, in tam manifesta ira mittet 
ipsum jam revelatum, ut coruscet lumen piis et ter- 
rorem impiis, justis appareat mitis, et terribilis iu- 
justis; et hoc non sine providentia faciet, quia jim 
tetendit arcum suum, id est, Scripturam Novi et Ve- 
teris Testamenti , in qua illul minatur constituit : 
qux ideo comparatur arcui, quia sicut in arcu rigidi- 
tas ligni fleciitur per nervum, ita ia ipsa Seriptura 
per fortitudinem Novi Testamenti quasi per nervum 
fleetitur et tollitur duritia Veteris Testamenti, cujus 
umbra per ipsius veritatem explanatur, et ita teieu- 
dit arcum quod ipsum praeparavit ja: tanquam ad 
jaculandum, id est, quod certissimam iorteu in eo 
promittit impiis. Et praterea przparavit in eo 
arei, id est, instruxit et docuit in ipsa Ser ptura 
divina vasa mortis, id est, apostolos, qui éx se tan- 
quam ex vase liquorem talem, id est, tales senteutias, 
fuderunt, qux» credentibus fuerunt ad vitam, nou 
credentibus vero ad mortem. Uude Apostolus : Chri- 
sti bonus odor sumus Deo, uliis quidem ad vitam, aliis 
autem ad mortem. bt effecit etiam in eo arcu sagittas 
suas, id est, divinas et peneirabiles senteniias, vel 
Sauctos et apostolos ibi instruxit, ardentibus, id est, 
dilectoribus suis, ut ipsi inde ulilitatem haberent. 
Apostoli ideo sagitt3à vocantur, quia divinis senten- 
tiis frigida corda penetrantes, credentium | jucende- 
runt ea illo igne de quo dictum est: Zgnem veni 
milere in. terram, eL. quid volo nisi ut ardeat? id est, 
dilectionem Dei et proximi. Possunt etiam vasa mor- 
us heretici vocari, quos quia prava vota et causa 
srrogantia ad divinas Scripturas accedunt, Deus 
permittit eos et prave intelligere, et prave ad suam 
«t multorum mortem exponere. Unde recte vasa mor- 
fis dicuntur, quod tamen uon inuliliter permittitur 
den quantum ad fideles. Coguntur énim veri cathio- 
ici per illos verititein in diviuis sententiis scrutari 
atque iatelligere. Unde dicit Apostolus : Oportet esse 
haereses, ut qui probati sunt manifesti fiant. Chri- 
$tus ideo dicitur gladius, quia et. per ejus humilita- 
tem Deus Pater inimicos suos &uperavit, et quia per 
ipsum, veluti per gladium, cxsura et separatio inter 
bonos et malos in die judicii. 

Ecce parturit injustiham. Ostendit quibus sint apo- 
Stoli vasa morüs. Quasi dicat : Ecce potest videri 
quod vere suut vasa mortis quibusdam. Nam aliquis 
pariurit injustitiam, id. est, laborat per consensum 
Inplere injustitiam, id est, quanlibet deceptionem. 
Et hoc ideo, quia concepit dolorem, id est, delectatio- 
nem contraxit ex dolore, id est, ex aliqua terrena 
re. Et quia concepit et. parturit, ideo postea parit 
iniquitatem, id est, perficit ipsam deceptionem. Nota 
quod dicat dolor. Angustia et labor dicuutur terrena 
res, quae labor sunt in acquirendo, angustia in reti- 
nendo, dolor in amittendo, Parturire vero est labor 
ante partum, parere autem partum ernittere. Conci- 
pit ergo aliquis ex dolore, quando delectationem 
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cum deleciationi consensum adhibet, et in quo dele- 
Clabatur, perficere sat. git, Parit autem, quando in 
aliis perficit. Si autem vasa mortis, ut supra dietum 
est, hs»reticos accipimus, jam secundum hoc con- 
Unuatio eadem erit, Sententia vero in hoe mutabitur, 
quia ostendetur non quibus ut de apostolis, sed qua- 
liter sint vasa. mortis. Delectatur enim aliquis hare- 
lieus jo. persuasione prava, adhibet consensum et 
cum consensu etiam adjungit actam. 

Lacum aperuit et e[fodít.Idem quod dixit superior ver- 
Stis, 31liis verbis, ut plus addat, repetit. Lacus est aque 
locus, cujus fundus latet. liuic comparatur oceu!ia 
delectatio in terrenarum rerum (caude. Lacum ape- 
rire esi lacum dilatare; lacum vero effodere est. in 
altum deducere. Lacum ergo facere est fraudem ali- 
quam in terrenis parare. Aperire vero est consen- 
sum deleciationi ipsius adjungere. Effodere vero est 
operationi ipsius fraudis insistere. Et quia aliqui 


B lacum fecit, aperuit eteffodit, ideo incidit in foveam 


quam fecit, id est, priorem et graviorem casum pas- 
sus est in fraude, quam alii paravit. Dicit enim bea- 
ius Augustinus, quod quisque non príus peccat in se, 
quam in alterum. Apparet ergo quod quicunque aliu 
in terrenis (raudare cupit, se prius quam illum de- 
cipit. Ille enim patitur damnum pecunix, iste dam- 
num innocenti:x. Ille leviori damno exterius mu'!ta- 
tur, iste mucrone avaritise interius graviter sauciatur, 
Hoc ideo apposuit, ut ostenderet justum | judicium 
Dei, quia Deus infert supplicium malis, non ex sua 
ira, sed ex eorum propria nequitia, ita ut quie fuerunt 
bla.dunenta homini peccanti, sint iustrumenta Deo 
puuienii. Nee prastereundum quod sicut in utero facio 
concepto aliud gi;nitur et aliud concip tur, semeu 
enitu concipitur, hoino generatur : ita etiam iu Sü- 
periori similitudine, dulor, id est, res aliqua per 
delectationem concipitur, iniquitas aut; m ge«eratur. 

Convertetur. dolor. Ostendit quomodo aliquis inci- 


4 dat in propriam foveam, ita scilicet dolor ejus, id 


est, nequitia ejüs, convertetur in caput ejus, id. est, 
in animam ejus qu debuerat praeesse, factet subesse, 
et qux: debuerat imperare ipsam faciet servire. Omuis 
enim qui peccatum [acit, servus est peccati, el iniqu.tus 
ejus descendet etium in verücem ipsius, id est, erit 
superior ratione, quie ratio est quasi vertex in capi- 
te; id est, in anima, quia diguior vis animae est. 
Ubieunque enim libido dominatur, ratio premuur et 
subjugatur. Possunt etiam hi duo versus priecedentes 
ad solam similitudinem legi. Quasi. diceret : Quid 
ceuses putandum de :llo qui concipit doloretu. et 
parturit atque parit iniquitatem ? Idein scilicet quod 
de illo qui tota vita sua pr:eparet aliquem lacum, et 
tandem prazcipitaretur in ipsum, et tunc dolor ejus ; 
id est, quidquid terrze cuim dolore de lacu exliauserat, 
regeretur super capul ejus. Et idem etiain quod de 
illo qui cum ini ue paravisset alicui lurcam vel poenam 
aliquam, postea iuiquitas ejus descenderet in verti- 
cem ipsius, iniqua illa poena retorqueretue in ipsum, 


D sicut contigit Aman. de pena quam Mardocheo para- 


verat, ev aliis multis. Nam sicut utrique istorum | 
labor suus esset, sic vero omnibus terrenis fraudibus 
insistenti labor suus omuis erit ad damuationem., 
Confitebor Domino. Postquam anima cousideravit ia 
bonis et in malis justum judiciuin, quia Deus sic pro- 
tegit justos ut ipsos de se illuminet, sic punit injustos 
ut non de sua ira, sed de propria nequitia eos damnet: 
facit laudabilem confessionem Deo, de tanta ju- 
stitia ejus dicens : Confitebor Domino secundum justi- 
liam ejus , id est, laudabo Doininuin propter justum 
judicium ejus in vocis confessione, et etiam psallam, 
id est, bona et suavia opera faciam nomini Domiui, 
id est, ad glorilicandum noinen non meum, sed ipsius 
Domini : et merito, quia altissunus est, et ideo dignus 
omni laude, Huc illud attinet : Ut videntes opera ve- 
stra, glorificent Deum qui in celis est. Nec vacat hiec 
confessio. Quidam enim erant qui damnationem imn i- 
lorum et salvationem bonorum, nop justo judicio Dei, 
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«ed fa/o vel constellationi, vel exteris talibus ascri- A formationem nos eshortarelus, orat. in hioc psalmo 


bebant. Seiendum quod si iste. psalmus in persona 
perfecte animi de posieriori. popnlo legatur, nihil 
de supradieta Icetione oportet, mutari, nisi forte ubi 
dicit: Exsurge, Domine, in precepto quod. mandasti. 
Juxta quod pote-t etiam priecedens. Exsurge in. qua- 
libet le: tione, continuatioue non mutata taliter va- 
pyiar?, Quasi dica! perfecta. anima de posteriori sive 
de priori. populo ; Si feci. quad. debui imitando. te, 
nuac tu, Domine, fac mibi quel dehos, scilicet ex- 
surge in ira tua, id est, auge iram gravem et irvellexi- 
bilem juimicis meis, videlicet permitte eos fiagel- 
lare el persequi me, Cognosco enim dum flagellor ab 
Mis, n»n me negligis, sed illis in ira exsurgis, et 
exaltare in finibus inimicorum meorum, id est, obtine 
tibi dominium inimicis meis, qui sunt fipes, i est, 
marcia diabo!i, utendo ipsis eisdem ad sui damna- 
tioiem, jd est, permittendo eos subtraeto lumine 
veritatis facere ea per qu:e damnentur. Unde dictum 
est : Nen enim quod volo bonum, illud facio, sed quod 
»10lo malum, id ago. . 

Exsurge, Domine Deus. Quasi dicat : Inimicis qui- 
dem exswge ón ira, amicis vero, nobis seilicet, Lu 
qui Dominus noster es potestate, et Deus iroster erea- 
Hone, exsurge in precepto quod mandasti, id est, f.c 
nos proficere in hoc tuo praecepto, hoc est praeceptum 
nm. uU. d. S. d. wu , scilicet ut dilectio nostra usq:e ad 
jnimicos extendatur; vel face nos exsurgere in. buini- 
litatis e ob dientie prascepto, quod tu mandasti, ut 
etiam erga persecutores nostros simus obedientes et 
huiles, et sic exemplo et imitatione nostra synazona 
populorum, id est multitudo eredentium circumdabit 
te, et propter hanc iluainando regredere in altwin, id 
est, fac ut appareat regressio tua iv ccelum, et extera 
que dete dicuntur lucem veritatis mentibus eoruin 
iuscrendo. Quotidie. enia Christus nascitur, patitur, 
resurgit et ascendit , secundum diversorum ad fidem 
accedentium coguitionem. Vel aliter : Exsurge, Do- 
wine, in ira tua, et exaltare in finibus inimicorum meo- 
rum, id est, ut. fias altus inimicis meis, vt ad inspe- 
ctionem tui non attiagant, sed cognitionem tui am:t- 
tout ; scilicet Judieis, et etiam quibuslibet aliis per- 
secutoribus exsurge, id est, lac te arduum in praecepto 
quod mandasti, in obedientia et liumilitate humani:a- 
tis tuie, Scilicet uL iion. cognoscant le vere bumilia- 
tum incarnatione, pass.one, ct exteris : sed putent 
falsa esse quie dicuntur de te, €t sic per horum excae- 
cationem Synagoga populorum circumdabit te, id est, 
multiiudo fidelium vel infidelium cireuimdabit. Ex- 
pulsio euim. Judxorum facta est receptio gentiuta. 
lt quia inter hos multi non vere fideles eruni, scili- 
cet habentes nomen Christianum, sed non observans 
tes prxceptum sicut hypocritae et. haeretici, ideo tu, 
Douine, propter hàuc synagogam in parte czecandam 
regredere, id est aufer te ab eis, eundo in altum, 
scilicet aspectum et cognitionem tuam eis aulerendo, 
ut qui sordidus est, sordescat adhuc, Et vere regre- 
dietur, nam hoc modo Dominus nunc interim judicat 


pro se ei pro membris suisita dicens : Domine Deus 
meus, speravi non in ime, sed in te, et ideo saleum me 
fac, id est, salvos fac meos ex omnibus persequentióus 
cos, ut superius expositum est : et libera me io. me 
ipso, ne ile qui est ut leo, id. cst Judaicus populus, 
qui vere gravem rugituim. dedit. in passione contra 
Christum cum diceret : Crucifige, crucifige eun, Ne 
ille, inquam, aliquando rapiat, id est auferat animam 
meam, ita u& potestatem non habeam resumendi eam : 
et debes liberare, et -alvum facere, quia non est qui 
redimat, id. esi liberet me in meipso, si tu non libe- 
ras me; neque qui saluum faciat me in meis, si tu 
non salvum facis. 

Domine Deus meus. Mesumit iem. nomen , quasi 
dicat: Ideo etiam debes liberare me, et salvuin facere, 
Domine Deus meus, quia non feci nec. in me nec iu 
meis quod non debui. Nam si feci istud, scilicet quod 
non debui, et determinat sieut superius : tune. ego 


B "on renuo quin decidam, id est, dejiciar de inimicis 


meis Judiis, inanis : id est invictoriosus seilicet, ut 
non possini resminere auimain meam, quod. merito 
ieret : quia qui debueram esse capet in gloria, fact 8$ 
essem exemplar in tgnominia, et ita decidam ut ini- 
mieus, id est, Judaicus populus persequatur animam 
meam i tribulatione passionis, et compreliendat eim 
compellendo me ad mortem, et conculcct ipsam vitam 
nieam, id est, animam meam in terram, post morteu, 
me tanquam aliquem terrenum non valentem amplius 
resurgere, in sepulcro elaudendo, et signum eum cu- 
Stodibus sepulcro adhibendo : et sic. deducat. gloriam 
meam, id est gloriam resurrectionis mex in pulverem, 
id est in nihilum. Si autem feci quod debui, tunc tu, 
Doinine, ezsurge in ira tua inimicis meis, et exoltare 
in finibus inimicorum meorum, sicut superius in proxi- 
ma leetione expositum est; el exsurge in meis aini- 
cis in precepto quod imandasti, id est, fac exsurgere 
adharentes milii in priecepto 30, sive dilectionis, 
sive obedientia et tinmilitatis, et sie per doctrinam 
et exemp'um vibe Miorum sieut apostolorum sqn- 
agoga populorum credentium circumdabit te in me, et 
propter hanc eoufivinandam per spiritus. missionem 
regredere in altum, wie homine regrediente in altum, 
qui per nme hominem descend:sti de aito. Notandum 
quod non altiibuitur ascendere Deo secundum lovca- 
lem moiionem, quia omuia complet, sed descendere 
Dei est, hoc quod summa divinitatis majestas, per 
humilitatem humaao nature Verbo uuiia nobis in- 
notuit. Ascendere vero est, quod per eamdem huma- 
nitatem pest mortem claritieatam , resurrectione, 
ascensione, confessione magna Dei potestas declarata 
est. Vel aliter ; Synagoga populerum persequeutiuin 
propter zelum illorum, qui proficiens in praxcepto, 
circumdabit te in persecutione mea et meorum. Et 
prepter hanc. exexcandam regredere Qu. in altum per 
me regressum, subirahendo eis scilicet cognitioneui, 
Sicut supra dictum est, Calera qux sequuntur, non 
mutantur. Quod vero dicit : Judica me, Domine, se- 


populos occulte, taudem judieaturus eos manifeste. D cundum justitiam meam , el. secundum innoceniiam 


boiest iste. psalmus in persona capitis totus legi, 
juxta quod titulus. prainissus taliter exponitur. Psal- 
imus iste attribuitur. vere David, id est Christo queni 
ipse cantavit, id est exsullanter ad laudein ejus pro- 
iunt, pro verbis Chusi, id est, quia iilud quod apud 
persecutores et intideles erat Chusi, id est, silentium, 
scilicet receonciliat o. per ipsius Christ: meditationem 
lacta, quia ima. summis, coelestia terrestribus cou- 
juueta sunt: iliud, inquam, silentium factam est apud 
fideles verba, id est ratio Christi manifesta. Unde 
faetum est ut plures ?n ejus corporis, id est Christi, 
peti conem pervenerint, per coguitionem | illius 
Chüsi. Qaod Chusi est filius Jemini, id est dextri : 
quia Deus Pater propitius mundo ad salutem omnium 
illud. siienàum per mediatorem Christum operatus 
est, atque ut fruüctificaret, ipsum quoque revelare di- 
guatus est, pro qua revelatione Dominus noster Je- 
eus Christus gratas ageus Deo Patri, ut ad sui €»n- 


meam super me, talia in liae lectione ad membra re- 


ferenda suut. 
IN PSALMUM VIII. 
In fiiem pro torcu'aribus, Psalmus David. 
ARGUMENTUM. 

Admiratur Propheta Dei potentiam, per quam gu- 
bernat cunctam mundi molein, gratiasque agit quod 
tantus creator hoininis menioriam sit habere digna- 
ius. Aliter Ecclesia laudem dieit Christo de fide om- 
nium credentium. Lege ad Evangelium Marci, 


EXPLANATIO. 


Pro torcularibus, pro Ecclesie membris dicit : quia 
sicul in torcularibus presse uve durissimis gigariis coin- 
minutis, follibusque vacualis dulcissima vina. profun 
duni, sic in Ecclesia de obstinal.s moribus, tumida que 
superbia pressura pumilent.) suases laerymug salubris 
ter exprimuntur. Ecclesia. erjo prisci temporis, in qaa 
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revera torcular. est quide i: corporum, sed [ructus salu- A dicens, Domine, Dcnimus omulum potestate : soster 


taris unimariin, prioio ingressu (awdes Christi Donuni 
leta decantat, majestatem ej us pri dicans,et operationis 
excelsa ; secundo. apertius venit ad. liomin?s naturom, 
quam de conditione pravissma, que Adm [werat pec- 
cante vitiata ad 1nagnarum rerum dicit crevisse fastigia. 
Sic Domini Christ! ex duabus et in duabus naturis in- 
con[usis aique distinctis una persona satubviter'et indu- 
b.taiter. agnoscitur. 


COMMENTARIUS. 


Domine Dominus noster, quam, Psalmus iste sic in- 
fitulatur : /n finem pro torcularibus ipsi David. Quod 
sic exponitur : lec verba referuntur in (inem, id est, 
jn perfectionem, quie suat psalmus, id. est !aus Dei 
atiributa ipsi Davi, vel proofict ipsi, vel atieui ita 
perfecto de priori populo, sieut ipse fuit, per quem 
scilicet Spiritus sanctus et operaretur et loqueretur. 
Psalmus dico dicus ad laudem Dei pro torcularibus, 
id est pro ecclesiis, quas ipse Propheta vel quilibet 
ita perfectus per Spiritum sanetum futuras pravldit. 
Solet divina pagina quandoque per similitudines, nou 
solum unam, sed plures res significare, velut Eccle- 
siam quandoque per aream sive lorcular significat. 
Quandoque vero per retia, sive per arcam Noe, in 
quibus continebantur bona et. mala, munda et iin- 
munda, Torculart autem. sive arex ideo Ecclesia 
Camparatur. quia sicut in toreuari et area id: agitar, 
ut fructus 3b iutegumentis separetur, quie tamen in- 
teguiuenta necessarium fuit, ubi cum fructibus na-ce- 
rentur, et cum ipsis erescerent, et ipsos ad maturi- 
tatem perdueerent : ita. Ecclesia. per. ministrorum 
Dei operationem id agit, ut boni a malis, amatores 
mundi ab amatoribus Christi separentur, nune saltem 
meote, quaudeque separandi corpore : (uos tamen 
malos necesse est nunc localiter permixtos esse bonis 
ut ad ipsos ad quamiam maturitatem, id est ad per- 
fectionem , perducant. Veniet autem tempus quando 
frumenta recondent ín horreum, paleas autem combu- 
rent. igni incvstinguibili , eU vina recondent in cellas, 
vinacea vero projicient extra, unde bestize terr:e ven- 
wes compleant. £s etiam alius intellectus de torcu- 
laribus, non tamen ab tcclesiarum  signilieatione 
recedens. Uva est verbum divinum, quod quando 
necessitate pronuntiationis usurpant Son'im vocis quo 
perferatur ad aures audientium, eodem ipso sono in- 
tellectus quasi vitium in vinaceis conclud tur. Sie que 
uva illa pervenit ad aures audieutium quasi ad tor- 
cularis ealeatorium, et ibi discernitur, ilà. ut sonus 
vocis usque ad aures valeat; intelleetus vero meino- 
ria eorum qui audiunt, quasi quodam lacu toreulavis 
exeipiatur. Unde in discipiinam morum et. habitum 
mentis quasi vinum de lacu torculzris iu. cellas pro- 
fluit, ub: si non negligentia acuerit, vetustate firma- 
bitur; si vero. negligentia acuerit, fiet istud acetum, 
de quo Judaei Dominum potaverunt, id est, verterunt 
in pravos mores et opera mala. Hoc enim aceto Ju- 
dii, uale divina. seripta iutelligentes, Dominum ex- 
aeerbaverunt. Possunt. etiam | martyria torealaribus 
assunilari. Quid euim agitur in tan'a. persecutione 
imalorüm, et tribulatione L.onorum, quando. scilicet 
ipsi boui flagellantur, atque omnibus modis angusiian- 
lur, quam ut mortalia, id. est eorpora. eorum, velut 
esca bestiis terra projiciautur, anime eorum in apo- 
Mheeas lerne beatitudinis recondautur ? Nunc ad 
htteram accedamus. Propheta David, sive quilibet 
ità perfectus, plenus Spiritu sancto, qui in ipso ope- 
rabatur et loquebatur, przevidens quod futurum esset 
iempore. pradicationis Christi et. apostoloruni con- 
gregationes fidelium futuras, id est, Ecclesias, quae 
tamen sine pecmixtone inalorum esse non possunt, 
jn quibus, id esl per operationem ministrorum Dei, 
agereiur ut boui à malis separeutur. nune meote , 
quaudoque eliam separandi corpore : prievilens, 
inquam, fioe, admirando prorumpit in. laudem Det 
ài consolationem et doctrinim posterorum, el etiam 
&d iustructionem contemporaneorum suorum, ita 
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autem specialiter. per. gratiim * qnia mos adoramus 
quod scimus, alii vero adorant quod ignorant, ome 
tuum, id esi laus et fama tua, quam admirabilis, id 
est quam venerabilis et laudabilis futura est per Ec- 
clesiaruni constitutionem, non solum in. Judaea, sed 
eiüam in tüuvers: terra, Prius enim nomen Domiui 
tantum in Jud:ea notum fuit, postea. vero per pr:e- 
dicationem apostolorum in omnes par'es terrae pullu- 
l:nte Feclesia exivi'. 

Quoniam elevata est. Iden. nomen tuum erit admi- 
rab;le, quouiam magnificentia Iua, id est waguificus 
Filius tuus, dicendus ipsa magnilicentia ; quia mul- 
tos maguilieos faciet, ad nugmentim laudis tue ele- 
vabitur super celos, quod it» cerium est, ut. jain 
possit dici quasi prmiesitum elevata. est. magnificen- 
tia (ua. super caelos. Coelos accepit hie libros Ve- 
teris et Novi. Testamenti, qui ideo dicnntur coeli, 
quia variis figuris sunt. cvlati, id est sculpti, et sicut 
in aliquo opere seulptum quoddam. extra. apparet, 
quoddam intus latet, ita in ipsis multa myster.a 
latent. Super hos colos clevatus est. Cliistus ex- 
Credendo eos, quia ei in dietis et in factis omnia 
Scripturarum przconia facta de. se excessit. Vel ali- 
ter : Elevabitur super celos, id est supereininebit 
apostolos et alios praecones veritatis in plenitad n: 
gratie Spiritus sancti, Unde ei per l'rophetam dici- 
tar : Ünzit te Deus, Deus tuus, oleo letitie pra consor- 
tibus tuis ; vel major erit et in dictis et in factis, 
quam illi de eo prconentür, De factis enim ejes 
dicitur ; Nemo potest [uec signa. facere qua tu. facis, 
nist fuerit Deus cim illo. VA item : À seculo non. eat 
auditum. De dictis quoque dicitor : Nunquam sic (o- 
cutus est hono, sicul hic homo. Vel aliter : &levabitur 
super cOgos materiales, quaudo, resumpti carne a 
mortuis, iu illud summum eglum, cuju: ipse lux est, 
ascendet, ad consedendum in dextera Patris, Apo- 
Soli sive alii priccones veritatis ideo. dicuntur coti, 
quia et nos complunnt doctrin:e verbis, et coruscant 
nohis miraculis de quibus dicitur : Cali enarrant glo- 
riam Dei, et plura talia. 

Ex ore infantium. et. luctentium. perfecisti laudem. 
Vere. admirabile erit nomen. tnnn, pec magaificmn 
tuum, quia per ipsum perlicies tibi laudem, id est 
facies tibi. perfectam laudem provenire ez ore iifan- 
tium et lactentiian, id. «st ex. praedicatione. rudiui 
apostolorum. Stulta eniu mundi elegit Deus , ut coa - 
[un lat. sapientia : iufirma. elegit, ut confundat fortia. 
Elegit ea que tanquam non. sunt, ui. perdere: ea que 
sunt. (Quod to umi de apostolis dietum est. Qui statti 
prius in scientia, infirmi in poteutia, tanquam non 
essent in fama, superaverunt divinis sententiis philo- 
Sophos et potenies viros, assumpti a Domino, atqu * 
jitssi ad pras dieandum. Quod valde provide faciu.u est 
a Domiso, ne si eligeret philosophos mundi pr:edi- 
cationis $ux minisuwos, putaretur quod. si quid ma- 
gnum facerent, non ex dizuitate inateriat praedicatio - 
nis hoc esset, sed ex eorum mundana. s ipientia vel 
petestate. Potest hie etiam ordo. verborum notari. 
Minus enim est infans quam iacteas. Arcipiamnus igi- 
tur per infantes ceteros apostolos, niil prius scien- 
tes : per lacientem vero, Paulum qui, eisi aliquid 
prius sciret, taen quasi laetens adlinc erat antequam 
eligeretur. comparatione Platonis et aliorum philoso- 
phorum. Ex isiorais ore Qerfeetamr sibi Ueus. feit 
laudem, cum caelos, i! est Seripturas ardüas et abdi- 
tas ad. capacitatem eoo inclinavit et. eis aperuit, 
ila ut. per liunibitateni histocien fidei, qui tempora- 
liter gesta sunt, ad celsituduicin. spiritalis. tuielli - 
geutia! animos eorun instructos atque roborstos eri- 
geret, l'erficis, inqua, tibi lazdem, et lioe propter 
iinmicos tuos perdendos, scilicet ut. destruas. iatmi- 
Cun secte (uae, et ultorem, id est delensoreim secte 
Sue, Judzum sive pseadoprophetam vel hierctieun. 
Muluim eniin Judi et pseudoapostoli de sana doctri- 
na talium scandalizati sunt. lnimicos Dei vooat qui- 
cuique dispensaiiou! diviuie virtutis et sapien:ike per 
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Jesum Christum ad salutem omniam administrat:? A enim homo dicitur primus transgressor, el ounes 


nequiter adversantur. Vel aliter : Ex ore infantium, 
jd est simplicium puerorum Hebrxorum a nullo in- 
structorum perfíicies tibi laudem, propter inimicos 
tuos Judieos confundens. Valde eniin confusi et per- 
turbati fuerunt. Juiel, quando Domino appropiu- 
quante passioni sus, sexto scilicet die ante pascha 
veniente Hierosolymam, pueri eorum a nullo instructi 
nis: à Spiritu sancto, processerunt ei obviam, cuim 
summa pompa clamantes, Hosanna filio David. 

Quoniam videbo colos. Vere elevabitur super cc - 
los magnificus tuus , sive libros sive apostolos, quia 
plures erunt coeli. N.m ego videbo, non in me, sed 
in posteris. Tale dictum est : /ntroduxit eos Dominus 
dn montem. sanctificationis. Non enim Dominus filios 
Israel, quos de Agypto eduxit in terram promissio- 
nis, cuni omnes priusquam ad ipsam pervenirent, 
proter duos mortui essent, per se introduxit. Dici- 
tur tamen iutrodu:isse eos per posteros, quos intro- 
duxit, Similiter hie d citur : Videbo in posteris meis 
lempore magnifici tui caelos tuos, id est libros tuos, 
emlatos ei. compositos ab illis, iu quibus Spiritus 
sanetus loquetur et operabitur : et ideo dicendi erunt 
opera digitorum tuorum , id est, Spiritus sancti. 
Plures enim libri postquam veritas in adventu Christi 
patuit, facti sunt. quam prius. Unde recte dieitur : 
Videbo colos tuos, etc. Digitus accipitur pro Spiritu 
saucto, propter diversitatem donorum. Nullum enim 
membrum tot manifestas diversiones habet in nostro 
corpore, quot manus in digitis. Ad hoc pertinet quod 
tabule in quibus lex data est Moysi, leguntur 
seripte digito Dei, id est a Spiritu sancto ; et quod 
iu Evangelio dicitur : Si iu digito Dei ejicio demon, 
et plura talia. Vel aliter : Videbo in posteris meis 
cOlos tuos, id est apostolos tuos ita innovalos, et 
chiarismatibus plenos, uL possint dici opera digitorum 
tuorum, id est, opus Spiritus sancti ; et videbo etiam 
opera digitorum (uorum , lunam et stellas : lunam, id 
est universalem Eeclesiam ; et stellas, id est singu- 
las minores Ecclesias, ut septem Ecclesias Asix, 
quas utraque tu per apostolos tuos fundabis. Vel 
secundum primam sententiam ita dicetur : Vid.bo 
colos, id est libros : et lunam et stellas, qug tu ipsis 
celis, id est libris, fundabis. Praecepta enim divino- 
rum librorum sunt fundamentum ei universalis 
Ecclesie et siugularum Ecclesiarum , quibus ipse 
roboraniur et sustentantur. velut dedificium a. funda- 
mento. Ecclesia tota signifieatur a luna, propter 
deleetum quem patitur. Nullus enim tante perfectio 
Bis uà. Ecclesia. vivit, qui non inulioties cadat et 
resurgat, Uude dietum. est : Justus cadit septies in 
die, ei resurgit. Siugule. vero Ecclesie ideo stellis 
comparantur quia sicut. scella differt a. stella in. cla- 
ritate, ita diverse Kcelesik$ inter se in diversorum 
tharismatum confessione, Alia enim praevalet. in 
largitate, alia in castitate, etc. 

q(juid est homo. Quia notatum est superius quosdam 
inutatores veteris hominis regeueraudos esse in no- 
vum hominem, quod seilicet in proximo versu et in 
primo, ubi tentio de constitutione Ecclesiarum per 
nomen in universa terra cCiariflicandum facta est, 
innuitur : et quia dietum est quod. imaguilicus Dei, 
id est Filius hoininis, super omnes caelos elevabi- 
lur, ideo Propheta resumit priorem adinirationem. 
Quasi dicat : Domine, Dominus noster, quid est homo, 
id est, cujus diguitatis in. se simpliciter homo, id 
est vetus homo, et omnis portaus imaginem ejus, 
quod tu ejus a te per peccatum elongati memor esse 
dignaris, parando ei opem medicis. Aut euam filius 
hominis, 1d. est Virgiis, dominicus scilicet. boiio, 
quid est quo! visias eum, per prissentiam Vecbi tui 
Sibi adjuucii ? Quasi dicat : Quantum ad. se nihil e.t 
et siiiplex homo et. Fiius hominis, secundua quod 
de peccatrici earne. est natus : quantum vero ad te, 
qui et aiemor es illius et visitas istuui, magnum quid 
est. Sciendum quod omnis filius hominis est hou, 


sed non omnis homo est Filius. howinis. Sünpliciter 


sequentes vestigia ejus. Filius vero hominis dicitur 
Dominieus homo, id est Christus, sicut bic, Dicun- 
tur quoque (ilii hominis quicunque ex veteri ho- 
mine regenerati sunt : sed quia multi suat qui non 
regenerantur, ideo non omnis homo est Filius ho- 
minis. Ést taotum homo principium omnis filii 
hominis. Semper enim pcuitentia et ablutio veteris 
hominis est generatio filii hominis, id est novitatis. 
Praecedit. namque. animalitas spiritualitatem. Unde 
dicit Apostolus : Non prius quod spirituale est, sed 
quod animale, eic. 

Minuisti eum. paulo minus. Licet tu visites Filium 
hominis, tamen tu facies eum minorem angelis in 
paulo, id est, in parva re, scilicet in carnis iufirmi- 
tate, et tribulatione passionis et mortis; sed nihil 
nocebit, quia tu stati coronabis euin, id est orna- 
bis eum gloria resurrectionis et honore coufessio- 
nis, et per hoe utruuique constilues eum super opera 
manuum iuarum, id est facies eum superiorem omni 
ratiouabili creaturze bonz, tam superiori quam infe- 
riori, quxe dignius inter cxtera opus tuum potest 
dici. Namque subjicies omnia rationabilia sub pedibus 
ejus, id est potestati ejus , ut sit dictum ad siuilitu- 

inem; vel sub pedibus ejus, id est, euam humani- 
tali ejus subjicies omuia, l'er pedes namque, quae 
inferior pars est corporis, humanitas Christi, qui 
iuferior est. divinitati, designatur : et. ostendit per 
partes, quia otnuia. 

Üves scilicct et boves. Oves in hominibus dicuntur 
rationabiles homines, fructum simplicitatis et iuno- 
centie referentes. Angeli quoque dicuntur oves, 
justa illud evangelicum : Si quis habet. centum oves 
et perdiderit unam ez il'is, etc. Centenarius quippe 
numerus, qui perfeetus est, designat perfect;ouen 
in supercoelesti rationabili creatura. Per nonaginta 
vero novem, qui itperfectus numerus est, iutelligi- 
wur imperfectio et diminutio rationis, quie iu illo 
facia est per. primum ho:uninem , qui per inobedien- 
tiam de divini gloria cognitionis lapsus est. Boves 
quoque in hominibus dicuntur pr:xcones veritatis, 
Írucuiticantes, atque alios in fide generantes : propter 
quod etiam in femineo genere protulit, Boves univer- 
sas. lu angelis vero illi possunt dici boves qui ali- 
quam salutem hominibus praconantur, per quod 
Deo eos fructiticantur. Ut Gabriel sacratissunam iu- 
carnationem Doinini beat: Maris, et csetera talia. 
]usuper et pecora. hic. apponit, de subjectione malo- 
rum in hominibus, ui integram coastitutioueur Ec- 
elesi: ostendat : et. occulte. notat hic quod supra 
dictum est. in. titulo, De torcularibus scilicet, quod 
in Ecelesia permixti sunt. boni malis. Qui nunc per 
operationem ministrorum Dei separabantur mente, 
quandoque vero separaudi etiam corpore , et ne, si 
simpliciter dicat, Et pecora campi referemus ad. 
idem, ponit insuper ad notandum hic alios aecipien- 
dos. Dicuntur autem. campi homines irrationabiles, 
terrenis tantum voluptaubus inliantes et gaudentes, 


D qui per campum, id est per latam viain quie ducit 


ad interitum, incedunt, ubi nihil arduum asceugitur, 
nulla difficultas superatur. Ubique planities apparet, 
quousque ad prazeipitium inevitabile perveuiatur, De 
his vere dictum est : Quorum Deus venter est, et glo- 
ria eorum in confusione. Volucres quoque simpliciter 
dicuntur homines elati, communem inodum exce- 
dentes. Volucres celi, id est aeris, dicuntur, qui magis 
elati sunt, ut. illi de quibus diciiur : Magnificabimus 
legem nostram, et reli ua, sicul cuin plures volucres 
materiales sint cceli , quia in aere conversantur., Hie 
autem specialiter dicuntur volucres eoeli, quie subli- 
miorem aerem (frequentant. Per pisces vero maris, 
qui latiorem viam habeut ad discurrendum quam 
pisces fluvii, designantur curiosi in terrenis : sicul 
inereatores, qui latam profunditatem naris, id est 
hujus mundi, rimantur, sectaudo lucra importuna. 


. Quorum negotia comparantur semiüs illis, qui iu 


vero mari ex tractu navium aut aliquarum rerum 
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(iunt : quia quam cito iie destruustur, tàm cito to- A scilicet oceulta ipsius Filii et manifesta, Duo. ad- 


ius labor. istorum annihilater. Ostensa perfecta Ec- 
clesizx futirze constitutione ex capite et ex membris, 
tam bonis quam inalis, resuniit item ad confirmatio- 
nem primam admirationem dicens : Domine Dominus 
foster. 


IN PSALMUM IX. 
In finem pro occultis tilii, Psalmus David. 


ARGUMENTUM. 


Orat Dominutn David pro dolosis cogitationibus 
filii sui, gratias agens quod eas non sequeretur ef- 
fectus, Potest et. Ezechix congruere gra!ias agenti 
pest Assyrii exercitus interitum. Aliter. Ecclesia 
laudem dicit Christo de Judzis et de principe dix- 
moniorum. 


EXPLANATIO. 


Nomen filii personam significat Domini Salvatoris. 
Nam cum nomen aliquod, ad quem pertineat nou po 
nilur, necesse est ut hoc diclum de summitate aliqua 
sumatur. Pro occultis autem, quod plurali numero po- 
suil, non unum , sed utrumque ejus demonstrat acven- 
tum. Verum sciendum est in IHebrao haberi pro morte 
filii : sed Septuaginta Interpreies Christi passionem et 
resurrectionem , qug ignota prius mundo fuit, per ver- 
bum  absconsionis celare maluisse, ne a gentibus illo 
tempore [acile nosceretur. Deinde et Symmachus ita 
transtulit pro victoria de morle filii, hanc habens con- 
sueludinem ut verbum Hebraicum Lamanasse, quod Se- 
ptuaginta Interpretes , in finem , Aquila Iimnicopoim 
Iraustulit, hoc est ei qui probet victoriam ipse, Epini- 
cion verteret, quod proprie triumphum psalmumque 
significa!. Totus hic psalnus a persona Propheta de- 
promitur. Prima pro(essione lgt.m se dicit. Domino 
psalliturum, quon am con[udit diabol.m , cujus cultu- 
rum adventus sui pia dispensatione destruxit. Secunda 
commonet! fideles ut psallant. Domino , qui vindicat 
sanguinem pauperum , et exaltat eos de poitis mortis. 
Tertia peccatoribus, cum Antichristo malorum finem 
dicit venturum. (Quarta malorum ipsorum nimietate per- 
motus, conversus ad Dominum , quasi recessisse illum 
dicit a defensione pauperum, cum malis datur licentia 
prasumplionis suc. (Quinta deprecatur ut tremendi 
illius judicii tempus. adveniat, quatenus hac omnia 
hne. celeri trunsigant , ne cujuslibet. hominis iniquitas 
ulira provaleat. 


COMMENTARIUS, 


Confitebor tibi, Domine, in toto corde meo. Psalmus 
iste sic intitulatur : In finem pro occuliis filii, Psal- 
mus David. Quod sic exponitur : iste psalmus est 
compositus ab David historiali, referendus non ad 
aliquam. historiam, sed in finem, id est in perfectio- 
nem, Scilicet in plenitudinem temporis, quando 
Deus misit Filium suum, factum sub lege, ut eos qui 
sub lege erant redimeret ; et quando recessit imper- 
feclio temporis, in qua prius veritas sub umbra 
latuit, Psalmus dico dictus , pro occultis filii Dei in- 
teliigeudis, vel insistendis. Qu:rri posset cujus (ilii 
hic occulta accipiantur, quia determinatio non est 
apposita, nisi superioris psalmi titulus dubitatioriem 
istam excluderet, qui de Absalone filio David histo- 
rialis agens, habet ad determinationem (ilii sui prze- 
terea hoc quoque, qui cum iile nefarius bellum patri 
intulit, non gentes aliquas, sed solum [Israele 
adversus eum concitavit. la hoc autem psalmo multa 
de gentibus intelliguntur, hoc, inquam , manifesie 
nos inducit ad id ut non hie occulta alicujus hi-to- 
rialis filii David accipiamus, sed potius unigeniti 
Filii Dei Patris, qui per excellentiam absolute vocat 
Filium se dicens : Si Filius vos liberaverit, vere liberi 
eritis. H:ec autem distinctio quie ponitur lue, scilicet 
pro occultis, mittit nos per oppositum ad intelligeu- 
dum quidam ipsius Fiii esse manifesta , ad. quo- 
rum differentiam dicuntur hac occulta. Ut igitur per- 
fectius hiec occulta videamus, considereinus utraque, 


ventus Christi certissime es:e creduntur. Aller 
prateritus est, humilis scilicet et oeculius, quando 
in carne apparuit, quem Judxi non crediderunt, et 
qui gentibus profuit : quia exeitas ex parte facta est 
in Israel ut plenitudo gentiim intraret. Alterum vero 
inanifestum, scilicet adventum in die judieii. ex- 
spectant ip-i Judii sicut et nos, in quo etiam impii 
manifeste confitebuntur ipsum Christum esse illum, 
qui merito jusiis conferat. prasmnia , et malis inferat 
supplicia; licet illa confessio non sit eis ad reme- 
dium salutis, sed ad cumulum damnationis. Illos 
autem duos adventus sequuntur duo judicia, humi- 
leni seilicet adventum sequitur occultum judicium : 
nanifestum vero adventum, manifestum sequitur 
judicium. Occultum judicium in prxsenti agitur, 
quod Petrus in Epistola sua testatur dicens : Oportet 
ut flagellum nunc. incipiat a domo Dei. Flagellum 
vocat justum judicium , quod in presenti ad purga- 
lionem exereetur in domo Dei, id est. in fidelibus. 
Est autem occultum judicium poena illa qux in pr:e- 
senti occulte ministratur, ui vel exerceat conversos 
ad purgationem, aut admoneat impios ad conver- 
sionem , aut obduratos praparet per praseutem 
excitatem ad xternam damnationem. Ii:xe quoque: 
duo judicia predieta manifestat Dominus in Evan- 
gelio diceus ita de manifesto : Qui credit. in me, non 
venit in'judicium, sed transit de morte ad vitam. Quod 
sic intelligendum est quod quisque vere fidelis ita 
in presenti judicio per aliquantulam afflictionem, 
qua Deus Pater flagellat omnem filium quem recipit, 
purgat, ut non sit opus ipsum venire tanquam pure 
gandum ad judicium, se. statim transeat ad gloriam. 
De occulto. quoque judicio dicit : Qui autem. non 
crediderit, jam judicatus est, id est, jam per exe:ca- 
tionem oceulti: judicii pri paratus est :eteruze dam- 
nationi justi judicii. Hzxec sunt occulta Filii et mani- 
festa ; et pro his occultis, et etiam manifestis intel- 
ligendis , et advertendis pro suo modo et tempore a 
fidelibus psalmus iste a David propheta in voce 
capitis, vel etiam alicujus perfecti de priori populo 
compositus est. Possumus quoque sine praedicta 
verborum prolixitate, occulta et manifesta hic no- 
lare, ut per occulta accipiamus hoc quod ia pre- 
senti malis permittitur prosperitas , ei parcitur eis, 
ut tandem repellautur : boni vero nunc tlagellantur, 
ut tandem in gloriam recipiantur. Quod hominibus. 
quibus per contrarium videtur occultum est, et per 
h:ec occulta. intelligamus manifesta illa qu:e postea 
sequentur, quando boni scilicet manifeste recipien- 
tur, mali vero rejicientur. Nunc ad litteram aece- 
-damus. Vox eapitis est in hoc psalino , exhortantis 
nos ut aggratulemur humili ejus adventui, et con- 
formenur per imitationem passionis ejus, ut ap- 
prehendamus hie disciplinam Patris occultam et 
fugientem, ut in futuro possimus evadere mani'estam 
poenam , malos devastantem : et. dicit ita, Domine 
Pater, confitebor tibi, id est, laudabo te in me et 
in ineis, per bonam operaiionem, et non (ficte, quasi 
populus labiis honorans, sed in toto corde meo, id 
est affectione tota. lile in toto corde laudat Domi- 
num qui nullum anguium cordis in quo aliquid 
terreni habeat, sibi reservat, sed omui cordis affe- 
ctione laudare Deum per bona opera festinat. llle 
etiam in toto corde laudat, qui divin; dispositioni 
in nullo resistit, nihil attribuendo fato, vel constel- 
lationi, vel c:eteris talium , sicut, quidam süilti : et 
qui intelligunt gaudendum esse in tribulationibus, 
quis scil quod onimis poena presens vel ad hoc datur 
ut exerceat conversos jam ad purgationem, aut ad- 
moneat non conversos ad conversionem, aut no- 
len:es converti prasparet ad aeternam damnationem. 
Coutiteri ideo ponitur pro Laudare, quia post veram 
confessionem peccatorum sequitur laudabilis eon- 
f ssio, id est, immutatio pravie. vite in vitam bo- 
nam, qua vere Deus laudatur. Confitebor, inqua, 
lió:, eV narrabo similiter iu tue, et lu meis, per bona 
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opeya mirabilia tua, omnia narrabilia scilicet. Il»c A cloriam poiesiatem eorum ei causam, id es! accusa- 


determinatio apponitur propter quidam qua nee in 
se uec jn suis ipsum caput norravit, de quibus 
dictum est : Non est vestrum nosse tempora, vel, ete. 
Eidem : Mulia habeo vobis dicere. Et rursum : De 
die auiem illa, vel hora nullus scit, nisi solus Pater, et 
reliqua. Vel. aliter: Narrabo omnia. mirabilia. (ua, 
nen solum ca scilicet quie palam operaris in corpore, 
sed etiam quae facis invisibiliter, quod longe dignius 
et excellentius est... Exeellentius. enim fuit Saulum 
pyersecuforem invisibiliter resuscitare in mente, 
quam Lazarum mortuum visibiliter in corpore : quia 
visibilia miracula vocant animam ad illuminationen, 
invisibilia vero ipsam vocatam illuminant : et. ita 
narrabo, ut trauseam in me et in meis per invisibi- 
lia miracula, ad intelligenda atque erederda. invisi- 
bilia. Quod est perfecte narrare omnia m'rabilia 
Dei. 

Letabor ei exsullubo in te. Hoe modo scilicet nar- 
rabo et confitebor, quia letabor in mente, et exsul- 
tabo in corpore, id est perfecte gaud: bo : quod no- 
fatur per hoc utrumque e! lioe non in me, vel iu 
aliqua. sa'culari. eonquisitione, sed iu !e; ex quo 
pendebit esse meum, et etiam psallam, id est, hene 
operabor, von ad gloriam meam, sed ad nomen tuum 
glorificandum, quia iu Altissimus es. Hoc recte com- 
petit ipsi. capiti, id est, Christo, qui dicit: Ego non 
ven ut facerem voluntatem meam. Et rursum : Gloria 
mea non est mea, Convenit etiam mernbris suo medo, 
juxta quod dictum est : Ct videntes opera vestra boua 
glorificent Deum, qui in colis est. 

In couvertendo inimicum meum retrorsum. Meyito 
psallam tibi, quia quod placebo, vei quod ero, per 
(e erit ; quia tu convertes, non ego inimicum meu 
retrorsum, id est diabolum tentaniein ime, per se- 
ipsum, et membra mea, et per se et per meinbra sua 
ct in ipsa tentatione volentem se et membra sua prae- 
ponere, per victoriam, et mibi et meis, illum facies 


et in se et in suis retrorsum esse, id est vietum po- ( 


steriorem esse, Semper enim indiguiora posteriora 
-unt diznioribus, non tempore, sed dignitate. Quod 
vero Jeannes sensit eum dixit: (Jii post me veil, 
ante me factus est, hoc factum est in Christo, quando 
teii2tus a. di:bolo, dixit ei qui volebat. praeesse : 
Vade retro, Satanas. Fit etiam in membris ejus quo- 
tidie, quando tentari a diabolo per suggestiones, vel 
2 ministris ejus per concitationes, noi tpsts Succum- 
buut, sed eos vincentes praecedunt. Nel aliter : Con- 
verlens inimicum meum retrorsum, id est principem 
iundi diabolum, qui priusquam a te expelleretur, 
feras pra cedebat, ducendo facies sequi in se et in 
membris suis, tuos inaniter persequendo. Ei vere 
«unt reirorsum diabolus et menibra ejus, sive ten- 
tantes, sive persequentes : quia infirniabuntur, id est 
irelfieaces in utroque erunt, et. peribunt iandem re- 
moti a facie tua, cum eis dicetur : 1te, maledicti, in 
iqnem. eternum. Et vere diabolus et ministri ejus 
teptantes. infinabuntur, quia iu non dico facies, 
sed j m fecisti judicium, id est rationem in me et in 
neis, quam ipsi tentando voluerunt facere suam ; 
id est sibi obedientem | illam, tu. contra tentationes 
roborando facies e-se incam et meorum, id est fa- 
cies parere potius utiliiali meas, et iieorum. et cau- 
$m, id est sugge-Lionem Ipsius diaboli, et concita - 
tionem ministrorum ejus, quam ipsi putabant esse 
suam : id est. pervenire xd eorum gloriam, illam fa- 
cies tu m» ain, id es! proficere mibi et. meis ad glo- 
riatn, ei in hoc sedebis super thronum digne, id est 
juste. judicabis in. hoc tu. qui judicas omnem justi- 
tiam et nullam injustitiam. Thronus est. sedes judi- 
Ciaria , in qua ille solus sedere dicitur, quia recte 
juilicat, Non. eniin in. sede regui sedet, itio nec esse 
-i dicendum est, «quia nou regit. Unde hic recte 
sedere super threnum pro justo judicio posuum est. 
Justa aliam vero sententiam ita dicetur : Vere dia- 
bolus et ministri ejus. persequentes me. et ineos, 1n- 
lriabuntur; quia i faces jud cum, id est. judi- 


tonem, quam ipsi in damnatione mca. et meoruma 
exercebunt, ad suam gloriam, illam «seilicet. judi- 
ciaria:m potestatem et accusatiouern: facies tu meam, 
id est. couvertes ad. meam ineorumque gloriam, et 
illorum ignominiam ; et in noc sedebit super iiroumum, 
id est, parabis tibi animam ineam et pmeorum tlro- 
num, id est judiciarizm sedem, iu qui per me 
judicas omnem justitiam. Omne enti judicium Pater 
dedit Filio. Winc dictum est: Deus erat in. Christo, 
mundum reconcilians sibi. Possuit etiam bi duo ver- 
sus aliter legi, ut sie dicatur : Ideo ego. psallam no- 
mini tuo, quia. inimicum meun, id est Judaicum 
populum iufirmitatem suam non animadvertentem 
prius, ei ideo n:e medicum contemnentem et prace- 
dentem, sicut aliquis insanus, dum morbum suum 
nou ioteflisit, non veueratar sequendo medicum, 
sed pr«cedendo contemuit : illum, inquam, inimi- 
€um convertes retrorsum, id est, facies per pr:edi- 
es:ones apostolorum tuorum adveriere morbum 
sum, et liumiliter me sequi ac veaerari me medi- 
cui. Vel vere convertentur retrorsum : nam infir- 
mabuntur in se, id est recognoscent inürmitatem 
suam ; et sic peribit in eis facies eorum, id est d.- 
formitas peccati, qua. se fuscaverant a facie tua. su- 
perveniente ; id est pronter virtutes superverientes. 
Sie perierat faeies Sauli cum dixit : Vivo jam ncn 
ego, vivit. in me vero Christus. Vel peribit facies 
eorum a facie tua, id est per illos in qu bus aperte 
reprazseniabitur facies (ua, id est pev doctriuaa apo- 
stolorum, et ideo peribit, quia damnatio mea salva- 
bit eos. Quod sie dicit: Quoniam tu, Donine Pater, 
jam fecisti in dispositione (na jadictum, id est dam- 
nationeim, qua domnabor : et causant, id est accusa- 
liouem, qua accusabor, esse mneamn, id est meorum, 
id est salutiferam ineis, et in hoc sedisti super thro- 
nun, id est juste judicasti in. hoc. Justuar euim fuit 
judicem hominuar qui salutem conferre. venerat, 
pro salate homiuum igcimolari, Unde dicit Apostolus : 
Üportebat. enim. qui muitos filios abducturus. erat. in 
g:oriam, auciorent satul.& eorum per mortem consum- 
mare. Hoe idem quod de Judiwis nue. diximus, po- 
test dici de quibuslibet gentilibus membra perse- 
quentibus. 

lncrepasti gentes, Quasi diceret : Pro fructu fecisti 
judicium et causam. meam, ob hoc scilicet quia per 
hoc imerepasti per me. gentes, id est omnes gentiliter 
viventes : non quod ipse Christus personaliter inere- 
puerit gentes, qu:rum nullus ad euum venisse diciwr, 
nisi mulier quzedam Chananxa, et eenturio quidam 
magua: fidei: eum ipsemet dicat : Noz sum issus 
nsi ad oves qum perierunt domus. Israei. Sed hoe 
[actum est. quando apostoli per Spiritum sancium 
conlirmati, aperte vitia omnium malorum reprelieus 
derunt, Et quia gentes increpasti, ideo periit unpius, 
id est qui prius erat irapius justificatus, factus est 
pius. Unde dietum est : Verte impios et non erunt : et 
in hoc perii, quia tu delesti nomeu eorum, id est 
nomen impietatis in eis, no» tantuin in. priesenti, sed 
in eternum. Et quia i» elernum solet accipi pro 
tanta diuturnitate, quan'o longior ab humano animo 
potest concipi, ut ibi : Dominus in. ternum regnabit, 
et ultra : ideo subdit, et in seculum consecutivum 
hujus ssculi praseutis, id est, in. vera aeternitate, 
qux in hoe consequitur hoe saculum : quia. sicut 
istud szeculu:m agitur. per decedentes et succedentes 
dies, nienses et annos, ità ipsa «eteruilas agitur quasi 
per decedentes et succedentes infinitas xtates, Dicit 
bearus Augustinus quod in alia translatione habetur 
ii seeulum et in sgculum seculi, sed quia in. Graeco 
unde hec translatio faeta est, habetur quoddam no- 
men aiov«, quod aàequivocum est ad ssculum et. ad 
&iernum, ideo lic aiernum juxta iud positu.n 
est. 

Inimici defecerunt. Per hoc delesti nomen eorum, 
quia uon dico sufficient, sed cüanr jaw tua disp 5i- 
Lene de[ecerunt. framec qnan ci, :d est diaboli. Fia- 
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meas vocat diversas opiniones errorum quibus dia- A ego qui pr us in humilitate positus non videbar ipse, 


bolus quasi gladio jngulabat animas iorum, quos 
per :los errores decipebat. Quas omes frameas 
glalius ille destruxit, quem Deus Pater in. humili 
adventu reconditum in vagina misit, in manifesto 
vero adventu in majestate vibravit, quia post adven- 
tuin Chrísti, etsi frame illae in aliquibus manserunt, 
parvam tameu efficaciam linbuerunt ; quod sic dicit, 
Framem defecerunt, id est, destrucue suut perve- 
nientes in finem, id est in perfectionem et plenitu - 
dinem temporis, quando scilicet Christus advenit, 
vel defecerunt euntes in finem, id est omuitnoda 
defectione et contritione destruxisti. Auima. cu- 
jusque impii est civitas, in. qua regnat princeps 
B.byloni:w, id est diabolus. in hac civitate dolosa et 
fraudulenta. consilia. quasi curi:e locum obtinent, 
Olficia vero diversorum membrorum huic principa- 
tui satellitium  prebent ad explendum (flagitium , 
quando per oculos decipinur ad carnalem coneu- 


pisceutiam, per aures ad lasciviam, per manus ad p 


rapacitatem, et sic per cetera. Hxc quoque eivitatis 
plebs suut. carnales delectationes, et turbulenti mo- 
tus animi quotidianas seditiones in homine conci- 
! ntes. Hac regna per divinum verbum destruuntur, 
quando per sacram pr:edicationem (rauduleuta eon- 
silia sopiuntur, et. illicitxe delectationes edomantur, 
et officia membrorum captivantur, ut. fiat in. nobis 
quod Apostolus admonet diceus : Sic exhibw stis 
membra vestra servire iniquitatà ad iniquitatem, etc. 
Uude dicit : Civ.tates, id est, auimas impiorum 1ü 
quantum regnum erat diaboli, per verbum praedica- 
tionis destruxisti, Et sciendum quod nequaquam ista, 
id est (rauduleuta consilia et. extera, in malis eivi- 
tatibus esse dicerentur, nisi prius essent in. singulis 
hominibus. Vel aliter : Framee inimi:i, id. est, ma- 
nifeste contradictiones, quas diabolus per membra 
sua prius faciebat. Chrisuano nomini , quie ideo de- 
signantur per frameas, quia qui framea, id est gladio 
pugnat, manifeste pugnat, ll, inquam, defecerunt 
in [inem, ut supra dictum est, et nou in paucis : sed 
civitates, id. est, conspirationes et couventicu!a illo- 
rum contradietorum destruxisti, transferendo eos in 
Leclesiam : et bene dic» desiruxisti jam, quia jani 
apud te periit memoria, id est, faina et gloria eorum, 
quam ipsi voluerunt ex persecutione Christiani no- 
minis sibi acquirere; et merito periit, quia fiel cum 
sonitu, id est irratioaabiliter : sicut nulla ratio iutel- 
lectus, ubi «olus sonus non distinetus per verba est. 
Qui irrationabilitas saus exprimitur, ubi ipsis bobus 
comparantur, Domino diceute ad Sauluin : Stu'tun 
est libi contra. simulum «calcitrare. Nel aliter : Me- 
moria corum periit cum. sonitu, id est, cum strepitu 
impietatis : id est, memoria periit iu. eis, et. impie- 
ias, quie strepitum faeiunt in anima. Vel aliter : Me- 
moria perii cuim sonitu, id est, cum magno labore ei 
conatu abnegandi se. Multo enim labore opus est ut 
aliquis se abneget, et crucem suam tollat. Vel aliter : 
Memoria eorum periit cum sonitu. praedicationis, id 
est, per tonitrum et terrorem, quein apostoli przdi- 
canies per minas futuri judicii eis intulerunt. Et Do- 
minus permauet iu clernum, id est, ego quem ipsi 
exhxredare et tanquam servum expellere voluerunt, 
faetus Dominus perinaneo in domo, id est, habito in 
fidelibus non ad horam, sed in ternum. Unde di- 
ctum est : Servus nor permanet in domo in clernum, 
filius autem. permanet. in. eternum. Et. rursus : Et 
regni ejus non erit finis. ilic caput de se, quas! de 
tertia persona loquitur. i 
Paravit in. judicio. Merito Dominus permanet. in 
elernum in dotuo, quia ipse in judicio paravit Uiro- 
num suum, id est, ego ia damnaüone passionis niei 
paravi milii thronum ; id est, conquisivi mihi judi- 
Ciariam potestalein. apud Deum Patrem, qui me, 
quia pro hominibus judicstus sui, judicem hon;- 
num consttuit, Uude dictum z CÁuistus factus. 2st 
obediens Patri usque ad morie, propier quod et Deus 
Pater illum exsltacit, ei reliqua : £t ipse, id. est; 
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non faetus ip-e, i1 est, Doin:nus. et judex omoinm, 
judicabo mau:festo judicio in fine orbem terre, id 
est, illos qui cum prius essent terra, id est, terreni 
fient per bona opera orbis, 1d. est perfecti; illos ju- 
dicabo in :equitate, id est in a qualitate, confor- 
mando eos scilicet. mihi in gloria ibi, quia hie se 
mihi conformaverunt per hona opera ; et populos, id 
est, malos tumultus et seditiones acitantes judicabo 
in justitia, id est, in comparatione justitix perfecto- 
rum, quia hie ip-is perlectis se non conformaverunt, 
nou associabuntur illis ibi iu gloria. Non enim ibi 
er. jud cium nisi in conscientia, qua se quisque 
Sociabit ibi, sive buno, sive ma'o cui :e hic coufur- 
mavit. 

Et factus est Dominus. Idem creator omnium, qui 
tune maaifeste judicabitur, factus, id est, creatus 
per bumilitatem sihi adjunetam, et ideo Dominus 
constitutus : nune. interim. est. refugium, id est. re- 
ceeptaeulum , quo defenditur et recipitur ille qui 
prius per primum traducem peccati in regions 
longinquam fugerat ; est, inquam, refugium panperi 
non exterius, sed interius, id est vero pauperi, qui 
ita se in mente pauperavit, ut. uihil amet quod vel 
eum viventem deserat, vel ab eo in. morte desera- 
tur, sed sola terna qua stabilia suat, desidevat, et 
in lioe est refugium, quia adjutor. est in opportunita- 
tibus, id est, ubi est opportunum scilieet in virtuti- 
bus interius, licet no: adjuvet ex' erius, quia ponit 
virtutes in suis ne devocentur, vel delieiant : et hoc 
tunc quando necesse est, scilicet in tribulatione, 
quando exterius tribulautur. Vel aliter : Adjutor est 
suorum in tribulatione, id est per tribulationen:, et 
por quaedam amara data. in. opportunitatibus, id est 
lu prosperitatibus. Cum enim Deus qusdam amara 
eL aspera prosperitatibus mundanis suorum iuter- 
misceri perinittt, vere in hoe eos adjuvat : quia sta- 
lin perfecta anima quai fragilia sint, hoe mundana 
advertit, el sic ea contemnit, atque in ealestium ap- 
petito. animum affigit. Possunt quoqve hi duo ver- 
$us recte in tertia persona legi, id est ad Pa- 
irein. referri, ut sic dicatur : Justus Dominus Filius 
permanet in aternum in dowo, id est, ego. quia Do- 
minus Pater in judicio, id e-t in damnatione rea 
paravit sibi me ibronutm suum, id est. fecit me esse 
judiciariam sedem, ut per me alios ju!icaret. Vel 
aliter : in judicio, id est in patientia et constantia 
damnationis me: paravit sibi. per exempiuim imita- 
nouis thronum suum, id est apostolos in quibus se- 
deret, ei per quos alios judicaret, et ipse Dominus 
manifeste tandem judicabit per me orbem terra, etg. 
Kt nune interim per ine factus est refugium pauperi, 
$iCul superius expositum: est. 

Et sperent in te qui noverunt, Vic se ad. ipsum Pa- 
trem eouvertit. Quasi dieat : Quia ego Dominus sum 
refugium. pauperi, vel tà in me, ideo, o Dowmiue, 
sperent iu te qui noverunt nomen tuum. Vel ita con- 


D ünuabitur juxta posteriorem seutentiam de Adju/or 


in opportunitatibus. Quia terrena coniemptibilia esse 
cognoscunt per tribulationem admixiam prosperi- 
tati, ideo sperent non ia se, ut de se aliquid praesu- 
mant, sicut fecit Adam, neque sperent in ierreuis, 
sed spem suam inte conjiciant, scientes. quod. sinc 
te nihil possunt faceee. Jii dico sperent. qui nove- 
runt vere. nomen tuum. Legitur de hoc nomine quod 
Doninus nomen est ilti, Quod nomen, id est Dowi- 
nus ille vere novit solus, qui se servum spontanee er 
subjecit. em legitur, Qui est, wisi£ me ad. vos : Ego 
sum qui sui, Quod iterum nomen scilicet est, itle tan- 
tum vere noscit, qui non cupit ea quie fliunt per fuit 
et erit, id est Iransiloria, quie sieut cum iagno desi- 
derio esspectantur antequam acquirantur, quod. no- 
tatur per erii; ilà cuin magno dolore amittantur, 
quod notatur per fuit: sed tantum deside. ot ea qui 
sunt, il est, sola. acterga, et merito debont sperare 
inte, qua du non diee derelinquens, se4 002 de- 
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reliquisti jam in proposito tuo quasrentes te et abne- A dientes et ingredientes videntes damnationem malo 


gnn'es se. 

Psallite Domino qui habitat. Vic convertit se ad 
membra, quasi diceret : Et ut possitis sperare, psal- 
lite Domino, i! est, bene operamini ad gloriam Dei. 
Nota non esse sperare, nisi pr:zcedat psallere, Do- 
mino, dico, qui habitat in Sion, vel qui nunc per in- 
habitationem suam facit vos esse Sion, id e-t specu- 
latores, ut tandem sitis ad veram visionem per- 
ventores. Sicut euim alicui ascendenti Hierusalem 
primum occurrit Sion, ita nunc in prxsenti a. bonis 
"gitur speculatio, ut tandem perveniatur in flieru- 
salem, id est in veram pacis visiouem.  Psallite, 
inquam, Domino, et ut qui diligit Deum, diligat eL 
fratrem suum : annuntíate inter gen'es, id est genti- 
bus ad salutem earum studia, id est vehementes 
3ffectiones ejus scilicet : qua ad salutem omnium 
ine Verbum suum  humiliari per incarnationem et 
passionem voluit, eL annuniiando. Noli/e timere eos 
qui occidunt corpus, animam autem non possunt occi- 
dere, quoniam veniet tempus quando manifesta erit 
interficientium pena et interfectorum gloria quod sic 
dicit, Dominus non dico recordabitur, sed jam recor- 
datus est, ad hoc ut tandem sit requirens per mani- 
festam poemam interficientium, et manifestam glo- 
riam interfectorum sanguinem eorum, id est studia 
ejus annuntiantium qui a persecutoribus effundetur. 
Notandum quod ideo non dicit recordatus, ut oblivio 
aliqua eadat in Deum, sed quia illis qui tota affe- 
ctione aspirant ad. illam eloriam, et ut ma'i ab eis 
separentur, videtur quasi propter dilationem Deus 
oblitus esse, ideo juxia visum illorum ponit recor- 
datus. Et quia recordationem solet praecedere 
oblivio, subdit : Imo non est oblitus clamorem, id 
est, desiderium mentis pauperum, qui quotidie 
elamant : Viudica, Domine, sanguinem sanctorum 
tuorum, Pauperum dico dicentium per we ve- 
Tum pauperem, qui, cum essem dives, pro ommui- 
bus pauper factus sum : ita ad Patrem pro eis cla- 
mantem, Domine Pater, miserere mei, id est, mise- 
rere meorum, ita scilicet : Vide hunilitatem meam, 
id cst, habe prz oculis afflictionem meorum, illatam 
eis ab. inimicis meis, id est, a persecutoribus Chri- 
stiani nominis, me's scilicet dando constantiam ne 
devocentur; illis vero mentis excscationem. Vel 
aliter : Domine, miserere meorum, et ut miserearis 
vide humilitatem meam, id est, dejecüionem meam in 
meis, qui iu ipsis nou. tantum per propria peecata 
torum, sed eliam per peccata primi parenüs de- 
Jecurs sum, humilitatem dico illatam mihi in. meis, 
2b imimieis meis, id esi, a serpente et Eva. Vel 
aliter : Donüne, Pater, miserere mei in meis, el 
vide humilitatem meam, id est, considera humilem 
satisfactionem mean iu imeis, qua ego recognoscens 
me longe aberrasse a patria. per superbiam, laboro 
repatriare per obedientiam. Vide, inquam, ut vi- 
dendo eripias me de inimicis meis exterioribus, sive 
imerioribus, ne ab ipsis devocer. 

, Qui exaltos me de portis mortis. ftogo ut miserca- 
ris, et vere facies : quia. jam incoepisti, quia me in 
meis ereptum de portis morlis, id. est de carnalibus 
cancupiscentiis, qua ciim sipt prima niors, dicuntur 
lamen porta: morts, quia sunt iuiroitus ad a ias duas 
£'aviores mortes, scilicet ad consensum et ad ope- 
rationem peccati : me, inquam, exaltas de illis por- 
Uis, seilicet ut si quando per. poenam primi parentis 
in ineis fiunt, nou regnent tantum per consensum et 
operationem. Unde dictum est : Est peccatum in 
vestro. mortali corpore, sed non regni. Vcl aliter : 
Qui exaltas me de portis mortis, id. est. de quinque 
Sensibus eorporis, qui suut porte mortis, id. est, 
accessus ad peccatum, ut oecuii ad curiositaien, au- 
res. ad [asciviam, manus ad rapacitatem, el. extera 
similiter. De ills, inquam, portis exaltas me et 
:neos, ut non attendauius ima, sed. summa. Vel de 
perts mortis, id est, de humauls judiciis, qux auti- 
qius solebant fleri ante. portas. urbium ; ut egre- 
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rum, ei remunerationem bonorum, caverent vitarda, 
et appeterent faeienda. Quz: humana judicia ideo 
dicuntur port: mortis, quia nequaquam sine injusti- 
lia possunt exerceri : de illis, inquam, portis exal- 
las tu me, id est meos, ut nequaquam videlicet 
secundum homines, sel seeundum te qui acceptor 
personarum non es, H: ires sententie de portis 
mortis, maxime ad membra referuntur. Quantum 
vero ad caput, ita potest dici, Exaltas me de 
portis mortis, id est, de humilitate et passibilitate 
humanitatis, quae sunt aceessus ad inortem; exaltas 
me in resurre-tione per. immortalitatem et per. itm- 
passibilitatem. Vel ut simpliciter dicatur, Exaltas me 
de portis mortis, id est, de potestate mortis, qua 
communiter omnes qui carnaliter nascuntur, tenen- 
tur, exalias me, ut ab ipsa non continear. Vel, 
Éxallas me de portis mortis, id est tartaci, quasi ma- 
terialibus, quibus scilicet clausi tenentur qui illuc 
detruduntur. Quod tanc factum est, quando divinitas 
ipsa, quie in humana anima cooperet iu sepulcro 
quiescente, descendit ad inferos mortis, portis eon- 
fractis, et tenebrarum principe catenato, suos ine 
eruens cum summnio triumpho in eadem anima non 
rediit, atque die tertia carnem propriam jure Dei 
erexit. Ideo, inquam, exaltas me, ut annuntiem et in 
me et in meis, oxmnes. laudationes tuas, id est, omnia 
qui ad laudem tuam pertinent, sive ea palam ope- 
raris in corpore, sive occulte:sed quod longe dignius 
in mente, annuntiem ea, inquam, non cauibus, qui 
malunt pertinaciter oblatrare, quam humiliter audire 
et intelligere : neque porcis, qui nec intelligere cu- 
rant, nee contradicere laborant, sed in volutabro 
carnalium delectationum | sopiti versantur. Uude 
dictum est : Nolite spargere margaritas ante porcos, 
neque sauctum dare canibus, sed annuntiem ea Sion, 
id est speculatoribus et. jun conversis. Sion dico 
facue filize, id est, si circumspectain. custodiam sux 
salutis habuerit, ut retro adeo quz reliquit, non 
aspiciat. Quod recte notatur per filiam. Major enim 
custodia solei semper a parentibus adhiberi filiabus 
quam aliquibus aliis in faruilia. Et annuntiem ei in 
portis, id est in pu:lico, ubi multi conveniant, sicut 
in portis, non erubesceudo scilicet. Unde dictum 
est : Qui me erubueiit coram hominibus, erubescam et 
ego eum coram Patre meo. Vel im. portis, id est, per 
ecclesiastica iustituta vel saeramenta, quie supt sci- 
'icel baptismus et cxetera ilia, quie. sunt. porte, id 
est accessus ad salvationem. Vel aunantieu ei, ego 
existens in portis, id est, in virtutibus et bonis ope- 
ribus, quà sunt porta ad beatitudinem. Merito enim 
€ontemnitur lingua prxdicatoris, si non sit ex re 
praedicationis, id est, si aliud verbis et aliud docet 
faetis. Potest superior versus, (Quoniam requires san- 
guinem eorum, aliter quoque quam dietum sit. legi, 
ut sit exhortatio capitis ad dilectionem proximi. Quasi 
dicat: Ideo debetis vos perfectiores aununtiare studia 
Doinini gentibus, id est in peccatis viventibus : quu- 
niam $1 non aununtiaveritis eis, el non eorrexeritis 
impietatem in eis, Dominus est requirens sanguinem 
eorum, id est requiret damnationem eorum a vobis : 
el $i modo differat, recordabitur tamen in manifesto 
judicio. Nec mirum si recordabitur, quia nou est 
oblitus clamorem pauperum, id est manifesta iniquitas 
illorum pauperum ab omni virtute, quaj per ciamo- 
rem desiguatur, Ut ibi, Clamor Sodomorum venit ad 
me. EL in Apostolo : Tollatur clamor de medio ve- 
strum, cum omni nequitia. lile, inquam, clamor nou 
patur. Dominum oblivisci, quin requirat sanguinem 
illorum a vobis, quibus ilium non aununtiastis, llinc 
diclum est ; Si annuntiaveris impio iniquitatem suam, 
€| non convertetur impius, peribit impius in iniquitate 
510, lu. vero animam tuam liberabis. Si autem non an- 
nuntiaveris, peribit quidem. impius, sanguinem, autem 
ejus de nianu tua requiram. lursus in Apocalypsi est : 
Qui audit, dicat, Veni. Juxta hauc sententiam sequens 
Yersus, Miserere mei, Domine, conünusbitur, nou 
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a1 proximum sicut prins, sed ad id quod supra di- A Covertantur omnes gentes, id est, quieunque gentili- 


ctn est, scilicet quouiam non. dereliquisti querentes 
le, Domine. Quasi dicat : Tu, Domine, qui non dereli- 
quisti querentes te, id est qui semper misereris quie- 
rentium te, miserere mei, id e-t meorum, ete. Sen- 
tentia non mut:tur. 

Exsultabo in salutari tuo. Quia tu, Domine, exaltas 
me et meos, ideo ego exsultabo in me et in meis in 
salutari (uo. Pot st. quoque hic versus ad Sperent in 
te, quasi ad principalem, continuari. Videtur enim a 
Psallite Domino hucusque in!erpositio esse. Quasi 
dicat: Dico ut qui noverunt nomen tuum sperantes 
in te, et hoc facient meo exemplo, qui vere spero in 
te, Nam non tantum nune exsulto, sed semper exsul- 
1:bo ego et mei, id est, perfecte gaudebo intus et 
exterius quantumque tribuler et affligar. Et hoc non 
in mea pr:xsumptione, sicut fecit. Adam, sed in salu- 
tari two, id est in salvatione tua, scilicet in Veibo 
two mihi homini adjuncto. (ui enim gloriatur, in 
Domino glorietur. Gent:es au:em quie nos persequua- 
tur, non exsultabunt, quia. infixe sunt, id e«t, im- 
mutabiliter damnate sunt occulto judicio Dei : e£ 
hoc non ex ira (tua, sed ex propria sua culpa, s.i- 
licet in interit. illo quem nobis fecerunt, id est in 
tribulatione illa quam nobis preparaverunt. Dum 
enim parant interficere corpus exterius, prius jpsi 
interficiuntur interius. Unde dictum est : Nemo on 
prius peccat in se quam in alterum; ei: Qui foveam fecit, 
prius incidit. in eam, Hic tangit justom judicium Dei, 
qui non punit malos ex sua ira, sed ex eoruin pro- 
pria nequitia. : 

!nlaqueo isto quem absconderunt. Exponit quomodo 

entes infix:e sint, ita seilicet quia pes eorum, id est 
acientium interitum, non tantum coimprehendetur, 
cum manifeste dabuntur in tenebras exteriores, sod 
eiiam comprehensus est jam per tenebras interiores, 
in laqueo isto, scilicet ubi non advertunt, quem ip-i 
absconderunt, id est absconse ad perniciem aliorum 
praparaverunt. Pes est. affectio animae, id est, amor 
aninz. Qus affectio ideo dicitur pes, quia sieut cor- 
pus vehitur pedibus, iia anima affectionibus. Hxc 
affectio a'iquando est bona, aliquando mal», Si mala 
esi, Vocatur cupiditas ; si bona est, vocatur charitas. 
Malam sequitur perniciosa delectatio, bonam vero 
delectatio fructuosa. Laqueus quoque dicitur hie 
fraudulenta et occulta cogitatio ad decipiendum 
alium. lifius ergo pes comprehenditur in laqueo, cu- 
jus affectio ita irretitur in. dolosa cogitatione, ut. et 
delectationem ei consensum ad perficiendum ips:un 
pravam cogitationem adhibeat. Et bene dicit com- 
prehenditur; est enim fraudulenta cogitatio quasi 
qu: ddam vinculum et impedimentum anima, ne ve- 
ritatem: atteudaL. 

Cognoscitur Dominus. Nunc occulle comprehen- 
duntur, tandem autem. Dominus modo flacieus hic 
occulta judicia, et reperit qui, scilicet quod pecca- 
tor compreheusus est in operibus manuum suarum, 
id est, quod transgressor praeceptorum. damnatur 
ex propri culpa, nou ex ejus ira, lile, inquam, Do- 
minus, qui modo non cognoscitur, tandem coguósce- 
tur vere esse Dominus, eum manifeste dabuntur in 
tenebras exteriores. Unde dictum est: Caterium se 
nescit puniri impius, nisi cum manifeste fuit nolens 
quod perpetra verit voleus., 

Convertaniur peccatores in inferno, Istud potest du- 
pliciter legi, vel ut sit aggraiulatio divini judicii, vel 
ut sit commiseratio. Secundum autem aggratulatio- 
nem ita dicetur : Peccator nolens cognoscere Domi- 
num, conprebensus nonc per tenebras iuteriores, 
et fiat. hoc, scilicet peccatores damnati in. interiori 
cxcitate convertantur, id est, trauseant de. peccatis 
in quibus nune sunt in infernum, id est, in profun- 
dum vitiorum, ut. penitus careant Dei cognitione. 
Unde dictum est : Peccator cum. ceciderit in. profun- 
dum, iniquitates contemnet ; et quia peccatores dicun 
tur proprig seripe legis traosgressores, ne referre- 
lur hoc tantum ad Judios legem habentes, subdit ; 
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ter sunt viventes, qui. Denim. quem. naturaliter per 
rationem sibi datam noverunt, oblivi-cuntur, quia 
pricepia ejus audire nolunt ; aut si audiunt, nezli- 
gunt. Et est hoe totum tale. Quasi dicat: Fiat. hoc 
ut qui sordidi sunt, sordescant adhuc : quia quando 
magis sordescent, id est, in interiores tenebras da- 
buntur, tanto iniquiores coutra justos erunt, et si 
quis justus est, justior fiet. 

Quoniam non in finem oblivio erit pauperis. ldeo 
dico convertantur. peeeatores in tenebras, et qui ju- 
stus est, justior fiat. Quoniam oblivio pauperis veri, 
qui se in mente pauperavit, licet nunc videatur esse, 
quando mali in inuudanis florescunt, et ipse e contra 
arescit : illa, inquam, oblivio non erit tendens in (i- 
nem, id est, non erit omnimoda. Vel non erit, quo- 
niam venietur in finem, id est, non apparebit quando 
venietur in extremam ventilationem, scilicet cum 
separabuntur oves ab hzdis, et ipse statuetur a 
dextris Dei. Et vere non erit oblivio in finem, quia 
patientia pauperum, id est, merces patientie vero- 
rum pauperum, licet videatur nunc periisse, nou 
peribit tamen in. finem, id est, vel omnimode, vel 
eum venietur in finem, ut supra dictum est. Unde 
alibi dieitur : Patientia necessaria est, ut (ructus re- 
porlemus. Et ut non. pereat, tu, Domine, exsurg? in 
eis, id est fae eos exsurgere per constantiam et per- 
severantiam, ne devocentur. Et hom», id est, aliquis 
ierrenus portans veterem hominem, volens eos de- 
vocare, non con[fortetuür, id est non vietor in efficacia 
parvi operis, vel propositi sui sit contra eos, sed 
potius gentes, id est irrationabiliter viventes, et pec- 
cala sua nou attendentes judicentur, id est damnen- 
tur occulte per exciecationeui in conspectu tuo, id est 
n0n exlerius, sed interius in corde, ubi tibi soli 
conspicere licet, ut qui non probaverunt Deum ha- 
bere in notitia, sicut d.cit Apostolus : tradantur án 
veprobwum sensum, ul faciant que non conveniunt. 

Constitue, Domine. Quasi dicat : illis judicatis, 
quia noluerunt me latorein legis tux caput habere, 
constitue super eos, id esi, da eis caput ad majorem 
damnationem /atorem legis, id est asserlorem et de- 
lensorem legis sux, non tux, id est, diabolum vel 
Antichristum nuntium ejus ; ut sit dietum de his qui 
ejus imperio ad persequendum Christianum nomen, 
cum ipse advenerit, parebunt, vel etiam quodlibet 
membrum ejus diaboli in hominibus, quod faciet se 
caput: et dabit prxcepta sua contra Christianum 
nomen, sicut fecit Nero et Diocletianus, et ali* po- 
tentes persecutores Ecclesie, quibus multi, prz 
ceptis eorum consentientes, se subjecerunt, Necesse 
euim est, quasi dieat, ut sub aliquo capite sint, Et 
quia sub me, quei :u caput fecisti, esee noluerunt, fac 
eos habere tale quale meruerunt. Et ideo hoc facias, 
ut gertes, id est, ut ipsi gentiliter sine lege viventes, 
tandem cum a facie tua cum capite suo in tenebras 
exteriores recedent, sciant, id est experiantur, quo- 
niam [pro quod] homines sunt hic, noa lilii bominum, 
id est viventes secuudum velerem hominem, non 
novum; vel si quoniam causaüve accipiatur, tunc 
ita dicetur : Sciant gentes tandem quod geuts scire 
convenit, quod merito tiet, quoniam hie hovines 
sunt ; hoc secundum quod per latorem legis, quodii- 
bet membrum diaboli accipitur, dietum est. Secun- 
dum vero Antiehristum ita. dicelur : Sciant gentes 
quoniam per ipsum Anüehristum non dii, sed. Aemi- 
nes facti sunt, id est, non exaltati in virtutibus, sed 
demersi in vilia sunt, licet ille extollatur super ouine 
quod dicitur, aut quod colitur Deus. 

Ut quid, Domine. Geutes sciant in futuro cum a 
te recedent, quod etiam prius : quia nou regnanti iu 
te fuerunt, sed homines manserunt, vere al) eis ro- 
cessisti, licet videreris propter presentem prosperi- 
tatem accessisse. Tui autein a quibus, quia in prie- 
senti arescunt, videris recessisse, sciaut a se uon 
recessisse. (Nam recessus ille potius fuit accessus, 
quia in hoc ad ipsoruin uiiliiatem prospicis. Nain af 
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quid, id est, propter quod aliud, nisi propter corum A nentur convertantur, ezsurge iu eis, id est, inmoltesce 


utilitatem recessisti longe, id est, videris longe ab eis 
recessisse ?* Vere propter eorum utilita'em. Nam eum 
videris eos cum flagellantur desp cere, non. tamen 
vere despicis eos, quia tantum despicis in tribulatione, 
in opportunitatibus, id. est, ubi opportanam est, sci- 
licet despicis eos ad visum dum flagellantur, exterius; 
quos tamen vere. per constantiam. quom ministias, 
respicis. interius. Opportinitatibus pluraliter. dicit 
propter plures extrinsecus infestationes, quas sancti 
patiuntur, ut. proscriptionem, verberationem, ustio- 
nem, et ca3'eva talia. 

Dum sup rbit. impius. Vere non despicis eos, quia 
quanto magis impius, id est quilibet persecutor su- 
perbit in szeviria persecutionis, tauto maeis verus pau- 
per, quem persequitur. impius, incenditur ad amo- 
rem fidei atque ad bene vivendum. Ilic dicit beatus 
Augustinus : Mirum est, el tamen verum est, quanto 
studio conmp'ratione peccantium incendatur paup^r. ad 
bene. vivendum, Pauper, inquam, incenditur. Impius 
vero et caput et memóra (utrumque eniin. in impio co! - 
lective accipititr) quia se pauperare nolunt, comprehen- 
duntur, id est, damnantur. interiori. excacatione, non 
solum factis, sed etiam in. dolosis co'siliis que pr- 
ficere. cogitant, Mec dieta sunt secundum quod legis 
Jatores superius, quodlibet membram diaboli acei- 
pi'ur. Si sitem Antichristo superius secipiatur, tune, 
Ut. quid, Don ine, quod modo simpliciter lectum est, 
erit exhortatio capitis prastruentis ac priemunientis 
membra sua, ne tempore ipsius Antichristi, de quo 
dictum est ; [7t veniet tempus quale. non. fuit, etc., 
deficiant. 2ut. per. gravissimam ejus persecutionem, 
sed eoustantes et perseverantes sint, scientes se tunc 
non derelictos à. Domino, licet per sievitiam !tribula- 
tionum videatur. Cum enim jam dux graves perseci- 
tiones in Feelesia pr:ecesseiiut, quarum prima signii- 
eatur per leonem : quia violenta fuit, quia seilicet per 
potentes tyrannos facta est, qui primum Christianum 
nomen destruere conati sunt, Sceunda vero sguifi- 
eatur. per serpentem, qiue fraudulenta fuit, facta 
srilicet per h;rretcos. De quibus Jo»nnes dicit : A 
wob's non fuerunt, quia a nobis exierunt. Si cnim a 
no'is essent, a nobis non exissent, Que tempore Au- 
tielivisti fiet, gravior erit, quia erit et (raudulenta et 
viotenta, Violenta. propter reznum, quia. rex erit; 
fraudulenta vero prepter miracula, et ideo valde erit 
periculosa. Continuatio in hac seutentia non muta- 
tor. tà enim dicetur: Gentes. Antichristo parentes 
sciant quod per ipsum non dii, sed homincs facti 
sunt: tui vero sciant quod tu qui videberis propter 
tribulationis gravitatem illo tempore recessisse ab 
€I5, non r«ccessisti, imo aceessisti, sicut supra dictum 
esi. Nam dum magis ille impius Antichristus super- 
bit persequeado, tanto magis verus pauper incende- 
wr dn bono patiendo. Ipse vero Antichristus cum 
membris seis compreh: ndentur, id. est, damnabun- 
tur in consiliis quibus cogitant, Hxc omuia nune lecta 
sunt secundum aggratulationem judicii Dei. Possunt 
vero l:ee eadem à Corrertantur. peccatores hucusque 
legi ad commiserationem, ut supra dictum cst, juxta 
quod sie dicetur: Quando quidem miseii peccatores, 
quia hie occulta judicia Det non atiendunt, eompre- 
hensi per inteiiorem exeadeationem non convertuün- 
Iur, convertantur saltem mentis azilitate eundo i4 
infernum, id est eonsiderando exteriores. tenebras, 
m quas mauifesie trudentur. (Quasi dicat : Si non ti- 
ment occultum judicium, quia nou advertunt, saltem 
Umeant manfestam, quod vere eis est annuutiatum, 
€! $I€ convertantur. Bt merito converti debent, pro- 
pter infernum. Nam vere erit eis infernus, quia ve- 
niet tempus quando manifesta. fiet. ultio. bouis de 
malis, quod sie dieit : Quoniam oblivio veri paupiris, 
«qui nunc eum persequitur à. peccatoribus, videtur 
esse oblitus, non erit in finem, nec patientia, id est, 
nierees potientie ipsorum pauperum peribitin fiueim, 
Bed vere remuneraluniur, el ewviba Hlorunt 
daarmabitur, Et ideo i, Pomine, «t autequam da 


SC 


1 
In 


B 


illis iram. tuam, et homo vetus, id est. sensualitas 
non confortetur, id est, non prievaleat in eis, sed de- 
bii etur homo et provaleat ratio ; et sic gentes, id 
exili qui prius. fuerunt. irrationabiliter viventes, 
judicentur 3. seipsis, id est iriscantur sibi ipsis per 
compunetionem et peeuitentiam, et Aoc non negligen- 
Ur exterius, sed diligenter interius, scilicet in con- 
Speetu tu0, ui corde ubi ti coaspicis. Et ut vere ju- 
dicentur, o Domine Pater, constitue me legis tu 
Jatorem super eos, id est, suhjice eos mihi, ut qui 
prius a te recesserunt per superbiam, redeant ad te 
per obedientiam. Constitue, inquam, ut iili qui prius 
fuerunt gentes, sciant exemplo meo, quoniam pro 
quod homines sunt, id est, rationales sunt, id est, 
ut advertant ad quod ereati suat, scilicet ut serviant 
ut servi, nou 9t superbiant ut domini, et ul se non 
à se pendere dicant, sed creaturam tuam se esse 
&ognoScant. 

Ut quid, Domine, recessisti longe? Quasi dicat: 
Quando quidein tu, Domine, accessurus eras ad eos, 
exsurgendo in eis, et me super eos constituendo ; ut 
quid, id esi propter quod prius longe recessisti, per- 
mittendo eos [nbi in peccatis ? Quasi dicat: Propter 
utilitatem eorum fecisti hoc. Unde dictum est : Dili- 
gentibus Deum omnia cooperantur àu. bonum, et reli- 
qua. Et vere propter utilit:tem. discessisti, quia tu 
despicis sxpe quos salvare proposuisti in tribula- 
tione, id est, quando anima tribulatur a vitiis. 
Sicut enim corpus tribulatur llagelli:. ita anima tri- 
bulatur vitiis, Unde di twm est: Tribulatio et angu - 
stia in omnem animam hominis op.rantis malum. Et 
lioc facis in opportunitatibus, id e-t. propter multas 
utililates quas inde as:equuntur : sepe enim unus 
lapsus est causa resurrectionis nultorum peccatorum. 
Ut David, vel quia postquam lapsus est in adulterium 
et homicidium, postquam se recoznov t, gravi duetus 
poenitentia, perfecte à. multorum vitierum lapsu re 
surrexit, Petro quoque multum profuit quod ad vo- 
cem wiius ancillas Dominun: negavit; quia et perfeete 
per hoc si quis in eo lapsus era!, resurrexit, et con- 
stantior postmodum fuit: sic in ceteris. 

Dum superbit impius. Vere opportune despicias in 
tribulatione, quia iu quantum. aliquss manens impius 
superbit peecando, in tantum. pauper factus, id est 
postquam convertitur, incenditur. per. bons viiam 
se humiliando. Quod manifeste. patet in. Paulo, qui 
cum summus essel inter aposto'os, rec«lens tamen 
pri:s lapsus suos innumeros, dicebat: Ego enim sum 
minimus apostolorum , qui non sum dignus vocari 
apostolus. Pauper quidem inceuditur, qui vero non 
fiuit pauperes, sed. impii mauent, comprehenduntur 
magis et magis per interiorem c.ceitatem, non solum 
iu factis, sed etiam in. consiliis, quibus, id est per 
quie, cogitant alios decipere: Nee mirum si compre- 
headuntur, quoniam ad majorem cumulum damna- 
lionis su:? adsuut eis adulatores. Qui cum laudant eis 
pravo, qu:e ipsi in corde desiderant, cos in peccatis 
aliigant. Unde dicium est: Lingue. adelantium alli- 
gant animas in peccatis. Quod sic in libro babetur: 
Quoniam laudatur ab adulatoribus peccator in pravis 
desideriis anime sum, el non. solum peccator, 1d est 
Scriptur.e legis transgressor, sed etiam omuis iniquas 
benedicetur, id est, laudatur ab. adulatoribus suis in 
pravis. eupiditlatibus, iu. quo non est ei. aggratulau- 
dum. Dicit enim. beaius Augustinus: Neno aggratu- 
letur homini qui prosperatur in via sua. mala, cujus 
peccati. deest ultor, et adest adulator, Magis enim per 
hoc sibi. Deus. irascitur. Quod. sie. in hbro dicitur ; 
Pecca or dum ab adulatore laudatur, exacerbavit, id 
est, vale acerbum et asperuin fecit sibi Dominum in 
lanium , af. cjus dulcedinem. gustare. non. possit. 
Unde bestos Augustinus dicit: J/!/e. Dominum sili 
exacerbat, qui veccando incitit in eam infirmitatem, ut 
cibumveritatis quas anima gaudent, gustare uon pos- 
sit. Et quia exaceróaoit sibi Dominum, Vl est, uon quaeret, 
eum Doumluuszergratug lwuintnationem,vct ipse peccator 
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non qeueret, id est, negliget Dominum, secundum multi- A perem, id est quamdam fraudulentam misericordiata 


tudinem ire sue, id esi, Domini : quia muliipliciter 
ira'us est ei Domius, vel ire suc, id est, peccatoris: 
quia ipse peccator multam sibi iram Domini acquisitit. 

Non est Deus in conspectu. ejus. deo. peccator non 
quxret Dominum, quia non attendit judicem e.se in 
rehus: vel ideo Dominus non ou:ret eum, quia non 
attenditur ab co, Nam non cst per attentionem. in 
conspecur ejus, id est ia corde ipsius peccaters, uhi 
Deus eonsyicit quod ostendit per effectum : quia vie 
illius, id est opera. illius peceatoris sunt. inquinata, 
id est inefficacia, non tantum ad horam, sd omni 
tepore. vite. sue: quod non esset, si justum. judi- 
cem in rebus esse atenderet: quem quia non 
attendit, apparet quod vere ei Dominus exacer- 
batus sit. 

Auferuntur pdieia tua. |deo non est Deus in con- 
speetu ejus, quia, o. Domine, tua judicia seilicet, et 
qua nuuc occulte agis, et que tandem mauifeste 
ages, auferuntur facie. id est a cognitione ejus, id 

est, non aitend:t neue prasens judicium ocealtum, 
neque timet manifestum futurum: et lioc ideo, quia 
'é'amnabitur hiec omniuta inimicorum suorum exierio- 
rum. Qua-i dicat: Quia prospere succedit sibi iu om- 
nibus exterioribus, 

D'zit enim in corile suo. O-tendit per effectum a 
partibus, quod vere non attendit peccater judicia 
Dei, quia et cogita! prava, et loquitur vana, et facit 
perversa , et de cogitatione praemittit dicens ita: 
Dixit peccator in corde suo, cogitando seilicet, Non 
movebor a pravo proposito meo, id est semper male 
agam, quia sicut sum in hac generatione sine mato, ila 
eliam transibo ab hae generatione in (uturam gene- 
rationem sine malo, id est nullam in futuro pro pec- 
estis patiar poenam. Vel aliter : D'xit impius in corde 
suo, subauditur, Male agam pestinaciter : quia non 
movebor, id est non. promovebor per famain ^b. hac 
generatione in j.osteram generationem sine nialo, id 
est, nisi fecero aliquod grave malum per quod mihi 
famam acquiram, Cujus rei exemplum potest esse ma- 
ctator innocentium llerodes, qui cum eirca. mortem 
esset, sciens se omnibus infestum esse, fecit quinqua- 
ginta de melioribus totius Israel incarcerari, 3tque 
eos in morte sua jussit necari ; ut cum multi flerent 
1 ro illorum interfectione, viderentur pro morte ipsius 
fiere. 

Cujus maledictione os plenum est. Yd est, os illius ita 
male cogitantis, etiam mala. loquitur : quia plenum 
est malediciione, id. est blasphetnia et detractione in 
Deum et in sanctos. Et ideo plenum est. amaritudine, 
id est plenarie facit sibi Deum amarum et asperum, 
et est etiam plenuim dolo contra prosicum, quia 
Seimper nititur doiose cum proximo agere; et hoc 
ideo quia labor et dolor Vauium csi sub [ingua ejus, id 
est, quia tantum iraciat de terrenis, qu: sunt labor 
in acquirendo, et dolor in amittendo, ut in his dolose 
cum proxino agat sub lingua sua, id. e»t, in cogita- 
liene sua, quie sub lingua, quia pr gcedit verba, Unde 
lloratius : 


V'ost effert alios motus interpretelingua. 


Nee solum male cogiiat et maie loquitur, sed etiam 
male agit, ac si dicat, vel quod sic dicat: Sedet tn 
insidiis, id est, cum mera. et lima versatur in dece- 
puonibus cum divitibus, id. est cum amatoribus hujus 
Siculi, qui se non mente pauperaverunt, et huc in 
occulüs primum per blanditias, oecuite eos deci- 
prendo, ad hoc scilicel ut. int rficiat. innocentem, id 
e8t, ut devocet innocentem ab innocentia sua, ei eum 
nocentem couformando sibi faciat. Ideo dico inno- 
€entei, quia oculi ejus, id est omnes allectiones ejus, 
respiciunt in pauperem, id est iunoceniem, qui se it 
aubna pauperavit deciplendum. Vel potest dictu 
esse hae similitudine, quia quipertransiens respicit in 
eum, videtur moveri quidein cirea eum inisericordi, 
Juxta quod dicetur : Vere nititur 12160ficere inaecen- 
len, quia oculi ejus respiciunt iu eun quas? ig pau- 
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exhibet ad decipiendum eum, sicut legitur in passio" 
nibus sanctorum, de quibusdam tyranuis, qui, quasi 
moti misericordia , his quos devocare volebant 
dixerunt: Fili, respice nobilitatem. tuam, Considera 
adolescentiam tuam, et. cetera talia, ut. sic occulte 
eos deciperent. Repelit quod superius dixit: Sedet in 
insidiis, xquipoilenter ut aliam partem deceptionis 
addat. Qui enim alios devocan!t, aliqua«do fraudu- 
lenta deceptione utuntur, qui» jom dicta est ; ali- 
quando vero violenta per tormenta illata, seilicet, de 
qua subditur, cum dicat: lusidiatur pauperi respi- 
ciendo in euin occulte si potest, id est in abscoridito. 
Si vero non potest occulte, fit quasi leo, 1d est, iü- 
fert aperte violentiam. Et item : Sisic non potet 
tanquam serpens, iu spelunca sua, id est redit ad oc- 
culte decipiendum.  Iusidiatur, inquam, ut. rapiat 
patperen, id est, ut devocet pauperew. Rapere auteui 
pauperein dico, dum eum conformando sibi in suam 
seetam attrahit, Et vere attrahit eum, quia humi'iat 
eum, id est, in partera suam deflectit ipsum. patupe- 
rem in tagueo suo, id est per deceptionein suam oc- 
culias sive violentam, quod plus ei obest quam 
prosit: quia humiliando illam inclinat se, id est, 
pr» parat seipsuui ad interitum: et etiam cadet, id est 
gravein casui patietur, scilicet incurret irrecupera- 
biliter :$iernam mortem in anima cum doninatus 
[ueiit. pauperum, id est, quando vieior esse putabit, 
quia ex oto sibi subjugaverat aliquos pauperes, se- 
ctam suam eis imponendo. 

Dixit euim in corde suo. Et ponit casum. Quasi di- 
€at: Vere cadet, Nam hoc inodo cadet, quia abnega- 
bit verum judicem a rebus. Naim nou dico dicturum : 
Sed jam. dixit in corde suo, per effectum scilicet om- 
nibus modis male agendo: Deus oblitus est terreno- 
rum, et avert?t faciem. suam in. finem, id est, omnino 
ne videat xc. Vel aliter : Avertit faciem suam ne vi- 
deat in huuc finem. Doo sunt (ines regni. Dei: supe- 
rior et inferior. Unde dictum est: Adingeus a. fine 
usque ad finem fortiter. Superior fiuis e-t, ubi supec 
caestes sunt creatur: ; iuferior vero finis est, ubi 
ierra infirmum elementum est, et qua de terra suni. 
Fuit autem sententia quorumdam erroneorum, quod 
Deus, qui tantae majestatis esset, nunquam se ad 
hunc finem inspiciendum vel regendum dignaretur 
inclinare, Quod plane falziun est, quia tune. oriuia 
lemeraria casu fluitarent. 

Exsurge, Domine. Hactenus egit de iudicio occulto 
principaliter, nune incipit agere de manifesto, u! per 
contrarium melius occulium videamus. Inütulztur 
tameu totus psalmus de occultis propter uiajorem et 
digniorem partem in qua principaliter agitur de ipsis 
occultis, et continuatur lia: Multi dicust quod Deus 
obiitus sit terrenorum ; tu autem, Domine Deus, qui 
modo jaces eis, quia uon considerant occuliam 
dispositionem tuam, et. judicium tiui, exsurge, id 
est alus eis appare in tuo manifesto Judicio et erac- 
tetur manus (ua; id est, ego quem tu misi-ti ad debei- 
landas aereas potestates, prius missus in humilitate. 
exalter tuue missus ad judieundum in majestate cum 
frequentia angelorum atque sanctorum, ad hoc ne 
obliviscaris puupzrum, id est, ut ostendas nunc te non 
esse obiituin pauperum, Sicut mali ubi imponunt, 
pauperes assumendo in glorioun, malos mittendo in 
gehenuau. Et debes exsurgere, nam sine €2:523 ir- 
1iaverunt, te. Nam propter quod, id est pro qua 
causa, irritavit impius Deum ? Quasi dicat: Potius 
liabuit causam non irzitandi, cum omuia videret certo 
ordime disponi, quam irritandi. Et repetiL ipsom irri- 
Litieneni, ut eam destruat, diens: Divi enim im- 
pius in corde suo, Deus non requiret isia quie facimus ; 
sed menilur, quia tu vides, id est iu requires 
quoniam jam in prissenti cousideras laboreum, id est, 
siudium ipferenüurs mala pauperibus tuis et dulo- 
TeGi eoram Sustinentum, et tamen differs ulioneim, 
vt tandein tradas eos, id est alos, 11 rianus tuas, ul 
in exrenma se piralione manicstam poionüaui €aUi- 
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ceas super eos, qnos nunc dilatio merite peen: ad A et 


poenitentiam non commovet. Unde dicit. Apostolus 
impio non peenitenti: Nescis quia. patientia. Dei ad 
penitentiam te vocat, Tu autem. secundum duritiain 
tuari, et impoenitens cor thesaurizans tibi irum. — 

Tibi dereliclus est pauper. Merito tu consideras 
causam pauperis, quoniam ipse se non considerat : 
quia ipse poup r derelictus est a. seipso tibi, id est, 
abnegavit se et mundu:n propter te, et ideo tu eris 
adjutor ipsi, facto propter te orphano. Orphanus 
proprie dicitur, qui caret patre in pupillaribus an- 
nis; tamen ad hanc similitodinem dicitur orphanus 
quicunque se pro Deo abnegat, quia jam spoliatus 
est priore patre, mundo scilicet, justa quem earua- 
liter genitus est, et diabolo, qui eum in concupisceu- 
tiis carnalibus generavit. Unde dictum est: .Vos ex 
paire diabolo estis, Et sicut. judicium est maxime il- 
lorum eausam agere qui careut proprio advocato, sci- 
licet pupillorum et viduarum, iia ad Deum, qui verus 
jidex est, pertinet cousam suorum orphanorum agere. 

Contere. brachium. (Quia brachium peccatoris es, 
ideo, o Domine, destrue brachium, id est, potentiam 
peccatoris, id est transgressoris et omnis maligni, ut 
nou possit ip:um pauperem aífligere et devocare ; et 
vere COonleres, qu'a. quiretur in. manifesto judicio 
peccatum illius, quem locum habeat, et uou iuvenie- 
tur locus ejus. Quasi dieat: Ponatur modo quod ali- 
quis mentis agilitate ad manifestum judicium consi- 
derandum transeat et inquirat, an amplius peccatum 
priorem locum habeat, inveniat quod loco careat. ln 
pra-enti enim dum mali bonis permixti sunt, pecca- 
tum habet locum, quia vivit impius pio. Sieut autein 
planato ferro lima non habet lecum, et auro purgato 
fornax, sic in extrema separatione non erit locus 
pecca/o, quia cum jam perfecta justitia, el invariabi- 
lis erit in omnibus bonis, nihil residuum erit in eis 
quod amplius sit pargaudum, Erit tamen peccatum 
alio modo. Nam sicut non peribit patientia paupe- 
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rum, quantum ad remuuerationem, ita nec pec- c 


caia malorum. perihunt, quantum ad xternam dam- 
nalionein, 

Dominus regnabit in t.rnum, Vere non erit locus 
peccato, quia Dominus qui. nuuc regnat iu his qui 
aliquo modo sunt mutabiles, Nullus enim ita per- 
Ívctus est, quin in minimo quandoque labatur. Unde 
Horatius: 

ens Optimus ille 
Qui minimis urgetur. . . . 
Dominus, inquam, tune. regnabit in aternum, id est 
in his qui vere erunt zternl, nec aliquam metuent 
amplius mutationem. Et determinat a:xternum , di- 
cens: Et in seculum sqculi. Vos autem qui nune iu 
vitiis ut gentes, nunc peribitis sxternaliter separati 
de terra illius, id est ab iilis qui. cum prius essent 
terra, facti sunt. digna possessio ejus; et vere per- 
ibitis, quia tunc implebitur illud ad quod pauperes 
toto voto suspiraut, sed fiet ziterna divisio bonorum 
el malorum. Quod sic dicit, Dominus exaudivit, id 
est, ostendet se tunc exaudisse hic desiderium paupe- 
rum, adinplendo illud, et quia des«lerium potest 
accipi etizin in precantibus verbis, addit plus con- 
verlendo se ad Dominum cum dicit, Auris fua, id est 
potentia audiendi, qua in te, 0 Domine, es!, qui. to- 
ius auris es, et to!:us oculus, et extera talia : illa, in- 
quam, auris audivit, id est tunc ostendet se exaudi- 
visse praeparationem cordis eorum, id est bonam af- 
fectionem, eor eorum valde paratuin et intentum fa- 
cientem: et quod sit illud desiderium, hoc scilicet 
Judicare pupillo et. humili, id est, ut ta judicium, id 
est separationem, facias inter bonos et malos, ad 
utilitatem illius qui mortificando sibi patrem mundum, 
sive diabolum, fecit se pupillum: et hoc non ad ar- 
roganuam, sicut Diogenes abrenuntiavit mundo, ut 
videretur ab hominibus, sed ad utilitatem, scilicet ut 
obedirei praeceptis tuis, Et ad hanc utilitatem, ut ille 
qui est simpliciter homo imbutus, scilicet adhuc ve- 
teri fece, qui in hac vita prius posuit se iniquititein, 
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deinde apposuit cum aliis eamdem ini j^ ifatein, 
persuasit ut sic magnificaret se, idest, msgnum nomen 
sibi faceret ultra, id est, ut non possit priori pusitioni 
adjungere ut magnificet se super terram, id est super 
tuos, qui jam ervut stabiles el solidi sicut terra. 


IN PSALMUM X. 
lu finem psalmus David, 
ARGUMENTUM, 


Verba. David quando Saulem fugiens in desertis 
est habitare compulsus. Aliter vox Christi est. Lege 
ad Genesim : perditio Sodoma, 


EXPLANATIO. 

l'inis semper ad Christwn | in'endit, sed modo pas- 
sionem illius, modo resurrectionem designat. Nunc au- 
lem sanctam fidem declarat, in qua heretici digladian- 
tur. contra fidelissimos Christianos. Sciendum igitur 
hunc psalmum ad destruendos hereticos esse prolatum. 
Psalmus hic totus ad personam propheta referendus est. 
Primo capite de iusidiatoribus dicit hereticis, qui mi- 
luntur. catholicos in suam convertere pravita'em. Se- 
cuido Domini judicium comminatur, et quid in illa re- 
tributioie sustinere possint, evidenter ostendit, ut justi- 
tiam Domini metuentes superstitiosas deserant falsitates, 


COMMENTARIUS. 

In Domtno confido, quomodo dicitur anime mea. 
Psalmus iste sic intitulatur. In. finem psalmus ipsi 
David. Quod sie exponitur : H:ec verba sequentia, 
quis psalivus sunt, quia ad laudem Dei instruunt, 
sunt attributa ipsi David, vel prophet ipsi, vel ali- 
cui perfectiori de priori populo, vel de posteriori 
hortanti alios, ut sibi caveant a fermento hivretico- 
ruin. Que. verba referuntur in finem, quia dicta sunt 
pro his qu:& futura erant in fine temporis, id est in 
plenitudine temporis, scilicet in tempore Ecelesiz. 
Loquitur autem hic psalmus contra haereticos, quia 
propheta sive quilibet perfectus, cujus vox est in 
hoe psa!mo, pravidens quosdam pestilentes viros, 
se solos justos el veros Christi cultores affirmantes, 
emersuros de corpore Christi, id est, de Ecclesia. 
A nobis enim exierunt, quia a nobisnon fuerunt : quini- 
tentur multos ab uberibus sanctz matris Ecclesiae 
separare, et in sectam suam inducere, dicentes se 
in monte, se in eminentia virtutum esse, aliosautem 
in valle, id est in huwilitate vitiorum : et ideo con- 
fidenter eos sic admonentes, T'ransite ad nos, qui in 
sublimioribus sumus, nobis adhzrete. Ecce apud nos 
Christus. Quem Christum sacra Scriptura diversis 
nominibus vocat; nunc leonem, nunc montem, et 
extera talia : pravidens, inquam, hoc, instruit nos 
in hoe psalmo quid illis circumvenientibus nos re- 
spondere, et quomodo nos ia puritate et sinceritate 
fidei debeamus permanere; quasi dicat : Ad(uturi 
suut quidam cervicosi tauri, id est hzretici, pro 
arrogantia errorem suum aífirmantes, non pro iguo- 
ranta. Arregantia enim facit hreticum, non igno- 
rautia : quia. dieturi sunt. nobis, Transite ad nos in 
montem ; Ecce apud nos Christus, Quibus vos respon- 
debitis sic quisque pro se : Unum montem teneo, lu 
Domiuo, qui mons montium est, confido. Quomodo 
vos ergo dicitis, id est, qua fiducia dicere przesumi- 
tis, animx mea, Transinigra in montem, id est, re- 
linque vallem humilitatis iu qua es, et appone no- 
Siraim eminentiam, cum vos potius omnium infimi 
sitis : animx mex dico qua est sicut passer, id est, 
cauta a laqueis et pennala virtutibus et divinis prze- 
Cepiis, et qux& jam sibi certam dorurmn, id est, ecele- 
siastica inslituta invenit. Frustra utique facitis, Vel 
Sic potest etiam diei : Cum talia dicitis, reputatis 
quod anima mea sil inconstans et instabilis sicut 
passer. Utique non est. Vos dico, qui ut errorem 
vestrum | persuadea!is, et vos cominendetis, peccata 
aliorum aggravatis, et veros doctores eriminamiui, 
diceutes mihi : Vere debes ad nos transire, quoniam 
peccatores, id est, scripte legis prxvaricatores , 
quos tu sequeris, arcum, ul est, divinam Seripturair 
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intenderunt, id est valde pravis tentationibus suis A vilescant, ad hoc aperiuntur, u' nulriant. Qux: palpe- 


€oarctaverunt, quod est ecce, id est, manifestam et 
inteudendo paraverunt sagillas suas , id est, dolosas et 
deceptorias sententias in pharetra, id est in occulto 
cord s sui ad lic ut sagittent, id est, occulte deci- 
piaut rectos corde, id est, bonos non cautoset provi- 
dos, sicut nos sumus : sed positos adliue in obscuro, 
id est nondum sublimatos, sicut vos simpliciores estis. 

Quoniam qua per[ecisti destruxerunt. deo vos, pes- 
simi hzaretici, istud. bonis impouitis, quoniam vos 
istud fecistis, scilicet pravis interpretationibus vestris 
Scripturam sanctam. depravavistis. Quod sie dicil 
convertendo se ad Dominum : O Domine, destruxe- 
runt male interpretaudo haretici ea qu:e tu perfe- 
cisti, id est, Seripturas, qua. tu per tuos viros plenos 
Spiritu sancto edidisti. Item se convertit ad lizreti- 
cos, quasi dicat : Vos, lzretici, destrusistis opus 
Domini, sed nou deberetis, quia justus, id est 
Christus, absolute d ceudus justus, qui unitate: et 
concordiam relinquens suis dixit: Pacem meam re- 
linquo vobis, pacem meam do vobis. Etqui iradiLorem 
suum tanta patientia pertulit, ut primam eucharisiiam 
manibus suis confectam, et ore suo commendatam, 
ei cum cxteris discipulis traderet. (uique etiam ad 
praedicandum reguaum caelorum ipsua eum caeteris 
misit; ut demonstraret dona Dei pervenire ad illos 
qui ea cum fide suscipiunt, etiam si ille a quo sus- 
cipiuntur sit talis qualis ipseJudss fuit. tlle, inquam, 
justus quod (ecit vobis, id est, quod comimeruit apud 
v0S, propter quod vos depravantes Scripturas, uni- 
latem quam ipse reliquit destruxistis. 

Dominus in templo sancto suo. Vobis quidem nihil 
justus fecit, at ipse hoc facit quod et suos misericor- 
di:er salvat, et malos non solum pro malo vàlo Suo, 
quod ad Scripturas ascenderet, ut iude damnentur, 
prave eas intelligere perinitit, sed etiam doetrinam 
eorum pravam ad multorum damnationem provenire 
permittit, Quod innuit ubi dicit : Puit super pecca- 
tores laqueos, et spectat illue nominativus hic positus, 
Scilicet Dominus. Interponit autein de bonoruin sal- 
vatione primum, et deinde de pravorum in seipsis 
damnatione, ita dicens : Dominus (absolute dixit 
Dominus), id est, Cristus en verus Dominus, iu suo 
templo, id est in fidelibus qui per fideiumtatem tem- 
plui ejus suut. De hioc templo d:citur : Templum Dei 
sanctum est, quod est.s vos. Et: Quicunque violaverit 
4emplum Domini, disperdet. illum Deus. Mle autem 
templum Dei violat, id est unitatem violat, qui prin- 
cipatus sui causa a catliolica unitate disjungitur, sicut 
faciunt hi qui causa arrogautiz quod prave iutelli- 
gunt. confirmare contra communean lidem nituntur, 
1d est lerelici, et deiertninat de quo templo dicat, 
dicens : Sedes ejus est in calo, id est in his qui de 
terienis facti. sunt coelu:n. Unde dictum est : Anima 
justi sedes est sapientie. Et. itein : Colum. mihi est 
sedes, terra autem scabelium pedum meorum ; et quod 
calum sunt, non ex merilis suis, sed ex respcclu 
misericordie ejus. Quod sic dicit : Oculi ejus respi- 
ciunt iu pauperem, id est, sicut aliquis qui postquam 
perwansit pauperem, rejicit oculos iu eum, videtur 
nioveri coumniseraiuone circa euin : ita Deus tnise- 
ricordi: respectum exhibet circa pauperem  suuiui 
salvaudum, et hoc modo respicit iu pauperem, quia 
palpebre ejus interrogant. filios hominum. Licet tilii 
possint diei et boni et mali, hic tamen, teste beato 
Augustiuo , uL ad pauperes releratur, accipiemus 
filios hominum, il:os quos vetus hoq«o parturit cuui 
gemitu et dolore iu novum hominem, id est, qui per 
ponitentiam veteris. hominis suat regeuerati iui no- 
vum hominem. Qui lilii. hominum quipusdau obscu- 
ris loeis Scripturarum, quasi clausis oculis Dei exer- 
centur, ut quirant : quibusdam. vero. inanifestis 
Scripturarum locis illuminantur ut videant. Hoc au- 
tem crebra aperüo et operuo in Scripturis suut 
quasi palpebrz Dei, claudentis et aperientis Scriptu- 
ras, Sicut. palpebrae claudunt et aperiunt oculos, de 
quibus Scripturis alibi dicitur : O5 hoc teguntur, ne 
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bris, id est, obscuritates ecap rtiones Seripturarum 
iuterrogant, id est probant ilios (ilios hominum da 
quibus praediximus, in hoc scilicet «quia illi nec fatj- 
gantur obscuritauibus Seripturarum, ut rejiciantur, 
sed exercentur, ut quierant ; hiec coznitioue Scriptu- 
rarum inflantur, sed con(irmantur. Sicut e contra 
mali rejieiuntur obscuritatibus, et non exercentur : 
iuflantur. eoguitione, et non confirmantur. in quo 
utrique recte probantur. Sicut euim aliquis doininus 
servos suos excludens a »ecreto consilio suo, probat 
illos quos postmodum vult. admittere, scilicet qui 
piienter repulsam ferunt : probat etiam illos quos 
rejiciat, scilicet. qui non patienter ferunt, sed indi- 
guauütur, et qui quod aliquando admissi sunt, non 
grat: Domini, sed sux arrogantiie attribuunt; ita 
Dominus per palpebras suas, id est per obscuritatea 
Scripturarum suarum probat suos, probat etiam non 
Sus, 

Dominus interrogat. justum. el. impium. Ostendit 
quos filios hominum hie acceperit, et est a pari 
Ostensio : quod vere Dominus per palpebras suas 
interrogat filios hominum ; quia iuterrogat, id est 
probat justum, id est pauperem, sicut praedictum 
est: et interrogat, id est, probat eiiam impium, hic 
apponit de malis. Et accipiemus hic pauperes illos 
qui post fidem susceptam depravati sunt, id est hie- 
reticos, quos Doininus probat ad eorum damnatio- 
nem per palpebras : quia ipsi obscuritatibus fatigati 
rejiciuntur, cognitione inflantur, non coufiruautur : 
et ideo a Domino exc:ecautur ut et ipsi prave eas 
iutcliigant atque damnentur; et aliis qui digui suut, 
prave eas interpretando, ipsos secum damnueut. 

(ui autem. diligit iniquitatem. Debemus extra in- 
lelligere quod jusiius respoudet interrogatus a Du- 
miuo pro competentia sua. Sed ille qui diligit iniqui- 
tuiem, id est depravatus odit. animam suam, id est 
lale quid vespend-t, si nou voce, saltem actu, in 
quo se ostendiL odisse auiumam suam, quia videlicet 
rejicitur obscuritate, inflatur aub tione ; et ideo Do- 
miaous non solum ipsum damuat, scd eiiam per ip- 
sum alios. (Quod sic dicit, nunc tandem poaeus per- 
sonam superioris nominativi : Dominus pluit, id est 
per pluviam maledocirinz unpiorum super peccatore£ 
qui Scilicet meriti sunt. Mittit laqueos, id est iupedi- 
menta plara falsitaus, ue possint atten ere veritatein : 
el ostendit per quid sint illi laquei, per hoc scilicet 
quia pars calicis eorum, id est iliud quod ipsi pecca- 
lores cum certa inensura de prava docurina Iapioruu 
Suscipiunt, per calicem enim fii divisio, Et ideo 
ponitur hic. calix, qui est note meusurie, ut sciant 
quia nihil inordinate, nihil sine modo fit, etiam in 
damnatoue malorum. Nain licet Deus non crearit 
Lenebras, ordinavit tamen eas. Unde dictuui est : 
Dwisit. Deus. lucem a tenebris. la, iuquam, pars est 
calivis ignis, quo priuum devastantur per iucentiva 
carüalium concupiscentiaruai, et ex illo igue procedit 
Sulphur, id est feior malorum operuui quo sepa- 
raotur ipsi boni a malis : et sic sequitur spiritus pro- 
cellarum, id e»t gravis absorplio interitus, quaüdu 
in ineffabiles j.9.as in fine trudeutur. 

Sciendum quod omues interpretes Scripturarum, 
boni sive maii, nubes, id est complutores dici pos- 
suu : quia alios doctrina sua bona sive mala quasi 
compluunt. Uude recus priecouibus vericatis dicitur 
a Domino : Mandabo nubibus meis wt non pluant 
super meretricem illam ; quod de Jud:a et IHierusa- 
lem dictum. esi ; et ex eadem Scriptura pluit De ui- 
nus per bonos doctores se.olinam pluviam, id est 
tempestivam, et prolic eutei. docirinau super bo- 
nau) terram, id est super bonos, et per hireticus 
nocivauar piuviaui, id est pestilenteim doctrinam super 
malos, Sicut. ex eadem pluvia materiali et. produ. i- 
lur uiticum ad similaginem, et lulium ad combu- 
Siüonem. 

Quoniam justus Dominus. Dixit superius, Et Do- 
minus salvos facit. justos, ubi aii, quod sedet. in illis 
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et quod damuat impios, ut. sciigel ail: 
odit animam suam ; et, Pluit super peccatores, et re- 
liqua. Nuuc autem reddit causam ad utrumque. 
Quasi dicat : 1deo salvat Dominus justos, quia 1pse 
qui vere justus est, diligit justitias, id est singulos 
justes. [deo autem. damnat ,mpies, quia vullus, id 
est.vulinositas et severitas ejus vidit hoc esse ;equi- 
tatein, id est, aequum. 


IN PSALMUM XI. 
hi finem pro octava. die. Psalmus David. 
ARGUMENTUM, 


Ex persona David canitur quod in tempore e'us 
omnis defecerit sanctus, et. diminutie sint veritites 
a filiis hominum. Aliter Christus pra passione suorum 
dicit de Judass. Lege ad Lucam. Aliter psalmus iste 
pro octava sevibitur, id est Domiuica die resurreetio- 
ni« Christi, quaudo defecit eredeus, et diminutze sunt 
veritates, ita ut etiam custodibus corporis pecunias 
olferrent, quorum labia dolosa Dominus disperdidit. 

EXPLANATIO., 

Octava, ut in. sexto psalmo jam dictum est, ad eter- 
nam pe tinet regwem ; nam octavum diem mundus iste 
«0n recipit, sed. [mito septimo redit semper ad primum. 
Petit itaque propheta iniquitatem mundi istius destrui, 
ut ad. il am veritatem. (uturee promissionis debeat per- 
veniri : meritoque huic psalmo octavus dies aptatur, 
ubi seculi istius consuetudo viliosa deseritur, et illius 
venire innocentia. postulatur. Prima parte Propheta a 
mundi istius perversitare salvum se [ecit. fieri, quoniam 
dolosi atque. superbi polentiam Domini sceleratis oblo- 
culionibus abnegabant. Secundo promissionem Patris 
per omnipotentem. Filium. praedicat. esse. [aciendum. 
Kloquia. Donuni sub brevitate collaudans, sicut prius 
sernioues impios arguebat. 


COMMENTAR!US. 


Salvum me. fae, Domine. Psalmus iste est vox pro- 
phete l'avid, vel quoramlibet perfectorum de priori 
populo exspectartium. et operantium adventum Do- 
mini Jesu Christi, per quem veram  salvatioriem 
mundo adfuturam | intellexerunt, priefiguratam qui- 
dem in carnalibus, venturam vero tempore plenitu- 
dinis, id est, adventus ips.us Christi, quando uinbra 
ecessit, et veritas successit. Qui fidelesquia vere per 
Spiritum sanctam in carpalibus institutis illam futu- 
ram cognoverunt, intendunt in lioe psalmo conteni- 
poraneos suos hortari et consolari, ut ipsam secum 
vcre futuram credant, et ejusadventum omui desiderio 
appetant : posteriores autem post ejus adventum futu- 
165, sieut nos iutendunt hortari, ut ipsam quast prie- 
teritam omni devorione intelligant atque suscipiant. 
bicit enim beatus Augustinus : Signa et illa fueiunt, 
signa et hec. sunt. Hla futurorum, ista prateritorum. 
O,oitet ergo ut sicut illi per carnalia venturam, ita 
nos intelligamus eam per mystiea Spiritualia, quie 
nune apud i23 fiuut quasi prateritam. Juxta quod 
psalmus ist sie intitulatur : 4n finem pro octata 
psa'mus ipsi David, vel prophetze, vel alicujus per- 
[leetioris de priori populo, qui per carnalia instituta 
iuteliigerent spiritualia ventura, tendentibus scilicet 
irfücem, id est, opiantibus venire finem, id est 
plenitud:ne. temporis. Psalmus. dico pro octava, id 
«st pro vera salvatione et requie, quie in adventu 
Christi collara est optanda : quie ideo dicitur octava, 
quia transacta varietate. temporoliuim rerum, in qui- 
bus septenarius numerus accipitur, quia per sepieni 
dies volvuntur, tunc. ipcipiet octava dies, quam nox 
nunquam interpolabit, id est tunc manifeste appareil 
in veritate vera salva illa, qua nune per adventum 
Doniini requiescimus in. spe. Unde dicit Apostolus : 
Spe enim salvi. [acti sumus. Nuuc ad literain aeeeda- 
mus. Proplieta. sive qu libet peifectus de priori po- 
pulo cujus vox est i. hoc psaliro, exopltans adveu- 
ium vere salvationis, sic orat : Domine Pater, rae 
aiteudenteni medicinam mihi necessariam, et optait- 
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Sanciuim saactorum, Deu:n deorum, per quein nihi 
vera salvatio, et per quem restituatur desteecta sani- 
ias, Qua salvaUCone vere indigeo, quoniam sanctus 
Dominus, it est, quoniam sanctitas defecit, id est, 
periit in priori sancto quem tu tisisti, id estin Adam 
quem eus posuit ante lapsum in plenitudine virtu- 
tun, et per illum in ime. Et ideo defecit sanctitas, 
quia a praeceptis tuis recesseruüt, et primi homines, 
et filii illorum hominum, quod sic dicit : Quoniam 
diminutg sunt a. filiis hominum. VYeritates lie sicut 
superius justitias. dicit, quantum ad sinzulas perso- 
nas, cuum tamen una vera justitia et veritas sit, a qua 
omues iHlumimautur. Deus enin una veritas, qui 
dicit : Ego sum via, et veritas et vita. Preeepta quo- 
que ejus sunt veritas, adiiiplentes se veros lactentia. 
A quibus prieceptis primis parentibus recedentibus, 
et deinde liliis per culpam ipsorum, diminutie Suit 
veritates it sineulis. 

Vaua locuti sunt. Vere. diminutie suat veritates, 
quia multiplicat.e sunt vanitates. (Quoniau unusquiss- 
que, id est, singuii homipum sunt locuti vana in 
seipsis, per effectum scilicet, ficueiam in terrenis ; 
quà vauitas vatitatuim sunt. posuerunt, et Deum ne- 
glexerunt : et non solum in seipsis, sed etiam locuti 
sunt vana ad proximum suum, videlicet ut qui Deuni 
odit, odio habeat el proximum, sicut e converso, qui 
diligit Deum, diligiLet proximuti, Loqui vana proxinio, 
est persuadere el terrena; quaes vere vanitas Sunt 
amare et desiderave. Quod ipsi feeerunt exemplo et 
voce, ipsi dicentes, vel liabentes (abi dolosa, id est 
dolum in verbis ad decipieudum proximum : quia 
luculi sunt in corde et corde, i iest non simplieicorde, 
Sed in ioultiplici. Non ideo dieit eos lucutos in corie 
et corde, ut plura materialiter corda haberent, cuin - 
quisque taotuni unum cor habeat, sed propter di- 
versas voluntates, quia aliam in verbis voluntateut 
ostenderunt, aliam in mente habuerunt. Sie agit 
omnis qui aliud. promptum iin lingua, aliud clausum 
habet in pectore. 

Disperdat Dominus. Istud non est imprecatio, sed 
divini judicii aggratulatio. Quasi div at : Quia verita- 
tem destruunt, et dolose cum. proximo agunt, id est, 
liat illis quod merentur, scilicet. disperdat. arterna 
damnatione Doininus illos, qui emphatice diei pos- 
sunt ipsa [labia dolosa, propter nimis frequentem 
dolum, et hoc non in parte, Sed universa : ut nihil 
exceptuin putes, et disperdat. eLiaur linguam imagui- 
loquam, id est, superbiloquam.. tampliadce similiter 
linguam maguiloquam vocat liaereticos, et imitatores 
eorum, «qui causam principatus, quod perverse in. 
tellexerunt, ad perniciem aliorum astruere uttuniur, 
quos determinat diceus : qui non solum dicunt, sed 
semper dixerunt, sive in corde, sive in ej[ectu, linguam 
nostram, id est, sententias, quas nullo revelante, ue- 
que Deo neque homine, sed ex propria interpretatione 
uosira haheuwus : magnificabimus, id est, ad niagnii- 
ccntiam nostrau allirmabiinus : quia !abia nostra, id 
est, lacundia nos!ra e»t a. nobis, 1d. est, ju pare 
nosirà, scilicet nos. defendit et commendat ; vel est 
a nobis, id est nos ip i, et nun ali.s uon eam docuit, 
Quis igitur noster Uouiinus est ? Quid. ergo uotis 
liieronymus, vel Augustinus, vel aliquis doctor cou- 
iulit; cum a nobis omuia habeamus ? 11eec dicit per- 
lecta anima de priori populo prophetando, quasi 
poaens se in Lemnpore hreücorum, Potest euam 
quantum ad priores, referii ad Seribas et Pharisicos, 
qu! niil Moysi neque exteris. prophetis quidquam 
ascribebant, sed sibi omnia arrogabant, Potest quo- 
que disperdat superius, quod nuuc aggratulationem 
lecinus, iu. bono legt, sicut 1n erteris siunilibus Jaut 
praediximus locis. 

Propter. miseriam. Perfecta auia, quie. superius 
optavit. salvauionem, ostendit bie se certam esse ue 
adventu iliius, veràe. salvau nis, ut ad eun optan 
dim et vere. sperandam coniempor20eUs suos. lior- 
telur : posteriores Vero, "Li eam) vere verisse eun 
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gaudio suscipiant. Quasi dicat :. Vere. salvabit iue A non rumpitur, sed in longum et iatum eresett:.- iia 


Dominus, quia ipse Dominus pater dieit, id est dis- 
posuit. Dicere enim Dei, est disponere. Nunc ezsur- 
qam, id est, ego qui prius humiliter surrext in servis 
inissis ad vineam, id est Poir. archis et Propheus : 
quorum alium lapidaverust, alium. verberaverunt, 
alium occiderunt, et. cetera talia :. nunc. manifeste 
consurgam in filio. Verebuetur. enim filium, et hoc 
faciam. propter miseriam itopum, id est, quam inopes 
patiuntur in. corpore, sive in anima per poenam 
primi peceait aufereidam : et prop'er gemitum pau- 
perum, id est, quem pauperes pro misera illa agunt 
consolandum. Unde dictum est: Vidi afflictionem 
populi mei, etc. lnopes hic accipit, qui non se sufiü- 
cientes sibi ad veram salvationem per carnales ob- 
servapntias, aut per liberum arbitrium putant, sine 
vera salute collata per Dominum nostram. Jesuin 
Christum, et hoc quantum ad priores, Quantum vera 
ad nos, possunt dici inopes, qui neque per liberura 
arbitrium , neque per merita aliqua sibi suflicere 
putaut : sed ietam spem suam in salute illà pouuut. 
Pauperes vero dicantur, quicunque advertentes illam 
iuopiam, tali affectione. habent. se erga. illum, per 
quem repellitur inopia : quali affectione aliqui szeceu- 
lares pauperes habent se erga divites, qui et manus 
eorum oscalantur, et ipsos humiliter sequuntur, et 
ca tera talia faciunt. 

Ponam in salutari tuo. Vere nunc. exsurgam, quia 
imponam in sa'ütari ineo, per quem exsurgam, id 
est filio : quod imponendum est. salutari, scilicet. ut 
et miseriam auferat, et gemitum consoletur : et ego 
qui quasi prius dubie egi in servis, in isto agam fidu- 
cialiter, et in verbis et in factis, 

la verbis vere fidacialiter egit. Unde dictuin est : 
Nunquam loculus es! hono, sicut hic homo. Et item : 
Krat loquens tanquam. potestatem. habens, non. sicut 
scribae eorum el P..arisci. In factis quoque satis fidu- 
cialiter egir, cum facto flagello de funiculis, popu'um 
maximum eum principibus et saeerdotibus de templo 
ejecit. Egit etiam fiducialiter, per eum circa alios, 
qu:ndo pec ipsum tales constituit, quales Apostolus 
describit eum dicit: (Quis nos. separabit a. charitate 
Christi ? et reliqua. , 

Eloquia. Domini casta. Vi duo versus praecedentes 
in vece patris lecti. sunt : qui vero loquuntur, jn 
voce Prophetze, vel perfeciae. animae leguntur. Quasi 
dicat : Vere fiducialiter aget Deus pater in eo, quia 
cloquia ipsius Domini, id est, Christi, erunt. eloquia 
casia, id est, invariabilia, quia. quod seuel proba- 
bunt, nunquam improbabunt: et quod semel nega- 
bunt, nunquam aflirmabuat, €t i» hoc erunt compa- 
rahilia castas mulieri, quee eadem se exhibet pra- 
sente et absente marito. Vel eruut casta, id est, 
carebunt correptioune simulationis, et non erunt 
incesta : quia nibil pro terreuo lucro annuntiabunt, 
sicut faciunt aliqui hypocrite, de quibus dicit, Apo- 
stolus : Quidam non caste Christum pradicant,. lili 
enim non caste prirdieant, qui non. pro spirituali 
commodo, sed pro terreno lucro praedicant, simu- 
lantes pietatem esse quaestum, et. ita erunt. casta, 
quod erunt argentum. igne examinatum : id. est, ita 
nitida sicut argentum igue recocium : quod probatum 
est terre, id est, prorsus caret terrena. fece, et. pur- 
gatum. est sepluplum, id est, muilip iei'er est purga- 
tum. Vel aliter : E[;quia Domini non erunt. 1aceria, 
id es!, incestos facientia, sieut fuerunt eloquia servi, 
id est Moysi, qui propter duritiam eorum concessit 
Judais, ut suas uxores dimittereot cum vellent, vel 
alios dueerent. Unde Dominus in Evangelio : Vobis 
Moyses concessit propter cordis duritiam. dimittere 
uxores, ei libellum repudii mittere. Ego autem dico : 
Quicunque dimiserit uxorem nisi propter fornicationem, 
ei aliam duzerit, mochatur. Eloquia, inquam, Domini 
non erunt incesta, sed casta, id est castos facienua, 
eL ita castos, ut sicut argeutoin igne examinatutn, id 
est sieut coinparabiles argento, perfecte per ignem 
prrgato, ut sicat illud. tuosut nou. dissilit, id. est 


ipsPb purgati per )guem, per tiihulationem, tunsi 
verberibus et alijs miris modis non dissiiiaut, id est, 
non deficiant, sed erescant ii longum firmiter. per- 
Scverando, et erescant. in latum cbaritatem suam ad 
inimicos etiam extendeudo : ut ille qui pro lapidan- 
libus dixit: Domine, ne statuas illis hoc peccatum ; et 
sinL probati terrze, id est, per confessionem trinitatis : 
et repurgati, id est. perfecte purgati : septuplum, id 
est gratia septiformium donorum Spiritus sanct, et 
his talibus eloquiis adh:erebunt inopes. et pauperes, 
qui spiritualiter ea intel'igunt, et litteram solam non 
iusistuut, Impii autem, id est, opulenti et divites, 
qui se scilicet et per liberum arbitrium, et per pro- 
pria merita ad veram salvationem sufficientes esse 
credunt : ilii his eloquiis non adhierebunt, quia 
ambulant in circuitu, id est, quia litteram. solam in- 
sistunt, et a gratia, id est a. spiritaali intellectu re- 
siliunt : ct ideo ambulant in. circuilu, id est, dele- 
clantur, ei proficiuot 1n terrenis rebus, que sunt 
circuitus : quia. semper volvuntur. per septenarium 
numerum temporum, ei qui in his L ntum. delecian- 
tur, ad vera boua non perveniunt. Et ab hac tim 
devia generatione scilicet. qui in. circuitu ambulant, 
iu, Domine Pater, servabis nos, ne nos sibi confor- 
ment : et custodies per perseverantiam ducendo uos 
in eternum, id est io verain et aeternam salvationetm, 
qua in titulo dicta est oetava. Et vere custodies nos ; 
quia sicut il'a ambulantes in eireuitu. multiplicati 
sunt a. [rw tu. svi [rumenti et olei, id estin terrenis : 
ita tu. mulcdiplicasti, id est mulupliciter ditasti veros 
hominum (ilios, seilicet regeneratos in novum homi- 
nem : et hoc secundum altitudinem (uam, id est sc- 
eundum hoe quod convenit majestati tux, scilicet 
dilatasti eos, non iu vanitaiibus, sed in virtutibus, 
ut de virtute in virtutem ascendant, usque dum videa- 
tur Deus deorum in Sion, etsic recipiant octavam, 
id est, salvationem veram, — Vel aliter. (Quasi aliquis 
dicat : Cum h:ve generatio sit. impia, et atabulet in 
circuitu, quare ergo, Douine, oaseuntur? Quare ergo 
supersunt ? Ad loc respoudet Propheta, sise perfecta 
anima ila : 0. Domine, iu multiplicasti numerum 
filiorum hominum terrenorum , scilicet pireutuim 
secuudum altitadinein iucomprehemnsibilis dispositio- 
nis tux. Uode dictu : O altitudo divitiarum. sapien- 
lig et scientie. Dei, et reliqua. 


IN PSALMUM XII. 
lu (inem psalinus David 
ARGUMENTBM, 


Ezeclhwe preces ab Assyriis obsessi. Aliter vox 
Cliisti ad Patrem, de diabolo dieit ia Marco. 


EXPLANATIO. 


Totus psalmus de charitate loquitur Domini Christi, 
respiciens Propheta. totum fere mundum  idololatrie 
mancipatum. Prima parte credulitatem suam adventu 
sancte incarnationis deposcit expleri, ut vel sic con(usa 
gentilitas suum posset agnoscere Creatorem. Secundo 
ad nostras petitiones efficaciter instruendas. illuminari 
faciem suam vehementer expostulat, ne inimici aliqua 
fraude succumberet, qui semper se in. ejus dicil miseri- 
cordia [uisse confisum. 


COMMENTARIUS 


Usquequo, Dowine. Vox Vrophetze est in hoc psal- 
mo, vel cujusque perfecti3i animae de prioribus sive 
de posterieribus exoplants. et ingemiscentis. vguire 
ad illam veram couteinplationem atque. perfectam 
coguitionem, quai tuuc demum erit quando Christus 
erit omnia in omnibus : ev quando videndo facie ad 
[uciem, cognoscemus perfecte sicut et cogniti. sumus ; 
et quaudo novissima mors d»struetur, et. peribit. acus 
leus, id est peccatum. Qui perleeta. anima in hoc 
psalmo proponit se aliis ad exemplum per exopta- 
tionem, utLeos instruat quanta affectione et. quaato 
desiderio debeaul ingeiuiscere et suspirare, ut re- 
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moti ab hoc caeno ad illam qux tenebras non novit, A meus autern volintate, qui prius. avertisti faciem 


veram contuilionem valeant pertingere. Seeunduim 
hoc proprie est iste psalinus. Vox dicentium eum 
Apostolo : Cupio disso vi et esse cum Christo. Et sicut 
superior psalmus de prior! adventu tractavit, ita 
iste de secundo, Potest et aliter dici, quod perfecta 
Anima sive Prophetz, sive cujusque posita in tribula- 
ione et fluciuatione liojus vit:e. ubi tanquam cir- 
eumstantibus wentjs agilatur vitiorum procellis , 
ümens ne sicut jani. per. primum parentem partim 
iucurrit damnum | jotelligenti:e veritatis : ila etiam 
inter tot impedimenta constituta, damnationem zeter- 
0$» Ccscitatis incurrat, orat. et. optat ut. Dominus in 
prasenii cognitionem veritatis, quanta hic possit 
haberi, restiiuat: proponens se aliis exemplum, 
quos adinonet. ut tota. mentis ardore cegnitionenm 
veriiatis, quanta possit haberi, in hac vila appetere 
studeant, ut deum per istam 3d veram, quam pr:e- 
diximus, perveniatur, Intirulatur autem hie psalmus 
Hao: In finem. psalnus David. Quod sic. exponitur : 
lste psalinus attribuitur David Prophete, vel cuique 
anima iendenti in finem, id. est, in perfectionem, 
id est, optantis, sive veram cognitionem, quz sine 
fine erit, sive quanta possit in presenti haberi, ut 
ad iln taudem perveniat, et. dicit. iia: Domine 
Pater, videris mei oblitus, dui a patria, id est, a 
vera cognitione differor, vel saliem praesentem 
quanta possit haberi, non habeo ealutein. Sed usque- 
quo oblivisceris mei ? id est, quam longe manebit haec 
oblivio mea? tendet in (inem mundi, id est, erit om- 
nimoda ? Vel aliter, ut responsio sit, hie oblivio erit 
in (inem ten lens, id est, usque ad termioum, quein 
tu disposuisti differetur, sive illa sera, sive ista prie- 
sens cognitio. Sicut enim dispositum est, quando 
nialorum nequitia consumetur, ità. etiam quandoque 
cujusque honi virtus perficietur, Vei tertio. tnodo ; 
Usquequo oblivisceris me, in. finem. non ducendo, id 
est, in cognitionem | perfectionis sive fuiure, sive 
priesentis ? e&. usquequo avertis, id est, pateris aver- 
S1t) esse (aciem iuam, id est, coguitionem (uai 
sive finalem, sive pr esentem, a me? 

Quandiu ponam, Yswd. potest intelligi interrogati- 
ve sive responsive; sed melius responsive. Quasi di- 
cat : Taudiu oblivisceris me, et avertes faciem tuam, 
quandiu ponam consilia ie anima mea, id est, quau- 
diu dominabitur in membris meis lex pugnans contra 
legem mentis me, et sic neces»e erit ut ego posi- 
tus in adversis, poram consilia in anima mea quibus 
evadam adversa peccata , scilicet ne committam 
peccata : suin ininistraus, el sicut misero neces.e 
erit ut ponam dolorem compunctionis iu corde meo, 
quod erit per diem, id est, per lotam presente 
vitam, quie volvitur de die in. diem, Quaudiu. enim 
in bac vita sumus, semper superest quo impugua- 
mus. liii tamen qui jam in tanta celsituiine couteute 
plaiiopis positi suni, quanta hic potest haberi altior, 
liberati quasi ab impugnationibus sunt, sicut legun- 
tur fuisse fratres in. Zgyplto, qui jam diuturatate 
solitari vitie et carnis maceratione uullos jam. car- 
nales motus noverant. Auima et eor pro. eodem hic 
accipitur, sed (tamen quia cor pro iuteriori aíle- 
ctioue solet apponi, ideo. dolorem cordi appouit : et 
eonsilium anima, quod levius est, quia facilius est 
cavere ne labamur, quam resurgere a lapsu, hic 
attinet quod. dicitur: (ui stat, videat me cadat ; el 
item : Si dixeriwus, quia peccatum non habemus, et 
reliqua. Vel aliter per dieu, quasi dicat : Licet aver- 
teris faciem tuam a. me, tameu hoc quod pouo con- 
silium in auima et. dolorein. in corde, hoc est per 
diem, id est, per tuam illuminationem. 

Usquequo exaltabitur. lioc interrogativum est, sed 
quia iuterrogatio non mutat sententiam, ita dica- 
ius : Tandiu. ponam consilia et dolorem usquequo, 
id esti, quandiu. inimicus meus sive diabolus, sive 
carnalis consuetudo, exaltabitur super me, id est, 
nitetur per illicitos motus opprimere me. Ét ut non 
vere exalletur, Domine Deus omnium potestate, 


respice me : et. qui prius oblitus eras, exaudi me, 
et tali respeetu et. tali exauditione, scilicet illumina 
per cogiiatonem veritatis sive finalem oculos nou 
corporis : sed quos reputo meos, scilicet rationem et 
intellectum: auimige oculos. Jílumina dico , ne un- 
quam obdormiam in morie, id. est, contra pracepta 
iua mihi scquiescam eundo in. mortem, id est, in 
aliquod eriminale peceatum, quod sit mors, id est, 
ne quando dicat, id est, ut aliquando dicere non 
possit inimicus meus, per effectum scilicet, Prevalui 
adversus eum. Quod valde cavendum est, quia valde 
ketabitur si dicere poterit. Quod sic dicit : llli. qui 
iribulant. me, id est, hostes invisibiles tribulantes et 
animan tentatione et corpus etiam paenali afflictione, 
qui non exsultaveruut de beato Job, tribulato et 
victore exsultabunt de me, si motus fuero, vel a bono 
proposito vel a (idei stabilitate, Ut autem non exsul- 
tent, ego nou movebor : quod non ex ie erit, sed 


B quia speravi non in me, sed in tua niisericordia, ut qui 


gloriatur, in Domino glorietur. Et quia speravi in te, 
1deo exsultavit cor meum, id est, perfecta letitia erit 
in meute inea, in salutari tuo, id. e«t, per veram sal- 
vatienem, id est, Christum : quia vel in (ine perfecte 
facies me cognoscere, vel in przesenti etiam quantum 
possibile est, et sic perfecte in fine. Et qui exsultabo 
in Deu, cantabo Domino, id est, laudabo Dominum 
voce et corde. Qui tribuit mihi hiec bona spiritualia, 
non ad humanum diem pertinentia, id est, sperare et 
perficere : et. psallam etiam operando bene per cor- 
pus, quasi per instrumentum, non ad gloriam meam, 
sed ad glorificandum nomen Domini, ut videntes 
opera vestra bona, et reliqua. 


IN PSALMUM ili. 
ln (inem psalmus D.vid. 
ARGUMENTUM. 


Pro eo quod es! insipiens, in Hebraeo Nabal posi- 
tum est, unde et Abigail! de viro euo  Nabal dixit: 
Vere. secundum nomen suum iusipieus est, Hzc 
Kzech'as eontra Rapascen loquitur. !tem verba 
Cüristi ad divitem se interrogaatem | in M3tlizo, et 
4e populo Judaico. 


EXPLANATIO. 


Ecclesia Christi vesaniam condemnat Judagorum, 
facies illa Domini, que in. duodecimo psalmo quere- 
b itur, hic jam advenisse narratur. Et. ideo primo mo- 
do increpat Ecclesia Judaos, qui viso Christo minime 
crediderunt. Secundo. modo dicit. inani. eos. trepida- 
tione confundi, qui (ructuosum. timorem Domini co- 
gnoscere noluerunt, Ad postremum eorum in fiue sg- 
cult prediciur evenire conversio. 


COMMENTARIUS., 


Dizit wsipiens. Vox capitis estin. hoc psalmo ex- 
probrantis et. ebjurgantis duritiam. Jud.eorum, qui 
medicum pradseutem, ei ad eos sanandos missum 


D cognoscere noluerunt, opera ejus videntes, et sigua 


nofi advertenies : cum tamen ex Judaeis quidam dixe- 
rit, Nemo potest fecere qua tu facis, nisi Deus [uerit 
cum illo. EL exprobrando hortatur eos, ut queu 
corpore neglexerunt, saltem ne prorsus pereant ab- 
sentem corpore, praeentem autein. deitate per prae- 
cones verialis agnoscant. Potest etiam dici quod 
Sit vox prophetae ante adventum Christi exprobran- 
tus similiter duritiam Jada irum, et. diuturnam infi- 
deiiiatem gentium, ut exhortetur utrosque Judaeos 
ad hoc, ut cum venerit Sanctus :anetorum qui aufe- 
rat iniquitatem ab eis, ipsum gaudentes suscipiaut, 
€i tempus visitationis sui» agnoscant. Geutes autein 
ut quem corporali presentia videre non meruerunt, 
quia dixit: Nen sum missus nisi ad oves qug perie- 
rait domus Israel, annuntiatum. per apostolos be- 
migne suscipiant. lnüitulatur vero psalmus iste . 
Iu finem. psalmus ipsi David. Quod. sic exponitur, - 
Iste psaluius attribuitur ipsi David vero capiti, scili 
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cei, vel etiam Prophet : psalmus dico tendens in. A enim bonos mores. colloquia mala, et in. hoe est os 


finem, id est, in perfectionem :. quia. hortatur. et 
Jud:os et gentes ad perfectionem, id est ad. Chri- 
sium, Sciendum antem. qnod. secundum quod vox 
vapitis est agit hic ipsum caput de solis Jud:eis, et 
hoe per quamdam similitudinem alienjus potentis 
regis vel imperatoris, qui collecto exercitu suo ab 
aliqua alta. turri. vel. specula. iuspiceret, qui. se ibi 
viriliter haberet, quis vero torperet. Ingreditur 
quasi conferendo Deuin Patrem imperatori, se turri, 
Judaieum vero populum. exercitui, et. dieit in tertio 
versu ita : Dom nus Pater respexit de calo, id. est, 
de me quem fecit celum suum, ubi sederet, Deus 
enim erat in Christo recoscilians sibi mundum, quasi 
de alia quadam specula et superemieenti prospectu, 
id est, diseretionem habuit «uper filios hominum , 
id est super Judicos, qui (uerunt filii verorum homi- 
num, id est, patriarcharum et prophetarum carnali- 
ter, uon spiritualiter; et »d hoc prospexit ut videat, 
non ipse quem nihil ja!et: sed ut alios videre face- 
ret, per inc cum eis conversatuim, si est inter cos 
intelligens Deum mente, aut. requirens eum in ope- 
re. Sed non est inventus in eis intelligens aut requi- 
rens, quia ille populus insipiens vere qui medicum 
non cognevit, et. visiiationis tempus non advertit 
dixil, et per affectum me contemnendo, et in corde 
cogitando : llic noa cst Deus. Quod vere ct tunc af- 
firmaverunt, cum dixeruut : Aon est hic homo a Deo, 
qui sabbarum non custodit; et iem : Bene dicimus, 
quia Samaritanus es tu, et. de monium. habes, ct. in 
multis talibas. E: de :; :c insipientia sunt ipsi aecu- 
sabiles, non aucioc eorum, quia euim. auctor ad si- 
inil.todinem ei imaginem: suam per rationem et in- 
tellectum. eos. creasset, ipsi corrupti sunt a. bona 
naiura, per suum vitium discedentes : et ideo facti 
sunt apud. Deum abominabiles, id est, contemptibi- 
les et exharedabiles iu. studiis suis, id est, propter 
Studi: sua, scilicet qiia. irritem | fecerunt. mandatum 
Domini propier traditiones. suas ; vel quia magis 
muudum quam Deuu, creaturam quam ereatorem, 
diexerunt. Nee hoc est mirum, quia non est in eis 
qii faciat aliquid bonum, qnod sit ad salutein : non 
est dico , usque ad unum, nec uuus. Quod non sic 
intellizendum est, quin aliqui essent inler eos (a- 
cientes bonum, sicut multi discipuli Domini, et pro- 
phete mu!ti: sed dictum est ad compara'ionem, 
quasi dieát : Tot suit facientes mala, quod etsi aliqui 
simt boui, nee unus dici possunt comparatione ma- 
lorum. Tale est illud de primitiva Ecclesia : Laetare, 
steilis, quà won paris, etc. Et item illud : Gliva et 
Samaria, justificastis Sodoimam ei Gomorrha.n. sorores 
duas, et multa similia. Vel aliter : Non est in eis fa- 
ciens bonu n. usque ad unum, id est, prieter illum qui 
lacius uuum mecum, id est, cujus ego sum caput 
et ipse membrum meum. 

Omnes declinaverunt. Ideo non. est n. eis. faciens 
bonum, quia omnes: quod item propter multitudi- 
nem malorun dictum est, Omnes, inquam, declina - 
vcorunt, Wd est. a veritaie deviaveruat simul docti et 
indocti, superiores et inferiores, et declinaudo facti 
suit inutiles et sibi et Dco, non quod Deus aliquam 
utilitatem a nobis sibi expetat, cum sit ipse bonum 
Se ipso contentum : sed. proprec naturaliter sibi ju- 
sitam bonitatem, nostram utilitatem in nobis requi- 
yit, et suam eau deputat, 

Non est qui (aciat bonum, Repetitio est ut ostendat 
per quod inutiles facii s imt 

Sepulerun paieus est. Vere noa faciunt. honum, 
quia porius malum, nam quiéur eorum est sicul pa- 
tens sepulcrum, (Quia sicut. sepulcrum. aut ad. hoc 
patet ut cadaver recipiat, auc si recepit, fetore.n 
emittit, ita guitur eorum est patens, vel ad voraci- 
laiem, ut. vel. oimisim. gulam exerceant, vel. quos- 
cunque possuut de corpore Christi aveilant, et. ia 
se per coníormitatem quasi devoratos sepcliant. Vel 
est pateus ad dolusitatem, ut quos. devorare ne- 
queunt, saltem aliquo moto eorrumpant, Corrimpaunt 


PaTROr, XCIII, 


B 


C 


eorum patens sepulcrum, quin semper. dolose agebant 
linquis suis : id est, venenatis linguis, simulantes 
scilieet verba doceudi, et habentes veneni n nocen- 
di, qued ideo est, quia venenum aspidum, id est 
morb:ferae cogitationes, sunt sub. [abis eorum, id est 
in corde eorum. Vel potest dictum esse hac simiii- 
tudine, quia sieut aspis unam aurem firmiter terrae 
applicat, alteram autem eauda reflexa obdurat, ne 
vocem sapientis ineantatoris audiat, ita ipsi Judei 
unam aurem quasi terrenis affectionibus appficabant, 
quibus ürmiter inh:xrebant, alteram vero aurem 
quasi cauda reflexa obdurabant, quia memoria pr:e- 
teritorum tnalorom ita eos excaeabat, ut vocem sa- 
pientium incantatorum, id. est. prxconum veritatis, 
non audirent, et vocabimus in lae sententia veue- 
num terrenas affectiones et wemoriam peccatorum, 
per qux eomparantur aspidibus; 

Quorum os maledictione. Non solum guttur eorum 
est sepulcrum, sed etiam 0s eorum, id est Jud;eoruin, 
plenuin est maledietione, idest, blasphemia in Deum, 
vocando me d.emoaniaecum, filium fabri, destructocem 
legis, et cetera ilia. Et amaritudine, id. est amaris 
verbis, dicentes Pilato : Tol'e hunc, et dimitte Dura- 
bam, et crucifiq? eum, et talia sinilia. Vel potest diei 
sic et superius, et. iu alio psalmo, quia plenum est 
maledictioue, id est amaritudine, id est, ideo fece- 
runt sibi amarum Domiaum. Pedes, id e-t affectio- 
nes, eorum suni veloces, non solum ad inter(iciendum 
verbo. Unde dietum est : Lingua eorum gladius acu- 
tus, sed. etiam ad elfundendum sanguinem bonorum 
gladio. Et ideo est in viis, id. est in operibus eorum 
infelieitas in praesenti, cum daniur in tenebras iute- 
riores, et in futuro contritio, cum in exteriores da- 
bun:ur. Hine dietum est : (Qui ceciderit super lapidem, 
con[ringelur : super quem vero ceciderit lapis, conteret 
eum. Cadet super lapidem, qui in priccepium Christi, 
id est angularis lapidis, offendit, et ille confringitur 
hie in presenti, euim interiori czecitate damnatur. Si 
vero coníracetus non resipuerit, tandein cum lapis 
cadet super eum, id est in manifesto judicio contere- 
tur penitus, id est, in xternas peeuas dabitur. Et 
ideo erit eis contritio, quia viam pacis, id est ine, 
qui sum vis, ad veram pacem semper euutem in id- 
ipsum, el quia volui esse vera pax eorum, unde di- 
ctun est: d pse est paz nostra, qui fecit utraque unum : 
me, inquam, non cognoverunt, id est non sieut me- 
dicum sibi necessarium. honoraverunt, sed tanquam 
inutilem et. nocivum contempserunt : et hoc. ideo 
quia timor Dei non est. anie oculos. ejus, id est, quia 
non timent judicium Dei, nejue presens, neque 
futurum, In quo decipiuntur, quia etiam manifestum 
judicium tandem experientur. Quod sic dieit: Nonne 
tandem vere cognoscent Deum, est timendum, omnes 
illi, id est Judi, qui operantur nune iniquitatem, 
cmphbatice iniquitatem, sed qui medicum non coguo- 
verunt, sed potius interfecerunt: qui hxredem de 
vinea ejeceruat, et qui servis occisis saltem nullam 
liio reverentiam exhibuerunt : et qui etiam plebem 
meam, id e-t sauetos et apostolos meos, devorant, id 
est nituntur devorare, et sihi reformare : devorant 
divo, sicul escam panis, id est, ita ut. assidue hoc 
faciant, et in hoe. deleetantur, sicut. panis assiduus 
Cibus hominis est, quo jugiter delectatur. Possunt 
etiam devoratores plebis Domini largius accipi, qui 
im solis Judixis, omnes scilicet qui sanctos Dei de 
quacunque gente sint, devoeando, et sibi conformare 
nitendo, quasi devorant, Unde dictum est Petro de 
malis: Macta. el manduca. Dicuntur etam plebis 
devoratores recie, quieunque prelati officia sua non 
ad salutem subditorum, sed ad terrenum lucrum 
exercent, de quibus dietum est: Colantes culicem, et 
absorbentes camelum; quia leviora etiam peccata ubi 
nilil possunt. extorquere. puninut, majoribus autem 
ei in seipsis et in alus preiio inducti consentiunt. 

Dominum non invocaverunt. idco operantur iniqui- 
tatem, et devorant plebem meam, qui» Dominum. non 
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invacaverunt. Quod tale cct : Ideo dati simt in repro- A Ft viam pris non cognoverunt, in tera tantum. per- 


bum senskm, ul. faciant quae non. conveniunt; qiia 
Deum habere in notiti : non probaverunt, lle Deum non 
invoeat qui aliud sibi pr:e se, qui ipsum Denm fae, 
quod Judaei fecerunt, qui teerenis tantum. inh:ere- 
bant. Quod sic dieit : Trepidaverunt. insi judo tliz, 
id est in amissione terreni reani, ubi timere non fuit 
onns, id est utile, Quia coleste reguum ainiserurit, 
dum iunent amiltere terrenum. 

Quoriam Dominus. Ostendit per quod Judi tan- 
dem cognoscunt Doimfuuim esse judicem, vel esse 
timendum, per lioc seilicet. quia Dominus qu: modo 
in qeneratione justa est, id est im his qui per ipsum 
justi generati sunt est. inhabitator, erit in ipsa tuve 
remvenerator. Et eanvertit se ad ipsos Judipos, quasi 
diet : In vobis autem Judieis non erit, quoniam vos 
eenfudistis, id. est, quantum voluntate et. actione 
poinistis, eoufusum fec stis consitium inopis, Id est 
Nundleo adventum ejus, qui cuni essct dives, pro vo- 
bis factus est pauper. Quod. $inc causa fecistis, quia 
ideo tantum gnoniam solus. Dominas crat. spes ejus, 
id est, quia nihi! in eo g;ecularis pompas vidistis, et 
iden eontrarins operibus vestris fuit, Humilis adveu- 
tus Clieisti merito. appellatur. consilium, quia. dum 
omnia tenerent medinm silentium, ipse solus munde 
rereunti remedium contulit, et completivum summa 
begitudinis fuit, scilicer dispositionis antique, re- 
naratonis novi, felicitatis cterus. Quod consilium 
Judas si non ve, timen voto et reputatione eoufade- 
runt, cum per mortem noinen ejus de Lerra se abstu- 
lisse. putaverunt. 

Quis dabit ex. Sion. Coufulistis quidem, o vos 
Judaei, consilium Inonis, sed non deberetis, quoniam 
hic est ille de quo vere praedixit: Veniet. ez Sion, 
qui avertat capüivitatem ex: Jacob, cum alter esse non 
possit. Nam quis alter veniet ex Sion, d est, nascens 
üe Judaeis, qui propter euitum veri Jadci, et pro- 
pier plura. excellentia. beneficia Dei et legis et pro- 


phetaram sibi cenceesa dieti sunt Sion, id est speeu- C 


lores, et israel, il est Doum videntes : quis, in- 
quam, veniens ex Sion. dabit saiutore. Pbrael, id est 
salvationem a propheta promissa Judwis, si iste 
noa dabit ? Certe nullus. Hinc quidam dieit in Evan- 
gelio : Aut duo sunl, aut hic est. line. evam dietum 
est ad David : I/nus de mille sit. tibi consiliarius. . Ei 
vere iste datit salutare, Naomi tuuc dabit, cum tradi- 
derit regna. Dco ct Patri, scilicet eum Dominus 
Pater, quia jam in spe avertit, perfecte avertit capti- 
vitatem a piebe sua, qua. per primum parentem in- 
currit, hoe morta!e iudneus immortalitatem. Et (rane 
perfecte exsultabit Jacob, 1d est omnis. proficiens ad 
illam salvationem, qui hie fuit Jacob, id est supplan- 
130r invisibilium. supplantatorum suorum. £t feta- 
bitur !sracl, id est emulis perveniens ad illam; et 
sie factus est lerael, id est vir vere videns Deum. 
Per Jacob ideo intelligitur proticiscens, et per Israel 
perveniens, quia Jacob eum reverteretur ia. terram 
suam in proficiscendo adhue erat Jaeob ; cum autem 
jam fere ad. patriam venisset, voentus cest ab angelo 
Israel. Potest quoque, ut superius diximus, psalnus 
iste in persora prophete nustim. de gentibus et de 
Judiis sie legi, juxta quod sie l'ropheta ordine inci- 
piet, primum juerepando diuturnam. infidelitatem 
gentium. Insipiens, id est, gentilis populus, vere in- 
siplens, qui idola maniesta preposuit Creatori, 
S1 uon voce, tanien. corde dixit, etin. effectu osten- 
di, quod non est. Deus. veris. omnibus. 2dorandus 
ntque lunendus : ei ex hoe errore. sun ipsi aceusa- 
bites, non ipse Deus, qui eos eieavit, quix €x corpu- 
ptione eorum, hoc est non ex. imperfecia ereadone, 
et non inutatur sententia. 


Omnes declinaverunt. iic communiter agit ei. de 
jud:wis et de gentibus, quod notat simili : nec a.i- 
quid mutatur, nisi quia quod prius ad solos Judas, 
hie ad utrasane referimns ; el quod in quoruin 0s sub 
«xen,plis ppus dictum e t£, nune sipliciter dicitur : 


sana aiceiur. 

Nonne scient. omnes, ilie quoqne communiter ac- 
cipiemus et Judos et ge tes, refereinus operari íni- 
quitatem. ad Judoos, siut prius :; devorani vero 
plebem, ad gentes propter excellentiam ; et dieit 
Propheta iu. hae sententia plebem meam, id est cujus 
pars ego sum, sicut solemus d'eere de populo vel 
gente patrie sum quisque, Populus reus vel gens 
Inea : id est, cujus pars ego sum. 

Dominum non invocaverunt. Miud quoque ad utros- 
que referemus, etaecipiemus trepidationem quantum 
ad Judieos, de loco et gente ; quantum vero ad gen- 
tes de amissione alieajus terrent commodi, Consilium 
inopis coufudistis, poterimus. etiam reférre ad. gen- 
tes. Quie si uon in capite, in. membris tamen eonfu- 
derunt, Cotera uou niutsntur, nisi quia israel ct Ja- 
cob largius de genübus accipiemus. 

IN PSALMUM AIV. 
Psalmus David. 
ARGUMENTUM. 

Verba popait in eaptivitate Babyloni;e optantis re- 
ditum ad patriam, enumerantisque quibus meritis 
quis ad hanc pervenire quest. Aliter, quia lex tota 
decalog0  couciuditur decem exemplt Christi formas 
expressit, quibus ea ducuisse, quie fecisse monstran- 
tur. 

EXPLANATIO., 

Prophetiem interrogationi respondet Dominus. in 
decalogi exemplum, decem virltiéus ad. sue beatitu - 
dinis aiia perveniri. Divisio psaluii hujus tota inter- 
rogatione et responsione continetur; sed interrogatio 
uno versiculo, responsio vero sem versibus est com- 
plexus. 

COMMENTARIUS. 


Doniine, quis habitabit. Psalinus iste sic iutilula- 
tur: Psalmus ipse. David, Prophet» scilicet. attri- 
buendus. Propheta plenus Spiritu sancto, prievideus 
Eeclesiam muliiplicandam esse super numerum. per- 
fectorum, scilicet futuros esse. plares nomine tenus 
Christianos, non re tenus, qul gauderent tantum de 
Christiano nominc, et non de Christiana religione : 
ui ostendat solum noinen non valere nisi studeat 
quilibet sicut Christus ambulavit et ipse auwbulare : 
»git sub quadam siinilitudine alicujus perfeeti regis 
wilite vel haperatoris, qui bello coorto et multis 
probis et ignavis concurrentibus, quaereret al ipso 
domino suc quos ex ilis in tabernaeulo vellet secum 
militare, et post militiam in palatio remunerare. Et 
est ale ac si. breviter diceret: Nemo  aggratuletur 
sibi de Ghristiano nomine solo sine re, quia nou 
proderit ei nomen sie re, vel üt possit in. taberna 
Culo militare, aut io. palatio conregnare. Taberna 
cula autem sunt expeditionales domus, in quibus ad 
tempus milites seculi laborant, ut postmodum. in 
stipendiis diutius gaudeant, Hac taberaacula signifi- 
caut presentem. Ecclesiam, jo. qua eontra diabolum 
alque carnem. pugnatur, quia. qui digne militabit in 
hoc tabernaculo, aternaliter gaudebit in eoelesti pa- 
latio. Unde Apostolus : Si coinpatimur, et conglorifi- 
cabimur. Notandum quoque quod ad. similitudinem 
priedietim Propheta taliter. exsequitur, ut primuiun 
describat nobiles milites, deinde vero gregarios, qui 
et digiie nidlitant jn tabernaculo, et regnabunt in 
palatio, ut per oppositum eognoseainus qui sint iudi- 
gui tabernaculo atque palauo, et primum sic agit 
cum Domino: Pomme, Wex. universorum ad cujus 
inilitiam tot convenerunt, quis habitabit in. t«berna - 
£uly (n0? id est, qoem ex tanto. numero elegis, qui 
ei digre mililet. hic. iu tabernaculo, et tandem re- 
quiescet teeum in mionte, id. esi, in superag giorue 
Ve celsitudine? Alia. translatio habet, Quis peregri- 
nabuur? Quod sstis convenit. Nihil enitu aliud. pre- 
Sens ext viia quam peregrinatio. Uude Apostolus . 
Dwa sumus i hac vitt, peregrinamur à. Domino. 
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Qui ingreditur. sine macula. Hic nobilium militum A 


descriptio est, ct potest. lezi, ut vel sit Domini re- 

sponsio, vel ut ipsemet Prophlieta. Sibi. respondens 

dl at : [He scilicet d gne habitabit in tabernaculo, et 
digne tandem requiescet in monte, qui ingreditur, 
id est, qui iu liae vita cum beue viventibus est iu- 
gressus ad supernau) vilain : conversatur sine ma- 
cula, id est. siue criiuine peceati : et quia nom suffi- 
«it declinare à malo, nisi addatur bonum, Subdit : 
Í t qui operatur justitiam, id est, quidquid juste facere 
potest, facit. Quam justitiam exsequitur. per partes, 
dicens : Qui. (oquitur veritatem, id est vera, et ita ut 
verum quod dicit sit 1» corde suo, id est, ex bona 
affectione procedat. Possumus etiam et verum di- 
Cere, et mala tamen aífecione, sicut si alicui de 
duabus viis quie re€oor esset quierenti, indicarem 
recliorem, eon. quod esset rector, sed ut incurreret 
j» ea latrones, vel aliquod aiiud malum. Verum 
quidem meuin. dietam esset, sed ex. mala atfectiorie 
procederet. Et qui non. egit dolum in lingua sua, id 
est, qui nec iu lingna conira proximum peccavit, 
quod summa perfectio est, Non. frastra enim lingua 
hi udo posita est ; sed ideo quia sicut in udo aliquis 
facile labitur, it3 nos in lingua facile peccainus. 
Unde dictum est : Perfectus est vir quiin üngua non 
labitur. Et non selum verbo proximum non offendit, 
sed nec malum operando proximo fecit: et si alius 
opprobrium proxhao iiit, ipse non accepit, id est, 
nou factum esse voluit ; et insuper imaligaus, id est, 
detraetor proxiuni, ad nihilum conspecta ejus deductus 
est, id est contemptus, et nihilum reputatus. Hilos 
autem qui timent Dominum. timore casto glorificat, 
jd est, magnipendit et exaltat. Dicitin oe toco quii- 
dam notabile beatis Aagusiiaus, hoc seuicet : IVemo 
malignus quid sit novit, nisi cumt sub. specie Creatoris 
wierm£ incommutabile ad speciem creatura, que de 
nihilo facta est convertitur. Quod. sie intelligendum 
est, quia (une tanium homo maliguus est, id est 
male «gens est, quando Creatorem, ad cujus simili- 
tidineu: facetus est, negligit, et terreua, qua ab ipso 
de nihilo acta suut, «ppeut. 

Quá jurat proximo. llic describuntur gregarii mili- 
ies, qued per jurare notatur. Perfectis eniin dictum 
€st ; Si sermo vesier, Ést es', Non non. Quidquid au- 
tem plus est, a malo est, scilicet et a maio illius qui 

 Alijuid sibi eredi postulat ; quia Sepe fefellit, et a 
ilo illius a quo postulat, qui iterum fratri. male 
credulus est. Propter hoc igitur malum necesse est 
in bumanis contraetibus juramenta sepe facere, et 
licet secundum quod uic dicitur, scilicet si qui jurat, 
non decipiat. interdicitur taiuen perfectis jurare, ne 
per consuetudinem. jorandi aliquando ut pejerent 
coutingat. (Jui pecuuiam. suam non dedit ad usuram, 
id est, nulii ut. plus inde acciperet, aecommoda vit 
pecuniam suaim, sed misericorditer pauperibus dis- 
tribuit, vel sieuti disuibutt, et apud. illum remanere 
nolui, non nisi quaniuu; dedi exegit; et qui non 
accepi munera super innocenten, ut Causam nocens 
superiorem faceret eausa inaeceutis, quod sape 
eoriupti judices faciunt. 

Qui fecit hec. Hie psaluium plane adaptat inten- 
loui. Quasi dicat ; Quisquis lis:ec predicta. de. per- 
fectioribus vel minus perfecis militibus facit, ille 
;antum et digue habitabit hic in tabernaculo, et. uoa 
movebitur, completa in miiia adternum a palat;o. 
Quapropter qui bxec non facit. non sibi ce Christiano 
nomiue appiaudat. 


IN PSALMUM XY. 
"Tituli inscriptio Ipsi David. 
AMGUXENTUM. 


Ezechias iu x$gritudiue Dominum. deprecatur, et 
18 vie Suse reparatioue gratulatur, et quod. biztn - 
narum) rTerem ncm Sib egenus, exponitur, liem vox 
Christi ad Patiem. 


Hi 


C 


D sicot jam 


px MESNY. [e 
EXPLANATI?, 
lium omies dicantur. iuscriptianes. Quorum. qui 


psalinorum. frontibus a[Bg»ntur, nescio quid mysticion 
tsi desiqnaus, Aoc speciabter. primus coentnet, qiia 
cnim Domino crucifivo seriptus est tuus, flic. est 
rex Judaeorum, non iuconeeni nter im psamo? quo 
idem flex de sua passione el. resurrectione. Locititris 
est, hujus inseriptionis commemoratio precedit, Nan 
et hoc quod additur ipsi. Duvid, nou ad quamlihe 
aliam persona, sd ad ipsun Dominum Suleatoiew, 
quod canitur, pertinere monstratur. Per totum psst- 
muon introducitur persona Domini Salvatoris. Prim ; 
positione ex Inamanita'e suscepta, loquitur ad. Patrein, 
conservari se petens, quía spen suam. posuerit. sep 3 
in eo. Subjniqit etim quemadmadu n sancti ejus non 
carnalibus desi icriis, sed. spiritualibus virtutibos ed- 
gantur, Omm que pertulit, ad lueredita£s sum. gía- 
riam. assevons fuisse perducta. Secunda positiose idea 
Patri qratias referi, qe illii a dextris apparendo, iui- 
quitatem. hujus secull oimnipuentie su virtute supe- 
rant ; unde animam suam de 2uferno asserit esse [15.- 
ratam, et post resueclionis gloriam im delectationibus 
extera ipsius menirat collatam. 
COXNMENTARIUS, 


Conserva me, Domine. In hae psalmo loquitue 
lex noster ex proprietate suscepte humasitat.s, et 
agit hic de passioue sua orando Patrera. pro cou- 
siantia illius obedientie proficiendie, pro qua missss 
est: non quod ei qui lante. potestatis erat, ut dice- 
ret : Potestatem. habeo. ponendi animam meam, et 
iterum sumendi eain ; eL: Nemo tollit a me aniinam 
meam; et : Post tres dies resuigam, deesset aliqui. , 
pro quo adipiscendo necesse esset eum orare, se.f ut 
nobis ad quorum salutem. veaerat, orandi? formam 
pro patientia ct. obedientiae constantia, per que uo 
bis restituatur, quod primi parentis per inotedicn- 
üam amisimus, in se 'pso daret. Subdit etam pa- 
üentium et obedientiam suam sequi certam 1emune- 
rationem, scilicet carnis irr sepulcro incorruptionem 
et resurrecttonis clariicatioue.n, ut uos carnificaret : 
quod si patienti:e. et obedientie erimus. consortes, 
erimus et remuneratiouis cemparticipes, lutitulatue 
autem psalmus ita ; Tituli iuscriptio psalmus ipsi Da- 
vid. (uod sie exponitur : Psalmus iste attr buitur 
ips) David vero eapiti scil;cet, non. historiali. Q ti 
psalmus est tituli inscriptio : dicitur autem iste psal- 
mus ideo tituli inscriptio, quia tractat de negotio ilio, 
id est, de obedientia passionis, per quod sibi Domi- 
nus noster Jesus Christus illad regnum obtinuit, de 
quo ütulus iste. divina dispositione inscriptus est, 
Qui a Pilato capiti ejus in cruce dormientis supev- 
positus fuit: Hic est Jesus Nazarenus, rec Judaeorum. 
Nuue 2d litteram accedamus. Vox Dominici hominis 
esi, uL supra dixinus, pro perfieieiida. obedientia 
orantis : Quasi dieeret: praecessit olim; quidam, quei 
tu, Domine, quia in te non speravit, non couser- 
vasti. Me autem, o Domine Pater, eonserva, id es!, 
ast me per peceati imimunitatein. in 
ania, ità eüam serva in corpore a corruptione : 
quouicm ego speravi in Le, id est, totam spei neam 
conjeer in Le, et,vere speravi, quia digne dixi tilii 
Domino, Tu es Deus meus. Quod quidem digne nul- 
lus dicere potest, nisi divinitas iuspiratus, cum nec 
Doinisus Jesus dici possit nisi per Spiritum sanctum, 
ut testatur Apostolus. lile autem digne dicit Doiniuo 
Deus mens, qui et se el totum subjicit, et nibil silit 
prie se nist ipsuni facit ; et vere. propter lias pradi- 
ctas causas me conservabis, quoniam causa illa qua: 
objicitur terrenis dominis, tibi non potest. obici, 
quonism !u eum sis bonum se solo eoutentum, non 
eges bonorum ineorüar, scilicet ui vel libi ser- 
vin, vel aliquid. tibi tibusm — ut. faciunt terreni 
doinini. 

Sanctis qui sunt in terra. Vere dixi Domino, Zu «s 
Deus meus, quia feei quad Jdebul, quoniam. omnes 
voluntates meas, i est ab iso mihi datos, non enis 
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veni uL faciam voluntatem meam, mirificavi verho A per praedicatores, eos in fidei concordia ponentes. 


et exemplo his qui-sunt ejus, id est, in terra vivea- 
tium. AMirificavi, inquam, id est, mira eis feci, scili- 
«et ut sux voluntates viderentur eis faed:e. et despi- 
eabiles, me: autem miris, id est desiderabiles. Eis 
dico ideo sanctis, id est, in virtute bonorum operum 
consmnmatis : et jta eis mirificavi ut non solum in 
aífectione eas liabeant, sed :nanileste per opera iu 
eis appareant, quia cognoscunt , et quid prosit hu- 
manitas divinitatis mex, et quid divinitas liumati- 
tatis mex, quo' est dicere, qui et mortui in pecea - 
tis sunt in vitain a'lernain, jam spe resurrectionis 
susceperunt. In hoe euim profuit humanitas Christi, 
quix ne uos in pecestis moreremur, iortea est. ln 
lioc vero profuit divinitas, quia eum carnem à morte 
suscitavit, imimortaliiarem  vilàe per resurrectionis 
spem contulit, Unde dictum est quod mortem nostrant 
moriendo destruxit, et vilam. vesurgendo. veparavil. 
Terra vivertiiin, id est eoalestis patria, emphatiee di- 
eiur Domini esse, eum «t ejus sit terra morientium, 
prasens sclicet habiiato. iili autem dicuntur, si 
non praeseulia, spe lamen, nm terra viventium, quo- 
rum corpus tantum 10 lerris, nieos vero eonversa- 
wurin calis. Unde dieit. Apostolus : ANostra autem 
conversatio est im colis. Potesi ei aliter. iste. idem 
versus eontiuuari, Quasi dieat : Quo fruetu peto me 
conservari : hoe seilicet quia et mieificabo et mirili- 
cavi vo untates iceas sancüs ejus. Si auteni mirili- 
cavit seeuudum. quamdapi transiatonem inveniatur, 
ita dicatur : Vere. Dominas Pater ie. conservabit, 
quia per me voluntates suas jaa mirifieavit. Septentia 
vero in ieutro modo mutatur. 

Multiylicate sunt infirmitates. Vere mirificavi ego, 
vel Donunus Pater me nirifieavit allis voluntates 
suas, quia per me multiplicata: sunt infirmitates co- 
rum, id est, mulitip'ices lufirmitates suas, et doctrina 
mea et exemplo vile iie iuteltexerunt non ut per- 
niciem, sed «at medicum quaererent ad salutem : et 
postea acceleraverunt, id est, ad me raedieum prope 
rantes, et sollici accesserunt, Non autem per car- 
nalia sicut prius, sed per spiritoalia, quia noa quae- 
ram ab eis :implius sanguinem hircorum, sed vitulos 
labiorum. Quod sic dieit: Nou congregabo conventi - 
cula eorum amplius, id esi congregationes eorum, 
qua suat facete quasi eonventieuin , id est, parvi 
conventus, postqu.im (nei faeü sunt. Semper enini 
boni licet piures sint. virtute, numero tameu homi- 
num sunt pauciores ; sicut e eontra mali, licet plures 
$t numero hom num, pauci Linien. sunt, quia de- 
bitt perdibioni. (Non congregabo, inquam, eos de aii 
guinibus, id est eausa fundeudorum sauguinum ad 
sacrilicandum : nec ero. memor nominum eorum, id 
est, nou distiuguam eos per nomina; siegt prius 
iisiuguebautur, ad quamdam. excellentiam, cuni 
diceretur, Dic domui Juda, dic domui Levi, propter 
diguiiatem. De tribu enun. duda tantum reges, de 
Uuibu Levi sacerdotes eligebantur, Vel possumus ae- 
eipere per ucmina [ne hoc quod Judai prius ad 
comparationem gentium. dicebantur justi et cuito- 
res veri Dei, gentiles vero inimundi et peccatores. 
Qux nomina modo non manent, quia non est ac- 
ceptor personarum Deus, sed in Omni gente qui 
linet Deum, et operatur justitiam, acceptus est illi; 
et item : Non Judeus, ete. Non erat, inquam, me- 
inor, e& hoc per labia miei, id esi, per paeem ante 
S.eeula mundi pronissam, per me auteur compie- 
lain : et possumus hie paceein accipere, vel quod ima 
summis per eum reconciliata suat, quie recte desi- 
gualur per labia, euam de ea praedicatur : Osculetur 
me osculo, eic., vel quod ipse gentilem et Judaicum 
populum paeilicavit, solvens inimicitias 1n carae, et 
desiwuens mediun: parieteun t»acerie, quo disjunge- 
banwr, Unde dictum cst: Ipse est pax nosta, qui 
fec! utraque. uuum. — Possumus éuaum per labia, 
qua instrumenta sunt. locutionis. vel pradieatioiis, 
pricones veritatis accipere, 
quod ipsi non disjungentur, fiet. per labis, id esi 


ui sie dicatur, doc 


C 


b 


Dominus pars haereditatis med. ldeo non distiu - 
guam eos per uomina, quia ipsi se non distinguent. 
Nam omnes unam liereditatem, id est, Deum, eli- 
gent. Quod sic dieit: Dominus Paier erit. pars, jn 
uoiversitate. reruin. upreditatis mec, id est illorum, 
quod ipse dedit mihi in luereditate ; e! calicis mei : 
id est ipsorum eorumdem qui suot exlix. meus, id 
est, divisjio data mihi hominibus. Per calicem eni 
lit divisio, id est, mei noa eligunt sibi al:am partem 
in relius, nisi Dominum, Vel aliter : Dominus erit 
pars hereditatis nec, id est, meorum ; et calicis mel, 
Id est, Dominus in parte erit rerum hereditas data 
meis; et ealix, id est divisio data meis, Quasi dicat ; 
eligaut alii hereditatem: mundum, mei non eligent 
hireditatetn. sibi, nisi. Dominum, Bibant alii mor- 
uferas sacul, deleetationes, mei non bibent nisi 
salutiferum potum , quia calicem  babebunt. Do- 
HNnnuin. 

Tues, eic. Juxta primam sententiam, inquam, 
lireditas geutes acopiuntur, date in hareditatem 
Christo, ita continuabis. Quod dico haereditatem esse 
mihi, non mihi ascribo, sed ibi, Pater, quia tu es 
qui haereditatem immezin mibi ab xterno datam, unde 
Apostolus : Eíegil nos iu tpso anie constitutionem 
mundi, et ni przvaricatione Ad;e amissain, resti- 
lues mihi per completam in me obedientia. 

Funes ceciderunt. lié loquitur ad similitudinem. 
Solent euim harredes partiri praedia sua per perücas 
aut funes, et aliquando cadit pertica sive funis uni 
in puleüro loco, alii in turpi. Sie in divisione uomi- 
pum, illi super quos funes Christo ceciderunt, pul- 
€hri virtutis ornamento sunt; qui autem. diabolo 
coutigerant, turplssimi sunt, Littera sic continuatur. 
ideo cun dieo resutues hxreditatem, appono meam, 
nam mea est preclara, Nam funes, id est divisiones, 
ceciderunt ; id ess, non mittis, sed sola gratia sal- 
vante eos, evenerunt mifit in. pre'claris, id est in his 
qui valde sunt virtuiibus decoraü. Et vere iu pra- 
claris, quia hareditas mea , id est i!!i qui sunt milii 
dati iu haredintem, licet siut pannosi et abjecti, 
ei sicut peripsema omnium laeti, tamen mihi sunt 
proelari. £t ideo benedicam Patrem Dominum in 
onmibus ei obsequendo, qui iribuit mihi iu meis in- 
beldectunt, scilicel rationem. et. diseretionein talen, 
scilicet ut imitarentur patientiam obedientie me:e, 
per quam ipsi mihi restituit in. hiere fitateu. Potest 
hoc aliter legi juxia illam sententiam, io qua hive- 
ditatem. voeabimus- Dominuin. Quasi dicat : Ideo tu, 
Domiue, eris haereditas meoru n, quia tu es qui hae- 
reditatem meam, id est claritatem coxternitaüs, et 
ejus majestatis, quami Lux simi'em. habui apud te, 
priusquam mundus fieret, resutues mihi: non quod 
ego upquam eam anmiserim, Sed quia misericordtan, 
inielligentiam e| spem ejus per primum lapsum aqii- 
Serunt, ct. cum eis per meam obedieotiam et resurs 
rectionem, intelligentiam et. spem ejus restitues ; 
quia ego in. cis sum, et iilii cam per eos resttues ; 
et deterininai quia stt illa Ureditas, Quasi dieat : 
ilereditbitem. meam. voco iuam claritatein ; quia 
Sicut limites possessionis sacerdotum et Levitarum 
olun in divisione terr: pronissionis contigerunt in 
escellentioribus et pulchrioribus locis : ita funes, id 
est Hipiites. baeveditaus mex, sunt in praeclaris, id 
estin tua i:eberuitate. et inajestate.. Ad. solam enim 
sunilitudinem hoc dictum est. Et bene dico in prie- 
claris, nam hie effectus ostendit praxelara esse, scili- 
Cet quia ipsa Augredilas niea, id est tua Co:elernitas et 
to-tnajestas est pracíara mihi in meis, id est, mei, 
quibus revelata est, vaide proeclarain ei pretiosam 
€ssc repu'ant. Vel ideo benedicam. Dominum Patrem, 
qui bibui, nühi iu weis intellectum, id est, qui sic 
)sü sduaviL meos, ut Mlam (antam. claritatem et iu- 
tclligaut, et suo to0do spe jam possideant. Quicun- 
que enl. bic vere ivanducat, id. est, imitatur Curi- 
slum, vivct in fuluro eandem) vita qua Christus , 
Íactus ei cowteraus, et pro modo suo conglorilicatas. 
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Insuper e( usque ad noctem. lnsuper ideo apponit, A diis puritas liberetur. Dn terti resurrectionem veloris- 


' quia quod sequitur, non pertinet ad elavitatem illam, 
Sed ad humanitatem. Quasi dicat: Ex hoe etiani be- 
nedicam Deninum, quia renes mei, id est, carnales 
consanguinei mei, de quorum renibus exivi, incre- 
puerunt ine, id est, inerepando duriter. erudierunt 
wie : obedientia usque ad noctem, id est, usque ad 
moriis experientiam, Vel per renes, quie ieferior 
pars corporis sunt, possumus accipere inferiorem 
naturam in Christo. Ut si dicat: Atenes mei , id est, 
mortalitas el passibilitas humanitatis mew. increpa- 
lum perduxerunt me usque ad noctem , sieut. prius. 
Ego autem certus de remuneratione, et ideo dolorem 
nou attendens, sed p: demium, provideham Dominum 
remuneratorem , semper eum habens jn conspcetu 
meo interius : et merito, quoniam illis persecutoribus 
existentibus mihi in sinistra , cum me ad impatien- 
tiam insultationibus suis provocaverunt dicentes: Si 
filius Dei es, descende de cruce, et similia : ipse Domi- 
nus erat milita dexieris, in meliori parte, iministrans 
mihi vires, ne ullo modo comnioverer a constantia 
et patientia. perfieiendie. obedienti:m. ft propter hoc 
latatum es! corneium, id. est, kvtitia fuit in. corde 
meo, et in cogitatione mea, et lingua. mes, proiulit 
exsultativa, scillvet : Nemo tollet a me animam mean, 
etc. Et insuper caro mea requiescet in spe. Et exponit 
1n qua spe, i bac scilicet, quoniam lieet auima mea 
descendat in infernum, tamen non dercelinques eam, 
ut possideatur 3b inferno: nec dabis inimicis ineis 
cupientibus me sancium tuum, id est, sauctificantem 
alios videre, id est sentire corruptionem caruis in se- 
pulero. Et vere non dabis, quia non solum facies in 
re, sed jam fecisti in dispositione notas mihi vias vite, 
id est resurrectionem, quas dicitur via ad vitam : quia 
€t per eam data est nobis spes reeuperandi vitam , 
quam amiseramus, et tandem ipsa re dabitur ; et de- 
iude adimplebis , id est valde implebis, (etia exi- 
stente cum vultu (uo, scilicet clarificabis me confes- 
sione : et ibi erunt milii delectatioues in dextera tua, 
scilicet in potioribus bouis tuis, seilicet in claritate 
et majestate Lua, vel in ;eterna vita , quie etiam per 
dexteram designatur. Juxta illud : Lava ejus, ete. , 
delectationes dico euntes usque in finem delectatio- 
num, id est ad tantam perfectionem , ut non possint 
esse perfectiores. Potest quoque hic versus aliter 
legi, et in parte continuari, ut sie dicatur : ideo auni- 
mam meam non dereliuques in inferno , nec. dabis 
videre corruptionem io sepulero : quia fecisti notas 
mihi, et in me aliis, vias vite, id est potentiam et 
obedientiam, quie sunt vie reducentes ad vitam per 
obedientiam amissam, et propter illas vias exsecutas, 
scilicet eum perfecerint meo exemplo patientiam et 
obedientiam, tunc perfecte adim lebis me, id est meos: 
la'titia manente ciun vultic tuo, id est, qui semper est 
in presentia tu3 ; et tunc erint eis. delectaiiones. in 
dextera tun , id est, iu zeterna vita euntes usque in 
finem, ut superius. 


IN PSALMUM XVI. 
Oratio Dasid. 
ARGUMENTUM. 


Deprecatur Doivinum David, ut se devotum cor 
habeutem, auditu diguim faciat, quem inimici gra- 
lis impugnabaut. Aliter CUristas de Jud:xis dicit ad 
l'atrem. 


EXPLANATIO, 


Cum multi psalutorum t5 textu suo habeaut orationes, 
movere potest cur hic talem posuerit inscriptionem. Sed 
quamvis alii cum rebus diversis brciier mistas conti- 
neant deprecaliones , iste tamen. pene Lola. sui con- 
textione supplicatio est. David vero, ut nolum est, signi- 
ficat Dominum nostrum ,. cx cujus persona ad institu - 
tonem fiumani geueris totis es! psulinus iste yrolatus. 
Trifaria oraiio. ab. himanitute Christi in hoc. psalmo 
dep. omitur,. Prima est , ubt sccundum justitiam suan 
5.01 petit deberi restitui, Secunda ut a Judaeorum iusi- 


simam deprecatur, Ne diutius insultare liceat perverso 
populo Judaeorum, ei ne aliquid de ejus majestate turba 
fidelium. haberet , ambiguum profitetur. se in. terna 
beatitudine mansurum. 


COMMENTARIUS. 


Uxaudi, Domine, justiti m meam. Psalmus iste sia 
intitulatur : Oratio ipsi David. Quod sic exponitur . 
Ite. psalmus attribuitur vero David , id est Christo : 
qui psalmus est oratio. Sciendum autem, quod cun 
fere onines psalmi possint dici oratio, quia aliquam 
in se continent erationem : i«te. tamen. specialiter 
oratur et intitulatur, quia ex majori parte est oraiio. 
Orat enim in hoc psalmo Dominus noster Jesus Chri- 
stus in ipso agone passionis sue , ex ea affectione 
erga suos, qua pro ipsis pati voluit, ut Dominus Pater 
judicium illud quo persecutores putaverunt judiciaria 
potestate damnare , manifeste ostendat suis, et co- 


p guoscere faciat, non ex consilio eorum unius taatum 


peruiciem machinantium, sed ex sua inetfabili boni- 
tate el dispositione ad salutem omuium processisse : 
ut eum loc manifeste eis cognitum fuerit, nullo modo 
possint devocari, quando et coagratuleutur ejus na- 
livitati , et conformentur ejus passioni, ei dieit ita : 
Domine Pater, quia versatus es injusiitiam Adx, ut 
nou exaudires illum, exaudi justitiaim meum , id est, 
o:teude in effectu quod exaudieris me, quem tu per 
immunitatem a peccatis justum fecisti. Plus est quod 
dicit, exaudi justitiam meam , quam si diceret me 
justum, quia causam ponit exauditionis. Nam et elee- 
mosyna orat, et justitia orat. Et intende deprecatio- 
nem mean, id est, intensum te fac ad exaudienduim, 
vel me fac. iutensum, ne remisse agam in depreca- 
Lione mea, id est, faeta à. me pro meis: et. percipe 
auribus, il est, per potentiam audiendi qux iu te cst. 
Üraiionem meam , id est pro meis factam. Est auteur, 
uL dicit beatus Hieronymus, deprecatio pro peccatis, 
oratio pro perseverantia. Qvationem dico. factam non 
in labiis dolosis. In labiis dolosis orat quis, cun vox 
oris uon convenit voci cordis. 

De vultu tuo, Ponit unde petat se tantopere exau- 
diri, Quasi dicat: Pro hoc oro, Domiae Pater, et de- 
precor ut judieium illud quo Judei judiciariam pote- 
slatém putaverunt exercere iu ine ad gl.riam et. ad 
uülitatem suam, faetum in eum, id. est, ad gloriam 
et ad utilitatem eorum , et ad illorum. ignominian 
prodeat, id est manifestum liat, vel manifeste appa- 
reat prodiisse de vultu (10 , 1d est, et de vo!'uniate 
et de dispositione tua, ad utilitateii omnium volen- 
lium processisse ; quoniam ex illorum fraudulento 
€onsiho, et oculi tui, id est, diligentissima et perspi- 
cacissimia discretio, quie ia te e-t; videat in hac re 
&quilales tam in mea clarifieation: , quam meorum 
damnatione. Nili] enim zequius quam et illos iuno- 
centem sine eausa damnantes, damuari, et innoceu- 
tem clarifieari. 

Probasti cor meum. Vere facies nune quod rogo , 


D quia prius quod mihi utile fuit fecisti : exhibitio enim 


prateritorum , certitudo est futurorum : hoc 2equi- 
pelienter hie dicitur, et. est prasposteratus ordo , tl 
sic prius dicatur : Tu, Domine Pater, visilasti te iu 
nocte. Nox potest diei quietibet twibulatio , quie per- 
turbat, fgnis veio. tribulatio. gravis dicilur, quod 
quasi comburat. Possumus igitur in Domino nostro 
Jesu Christo noctem aecipere eaplionem, ligationem, 
sputa, alapas, et extera opprobria; ignem vero 
ipsaur crucilixionem. Visitatio quoque est medico- 
rum aceessus ad eonsulendum gro. Possunt autein 
omnia flagella quibus Deus Pater corripit. omnet 
filium , quem recipit, visitatio vocari : quia per ea 
saluti eorum consulit. Quantum. vero ad. Christaimn 
tribulatio non ob aliud diciiur visitatio, nisi quia 
languores nostros ipse curavit, et. dolores nostros ipse 
portavit. 1n eo enin nulla infirmitas fuit. Littera. sic 
dicetur : Visittsti me, id est, visitationem ut medicus 
exhib:isti mih, et in ime aliis nocte, ia priori uibula- 
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tione et eyac sagst, it est, parium ab oma Tabefecisit; A et ileo exauditor bonorum, exaudisti e jam in piu 


Mem quantum ad ilíos oc ique, ud est, in 18062 cruci 
fixionts tribulatione, &£ per hoc utramque. probas. i 
eor sieunt , id est, probatum. per patientiam copser- 
vatam usque ad experientjani tmirts fecisti cor meum; 
^t quia probasti, id est, iniquitas non est tnbenta üt 
pte, id es£, omine malum fuit remotam a me in tin- 
tim, «! »ec os eun loqueretur opera hiec, id est, ut 
nee malum verhinm pro (anta persecutioae proferrem, 
quod facere est opera. horiinum :. quia. homines si 
non possunt uleisei se repereutiendo , salteis i3!a 
verha loquantiie , cam. tribulautur , sed ego poiitis 
custodivi vius Domini. Vcl aliter, ut «ic dicatur: Quod 
dico iuiquitateim non esse in me, non ad hoc dico , 
2t 08 yieum loquatur opera hominum , id est , ut me 
ioctem iore hominum, sed quia. ita est in re. Nain 
ego cttstodivi, el cvtera. Vel aliter : fa tantuin remota 
est. iniquitas à me , ut etiam os meum non faquatur 
ad opera homine : subauditur. waguilicanda , ut 
non $oltii non facerem, sed nec dicerem aliquid ad 
laudem humanam pertinens : sed etiam facerem et 
dicerem omnia ad laudem tuam. Quod inde apparet, 
quia ego custodivi vias duras , id est praecepta tua , 
quie aliis videntur düra : habet alia translatio , viis 
latronis, Juxta quod sic potest dici: Ego custodivi 
vias duras , id est vins latronis : quia sicut latro qui 
non audet apparere in peblica et lata via , graditur 
semper per sentosss et difficiles vias : i1 ego omnia 
dura, omnià aspera passus sum. Juxta illud Catonis: 
Qui nec mihi, nec aninco neo unquam in aliquo delicto 
peperci. Vel aliter :: Custodivi vias latrouis , id est, 
eavi opera malorum , ne ipcurrerem ea. Qua vise 
etsi blandie videantur, tamee ex opposito sunt dura : 
quia in fine sunt strictie et aspera, et hoc feci pro- 
pter verba. labiorum, id est, propier permissionem 
picis et reccnciliationis sunimorum et imorum, a te, 
Pater, ^n'e secula disposi, per me autem adim- 
pletaàe,. Vel aliter : lioc feci propter verba labierum, id 


est, propter dicta. prophetarum , ut. Scripturarum (t 


praeconia, quo de me erant implerentur. Potest quod 
superius uno modo lectum est, Non in labiis /'^fosis, 
viter etiam legi, ei consequerii versat eenjangt, ut 
sic dicatur : Hac oratione peio te, Domine Pier, ex- 
audire et percipere, ut judicium meum, id est, omnis 
rententia à me et a meis data de quacunque re pres 
dest de vult (10, ld est, procedat de sincera catione 
et vero intellecto a te, eb non sit ia labiis dofosis, id 
est, non ex dolo vel figmento aliquo prodeat: ei oculi 
uta exteriores, aed mei, 1d est , interio:es, quibus 
uti maxime debeo, videant et in me et iu meis a'qui- 
iatem , scilicet in remunerationem bonorum , et iu 
damnationem malorum : etin. probandis quie pro- 
bürda sunt, et improbandis quae improbanda sunt : 
habet eniin quadam trouslatio hane litteram, scilicet 
ecili mei et aequitatem. Sequentia. non mulaütur , 
visi quod per noctem in sequenti versu possunias 
accipere interiorem p&rsecutionem. et occultam, sei- 
licet diabolicam tentationem, qua et Christo in moute 
& diabolo occulte, id est, solo cum solo facta est, et 
quotidie fit perfeetis : et dicitur nox quia eerturbat: 
eb Tamen est visitatio, quia prode:t. Per igneni vero 
sceipere possumms omnem exteriorem. persecutio- 
nem, sive i eapite, sive in membris. 

D'erfice qressus meos. Quasi dicat: Quod ego verba 
tabiorum implere curavi, et vias duras custodivi, hoc 
ad períiciendos meos gressus feci. Et ideo, o Domine 
l'ater, per[ice in semitis tuis , id est, perfectos fac in 
aretioribus praceptis tuis gressus meos , id est, apo- 
stolos et crteros, per quos ad notitiam hominnm in- 
eredior neos , id est a te milii datos. Quasi dieat : 
'Tui erant, Pater, et iu tihi eos dedisti, et ideo serva 
€US : pertice dico, ut vestigia mea , id. est signa. vitio 
Ici, id est bona opera nog moveantur ab eis. 

Ego clamavi. Vere. peilicies eos , quia ego selus 
kdloneus per peceati iminunitatem 2d loc clamavi ad 
te, id est, liberam et validam intentionenr preces ad 
Ug direxi. Et vere clonari , quoiium iu qui Deus e, 
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ribus. Quapropter inc(ina aurem tuan, id est, potentia 
exaudiendi, quie in te est, non deserat me propter 
homilitatem meam, qui adeo infirmus sum, quod a te 
erigi non possum, et exaudi verba mea , id est ora- 
tionem meam factam pro meis , liac scilicet exaudi- 
tione mirifiea eis misericar/lias tuas ,. id est! , facies 
eis mirum ei desiderabile videri, quod cos antequam 
essent elegisti, et perditos vocasti , recreasti, justift- 
casti , et magnificasti, quie sunt misericordite ti. 
Mirifica, inquam , ut sperent in te , et sie saivabuu- 
tur, quia tu salvos facis omnes sperantes in te. 

A resistentibus dextere tuc. Posuiummn: oravit pro 
repellenda a Suis infirmitate, orat etiam proe conser- 
vanda savifate. Quasi dicat: Postquam. repureris a 
meis infirmitatem mirificando eis misericordias tuas, 
Coriserva in eis sanitatem, seilicet eustodi me, id est, 
a resistentibus dextere ur, id est, a contradietoribus 
veritatis, qui resistunt. mihi , qui sum dextra ad de- 
bellandos inimicos. tuos. Custodi eos, inquam, «t pu- 
pillam oculi, id est, sicut eustodisti me, qui sum pu- 
pilla oculi tui, Pupi.Ia minima porticula esi in oculo, 
qua tàmen totem corpus dirigitur. Sie Christus di- 
citur pupilla oculi, id est Eccles 2e, (quà est lux vera, 
que illuninat. omnem. hominem. venientem. in. hune 
randum. Nel aliter : Custodi smeos ita , ut sunt illi 
custodiendi, qui sunt pupilla oculi : id est, per quos, 
licet sint pauci, transfunditur lux veritatis, in totu 
€orpus Ecclesie. 

Et protege me. Yd est, meos, sub unibra, id est, sub 
protectione alarum tuarum , id est char talis et. mi- 
sericordie , quibus nos taauquam alis obunibras : et 
accipitur hic charitas qua ipse prior, id est ante etiam 
quam essemus, dilexit nos. Misericordia autem susce- 
pte humaaüitatis per Verbum affectio propria, Vel pev 
alas possumus accipere dilectionem Dei et. proximi. 
Quie ideo dicuntur ali», quoniam Leste. beato Augu- 
stino sine his duabus virtutibus nor volatur ad cacle- 
stem gloriam. f'roiege mcos , inquam , a facie impio- 
rum, id cst ne impii conformando eos sibi pouaet in 
eis faciem suam , qui vere eos affligunt :: quia jam 
prius me afflixerunt, Quasi dieat: Si mihi viridi li- 
gno nonu pepercerunt, nec eis qui aridum lignum 
sunt, p»rcent. Et hoc modo afflixerunt, quia. inimici 
mc, id ex persecutores mei Judaei circumdederum 
animam meam , non ad imitationein , sed ad damna- 
tionem. Et concluserunt se ver adipe. suum, id est, 
in pingui lingua sua obfirmaverunt superbiam suam. 
Solent enim adipata animalia, ut tauri, cervicosa esse, 
el superbire: ita Judaei proptee. temporalium rerum 
prosperitatem superbierunt contra Dominum. Nam os 
eorium locutum est contra eum superbiam, id est plura 
superba dicta ut illud, Nos non habemus regem, nisi 
Cesarem, et siinilia. 

Projicientes ute iunc, Vere superbierunt contra me, 
quia me prius ejectum de synagoga projicientes me, 
eiiam ad erucifisendum, extra urbem ne pollueretur 
nune, quando locus datus est eis : prius enim nemo 
misit in eia. inanus, quia nondum venerat hora ejus: 
vel quem olim in servis missis prejecerunt , nuue in 
me 1pso projicientes circumdederunt. me , ad insu'ta- 
tionem et derisionem : et hoc ide» , quia statuerunt 
declinare oculos suos in terram , id est ex toto ter- 
renis adlhisserunt , et coelestia nullo modo respexe- 
runt. Vel aliter ; Statuerunt oculos suos. declinare in 
terram , id esi solam carnis aiflictionem , dum. me 
crucitigerent, consideraverunt : eiarificationem auteni 
resurrectionis, qux& fotura érat, non attenderunt, 

Susceperunt me sicut [eo paratus. ad yrardem. Yere 
declinaverunt oeulos , quia susceperunt. me , id est, 
effecerunt. hoc apud discipulum, ut in: eis traderent, 
cum pontificibus ut caperent, eum preside. ut eruci- 
figereut, Et bis omnibus moti» susceperunt, majores 
quidem sicut leo para'us ad predam z et iiinores , 
sicut. catulus. [conis habitans in abditis , id esl, sunu- 
lavtes se ab ejus damnatione inaocentes esse. Miao- 
ts euni dicereut,. Nobis non Diet. eruci figere quem- 
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sanguine Justi, et reliqua. 

Exsurge, Domine. ipsi quidein me susceperunt ,. tu 
autem, Domine, qui modo jaces illi populo, quia te 
mundaua curare et regere non attendit, exsurge ei, 
id est, manifeste potens appare ci, priveni seilicet 
eum in vindicta tua ; mentis exeitas scilicet antieipet 
peccatum ejus, ut quod se malitiose ad. perniciem 
mieama credet agere, tna potius ad multorum salutem 
agatur provida dispositione. Quasi dicat: Fiat cieci- 
tas in eis, ut p'enitudo gentium intret ; et stipplanta 
eum ut amitiat, scilicet per mortem meaur, locurm 
et gentem, cum per ipsam relinere se pulet ea. /f/t 
eripe animam. meam, resuscitando. me ab illo impio 
populo, scilicet eripe frameam tuam ab inimicis manus 
tuc, id est animam meam qua mautis tua, id est, di- 
vina potentia tua, scilicet. Verbum, armavit se aid de- 
pellendas aereas potestates, eripe per resuscitationeim 
ab inimicis ipsius manus tu e, 

Domine, a paucis. Quasi dicat : Et ut ille n: quam 
populus supplantetur, o Domine, divisos eos juna 
paucis, id est à. bonis, qui. cum sint plures in vir- 
tute, quantum ad numerum, tamen sunt in. paici- 
late; eos, inquam, divisos a paucis, nioraliter divide, 
id est, exclude de terra sua etiam. localiter, et. hac 
jn vita eorum, id est, ipsis persecotoribus meis 
adhuc viventibus, amittant locum et gentem, Multi 
enini ex eis adhuc vivebant, eum a Tito et Vespa- 
si»no destructi sunt; vel in. vita eorum, id est. in 
priesenti divide eos ab habitatione sua terrena, quos 
divides a coele-ti patria. Eit. dignum est boc (ieri, 
(quia venter eorum, id. est memoria eorum, vcl car- 
nalís voluntas eorum est adimpleta, td est valde im- 
pleta : de abscoudiiis tuis, id est de sceleribus pravis, 
scilicet deceptione mea, et captione et ligatione, et 
similibus, qux tibi sunt abscondita, non cogui- 
tione, sed dignatione. Quasi dicat : Satisfecerunt 
carnali cordi suo super me ín his in quibus non «de- 
buerunt. Venter dicitur memoria, quasi sicut ex his 
(qué ventre capiuntur, pars egeritur, pars in tnem- 
bra transfunditur , ità memoria sententias sive iutel- 
lectus quoscunque capit, qu:* postquam ratio discu- 
ut, falsa et inutilia quasi. digerendo abjicit. Cietera 
in disciplinam morum et habitum mentis trausfun- 
dit. Potest et aliter de absconditis tuis dici, ut talis 
distitretio. Divide eos de teira, ut prius, et divide eos 
eliam de absconditis tuis, id est de mysteriis Sacra- 
mentorum, scilicet ut nou avertant sacramentum ín- 
carnationis et passionis tu3s, et siniilia. Quod bene 
promeruerunt, quia venter eorum adimpietus est. ex 
his uude neu debuit. Nam saturati sunt filiis, id. cst 
malis operibus, scilicet quod discipulum ut eis me 
traderet postulaverunt, et a. l'ilato ut me erucifigo- 
rent, et similia, Opera nostra namque tam bona 
quam mala dicuntur filit nostri, quasi a uobis gene- 
rata, Habet quadam translatio : Saturati. sunt por- 
cina, quod satis congruit propter operum iminundi- 
tiam. Valde enim immuuda res apud Judasos porzeus 
est, et iu tantum sunt saturati, quod peccata sua re- 
dundaverunt in posteros suos. Diviserunt enim reli- 
quias suas, id est peccata sua superabundantia, par- 
vilis, id est filiis suis. Qaod. tunc factum est, cum 
dixerunt : Sanguis ejus super 40$, el super filios no- 
stros. Vel aliter, ut. sic dicatur: Hoc quod venter 
eorum impletus est, noa eis profuit, sed filiis. Nam 
ipsi tanquam grosso cibo suut saturati , satisfaciendo 
carnali cordi suo in orte mea, quod uon. eis pro- 
fuit, sed (iliis, quia dimiserunt reliquias quas debe- 
rent facere suas, id esi. intellectum glori resurte- 
ctionis et ascens:onis, et. eaterorum lulium, que 
«quasi subréis et (enar cibus erant, sicut suut rcli- 
quise respectu grossi cibi, el quo vere refieiendi. es- 
sent. illas, iuquam, reliquias 9v advertentes, dizmise- 
runt suis parvulis, i) cst de posteris suis qui parvi facti 
sunt, id est huiniles. Vel aliter, ut illa. senteutia 
zequipollenter hie babeatur, quod ideo ex parte. cie- 
cias contigit in Israel, ut pienitudo gentium  mtra- 
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quam; praeses vero cuim diceret, Jnnocens ego sum a À ret, et tanqnam aliquis querere! : 


— PSALM. XVir "6^ 
Cur, Damine, hoc 
facium est, ut quidam de IEsrae! ita eseati. siut, ut 
venter eorum adimnplenus sit de. (tis. absconditis? 
Bespondeat ac si dieat :: Nou debes inirari eur. hoe 
faetum. sit, quia in hoc sunt facti similes avibus illis 
gue saturantur non sibi, sed pullis suis nutrierniis, 
sicut columbae et quedam alige aves. Quod sic dici- 
tur : Ipsi sunt saturati, ut supra. diximus, tun sibi, 
sed filiis, id est ad utilitatem filiorum; et hoe ideo, 
quia reliquias quas deberent faeere. suas, scilicet ut 
esseut de quibus est, illae reliquie salvie. fieut :. il- 
as, inquam, re6quias. dimiserunt posteris. suis, qui 
parvuli, id est bumiles erant, Nam ia illis vere in 
fine adimiplebiiur salus ilio, qux celiquiis. prouiissa 
est. 

[go aulem. Quasi dcat : inimicos meos, o. Da- 
miue, proevenies et supplantabis, ego autem qui. ab 
eis reus reputatus sum, apparebo in justitia, id esL 
justus in conspectu tuo, id est illis qui digni suut ut 
tu eos conspicias, scilicet bonis, et non paucis, sed 
satiabor, id es: multis cognitas fiam : tut, cum. appa- 
ruerit. gloria tua, id est gloria resurr ctionis a tc 
mihi dato, id est, postquam resurrexero et aseen- 
daiu, et Spiritum sanetum mittam. Vel aliter, [lli 
quidem de terza divideutur , ego autem qui eis. non 
apparui, apparebo in justitia, id est in perfecta. obe- 
dientia, ila at sim dignus esse in conspecta Cio , id 
est, quae ti conspicias ei resuscites, et satiabor ater- 
nis delectationihus, cum apparuerit milii. gloria (aa, 
id est, eum exaltatus facro cousessione. 


iN PSALMUM XVII. 


ln (inem puero domiui David, qui locutus. est Do- 
mino verba cantici. hajus ii. die qua ectpuit ein 
Domiuus de manu omuium inimicorum ejus, et de 
inanu Saul , et dixit. 
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flunc Psalmum David prope ultimum vite sue 
lempus, ut 1p-e tiralus indicat, pro gratiarum actioue 
cantavit. Atter David dicit, in. similitudinem Chüristi 
in passione in iaferno constituti, ad Patrein in 
Joaune. 

EXPLANATIO. 

Puero Bonini Christo Salvatori significat, de quo 
dicitur : ()uia puer matus est nobis : narrat autem hi- 
storia quomodo David ab inimicorum. oninium. fuerit 
insidis ereplus; ad cujus similitudinem. resurrectio 
Domini et membrorum ejus absolutio de potestate dia- 
bolica declaratur. Psalmus hic uni. 1antum non potest 
convenire pérsune. IN«m primo ordine Propheta (oqui- 
lur, qratias ageus quot ewm de qravibus periculis di- 
vina pietas liberare dignata est. Secundo Ecclesia (o- 
quitur, qii ante advenium Dom. iunumeras periulu 
calamitates, posteaque miserius. ei medicimam. sauctae 
incarnationis indulsit, et vaptisinatis beneficio Chri- 
stianum populum. de orbi; universitate collegit. Tertio 
in rem. misericordie vox Christ Salvatoris illubitur, 
ubi pulcherrimis allus onibus virius ejus potestasque 
describitur. Quarto iterum. Ecclesie catholicie dicta 
proferuntur, et cum. magna. exsultatione Divinitatis 
concessa munera laudantur, 
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Diligam te, Domine. P'salmus iste dieitur canti- 
cum, sive verba cantici, id est vox exsultativa , quia 
in eo Dominus noster Jesus Cristus et. caput no- 
strum Christus scilicot agit gratias et. laudes. Deo 
Patri pro vietoria suie passionis, in qua ereptus est 
al inimicis suis, id est a perse juentibus Judieis, et 
pro gloria resurrectionis, qua eiiam dominium mor- 
tis evasit; et pro gloria ascensionis et confessionis , 
et spiritualis gratie nmissiouis, et. pro perfectione 
corporis sui, id est. Eeelesi;e, quau) misso Spiritu 
sancto per pradicalionem apostolorum. in auitatem 
fidei eolleetam, de aquis multis, id. est de gentibus 
pluribus, assutupsit iu. lereditatem piseclaram, ca- 
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rentem. ruga et. macula. Pro bis omoibus, iuquam, A nem excedit et induratur, ita Dominus perfectos de 


agit gratias, Qt ios exhortetur et. instruat, oi sieut 
ejus memhra sumus, ita, quantum in nohis est, cum 
ejus auxilio satacamus ut et in. priesenit ab omnibus 
inimicis nostris tain. interioribus quam exterioribus 
liberemur, e' inde gratias quantas nune Intecim va- 
leamus agamus, et in futuro e iam de manu Saul, id 
e«t de potestate mortis, eripiamur, cum hoc mortale 
induet immortalitatem, et mors. novissima destrue- 
tur, ut tunc plenarias et dignas gratias ipsi Christo 
Domino nostro , qui tunc erit omnia in omnibus , et 
Patri per ipsum referamus | :eternzliter, lotitulatur 
autem psalmus iste. ila : In finem pro puero Domini 
Duvid, quee locutus est Domino verba cantici hujus , 
in die qua eripuit eun Dominus de manu ommum mni- 
micorum ejus, et de manu. Saul, et dixit. Quod. sic 
exponitur : Verba castici hujus, id est hujus psalmi, 
qui est. canticum, id est vox ketitiie, ut supra dixi- 
mus, referuntur non ad. historiam, sed. in finem, id 
est, in perfectionem in. Christum : vel in finem , id 
est in plenitu inem temporis gratia; et slc reniovét 
nos à carnsli intellectu, Scilicet verba. dieo aitri- 
huenda David prophet» dicta ab eo, cum. historiali- 
ter liberatus «sta. Saule et a cxteris inimicis suls 
1 ón pro se, sed pro puero Domini, id est, in persona 
Christi, qui vere puer a puritate dictus fuit; vel se- 
cundum quosdam libros simpliciter. dicemus attri- 
brendo David puero. Domini, id est Christo. Qux 
verba ipse puer locutus est Domino, id est ad laudem 
Domini, tanto tempore ante per Prophetam suum in 
die, id est in c nsideradione illius lemporis, iu quo 
Dominus Pater eripuit jam eum dispositione, quem 
erepturus erat iu 1e, in seet in suis. Vel etiam pos- 
sumus dicere quod jam eripuerat eum in quibus- 


dam membris suis, que. precesserant. Ertpuil, in- 


quam, de manu, id est de potestate omnium inimico- 
rum suorum. Capu! quidem de manu Judzo;um per- 
sequentium, membra vero de manu quorumlibet 
persecutorum interiorum, sive exteriorum : ei eripuit. 
etiam de manu Saul, i3 est de dominio mortis. Caput 
in prima resurreciione a mortuis, meinbra vero in 
communi rezurrectione futura ; et dixit puer ille, id 
est Christus, ita, ad laudem Patris : Domine Pater, 
Adam motus est ut se ipsum diligeret, movet mun- 
dus quosdam , ut se diligant : ego autem te solum, 
non me, diligam, ut faciam voluntateni-tuam, nop 
meam. Et quia ad instructionem nostram loquitur , 
convertit se ad nos, ostendendo quo fructu eum di- 
ligat. Quasi dicat : Merito eum diligam, quia ipse 
Pater est fortitudo mca, id est, quidquid boni si vi- 
rium in me fuit et in meis, ab ipso est: et per hoc 
est fortitudo mea, quia est liberator meus, id est quia 
liberavit e hom:nem per Verbum suum : quod in- 
telligendum est quantum ad materiam, non quantum 
àd personam, et liberavit ineos de compedibus et 
vinculis mortis. Omues enim sicut. Apostolus dicii, 
detinebamur sub lege peccati et. mertis, et omues 
sub peccato venundati essemus :elernaliter, nisi 
Deus Pater per Verbum suum nos velut serves eu pti- 
ios libera:set : et quia. est liberator, ideo est. refu- 
gium mihi, id est ego. qui fugi ab eo iin me Item 
materialiter, et in. meis per. primum hotuiüem du- 
centem in mortem,  refugiam ad eum ut vivam: et 
merito refugiam, quia ipse firmamentum. meum , 
id ex, me refugientem ,. et firmum , «t stal i- 
lem fecit in praeceptis suis : ipse dico per oinnia «us 
Deus meus, id est dignus quem mihi. faciam Deum. 
Et exsequitur quoiodo sit liberator. ldeo. est Deus 
meus, quia est adjutor ieus, id est, quia. priebet 
inihi. v. eatiouis sux adjutorium iu me et in. tuels : 
quod ideo facit, ut ego sperem in eum, et ideo ego 
eperabo tantum in eo, et meiito, quia ip:e protector 
meus, id est. clypeus ineus. contra vitia. ingruentia, 
ue ego prasumeudo de ie, erigam contra. ipsuin 
cornt Superbi; ei est etiam cornu salutis mew, id 
e&t, fatus. est miti firma. cebitudo salutis mea ; 
et potest dici ad. similitudinem, quia sicut cornu cat- 
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carnalibus concupiscentiis exaltat, et. quasi indurat 
confirmando in. spiritalibus; et ideo est mihi pro- 
tector eL cornu, quia susceptor meus, id est, «quia 
su-cepit eausam meam contra omnes agendam. Unde 
ego laudans invocabo Dominum. Potest simplicius ac- 
cipi quod dicit susceptor mieus, et. continuabitur ad 
illud quod longe inferius sequitur, scilicet ; Adwisit 
me de sumpio. Juxta quod sic dicetur : Ideo est mihi 


Dominus protector et cornu salutis, quia est susceptor 


meus, id est, quia me hominem suscepit, et hac 
modo me suscepit, quia misit Verbum suum de 
summo, id est, de sinu suo Deus Pater, et per illud 
Verbuui mihi personaliter unitum accepit me homi- 
nem, Est enimhze vox Dominici homia s, eL assumpsit 
me, id est, corpus meum Ecclesiam de aquis multis, 
id est de populis multis, scilicet non solum de Ju- 
diis, sed etiam de gentibus. Unde ego invoczbo va- 
lida cordis intentione solum Doninum, et non aliud, 
laudans eum per bona opera, et sie ero salvus in me 
et in meis per constantiam, ereptus de inimicis meis 
et meorum, tam carualibus quam spiritalibus ; et 
hac salvatione valde indigeo, quam infirmus sum iu 
me et in meis : quod zquipollenter dicit, dolores 
morlis, id est mort»litas et passibilitas ducentes ad 
mortem, circumdederunt m2 et meos. Coniurbaverunt 
me, id est Lristitiam et commotionem ad tempus, 
quod conturbatio notat, intulerunt. mihi et. meis. 
Torrentes iniquitatis, id est validi impetus eorum qui 
sunt dicendi ipsa iniquitas, comparabilis tamen tor- 
renti, quia sicut aqua torrentis quie non naturalis est, 
sed ex inundatione pluvix subito crescit, cito deicit 
et arescit : ità impetus malorum, quantumcuaque 
Saviant nune, cito. de(icient. Tempus enim breve 
est. Hoc dietum est ad exhortationem et. instruetio-- 
nem uostraum, ut si aliquando contingit ut. aliquid 
patiamur, quod vere necesse est, libenter et patien- 
ter illud sufferamus. Patientia enim uecessaria est ut 
reportemus promissionem , scientes quod omues 
priesentes tribulat.ones cito finem liabebunt. 
Dotores in[erni. Ostensio est, quos torrentes. ini- 
quitatis accipiat, quo: sie exponitur : dolores inferni, 
id est, iuferorum, id est illi qui dolebant de rerum 
inferiorum se amissione, vel gaudebaut de acquisi- 
tione : et ideo facti inferi, id est omuium infimi, do- 
lentes cum audirent a me et a meis. Trausit mundus 
et concupiscentia ejus, per quod eis suferebantur 
lerrenoruu spes, quem desiderabant, circumdederunt 
v» et meos. Potest hoc. quoque. cum. praecedenti 
versu aliter dici, et sic praccedeus versus continuari : 
vere sunt mihi inimici, quia. dolores mortis, id est 
Judi doleutes me vivere, quod fuit eis ad. mor- 
tem, id est ad damnationem, circumdederunt me noa 
3d imitandum, sed ad dumnandum, et torrentes tni- 
quitatis. coniurbaverunt. me sicut prius, Circumd.de- 
runi me, dico dolores injerni, id est, dolentes me vi-- 
vere ex inv.dia, quod est eis ad. imeriem; qvia per 
hoc deducuntur ad infernum vitiorum. Istud repeti- 
tuin est, 6L sicut causam doloris apponeret, Nonc 
etiam subdi; ad quod circumdederiat eum dicens : 
Praoccuyaverunt me. lzquei mortis. Laqueos. morus 
vocat dolosa et oceulta consilia, quibus eum Judei et 
quilibet persecutores mali macliiuabantur dare morti, 
el est tale. Luquei mortis ab ipsis iuspirati pra'occu- 
paverunt me, id est vel fraudulenter mihi quasi igno- 
ranti repulatione eorum paraverunt mihi daunatio- 
uci ; vel doli eorum preoccupaverant n.e, id est cum 
me vcl meos prius vellent lxiere, prius ipsi Esi 
Sunt. Prius enim quisque peccat in se quam in alte- 
rum. Ego autem in tribu atiore mea ilota. milit ab 
illis non malum eis rependere studui, sed per patien- 
Uam Do«iuun solum. invocavi, Et clantavéi, 1d esl 
validam. intentionem — precis direxit ad Deum meum 
tautum: promerendam. Ec ideo Dominus exaudit 
vocet meam, id est intentionem cordis mer: de iem- 
plo sancto suo, id est de me ipso, quem plenitudine 
sphitualis. gratiz feeit scuu. sanctum teuiplum, ia 
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quo habitaret. Deus enm erat. in Christo, mundum A habentibus altus et lux iuaccessibilis apparuit: et 


sibi reconcilians. Moc dicit ad instructionem, ut osten- 
dat quod quisquis Dominum digne vocat, de vicino 
exauditur, cum Deus sit in ipso. Anima enim justi 
sedes est sapientie, Et vere exaudivit me, quia. cla- 
mor meus, id est intensa vox cordis mei ?ntroivit 
.n Qures ejus, id est a potentia exaudita est audiendi, 
qu;e in eo est; et hoe ideo quia clamor ille in conspe- 
ctu ejus luit, id est, non cum strepitu verberati aeris 
factus fuit, sed ex corde ubi ipse conspicit, processi!, 

Commolta est. et contremuit. Ostendit per. effectum 
quod vere Dominus exaudivit eum , quia resurgere 
fecit eum. Nec tamen. ponit ipsam resurrectionem, 
sel quiddam adjunctum el, scilicet terrzinotuni, 
qui in ipsa facetus est dicens : Terra commota est, id 
est simul omni parte mota est, et prze illa commo- 
lione terra contremuit, id est terreni obstupefaeti 
sunt. Et deinde per prz:dicationem apostolorum fun- 
daimenta montium, id est, firmo spes in terrenis prin- 
cipum superborum, qui totam fiduciam suam in 
terrenis posuerant, conturba(a sunt, jd est, pariter 
cum ipsis turbat:e sunt : quia ecperunt ipsi montes, 
id est principes, dilfidere in spe terrenorum, cum 
audirent apostolos dicentes : Transit mundus et con- 
cupiscentia ejus; et, Nolite sperare in incerto. divi- 
tiarum : et post. eonLurbationem commota sunt ex 
toto illa fundamenta, cuim eisdem apostolis hortan- 
tibes multi prius confidentes in terrenis ipsa con- 
tempseruut ; et boc ideo quoniam Dominus iratus est 
eis, il est quia revelatum est eis irai Domini ven- 
turam super omnem auimam operantis malum. Et 
in ira ejus, id ezt in cognitione irz ejus, id est ipsius 
Domini, sumus : id. est lacrymosa deprecatio, paeni- 
tentiam ascendi', id est. multiplicata. est, et. illum 
fumum flamma subsecuta est , quia ignis, id est fer- 
vor eharitatis , et. divinus amor exarsit in cordibus 
eorum a [ucie ejis , id est per coguitioneur ipsius 
Domini. Et ab eo igue carbones , id est illi qui cum 
in primo homiue fuissent secundum creationem pri- 
mam ardentes , ficti sunt in eodem carbones, id est 
exstincti ab ardore Loui desiderii, et teuebrost ca- 
rentes cognitione veritatis, rursum succensi sunt per 
illum igne:z, id est ardorem boni desiderii su-cepe- 
runt. Et quo ordiue factum est hoc lanquam respoa- 
deus dicit : Dominus isclinavit caos, id. est aj.osto- 
Jos, in quibus ip:e sedebat, juxta illud : Arma 
jus:i sedes est sapientie : incli;avit, id est homiliavit 
ad omnes corporales affliciones sustinendas , pro 
dilectione sua et pro sa!ute fratrum , in quo dedit 
aliis exemplum , et ut Deum diligerent, et animas 
pro fratribus dare nou dubitarent, Quod profuit ut 
carbones succenderentur. Et inclinondo caelos ipse- 
met in eis descendit ad tolerandas easem alflictio- 
nes. Qui enim dixit : Venio Romam iterum crucifigi , 

-siCut crucilixus est in. Petro, ita lapidatus est in Ste- 
phano, et iu celeris siniliier. Et in. descendendo 
caligo, il est amores terrenorom , qui caligine ne- 
quitix suz Deum nou cognoscebant, eraut sub pe- 
dibus ejus et suorum ad similitudinem : quia quan- 
quam viderentur excellentiores, ipsi caliginosi et 
ipse et sui iuferiores et incliaati, quia alfligebantur 
ab illis, tauien. jn. rei veritate quasi sub pedibus 
coneulcabart illus, quia contemnebant e! deridebaut 
iilos, ut egregius ille martyr, qui tyrannum in pas- 
sione sua derisit dicens : Assatus sun, jam versa et 
manduca. 

Et ascendit super che ubin. Descendit quidem Do- 
minus in cuelis tuclieatis, ct tamen in descensa tllo 
aweendit super cherubm. Cherubin iuterpretatue 
plenitudo: scientie. Wecte ergo intelliguntur per che- 
rubin dilectionem Dei et proximi habeutes, quie 
duplex dileciio est plenitudo scieutie, quia tu Jus 
«uobus pra'ceptis continetur tota lex. et prophet. V 
esl sensus : Quaotumceuuque Dominas hu | iliaretue 
in afflictione suorum apud malos, tamen ascendit su- 
per cherubin, id est sameüs plenitudinem) scientiae 
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Super, id est ut lonze etiam contuitum eorum supe- 
raret : et quomodo diest. ascendisse, ostendit. Ef 
volavit, id est, celer ter exaltatus est : volavit dico 
Super pennas ventorum, id est magis quam peniue 
ventorum possunt ascendere. Venti dicuntur anime 
sanctorum propter levitatem, quia terrenis non gra- 
vantür, quie. pondus sunt, non subsidium. Penn: 
autem sanctarum animarum sunt virtutes, quibus se 
iu auras libertatis attollunt, id est quarum auxilio 
à servitute quie in terrenis est liberantur. Et est 
sensus : Ultra capacitatem animarum sanctarum 
quantumeunque pennat virtutibus sint, exaltstus 
est Doninus. 

Et posuit tenebras. Ac si dicat: Quantumceunque 
ascenderit. Dominus, suos tamen non deseruit, quia 
posuit tenebras, id est constituit obseuritatem sacra- 
mentorum ecclesiasticorum /atibulum suum, id est 
in quibus malos lateret. Non enim mali advertunt 
divinam virtutem in ipsius sacramentis, Tabernacu- 
lum autem ejus, id. est. militantes ei, quos ipse in 
prissenti ad tempus tanquam. tabernaculum inliabi- 
lat, in futuro autem zternaliter inbab:tabit : illi suut 
in circuitu ejus, id est mauifeste vident, el cogno- 
Scunt eum in ipsis sacramentis, sicut qui circa a'i- 
quein sunt, vident illum circa quem sunt, Vel aliter. 
Posuit tenebras latibulum suwn, id est occultam spem 
in cordibus fidelium, in. qua lateret, nou eos dese- 
rens, etiam in his tenebris mundanis in. quibus am- 
bulamus per spem et non per speciem. (Quod. nune 
est, quando non videmus quod speramus, sed per 
patientiam. exspectamus : et est aequipollenter idi- 
cere, Dominus non deseruit suos, quia in quibusda:n 
est per occultam spem, quod nunc dictum est; in 
quibusdam est per manifestam. operationem, quod 
sequitur cum dicit, Tabernaculum. ejus, id est, ma- 
nifeste militantes ei, qui tabernaculum sunt, ut. su- 
pra dictum est : sunt in circuitu ejus, id est videntur 
eum ambire et aperte cogno-cere, quia ejus opera 
manifeste operantur. Nemo lamen militantium arbi- 
iretur per banc eoguitionem se esse in luce fatura in 
manifestatione ipsius Dei, quando eum facie ad fa- 
ciem videbunt, quia omnes propheti:e et apostoliez 
Scripture, per quas illad tantillum cognitionis quod 
habeut perceperunt, tenebrosze quautaa ad clavita- 
tein illius lucis suut. Quod sic dicit : Aqua, id est, do- 
ctrina, rigans corda sicut terram aqua; ens $n nubi- 
bus, id est in propüetis, qui nos sub alto, id est a lon- 
ginquo, sicuti nubes doctrina sus ecomplueruut : et 
aqua aeris hujus qui sub nubibus esi, id est do- 
eina apostolorum, qui sub prophetis sun!', quia 
dieta eorum exponunt: et designantur per aerem, 
qui vicinior est terre quam nubes, quia tcapore 
nobis propinqui sunt, et veritatem apertius prophetis 
exponunt. Utraque, inquam, hiec doetrina. est tene- 
brosa.pr:xe fulgore iilius fulgeutis et clarae lucis, qui 
futura est in couspectu ejus, id est in. inanifestatioue 
ipsius Domini, quando cognoscemus sicut et. cogniti 
summus, Potest aliter quoque sa!is congrue legi su- 
perior versus. !lle, Inclinavit celos, et descendit, ut 
ità dicatur : Quo ordine factum est quod ignis exarsit 
in cognitione ir: Domini, et carbones succensi sunt. 
Moe scilicet modo, quia Dominus Pater. inclinavit 
colos, id est humiliavit apostolos suos, ut. nobis sa- 
perent, et doctrinam suam capacitati nosir:s adapta- 
vent. Eriguntur quoque hi coii, mente Deo exce- 
dunt, seilicet. quaudo talia de divina essentia lo- 
quuntur ad quie nou valet pertingere communis in- 
teliectbis. hominam. Ut. ille qui dieit: £n. princi;io 
erat. Verbum, et reliqua. Inclinantur vero, quando in 
Sua doctrina s:brie sapiunt, human condescenden- 
dentes infirmiciti, Et ipsemet Poiniuus descendit ia 
ipsa inelinatione, eum non jpsi, sed potius ipse in 
eis loquerctur : et hoc modo caligo, id est amatores 
mundi, qui prius erant tenebrosi, facti. sunt sub pe- 
dibus ejus, id est. sub affectionibus ipsius Dornini, 
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quie erani in apostolis : tales deposuerunt terrenas 
allectioses snas, et subdiderunt se spiritualibus. 

£t ascendit super cherubim, Vic. versus non muta- 
tur, Sequens vero versus juxia illom sententiam. in 
qua caligo sub pedibus ejus, in. malo acciaiuns, ita 
potest Jegi ut dieatur : Domiuus quidem. voiavit Ssu- 
per pennas veutorum, et tamen suos non deseruit ; 
quia et usus est malis occulte ad ipsorum utilitatem, 
et quibusdam bonis perfectioribus manifeste usus 
est. ad aliorum bonorum mipts perteetorum instru- 
ctionem. Quod sie dicit : Domiaus posuit tenebris 
latibulum, 1d est ordinavit teucbrosos viros latibu- 
lui suutn, id est, per quos latenter. operaretur ad 
utilizatem suorum. knpius enim vivit plo. per. divi- 
nam dispositionem, quod tamen ipse rmpius ignorat. 
jaxta illud: Virga furoris mei Assur, ipse vero in- 
tellexit. Tabernaculum autem. ejus in circuitu. ejus, 
il est, boni mauifeste iu operibus suis ostendunt se 
cognoscere Dein, et sic Domiuus per ipsos aliis pra- 
het exemplam. Potest quoque eadem nianente conti - 
nuatione hoc idem talirer dici. Dominus pos:tit tenebras 
tatibulum suum, id est feeit corpus ineum, per Verbum 
sibi adjunctum latibulum suum, ut lateret scilicet 
impios. Taberuacutum autem ejus, id est, apostoli et 
exteri, quibus ipse per operationea bonam marifeste 
inhabitat, Mi sunt 2. circut'u ejus, id est aperte co- 
gnoscunt eum, et sic quod de e» dicunt, manifeste 
dieunt. Quod. necessarium fuit. propter. propheticas 
Seripturas aperiendas. Nau aquis, id. est doctrina, 
exiscens in nubibus liujus aeris, id e-t in. prophetis, 
qui in $e continent, aerem, id est apostolos, qui ip- 
S0s exponunt es.e teuebrosa pra fulgore, id est ad 
comparationem doctrine fulgentis, qux est in cou- 
spectu ejus, id est. in ipsis apostolis, qui nunc con- 
Spectus Domini, quia ejus convictores fuerunt, et 
ipsos verbo ei exemplo docuit. In nubibus aeris 
dico, quz: nubes per ipsum aerem trausierunt, id 
est, transitum. fecerunt, Nam. prophetae, qui p.ius 
apud Judazos tanium erant, per apostolos ab ipsis 
Judais ad gentes transla sunt, juxta illud : Vobis 
oportet. primum loqui veriti Dei, etc. Quas nues 
fuerint grando prius, et. deinde carbones ignis, 
Grando eui: fueruat, per. objurgationem. Qua ob- 
jurgatio recte comparatur grandini, quia sicut grando 
cadeus in frigidam terram et. duram, tundit eain, 
dura permanet, cadeus zutem. in. huumidaw et. eati- 
dam terram liquescit, et in satianteui iuibrem verii- 
tur; ità objurgatio iu. taalorum cordibus nihil pco- 
ficit; in cordibus vero. bonorum taequam imber sa- 
uabilis in terra. boua fructuin reddit. tt quia objur- 
gaüonem illam iu onis subsecutus est fervorum 
charitas, ideo etiatn post grandinem fuerunt car- 
bones ignis. Et. per lioe nubes illie. fuerunt grando 
€t carbones ignis. Qua Dominus introivit in nubibus 
ilis, per minas scilicet, de unoquoque eglo, id est 
de singulis apostolis; et aítissimus, id est idem Do- 
minus, dedit vocem suam, vocem scilicet exbortatio- 
nis in. eisdem nubibus de unoquoque colo. Quod 
tonitruum, et qua vox fuit grando et. carbones ignis, 
ut supra dietum est. Et peieterea misit Dominus sa- 
gilias suas, id est evangelistas suos pennatos virtu- 
libus, sicut sagitte, et. translizentes humaoa corda, 
et per illas sagittas dissipavit eos, ad quos eas misit 
bona dissipatione, scilicet. destruendo. eos in hoec 
quod mali erant. Unde dictum est: Verte impios, et 
non erunt. Vel dissipavit eos, id est. d.visit eos, ut 
siis quidem essent odor vitas in vitam, aliis odot 
mortis in. mortem. Et hoc taliier fecit, quia multi- 
phcavit. fulgura, id est pev. ipsos apostolos el evan- 
gelisias adauxit. miracula humana corda, sicut ful- 
gur perterrelacientia : et sic conturbavit eos, id est 
obstupescere fecit eos ad quos ipsos misit. Et. per 
eadein fulgura apparuerunt veri. fontes aquarum in 
vitam. glernàam salentium, iib est distnci suut 
pseodoapostoli à. veris. apostolis, et per illos foates 
rev.luta sunt [undamenta orbis terrurim, id est expo- 
tita Sunt scripta prophetarum, quie fuudaiieutum 
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A Eeclesie fuerunt : et hiec revelatio, Domine, facta 
est ab increpatione (ua , 1d. est per. increpationem, 
quam ta per illos fecisti cum dicereut : Penitentiam 
agite, appropinquabit. enen reguun. colorum, Vt ab 
inspiratione spiritus irr& lue, t est et. per hoc qua 
per eos iu-pirasti Spicitum irie Gre : id. est Cempa- 
stuosam et gravein iram (usn. cuiu. dicereut : Nisi 
pocaitentiam egeritis, mortenuni. 

Misit de summo, Conversio ad. nos, quasi dieat : 
Quomodo per iucrepationem, et. per. inspirationem 
ir Domini factum. est hoc? Hoc scilieet modo, quia 
Dominus Pater misit Spiritum saucium de sununo, id 
est de superna babiatione ubi ipse manet, super 
apostolos confirmantear eos. Et ut increpareut, et 
SpiriLu;n. ventur ira annuntiareut, et lioe modo 
per ipsos apostolos accepit me, id est corpus meum, 
Ecclesiam scilicet : et ita accepit me, quod assumpsit 
me de equis mullis, id est ipsum Ecelesiau, quie 
corpus meum est, elegit de populis mullis in. hxese- 
ditatem: przelaram , non. habeateu macula: et. ru- 
gam. Vel aliier : Misit Dominus Verbum suum de 
summo, id est de sinu su», et sic accepit me hiomi- 
nem : quia mihi ilud univit, et per ime. apostolos 
elegit, quibus tandem Spiritum sanctam. misit; et 
Sic per illos assumpsit me per Ecclesiam assuptam 
de aquis multis, ut supra dictum est, Et hoe. modo 
"e assumpsit, quia cum me conversum ad eum in 
ineis, inulti persequerentur, eripuit me : id e-t meos, 
de inimicis meis in ipsis, inimicis dico fortissimus : id 
est, qui non taatutn. praievaluerunt ad aífligeuda:n et 
conturbandam, et conterendam haue :rütmnuosaur 
vitam. istud. refertur ad. porsecutores corporum ex- 
teriores, qui non solum afllixerunt, sed qibusdam 
eliai corporalem vitam abstulerunt; et cripult uie 
eliam ab his qui oderunt me intriusecus, id est, a de- 
vocatoribus animarum qui gravius odium gerunt, 
q'am persecutores corporum. Et vere oderuat, quo- 
niam confortat sunt : et ita ut. essent. super ime, id 
est, super uie05. praevaluerua'!, scilicet ad devocau- 
dos quosdam, qui noudum perfectam Dei cognitio - 
nem habebaut, qui tàmen postea resipueruat. Noia 
quod post assumpsit, statim. pouit. eripuit. Legi ur 
enim quod postquam filii Israel de aqua, que de 
petra proflaxit, biberuut, statim Amaleeite in cos 
insurrexeruat : Aialecite autem Lngentes terram 
iuterpretantur. Notatur ergo pec hoc quod postquam 
aliquis ad doctrinam. Christi quie vere petra est ac- 
Cei, et gratiam. ejus percipit, et $i€ carnalibus de- 
Sideriis. contradicit, statim. AumaleciLàe persequentes 
iüierius et exterius oceurruut. ei. Unde dieit. Salo- 
mou ; Fili, accedens ad. servitutem. Det, privpara ani- 
mun tan ad oellum. 

Prevenerunt me. Nere confortat sunt. super. me, 
quia prevenerunt me in weis, id est oppresseruni 
meos, in quo. tàmen praveati sunt: quio eum. vel- 
leni priores ledere, prius liesi. suut pec intertorea 
vindietam. Preveneruit , inquam, ia. die affliciionis 
mec, id est iu prieseuti vita, qux. est tempus  alfli- 
D ciiouis, quod sequitur exsultation;s : quia. quisquis 

in liac viia pro. Christo affligitur, iu. futuro exalia- 

bitur. Et he afflieiio ilii profuit in. meis : quia 

Dominus Pater. factus est protector meus, id e»t uico- 

rum, couturbaudo seilicet. lirmiunentum — Lerren;e 

delectationis per aduaiistom amaritudinem aniseria- 
rum. Et lioc modo pro.ector factus est, quia eduxi 
me, id est weos de angustiis corporalibus in latitu- 
dinem spiritualium, scilicet ut. etiam: gaudereut. 1a 
tribulationibus, scientes quoniam tribulatio patientiam 
operatur, et reliqua. Et sic. salvum. me fecil, id. est 
"eos per constantiam ; ei lioc. non. ex eritis, Sed 
ideo quonam ipse prior voluit me, id est bonam vo- 
luntatemi habuit erga meos, quam ipsi in eum, Et 
quoniam ipse voluit me, fecit etian uL ego. in. meis 
vellem. eum. Lt tamen retribuet mihi i meis. Do- 
minus secundum. justitiam medi, id est seeundum 
jetiiam bonae voluatstis, ab. ipso mihi dale iu 
wies ; quia qui dedit. riti. bene velle, dabit el. be- 
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nefacere, ei pro benefactis iterum retribiet : quod A taudo. Et prieterea edicit mie de cavea angusta Ju- 


sic dicit, Secundum puritatem mauuum mearum, Wl 
est secundum opera in meis pura, id est inunda, et 
non ad humanum favorem facta, retribuet mihi Do- 
sninus in meis, scilieet et coronam justitioe in futuro 
etin prpsentü deducendo me in latitudinem fidei, 
qua per dilectionem operatur. Quod. extra. intelle- 
ctum in libro ostenditur. Quasi dicat: Hoc modo 
deduxit me in latitudinem fidei, quia ego custodivi 
in meis vas Domini, M est omnia precepta, et om- 
uia opera Domini, qux sunt via ad eum, £t huic 
latitudini longanimitatet addidit, qiia ego nou gessi 
aliquando impie in meis recedendo a Deo meo, id est, 
ab ipso Domino, quem Dominum imihi feci; et hoc 
ideo, quoniam semper liabeo in conspectu m»o, id est 
an'e oculos cordis meorum proposita omuia judicia 
ejus sive in priesent, sive in faturo. lo. priesenti 
quidem flagella. corrigeudorum, tentationes probau- 
dorum, excxcationes obduratorum : in. futuro vero 
tam supplicia malorum, quam przmnia bonorum. Et 
propter hxc judicia cognita nou repuli a me in tüeis 
justilias ejus, id est flagella Domini patris justificantia 
meos, data hic in exemplum justi judicii. futuri, 
Quod faciunt illi qui deficiunt sub onere, nolentes 
portare pondus diei et stus. De his flagellis dicitur, 
Fili, noli negligere disciplinam patris tui, neque fati- 
geris, cum ab eo avgueris, etc. Et de reliquo non re- 
pellam, sed ero immaculatus in meis, id est sine ca- 
pitali erimire existendo cum eo, id est adharendo 
ei, e& insuper observabo me, id est observaburt se 
mei ab omni iniquitate, non solum a inacula. Quam 
iniquitatem ex nimia affectione dico meam. Quod 
non sie accipiendem est, ut iniquitas cadat in 
Peum; sed secundum hoc dictum est, quod ipse 
peccata nostra porlavit, et. languores nostros ipse 
sanavit, In lioc iterum versu. perseverantia notatur. 

Et vetribuet mihi Dominus, Quasi. dicat : Deduxit 
me quidem Dominus in latitadiuem fidei, ut per di- 
lectionem operarer, et dedit milii perseverantiam in 
meis, et ipse inde Dominus retribuet. mihi in. meis 
secundum juslitinn: meam, id. est meorum ab. ipso 
datam, scilicel et secunduin latitudinem fidei, et se- 
cundum longauimiratem , et etiam secaudeum. bona 
opera inde procedentia. Quod sic dicit, Et retribuet 
mili, id est meis, secundum puritatem manuum S$ta- 
ruin, id est, et secundam munda opera ipsorum, 
qua et pez dilectionem faciunt, et cum Jlonganimi- 
tile; et hoc ideo, quia illà opera. sunt tn conspectu 
oculorum ejus, id est non simulatorie ad humanum 
favorem captandum, sed ex corde facta sunt, ut ei 
soli placeant. Nota huuc ordinem, in verbis supe- 
rioribus primum posuit bene velle, eL ex hene velle 
dixit sequi veiribuioneim benefacere, quod jai nia- 
jus est; ex. henefacere vero sequi dixit. retributio- 
uem operari per dilectionem et per perseveraniam, 
quod jam perlectius est, Ex. his vero duobus dicit 
etiam sequi retributionem, scilicet ut qui justus est, 
justior magis et magis liat, quousque tandem Justitiae 
coronam recipiat. Potest quoque superior series 
aliter legi, ut secundum sententiaur lam, in. qua 
misit de summo ad missionem Verbi retulimus, 5e- 
queutia etiam 2 ipsum caput referamus. Iu hac ta- 
ien sententia : Asstmpsit me de aquis muitis, et eripuit 
me de inimicis meis [ortissimis, retertur àd. corpus, 
idest, ad Ecclesiam sicut prius. Quod. vero sequi- 
tur, ad caput. Quasi dicat; Eruit ure. quidem Do- 
minus in meis, et eripuit etiaur mme caput per resur- 
rectionem ab. his qui oderunt me, id est, a Judais, 
qui vere maximo odio babuerunt me: Quoniam 
confortati sunt. super me, id est, pr:evaluerunt. mihi 
in passione. Kt hoc modo con[ortati $unt, quia pre- 
venerunt mc, id est, afflixerunt ine, cum iamen ipsi 
essent prieventi vindicta inter. ori, scilicet, c:ecitate 
cordis i» die afficiionis, id est, in tempore passionis, 
quamdo eis concessum est ut me alfligerent, quod 
famen mili vilil. aocait, quia Dominus («ctus est 
protcctor meus, id est, protexit me ab. eis. resuzii- 


daiei populi, in lat talinem gentium per. pradiea- 
tores apostolos, quos de Judieis ad gentes transtulit, 
juxta illud ; Vobis oporieba: primum. loqui verbum 
Dei, et reliqua. fct [ecit me satfvum in. ipsis gentibus 
salvando illas per me, et hoc non ex. werits illo- 
rum, sed quoniam prior voluit me, iJ est, eins bona 
voluntas praecessit in illis, ut. per me salvarentuv. 
Vel non. meritum alicujus, sed. sola. voluntas ejas 
hoc fecit, quod ipse me howiuem per Verbuiui suum 
assumpstt per quem illos salvoaret : e£ tamen. idein 
Dominus Pater. retribuet mihi, quoniam ex sola gra- 
La sua assumpsit. secundum justitiam meam, id est, 
secundum perfectam obedientiam meam ciarilieaudo 
"re, seilicet, resurrectionem et confessionem, eL se- 
cundum puritatem manuum mearum, id est, et se- 
cuadum opera mea retribuet eiiam mihi. Nee mirum, 
quia ego custodivi omnes vlas ipsius Doniini, id est, 
in. nullo a pr:eceptis eius apostatavi, nec aliquando 


B aliquid éuipie gessi, per quod recederem ab ipso Do- 


mino in regione longinquam, sieut Adam fecit; et 
hoc ideo, quoniam in conspectu meo, id est, «ate 
oculos cordis mei proposui omnia judicia ejus, sicut 
Supra dietum est, £t ideo justitias ejus, il est, fia- 
gella ejus non repuli a me ipso, scd libenter suscepi, 
et de reliquo semper ero immaculatus, id est, in 
nullo praceptum ejus transgrediar, existendo eum 
€o, id est, idlioerendo voluotati. ejus, et sie ego im- 
maculatus ero, ita etiam oóservabo ine, id est, abser- 
vabuut Se (ei ab omni iniquitate, quam ex niuia 
affectione dico meam, Ei ideo. Dominus pater retri- 
buet. mili, id est, retribuet meis, sicut eu mihi. pro 
competeutia sua, secundum. jastitim. operum  miea- 
rum, secutiduur obedientiam meorum, qua. ime ini- 
tabuutur. fit secundum. puritaten, manuum mearum, 
id est, et retribuet eis secundum bona opera eoraui 
€x obedientia procedentium, quie eruut in conspecta 
9-ulovum ejus, sicut prius. 

Cunt sancio sanctus eris. Istud secundum utramque 
sententiaum eodem modo coutnuatur. Et. convertit 
se caput hic ad Deum patrem familiariter per secun- 
dam personam. Qvasi dicat : Vere tu, Domine, re- 
tribues mihi secuudum justitiam eorum , et secun- 
dum puritatem snanuum, quia loc. retribues, ut. qui 
justus est Justtor fi4L, et sic ad veram salutem per- 
veuiant, sicut e conlra permillis uL qui perversus 
est, perversior fist. Littera sic expouitur : Tu, Do- 
mine, qui vere sanctus es, alios sauctificaus, ta au- 
tém eris cuum unoquoque sancto, ut inagis et magis 
euam satictifices, ct sic innocens fiat, et cum quolibet 
ita faeto per te. innocente eris, ut innocentior. fiat. 
Et dico vere innocens, quia nemini nocens, ficet vi- 
dearis inferre. pgenam quibusd.un, sed. potius. funi- 
culis peccatorum suorum unusquisque malus eon- 
Sstringitur; et tu qui vere es electus ante omaes, 
Scilicet, virtute, factus, eris euin electo, ui elector 
fiat. Nota ordinem verborum. Prius eni fit saucius 
aliquis, cum ab immunditia purgatur, deinde fit. in- 
uoccns per virtutis studium, ei sie. t2ndem electus, 
quasi jam ab aliis per perfectionem divisus. Potest 
€t sic dici : Tu, Domine, eris sanctus cum sancto, id 
est, sanctus reputabii te sanctum, et iunocens inno- 
ceutéin, et electus electuin, et cum perverso perverte- 
ris, id est, perversus perversum te repuiabil, di- 
cens : Nou est aequa via. Domiui, abet alia quasdam 
wauslatio : Cum perverso perverteris. Quod sic inteli- 
gendum est : Quando aliquis perverttur. de bono, 
in quo creatus est in malum, et resipiscere oeglizit, 
tunc tur perveriis te apud ilium a. vülsericordia in ju- 
dicium. Similiter quoque passivum, quod h:zee traas- 
lato liabet, potest exponi, ut sic. dieatur : Cunt per- 
verso perverteris, id cst, lios perversus a misericordia 
in jusutia, dundo eut in graviorem eacitatem meu- 
us, uL sic perversior assidue fiat. 

Quontam (ui illuminas. Mic aperte agit, pro con- 
summuatione enim Ecclesue. Orat hie Catrem: pro 
illis acis ovibus, de quibus dicuna est: dias oves Ara 
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b. 0, que, et reliqua, scilicet pro gentilibus, utet ipsi A alta ut cervi faciunt; et est. statuens me, id est, meos, 


convertantur ad perfectionem: sui corporis, jd est, 
Ecclesiz cum electis de Judaes, in unum ovile, il est 
jn unam fidei concordiam, et sub. se caput redigan- 
tur, Et sie continuatur : Perversi quidem, Domine, 
qui salvas humiles, et superbos damnas, te. perver- 
sum putant, Sed quantumcunque videaris eis in lioc 
perversus , !u tamen non desistas propter hoc ab 
eorum qui digni sunt salvarione ; sed, o Domine, 
Deus mews, id est, quem Deum milii facio, itimina 
tenebras meas, id es!, illos de gentibus, qui, cum 
modo sint tenebrosi, futuri sunt mei, facii lux a te, 
Domine. Et dzbes illuminare, quoniem tu jam illu- 
minas, id est, iliuminasti lucernam meam, id est, 
apostolos et quosdam de Judaeis, per quornm doctri- 
nam et operationem aliis reluceo. 

(Quoniam in te eripiar. Vere iluminabis, quoniam 
ego positus in te eripiar, id est, mei poneates spem 
seam in te et fidem tuam suscipientes eripientur per 
(e a tentatione, ne succumbant cuilibet tentationi, 
et circumferantur ab omni vento doctrin:m, et persi- 
steites in te Deo meo, quem et ipsi facient Deum suum, 
uansgredieutur murum ilium, id est, obstaculum illud 
quod peccata eonstruxerunt. Et ceelestem Jerusalem, 
id est, reconciliabuntur supernis civibus per virtutes 
et bona opera, à. quibus remoti et. divisi erant per 
peccata, et fient cum illis Ecclesia una. 

Deus meus. Vere per te, Domiue, eripientur et 
transgredientur. murum , quia tu. qui es Dominus 
incus, id est, quem Dominum mihi facio, eripies me 
de contradictionibus Judaici populi, et constitues me 
eaput ipsis gentibus, scilicet, ut mibi subjaceant, et 
me imniteniür. llc versus longe inferius sequitur. 
Quod autem tot interposita sunt, ideo faclum est, ut 
Caput ipsum pluribus inodis eomprobet, quod merito 
Deum suum faciat Dominum, et sic ipsos gentiles 
hortetnr, ut et ipsi Deum suum eum faciant, et idola 
vana postponant, Qui. gentiles, quia muliiplieiter in 
idolo'atria aberraverant, ad culum Dei veri revo- 
eandi erant, et ideo non frus' ra 34 commendationem 
tot rationes inrerponit, et co»vertit se ad ipsos gen- 
tiles. Quasi. dicat : Merito Domiann Deum meum 
facio, quia via ejus, vel praecepta ejus et opera, qui- 
bus ad ipsum venitor, non sunt polluta, id est, non 
pertiuent ad immunditiam illam que est iu saerificiis 
idolorum, quorum arx etian: sape humano eruore 
polluehantur, sed. sunt impolluta, id est, ad veram 
munditiam pertinentia. Vel possumus sic dicere : Via 
Domini per quam ipse scilicet ad nos accedit, id est, 
virtutes et bona opera. suut impolluta, id est, vere 
munda, [Non enim habitat in corpore subdito peccatis, 
et eloquia ipsius Domini sunt examinata per ignem, 
id est, prycepta Domini faciunt tales, qui sunt com- 
parabiles argeuto examinato per ignem, ut jam supra 
dietuni est. Et idem. Dominus est protector. omuium 
in se sperantium, abjector vero et contemptor de se 
prisumentium, propter quod merito es Deis meus. 
Et ideo etiam, quoniam quis Deus alter, id est, quis 


B 


de omnibus illis quos vos gentes colitis pro diis, est D 


Dominus preter ilum. Dominum cui nos in spiriiu 
servitus? Aui quis Deus alter est. vere Deus prater 
Detm nostrum, «i est, quem nos post servitutem bu- 
nam consumimatam hareditatem , qoa ternaliter 
paseamur, recep.uri :umus? Uiique nullus. 

Deus qui precinxit. me virtute. ideo etiam est Deus 
meus, quis est ille Deus, qui. pracincit. me, àd est 
meos, virtute, hac, Scilicet, ut opera eorum non dif- 
fiuerent cupiditate, et posuit viam meam, id est, meo- 
rum, immaeulataui, id. est, coustituit meis talia, per 
quas ad ipsum veniant, seilicet, fidem sinceram, 
spem firmam, charitatem perfectam, quae sunt im- 
iiaeufata, id est, inunda et sancta, 

(Qui perfecit pedes meos. Ideo euam est Deus meus, 
quia perjecit pedes meos, id est, alfectiones meorum, 
ianquam podes cervorum, id est, similes pedibus cer- 
vorum, seilicet, ut essent agiles ad. transtiienda haec 
terreua, umbrosa et letulentas, et. Qonscesdenduim 


super excelsa, d est, figit intentionem meorum super 
eclestem habitationem, ut adhuc in. carne in cele- 
Sstibus tamen conversentur, Et ideo quoque est Deus 
meus, qui docet manus meas ad prelium, id est, quia 
docet talia bonia opera. facere, quibus superent ini- 
micos, et devovatores suos, volentes eis intercludere 
regnum coelorum. 

Et posuisti ut arcum eveum, etc. Iic familiariter «e 
convertit ad Dominum Patrem, ut per hoc magis hor- 
tetur illos, ut et ipsi Deum suum faciant eum, et sic 
ejus familiares fiant. Quasi dieat : Juste, Domine 
Pater, te Deum. meum | facio, quia tu etiam posuisti 
brachia mea, id est, meorum, ut. areum reum, id 
est : fecisti meos aimplexari tanquam. brachiis infa- 
tigabilem intentionem bonorum operum, qu;e recte 
designatur per arcum «reum. Si enim fieri arcus 
iereus posset, iufatigabilis esset, Est autem simili- 
uido hie ab impossibili, et e&am dedisti mihi, id est, 
meis, protectionem. s.lulis tua, id. est, talem prote- 
ctionem a vitiis, qualem merentur qui salvantur a te. 
Et in hoc est. illa protectio, quia dextra. (wa, id est, 
favor gratize tu3e, suscepit me d.fendendum. EL ideo 
disciplina tua, id est, paterna flagella tua, quibus 
omnem filium corripis quem diligis, illà, iuquam, 
disciplina, non patieus me errare, correxit me in 
finem, id est, direxit me ita in meis, ut. quidquid 
agerem referrem in illum finem quo tibi coh:eretur ; 
ei ipsa eadem disciplina tua, qux me in finem di- 
rexit, docehit me conservando me in bonis operihus, 
ad illum finem pervenire. Et ideo merito es Deus 
meus, et propter hoc etiam, quia tu dilatasti gressss 
t1neos, id est, gressibus meis, id est, apostolis et aliis 
praeconibus ineis, per quos ad notitiam bominum 
gradior, dilatatum eor dedisti, scilicet, ut tristitia 
passionis cor eorum non angustaret, sed auderent 
in tribulationibus, et cordis affectionem exteuderent, 
3d orandum etiam pro persecutoribus ; et ita. dila- 
tasti cor, ut subtus me essent, id est, ut non secun- 
dum suam, sed seeundum meam voluntatem agerent, 
el prxceptis meis obedirent. Non. vero supra ime 
essent, vel mihi praecepta darent, sicut fecit Pe:rus 
cum, Domino dicente : Ecce ascendimus Jerosoly- 
mam, et reliqua, tanquam volens prwesse in ceu- 
cendo, dixit : Propitus esto tibi, Domine, ne fiat 
istud. Unde a Domino grave re-ponsum  perteli', 
cum dixit : Vade retro, Satona.. (Qwasi dicat ; Noli 
pr:ecepta mihi dare, quein polius convenit infericrem 
locum ienere, et meis prieceptis obedire. Satanas 
enim deorswn fluens interpretatur, Vt quia dilatasti 
gressus meos, ideo vestigia, id est, signa illa qux ego 
lactis et dietis iinpressi. aliis, ad me imitandum, n0n 
sunt infirmata, id. est, debiiitata iu. eis, sed viriliter 
couservala, et per hos lales gressus persequar ini- 
micos meos, et meorum boua persecutione, ei eon- 
prehendam illos in bono. Et nou convertar ad harc 
persecutionem donec deliciant in hoc quod sunt iui- 
mici. Et hoe modo deficient, quia ego confringam 
illos in quo sunt cou(riugendi per illos gressus meo, ; 
nec poterunt stare, id esi, resistere, ipsi iuimici mei, 
Spiritui sapienti? qui loquitur in eis; sed potius 
cadent subtus pedes meos, id esi, meorum, id. es!, 
mutabunt earnales affectiones suas. dn spirituales af- 
fecuones meorum. Et ideo per illos gressus confriu - 
gentur inimici, et cadent, quia Jpsi virtuosi suut ad 
hoc faciendum. Nam. tu, Domine, precinristi me, id 
est, coronasti et iunivisti nie virlute, id est, virtuo- 
Sis viris, apostolis, scilicet, et aliis, ad hoc bel:um 
agendum, scilicet, ad persequendum inimicos, et re- 
liqua. Et insurgentes in. me, id est, devocatores et 
persecutores meos, supplantasti per illos. virtuosos, 
ja ut fierent subtus me, id est, ut qui voluerunt esse 
Superiores ipsis meis, fierent eis inferiores duobus 
modis, vel ut eouversi vos quos prius persequebantur 
Cowitarentur, vel ut cuni eos. Lormentis et devoca- 
tionibus se vincere putaverunt, vici potius ab ipsis 
coatemnerenture 
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Et ioimicos meos. ltd specialiter ad caput refer- A deficant qui mihi oblatrant, id est, carnales ipsa 


tor, et est dictum de Judiwis, et contintiatur ad prin- 
cipale superius. Quasi dicat : Jusie te. Deum nmieum 
facio, quia inimicos mcos quosdam, id est, persecu- 
tores meos de Jud:eis, qui prius quasi Deum piaece- 
debant, dedisti mihi deorsum, i| est, fecisti. esse 
imitatores meos, ut non. pra/cedant, sed. subsequan- 
tur. Quod intelligendum est de his qui conversi. poe- 
nikuerunt, Odientes auteni, id est, in odio permanen- 
tes, et. non. eonversos disperdidisti jam. dispositione, 
quia disperdes eos ubique terrarum in captivitatem, 
auferendo eis locum et gentem. Et ideo disperdes, 
quia ipsi clamabnuut quidem ad te Messiam adhuc 
exspectantes, scd non digne clamabunt. Quod sic 
dicit, ageus de luturo quisi de praeterito : Clamave- 
runt jam et clamabunt adhuc, mec (uit, vel eri!, 
qui salvos (aciat. eos. Clamaverunt dico ad Dominum 
Patrem etiam, sed quia per Mediatorein non clama- 
verunt, ei ideo indigue, ipse Dominus mon exaudivit 
C08, nec exaudiat eos, Et ideo comuninuan, id est, 
dividam, eos ubique gentium, sicut pulvis conminui- 
tur, jd est, dividitur et desiruitar, ente faciem. venti, 
id est, in. presentia validi. veuti, et. eos diminutos 
delebc, id est, couculcabo ubique per oues gentes, 
ut [utum quod est in plateis, id est, in latis et publi- 
cis viis ubique conculeatur. Hloc ad. simplicetn siint. 
litudinem. diciuim. est, l'otest. vero si quis interius 
consideret, sic dici : Connuinuam eos ut ptverem 
ante (aciem venti, i1 est, erunt aridi et infructuosi ut 
pulvis, non recipientes ünbrem verbi divini; sed 
inflati superbia rapientur per ipsam supeibiam a firma 
spe, ui ventus rapit pulverem a stabilitate terrae; et 
delebo eos, ut ihi. deleudi suut, qui sunt lucum. pla- 
tearum, id est, qui per latas perditionis. vias lubri- 
cando per carnis luxuvias ambulant. Et de contradi- 
€lignibus populi liujus, qui est ui lutum. platearum, 
qui seilicet. dixit : Volumus hunc reguare super nos, 
et e:elera lalia, in quibus contradixerunt muli. Eri- 
pies me, Domine Pater, resuscitando 1e, et nomen 
meum, quod prius angustabatur, inter eos dilatalis, 
quia constitues me caput gentium. Ma. versus iste Con- 
linuabitur iu superioribus, si suo ordine legstoar. 
Juxta quod, Deas meus, ad quod prius continuaba- 
lur, aliier dicetur. Accipietur enim praecedens versus, 
&Cilicet : (uoxiam in te. eripiar a. tentatione, nou de 
solis gentibus, uL prius, sed communiter de quibus- 
cuuque credentibus; et sie continuabitur, Deus meus, 
quasi dicat : Vere, Pater, in te Domino. ineo eri- 
pientur, et trausgredieutur murum, quia t0 eris Deus 
meus, id est, meorum, id. est, mei facient te Deum 
suum, sicut ego te feci Deuin meum, scilicet, ut non 
secundum suam voluntatem agant, sed secundum 
luam. Et convertit se ad ipsos. Quasi dicat : Merito 
facietis eum Deuin vestrum. Quia via ejus, e reliqua. 
In hae quoque lectione oumnia, usque ad Kripies me, 
ad hoc interponuntur, ut per ea Deus comuiuaiter 
omuibus credentibus non solis geutibus, uL pr.us 
commendetur. Nec est necessarium ut omnia ad. Deus 
meus, sieut prius, relerantur, sed quaedam positiones 
per se sunt, quadam ut inter se continuantur. Sene 
tentia vero non mutatur, usque ad Ailatasti gressus 
meos. Quod secundum bealum Augustinum de af- 
lectionibus accipitur, eL sic ad proximum continua- 
tur. Quasi dicat : l'er hoc. disciplina tua docebit me 
in linein pervenire, quia dilalasti gressus in meis, id 
est, dilatatas affectiones dedisti meis, videlicet, ut 
non impedirentur carnslibus angustiis, sed hilariter 
operarentur eiiam de his qus sub se sunt mortalibus 
rebus ei tnembris. ÉL ità d.latasii, ut sint subtus. me, 
id e t, Sub meis, lioc esi, uL Ipsa alfectiones eis non 
domiuentur, sed ipsi affzctionibus ; et non sunt infir- 
mala vesligia mea in 1psis sicut prius. I5t in. his tali- 
bus persequar ego inimicos meos, id est, carnales affe- 
«tiones, iiterius persequentes; et compreliendam illos, 
ita cos domando, ut ipsi noa. coriprehendantur ab 
€is, hoc est, ui non eis ipss carnales affectiones 
]rsesaleant, ei non convertar a. persequenudo, donec 
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alfectiones, qua meis ut lacerent quasi a lateribus 
astant. Et vere deficient, quia ego eas confririgarm, 
et ita quod non poterunt stare, id est, durare, sed po- 
tius cadent subtus pedes meos, id est, convertantur tps 
carnales affectiones in. spirituales. Et hoc ideo, quia 
tr proccinzisti me virtute ad bellum, id est, constriuxisti 
flnentia carnis desideria in. meis, ne priepedirentur 
ad tale bellum. E£t per hoc supplantast? insurgentes in 
me, id est, carnales delectationes, quie prius nitebaa- 
tur. &pirituale. de-iderium exstinguere in meis, ita 
supplantasti, ut sint subtus me, id est, mutati sint in 
spirituales. Juxt:? hane sententiam idem est istud 
qnod : kt cadent subtus pedes meos; sed repetitum 
esi post probationem quasi pro conclusione. Sequen- 
tia eodem modo ad caput et ad. Judzos referuntur, 
sicul priis. 

Populus quem non cognovi. Concludii, ideo merito 
me constitues capul. gentium, quia populus. ille getu- 
tilis, scilicet quem. ego corporali praesentia :30n co- 
gnovi, serviet mihi ; et ad hoc facilius inductus, quia 
obedivit mihi in auditu auris, id est, stati cum au- 
dierit per apostolus verborum preedicaliones, unde 
beatus erit. Beati enim qui non viderunt ei credide- 
rint. Hii autem. qui debuerunt esse (ili, id est, Ju- 
dat, (acti alieni, qui se ab. heereditate alienaverunt, 
menlli sunt, id est, mendaces apud te Patrem, qui 
illos ut (ilios edueasti, effecti sunt. Quod. factum e«t 
mihi, id est, ad gloriam et atilitatem meam. Pe Lis 
filiis dictum est: Filios genui €t. en-trivi, ipsi vero 
contempserunt me. Et item: Vos ez patre. diabolo 
estis. Vt : F'ilii regni ejicientur. 1n tenebras. exteriores, 
et multa similia. Mendaces vero. multiplie:ter fue- 
runt. Dixerunt. enim $;epe Moysi: Quecunque pre- 
ceperit. nobis Dominus faciemus. (Quod quia non ex 
corde dixerunt, cito obliti sunt. [iem de Christo di- 
xerunt ; Hic dizit, Possum destruere templum fioc, et 
reliqua. Et :. Jnvenimus hunc subvertentem. gentem 
nostram, Et: Venerunt discipuli ejus, et furati. sunt 
etm, et innumera talia, Vere alieni facti sunt filii. 
Nam in tautum abalienati sunt, quod. cum ego eis 
novam gratiam, qua novarenlur, attulerim, tamer 
invelerati suut, id est, iu vetustate sui erTOris man- 
Serunt, et claudicuverunt, id esi, Novo Testamento, 
quasi dextro pede, earuerunt, a semitis suis, id est, 
causa seuitarum, hoc est traditionuin. Suirom, qui- 
bus jam in priori. Testamento irrita fecerant. man- 
data Domini. Curahbant enim, ut in Evangelio dicitur, 
qua deloris erant ad imnnuditiaur carnalem pertinen- 
tia, veram autem. munditiam. negligebant. Quod eis 
ipse Dominus frivolum esse ostendit, cun quasi re- 
prebeusus de non lotis inanibus apostolorum, respon- 
d t: Non lotis manibus manducare, et ie multis simi 
lius. 

Vivit. Dominus, Quasi dicat: lili tanquam mali 
Servi alieni à dumo facti sunt. Dominus autem, quen 
ipsi volueruut penitus exstirpare, virit, id est, ego, 
cujus nomen etiam delere conati sunt, vivo, et. per- 
maneo in domo in :ternum ; et ideo vivo, quia Deus 
meus, id est, Pater qui me misit, quem ego vere 
Deum scio, vivit in xternum. fpse dico benedictus, 
id esl, exaltatus et sublimatus per me. Per lioc in- 
nuit quod sieut ipse per Patrem vivit, ità et quicun- 
que ei adliarebit per ipsum vivet. Juxta illud : Sicut 
me misit vivens Pater, et reliqua. Et exaltetur Deus. 
Quasi dicat : Sicut per rae est benedictus, ilà semper 
per meos exaltetur, Deus Pater auctor salutis mem, 
qui meiito a meis exalandus est, quia magnifieatus 
esi, S. T. e., id est, quia semper maguiicat in virtu- 
Ubus salvatos a we, quem constituit regem. Et vere 
est auctor salulis mee, quia misericordiaui me re- 
suscitando. faciat mihi. vero. David, Christo suo, Et 
laciet misericordiam  seuini ejus propter ipsum, id 
est, propter tne resuscitabís eines quoscunque spi- 
rioaliter. geserabo; in prisenti quidem 3 morte 
aniine eos resuscitabis, tandem vero a carnis eorrup- 
Uione, Et. hoc faciet usque in seculum, id est, aeter- 


5 i3 


naliter. Hie versus licet suo ordiae legi possit, tamen A Pavid 


quia commodius est, taliteg imagitur 1i superiori. 

Deus qui das vindictas milii, Gonvertit se fmiliari- 
ter ad Patrem, qnasi dicat : Fu, dico, Deus exaltaris, 
qui vindieas me de inimicis meis et ineorum, et hoc 
seilieet, quia populos Judaiees prius superbientes 
conversos subdis, id est, humilias, ità ul. sub me 
sint, supra quem prius esse voluerunt. Et hoe modo 
eos subdes, quia liberater meus eris per resuscita- 
tionem de inimicis meis crucifigentibus me vere ira- 
cundis, eum dicerent : Tolle hunc, et crucifige eum. 
Postquam enim magnificata fuit per apostolos resur- 
rectio Christi, muli qui prius de eo dubitaverunt, 
erediderunt de Judicis, et apostolis dixerunt: Viri 
fratres, quid. faciemus? Quibus illi responderunt : 
Ponitcntiam agite, el baplizetur. unusquisque vestrum 
in nomiue Domi. Etab insurgontibus, id est, vere 
liberabis me, quia exaltabis me ab :ssurgentibus in 
me, id esi, hoc faeies per gloriam resurrectionis, ut 
ipsa resurrectio inimicorum contra me, qua me 
deprimere voluerünt, sit esaltastio mea, Et etiain 
eripies me, vel meos a viro iniquo, id est, ab omoi 
genere inianorum, ne ab ipsis devocentur. Et pro- 
plorea, seilicet, quia eL nie exaltabis, et meos cri- 
pies, confitebor tibi in tmeis 1n nationibus, id est, lau- 
dabilem confessionem faciam tibi in meis per omues 
nationes, in lide, videlicet, et innocentia, Et eriam 
psalmum dicam tbi beue operando per illos nomini 
iuo, Hf est, non. ad eorum glorism, sed ad gloriam 
iominis tui. 

IN PSALMUM XVili 
In finem psaliuus David. 
ARGUMENTUM, 

Approhatur in hoe psalmo providentia Dei, qui 
ex hoe ipso multam hominum curam se babere 
monstravit, eum itx elementa a se creata componit, ut 
post ipse possit coguosci. ltem propheta de adventu 
Christi dicit ia Matthaeum. 

EXPLANATIO 


Inscriptio ista notissima est, dicta psalmi referens 
a& Domitium Christum, de cujus primo adveutu. pro- 
pheta dic'urus est. De qua re liic primus est. psalmus, 
sequitur autem. alii quatuor, id est, septuagesimus 
nonts 6 oc(uagesimus CCclavius, none gestmius sexíius, eL 
centesimus decimus serius. Per totum. psalmum pro- 
pheue verba sunt, Prima narratio ejus laudat Domini 
predicatores, ipse quoque de ejus Incarnatione specio- 
stssimis comparatDonibus verba subjungens, Secunda 
laudat pra'cepta (Novi ei. Veteris T'esiamenti. Tertia 
ab occuitis vitis purgari se a Domino deprecatur, ut 
eum sibi esse faciat dignum Psalmistam, 
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Cali enarrant, Propheta prxvideus per Spiritum 
sanctum in posterioribus de populo suo, et contem- 
porane;s adventus Christi, tantam cordis duritiam 
atque phreuesim futuram, ut nec ipsum medicum 
ad salutem ompium missum cognoscerent, ne tempus 
visitationis su:e advertereut, aperte in hoc psalmo in- 
€iepat eos, et objurgat eorum. duritiam, ostendendo 
ejus adventum certum et indubitabilem futurum per 
manifesta signa et. per sanctoruar apostolorum pra- 
€onia, eL praeterea. legem ejus. imoviculatam  com- 
muendando; quod totum ad exhortationem corum 
facit, u! quandoque phrenesim deponant, et medicum 
€um tempore visitationis cognoscant, et qui legem 
prius servi receperunt, leger. Deuin recipere gau- 
deant, quà tanto dignius amplexanda est, quanto 
Dominus servo dignior est. Sciendum autem huuc 
ysaimum cum duobus sequentibus, ut sancti dicunt, 
unum esse psalmum, et quia coder negzoiio diversis 
lantum. partibus agunt, et ad idem intendunt, scilicet 
ad objurgaudam. duritiam  Juceorum, et. eundem 
habet titulum, hunc, selicet: Im fbuem psoelaus 
Dauid. Quod s:c exporitur : Iste psaluius attribuitur 
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prophete, et refertur. ia (inem, id est, Chri- 
sium, hie psalmus, per hoc, auia de Incarnationis 
gloria, et praedicatioue apostolorum, et de sanctitate 
nov:c legis ejus agit. Alii vero suo. modo quisque 
referun'ur. Incipit autem. propheta in hoe psalmo 
objurgare cxcilatem Judieorum per manifestam prme- 
Jicationern. apostolorum, ageus de iutauro propter 
cerütudiaem quasi de presenti vel pruterito. Et 
sciendum quod apostoli, et alti sancti pr:econes, ideo 
coeli dieuntur, quia longe a terris elati sursum Sunt, 
Deum poriantes, pra'conis intonantes, miraculis 
Ccoruscantes. Unde ito dicit: Celi, id est, priecones 
sancti apostoli el alü, enarrant, id est, inanifeste 
narrabunt, aliis gloriam Dei, id est, gloriosum Fi- 
lium Dei Patris, pcr quem ipse gloriosum opus opera- 
tus est in niundo, qula cuin oinnes peccatores esseinus, 
per eum ex peceatoribus justos, ex servis filios, ex 
inipiis pios, ex damnatis jecit in regnum assuinptos, 
quod vere Dei íuit gloria, nom iostrum meritum, 
quia eum nos nihil boni meruissemus, tautum bc- 


* iun. recepimus juxta quod dieit Apostolus ; Apparuit 


benignitas. Salvatoris Domini nostri Dci, qui non ex 
operibus justitim, quae fecimus nos, sed secundum suam 
misericordium salvos non [ecit, ct reliqua. Et firma- 
mentum, id est, ilh lidem preeones sancti, de terra 
celum quorum eer Spiritu. sancto. confirmatam est; 
aununiat opera manuum, il est, potentie cjus Dei. 
idem dicit quod prius, sed alignantum expressius, 
Licet enim per firmamentum eosdem, quos per edlos 
accipimus, vicinius tamen firmamentum: notat con- 
stantiam tu eis quam coelum. Seieudurmi autem quod 
non jdeo dieit opera manuum. ejus, ut Deus Pater 
manus habeat, et manibus operetur, non euim ha- 
manis membris circum:seribitur, sed dicitur facere 
quodcunque facit verbo, id est, sapientia, aut manu, 
jd est, poteutia. Filius aute: est sapientia. ejus, et 
poienua, et ideo quod per Filium fecit recte dicitur 
opus manuum ejus, id est, potentie. Et quia. illud 
opus quod per gloriath prius. accipimus diguius est 
inter ómnia opera quie Filius in carne fevit, ideo 
emphatice opus teanus Dei voceiur. Potest autem 
hoec ab illo tatiier diversificari, ut sie dieatur : Colt 
enarrant alus gíorian Dei, verbis exuilusecus in fir- 
mamentum, id est, cor eorum Sp.ritu sancto coulic- 
inatum annuntiat ini Se ipso intrinsecus opera munuum 
€jus, Per hoe enim. quod cor eorum a Deo constans 
est, quod etiamsi mundus sxviat conira eos, nibil 
ismen proficiat, reprxsentant opus manus, id est, 
poteuiie Dci in se, scilicet, constantiam tantam quam 
aliunde, nisi a Deo habere non possent. 

Dies diei. Quasi dicat : Ita annuntiant gloriam Dei, 
ut spirituales spiritualia. spiritualibus, et earaales- 
carpalia carnalibus. Per diem. enim accipimus liu- 
pidissimum eL lucidissimum ingenium, ad divina 
c€ontemplanda habentes, ut Joaunes babuit cum di- 
xiv: £a principio erat Verbum, et reliqua. Nox vero 
dicitur, eorum comparatione, illi qui ea considerant 


'et iustruunt quie bominibus comprehensibilia sunt, 


ut qui de Christi humanitate loquuntur, et de nor- 
talibus. Et sieut ille qui dies. est alii diei vecbum, 
id est, divinitatem, non simpliciter indicat, sed quasi 
eructat, ab intimo corde profert. quod priedieat, ita 
qui nox est alus noctibus, nou verbum, sed scien- 
uai, id esi, humilia et huciana facile indicat. Pos- 
suut vero iidem praecones esse dies et nox diversis 
temporibus et ad diversos, Quod Paalus innuit cum 
dicit ; Sive excedimus mente, Doo; sive sobrii sumus, 
vobis sobrii sumus. hem iterum. ad Corinthios dien : 
Sapientiam, id est, divina, loquimur tuer per [ectos. 
Sapientia autein proprie pertinet ad divina, seleutia 
auiem sd humana, Et item in eadem Epistola: jVi- 
hil aliud inler vos, nos scire. testati. sumus, ntsi Chri- 
stum, €i hunc erueifizum, Quasi. dieat: Noa volis 
»luora, ted hamilora secundum. humanitatem Chri- 
su vobis przdicavi, Potest quoque. aliter hie versus 
exponr et contiouarl, utsic dicatur. Coi quidem 
nuotiabunt g/oriam Dei, et hiec. annuntiatio non. ad 
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temipus breve ert, sed eomprehendet omnem volu- A eadtum eadorum dicitur, quia est lumen de lum ni- 


biitatem !emporum, qnia et dies semper in iac 
enuntiatione contiauahitur die et nox nocti, et sic 
namai tempore crit. Omne enim tempus auf, dies ait 
nox, et non tantum uno genere liuguarum fiet. h:ec 
annuntiatio, sed in omnibus generibus, quia non 
sunt loquela, id est, in'egrie orationes. Neque etiam 
singuli sermones in oravionibus voces, id est, pro- 
prix expressiones, quorum non audiantur ab apost i- 
lis ac si esseut eorum. Et ideo sonus praedicationis 
*psorium apostolorum exivit à Jud;ea pervenieus in 
omnem terram, id est, in Omnes partes terr, et 
etiani ad omnes angulos paruum, quia. verba eorum 
in omnes /ines orbis terre perveneruat,. Nullus eniin 
angulus terrae habitabilis est, ubi doctrina apostebea, 
aut per ipsos, aut. per discipulos et successores eo- 
rum, non innotaerit, In hac sententia sonus et verba 
pro eodem accipiuntur. Potest vero. alio. modo dict, 
ut utrumque proprie accipiatur, ita, scilicet * Sonus 
quide; apostolorum, id est, simplex vox pradicatio- 
nis eorum, communiter 2n oinnem terram exivit, sed 
non uoique profee.t, Quia verba eorusi, id est, vox, 
com in intellectu, quod. proprie dicitur. verbum, 
pervenit quidem. in fines orbis terre taniin, id est, 
ad $0l05 ilios qui terrenitatem in se finierant. et or- 
liis, id est, pertec:i sancti sunt. Eorum, dico, dicen- 
tium ia gloria Dei, id est, Filius Dei, veniens ad 
bel'igerandum eontra regua tenebrarum, posuz ta- 
bernaculum, id est, militare habitaculum suum, vide- 
licet, corpus humanum, in quo ad tempus Deo Patri 
sicut in tabernaculo militavit 2n sole, id est, in tem- 
pore. Quod ideo p^r solem. desiguatur, quia per so- 
iem tempora maxime distinguuntur, Qui euim apud 
Patrem erat. sine tempore, natus est cx matre sub 
tempore, Vel aliter: Posuit tabernaculum suum in 
sole, id est, in labore praesentis vibe. Non enim venit 
ad perfruendum: aliqua. terrena. delectatione, sel ut 
sihi iujunctam obedientiam perficere laboraret. Uude 
ipse quoque dicii: Non veni ministrari, sed iministrare. 
Labor autem per solem ideo designatur, quia gui in 
sole aliquid operatur gravius laborat, quain qui extra 
solem. Vel aliter : Posiwit in sole, id est, in manife 
sto tabernaculum suum. Multa enim preclara. signa 
€t praecedentia et praesentia, et subsequentia, adven- 
tum ejus vere rationabilibus manifestum satis fece- 
runt, eum etiam quaedam de iriationabilibus iu pra- 
Sepi eum cognovisse Seripturz testentur. Et per hoc 
posuit in sole, quocunque modo dicatur, quia proce- 
dens de thalamo suo, id est, de virginali utero, qui 
reete dieitur thalanus , quia. iu ilo. humanitate as- 
sumpta Ecclesiam sibi tanquam spousam  sociavit, 
procedens, dico, tangyem sponsus, id est, ornatus ita 
interius. plenindiue divinitatis, ei virtutibus, tau- 
quam sponsi procedere solent. de thalamis suis or- 
nali exterius, et ipse, id est, nolabilis. N:ou cum 
multi ornati processissent in hunc mundurn, ut Joau- 
nes Baptista et aiii tales, iste tamen omnes excessit, 
quia Solus joter. mortuos vere liber fuit. Ipse, in- 
quam, pro: edeus exsultavit, 1d est, exsultanteriu lune 
muudum veuit, non ad iimorandum, sed ad curreu- 
da; viam, id est, ad peragendum cursum hujus vile. 
Natus enin est, crevit, docuit, et reliqua. Et in ex- 
sultaudo fuit u£ gigas. Gigas enim est et. velox et 
fortis, ljse quoque et velox fuit, quia nulla illecebra 
eun detinuit; et fortis fuit, quia mors eum superare 
non potuit, sed ab ipso victa fuit. Jtem gigantes ser- 
peutinos pedes liabuisse describuntur, in quo terrae 
adh:rentes et humiles licel. sint, lories notantur. 
Christus quoque fuit humilis misericordia iufra 
omnes, majestate vero foriis supra omnes. Rursum 
g'£as altus corpore est, ei Christus vere alus fuit 
digniblale, quia egressus ejus est a summo calo, id 
est, egressus ejus e sinu Patris. Pater euim est sum- 
muni ealuin, quia est primum coium non dignita'e, 
vel poteniia, sed ordine, quia non est. ab alio, sed 
lux per se est. Filius vere dicitar cee'um coi, quia 
lumen de lumine Patre est, Spiritus sancetüs Cute 


bus. D: hac egressionne dictum est: Egressus ejus a 
Patre, regressus ejus ad. Patrem, et reliqua. 

Et occursus ejus. Occursum ejus vocat :qualitatem 
ejus. Hlud enim. proprie dicitur alii rei occurrere, 
quod ei quale est. Et est quasi dicat : Cum egressus 
esset à Faire et veuisset ia muadum, nilul sibi 
squale vel comparabile invenit, quou-que rürsura 
ad P'atrem. rediit, Quia. occursus, kl est, aequalitas 
£jus est, pertingens usque ad sunumum ejus, id est, 
usque ad ilium. summtm eolum, a quo processit, 
Et quia adeo altus est, ideo non est qui se abscondat, 
Hb est, excusare possit. vel debeat, a calore, *! est, 
a notitia, ejus. Quod. est dictum ad similitudinem. 
Si enim in aliqua. domo esset. magnus rogns ageea- 
sus, calor ejus et spleudor oianes aügulos domus 
penetraret, et ad omues manen' e. ibi perveniret; si- 
militer Christo i0 medio mundi, hoe est, in jud Pa, 
qua ciremnelusa gentibus erat, posito, quasi ardente 
rogo eluxit, Fulsit euim miraculis, e£ caiuit in verbo 
p :edicattonis notitia ejus, et per se et praecones suos 
ad orines pervenit. Et possumus vocare calorem ejus 
dilectionem illam qua se tradidit. pro nobis, quae 
ounibus per przxcones annuntiat: est. Et ideo nullus 
per ignorantiam So exeu-are potest. Potest superior 
versus, scilicet, in sole posuit tabernaculum suum, ali- 
ter continuari, et partim exponi, ut sit dictum con- 
tra hereticos, qui apud se solos dicebant esse Chii- 
stum, sicul Afri, teinpore beati Augustini, heresi 
1acü, dixerunt, occasionem a-sumerntes de versu illo 
Canticorum quo dicitur : Ubi cubas in meridie ? Pu- 
tabant enim hoc ad litteram, inteliigentes ad se solos 
propter situm loci sui r&'erri ; et ità dicemus : Quia 
Sonus apostolorum) ad omnes pervenit, ideo gloria 
Dei posuit tabernaculum suum, id est, cclesiam, qua 
tabernaculo coinparatur, ul supra dietum est; non 
aliquo augulo terras tantum, ot haeretci dicunt, sed in 
$ole, id est, manifesto apud otnues eain dilatando. it 
ideo iu manifesto, quia ipse exsultavit ut gigas, id esi, 
adventus ejus altus fuit et inanifestus. Vel posuit ipsam 
Ecclesiam per apostolos in. sole, id est, in laborem, 
Nou enim apostoli docucrunt corporalem deleetatio- 
nem, sed laborem, seilicet, ut qui Cüris tum sequere:ur, 
sicut ipse ambulavit ambularet. Et ideo posuit eam in 
labore, quia etiam ipse venit ad laboreni , non ad dale- 
€lautonem. Nam tpse procedens de thalamo suo exsultavit 
ens ut gigas, ut praedictum est. Venitad currendaum viam, 
id est, ad cursum obedientia t:juaeve perficiendum. 
Quem sic perfecit, quia egressus est a sumnino coelo, 
uf est, a Patre, scilicet, ueseendit incarnatus et aa- 
ius est, crevit, docuit, mortaus est, et sepuitas, re- 
surrexit. Et occursus ejus usque ad sunnut ejus, iÀ 
esl, ascendit, eL ad dextram Patris sedit, Inde »pi- 
ritum saaetum super apostolos misit, in igue fenum 
carnis arsurum ; aurum vero virtuiuin. probaturum 
et purgaiuruin. Unde Ipsi confirmati sunt, constanter 
ubique gloriam ejus aununtiaverust. Et ideo nou est 
qu: abscondere, id est, excusare possit, vel debat, 


D a calore ejus, id et, quin. perceperit. notitiam ejus 


Sunplieiter ut prius, vel quin senserit. fervorem et 
doetrini et dilechonis, quam contulit. Spiritus ejus 
apostolis, et per eos aliis. 

Lex Domini tmm«culata. Vere nullus debet. se ex- 
€usare alj ejus notitia, sed libeuter eum coguoscere, 
et legeur ejus eum jam suscepisset, legem servi sus- 
cipere, qu à eum lex servi esset maculata quantum 
ad Htteram ,. eum d.ceret : Diliges amicum tuum, et 
odio habebis inimicum tuum, et quia councedebat li- 
bellum repudii mitere uxoribus, et extera. ialia, 
per quod multos faciebat maeulatos, Lex Domini, vd 
est nova lex Chrisli, est immaculata, qui? e contra 
precipit et inimicum diligere, ct dicit : (od si quis 
dimiseril uxorein ,. nisi causa fornicationis , et. aliam 
duxerit, maclatus est, et reliqua. Et cum illa esset 
proiubeas manum, non instruens auiimum, ut prohi- 
beret aifecium, dhnee instruit aniinas non (more 
perse, sed ad se initaaudum tioertate convertens, et 
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cum testimonium servi esset. infidele ,. quia multa A ?n praesenti sunt aspera , et futura nociva. Et quod 


promisit quà seeundum litteram non evenerunt, 
tesiimoniuin Domiui, id est, Christi, de Patre est fi- 
dele, quia quidquid de eo testatus est, verum est. 
Unde dictum est: Ivemo novit Patrem nisi Filius , vel 
cui ipse vult revelare. Domini dico, qui est. prestans 
sapientiam, id est, vera bona, et intellectum purum, 
parvulis, id. es:, humilibus. Unde dictum est : Q e 
a*scondisti sapientibus, et revelasti ea. parvulis, kt 
item : Superbis resistit, humilibus dat gratiam, Scieu- 
dum au'em quod idem jex est et tesimosium, Lex 
enim dieitur Novum vel Vetus Testomentum, | ii 
quantum. prohibet; testimonium vero , seeundum 
quod aliquid testatur et. affirmat. Justitia quoque 


servi non. fuerunt recen, ut quod praecipit lapidare ' 


mulierem. deprelensam. in adulterio, et reliqua. 
Justitia Domint, idest, opera qui Dominus justa 
esse dicii, et priecipit, sunt reeta, Quoniam ipse rec 
peccatum | [ecit , nec inventus cest dolus in ore ejus. Et 


nihi! docuit, nisi quod fecit, et cum ilie essent. tri- p 


staniss eorda, dieentes oculum. pro oculo, et simi- 
lia, ista sunt letifieantia corda suorum, ita ut gau- 
derent in his suce imitarentur. hilariter cam chari- 
tate, non serviliter eum timore. Et omne preceptum 
Domini est (ucidum , id est, sine velamento earua- 
lium observationum, illuminans oeulos, non autem 
hebetans, sicut proceptuim servi, quod ubique aliud 
sonabat exterius, aliud tegebat interius. Tiiior quo- 
que Domini est sanctos, non ille scil.cet legalis, qui 
poenalis fuit, temporalia bona perho:rescens sibi 
subirahi , quorum desiderio «:pe anima fornicatur, 
sed castos imnor, quo sponsa sua Ecclesia, quanto 
lerveutius sponsum dilizit, tanto quem diligit oflen- 
dere cavit, Etideo perfecta charitas foras hunc timo- 
rem non mittit, quia non est servilis, ut ille, sed 
filialis; et ideo permanet in seculum seculi, id 
est, a'terpaliter. Judicia etiam Domini non sunt 
falsa, ut judicia servi , quie in firmando et iu polli- 
cendo secundum litteram fefellit, sed sunt vera, quia 
sive minetur, sive polliceatur in praesenti alicui , non 
fallit, cum quidquid dieit necesse est fieri, nec ali- 
quis in futuro poterit auferre, vel przemià bonis, vel 
supplicia qnatis, quod totum pertinet ad judicia Do- 
nii. Qus judicia non opinione vel favore hominum 
sunt justa uL judicia servi, sed sunt justificata in 
semetipsis, id. €st, in seipsis habent illud per. quod 
sunt justa. t sunt desiderabilia super aurum et lapi- 
dem pretiosum , id est, super omne vísu delectabiie, 
Ml est, jucundum in terrenis , quorum desiderio fit 
ioc, ut judicia Dei non desiderentur, sed vel timoean- 
tur a reis, vel contemnaniur ab arrogantibus et su- 
perbis, vel non credantur a stultis. lic enim duo 
pretiosiora pro omnibus ponit, et hoc sapienli, non 
iusipienti, fideli, non infideli. Potest enim inie- 
rius diei, videlicet, ut quisquis sit aurum per purura 
intellectum, sit lapis pretiosus per fidei coustantiani, 
ut nou igne eonsumatur, sed in thesaurum Dei assu- 
matur. £t sie desiderabit super se, id est, magis 
quim se juuicia Dei , eujus voluntatem sua: pripo- 
Suit. voluntati. Et sunt.dulciora judicia Dei super mel 
ei (avum, 1d est, plus quam. oinue gustu delectabile. 
Vel jueundumm, sani, videlicet, ment, non febrici- 
tanti, [ist enim mel aliquis qui jam solutus a vincu- 
lis hujus vite, tanquam. a favo expressus exspectat 
diem quam veniat ip epulas Dci. Favus vero est ille 
qui adbuc circumplicaiur in bac vita, non concretus 
ei, Sed implens eam. Qui indiget aliqua. pressura 
manus Dei, non opprimentis, sed exprumentis, qua 
de przsenti vita iu ateriam eliquetur, et his talibus 
sunt duiciora super se judicia Domini, cujus volun- 
latem suge prieposuerunt voluntati. 

Etenizi servas tuus... deo. in. tantum judicia Do- 
mini sunt desiderabilia, quia in illis custodiendis 
mulia esi retribulio, Cessante enim omni exteriori 
commodo, magna merces est, quod custodieunli ea per 
intelligentiam veram, quam dant , suit in presen i 
suavia , etin futuro salubria, sicut non custodienti 


iu eorum custodia magna merces sit, mihi experto 
eredeudum est. Nam servus tuus custodit ea, id est , 
ego qui volo esse libertus meus, vel tuus , sicut vo- 
luit Adan ; sed qui sum servus inus in spiritu. cu- 
Stodio ea, non loquendo, scilicet, sed faciendo. Bene 
enim loqui et male vivere, nibil aliud est quam se- 
ipsum propria sua voce damnare. Doc dicit propheta 
conversus ad Dominun. 

Delicta quis iuelligit. Vere in custodia judiciorum 
Dei est intelligentia. Nam in delietis non est intelii- 
gentia , sed potius ciecitas.. Quod sic sub interroga- 
Uone dicit: Qus, subauditur manens. iu. delictis , 
intelligit delicta ? Equidem nullus, et ideo, Domine, 
ledeinptor ineus a. malo, et adjutor in bono, vel Re- 
demptor ut. incipiam, vel. ut ad te tendam ; adjutor 
vero ut perfíiciau et perveniam. Munda me ab occul- 
lis, id est, a pravis cogitationibus, et cupiditaubus , 
qua latenter in me suot, primum ;. et deinde parce 
mihi servo tuo ab alienis peccatis, 1d est, remove a 


me pravum persuasorem. Primum euim ojortet ali- 


quem muudari a suis, ut parcatur ei ah alienis. Fit 
autem omne peccatua ab aliquo, aut per se, aut alio 
persuadente, Quod utrumque vitium in ipso primor- 
dio claruit. Maliguus enim angelus ex suo oceulto ce- 
cidit, Adau vero persuasione aliena peccavit. Vei 
pessumus dicere quod occulta vocat originalia pec- 
catà; quae quasi occulte per traducem peccati in om- 
nes descendunt, et ideo recte dicit meis. Istud enitn 
esi quasi hzereditarium. Aliena vero dicit actualia , 
quasi excedentia extrinsecus , non hareditaria. Vel 
€ converso occulta possumus dicere aetualia, quo- 
rum majorum pars iegit occulta cuique conscientia, 


Aliena autein origiialia, quod al.uude, id est, a pri- 


Ino patre accessit, 

Si mei non. (uerint dominati. Relatio hic non fit ad 
voces, sed ad significatum. Quasi dicat z [teo ,— Do- 
mine, peto ut imunder ab occultis, et ab alienis, quia 
si hostes isti, scilicet oceulia vitja et aliena, non [ue 
rint dominati mei, tunc ego ero. immaculatus, id est, 
siue capiali crimine. Et emundabor etiam a. mazi- 
nio delicto, ii est, a superbia ; quie ideo dicitur ma- 
ximnum delictum , quia et initium est totius peccat, 
et quia dejecit angelum, et ex angclo fecit diabolun, 
sique interclusit cà regnum coelorum ; et ideo euam 
maximum, quia Sicut primum occurri, recedentibus, 
ita novissiinum occurrit redeuntibus. Est enim etiam 
in recte. factis hoc viuum cavendum. Et postquam 
Sic mundatus fuero, tune non solum (aeta, sed euam 
eloquia exis niei erunt talia, ut bi, Domine, compla— 
ceant, id est, erurit humilia, non. pomposa ; et non 
Soluui ctoquia, sed etiam meditauo, id est, cogitatio 
cordis mei semper erit talis, quie sit digna este. in 
conspectu tuo, id est, quie. placeat tibi, scilicet non 
arrogans erit, sed hum.hs. . 

IN PSALMUM XIX. 
ln finem Psalmus David. 
ARGUMENTUM. 

Pro Ezechia rege suo populus pariter ab Assyriis 
obsessus orat. Aliter propheta. operaetem hurtatur. 
Item Christo eunti ad erucem dicit keclesia , ut Ar- 
nobio placet. 

EXPLANATIO. 


Jam quia tituli verba nota sunt, de textu psalmi ali- 
quid disseramus, Futurorum igitur illuminatione. pro- 
pheta completus evenire prospera sancta depreeutur 
Ecclesie, qua ili per adventum. Donuni pro certo no- 
verat esse ventura, l'rimo ingressu propheta rogat, ut 
Ecclesiam. diverso mundi turbine faugatam. Christus 
Dominus exaudiet, suscipiu que. Secundo deyrecatur 
omue consilium, ejus recta.ique fidem. Dominus. sua 
piette. confirmet, promittens. fidelem populum non 
pietaie nundana , sed divina potentia magnificanrium. 


COMMENTARIUS, 
2xaudiat te Dommus. Psalmus iste , ut supra dic- 
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tun, est idem cum superiori, quia cum agat de eo- A quid prosit hamanitas divinitatis , et quid prosit die 


dem negotio, nou solum eermdem titulum, sed eam- 
dem eriam habet intentionem. Sieut enim in sup. - 
riort psalmo prophieia redarguit duritiam Judiorun, 
qui tempus visitationis su:e non coguoveruni. asendo 
de manifesta Domini lncarnatione, de apostolorum 
priediea'ione; ita in hoe quoque psalmo cosdem 
aperte redarguit, agendo de ejus manifesta resurie- 
clione, etaim de gloria. quie secuta est. resurrectio- 
nem, scilicet, qued et multi salvati sunt , et omnes 
resurgeudo et couclarificando acceperunt. Agit 
autem hie sub figara optontis propter m»j rem af- 
feetum, et ut illos quos redarguit hortetur, ut quai 
doque resipiscentes, et tempus vi-itationis cogno- 
sceutes, optent salvari, et C'.risto hie eouformari , 
ut tandem possint vonglorificari : S2 eniin. compati- 
mur, elt conglorificabimur. Countinuatur auteui psal- 
mus iste superiori, quasi dicat : Domine, quem 
coeli annuntiabunt, et qui tabernaeuluui tuin. pones 
iu sole, et qui adjotor miti es et Redeniptor, Doii- 
nus Pater exaudiat te , id est, resusceitet te. claimau- 
tem pro clarifieatione in die tribulationis , id cst, in 
tempore passions, quonia:m malis peru ttetur te 
tibulare, lec autein exauditio declarata est cuni, eo 
dicente : Clarifica me, Pater, claritate quara. habi 
priusquam mundus [ieret, vox de codo. descendens 
dicit ; Et clarificavi, et iterum ctarificabo. El protegat 
ie, id est, tuos; nomen, id est, laus et fama Dei, qui 
cum omnium Deus sit potestate , est Deus volontate 
Jacoh, id est, posterioris populi et hunulis, intellecti 
per Jacob minorem , qui operam dant ad glorificaun- 
dum illud nomen, in hoc, scilicet, quia sunt Jacob, 
idest, supplantationes benedictionis priori populo , 
qui inteliijitur per Esau, promisse , primogeniia 
edulio emeutes, id est, primatum et diguitatein. 
Quie apud Deum iilius quasi fuerant per terreaorun 
Ccoutemptum. acquirentés, quia non in posieriora, 
sed in interiora, id est, in futura bona oculos inteu- 
dunt, et hoc talis nominis Dei glorificatio , quasi 
dicat : Sit protectio eorum. 

Miuat quoque Dominus Pater auxilium tibi, ld est, 
tuis, de sancto, id est, de Lua saucüilate, id est : tua 
sanciitas sit tuls auxilium; et tueatur (e, id est, tuos ; 
de Sion , id est, de syecalatioue, id est, propterea , 
quia non insistunt presentia, sed longe speculantur 
futura. Vel aliter : Mittal. tibi auxilium de sancto , id 
€st, faciat iibi sanculieatui Corpus, ut sic de sancto 
illo, id est, de multiplicaiione sanctorum sit auxilium 
per doctrinam et exempluur unis ab aliis; et de Sion 
tueatur te, id est, Specu:àatio Sit tuis Luitio, uL prius. 

Mewor sit etiam Donunus Pater omnis sacrificii. 1d 
est, laciat tuos memores, ul Le imitentur , omnium 
wüseriarum et tribulationum Luaruum, quas anie pa- 
tibulum erucis pateris, et quibus Deum Patrem , 
tauquam  sacricis , humano generi placabis. Et 
holocaus.um , id est, ipsum integrum sacriticiuiun 
tuum , quando in ara crueis te totum pro nobis ho- 
stixm placatiouis offeres, quod recte per holocau- 
stum intelligitur. llolocaustum namque in:erpretaiur 
totum incensum. Éraut enim olim sacrificia quae- 
dam, quorum pars tantuin comburebatur diis, caetera 
vero in epulas sacrificantium retinebautur. Alia vero 
sacrificia erant, qu:& integre in ara deorum coubu- 
rebantur. Et hzc holocausta dicebantur, et erant 
sanctiora. S.iiliter hie per omne sacrilicium inteli- 
giuius omres aruumas qua passioncin prucesse- 
runt, ut captionem, ligatiouem,et similia, in quibus 
quasi quasdam partes sacrilicavit, quautuin ad ho- 

 locaustum, quad subsecutunt est, cum se in ara eru- 
€is iniegre obiulit. lilad, inquaim , ./o.0caus:unm fiat 
pingue, id est, delectavile Deu Patri, ui convertatur un 
laetitiam revertantur (sic). Aeceptabiliores euim pius 
gues hos:is eranLalus, unde etiam 1n lege praxi- 
piebantur offerri. Et tribuat tibi Dominus nou Secun- 
dun cor iu.niicorum tuoraüu, no nen tuu per mor- 
tem delere volentium, sed tribuat ubi eifectu.i inor- 


Ls Luz: secundum cor tuuai, qui ver? praovidobis, e£ 
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vinitas hinnauitatis. Ilumauitas enim mortua eons 
ulit vitiorum mortifieationem, divinitas vero ipsam 
resuscitans justilieationem. ££. confirmet. Domiuus 
Pater omne cousilium (uti in morte tua , videlicet, 
tam de. exciecat£oue Judicorum quam de salvationg 
gentium. 

Laetabimur in salutari tuo, No cassum propheta, 
qui tanto ante tempore fa.t, hauc optatioaem fecissa 
videretur , casam ejus apponit. Quasi dicat : [deo , 
Domiue Adjutor et Redemptor, opto ut. Dominus 
Pater te exaudiat in clarificalione resurrectionis , 
quia iu hec ao sulutari, id est, in hac salvationa 
tu resurrectionis (etabbmur, i est, non. solum 
l:etor ego tanto ante Ltenpove, sel Eeriabuntur omnes 
mibi consimiles semper usque ad eam salvaiionem , 
Jaur nobis in ipso per spem datam, Speenim salvi 
facti sumus , et taudem magnificabimur ipsa. gloria 
resurrectionis , si in hae vita fuerimus. in giorifi- 
cando nomine Dei nostri per. humilitatem. et. bona 
opera. 

Impleat Dominus. Redit ad optationem , quasi 
dicat : Quia itein. (etabimur, ideo. Dominus impleat, 
id est, perficiat omnes petitiones tuas, scilicet, non 
solum quas in terris facies pro clarificutigue , sed 
illas eliam quibus ad dexteram Patris sublimatus 
quotidie interpellabis pro nohis. !psa eaim przesen- 
tia humanitatis Christi assidue Patrem orat pro suis, 
* (Nunc cognovi. Mic ad majorem iucrepationem du- 
riti Judasorum osteudit se eertuin esse , tanto ante 
tempore, resurrectionis Christi futuras. Quasi dicat : 
Vere implebit Dominus petitiones tuas et in te et in 
tuis, quoaiam ego none tano ante tempore cognovi, 
quod non solum faciet salvum ,. sed jaa salvum fecit 
dispositione, Dominus Pater Christum suum, integre, 
id est, ev in capite et in membris. Caput enim resus- 
ciabit, el congruum corpus ei aptabit. Perfectus 
euim Christus est caput cuim corpore. 

Exaudi. ldest, vere salvabit Chris'um in eor» 
pore, quia qui exaudivit illum de terra, cum adhue 
Inortalis et passibilis esset, pro sua clariüeziiono 
exaudiet illum de calo, id est, de sublimitate impas- 
sibilitatis et iunnortalitatis, clamantem pro corpore. 
Vel potest et coelum et terra, at simpliciter dicatur, 
mateiialiter aecipt, Et vere exauliet eum pro car- 
pore, quia salus d-xirg , 1d est, favoris el propitia- 
Uonis ejus erit. in. polentatibus , idest, salvati per 
ejus gratiam potentiailter salvabuntur, quia xterna- 
luer, Salus autem. sinis:rz , jd est, per prisseutem 
prosperitatem , de qua dietiue : fFoiniues et jumenta 
sulvabis , Domine ; que. dicitur sinisu'e non quod 
aliquid sinisirum in. Deo Sit, sed quia non ex. ejus 
digua prop tiatione est, cum sit Lraasitoria, et etiani 
n ruferas ili, iuquom, saius erit 1o infirinitatibus , 
el hoc ideo, quia bi seilieet qui salvantur per ipsain 
non invocant Deuni sieüi deberent, quia veniant ail 
javocaudum à curribus, id est, confisi in volubili 
successu temporalium rerum, £t veiuiunt in equis, id 


D est, in poinpa seculari et arrogantia, non sciiicet ad 


gioriücaudum uomen Domini, tloe eaim faciebat Ju- 
daicus populus, speui nou iu Deo, sed in terreuis ha- 
beus, cujus mos erai salem iu pascha singulis 
anuis convenire Jerusalem , ad offerendum et orau- 
dum. Nos autem salvati, scilicet, per dextram, invo- 
caübimus, uon in arrogantia , sed in gloriticando no- 
niine illius, quem et Dominum noswum per spontae 
nean servitutzm faeunus, et Deum, quia tanquam 
creatura Creatori. ei obedimus. Habet alia iu hoe 
loco Translauo pro Invoc ibimus, Ixsuftabimus, quo 
Saàil$ congruit, 

Ipsi obligati sunt. ldeo salvati per sinistram taliter 
juvocant, quia ipsi sut obligati 1n cupiditatibus ter- 
renis, irruentes prae nimio aure loci et geulis. in 
lapideur olfens.ouis et petram Scandalt; et quia ter- 
rena diligunt, ceciderunt a faeie eoeteslium. [Nos vero 
c-Contra a Lerreuis surreximus iu Spein eoelestiuur per 
fidgn, el erecli sumas. per. bonam: ereclionetn. Ye] 
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eurpexünms pee invoeatlonem, et ereeti summus. per A tur. Et alier : 


tidem, Et ut perfeete surgamus et eeigamur, Domine 
Pater, hunc regem tum, in quo ketabunur, et per 
quem potenter salvabimur, qui exemplum nobis pu- 
guandi in passione sua dabit; quod ad regem peru- 
nel, fac salvum. per clarilicationem resurrecitonis et 
asceusionis, ut, sacerdos faetus ad dexteram. tuam, 
sssidue interpellet pro. nobis. Regum eut est pu- 
guare, sacerdotum orare et sacrificare, Et exaudi nos 
ver hunc. Mediatorem. elamantes in dio, id. est, in 
mentis puritate, qua tnvocaverimus te, quandocunque 
te invocamus., 


IN PSALMUM XX. 
ln (inem Psalmus David. 
ARGUMENTUM. 
De Ezechia canitur, c:wsis Assyriis, et infirmitate 
curata. 
EXPLANATIO. 


Hic psaimus Domini Salvatoris primo Incavnatio- 
nem, ct postea deilatis [acta  decantat, ut patenter 
agnoscas eumdem. tai Virginis matris, quam Dei Pa- 
tris esse Filium. In prima narratione psalmi. hujus 
»ropheta. loquitur ad. Patrem de. Incarnatione. Dovi- 
nica; secunda diversas virtutes. ejus, gloriamque  de- 
scribit, declaraus a parte qua passus est, ad. quam 
summam rerum apicemque pervenerit. Tertia conversus 
ad Dominum, more desidirantium, optat illa in judicio 
ejus [ieri qug novit esse ventura. 

COMMENTARIUS, 


Domine, in virtute tua. 1 hoc quoque psalmo, sicut 
et in duobus superioritus, redarguit propheta duri- 
tiam Judaeorum, eommendando bumilitatem Christi, 
quam ipsi recognoscere noluerunt, ei ostendeodo 
eia asperum eum quaedoque sentient, qui eum nune 
non cognoscupt humilem, quatenus eos cxbortetur 
ni, resipiseentes, maliot eum hie recognoscere hu- 
milem, quom tsndem severum judieem iu majestate 
venientem. Titulus idem est qni in duobus praeceden- 
tibus, hic : 7» finem. psalinus David. Quod sie expo- 
nitur : [ste psalmus attribuitur David prophetze, refe- 
rendus in finem, id est, in Christum, cojus, ut 
prediximus, commendat humilitatem. Continuatur 
"antem sie superiori, quasi dicat : Dixi, Domine, ut 
salvam facias regem, et debes eum salvum facere, 
quia hie rex niüil de se prasumet, niliil sibi attri- 
huet, sed latabitur tantum in tua virtute, id est, in 
Verbo tuo sibi adjuncto, per quod solum se forteni 
reputabit. Et vehementer exsultabit. salutare tuum, id 
est, salvationeur tuam esse super se, id es!, sibi esse 
commissam, seilicet, quod per ipsum et ima suinmis 
conciliare, et omnia vivificare atque salvare propo- 
suisti, 

Desiderium cordis ejus tribuisti. Merito lztabitor in 
tua virtute, quia tu per illum virtutem tribuisti jam ei 
dispositione, quia tribues ei in re desiderium cordis 
sui, id est, illud quod desiderabit cor suum, tale jam 
laetum, ut non desideret nisi desideranda, scilicet, 
ut et ponat animai pro sus, et resumit eau pro 
suis. Mortuus est enim propter delicta uostra, et esur- 
rexit propter justificationem nostram. Et von fraudabis 
eum, id «st, nou abnezabis ei aliquid in voluntate 
labiorum, id est, verborum ejus, quia quidquid a te, 
sive pro sua, sive suorum salute rogabit, hoc ei non 
denegabis. Vel aliter : Non fraudabis eum in voluntate 
labiorum ejus, id es!, gemini: pacis, quam statuere 
veluerunt, scilieet, concedes ejus voluntati ut et pa- 
cein relinquant, ei pacem dent, juxta illud : Pacem 
reiinquo vobis, pacem meam do vobis. Reliquit enim 
sequentibus paeem iu interiori tantum, pervenienti- 
bus vero ad se dabit pacem suau, scilicel, ut non 
tantum in interiori, sed in utroque. paceu habeant. 
Quae utraque pax labiorum, quod. pluraliter positum 
est, intelligitur. Labiis enim osculum, quod. est. si- 
guum pacis, damus. et ita per. labium pax designa- 
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Noa fraudabis eum denegando ei vo- 
luntatem, nou solum suam, sed etiam labioram, id 
est, praeconum ejus, qui recte per labia, quae instru- 
menta loquendi sunt, intelliguntur; scilicel : concedes 
pracontbus suis quod ipsi voluerunt, seilicet, ut ubi 
ipse erit, siut et. ipsi. Quod ipse Patrem rogavit 
dicens : Volo, Pater, ut ubi ego sum, ibi. sint et mel. 

(Quoniam prevenisti eum. ldeo tribues ei desiderium 
Suum, et. voluntatem labiorum iimplobis, quoniam tu 
ialem eum facies, qui idoneus sit, ul saus fiat. ejus 
desiderio et voluutati, quia non erit preventus fellis 
amaritudine, qua omnes in Adam prxeventi sumus, id 
est, peccato originali, sed lu ju ipso conceptu prz- 
venies, id est, prisuiunies eum, ut in euim peecatuin 
illud non perveniat; in benedictionibus, id est, in 
maoltiplieationibus dufcedinis, seilicet, quod et sine 
peccato concipietur, et sine dolore nascetur. Et non 
ei ad mensuram dabis spiritum, et quod üumuuis à 
peccato erit, e£ extera talia, Et posuisti jam, id est, 
poues, in capite ejus, id est, vel in ipso qui caput est, 
vel in principio praedicationis ejus poues coronam, id 
€51, multitudinem apostoforum et aliorum perlectorum 
ercumdanten eum, coronam, dico, factam de omni 
lapule pretioso, id est, ornatam duodecim pretiosis 
gemmis, id est, apostolis, qui merito geuuma, quia 
fulgent et virtutibus et przcouiis et signis. 

Vitam petit. Vere tribues desiderium ejus, qiia 
petet vr am 3 te, id. est, resurrectionem et x:teruita- 
teur sibi et suis. Et tu iribuisti eam, id est, vere tri- 
bues ei vitam nou quamlibet, sed longitudinem dies 
rum, id est, deternaui, et 10u solum sibi, sed suis, 
quia tribues suis longitudinem dieruta per interiorem 
resurrectionem in prasenti, per exteriorem vero in 
futuro. Longitudinem, dico, prolongaudam in secubun 
praesens, et i s&culum subseculivum hujus seculi, 
id est, in 2iternitatem, 

Magna est glorta ejus. Tribues quidem ei vitam, et 
in hoc tuo sa/utari, id es!, per hanc tuam salvat.oneq 
gloria ejus eri! magna, 1d est, gloriosa et zterna vita 
ejus, ei sueruu erit uiaguifica, quia per hoc ?mpones 
tu super eum, tanquam fundameutum, gloriam et ma- 
gnum decorem, id est, gloriosos viros in virtutibus, 
et minltum in miraculis decoros, vel gloriosos in con- 
scienlia, vel multum decoros in virtutibus, et uon 
paucos, sed multos. 

Quoniam semper dabis eum in benedictionem. 1d est, 
iu multitudinem. Ji; seculum sgculi, id est, ieteraa- 
liter, quia nunquam deerunt aliqui perfecii qui asso- 
cientur ei capiti ; et tandem /lotificabis eum et suos in 
gaudio absoluto et alterno cum vuliu tuo, id est, in 
consessione ad dexteram tuam. Et merito, quoniam 
rex iste noa de se prasumil, sed sperat, id est, speui 
suam pouit in te Domino tautum, KL non com novebi- 
tur per superbiam, posilus in misericorcia Állissimi, 
id est, constitutus ini divitiis a te, qui altissimus es, 
sibi datis, scilicet, in immunitate peecatorum, et imn 
plenitudine divinitatis singulariter sibi concessa, sic- 
ut primus homo in divitiis suis, scilicet, in libertate 


D arbitrii et abundantia. virtutum superbivit. 


Inveniatur nianus (ua, Mic se prophetà convertit ad 
regem ipsum, eujus humilitatem bactenus commens 
davit comuniserando duritie Judieorum, humilitatem 
ejus non advertentium. Quasi dicat : O Domine rex, 
qui tante patientis futurus es, manus ua, id est, hu- 
milis potentia tua, dum adhue elata ad percutiendum 
tanquam dextera non erit, inveniatur, id est, in huwili- 
tale recognoscatur in presenti ab omnibus inimicis 
tuis, id est, a contradicentibus übi Judais. Illos au- 
tem omnes qui ie oderunt, id est, qui in praesenti no- 
lueruut. recognoscere humiiem manuum tuam ad 
salutem, inveniat tandem ad dammnationem. dextera 
tua, id est, porentia Lua, cum jam elata aid percuiien- 
dum erit in judieio ui dextera. Hoc autem est diving 
sententia aggratulatio, non imprecatio. 

Pones eos ut. clibanum. Vere odientes te inveniet 
dexiera tua, quia tu poues eos ità ut sint. clibano 
ignito siuiles' quia sicul clibanus ignitus vastalur 
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interius, eodem modo ipsi propria eouscientia va-ta-. A resurrectionis ostendit, quaudo ipse nortale corpus, ve 


buntur in. (empere vultus tuj, id. est, vultaositatis et 
severitatis tu;e, scilicet in die judicii, Et tune Domi- 
nus eonturbabit eos in ira sus, id est : Tu, quem prius 
in liumilitate Dominum habere uolenerunt, conturbabis 
eos in ira tua, id est, in ira tihi congruo, cai seilicet 
servorum nullus resistere prassumet, eum dices eis : 
Jte, maledicti, in ignem aterium,. Vt vanc ignis ille 
perpetuus, qui praeparatus est diabolo et &ngelis eis, 
devorahit eos. Et vere contürbabuntur, Gu a tu, Do- 
mine rex, fructum, 11 est, mala opera eorum perdes, 
non dando in :eternam oblivienem, ut non puniantur, 
sed in hoc perdes, quia separaverunt se de terra vi- 
ventium, id est, bona.remuneratione carebunt. [t 
semen, Mb est, imitatores. eorum perdes, separatos 
2 filiis verorum hominum, id est, a horis, qui pa- 
triarchas et apostolos, et reliquos veros homines imi- 
Tabuntur. Ipsa enim separatio. erit. perditio eorum. 
Vi merito perdes fructum eorum, quoniam mala illa 
quiae ipsi putabant se. passuros te regnante, scilicet, 
a vissionem loci el gentis, declinaverunt jam, id est, 
certissime re'orquebuot t (e in morte tua, quantum 
ad reputationem suam. Et cogitabunt consilia, scilicet, 
ut mundus post te non abeat, et ut ipsi regnum obti- 
nesnt. Que consilia »on potuerunt. stabilire, quia 
non est sapientia, non est prudentia, non est consilium 
«dversus Dominum. 

(Quoniam pones. leo tandem pones eos ut clibanum 
ignis, et conturbabis eos, quoniam in presenti primae 
resurrectionis participes noa erunt, ut tunc sint par- 
tcipes secundi ; imo dabuntur in reprobum sensum, 
quia tu. pones, id est, facies eos esse dorsum, id. est, 
ita contemptibiles facies eos, sicut sunt illi qui sunt 
dorsum, id est, quos tu coutemnis, et non respicis, 
Vultum autem eorum, id est, cognitionem tuam, qua 
debuit esse eorum, per legem sibi datam, illam es 
ablatam praparabis, id est, collocabis ia reliquiis, id 
est, posterioribus eorum, qui per nutuilitatem fient 
tue reliquis, ill scilicet reliquie de quibus dictum 
est : Ft reliquie salve. fiant. Nel aliter : Vultum, id 
est, voluntatem corum qualis sit preparabis, id. est, 
m2nilestabis in reliquiis tuis, id est, in inferiori tuo, 
hoc est in eorpore tuo, qued cracifigent. Vel in tuis 
reliquiis, id est, in. Apostolis el sanctis tuis, quos 
persequentur, Qui erunt propter te reliquie, id est, 
peripsema et ahjectio omniun, - Vel aliter : Vultum 
eoriin, id est, quod. maxime velint et appetant pre- 
parabis, id est, manifestabis in reliquiis tuis, id est, in 
desiderio loci et gentis et c;eterorum temporalium, pro 
quo te erucifigent, quae sunt reliqui: tue, id est, tao- 
yum a quibus co«temnunt. Vel aliter: Vultum eorum, 
id est, cognitionem, qui debuit esse eorum, illam 
preeparabis in postremis eorum, qui in tempore Án- 
Vi: hristi erunt ; et hoc facies per reliquias tuas, id est, 
per Eliam, Enoch, quos vivos relictos ad hoc con- 
servas. Exaltare, Domiue. 1llos quideni pones, nuuc 
interim ad dursum, et tandein perdes qui huinilitatem 
tuam recognoscere noluerunt. Tu autem, Domine, 
cujus virtutem ipsi inlirmitatem putaverunt, cum di- 
cerent : « Deus dereliquit eum, » exaltare, id est, exal- 
tius ei magnus appare in virtute. tua, resurgendo, 
ascendendo, Spiritum sanetum mittendo, Et tunc uos, 
we prius. in humilitate recoguoscentes, cantabimus et 
psallemus virtutes tuas, id. est, celebrabimus virtutes 
tuas ore, celebrabunus et opere. 


IN PSALMUM XXI. 
In finem pro susceptione matutina, psalmus David, 
ARGUMENTUM. 


Rogat Dominum David factione Absalom laborans. 
Alirer, Judas de Estlier hunc psalmum pu'!ant. esse 
cantatum, quod videlicet ipsius periculo et. interces- 
Sione apud regem sit populus Israel a morte laxatus. 

EXPLANATIO, 


Sive in finem, sive. David, quod ad Christum perti- 
uzant, notum est, Sus eptio uutem. matutiun, tempas 


teris hominis con fitione deposita, in magnas aloriaia 
clarificatus assumpsit, In Hebreo autem scrip um est : 
Pro cervo matutino, quo eumdem Dominim signifi-art 
0n dubium est, qui interfecerit serpentes et venena cou- 
sumpserit, Judanisque caia vabie persequentibus, colo- 
rim alia petierit. Per titum quidem. psa'naum loqui- 
Qr. Dominus Christus, sed primo capite derelictum se 
climat a. Patre, ut dispeusa am scilicet. susceperit pas- 
sioneu, potentissimam humilitatem suam hominwn ab- 
jeclione commendans. Secundo loco passionem sacram 
diversis comparationibus prophetavit, deprecans ita $c- 
vienlibus inimicis suis divina protectione liberetur. Ter- 
tio commonet laudare Dominum Christi-nos, qui sua 
resurrectione suam catholicum respexerit Ecclesiam, ne, 
passione lantum audita, mortalium c«vda paverent, 


COMMENTARICS, 


Deus, Deus meus, respice in me. l'salmus iste sic in- 
titalatur : In finem pro. susceptione matutina psaimus 
David. Quod sie exponitur : iste. psalmus attribuitar 
David, non historiali, sed. David ia (inem, id est, 
Christo, in quem velut in (incer, id est, perfectionem 
omnia tendunt, Psalmus dico dicius vel. cantatus ab 
ipso pro susceptione matutina, habent enim quidam 
libri pro assumptione matutina, quod ad idem redit. 
Susceptio autem vel assumptio matutioa. diciiur re- 
Ssurrectio ipsa. Quando enim Dominus sssump'us est 
in :tteruan vita, suscipiens carnem quam deposue- 
rat mortalem, passibilein et corruptibilem, íaetam 
immortalem, impassibilem, ei incorruptbilem. Mi- 
tutina vero vocatur lc suseeptio, vel quia historia- 
liter mane prima Sabbatorum facta. est, vel ideo di- 
€itur matutina, etiamsi non in mane, sci ante facta 
Sit, quia sieut matutinale tempus quod dicitur maru- 
linum, quasi mane primitivum, et tenebras noctia 
repellit, et lucem. primam diei inducit, ita in resur- 
rectione Domini et nebula przccecentium peccatorum a 
nobis recessit, et sol jusiilig nobis illuxit. Sicut enim 
Christus pro delictis mortuus, ita et resurrexit propier 
justificationem nostram. Dicis est ergo psalmus i«t: 
pro susceptione matulina, id est, pro resurrectione, 
quia in eo Dominus noster orat Deum Patrem, ne 
differat suam resurrectionem in communem omnium 
resurrectionem. Quod. nec fecit, quia tertio die eum 
resuscitavit. Sciendum autera quod licet intituletur 
de resurrectione psalmus iste, prius tamen loquit.r 
mulia de passione, quie passio est causa resurrectio 
nis; unde manifesiata passione, commodius fit quod 
dicitur de resurreciione. Et diligentius in hoc psalmo 
quam in aliquo alio Dominus noster passionem suam 
nobis exponit, quia proponit nobis ei quod passus 
Sil, et quare passus sit, ad exhortandum mos, ut 
utrumque quantum possumus, imitemur, scilicet, et 
aggratulemur ejus Incarnationi, et conformetnur ejus 
passioni, uL et conjucundemur resurrectioni, et. ut 
qui audit dieat , Veni. Notandum quoque quod in 
Mebraeo habetur in titulo Pro cerra matiuina ,. quod 
satis congrue intelligitur. Dicitur enim quo cervo- 
rum natura sit, ui, depulsis tenebris noctis , et 
ascendente luee diei, cuin quadam naturali jueundi- 
tate al imis alta petant. Recte ergo caro Christi cer- 
vi comparatur, qu:e in resurrectione liberat: a tene- 
bris priorum tribulationum cem jucunditate et let 
tia magna quasi ima de altis [Leg. alta de imis] petiit, 
€um de corruptione imortalitaus. in incorruptionen 
aernitatis surrexit, Femininum auem, quod est 
cerva, po-uit proyter carnem cui coinparavit, quae 
est ejusdem generis, Nuuc ad litteram accedamus. 
Possunt scx p.imi versus. hnjus psalmi dupliciter 
legi , scilicet ut. vel capot pro se in eis loquatur, iu 
persoua veteris hominis, qui cum eo crucifixus est, 
id est, in. persona miembrorum suorum, quorout 
velustatem, jid est, peccata jpse qui peceatum | non 
fecit in se erueifixit. !pse enim. infirinit:tes nostras 
morte sua destruxit, et vulucra. suis vulneribus eu- 
ravit. Juxta quod ta'e est, qoasi dicat : Domine 
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Pater, Deus omnium per naturam, meus autem Deus A quando. inimicus aliquem. ex ipsis eontingere ap- 


«ingu'ariter per gratiam pra aliis mihi. concessam , 
respice me, ld est, meos, quos olim inspexisti in 
primo parente. in abundantia viriitum posito, q:em 
2.pectam per inobedientiai ejusdem. amiserunt ; 
illas, inquam, respice per meam obedientiam, qvo 
respectu opus est, quia dereliquisti eos per hoe sci- 
licet, quia praevalet vetustas peccati, Et. quare de- 
reliquisti tue, id est, neos? Wleo, scilicet , quia 
longe fecerunt te peccata esse a salute mea , id est, 
meorum. Longe euim a peccatoribus est salus. Maec 
verha plane inuwuunt caput non in persona sua hic 
loqui. Quomodo enim derelictus, vel. longe a salute 
faetus, posset esse ille, qui cum sit Filius Dei, Deus 
est, et de quo. dietum est: Deus. erat. in Christo, 
mundum. reconcilians sibi; et rursum : Iu. principio 
erat Verbum, et Verbum erat. apud Deum, et. Deus 
erat Veibum, «uod. Verbum iucarnatnm in cruce 
pendebat, et hzee talia dicebat ? Utique. non posset, 
Et quia, licet in perso.a membrorum hzc dixerit, 
verba tamen sonore v:dentur quid de se egerit, sub- 
ditur, hoe. determinato, verba delictorum meorum. 
Quasi dicat : Verba quie nune dixi, scilicet, respice 
in me, dereliquisti ne, et reliqua, non sunt verba 
jusüti» dieta in persona mea, sed sunt verba de- 
lietorum, id est, sunt edieta in persona membrorum 
pro delictis ipsorum, qua delicta feci mea, quia pee- 
nam eorum in me transtuli , ut et ipsi 'aceren! justi- 
liam meam esse suam. Aliter enim nefas est inteili- 
gere lioe de ilio qui peccatm non fecil, nec inventus 
est dolus in ore ejus. 

Deus meus, clamabo per diem. Ostendit suos vere 
esse der: lietos, quia nec exaadiuntur in prosperitate, 
nec in adversitate. Quasi dicav : Vere dereliquisti 
meos, Nam et, o Deus meus, clamabo ego , id. est, 
clamabunt mei ad te per dicm, id est, per prosperita- 
tem temporalem, ne mutetur. Et elamabunt in nocte, 
id est, in adversitate, ut in melius mutetur. Et tameu 


quia immundis verbis delietorum clamabunt, tu non c 


eaaudies eos; et qeod tu non exaudies, non reputo ego 
fieri mihi, id est, meis,ad insipientiam, id est, ut inisi- 
pientes fiant, sed ut sapiaut, quod eos clamare velis, 
scilicet, non iminundis verbis delictorum pro desi- 
derio tempo:alium rerum ad damuadonem, sed 
verbis conveisionis movie ad te in. vitam alernam. 
Sciéndum quod Peus hoc quod suo: in tribulatione 
non exaudit, ad magnam eorum utiiiatem facit, 
seilicet ut lutelligaut ipsuni medicum esse, et tribu- 
lationem. medicamentun esse ad salutem, non pce- 
nam ad damnationem ; sicut. tu. aliquis sub mediea- 
mento positus, dum secaris, dum ureris, medicus non 
exaudit te clamantem ad voluntatem, imo ad salute, 
Multum enim profuit Paulo quod. pro stimulo carnis 
exauditus non fuit, quia ei virtus ejus in. infirmitate 
magis enituit, et quia verbis delietorui, id est, pro tem 
porali salute clamavit, propter quod exaudiri non de- 
buit. Verbis enim delictorum clamat, quicunque. pro 
teniporali commodo postulat, 5i quis autem quaerat 


quare Deus [Add. qui] suos in tribulatione immundis D 


verbis delictorum clamantes non exaudit, quosdam qui 
sic clamasse videntur exaudiverit, sicut tres pueros, 
quos de camino ignis liberavit, et Danielem de lacu, 
et Susannam de falso crimine ; sciat nou illos verbis 
delictorum clamasse, et liberatos corporaliter ob hioc 
tantum esse, ut eorum salvatio alus esse. exempluin. 
Nec prastereundum quod sicut quidam non exaudiun- 
tur extrinsecus, cum tamen maxime exaudíantur 
intrinsecus ad salutem, ita quidam exaudiuutur ad 
damnationem, ut di;bolus in persecutione beat Job 
exauditus quidem fuit, sed 3d damuationem. 

Tu autem in sancto, Hoc quod meos in tribulatione 
non exaudis, non est a4 insipientiam quidem, est 
auiem ad sapientiaun. Qui inAiabitas in sancto, id est, 
in illo, quem quia nou exaudis, sanctiorem facis, 
scilicet, ut intelligat se noa exaudituin esse. ad salu- 
ten, quia quos tu. inhabitas, los utique tribulatio 
meliores facit, vel ut. aurum  igais probabit, ut si 
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petit, aut molestia eorporati, aut alijuo. damno 
exteriori, aut etjam morte suorum, et ei concessum 
fuerit, ille qui econtiogitar firmum eor in illo habeat, 
qui se nou subtrahit, id. est, in Deo, quia et si sub- 
trahit aurem ploranti exterius, misericordiam tamen 
apponit deprecauti interius. Novit enim reficere nos, 
qui fecit nos, tu, dico, qui es laus Israel, id. est, qui 
facis laudabilem ounem, qui est Israel, id est, in 1e 
intendeus, et non de se prisuméns, ut manum eontra 
velitum ad illieita extendat, sicut Adam fecit, 

In te speraverunt. lic reuonet, non ex injustitia 
Dei hoc esse, quod suos clamantes non exaudit, 
sed notius ex eorum culpa esse, quia immundis verbis 
delietorum claimant, Nam si digne clamarent , eus 
exaudiret, sicut patres priores, patriarchas. seilicet, 
etillos quos de ZEgypio eduxit, sepe quia digue, id 
est, verbis justiti:e, clamaverunt, exaudivit, Quod 
sic dicit: Patres nostri, id est, antecessores nostri 
de priori populo speraverunt, id. est, spem suam in 
té, Domine, et nou in se posuerunt. Speraverunt 
digne, inquam, et Lu liberasti eos. Clamaverunt quoque 
non verbis delictorum, sei ad te, id es!, verbis justi- 
t clamaverunt, e£. ideo a te vere salvi facti. sunt, 
quía, speraverunt iu te, et non ju Se, ct mon sun 
confusi, id est, non decepit eos spes eorum. (Quod 
speraverunt toties ponitur, non vàcat, sed est repe- 
ütio ad confirmationem. 

Ego autem. Patres quidem verbis justitia -elaman- 
tes exauditi sunt; ego autem ui jam. non loquar in 
persona veteris hominis, sed loquar ut ego, id est, 
verbis jusiitie, secundum me dico quod sum vermis, 
quia et mortalis, etde virgine siue virili commistione 
natus, ut vermis de materia nascitur sine patre; et 
quod nom sum tantum Aomo, propter. Verbum inibi 
adjunctum. Quàsi dicat : Ego qui faetus Sum in ho- 
mine ultra bomiaem, ut vel sic humana superbia di- 
gnaretur imitari meam humilitatem, iu quo justitiam 
pairum et omn umi hominum excedo, sum tamen 
sicut non exauditus a te, Domine, dum meorum ine 
fi»mitatem in ie Ltransfero, et sicut in'irinus ad 
exemplar eorum rogo. In hoe scilicet, non exauditus, 
quia sum factus. opprobrium hominum in. tantum, ut 
me eiiam aliis imputeat ad opprobrium. Pro summo 
enim opprobrio Judasi habaerunt, quod cxeco de ipso 
dixerunt : Tu discipulus ejus sis, et reliqua. Et nou 
qualiumcunque hominum opprobrium factus sum, 
sed sumi abjectio pl.bis, id est, a plebeiis omnibus 
contemiptus su.n.- Quod quasi diceret : Nou ideo, 
Domine, (actum, quiu. tu ime, cuim sim iu homine, 
supra hominem exaudias; sed quia disposuisti com- 
plere per mortem;meain salutem humano generi pro- 
missam. Hoc in loco dicit quiddam beatus Augustinus 
quod sa!'is congruit huie seutentis, hoc scilicet : 
« Nunquid qui patres clamantes ad se exaudivit, ad 
Filium defecit? Utique non defecit, sed vere exaudivit 
eun, quia Saluterr aate Lempora proaissam per 
ipsum adimplevit. Nec credendum, quod Christus 
pro se dixerit, quai timens mortem : Pater, transfer, 
8i possibile est, calicem hunca me, et similia ; sed et 
nostra infirmitate hoc. dixii, ut nos licet timidos ad 
passionem suam imitandam confortaret. Non timuit 
enim morlem Paulus, qui dixit : Cupio dissolvi. Non 
timuit eam Laureutius, non. Stephanus, nec caeteri 
tales, Quomodo ergo convenit, ut quod miles potuit, 
imperator non posset ? Nullo modo utique. » Nunc a 
principio reiteremus, ut in supradiciis versibus eaput 
in persona sua loquatur. Juxta. quod. poterit solita 
littera legi, scilicet, respice in. me, satis commode; &t 
est quasi dicat : Douiue Deus omnium per naturam, 
Deus autem meus per gravani, ne respicias illos qui 
insultantes mihi dicant : Si Filius Dei est, descendat 
de cruce, sed respice me humilem, ità ui respectus 
luus appareat in me, videlicet, ut facias me de se- 
pulero resu:gere, non de cr.ee descendere, Longe 
enin: gloriosius et competentius fuit ut Doninus pe- 
racta obedientia a mortuis contra. eorum opinionem 
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resurgere', qnam ut quasi impatiens ad voeem insul- A tur. Vel, tu es qui extrazisti me, ete., id est: Tu solus 


tantium. de cruce descenderet, Pri terea quoque si 
descendiaset, eorum petitioni videretur obiempera- 
re, et sic eorum nequitiam corroboraret. fespice, 
inquam, in me, quia dereliquisti, id est, videris dere- 
liquisse me extrinsecus, cum morte turpissima pa- 
tieris me ab inimicis affligi. Et quare dereliquistà me 
sic? Ideo, scilicet, quia verba delictorum moeoruni, 
id est, manifesta delieta meorum faciuntte longe esse 
a8 salute mea, exteriori scilicet, id est, exnetnuL 
lioc, ut exterius in corpore uon salves me, sed perinit- 
tas exterius me tunc mori in cruce, ut per mortem 
meam peccata illa deleantur. 

Deus meus clamabo. ldeo. videor esse derelictus a 
te, quia. ego clamabo ei in me et in meis, eL tu non 
exaudies me, Et debemus hic in eo clamore: acei- 
pere, quem uon pro se fecerit, sed pro nostra intir- 
mitate, ut quod dieit : Pater, si possibile est, et simit- 
lia, in quibus quod videturextrinsecus quantum ad lit- 
teram, non exauditus, cum (ameu vere secundum 
quod corde intendebat, sit exauditus , ion solum iu 
his, sed ubicunque voluit. Dies vero in. hae senten- 
iia dicitur care ejus a tenebris peccatorum absoluta, 
Nox quoque dicitur Paulus et emteri fideles, qui, 
quantumeunque sint perfecti, tamen non sunt immu- 
nes a peccato, justa illud : Si dixerimus quia pecca- 
tum non. Áhabenuis, et reliqua. Nox ad comparationem 
dominici hominis recte dicuntur. Littera sic diceuir : 
Clamabo per diem, id est, per proprium corpus meum, 
quod est dies. £t clamabo in nocte, id. est, in ineis, 
qu quantama.! me nox erunt. ÉErtamen ta non exaudies 
me, id est, videbor ego noa. exauditus et. moi non 
exauditi. Et hie. nou-exauditio non. erit. mihi, vel 
meis, ad insipientiau, sed potius ad sapientiam, ut 
supra dictum est. 

Tu autem. oc ideo apponitur, ne videretur, Patrem 
despexísse Filium non exauditum. Quasi dicat : Vi- 
deor quidem non exauditus, et in hoe despectus. Ti 
autem non me despicis, quia Aabitas in me sancto (uo. 
Deus enim erat in Christo, e!c., tu, dico, laus Israel, 
"n supra. 

In (e speraverunt. Ad primum versum conticuntur 
ita : Non mirum si videor a te, Domine, derelictis, 
quia cum patres etiam pro-terreuis clamantes olim 
exaud eris, me digne clamantera uon. exaudire vide- 
ris. Littera eodem modo exponitur ut. prius, nisi 
quia et sperare et clamare, et liberari et salvari, ad 
terrena referuntur. Terrena accipiuntur. hic victoria 
de inimicis, et aqua qua in deserto de petra pro- 
fluxit, et cxiera talia, pro. quibus patres suut exau- 
diti. 

Ego autem. Patres quidem sunt exauditi, ego autem 
videor non exauditus, quia sum termis, id est, negli- 
guut me damnare inimici mei, sicut vermisa concul- 
cante negligitur, et quasi non siu /tomo, id est, quasi 
nec humanitatis respectus ju me habeatur. (uod 
vere putatur de me, quia factus sum opprobrium ho- 
minum et abjectio plebis, ut supra. 

Ünmes videntes me. (uasi dicat : Hoc. modo. sum 
faetus. opprobrium et abjectio, quia omnes videntes 
me deriserunt n:e,et locuti siint de me, cum dixerunt ; 
Ave, rex Judeorum, et similia. Solis labiis, et. non 
corde, et moverant. caput corporis, insultando mihi 
exterius, quia prius moverant eaput, id est, mentem, 
interius à vero contuitu, scilicet, ut non intellize- 
rent me super egenum et. pauperem. lpsi, dico, di- 
centes ad invicem de me : Jste speravit, id esi, dicit 
se spem posuisse in Domino, et 1deo eripiat eum 0o- 
minus, ut a nobis non tribuletir; et saltum | faciat 
eum, ut mortem non paliatar. Quod. vere faciet, 
quoniam dicit : Quia ipse Dominus valt eim, id est, 
diligit eum ; hoc est ironiee dietum. 

Quoniam tu es. Ideo sic e despiciunt, quia nilul 
in me preter infirmitatem humana attenduot ; eL boe 
ideo, quoniam tu extraxisti se. de ventre. mairis, id 
est, lecisti ine esse homiuem. fuc eniti est comun - 
nis lex onviiuin nascentium, ut de veutre extrabaa- 
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per gratiam sanctus, tu via. mihi nascendi fuisti do 
Virgine, non humanus pater; per quod videor esse 
contrarius, quia dissimilis sum eis, el tu es spes med, 
id est, spem meam te feci ab. uberibus matris mem, 
id est, propter humanam infirmitatem, quam ex ma- 
tre contraxi. Nam secundum te non es tu spes mea, 
sed Pater ineus ante omnia tempora, et ex utero, id 
est, ex humanitate hoe habeo, quod sui. jactus per 
Spem in te; ex gratia vero, quia a peccatis me libe- 
rasii, hoc quod projectus suin, id. est, porro jactus 
sum in te, quia plus aliis eoufido in te; et hoc ideo, 
quia tu es Deus meus, id est, Creator meus factus es, 
non secundum Verbum, quod tibi eo:ternum et con- 
substantiale est, sed de ventre matris, id. est, secuti- 
dum humanitatem sumptam ex matre, Possuut lii 
duo versus aliter. quoque dici, et sie continuari : 
14eo Judzei tam ignominiosa dicunt contra me, quo- 
niam carua!i levi eorum non conseutio. Nam tu, 
Domine, extraxisti me de ventre matris Synagoge, id 
est, fecisti ut non elwudercer tenebris earn2ljum 
observantiarum, ponendo mihi salutem in eis, quie 
sunt quasi venter Synagogi, multos eonsumeis ; 
eujus tenebris elauditur. quisquis nonduin in. lucem 
Christi renatus, spem certam salutis sibi ponit. in 
carnali observaiione Sabbati et. circumeisionis, ce- 
terorminque. talium. Et iu es factus spes mea, ii est, 
miei, remoti per te ab uberibus inatris mex Synago- 
gi, scilicet, ut non sugerem tanquam ubera cazna- 
tes observaniias deleetando in eis, sicut ipsi iciunt. 
Et ex utero sum projectus in terram, id est, uterus mae 
iris Syuagogise, qui me non. pertuiit, ejecit me a se, 
et tainen nou cecidi, quia projeetus sum positus in 
1e, qui me non labi in peeeatis permisisti, sed sustue 
listi in spirituat bus ; et(u es Deus meus de ventre ma- 
tris, id est, venter inatris Synagog:e non potuit hoc 
efficere, ut tanquam parvulus obliviscerer tui ; sed 
6€ Deum. meum, id e-t, defensorem et adjutorem 
meu constitui, et ideo tu, Domine, ne discesseris a 
me, id est, ne subirahas mihi auxiliiin, vel ne dilfe- 
ras resurr. ctionem  1neaim in  commuuem omuiuini 
resurrectione. 

Quon:am tzibulat'o proxima. 1deo ne discedas, quo- 
niam tribulatio proxima. est, id est, inlirmitas inorta- 
litatis et passibilitatis, per quam tribulationi subjaceo, 
est proxima mihi, quia in me 3pso est, vel tribulatio 
proaima est, id est, qui tribulatuci sunt ie jam circa 
ine suat ; aec est ho.no qvi adjuvet me, et ideo maxima 
egeo tuo auxilio; nee frustra, quoniam circumde- 
derunt me vi:uli multi, id est, multitudo lascivientis 
popuii cireumde:it me ad. domnationem meam, et 
pingues tauri , id est, principes eorum in terrenis 
prosperitatibus superbieutes oósederunt ne tanquam 
reun et damnandui. - 

Et aperuerunt. super me, 0s suwm, non tuum, idest, 
damnaverunt me non de seuteutis Scripturarum, 
sed de concupiscentiis suis. psi, dico, existentes 
sicutleo paratus ad. devorandum, qui est rapiens et 
rugiens. ltapiens leo. f'uecunt Judxi, quaudo Domi- 
nuam et ceperunt et iigaverunt, et ad pontifices ad- 
duxerunt; rugiens vero leo fuerunt, eum uia. voce 
Pilato dixerunt : Crucifige, crucifige eun. 

Sicut aqua effusus. Aperuerunt, inquam, os sunm, 
ei hoe modo etfusus sum, id. est, villter sine onim: 
circumspeetione ei eura ab eis damnatus sum, sicut 
squa inter exteros liquores. incireuinspectius effun- 
ditur, et ideo omia ossa mea, id est, omaes robu- 
Stiores de meis, dispersi sunt, Unde dictum est : 
Percutiam pastorem, et dispergentur oves. gregis; et 
quia ossa dispersa sunt, ideo cor meum, id est, do- 
cirina. Scripturarum, qu ideo est cor neum, quia 
agit de iuteriori meo praecipue, id est, de divinitate, 
ct qua prius firma erat, faeta est [iquescens, id est, 
labi;s, et iulirmia, irmedio ventris mei, id est, iu Corde 
meorum, qui molliores et. iufirm:ores erant, sieut 
venter in Corporis parlibus inolior cst; et est 
breviter liec seuteutia ; Praeeouia Scripturarum, quie 
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testabantiere sa utem tuasdo futirim per ine, et prius A me sibi fecerunt, Et evcocifizentes me, diviserunt. sibi 


2 meis fira a credebatur, apud imperfectiores dulia 
faeta sunt, cam te daunatum morte. viderunt, 
Unde et duo ex eis, ipso cur eis ad resurrectione 
eunte iu. via, quasi dubii facti dixerunt : Nos spera- 
kamus quod ipse redempturus essel [srael ; et quia cor 
Ipuescens [auctum est, id est, sirtus mea, qua? prius 
solida et firma videbatur, aruit, id est, viluit tanquam 
iesta, id est, fragilis facta est. Et ideo lingua mea, id 
est, meorum, adhmsit faucibus ipsorum , id est, 
omnes priecones. mei tacuerunt, Et hoc. ideo, quia 
deduaisti me, reputatioue. illorum, in pulverem mortis, 
id est, putaverunt me tanquam enum quemlibet imor- 
tuum in pulverem redigi, et non a te. suscitari. Pos- 
sunt quoque tres lii. pra dicti versus aliter exponi, si 
in Sicut. «qua. e[fusus sum, alia. similitudo. notetur. 
Aqua enim «ffusa et lapsum parat, et sordes abluit, et 
terram in qua effunditur irrigat. Sic et mors Christi 
€t lapsuin. persecutoribus Jud.eis, si non exterius, 
saltem intcrives, per. mentis caecitatem. paravit (cou- 
tigit enim ex parte. cxcitas in lsrael), et sordes 
peecotoram in ceedentibus abluit, et corda fidelisin 
doctrinae imbre rigavi; Unde de eodem dietum est: 
Ecce (uetus est hic in ruimam et. in resurrectionem 
multoruni in J5rael. Juxta has autem. diversas simili- 
judines, sequentia etiam. taliter diversificautur. '/fu- 
sus Sum sicat aqua, id est, in damnatione niea ieutis 
ruiiam quibusdam paravi, et ideo illis persequenti- 
bus, oninia 055a mea, id est, apostoli et omnes vali- 
diores mei di-persi sunt, id est, conturbati et ubique 
fugali sunt... Et quia ossa dispersi suut, ideo (actum 
est cor meum, etc., ideo etiam infirmiores conturbati 
sunt. Littera in liae. sequenti. lectione non. mutatur. 
Juxta. aliam vero similitudivem ita diectur : Effusus 
sum sicut aqua, quia etablui, et rigavi ; et hoe modo 
ablui et rigavi, quia. ossu mea omnia, id. est, omnes 
spostoli et pra cones inel dispersi sunt ad pra«dican- 
dum per totum maundom, Et hoe nodo cor meun, id 
est, doctrisa Seripturarum, quie. prius erat. dura. ad 
inteliigendum, facta est per. eos. liquescens. tanquam 
cera, id est, mollis et intelligihilis, etiam. in medio 
ventris mel, id. ext, iu. corde iofirmorum. Et. per hoc 
virtus mea, qua: prius. putabatur mollis et. debilis, 
(ruit, id est, indurnit et roborata. est. in. cordibus 
meorum, (anguem tesa jn. igne recorta, Et. (inqua 
mea, id est, meoram, adfiesit. faucibus ipsoruo, id 
€sl, ita incessanter et velociter. locuta. est iu proedi- 
catione, et nec moram. icmotam aliquam facere. vi- 
deretur, sed quasi faucilius terere, et cootinuo verba 
yrlerre; et. quia pradicatio meoram | increbuit per 
hioc, Domiue, de«uxisti me in pulverem mortis, id est, 
im notitiam; genti'ium, qui prius fuerant pulvis mor- 
talis, quia iinbrem divini verbi non. susceperant, vel 
tui peceatis usque. ad mortem impulverati et fuedati 
«erant. 

Quoniam circumdederunt me. 1deo deduxisti me in 
vetta gentium, quoniam ili ad quos me prius 
misisti, id est Judaci, repul-ruut tie, quia velut canes 
circumdederuat me. Justa aliam vero de pulvere uer- 
ts sententias, versus iste remotius coatiuuabitur 
ifa : Ideo rogo, Douine, ne discedas a nie, quoniam 
canes, id est Judi, magis ex solito quam ex veritate 
latrantes, non. pauci, sed multi. circundedertni me, 
non ad imitandum, sed 3d damnandum. Et vere 
inui, quia concilium, id est, universus. ccetus 
maliguantimm  Judeorum. obsedit. me, in judicio 
"aninationis une evaderem. Et obsidentes foderuet 
manus meas et podes meos, € avis in eruce. alfisis ; et 
dinumeraverwit. omnia. ossa mea, id est, ita me in 
vrucé exteuderunt, ut. dinumerare possent. omnia 
9853 mea ; et larien ipsi qui. inaxime debuerunt me 
venerari, quorerm mortuos suscitavi, infirmos cura- 
VI Ct ad quoS missus fui, ipsi, inquam, vero, id est, in 
veritate consideraverunt, id est, simul majores et niino- 
yes viderant ie; oculus quidem usque ad earnem iu- 
tendentes, ad divinititem vero non. perünge.tes ;. ef 
tuspereront, id est, spectaculum. quo. gauderent iü 
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€etera vestiinenta mea ; meborem antem vestem 
meam, tunicam seilicet inconsutilem , quia pretio-a 
erat, uon diviseruui, sed sorteur cut obtingerel inte- 
gram super eam miserunt, Quod. uon ex eorum vo- 
luntate, sed ex divina dispensatione gestum. Possunt 
lii duo versus quos historialiter exposuimus, spiritua- 
liter quoque inteliigi, ut sic dicatur : Non solum in 
me, qui viride lignum eram, Jud:i obsidentes insur- 
rexerunt, sel eiiam in arido ligno, id est in meis, 
multa mala fecerunt, quia foderunt, id est, laniave- 
runt manus meas, id est, majores inter mcos, in 
quibus non solum verbo, sed etiam mirificis miracu- 
lorum signis ope abar, apostelos scilicet qui praedi- 
eabant, Domino cooperente, etc, Et foderunt. pedes 
mé0s, id est minores pra:coaes nieos, qui licet mira- 
culis in tautum non. coruscarent, tamen pedes mei 
erant, portantes me ad votitiam hominum, et omnia 
ossa mea, id est, omnes illos in quibus aliquod robur 
v rtutis apparuit, dinumeraverunt non ad imitandum, 
sed ad datnnandum. Et ipsi qui veuerari eos, non 
persequi, deberent, quia ad ipsos sicut et ezo. prin- 
cipaliter missi sunt, consideraverunt eos in tribula- 
tionibus, et in ipsis quasi spectaculum habuerant, 
Et quidam ex eis. diviserunt. sibi vestimenta. mea, id 
€st, unitatores meos (am apostolos quam reliquos, 
de quibus dicium est ; Vivo ego, dicit. Do.rinus, quia 
his omnibus velut vestimento vestieris, ut Corinthii 
fecerunt, qui putantes gratiam baptismi per bapti- 
zontium merita variari, dicebant : £go sum. Gephe, 
ego lauli , ego Apollo , et similia. Vel possutnus 
accipere vestimenta sacramenta ecclesiastica, quibus 
ipse tegitur et quasi vestitur. Qux saeraaenta etiam 
diverso modo acceperuut. Quidam enim dixeruni 
in bapt.smo sola actualia remitti, non originalia; qui- 
dam sola originalia, et. similia. Et riotatur. hie frau- 
du'enta persecutio ab lixreicis [5cl, superius vero 
violenta. 

Et super vestem meom. Istud. non ad malum sieut 
superiora, sed ad bouum refereudum est. Dicitur ta» 
meu de eisdem supra notatis nialis, tandem conver- 
sis. Nec mirum, cuim nulli nisi ex peccatoribus salvi 
facti Sunt, Accipitur autem hie per. vestem iuconsu- 
ülem Domiui desuper textani unitas fidei et charita- 
Us, qua desuper texta est, quia a Deo prius proces- 
sit, qui prior nos sic dilexit, ut Filium suum unigeni- 
fum pro nobis daret. lt. hiec vestis von. scinditur, 
quia unicuique fidei tinilas datur, noa scissa, sed 
integra datur, et Sor» saper eam mittitur, quia nulli 
permeritorum elationem, sed per gratiam solam, qua 
per Sorteun. intelligitur, datur ; et ideo sors recte su- 
perponitur, quia graiia praecedit. Est autem sententia 
ulis: Miserunt sortem. super vestimenta mea, id est, 
quicuique ex illis vestem meam, id est, tidei unitatem 
susceperunt, miserunt sorte super eam, id est, iu- 
teliexerunt. sc eam accepisse non ex. meritis, sed ex 
gralia. 

Tu autem, Dowine. 1i quidem et me ct meos ita 
persequuntur ; tu autem, Domine Pater, ne eloiqaveris 
auxilium tuum à. me et a. weis, sed. conspice ad de- 
fensionem meam et meorum, hoc modo scilicet : Érue 
animam meam per resurrectionem a framea, id cst, 
ab inimicorum sententia, quie necat ut framea, qui 
dicunt de me : Deus dereliquit eum, Et unicam weam 
et sponsaur meam Ecciesiam unice dilectam, erae de 
manu canis, id est, de potestate cujusque. coptradi- 
ceutis tuinmici. Et. salva me ex ore leonis, id est, da 
perscverantiam meis ut per os populi parati. ad 
devoranduin ut leo, non. devorentur. Et humilitatem 
meam, id est, me humilem salva a cornibus, id est, 
a superbia et arrogantia wnicorniwm, jid est, Judieo- 
rum, Singuli superbia justite — se. erigentium. 
Unicornis euim. animal est, unum. corau habens, 
cui comparantur Judi, qui quasi unu cornu hae 
bebant, quia in 0&0 — lantum) testamento et jo terre- 
nis promissis, nou iu. celestibus confidebat. 


Aarrabo women. (uim, Macienus. ostendit quia 
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passus sit, inseruit etiam de resurrectione, et. in his A saturabuntur, id est. imitabuntur. ipsa. enim imitatio 


duobus proximis versibus et superioribus, ubi dixit : 
Ne discesseris a me; nunc autem ingreditur osiendere 
quare passus sit. Quasi dicat : ldeo peto ine et meos 
salvari, quia narrabo ego et narrabunt mei nomen 
tium, id est gloriam et laudem tuam, scilicet quod 
de peceatoribus justos, et de damnatis facis in. re- 
guum assumptos ; fratribus meis, id est, aliis renatis 
de eodem fructu spirituali, scilicet, uide ego natus 
sum. Et íaudabo te ego et mei in medio Ecclesia, id 
esi, non tantum in Ecclesia de Judxis, sed irn ca- 
tüolica, id. est, in communi Ecclesia, eujus unus 
paries de Judwis, alter vero de genibus accessit, 
qui per augularem lapidem eonjuneti sunt, Vel quia 


unusquisque etiam fidelis Ecclesia dicitur, possumus. 


ita dicere ; Laudabo te in. medio Ecclesie, Wd est, in 
corde cujusque fidelis, qui meinbrum est Eeclesi:w. 
Laudabo, inquam, ita dicens : Omues qui timetis 
Dominum, iiwmore casto, non servi i, faudate eum vera 
laude, opere scilicet, non ore. Timentes autem 
Dominum accipio semen Jacob, et semen Israel, et 
ideo semen universum, id est, vos omnes qui estis 
imitatores Jacob, posterioris seilicet, cui major ser- 
viet, quia estis veri suppian!atores viliorum ; vos, 
inquam, glorificate Dominum non solum ore, sed et 
opere. Et omne scmen Israet, id est oinnes qui euim 
prius esseut semen Jacob, idest, renati in fide, quod 
intellizitur per Jacob, facti sunt seinen. Israel, id est, 
reparati ad visionem el veram specüulationem, sieut 
persona eadem prius dieta Jacob, meruit. dici Israel, 
(unes hi, inquam, tinent vero et easto timere 
Dominuu: , qui merito timeudus atque laudandus. et 
3106 et ab ipsis est. Quoniam. non sprevit. habitium 
pauperis in me, neque despexit deprecationem. factam 
pro peecatis meorum a me, Ut hane : Pater, serva 20s 
quos dedisti mili, et buic. siniles. Et vere non. de- 
&pexit, quia non avcriit a me vel a meis facicm, id est, 
prosen iam et benevolentia suam, quia exaudivit 
' mié pro me et meis, cum clamavt ad. euin. 


Quasi dicat : Ideo ine exaudivisti, quia aus mea est 
apud te, id est, ego non quaro laudem nisi tuam. 
Vel eupio. ut et tu lauderis in me, et ega in te. in 
Ékeclesià non parva, scd etiam magea. Parva fiit 
Ecclesia, quando Petrus, qui figuram ejus gerebat, 
ad vocem ancilhe extimuit atque negavit; magna 
vero fuit, cum idem Peirus, post gratiam Spiritus 
sancti de ccelis in igne super apostolos missam, eoram 
tyrannis in principibus dixit: Obedire. Deo. oportet 
magis quam vobis. Potest quoque aliter. distingui 
istud, ut dicatur per se : Laus mea est apud te et vota 
mea, id est, vota inca quae feci, eum me ipsum in ara 
crucis obtuli : //a reddam in Ecclesia magna, id est, 
iterum per quotidiana sacriicia meorum insacramentis 
offeram. Vota dico eadem vere in. conspectu timentium 
eum, id est, quantum ad inteilectum bonorum, et non 
sint eadem in couspectu rialorun, qui nihii in sacra» 
mentis, nisi quod exterius apparet, intelligun!, Vel 


est saturitatis vero eructatio, postquam. saturitateu: 
nee formidabunt hujis mendi inopiam , nec. coaeu- 
piscent. copiam ; et tunc laudabunt Dominum vera 
laude, illi qui cum eum in Adam antequam peccaret, 
quiesissent, ei in eodem per inobedientiam eut armi- 
Ssissent, modo requirunt. per fidemi. et operationem 
bonam ; et in hoe laudabunt eum, quia licet pro pec- 
catis corpora moriantur, corda tamen eorum vivent 
per fidem et bona opera in seculum  scculi, id est, 
slernaliter. Et per hoc vivent. Jeminiscentur et 
cogitatione et opere Deum, quasi prius obliti, etsc 
qui prius aversi fuerant, integre converteutur ad Bo- 
minum, ut ejus impleant voluntatem, videlicet, univers 
fines terre, id est, omnes qui jam (inierunt inse omnem 
terrenitatem. Etconversi adorabunt Dominum, et vene - 
rabuntur, et laudabunt Dominun, non (icte, sed in con- 
spectu ejus, id est, iu corde, ubi ipse conspicit, et hoc 
non faciunt multi, sed universe familie gentium, Wd est, 
nulla familia erit in gentibus etiam qu uon sint 
adorantes Deum. l'amilias auteur accipit. pro diver- 
Sis nationibus, ut. sunt. Scoti, Britanni er citeri. 
Unde eiiam in alia tr.nslitione quadam wriversie 
patrie genttum,. Et merito omues geates. adorabunt 
Dominum, quia regnum. Doniini suut, et ideo ipse in 
eis dominabitur, 

Maauducaverunt omnes pinques. Non solam. paupe- 
res edent de volis meis, sed etiam omnes pingues 
lerri, id est, omnimodi divites in terrenis, seilicet, 
(qui niii quod. terrenum. sit, a se alienaveruat. Hii 
quod mauducabunt cum pauperibus votà mea realiter, 
quantum ad sacramenta. Et adorabunt, quia eum 
quadam exieriori veneratione aecedent, vel mandu- 
€cabunt, id est, delectabuntur in passio:e mea, Et 
adorabunt simulantes veuerationem meam veraus, 
sed non saturabuntur, quia. omnes qui descendunt. in 
lerram, id est, qui solis terrenis deiectantur, vel qui 
in sacramentis nihil nisi quod. terrenum et. visibile 


, 6st atteudunt, cadent, id et, easum patientur daania- 
Apud te laus mea. ilie se convertit ad Dominum. G 


uonis xerna in conspectt , id est, in auiina ubi. ille 
conspicit, quem fallere putaverunt. 

Et anima. lili quidem cadent, anima autem — mei, 
id est, meorum, hie sion cadet, sed stabit, quia vivet 
non sibi, sed illi; non suam, sed Dei, voluntateui 
operabitur. linde ait. Apostolus : Vivo jam non ego, 
virit vero in me Christus. Ei semen meum, jid est, 
huitatores meorum, servieunt ipsi Domino, scilicet, 
Patri, cujus emplitii servi sunt, Et merito vivent et 
Sservient ipsi, quia generatio vera ventura, spiritua- 
lis scilicet, non earnaiis, sununtiabitur, id est ascri- 
betur non. Petro, ve! Paulo, vet. alicui aliorum, sed 
Soli Domino. Noia similitudinem. In lege prieceptum 
fuit ut si quis ducens uxorem, moreretur absque li- 
beris, frater ejus eaindem | duceret uxorem ut susci- 
laret. semen fratri mortuo, et filii qui nascerentur, 
non poinine vivi, sed defuncti nomine vocarentur. 
Sic et Christus duxit spousam suam, Ecclesiam scili- 
cet, qua quasi sterilis fuit ipso vivente, quia paucos 


aliter : Vota qui» in 3ra crucis obtuli, reddam, id D genuit; mortuo auiem in ara. erucis Clristo, fratres 


est, iterum dabo in meis qui per se ipsos offo- 
rent sicut ego ie obiulb Peddam dieo in con- 
spefu, id est, in anima timentium Dominum, in qua 
veritate censpiciunt, quia etsi. exterius non patian- 
üur, lamen in anima semper parati erunt, ut, si locus 
fuerit, sicut ego aniniam pro oninibus posui, ita et 
ipsi non dubitent animas pro fratribus penere. 

Edent pauperes. Ego autem quidem reddawm vota, 
de quibus votis edent pauperes, id esi, mundi con- 
iemptores edent quidem realiter, si ad sacrawenta 
referatur; e! saturabuntur oernaliler, quia intcii- 
gent in panc et vino visibiliter sibi proposito. aliud 
invisibile, seilicet, corpus verum et. sanguinem ve- 
ium Domini, qui verus eibus et verus potus sunt, 
quo non venter. distenditur, sed mens sagiuatur. Si 
autem ad passionem. referatur, ità. diceiur : F/dent 
pauperes voià mea, id est, delectabuntur sicut ali- 
quis in suavi delectatur edulio i5 üica passione, sed 


cjus, apostoli seilicet, susceperunt uxorem ejus Eccie- 
Siàin, et, multos filios in ea per verbuimn praediealionis 
genuerunt, qui omnes noniine defuncti vocantur, 
nón nominibus ipsorum. Dicuntur eniin Christiani et 
iili. Dei, non Petrini, vel Pautini, Unde dicitur recte : 
Generatio oununtiubitur Domino, qua ventura est; et per 
hoe ventura, quia. eoeli, id est, apostoli et alii saicti 
praecones annuntiabunt justitiam, id est, perfectam 
obed.entiam ejus, eujus ilIa erit. generatio populo quí 
nascetur, non carnaliter, sed quem Dominus faeiet per 
Spiritum sarictum nasci in fide etoperibus bonis, cujus, 
ul d.cit Apostolus, factura alque figmentum sunus. 


IN PSALMUM XXII. 
Psalinus David, 
ARGUMENTUM. 
Reditum populi de Dabylone priedicit, ouimerars 
quanüs redeuntes n jUnere solitis usi sunl Dei, 
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quanta post reversionem rerum ubertate. donati. A Apostolns dicens : 


ltem vox. Eeclesite post baptismum ad Esther. Aliter 
quia io vizesimo primo psatmo habnimus — tribnlatio- 
nem passionis, in vigesimo secundo etiam resur- 
recliouis accepimus. 

EXPLANATIO. 


LeourrUn, per /otum. psulmum renatus in. bapiismo 
Chrisüanus, graties agens. quia de aridita'e peccati ad 
loca pascum, et ad. aquam sit refectionis inductus. Et 
votandum quia sicut. antea Decalogi. legis. accepit, 
ita hic decem. boneficiis se gaudet esse ditatum, Hic 
psalnms quia divisionem in personis non habet, sed. in 
rebus, non divisiones u£ in aliis psalinis, sed eras nu- 
neri per singulas quasque partes adfixinuus. 


COMMENTAIUUS, 


Dominus regit me. Psalmus ipsi David, id est, cui- 
que perfecte auimze attribuendus; Est. antem. ín hioc 
psalmo vox vel cujusque per'ecti de Ecclesia, vel 
totius. Ecclesi, attendentis n:agna. et. innumera- 
bilia beneficia, a Christo pastore vero sibi collata, et 
ia eis aggratulantis atque commendantis. consortibus 
ea, id es!, posteris suis, nt qui nondum expertus est 
ea quam dulcia sint, festinet experiri, nec tardet con- 
verti, Qui vero experti sunt studeant ia melius refici 
illis pascuis uherrimis, quibus non venter distenditur, 
sed mens saginatur. Tale est ergo quasi dicat : Adam 
perversor distorsit me, Dominus autem, id est , Chri- 
stus, qui pastor esi verus, regit me, ut 3 veris 
pascuis non deviem; vel pasció me , juxta aliam 
Trans!ationem, quo rezente me nihil mihi deerit 
quod necessarium sii. Nam etsi aliquam indigentiam 
boni patiuntur exterius, nihil tamen eis deesse, qui 
illa indigentia plus prodest quam obsit, quia est ani- 
1n:&. satura'io, Unde dictum. est : Timentibus Deum 
nifiil deesse, et revera niil. milii deerit, quia posuit 
me jn loco tali, ubi et pasear et poter. Et tractum 
est a similitudiue pinguium  paseuorum. Quod sic 
dicit : Cellocavit me, ii est, me Ecclesie de gentibus 
et Judais simul locavit ; super aquam. refectionis, id 
est, «uper aquas baptissmi, qux nos refecerunt, quia 
rej araverunt nos de vetustate in novitatem ; et super 
aquas ponimur, quia gratia. baptismi est eonversa- 
üonis novze fundamentum ;; me dico positam in loco 
pascug, id est, in ecclesiasticis institutis, ubi niultae 
sunt pascua, id est, plures Scripturarum. doctrius, 
qua pascunt animam; et noa. in quolibet loco sunt 
posita, sed ibi ubi valde jucundum est et delectabile, 
Sciendum quod cum regula grammaiieorum plurali- 
ter tantum paseua pascuorum d.cit, divina Seriptura 
quie non subjacet il!i, et hic pascua, hujas pascum, 
eL pascu:se pluraliter, dicunt, Collocavit me, inquam, 
Super, aquam refectionis, et deiude educavit me in 
pascuis illis non destuctoriis, sed nutritoriis aquis, 
scilicet superaddendo historiali intellectui moralem, 
€t post spiritualem; et hoc modo convertit animain 
ineau 3 se integre, non habentem. maculam. el ru- 
gam; et deduxit me, 4d est, de virtute in virtutem 
duxit me; positum super semitas. justitig, id. est, in 
actis proceptis justitiie sux, in quibus pauci ambu- 
lant; super quas semitas ile est qui quia volens, 
non coactus, in cis est, ipsas sibi subjugavit, non 
super se habei, quia nen premitur ab ipsis, et hoe 
non fecit per meritum. (eum, sed propter nomen 
suum lerifieandum per me. 

Nam etsi embulavero, Mic convertit se ad. Domi- 
mum aggratulando. beneficiis ejus, et co.nmendaaco 
ea, €t sic continuatur : Vere sum super semitas , 
quia amplius non. tiniebo mala, id est, capitalia cri- 
mina ad montem ducentia ; et si ambulavero, id est, 
quamvis conversatus fuero in. medio wnbre mortis , 
1d est, inter eos qpi sunt umbra moris xterie sibi 
adfaturae : spem cujus in se reprasentant , quia 
uuibrosi et tenebrosi iu corde sunt, sicut umbra re- 
praseniat corporis illius figuram cujus est, vel in 
»edio umbrg mortis, id esi in. ignorantia , qui me- 
dium, id est, communis est omnibus , ut testatur 
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Ex par!e enim cognoscinous, el etc 
parte prophetamus , etc, Qui. ignorantia est. umbra 
mortis , id est, similitedo mortalis ignoranti , qua 
erit in. tenebris exterioribus tandem. Vel i» niedia 
umbra mortis , id est, in praesenti vita et communi , 
quie. per quotidianos lapsus quos quilihet in ea piti- 
tur est utibra, id est, figura mortis, id est, mortalis 
lapsus, quem detrusi in gehennom patientur ; «& ideo 
tion. timebo mala , quoniam bit mecum es nunc per fi- 
dem, quandoque futurus per speciem. Ideo etiam n«n 
timebo mala, quia virga tua, id est, paterna eorre- 
ctio tua, et baculus titus, id est, auxilium Lun , quo 
quasi baculo sustentor ; vel virga, id est, niinor cor- 
rectio tua, qua me, duin parvulus eram, eruisti ; et 
baculus tuus , id est, gravior correctio Qua , qua me 
adultum de animali vita in spiritualem , ut in ea 
profieiam stimulas. Virga en. minoribus ininari , 
bacuto vero majora solemus urgere animalia. Iw , 
inquam, utraque non me conturbaverunt, sed ipsa 
eadem consolata. sunt ime. Et hoc ideo , quia (n. pa- 
rüsi eq mensam, id cst, fecisti ea jucundam refectio- 
nem in conspectu meo, id est, in anima mea, quie est 
verus conspectus meus adversus eos, id est, contra 
opinionem illorum qui me tribulant. Quod. enim illi 
putaveruut. milii esse ad tristitiam, fecisti mihi esse 
ad ketitiam. Vel aliter, parasti mensam in. conspectu 
meo, id est, proposuisti mihi in exemplum patien- 
tiam Donminicar passionis, ut in cea reficerer sicut in 
mensa, et deleetarer adversus eos qui ine tribulant, 
videlicet, ne crederem eis, quantumcunque Swvi- 
rent. Vel p:resti milii mensam, id est, divinam Seri- 
puram, refieientem et consolantem me, eum dieit : 
Nolite timere eos qui 9ccidunt corpus , animam non 
possunt, et mulia lala. Beatus. Petrus. dixit etiam : 
Ümne gaudium existimate , fratres , cum in varias trie 
bulationes. incideritis. 

Impinguasti. Quia mensam parasti, in ejus para- 
tone impinguasti caput meum, wl est, lxeti(icasti men- 
tein meam oleo, id est, spirituali laetitia. Oleo enim 
inunguntur sacerdotes et rezes, in qua unctione Iz- 
lificantur; unde oieum pro letitia ponitur. Pro spi- 
rituali vero ideo, quia omnem illam laetiuiam excellit, 
sieut oleum aiiis supernatat liquoribus. laipinguare 
autem potest accipi pro mitigare, quia spiritualis 
leta mitugatab exterioribus asperitatibus corda , 
Sicul tmitigatur extrinsecus quod inuogitur oleo, Et 
inebriasii me calice tuo, deberet dicere ; sed ut ma- 
ius pondus habeat sub admiratione, hoc idem dicit 
Sic : Calix tuus, id est, imitatio passionis tue, calix, 
dico, non selum potaus, sed inebr.ans, id est, demeu- 
iaus, non corpus, sed animam, ut. illum dementave- 
r2L, qui etiam ardorem ignis non sentiens dixit z 
Assatus sum ; ile, inquam, calix quam praclarus est ! 
quam dulcis et admirabilis est ! 

IX miserico;dia tua. Piacessit me quidem miseri- 
cordia tua in his omnibus, et illa eadem imisericordia : 
subsequetur ine auxiliando omnibus diebus vite mem, 
id cst, hujus mortalis vitx ; et hoe tandiu. faeiet , 
quousque inhabitem in domo Domini , id est, iu su- 
perceelesti requie, in qua inhabitatar in. /ongitudi- 
nem dierum, id est, aeternaliter, ei est zequipolleuter 
dicere : Tandiu prosequetur misericordia tua vitam 
meam, quousque perducat iu vitam (uam. 


IN PSALMUM XXII. 

Psalinus David. prima Sabb:ti, 

AGUXENTUM, 

Prisedicitmr populo, iiio pircipitur quibus vite suf- 

fragiis valeat de captivitate Dabylonica laxari. 
EXPLANATIO. 

Prima Sabbati significat diem Dominicam, que pri- 
ma est post Sabbatum , quo die Dominus resurrexit a 
mortis; et. quia totus psalmus posi resurrectionem 
canitur, ideo ei tlulus iste pramissus est, ut coria fi- 
dclium congruo moneret indicio. Post resurrectionem. 
Domini propheta letior effectus humanum genus, quod 
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varia resurrectione laborabat, alioquitur. Prima par'e A atque rotundus, in quem fortuna semper manca rut; 


definieus. Doniini universum orbem esse terrarum , ut 
sicut. se nullus ab ejus imperio probaret. exceptum, ita 
nec a fide crederet alienum, Secundo loco determinans 
quibus virluli^us prediti sint in. ejus Ecclesia. eensti - 
tuti. Tertio dementissimos superstitiosos alloquitur, ut 
vero Domino [amulantes, a noxia sibi perversitate dis- 
cedant. 


COMMENTAR!US. 


Domini est terra. Psalmus David in prima Sabbati. 
Prima Sabbati vocari solet dies Dominica , in cujus 
matütino Dominus noster Jesus Christus surrexit a 
mortuis ; et congrue, ut in qua die mundum fece:at, 
in eadem ipsum etiam reficeret. Dominica enim dies, 
rrima dies fuif, in qua Deminns mundum constiunt, 
juxta iliud Genesis : In principio creavit Deus colum 
«t terram, Per coelam namque hic non nostrum co- 
Ium 3ccipitur, sed illud cujus ise Aguus lumen est, 
Per terram vero intellig tur ezterorum elementorum 
compositio, et illius totius masse quam Dominus in 
quinque d:ebns reliquis ante Sabbatum, in quo quic- 
vit, distinxit, llic autem prima S.bbati accipitur ali- 
ter. Sabbatum namque, id est, requies, fuit nobis 
resurrectio Domini, qui resurgeus nos cenresurgere 
fecit. Ascendens quoque et. sedens ad dexteram Pa- 
tris, nos ascendere et consedere fecit, nunc interim 
spe, quandoque consessuros in re. Spe cnim satvi 
facii sumus. Prima ergo Sabbati dicitur primum tem- 
pus post Sabbatum, id est, tempus priedicationis 
apostolorum , in quo tempore primum innotuit illud 
Sabbatum, id est, resurrectio. Secunda vero Sab- 
bati potest vocari ten pus prodicationis illorum qui 
successerunt apostolis ; sie quoque tertia , quarta , 
quinta , sexta Sabbati in successione pradicatorum 
facile potest notari usque ad illud verum Sabbatum, 
quando requies tena suscipiet animas sanctorum. 
Vel sicut divina Scriptura septimanam totam vocat 
Sabbatum a digniori parie, juxta iilud in Evangelio : 
Jejuno bis in Sabbato ; ita etiam. potest vocari Sab- 
batum totum tempus quod est inter Sabbatum resur- 
rectionis et verum Sabbatum futaruin. Et in hoc 
Sabbato potest notari prima Sabbati, et secunda , et 
reliqua, ut supra. Propheta ergo per sanctum Spiri- 
tum tempus iliud fu'urum, in quo apostoli tam con- 
sianter et manifeste prieconaturi essent , praevidens 
jn consideratiore illius temporis in. persona aposto- 
lice vubie, vel vocis, hene psalmum composuit, juxta 
quod titulus supradictus ita exponitur : [ste psaluius 
attribuitur David, vel prophetae ipsi, vel cuilibet apo- 
stolorum, qui veie sunt. manufortes, et visu deside- 
rabiles, Psalmus, dico, habitus ve! cantatus in prima 
Sabbati, id est, in consideratione futuri temporis 
apostolice. praedicationis , quantum ad. propheiam ; 
quanium autem ad ipsos apostolos, ia ipsorum tem- 
pore vere liic hymnus e.t eeleiratus. Hortantar au- 
tem nos apostoli in hoc psalmo sub quadam simili- 
tdine, scilicet, ut sieut antiqui. victores suos eum 


,riumpho 5b hostubus redeuntes, et cum omni gaudio p 


suscipiebaut , ita et nos Domiuum Jesum Christa 
victorem mortis , et deslructoreim corporis peccati , 
qui cum triumpho ah inferis rediit, cuin omni letitia 
el gaudio suscipiamus , et ei coutorinari studeamus, 
Quasi dicerent apostoli : Gaudeant omnes subdere se 
Christo, quia ipse vere Dominus et. verus victor est. 
Nain terra prius pervasa à principe tenebrarum est , 
modo Domini, id quod continci pro eo quod contine- 
tur, id est, terieni, qui prius captivi tenebantur sub 
jugo diaboli, destructa. morte et principe ejus al!i- 
galo, cesserunt in jus. Doinlui sub; ei quia terra iu 
boe simpliciter quod. terra est non. est Domini. per 
inhiabitationem, subdit : Et plenitudo ejus , vel terra 
est Domini. Quod aotem sib. plenitudo, determinat 
dicens : Orbis terrarum est Dowiini. Per orbem euim 
et plenitudinem periectos accipimus , ipsos scilicet 
apostolos, ei eoruur consimiles, quia et orbis signi- 
licat pertectiorem , juxia iliud. Horatii : Totes. teres 


et pleni numeri dieuntnr. perfecti numeri, Et. uni- 
versi sunt illi domini de his qui dieuntur orbis, qui 
non apostatant, sed habitant , id e«t, perseverant in 
eo orbe, id est, in perfectione. Potest quoque Domin 
est terra ita exponi : terra, id est, caro bumana, qux 
prius non. erst Domini, quia poterat ab eo anferri , 
Cum esset mortalis et. passibi is, jam per incorruptio- 
nem in resurrectione suscepta est, faeta propria Do- 
mut, quia jam omnem commutationem evasit, in 
quo victoria sieut. prius notatur. Sequentia. vero in 
liae sententia non mutantur. 

Quia ipse. Merito orbis terrarum , id. est, perfecti 
sunt Domini, quia ipse Dominus eum orbem fundavit, 
id est, funlamentam aliis per b:num exemplum , 
doctrinam fecit ; orbeir dico positum super maria, 
id est, plantata:n in ip-is qui prius erant sicut maria, 
qui» sieut mare et. atnarimn est, et semper fluctuat , 
ita iili quas Dominus orbem, id. est, per(ectos feeit, 
et alhuc facit, pris flactuabant , et vexabaatur in 
amaritudine curarum et sollicitadinum hujus mundi, 
Quod. etiam patet de ipsis apostolis. Vere enim fla- 
ctuabat Matthaeus, quein de telonijo Dominus assum- 
psit. Similiter jyro. suo modo alii, Et pre paravit eur 
orbem ctam super flimiia, Wi est, super principes 
Sieeuli eupidos, qui «icut flumina semper ii mare in- 
fiunt, ità semper ardore habeudi inamaricaut:s hu- 
jus vite fluetas , plus et plus immergebantur, quo- 
vur unus fait Paulus, et alii multi, id est, Ecclesiam, 
ut et supra maria et super flumina eum constituit. 

Q«is ascendet iu montem. Domini , aut quis s'abit in 
loco , eie, Quandoquideii Poninis in tanta sublimi- 
iate orbem suum posuit , ergo quis haetenus jacens 
in inferiaratu peccatorum et mortis ascendet in mon- 
tem Domini, id est, in sublimitatem: Ecclesi , quam 
Dominus praeparavit, qu et propter virtutum excel- 
lentium , et. propter eonstantiam moss dicitur. Aut 
quis ascendeus stabit, id est, mansorius erit i» sancto 
ioco ejus, id est, in hac tanta eminentia. Ecclesi , 
quam Dominus constituit. Multi enim oscenduut. qui 
non stant, 

Innocens manibus, Qoasi dieat : Ilie vere ascendet 
iu montein, et in ipso stabit, qui est invocens mani- 
bus, id est, mundus in operibus ; et qui cst mundo 
corde, id est, mundus eiiam in cogitationibus ; et ille 
etiam ascendet, qui animam suam occupatum in vano, 
vel iu vonis affecüonibus et deleetation bus 1102 acces 
pit, id est, non pretiosam et eharam fiabuit, imo mi- 
seram reputavit, et duriter correxit. Ex paena eniin 
peccasb est, quod. vanae affectiones , quie tanien. ad 
actum nunquam perdneuntur, vexoni 3 imum no- 
Stiuim, quas etiam perfecti virt &mpanitas sibi insur- 
gere non patiuntur. Vel non accepit, id est, nion re- 
putavit antnam sua; esse in vano, id est, intra 
transitoria, quie vana sunt; juxta illod : Vainitas vanis 
didum, et reliqua ; sicut, muli stulti. faciunt , qui 
desperant de vità. anime post, mortem, et de ze-ur- 
rectlione sua, el ideo animas suas neg'igunt ; sed 
potius intelligit animam suam vere aeternam, et ideo 
quantum valet. laborat, ut ei sedem paret eternam, 
Nec j ravit, hoc est, ille ctim ascendet in montem, 
qui juravit. proximo suo, quod sxpe necesse est in 
liuinanis contractibus fieri, non juravit in dolo , id 
est, non decepil., Et fiic talis accipiet benedictionem , 
jd est, multiplicationem a Domino, hanc, scilicet, uL 
in praseuti hene proiierestur, et in. futuro bene rc- 
muaeretur ; et hoc non ex meritis, sed ex sola gratia, 
quia accipiet misericordiam a. D 0, il est, quia pra ces 
det hona voluntas Dei b: eo, et gratia ejus, quie non 
ex meriüs est, sed a Deo. A. Deo dico sa'utari SUO , 
id est, qui secundum  misericorüiam priecedentem 
salvabit eum per supradictam benedictionem ; et 
ideo saivabit euin, quia JZige generatio est querenttum 
eum ; Wil est: tales suut de lis qui quaerunt tii. prg- 
seuti ipsum Dominum per fideu et bonam operatio- 
nein, et tandem inveuiunt, Quod s c dieit : Q«ceeren- 
tium dico, et tandem iuvenientium faciem e. presen 
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tiam, non novi Dei, sed Dei Jacob , id est, iilius qui A mico sibi vindicavit, etc. Potest quoque prium 


primatum dedit posterius nato, Quod tune erit, 
quando facie ad (aciem videbunt. 

Auotlite portas, Quandoquidem Domini est terra, 
et nullus ascendit in montem ejus, nist innocens ma- 
nibus, el corde, et cadera ; ergo, o vos principes , 
qui injuste hactenus primatum inter homines obti- 
nuistis , attollite portas, id est, ad vos tollite, et au- 
ferte cupiditatem et imetum, per qux duo hactenus 
bomines sub jugo dominii vestii quasi infra portas 
clausistis. Quicunque enim terreno Doinino subjacet, 
aut spe acquirendi ei subjacet, aut timore, qui jam 
acquisivit perdendi. Ünde Sallustius quoque spem et 
metum dicit partes r. p., et est sen«sus : Desistite , 
terreni principes, ab injusta damnatione , quia non 
amplius locus erit przelatonis vestrae, quia non erit 
aliquis cupiens terrena, aut timens perdere ea ; et 
vos, porte :zternales, opposit:e illis portis, id est, 
abrenuntiatio mundi et pompa ejus, et conversio ad 
Dominium perducentes , ingredientes per vos in xter- 
nitatem ; vos, inquam, elevamiui, id est , amplifica- 
mini et exaltamini, ut ille deprimantur; et sic introi- 
bit in humanas mentes non rex Ignominiz , sed rez 
glorie, id est, Christus, quem, scilicet, suis tempori- 
bus, id est, in die judicii ostendet, beatus et. solus 
polens fex regum et. Dominus dominantium , Deus 
Pater, scilicet. G'oriosum enim est esse sub Deo 
rege, ignominiosum vero sub homine rege. lgnominia 
euin nostra, scilicet, quia nos ipsos non reximus , 
io€ fecit quod sub homine rege positi sumus. 

Quis est iste? Quasi adiniraus bumana natora qux 
prius non noverat, pisi reges ignominix quireret , 
quem diceret regem glorie, dicit sub interrogatione : 
V ultis seire quis est iste rex glorie ? Hie, scilicet, qui 
ver& Dominus est, quia pretio sul sauguiuls nos 
servos empLitios sibi fecit, et qui est. fortis , quem 
vos infirmum  putastis, et polens, quem oppressum 
credidistis; veli fortis, quia portas mortis destruxit , 
et potens, quia priucipem mundi ejecit atque conea- 
teuavit; et liie Dominus est vere potens iu hoc prato, 
qui, confractis portis niorüs et patefactis coelestibus 
portis, tandem dicet : Gaudete, per[ecti, quia ego vici 
s uidun . 

Attollite portas. Mic alloquitur aerias. potestates, id 
est, dimones, ita. dicens : Ó vos principes, id. est, 
0 aerix potestates, vos ettam. attollite portas vestras, 
id est, auferte vitia vestra et suggestioues pravas, 
quibus hactenus primatum vobis in his qui. nulitiatn 
caeli, id est, solem et lunam, et similia, adoraverunt, 
obtinuistis. Et vos, porta eternales, id est, perdu- 
ceutes ad aeteroitatem, levamini , id est, amplitica- 
mini, et sic futroibit fex glorig , ut. supia dictum 
£st. Porte zternales opposite portis daomonum, qui 
militiam coeli adorantibus praeerant, subt charitas et 
castitas. Charitas , qua unus P'eus prie omnibus dili- 
gitur ; castitas vero, qu postejus dilectionem anima 
sub multis qui dieuntur dii, et non sent, fornicatur 
(sic). Quod omnes adorantes idola faciuni. 

(Quis cst iste? Quia multi, ut testatur beatus Augu- 
stinus et Ambrosius etiam, de bonis Ange!is dispeu- 
satioem Dominica: incaruationis ignoraveruut, quo- 
usque euin exaltatum super omnes viderunt ; ideo 
quasi admirantibus dainoniüs hunc rezem glorix 
dicit sub interrogatione, sicut et superius, Vultis 
Scire quis esi iste rex glorie, ille scilicet qui est Dowi- 
nus noun tantum super vos apostatas diemones, sed 
eiiam virtutum, id est, caelesuum exercituum, vel 
qui est Domiuus virtutum, id est, eujus possessio et 
munera sunt non aliqua terrena, sed solz virtutes ; 
el ipse qui talis est, vere est rex glorias. Sciendum 
quod hi quatuor versus ultimi, juxta quod nune eos 
exposuimus, solent a quibusdam praemitti, et ad hos 

priueipium psalmi taliter. continuari. Ideo vos, ter- 
reni principes et aeri petestates, debetis portas 
vesti as attolleie, et vos, pori wternales, eievart, ut 
iniroeat. Rex. corre, quia. Domini est terra , id est, 
quia jpsc est Domiuus, qui terrem . pervasum ab ini- 
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Attollite portas, aliter legi, quam. supra dictum Sit, 
Scilicei, ul per principes accipiamus angelos bonos, 
hominibus ad custodiam deputatos, de quibus dici- 
tur jin. Evangelio : Angeli eorum semper vident faciem 
Patris mei qui in colis est, et sic dieatur : Quia terra 
est. Domini, ideo vos, principes, id est, angelicae 
potestates, bominibus ad custodiam proeposiue, fa- 
Cite quod vestrum est in occursum Domini, scilicet, 
attollite portas vestras, id est, amplificate virtutes in 
subditis vestris, ut Dominus auctor cum tota pompa 
triumphi possit ingredi. Et vos, porte eternales , id 
e8t, vos, virtutes ducentes ad ztertnitatem, elevamini, 
Quod est dicere : Vos homines, in quibus sunt 
virtutes, obedite sicut debetis , scilicet amplifi- 
cate virtules in vobis, et sic introibit. Sequentia non 
Iüutantur., 
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EXPLANATIO. 


Quoniam tituli verba jam nota sunt, et Psalmus. iste 
Hebrgorum primus alphabeto. deest , noverimus. iuc 
sextam et nonam. decimam !itteram non. habere. Per 
totum psalmum. deprecatur Ecclesia, ne ante conspe- 
ctum Domini contemptibilis appareat inimicis. Primo 
membro deposcit wt instituta Domini viasque cognoscat. 
Secundo beneficia «jus postulat , qui sanctis patribus 
a seculo condonavit. T'ertio dicit cusioditentes precepta 
Domid terna pramia promereri, protestans se 
in eadem voluntate jugiter permanere; prima ergo 
porio continet literas quinque, secunda sex, tertia 
novent, 


COMMENTARIUS, 


Ad te, Dowine, levavi. Psalmus iste sic intitulatur : 
P:almus David, id esi, unicuique peifeetiori, sive de 
Apostolis, sive de aliis attribuendus. Est enim. vox 
cujusque perfectzs animae tn hoc psalmo, quis hym- 
nizat in eo Domino, ut. nos exhortetur. et. instruat 
suo exemplo qualiter eirea Dominum uosteum. affici 
debeamus, cL quod. per talem. aífceiionea: ab. ipso 
obtinere possimus, vel exigere deheamus, ita diceus : 
Domine, Paler, aniimam meam prius a te in Adain 
dejectam, et earnaljbus desideriis et concupiscentiis 
quasi ii terram conculcatam tunc non meain , modo 
autem nieam non solum levo, sed etiam levavi du- 
dum per spirituale votum. et desiderium ad ie; et 
idco non erubescam, id est, amplius ruborem aliquem 
non incurram, quia confido in te. (Quasi. dieat : Prxe- 
Sut pst olini de me, et irrisus de superbia mea eru- 
bui, quia usque ad hanc inlirmitatem dejectus sum 
ut mortem, euam a quibusque minimis rerum ti- 
meam. Amplius autem non erubescam, quia jam nou 
de me prassumo, sed in te confido; et merito iu te, 
quia tu es Deus meus, id cst, Creator et recreator; vei 
quia ion ego jam ut prius volui sum mihi Deus, sed te 
feci Deum meum. 

Neque trrideant. Confido , inquam, ia te, et ideo 
inimici mei tam exteriores quam interiores, qui ser- 
peutinis et occultis persuasionibus suis me devocare 
nituntur, uon irrideant mie, id est, non faciaut me 
inefficacera devocando me. (Quod si fuerit, irridebunt 
me diceutes : Hic homo cep edificare, et non potuit 
consum nare. Et ideo dicens ut. non irrideant.. Eteiiis 
universi qui sustinent. te, non confundentur, id est, 
nulli qui vel sustinent te exspectando te remunerato- 
rem, cum patiein:ia. Unde dietum. est : Si. moram 
fecerit, exspecta eum, quia veniet et non tardabit; vel 
qui sustiuent pondus prieceptoruim tuorum portantes 
pondus diei et stus ; nulli, iuquam, tales confunden- 
tur ob iunaicis, quia nec devocabuntur, nee irride- 
buntür ab eis, 
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Confundantur omncs inique agentes. lstud tion male- A. propter merita mea, sed propler bonitatem, id est, 


dielio, sed est divine sententie prophetatio, vel 
aegratalatio. Quasi diest : sustinentes te non. eon- 
fundentur, omnes autem qui inique agunt , id est, 
qui terreua coelestibus przeponnnt, pro terrenis labo- 
rando, ei celestia coutemnendo , et in hoe vacue, 
id est, inutiliter et supervacue , qvia magis per ea 
impediuntur qu^m. expediantur. Quod. (actum. est 
ab irrationabilibus animalibus, qux quanto magis 
moventur, tanto magis irretiuntur. Omnes hi, in- 
quam, confundantur zterna. confusione. Ut. autem 
exo non confu»dar, nec inique agam, Domine 
demonstra mihi vius, id est, precepta ; vias dico tuas, 
id est, quie nullum ad. interitum docuant, sicut. v a 
lat» faciunt, per quas pecora campi incedunt. Kt 
doce me, scilicet, non. tantum, in verbo habere, sed 
etiam in opere semitas (uas, arctiora praecepta Qua et 
paucis cognita. 

Dirige me in veritate tua. Separata positio est. 
Quasi dicat : Ego, Domine, distorsi iu mea falsita!e ; 
!u autem dirige me, ut non. aberrem ainplius a via 
justiti:e im veritate, id est, in prieceptis tuis veris , 
veritate, dico, tua. Tu es ipsa veritas, et a te est 
omnis verilas, a ine autem nihil est nisi falsitas. Qm- 
nis enim Atiomo meudaz, et ut. dirigar in veritate, doce 
mc ipsam veritatem , scilicet, non solum in verbis 
tenere, sed in re exercere; et ad te. pertinet. hoc 
facere, quia tu es Salvator meus, uon ego, qui proditor 
sum. Nam cum de paradiso essem ejectus, et in !on- 
ginquam regionem pergrinatus, per. ime redire non 
potui, quia de via iniquitatis est scriptum :: Qmis 
qui ambulat in ea, non vevertetur ; sed per te liberatus 
sum, qui bene potuisti facere, quia es Deus et Salva- 
tor meus, ideo sustinui te, id est, cum patiena ex- 
speetavi te remuneratorem ; vel sustiuut pondus 
praeceptorum tuorum (oig die, id esi, «oto. tempore 
conversionis mex ; vel (ota die, id est, tota mentis 
sinceritate ; et quia sustinui, ideo, Domine, oblivis- 


cere delictorum meorum et reminiscere niseraiio- (; 


num tyartmn et misericordiarum. Miseratio est exhi- 
bitio operum misericordiz ; misericordia autem pia 
affectio cordis pricedeus ini erva.ioueat. Et est. di- 
ctum ad similitudinem. Quasi diceret : ltecordare, 
Domine, bonorum, qux jam multis contilisti , ut et 
uihi similiter conferas. Littera sic exponitur : fiemi- 
niscere , Domine , wiserationum | (warum, id. e-t, 
operum miscricordia ab initio mundi exhibitorum ; 
qui eiiam peccan:em homiuem ita miseratus es, quod 
eum tot et tantis creaturae tuse consofatiombus n u 
deseruisti, non passus necessaria vitae deesse ei. Et 
reminiscere miserationum tuarum , id est, tuarum pia- 
vum affectionum, qua a seculo sunt, id est quie ab ini- 
to mundo et euam ante. in te fuerunt. Misericoidux 
enim semper iu Deo fueruut, miserationes vero uem- 
poraliter per singulos exhibits sun!, ut iu Abel et in 
Abraham et in cxteris. 


Delicta juventutis. Miserationum quidem reminis- 


€ere, ut iniserearis, sed ne menmuaeris, d. est, non p 


reserves ad ponam , sed quasi excidant tibi. per 
misericordiam, manifesta delicta. juventutis med , id 
est, qu ego scienter. coinmisi, post innovatienem 
in unda baptisinatis , per quam 3 vetustate. peccati 
in habitum virtbit's quasi. in. juventute reflorui. Vel 
quia juvenes solent esse temerarii, possumus simpli- 
CiLer dicere : Ne memineris , reservando ad. poenam ; 
maiifesta delicia juventulis, id est, temeritatis mem, 
scilicet, qux: ego scienter. et temerarie commisi, ft 
we c"emineris ignoranias meas, d est, occula 
peccata mea, quie ignoranter comunisi, sive ex 
lemeritate,, sive post innovotionem baptisniatis, 
Secundum misericordiam, Ne memineris, inquam, 
delicta, sed potius memento inei , Donine, ut 
nuserearis secundum nisericordiam. (uum, id. est, 
le Coudigaatn , non secundum iram me condignam. 
'Tu dico ad. quem pe:tipet, qui solus misereris, solus 
Wiederis , solus peccata dunittis , et hoc. nen facias 


suavitatem tuami. 

Dulcis et rectus. Ne aliquis arroget sibi de bonitate 
Domini, non attendens rectitudinem justiti; esse in 
eo, et ideo licenter peccare vellet, convertit se ad tios 
ostendens utrumque esse in eo cum dicit : Dominus 
est dulcis et est rectus. ln hioc dulcis, quia peccatori - 
bus et impiis priora peceata, si convertantar , dimit- 
Lit ; rectus vero in hoc est, quia misericordia voca- 
tionis et veaie , qux gratiam habet. sine ineritis, 
ultima digno judicio justo ordiae merita requirit. Et 
vere dulcis ei rectus est, quia prorogat misertcordiain 
delinquentibus extra viam, utsint in via. Quod squi- 
pollenter haec. littera dicit :. Propter Roc dabit legen, 
id est, correctionem , delinquentibus extra viam, ut 
ponat eos iu via. Vel aliter. Vere est rectus Dom nus, 
quia exhibet paterna flagella etn filiis, quos reciqit. 
iu exemplum judicii, sc.licer, ut per lioc intelligamus 
quid futurum sit servis fusitivis. Quod sic dicit. : 
Propter hoc, scilicet, quia reetus est, dabit. legem, 
id est, constrictionem paternorum — verborum | fitits 
delinquentibus, qui, licet delinquant, sint tainen. in 
via, id est, in pr:ieeptis ambulant, et nou nisi venia- 
lia committunt : quod ideo. faciet, ut. delinquentes 
citra viam, scili et, qui, non subditi priecepis Dei , 
quasi lieenter eei ioalia et quique ilticita. coimiit- 
tunt, sciaut quod sibi futurum sit; et £n hoe. judicio, 
id est, in. hac. paterna correctione. non. perturbabit 
illos quibus legem dabit, sed diriget eos in viai 
justitie faetos mansuetos, scilicet , ut non. repaneut 
fiagellis ejus, quasi fereces et budoniti; sed cum 
siiuulaütur, modestiores fiant , et in viam redeant, 
s eut. bene domita animalia, eura stiialantar, red - 
eunt ià viam, et inodestius nioventur; et docebit dMios 
eosdem facios mites, sciiicet, utin nullo. vo:untait 
Dei eontradieant, sed per oiinta obediant, et voinnta- 
veni $uam isti postponant, lios, inquam , docebit, ei 
cognoscere laciet. ad. augimeaiun perfectionis via» 
suas, quibus scilieet et ipse 3d. 10s, et nos ad. ipsum 
veüimus, fit quie sint illae voe o tendit. dieeus : Ui 
verse vie Doniini quibas vel nos ad. ipsuin, vel ipse 
ad nos venit, sunt mi:ericordim ct veritas. Misericor- 
dia, quia plaeabitis est; verias. vero, quia incorru- 
ptus judex est. Harum duarim viarum alreram jata 
exhibuit peccata. diuittendo, alieram in futcaro exli- 
bebit inerità examiuando; 'et sic universe vie Dei 
pessunt dic duo adveutus ejus : alor. tnserantis, 
alter. judicantis. Quas vias ille tenens perveniet ul 
eum, quisquis cognoseens nullis merits suis Se libe- 
ratum, deponit superbimir, et deiuceps cavet severi- 
iiem judicantis, quia. jun expertus est. ciementiam 
subpvenientis, Quie universe vie. sunt misericordie, 
ien quibuscunque, sed zeguirentbus testamentum ejus, 
id cst, ilis qui [icti imassuett et eittes recogaoscuut, 
et prinum adveatum ejiis fuisse uiserantis, et secua- 
dum. fore judicantis; ,et propter. lioc quaront alfe- 
cilonem, et requirunt opere iesiainentum ejus, 1d esl, 
seroam üredita.eni prounssaur ab. eo, àd quain 
recipiendam ipse nos sanguine suo redemit; et iestt- 
monia ejus testameuti , id est, testificatones.— fa- 
ctas de ip»o in prophetis et evangelistis ,. ut lanto 
certiores. inde fiant, vel requirant (estimonia. ejus , 
id est, praepta ila quie Donnuus. testatus est, ad 
hoc ut qui ea observareut ,. ad iilud testamentum 
perveairent. "d 

Propter nomen tuum, Quia tres supra dicti versus 
interpositi suut, ad ostendendum quod. aliquis ton 
deuet arrogare sibi de bouttate. Dounut, 1deo nunt 
redit ad priucipale, mutando personam, Quasi dicat. 
Vcre imemor eris mei, Domiue, quia tu propitiaberis 
piccato ineo nou re. ervando illud ad. poeuain; et hoc 
fatvids non propler meritum nmeuni, sed propier nomea 
luum, id exi, propter gloriam et laudem tuin, scili- 
cet, ut qui intelligent gloriticent te Deum; ei ide» 
etam, quia ego locum propiiationi tua ui me facio, 
per hoc, quia. peceabum iectu tibt gudtunm est, d 
est , unns iagnum el dilticie videtur iibi, Galcuh- 


607 


que enim peccatum suum parvum est, illius peccatum A 
apud Deum magnum est ; sicut e contra quandocun- 
que pecearum suum a!icui magnum est, apud Deum 
parvum est. Unde dicit beatus Augustinus : « Quia 
eatenus Deus ignoseit peccata, quatenus quisque co- 
gnoseit ea. » tad Saul dictum est : Cum esses par- 
vulus iu. oculis tuis, magnus eras it oculis meis ; cuum 
autem. magnus esse capisti ín oculis. (uis, parvulus 
factus es in. oculis meis. Ne quilibet erraret, dicens 
Dominun sibi (cre propitium, quia multum sit ei 
peceatum soum, vult certis signis ostendere quis ilie 
sit cui vere peccatum. suum sit multum, pr:emittens 
sub interrogat oue: Quis est homoqui timet Dominuri? 
Quod squipollenter dierum. :: Quis. est ille cui vere 
peccatum suum videtur multum? timor enim Domini, 
qui filialis est, non servilis, facit peccatum videri 
multum, qusntumlibet modicum. Et subdit statim 
signum timentis Dominum dicens, ei scilicet timenii 
Dominum, statuit ipse Dominus legem, id est, stato- 
riam, non horariam, fecit ei legem in via, quam ille 
sponte sua elegit, ne impune peccaret. Non enim decet 
milites Domiui esse horarios. Accipitur autem via hic 
aut regula Christianitatis large, aut etiam. quaelitiet 
strictior infra ipsam, ut aonastica vel cremitica vita, 
vel aiiquid tale. 

Anima ejus in bonis demorabitur, Aliud item signitm 
timents Dominum, scilicet, quod anima ejus demora- 
bitur, id est, valde morabitur, et semper. manebit 
in bonis desideriis, scilicet, et cogita'ionibus. Et 
semen ejus, id est , opera ejus haereditaburit terram, 
id est, excolent carnem ejus ita diligenter, sicut ali- 
quis excolit h;ereditatem, exstirpando , videlicet, ex 
ea Spinas et tribulos, quos prius generavit ei, id est, 
vitia, ut iu futuro ipsam clarificatam h3ereditatem 
recipiat, rursus. ponit signum timeptis Dominum, 
cum dieit Dominus : Dominus est [irmamentum timen- 
libus eum, id est, Dominus facit ut. timentes eum, 
ipsum fiimamentum: habeant, non. mundum videli- 
cet, facit utin se confirmentur et mundo. infirmen- 
tur, Ettestamentum ipsius , id est, aeterne hieredita- 
lis , promissio facta ab ipo. est, e iam firmamentun 
timentibus eum, id est, causa est cur timentes. eum 
va lirmiter ei adbazrenant;. et hioc est eis firma- 
mieetem Dominus. et. testamentum ejus , ul ian- 
dem vel ipsum testamentum manifestetur ills, cum 
ipsum. su-eipient ,— vel ipse Dominus — mauifeste- 
lor dílis facie ad faciem, jaxta quod ipse dieit 
im Evargelio : £go diligam eum , et manifestabo ei 
me ipsum. . 

Oculi mei semper ad Dominum. Quia, Dominus ti- 
mentibus se sta uit legem, et ipsos confirmat, ideo 
interiores oculi mei, id est , omues affeciioncs mei, 
semper tendunt ad. Dominum, non ad aliquod terre- 
num, ad quem merito spectare debeo. Quoniam ipse 
pedes meos evellit, id est, affectiones meas extrahiet 
de laqueo, id est, de oinni terrena perplexitate, quae 
nos illaqueat. 

liespice in me et miserere mei. llic iterum, interpo- 
sitione facta, redit ad principale, et sic continuatur : 
Quia peccatum meum milii multum est, ideo, Domine, 
.qui in. Adam despexisti me, r.spice in me, id esi, 
atiende infirmitatem meam, et miserere mei, faciendo 
me perseverare ; e: dehes misereri, quia ego unicus 
sum, id. est, unici fili? affectio: e, qui siect a inatre 
unice diligitur, ita eam unice diligi, erga te babeo 
me, et quia sum pauper, id est, nihil mili ascribo 
vel de me priesunio, et opus valde est ut misereari-, 
quia tribulatioies cordis mei muítiplicatg sunt, id est, 
quia cognosco tribulationes cordis mei mu tiplices 
esse in adversitate, scilicet, el in pro:peritate, quia 
tam tineo casum prosperitatis, quam casum. adver- 
Sitlaàtis, ei ideo erue me de neces:iatibus meis, id est, 
Dribulationibus cordis, hoc est de vitiis. Qua ideo 
dicuntur necessitates, quia necesse est ub quisque 
defieiens a veritate, cadat in falsiiatein, et a luce in 
ienebras, eta. gaudio virtutum in tribulationem vi- 
uorum. 
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Vide humilitatem meam, Ideo debes eruere, quin 
ego humilis sum, et laboro ; ei, ut eruas, vide lumi- 
litatem meam. i4 est, attende dejectionem | infirmira- 
tis ine, et laborem meum, quem patior dum studeo 
satisfacere, Vel video humiliiateim meam, i4 est, 
considero, quia me humilio non abrumpendo me per 
»liquam jactantiam justiti:e ab unitate corporis mei, 
sicut haeretici. faciunt ; et vide laborem meum, quia 
indisciplinatos et malos mihi permistos patior. Sicut 
enim in area simul sunt pale: et grana, sic in Ec- 
clesia n:ali bonis permisti sunt, [£t dimitte mihi uni- 
versa. delicta mea, quie, scilicet, et necessitate vite 
committo, Licet euim perfecta. sit anima, quae hie 
loquitur. absoluta a majoribus criminibus, tamen 
adhue indiget lavatione pedum, id est, remissione 
venalium peccatorum. Quia quemadmodum: si quis 
per pulverem graditur, necesse est ut saltem pedes 
ejus impulverentur, quos lavare necesse est; sic 
quisquis in hac vita, qux pulverulent;e vie compa- 
ratur, conversafur, quantumcunque perfectus sil; 
non tamen penitus ab omnit peccato immunis existit, 
et ideo saltem lavatione peduu indiget. Unde dietum 
est : Qui lotus est Lotus, nou indiget nisi w pedes la- 
vet. 

Respice inimicos meos. Ad idem ad quod et supe- 
rior versus continuatur. Quasi dicat: Lt eruis me, 
respiee inimicos meos, qui me devocare volunt, et 
repellas eos. Quod uecesse est , quoniam multiplicati 
sunt, quia non tantum extrinsecus, sed etiam intzin- 
secus sunt. sicut lieretici, qui, iuter. ÉEcclesiain ext- 
Stentes, c:eleros tamen qui iu ea sunt. fraudulenta: 
persecutione devocare nituntur. De. qu bus dietam 
est : A nobis exierunt, qui a nobis non fuerunt. Vt ideo 
repellere debes inimicos meos, qui oderunt me. sine 
causa. Nam oderunt me iniquo odio. Iniquum odi 
e:t, odice illum qui ad salutem suam laborat, Omnis 
vero perfectus et bonus ad omnium. utilitate lbo- 
Tàl, quia pro omnibus orat ; et ideo quisquis. odit 
aliqueia bonum, exercet iniqu:in odium. 

Custodi animam meani, VA quia inimici mei multi- 
pücati sunt, et inique me oderunt, ideo, Domine, 
custodi aniinam meam, ne declinet in. conformitatem 
eorum, ei erue me 3b omni. perplexitate cohabitatio- 
nis ipsorum, scilicet, ne vel iacurraim conira eos 
latens odium ; et non erubescam, id es!, non patiaris 
mihi converti ad infirmitatis erubescentiaun quoniam 
(pio quod) speravi in te, non in me, sicut prius quia 
de me prxsuimpsi, irrisus de superbia mea erubai, 

Innocentes, et reliqua. Quasi dicat : Quo fructu 
peto me custodiri a te, Domine, et erui. Hoc scilicet, 
quia innocentes e( recti, id est, boni, qui nec proximo 
nocent, ei recta opera exercent, adhierebuat inihi 
per conformotionem et bonorum operum imitationem, 
quia jam. etiam adhaserunt mihi, et hoc non propter 
nie, sed quia sustinui Le, id est, quia et cum patientia 
te remuueralorem. exspectavi, eL. pondus preceptos . 
rum tuorum pertuli. Quod est dieere : Nou imita- 
Luntur me propter aliquid quod ex me habeam, vel 
ex me faciam, sed solummodo in hec quo inmitor te, 
Uude quoque Paulus dicit: /mitatores mel estote, 
charissimi, sicut et ego Christi. Quasi aperte diceret : 
Sequimini me, non secundum opera quie. faeio. ex 
me, $ed secundum quod Christus operatur in me. 

Libera, Deus 1srael. Quasi dicat : Quia innocentes et 
recti adhzerebunt mihi, ideo, Domine, libera fsrael, 
id es!, protege omnes illos quos tu. prieparas ad vi- 
sionem veram, videlicet, quw erit facie ad. faciem, 
nt inter eos etiam adharentes mibi liberes in». Li- 
bera eos, inquam, ex omnibus tribulationibus suis, tam 
exterioribus quam interiuribus, ne per eas devo- 
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Ex persona eaptivorum in Babylone. verum saneto- 
rum prephetia carmen componitur, qui pro eousciea- 
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tie bono captivitatis resolutionem confideniius po- À cum mali sacerdotes, qui quasi. sublato vexillo era- 


stularent. Aliter propheta de se testatur. 
EXPLANATIO, 


Totus psalmi textus ad. perfectum aptandus est Chri- 
tianum, qui diversorum laude meritorum in. Ecclesia 
perseverans, divinis se beneficii: consolatur. Sanctus 
iste quem. diximus primo modo psalmi innocentiam 
suam respici deprecatur, quia cum iniquis honiui^us 
non haliuit. portionem. Secundo supplicat. ne hereticis 
aut schismaticis in. judicio Domini misceatur, quoniam 
domui ejus se dilexisse testatus est. 


COMMENTARIUS. 


Judica me, Domine. 'Vitalus talis est : Psalmus ipsi 
David, id est, cuilibet pevfectie animas attribuendus. 
Loquitur enim in hoc psalmo perfecta fidelis anima, 
exhortaus nos ut si quis bonus esi, se solum bonum 
esse non pulet, et ut non timeat permistionem ma- 
lorum, qui nuec est; sciens quia veniet tempus 
ventilationis, quando videlicet quod leve est aufere- 
tur à vento, quod autem grave est remanebit in 
area; sed potius id optet, id oret, et ad id suspiret, 
ut. Dominus uou patiatur in futuro. insimul. perire, 
quos nune patitur insimul vivere, et dicit ita : Do- 
mine Pater, qui jam m^ moraliter a nalis dimisis:i, 
judica, Domiue, id est, separa te etiam in futuro ab 
eis localiter, ut non. patiaris me cunt ipsis illic per- 
ire, sicut hic pateris insimul vivere, Moiesta et peri- 
culosa videri possent hiec vota, scilicet, quod quasi 
prasumptuose fide.is anima $e postulat a analis se- 
parari, nisi hoc. subveniret, quia non est superbia 
elati, sed confe-sio non ingrati, quod subsequenter 
osteudit, Quasi dicat: Non dico ut non judices me 
ex superbia elationis, sed quoui«m post imnisericor- 
diam a te mihi prarogataum, aliquod meritum inno- 
centi: mex habeo, cujus vias custodivi. Quod sic 
dicit: Ego ingressus sum in innocentia, id est, vixi in 
prosenti vita, qu£. est ingressus ad azeterpam vitam 
innocenter. Quies junocenija mea est, a te tainen 
data. Jugressus sum, inq. am, in innocentia, et magis 
ingrediar, quia nom infirmator unde ingrediendo ; et 
hoc tantum tibi soli sseribo, quia sum sperans, non 
iu me vel in quolibet alio, sed in te, Domine, ia quo 
$0l0 sperandum est, et non in hemiue, Qui enum 
sperat in. homine, titubante homine, titubat et spes 
eius; et quia cadit hono, et spes eju» cadit ; qui 
vero sperat in Do.nino, illius spes firma est; et sicut 
Dominus ixternus est, ità quoque spes terna erit. 

Proba me et tenta. Dico, judica me, et ut, Domine, 
in futuro judices me, tenia me nune, et proba me. 
Duo sunt genera tentationis : alterum quidem quo 
Deus erudit bonos ad salutem, alterum quo diabolus 
permissus decipit malos ad damnationem. De bono 
autem tentationis dicium est: Tentat vos Deus ut 
$cial, id est, vos faciat scire ; eL: Fidelis Deus est, 
qui non palietur vos Lentari supra id quod potestis, sed 
[aciet. cum tentatione, eic.; et: Tentiavit Deus. Abra- 
ham, ei sunilia multa, Pro inala vero tentatione in- 
stitutum est ut orantes quotidie dicamus : Ét ne nos 
inducas in tentationem. De utraque dictum est : T'en- 
tatio vos non apprehendat nisi humana. Hic autem de 
bona tentatione. dici.ur : Tenta me, Domine, id est, 
flagella, ure, seca, in priesenti, ut sim tenta:us, non 
tibi, qui omnia scis, sed milii, qui me ipsum iguoro, 
et aliis ignorantibus ; et tentando proba me, id est, 
duc ia perfectam experientiam et. cognitionem iufir- 
mitatis mex, ut sim probaus non libi, quem nil 
latet, sed. mihi et aliis, quos sicut me ipsum lateo. 
Latuit enim Petrus se ipsum cuui dixit : Domine, et 
si oportuerit me mori tecum, non te negabo ; sed ten- 
tatus à Domino cum ad vocem ancillas eum negavit, 
infirmi:atem suam recognovit, quia egressus foras 
flevit amare, Discipulus iile quoque  Thomes scilicet 
latuit se, qui cum dixisset cum fiducia ingenti : Ea- 
mus et nos el moriumur cum eo, cum videret Domi- 
num capi, primus se in pedes dedit. Sic quotidie lit 
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eis, alios primi hortautur, d centes : Venite, exsulte- 
mus Domino, primi se in pedes dant. Proba me, in- 
quam, et, ut probes, ure renes meos et cor meum. 
Per renes intelliguntur delectationes, per cor vero 
cogitationes ; et est dieere : Adhibe medicinale pur- 
gatorium quasi ignem deleciationibus et eogiiationi- 
bus meis, ne quid mali me delectet, ne quid. mali 
copitem ; sed si quid mali in eis comburatur, et de- 
struatur illo igne, quem mittens in terras vis ut ar- 
deat, id est, in fervorem dilectionis Dei et proxiii. 

Quoniam misericordia tua. 1deo rego ut me probes, 
lenies, uras, quoniam in his omuibus est misericordia 
ante. oculos meos, id est, est milii inanifesta iniseri- 
cordia tua, qu a manifeste cognosco quod per hic 
omnia inisereris mei, Et ideo displicur mihi in falsi- 
tate mea. priori, et applicui me ad veritatem tuam, 
scilicet ut. tantum prooarem probauda, et improba- 
rem iinprobauda ; et in ipsa veritate (ua existeus con- 
placui, id est, mihi et iibi complacui. Et hoe modo 
in veritate Lua. permiapsi, quia non sedi cum concilio 
vanitatis, id. est, non elegi cor meuur apponere his 
qui eonantur. providere quemadmodam ex rerum 
transeuntium — praesumptione beali (ant. Quod. fieri 
non potest. Conventus euim illorum proprie vanitatis 
concilium est. Littera sic exponitur : E20 non. sedi, 
id est, non. consensi cum concilio vanitatis, id. est, 
cum his qui tantum student in. vanitate Lemporalium 
rerum, quia et si presens lui eis corpore, longe ta- 
men ab eis fui niente. Ut si quis sanetus vir causa 
intei cedendi pro aliquo ad theatrum accederet, prze- 
s'ns quideni corpore essel, sed tamen meus «jus 
louge a theatralibus esset. Aliter vero aliquis eujus 
tola intentio venire ad theatruar essct, licet iimpedi- 
tus aliquo gravi negotio absens corpore esset, meuto 
t2tnen. priseus in theatralibus esset. Et accipitur liic 
per Non sedi, quod non manifeste consensit. Qui 
enim sedet, ex mora et lima agit, et ideo manifestum 
est quod facit. lt non. Solum non sedi manites e 
consentiendo, se4 etiam non introibo cum gerentibus 
iniqua, id est, etiam occultam couscientiam uon adbi- 
beo, ut lateuter consenzian, sieut. qui intrat, post- 
quam iutrat, exteriores latet ; gerentibus iniqua, 1d est, 
bis qui veritati prapouunt. vanitatem ; vel etiaui qui- 
buslibet qui. quarunt iniqua, id est, non acqua, hi 
qui transg:ediuntur legem Seriptom naturaliter. ia 
cordibus omuium, videlicet , ut non faeant aliis 
quod sibi nolunt fieri. 

Odivi Ecclesiam malignantium. Non sedi, inquam, 
cum concilio vanitatis, imo odivi lccclesiam malignan- 
tium, id est, congregationem omnium male agentium. 
Accipe tamen hic perfectum odium, sci'icet, ut non 
eus, sed mala quie. faciunt, odio habeat. Uude.bea- 
tus Augustinus : « Sic diligendi sunt liomines, ete. » 
Quia odivi, ergo uon sedcbo, id est, non blate.abe 
cum illis inpiis, quia non eorum placitum meum 
blateratum | ecit, quod. est illatum a repzgaanti, ad 
confirmationeu pramiss sententia. 

Lavabo inter innocent.$ manus meas. Non sedebo, 
inquam, cum impiis, sed potius /avabo manus meas, 
id est, 1,unda faciam opera mes, Domine, ut ponar 
inter innocenies, et cuui his lotis inanibus c.rcuim- 
dabo altare tuum, id est, ax plexabor et attingaia 
modo per spem, tandem autem iu re illam eminen- 
tiam tuam, zternitatem. scilicet, impassibilitatem, 
in qua tu sacerdos immortalis quotid e olfers te dul- 
cem hostiam Deo Patri pro nobis. Qux: sublimitas 
potest dici altare, id est, a/tara, id est, alla ara, ad 
comparationem illius humilitatis in qua prius morta - 
lis et passibilis temporaliter in ara crucis se obtulit : 
et ad illud altare nullus pertinget, nisi lotis manibus, 
id est, mundis operibus, etsi hoc prosens altare 
mulii non. lotis manibus, sed immundi amplexentur, 
Potest eiiam dici ad eam sinilitudinem, quod sacer- 
dotes et Levitae solent altare cireuindare pailiis et 
varus ornamentis, juxta illad : Circumdate, Sion Le- 
vi, «llare Domino, et induite vest.menlis albis, cte. 
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Juxta quod sic dicetur : Circimdabo altare tuum eom A victi muneribus faciunt. Aecipe autem manera large, 


lotis manibus, id est, per hiec munda opera et virtutes 
ornabo tanquam pa liis fidem tuam in ime; «uie quia 
fundamentum: est bonorum operum, si desint. 1psa 
houa opera, otiosa et mortua est, juxta illud ; l'ides 
sine operibus morta, ei bc (ides ideo altare dicitur, 
quia sine ea nihil quod acceplahile sit saerificatur. 
Quoniam non est locus veri. sacrificii: exira Cathioli- 
eain Eeclesiam, id est, extra fidei unitatem. 

Ut audiam vocem laudis. Lavabo, iuquain , manus, 
et circumdabo altare (uum, utroque. modo et taliter, 
id est, faciam, ut non boc ad laudem meam referam, 
sed ut iu his omnibus audiam, id est, recogooscam 
per veritatem intus milii priesidentem, qua naturalie 
ier singulis inest per rationem; Audiam, inquam, 
omuem vocem (audis tautum e:se tux laudis, non 
mes, te solum laudabilem esse in meis bonis operi- 
bus, :;on me, quia si quid laudabile in. me est, a te 
est ; quod vero vituperabile milit inest, a me est, Vel 
aliter: ldeo circumdabo altare, id. est, fidem bonis 
operibus, ut. audiam. 3 ve'itate, S'cut. prius, vocem 
laudis tus, id est, qua voce tu sis laudandis, seilicet, 
non solum voce exteriori, sed etiam cordis intentio- 
ne, et bona operatione, et non solum in me audam, 
sed etiam aliis enerrem. universa mirabilia, scilice', 
quo et de servis filios, et de impiis pios, et de dam- 
natis fecisti in regnum assumptos esse tuos, id est, 
non ex meritis meis, vel aliorum, sed ex sola graiia 
Lua processisse. 

Domine, dilexi decorem domus tug. Ma continua- 
tur : Ideo, Doinine, cireumdabo altare tuum, id est, 
oreabo fidem tüam bonis operibus, quia semper di- 
lexi animam meam facere tibi decoram. domui, et 
gloriosum locum habitationis. Juxta aliam vero sen- 
tentiam, qua in circeumdabo altare tuum. diximus, et 
taliter hoc continuabitur el ordinabitur, quia lavabo 
tanus meas, et cum lotis manibus circunidabo al- 
tare tuum, id est, attingam soblimitatem tuam ; ideo, 
Domine, ne perdas in [utura eterna damnauone ani- 
"am meam cum impiis, id est, cum irreligiosis, qui 
te odiunt, et idola colent. E: ne perdas vitam meam, 
Wd est, ipsam animam meam cun viris sanguinum, id 
est, cum liis qui oderunt proximum, qui recte viri 
sanguinum, id est, homieidze dicuntur, juxta illud : 
Omnis qui odit fratrem. suum, homicida esi. (juod 
aquipollenter dicere est: Ne patiare, Domine, me 
cum his perire, cum quibus hic pateris vivere. (uod 
beue acesdit inientioni, et ideo non. debes me per- 
dere cum 1iaalis hujusmodi, quía ego semper studui 
associare me bonis, quantum potui. Nam semper di- 
lexi decorem domus tuc, 1d est, dilexi sanctos viros, 
qui sunt decor, id est, ornamentum domus tui, id 
est, Ecclesia tux, in qua habitas, ad hoe, scilicet, 
ut mie eis conformarem ; ei dilexi locum habitationis 
glorie tue, id cst, loeum illum in. quo habitant glo- 
rios! tui, ut etiam ipsum locum cur eis partieiparem. 
Locus significat hie quod prius domus significavit, id 
est, Ecclesiam : per gloriam quoque idem accipi- 
tus, quod eL prius per decorem, id est, perfectos et 
Sanctos viros ; expre-sius tamen gloria significat per- 
lectionem. Gloria enin, id est, gloriosi Dei dicuntur 
ili qui jam taptx perfectionis sunt, ut. nihil. boni 
sibi, sed Domino attribuant, et non in se, sed tan- 
tum in Domino glorientur. 

ln quorum. manibus. 1deo, Domine, rogo, ne 
tandem perd:s me cum impiis el cum viris san- 
guinun ; quia opera eorum mala sunt, et i'eo 
magnam gmereuütur. perditionem. (Quod sie dicit; 
Jniguilates sunt in manibus corum, id est opera 
eorum inijua sunt muliplieier, et qoidem  da- 
wan eis ad obtinendam eclesien; patriam , illud 
c€onvertinl ad accipienda munera saeculi, putan- 
tos pletaremm. esse ;. quasiam. debere exerceri, ubi 
poiius debereni esse pii, Sicut in judicando, et 
ji sunilibus. Q»0d iunuit cum dicit : Dextera eorum 
repleia. est muneribus, S: quid quod videatur. dex- 
wüm, id est bonum. faeiunt, non causa boui, sed 
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seilicet et munus a manna, et imnunius ab officio, et 
munus a lingua. In quibus omnibus gravis eulpa est. 
Munus anauu est qu:ndo pecunia. pro aliquo. illi- 
cito datur. Quod mali Episcopi faciunt, qui daut in 
€uria. nummum, et aceipiaunt confusionis baculum. 
Munus vero ab offieio est, quando aliquod crporala 
servitium pro. Spieituali gloria exiritur aut exhi. 
ber. Quod in eapellanis cnric imanifestum.— est, 
Munus autem 3 lingua recipitur, quendo aliquid 
quod pro sola pietate. agendum esset, causa potius 
favoris et. humane laudis agitur : ut si cousa. esset 
alicui pauperi eum aliquo divite, si judex injustam 
pauperis partem volens ex simulata pietate. laudari, 
contra divitem defeaderet, non pesitus manus ab 
illicito munere excussis. et. 

igo autein in iunoceniia. Elli. quidera cam quibas 
rogo ne perdas me, tales et lam. scelerati sunt : ego 
autem lieet. priesumptuose et. periculose molesta 
vola superius v«dear fecisse, quia dixi : Judica me, 
Domine, proba me, tenta m», ure me, nc cum impiis 
perdas me; tamen dissunilis sum eis propter mala 
Opera eorum : quia ego ingressus sum, id est, vitam 
institui deducerei innocentia mea, ut superius ex- 
positum est, Ex ideo, Domine, redine me ab illis im- 
piis, id est, prosit mihi. pretium. tam. preclarze re- 
demptionis mea : id est, sauguinis tui pretium, ne 
conformer illis impiis qui. sanguinem ?uum  concul- 
cant non attend ntes passionis tui& sacramentum. 
Ltsemper miserere mei in omuibus periculis hujus 
sceuli, ne aliquo modo devocer. Et ideo peto ut me 
redimas, et mei miserearis : quia meus opes, id est, 
omuis affectio mea stetit, et jam stabit. in directo z 
id est, non recedet a reciitudine justitig (tu. Et 
ideo benedicam te, id est, non occultabo te, sed ma- 
nifestabo te per :nundanam conservaiionem, et bono- 
rum opera ais qui suntin Ecclesia, ut ipsi videntes 
me, glorificent te. Ve! benedicam te, id est, multi- 
plicabo corpus tuum, id est Ecclesiam, quosdatn per 
conformitaiem meam ei addendo, et non paucos, 
Sed wiultos : quia in pluribus Ecclesiis hoe faciam. 


IN PSALMUM XXVI. 
Psalmus David priusquam liniretur. 
ARGUMENTUM. 


Ezechias Assyriorum, inorte lxetior, reddit Deo 
officia votaque gratiarum, Item ad eos qui primum 
ingrediuntur in. Dominicum, legendus ad Esaiam ; 
Ecce qui serviunt tibi, boiia manducabunt. 


EXPLANATIO. 


Ter unctus est David : semel in Bethleem, apud pa- 
trem suum per Samuelem; secundo in Hebron a tribu 
Juda, post mortem Saul; tertio ibidem a cuncto Is- 
rael post occisionem filii Saut. Quoniam vero nullum 
psalmum ante primam. unctionem (fecisse legitur, resiat 
intelligere secundam hac inscriptione designatam, ante 
cujus eventum cum adhuc ob insidias Saulis exsularet, - 
psulinum cecinisse monstcater. Notandum quod Priuis- 
quam liniretur in Hebrais voluminibus non habetur. 
Cum frequenter ante regnum  liberuretur ab. inimicis 
suis acerrimis, per totum psalmum loquitur Propheta, 
]n prima positione dominum se dicens metuere, et nul- 
lum alium. [ormidare, sed inter adversa seculi unum 
sibi testatur esse su[Jugium, ut licet periculis corpora- 
libus luctaretur, ipse in domo Domini firmissima de- 
volione menlis habitaret. Secunda positione multiplici 
claie liberalus, diversis modis gratias agit, et prophe- 
üg spiritu spem sibi. [utri beatitudinis pollicetur. 

COMMENTARIUS., 


Dominu; illuminstio mea. Vl'salinus iste sic iutitu- 
lur, Psalmus David priusquam. lieretur, id. est, 
priusquam ungeretur unctione tertia, Legvur ju libro 
legum, beatum virum David ter füisseunctum. Primo 
quidem euin adhuc puer esset, Sau'e muliinn praeva- 
reante a Donnnpo. reprobato, unctus est à Samueie 
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l'ropheta. in domo patris, simpliciter in regem ju- A Sciendum autem quod illa unctio qux per manuum 


bente Domino. Secundo vero unctus est a. Nathan 
l'ropheta Rex super Judam tantum in [Hlebron, Ter- 
lio autem unctus est Rex super Hierusalem, et om- 
nem lIsraelem. Ánte hane vero unctionem tertiam 
dicitur hune psalinum composuisse historialiter qui- 
dem, non intendens ad historiam, sed mystice agens 
iu voce illorum qui nuac in Ecclesia initiati Domino 
per geminam unctionem olei et chrismatis ; tertiam 
unctionem perfectam, quas tunc erit cum facie ad fa- 
«iem. videbimus, exspeciant. Legitur quoque quod 
antiquitus dua tautum  persouds ungebantur, reges 
scilicet et sacerdotes. In. quibus duabus personis 
prafigurabatur lex et sacerdos unus futurus, Chzi- 
stus scilicet, a clirismate dietus. Qui Rex est, quia vos 
regit et ducit , ct sacerdos est, quia apud patrem in- 
terpellat pro nobis. Qui idem exstitit quoque sacer- 
dos et sacrificium. Sacrificium ideo, «quia cum iile 
sacerdos u.hil inveniret, quod Deo Pauri digue of- 
ferre posset, se ipsum pro nobis obtulit mundans et 
iavaus nos ipse agnus immaculatus suo sanguine, ct 
concorporans nos sibi, et faciens nos membra sua, 
ut nos in ipso Christo christi essemus. "Totus euim 
Christus caput. est et membra. Et sic non solum ad 
ipsum, 82d ad uos quoque pertinet unctio. Ünde 
dictum est : Vos estis genus electum, regale sacerdo- 
lium, et reliqua. Ista autem. unctio Lertüa, de qua in 
hoc titulo agitur, perficietur in nobis spiritualiter in 
vita quie prounititur nebis, videlicet eum cognosce- 
inus, sicut et cogniti sumus. Et ideo possuiius di- 
cere, quod in hoe psalmo est vox fidelis animi de- 
sideraniis venire ad vitam illam, ubi illam perfectam 
unctionem accipiat, et nunc interim  desiderautis 
gratiam illam qua perlicietur in nobis in l[ine, 
quando scilicet. Dominus erit. omuia in omnibus. 
Uude recte in titulo diciuin est, Priusquam liniretur : 
quia videlicet vox est. perfecte anime desiderantis 
veram unctionem, qux in fine in nobis perficictur, 
Nunc autem in sacramento olei et chrismatis uugi- 
mur, per quod sacrameatum quiddam mirum et inef- 
labile, quod in (ine futari sumus significatur, quod 
omni intentione desiderare debemus : et ideo nunc 
n) Sacramento suspiremus, ingemamus, uL tandem 
in re Sacramenti gaudeamus. Nunc ad litteraur ac- 
cedamus. Vox est fidelis cujusiibet, ut supra diximus, 
desiderantis in se períici finalem unctionem. Qui, 
quia intendit ad nostram instructionem, per uaciio- 
nem vertit se ad nosita dicens : Dominus illuminatio 
méa, id est, Dominus animam mean, quas prius 1ü 
tenebris inüidelitatis fuit, illuminavit per notitiam 
lidei, datam mihi, et in prima unctione olei, quando 
Satan et pompis ejus abrenuntiavi : et in Secunda 
unctioue chrisma:is, quando nominis ejus manieste 
prolessur fui, ltecedant ergo tenebras. dlinc. Aposto- 
lus dicit : Fuistis aliquando tenebre, nunc autem lux 
tn. Doinino. Et Dominus est salus mea, id est, Domi- 
nus mne qui prius in infirmitate mortalitatis et cor- 
rupubilitais fni, salvavit jam vere, et quasi ab 
omni inlirmitale per certam spem resurgendi iu glu- 
riam immortaliatis et. impassibilitatis, quam inihi 
dedit, removit. Recedat ergo iplirinitas ; hiuc rursus 
Apostolus : Spe enim. salvi facti. sumus, et reliqua. 
Quem ergo timebo ? (Quasi dicat : Quando quidein ad 
Umnipoientem (tà pertineo, ut me illuminet, et ut 
me salvet, quem alium pr:eter ipsuin timebo. Utique 
nuilum. (.0uiam et salus ab ipso et talis data est, 
quam nullus possit extorquere : et lumen tale, quod 
nullus possit obteuebrare. Quod enim Omuipoteas 
dat, nullus aufert, nisi ipse qui dat. Potest quoque, 
Si cui libuerit, illuminatio ad. primam tantum unctio- 
nem, in qua simpliciter abienuutiamus Salanz, re- 
ferri; salus vero ad secundam, in qua magis firma- 
mur, quia et nomen Christi. in ea prolitensur, Et ab 
eo nomen accipimus, seilicet ut Cliristiani dicamur, 
ercongrue fidelis anima liic agit de. duabus. priuiis 
anctiubibus, ut quia se non. ingratàin. de lis Osten: 
ui, àd iteruam quam desiderat imereauir perduci. 


impositionem ab Episcopis, q:3si alia a duabus 
pradietis, et vulgo conlirmatio dicilur, eadem est 
cuim secunda, propier arrogantiam tamen non con- 
cessa est singulis sacerdotibus sicut et. mulia alia. 
Potest etiam versus iste simpliciter ita dici : Domi- 
nus e-t illuminalio mea, id est, per notitiam filei sue 
Mlaminat me, et hoc ad. salutem. Fides euin ipsa 
àccessus est ad verau salutem, 

Dominis protector. Dominus, inquam, est il/umina- 
tio mea el salus, ev Dominus est etiam protector vil 
meg, id est, animis me:e : quia sicut clvpeus prote- 
git aliquem ab. exterioribus telis, ità Dominus. pro- 
tezit animam ab igneis telis latentis hostis, id est, 
diaboli, et Domino protegente me a quo alio trepi- 
dabo ? A nullo utique. Quasi dicat : iSeviant. inimici 
mei quantum velint, edant carnes meas, ego tamen 
Doniuo protegente ime non tcepidabo : quia. neque 
anita, quam ipse inhabitat, trepidat, neque caro, 


p, 13e licet ex toto comesta sit ab hostibus, tamea im- 


mortalitate et impassibilitate in fine induetur, quid- 
quam trepidabit. Si enim imnortalis protegit. morta- 
lem, securum eum facit. Multo magis ergo. Duniinus 
iternus protegens me mortalem, faciet iue securum. 

Dum appropiast. |deo Domino illumintute, sal- 
vante, protegente me, non trepidabo : quia dum no- 
centes, id est, dum  iuitiici maledieo. dente suo me 
ledere volentes appropiant. mihi, facti super me 
quantum ad exterius quod lacerant, non nocent, sed 
potius prosunt : quia appropiant, non ita ut liedant 
me inirinsecus per devocalionem, sed tantum ut 
edant carnes meas, id est, exterius me affligant, et 
Sic carnalia desideria in me consumant; et ideo eos 
non trepidabo, quia corpus occident, autinam autem 
occidere uon possunt. 

Qui tribulant. Vxponit quod dixit; quasi dicat : 
lta dico quod dum uccentes appropiant. wilii, non me 
legdunt, sed tantum carnes meas edunt ; quia dum 
intendunt me infirmum facere et devocare, ipsi po- 
lius infirmati sunt : quia. ine[ficaces facti sunt in pro- 
posito suo, et duin casum mihi parant, ipsi potius in^ 
Qus$ in ania ceciderunt. Ego wero exsurrexi, Et 
quos ipsos accipiat praemittit. diceus : [nimici mei, 
volentes me scilicet devocare, qnos ideo dico inimi- 
cos, quia tribulant me extriusecus el intrinsecus. 

Si consistant adversum me. (uia persequenies me 
infirmantur et cadunt, ego vero exsurgo; :deO si 
eiiam casíra consistant adversum me, id est, si con- 
Spirans contradicentium multitudo conveulat contra 
me. Vel quia positis eastris solent. mil.tes inperato- 
res consulere, qualiter in praelio se debeant habere : 
possumus ita etam dicere, si consistant castra adver- 
sun me, id est, st omnia consilia inimicorum iuten- 
dantur coutra me, licet ipsi imitnici. prae toultitudine 
et sieculari potentia muniti sieut casira suüt : tainen 
elsi Caro extrinsecus Gimneat eos, cor meuni, 1d est, 
intrinsecus meum non tim2bit. Quid enim unitius 
ext Domino ime illuminaute, me salvante, me prote- 


D gente? Nihil utique. 


Si exsurgat. Nou solum si castra adversum me sint 
non tunebo : sed etiam si prelium, id est, si perse- 
cutio ipsa et :lagella inimicorum exsurgant adversum 
mé, ego tamen non timebo. Qui4 enun inihi faciet 
prilium? Nunquid imeum auferet. mihi. praemium? 
Utique non. Tale euim est pr:eiium quod. elegi, et 
in tali loco positum, in. coelis scilicet, ut a nulio iui- 
micorum possit anterri. Nisi enim vincatur qui dat, à 
nullo auleretur quod dat. Nun. timebo, iunquaa, prae- 
linin, sed potius ego sperabo, id est, fixam spei ob- 
tinendi prasmium liabeo in loe, quia ego petii unam, 
subaudi pelitionem a Domino, e& hnc nunquam pe- 
tere desistam, sed semper ea requiram. Quae talis 
esL videlicet, ut ego qui nune ad tempus habito in 
tabernaculo, iandem in/abiem, id est, perseverantec 
maneam $4 domo Domini, id est, io. coelesti: patria, 
quie semper iubabilatur. Donius euin imansoria ha- 
bitlatio est : taberuaeula vero pe:egriuautium et n.- 
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litantium aunt, quae ad tempus inhab tantur ; et ideo A pel'at pro. nobis. Unde dicit Apostolus : Vita. vera 


yecte per domam Domini coelestis habitatio, que 
ielevna est : per tabernacula vero praesens vita, que 
ad tempus iu. Ecelesia agitur, siznificatur. Petii, in- 
quam, ut inliabitem in domo Domini, in qua inhabitabo 
non ad tempus, sed onibus diebus non mortis me, 
sed veri vit mec, id est miernaliter; dies eniin 
priesentis vitàe non. dies vitae, sed mortis dies dicuu- 
Ur : quoaiaa dum in. praesenti vità sumus, assiJue 
peccamus, et peccando morimur, peccatum enim 
mors est animse : dies vero futura vite, quando jam 
mors novissima destructaerit, et aculeus ejus, id est, 
peceatuia. recte. dies. vite. dicuntur; quoniam illos 
nulla nox adversitatis interpolab't. Quia potius una 
dies sine noete, quam multi dies diccudi essent : sed 
sola diviua auctoritas. sternitatem non solum per 
unam diem et mensem et anoum significare voluit, 
sed etiam per imulios dies et multos annos. 

Ut videam. voluntatem Domini, et visitem. templum 


ejus. Quoniam. abscondil me iu tabernaculo suo; in die B 


malorum protexit me in. abscondito tabernaculi sui. 
Ideo inhabitare volo in domo Domini, ut ibi intc- 
gre videain voluntatem — Domini. Voluntas enim. Do- 
miui est, ut non quie volumus nos illa faciamus, sed 
tb nostram. voluntatem. secundum ejus voluutitn 
coareiemus, Quam voluntatem etiam qui. perfectis- 
sini sunt, nunc ex parte vident quoni2in nullus est 
eni sae propria non subrepat voluntas. Tuuc cuim 
videbitur, quando ipse Dominus crit omnia in omni- 
(us, quia tune nec cogitatione ab eo apostatabinmus ; 
videam, inquam, voluntatem Domini tne, el visitem 
eiiam eum tune, id est, cum desiderio ct assiduitate 
videam ipsum Dominum /acie ad faciem, faetus vere 
templum ejus, in quo scilicet digne et assidue. inbabi- 
tet. Vel visitem ten plua ejus. id e»t, prasentialiter vi- 
deam dominicum hom:nem, Clristun scilicet, qui tem- 
plum ipsiusDonin:iest. Juxta illud : Deus erat in Christo, 
mundum sibi reconeians, Et item : In quo habitat om- 
»is plinitudo divinitatis, ek reliqua, (uouiam abscond.t 
3e. "lalis est seneutia : Quasi ei aliquis. diceret ; 
Audes peccator immunde talia petere, audes inique 
peccator. talia sperare? et ipse. respondet : Audeo 
utique non ex mea. presumptione, sed ex Dei pi- 
gnore; et ostendit vel expon.t ipsum piguus, ut ina- 
Vifeste oste: dat, quia si sibi in longinquo posito, id 
es', irn. hac vita quie. exsilium est, juxia. quod ait 
Apostolus : Dum enim sumus in. corpore, peregrina- 
mur a Domino, alia non denegavit, tuae cx vi- 
cino multo minus talia ei. denegahit, qualia. modo 
priedixit, Littera. autem sje continuabiiur : Hac [i- 
ducia semper jequ.ram supradietam petittonem. à 
Domino, quoniam Domiuus jam mihi arrlham. dedit 
ilius petitionis : quia nie positum in. tabernaculo 
suo, id est, in. Lcelesia sua, qua merito taber- 
naculo comparatur, quia tota hae vita gerit. b. Hla 
conira vitia ei carnalia desideria, a6scendit, id est, 
in abscondito collocavit, quia per fidem, spem, ceha- 
yitatem me armavit. Q«ie merito abscoudita dicuu- 
Íor, quia nondum apparet quod sunt. Fides enim est 
ex-pecialio luturorum, argementum rerum non ap- 
parentium. Item spes est de futuris. Quod enim vi- 
det quis, non sperat; perfeeta quoque charitas non- 
dim, sed futura est. Abscondit me, inquam, et lioc 
fevit in die malorum, 14 cst, in prxscnii. tempore, 
«quod dicitur «ies inalorum, propter mala, id cst 
propter. alffictiones et. tentationes, quibus mortalis 
vita. subjacet, Pro quo die assidue in Ecclesia ora- 
mus, Sed libera nos a malo, 1n futuro autem erunt 
dies bonorum, qvia tunc omnis tentatio cessabit, et 
persecutio. Et non solum abscondit, sed etiam pro- 
fexil me : id est, protctionem contra impetus om- 
wes dedit mihi in abscondito tabernaculi sui, id cst, 
io ea parte tabernaculi, id esti, Ecclesi qua est ab- 
scondita. Absconditum autem tabernaculi vi catur 
sacerdos ille, qui introivit semel in sancta sanctorum, 
absconditus a nobis, id est, ablatus ab oculis nostris, 
€i ad dexteram Patris collocatus, ubi quotid.e inter- 


D 


abscondita est eum Ghristo in. Deo, et nos ibi sursum 
cum ipso sunuts. per. [ideim, spem, chariatom. FA ipse 
hie inferis ucbiseum est per bouitatein , defensio- 
nem, et corporis sui unitatem, juxta quod ipse pro- 
misit diceus : &fcce. ego vobiscum sum onmibus cdielus 
vii vestre, usque ad consummationem seculi. Vt vere 
nobiscum est, quia alioquin. Paulo. persequenti Ec- 
clesiam non. d.etum esset: Saule, Saule, quid me 
persequeris ? 

In petra exaltavit, Vere protexit me in ahscoudito 
tabernaculi sui, quia me, licet seeundum corpus ad- 
huc depressum in. pulvere , exaltavit jam in. pe- 
tra exaltata, id est in Christo, qui est peirz, propter 
soliditatem. Ecclesim, de qua dictum est : Petra au- 
tem erat Christus, Spe enim per ipsum consedere nos 
[ecit ad dexteram suam , et ita exaltavit, quod nune 
seilicet dum adhue longe sua, quia mortale corpus 
gero , ezallavit caput meum , id est , erexit mentem 
meam , et si carnem subjecerit , ita ut sit super íni- 
micos neos, et conlemuat persecutores meos, qui s0- 
bun. corpus occidunt , animam. autem. occidere non 
possunt, Sc.Jicet per hoc exaltavit me 1 petra, id est, 
m Cristo , quia Jam exaliav ( capul meu, id est 
ipsum Christum, qui capat neum est, sublimavit per 
asceusionem, et confessionem , et p'r :eternitatem, 
ja ut sit super inisdcos mcos , id est, ulterius mor- 
tem non tiueat, mors enim i/fi ultra non dominabitur, 

Circuivi. e& immolaci, Douinus qui tem. abscondit 
me, el protexit me, et exaltavit me, Ego autem quid 
leci? Fect equidem in quantum. potui quod. debui, 
Nain circuivi non corpore qu dem, sed mente cireui- 
vi, id est, circunmspexi totum orbem credentem in 
Domiuum, et. ego positus in tabernaculo ejus, id est 
in Ucclesia, extra quam veri sacrificii non est locus, 
inmotavi liostiam vociferationis, id est, inmeusum et 
ineffabile gaudium menus ipsi Domino sacrilicavi, et 
ju iaudem ejus effudi, gaudens iu co quod ipse tem- 
poraliter humiliatus est, per quod tot millia elegit ; 
tali enin hostia. plaeatur Deus. Quod gaudium quia 
sermo non potest exprimere, restat mente jubiiare, 
Jubilus enim dicitur tanta mente concepta laetitia, 
qnantam non sufficit verbisexplicare. Et ideo lioe tan- 
uim gaudium recte d.citur hostia. jubi'ationis vel vo- 
ciferatiunis : quia sicut aliqui Jaudes aliquas caneudo 
cum verba deficiuut, in vocem quamdam intensaqm et 
inarticulatam, qua proprie. jubdus dieitur vel vocis 
feratio, prorumpit. Maque boc tantuui. gaudium non 
Sufficit verbis exponere, oportet tota mentis affecuo- 
ne ipsa ubi sermo defuerit , adimplere, Vel aliter : 
Circuivi , id est, omnei creaturam | meute cireum- 
Spexi, et eraut diversa ejus species tanquam diver- 
$x voces Deum laudantes, Et in liac consideratione 
immolavi hostiam vociferationis , id esi, tanta inentis 
leta Dominum cum gratiarum actione laudavi, 
quautam verbis exprimere non sufficit, — 

Cantabo et Psalinum, Hactenus. pignus datum à 
Dowino ex posuit, et iude inferi ; quasi dicat : Quan- 
doquidem Dominus mihi adhuc longe posito hane 
arrham dedit, scilicet quod me in tabernaculo suo 
abscondit , elc. , ergo sccurus sum , quod tandem in 
domo Domini cantabo, et Psalmum dicam Domino, id 
est, omni affectione et intenione laudabo Dosinum. 
lbi enim omne opus cessabit przeter laudem Domini. 


Sive autem,lous illa sola affeciione, aa etiam voce - 


geratur, ignoratur : per cantabo vero , et psalmum 
dicam, ownis ideo notatur affectio in fuiuro, quia 
nunc in prasenti Omnis nostra. affectio colligitur 1u 
voce et corde, ad qui ouo pertinet cantare ; vel 
operauone , ad quod pertinet psalmum dicere. Po- 
test quoque supra dicla series aliter legi , videli- 
cet t sic dicatur : Peri unam petitionem a Doniino, 
quam nunquam pelere desistam, «ed semper requi- 
y. n, ut inhabitem Scilicet in domo Domini , id est, «t 
per nullas adversiates seciudar a numero i;lorum, 
qui veritatéui et unitatem (aer Domircae per Lorum, 
€1bcar teneii : Sed pouus perscyereai iu beclesiasli- 
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cis institutis , et sim membrum Ecclesie , que non A — Adjutor meus esto. Ne declines a me, inquam, sed 


solum tabernaculum , sed etiau domus Domini dici- 
tur , licet improprie , quantum 2d supradictam ra- 
tonem. Et hoc ommibus diebus vite mea , id est, 
quandiu vivam in hae vita mes, id est, labili et fra- 
gili. In bac sententia proprie pluralis numerus die- 
yum accipitur. Et ideo cupio nunc habitare im domo 
Domini ut videam, id est, ut in prisseuti coguoscam 
voluntatem Domini , hoc scilicet fiue ut in (inem per- 
severanli »ppareat mihi delectabilis species , qua fa- 
cie ad faciem contempler. Quod est dicere : hdeo 
nune volo videre iu spe , ut postmodum videam in 
re , et sie tandem visitem Dominum faetus templuin 
ejus, scilicet quando, absorpta morte it victoria, iin- 
mortalitate induar, factus ejus templum. 

Quoniam abscondit me. Ideo tanta fiducia talem pe- 
titionem semper petam a Domino, quoniam üanc 
ejus arrham habeo, quod Dominus in tabernaculo 
suo , id est in dispensatione incarpati Verbi sui, qux 
ialhernaculum ejus fuit, in qua contra principem munu- 
di dimicavit, et quod ipse ad salutem omnium cre- 
dentium disposuit inearnari, quos ii ipso ante mundi 
constitutionem elegit, abscondit me, id est, disposuit 
me ad ipsum pertinere, lanquim membrum ad ea- 
put. Quod absconditum est, quia (ilii quidem sumus, 
sed nondum apparet quod erimus; et hoe feeit in 
die malorum , id est, in presenti tempore, quod est 
dies vel quies malorum , ut jam predictum est. Et 
protexit me ia aóscoudito tabernaculi sui, id est, pro- 
lectionem mihi et securitaiem dedil in corde cre- 
denii ad justitiam , quod cor est absconditum táber- 
naculi sui, id est, mei qui sum tabernaculum ejus ; 
el in opera, id est, in firmitate et consiaatia sua iu me 
posita exaltavit me, id est, eminere me fecit, scilicet 
ut per opera mea aliis esset nota constantia ipsa. Ei 
per illam coustantiam exaliavit. caput meum , id est 
mentem meam , et nunc dum adhuc mortale corpus 
gero super inimicos meos, ui contemnamni scilicet eos. 
Ego autem quid feci? Feci utique quod debui, quia 
circuivi et immolavi , et reliqua. Sententia non mu- 
tatur, Et quia Dominus exaliavit me in petra, et exal- 
lavit caput meunt, et cetera. Ideo cantabo et psalmum 
Domino dicam , id est, ore, corde, et opere assidue 
laudabo Dominum, dicens ita : 

Exaudi , Domine , vocem meam , et reliqua. Juxta 
autem primam iectionem continuatio talis iet : Can- 
tabo quidem in foturo, et psalmizabo in domo Do- 
mini, Nunc autem interim quid Get, quasi dieat : in- 
gemiscendum et orandum est; dum enim in hoc 
exsilio sumus, miseri el indigenles Sumus, el mise- 
rorum est gemere , indigentium est orare. Quare ut 
alii hoc idem faciant meo exemplo, gemam ego ei 
orabo, dicensita : Domine, exaudi vocem meam, id 
€sl, vocem cordis mei, qua clamavi ad te , id est, 
quam valida intentione pro petitione una ad te di- 
rexi, et miserere mei, dando mili illam petitionem, 
exaudi me clamantem pro iila. Mepetitio est, quam 
ideo fidelis anima facit, ut magnum esse quod petit 
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potius esto adju'or meus , et non relinquas me ; quasi 
dicat : Posuisti me jam iu via, quia liberum arbi- 
trium et rationem mihi dedisti, e! ideo non derelin- 
quas me, sed adjava : quia si dereliqueris me, ecce 
aberrabo, ecce remanebo, ecce deíiciam , neque 
prorsus proficiam. Neque despicias me, id est, non 
contemnas me mortalem , querentei te aiternum ; 
mie imum quirentem te summum, Lu qui es salutu- 
ris meus , id est, qui solus salvas me, et omues qui 
salvantur : quod facere potest, quia tu es Deus. 

Quoniam mater meus et mater mea. ldco non debes 
me derelinquere vel despicere, quoniam pater meus 
veius homo, scilicet Adam, et mater mea, id est, 
Eva, per prievaricationem suam dereliquerunt vie , id 
est, exposueruut et exhiaeredaverunt me ; vel pater 
meus quem prius habui, id est diabolus, qui est, pa- 
ter illorum, de quibus dietum est : Vos ex patre dia- 
bolo estis, et qui operatur in filiis diffidenlie. Et mater 
mea, id est societas iufidelium, qui duo genuerunt 
me temporaliter et moraliter. Hii, inquam , derelique- 
runt vie, quxrentem 1e. Statim enim cum aliquis trans- 
fertur in rezaum lucis, deseritur a regno tenebra- 
rum. Dominus autem illis te deserentibus assumpsit 
me fovendum, nuiriendum, consolaadum, temporali- 
libus bonis , et beatificandum seternis. 

Legem poue mihi ,» Domiue, in via tua, et dirige me 
ia semita recta. propler inimicos meos. tlic facit apo- 
siropliam ad Dominum ; quasi dicat : Quandoquidem 
tu, Domine, assumpsisu ine, pone mihi legem, id est, 
Statoriam et firmam legem. Fac mihi tn via tua , id 
est, in illo quem posuisti mihi vim, seiliee£ in novo 
homine Christo, qui dieit : Ego sum via, verilas ot 
vita. Novus enim homo nova pricepta dedit mundo ; 
et est dicere : Fac me persistere in regula Novi Te- 
stamenti, et postpositam conimunem legem , dirige 
ie etiam singularitee per umisericordiam in semita 
recta, id est , in rectitudine str.ctorum prieceptorum 
iuorum, qui occulta sunt, et paucis aola, et hoc 
propter inimicos meos, devitandos, 

Ne tradideris me in animas tribulantium me, quoniam 
insurrexerunt in moe testes iniqui, et mentita est iniqui- 
tas sibi, ldeo rogo ut ponas mihi legem , et dirigas in 
semita propter inimicos meos, ut non tradas ine , id 
est, mentem ineam, Mens enim cujusque is est, 
quisque in animas , id est, in conformitatem tribu- 
lantium me, quod anim:e eorum desiderant, Hoc ideo 
ad meutem referimus tantum , quia corpus conces- 
sum est iniraicis. Juxta quod in Job dicitur : Terra 
tradita est in mànus peccatorum, Ei non dehes me 
trader» iu animas eorum, quoniam testes iniqui , id 
est, ipsi testautes iniqua , scilicet conati. persuadere 
aliquem beati posse in. terrenis, quod fteri nequit, 
iusürrezerunt adversum me, ad hoc ut eorum confor- 
miias appareret in me. Et tamen , gratia tua subve- 
niente , iniquitas nondum: mentita est mibi, id est, 
ili iniqui nondum mendacium suum persuaserunt 
mihi, et ideo mentiti sunt-sibi tantura, et non mihi. 


innuat, et ideo unicuique inagua ad illud peteudum D — Credo videre bona. Domini in terra viveniium. Ideo 


opus e-se affectio. e. 

Tibi dixit cor ingum. Ideo deles me exaudire, quia 
€or meum quod non loquitur homini , et quod ho- 
iini non osiendi dixit tibi, qui so!us occulla ejus in- 
teliigis, Domine, facies mea, id est, praesentia eordis 
mel , quasivit te , id est , ultra omuia semper quasi- 
vit preseutiam (tuam, quia inter omnia non invenit 
aliquid ita. pretiosum in te. Et de reliquo requiram 
faciem tuam , id est, semper satagam ut te facie ad 
laciem videam, et ideo, Doraine, ne averias faciein tua 
à me, id est, inveniam quod quaro, prseotiam tuam 
scilicet. Ne deciinesa servo tuo in ira, id est, iu qui de- 
clinas a liberis tuis, qui te non sponte coiuut, sed pro- 
pter aliud in ira, id est, ut aliud quam te inveuiant, 
1d est, propter quod te colebant : a me servo tuo, id 
€st, qui sponte me tibi subjicio, non declines iu ira, 
ut aliud scilicet quam te inveniam. Qua ira nulla gra- 
vior est amanti , et verialem. vultus tui. quaereuti, 


Paraor. XCIIl. 


iniquilas sibi tantum , el non mihi mentita est ? quia 
ego credo, id est , in spe hiabeo videre bona Domini, 
bona scilicet iueffabilia , incommutabilia et terna ; 
€go dico positus in terra vivenüum , id est in coelesti 
requie, qui& vere est terra viventium : quia eruet me 
de terra morieoiunm ille, qui pro me dignatus est 
suscipere terraw) morleu!imm, et mori intra manus 
morientium, id est Cliristus, 

Exspecta Dominum , viriliter age, el confortetur cor 
iuum , e£ sustine Dominum, ilic se convertit ad ex- 
hortationem. aliorum ; quasi dieat :. Ut tu. quilibet 
possis sperare , t& visurum bona Domini sicut ego : 
exspecta Dominum , id est, licet Dominus faciat ino- 
ram , non tamen iu qui porias pondus diei et estus, 
amittas confidentiam, quia confidentia babet magnum 
meritum. Ut testatur Apostolus , el quanam sit ex- 
spectandus Dominus ostendit diceus : Virilitor age; 
non enim Dominus exspeetaudus est mauibus disso- 
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laris, scilicet ut quilibet sit otiosus, uegue genibus A per gratiam , er ad hoe ciamabo , ne silezs a mez 


dehilitatis : videlicet, ut qui stat, videat ne cadat. Imo 
viriliter agendo et deiermninet viriliter agere , ne re- 
feretur ad aliquam eorporafem priesumptionem di- 
cens : Cor Gum conforietur, id est, exterius aliquid 
Lemere agas, sed cor (irum, id est, interius tuuin Cor 
roboreiur per confidentiam z et hoe modo susttac Do- 
smaxum, id est , patienter exspecta. Domiuum , Susti- 
nendo pondus praeceptorum ejus. 


iN PSALMUM XXVII. 
]psi Dav.d. 
ARGUMENTUM, 

Ezochias infirmitatis su» tempore Dominum rogat. 
Hoan legendus ad Danielem. Christus de Jud:is dicit 
ad Putrem. Seiendom autem quod et iste psalmus, 
excepta una nttera, in Hebrois voluminibus scriptus 
esi , secunduim ordinem litterarum. 

EXPLANATIO. 

David semper in titulis Christum. significare , palam 
est manu [ortem in cerlamine passionis , desiderabitem 
in claritate. resurrectionis : $ed. aliquando. in se, ali- 
quando in suis membris. Cum autem. premittitur 19st, 
melam aliam. personam lieet intelligi , sed ipsum me- 
diatorem. Dei et hominum, qui pir totum hunc psal- 
sum loquitur, orans ab humililate susceptg carnis 
persecutorum, debitas indicans powas non studio male- 
volentie , sed contestatione. vindicta. Pyüpa sectione 
orat Dominus Cliristuüs per id quod homo est , ut ejus 
audiatur oratio futuro tempore passionis. Secunda 
gratias egit, quoniam exauditus est in his qug postula- 
bal. Pugsalnd fine jungens , ut sicut ?pse suscitotus esi 
potestate divinitatis sue , ita salvus fiaL el populus ejus 
nomini crediturus. 

COMMEANTARIUS. 


At te, Domine, clamabo. Titlus est talis, Psalmus 
huic David. Quod qui velit exponere, pronomen iu- 
sistat. Nomina namque siguificant substantiam cum 
qualitate, Pronomina vero solain substantiam , qua- 
propier titulus iste sic exponitur. Psalmus iste atiri- 
bniur David, non listoriali, vel alicui: cui accidenter 
conveniat hoc nomen David, si huic David,id est, illi 
qui substantialiter est. David , id est manu fortis , et 
visu desiderabilis. Est enim vox in hoc psalmo Me- 
diatoris, vere manu fortis, in ipso conflictu passionis 
orantis Patrem pro sua resurrectione, ut non dif- 
feratur in communem resurrectionem, et pro resur- 
roetíone suorum nune interim interiori , quandoque 
etiam exteriori ; et quod boc totiens et tam diligens 
ter orat, nemo debet mirari , quia tale et tantüm est 
quod orat, quod multiplici aiientione et. petitione 
d gnui sit, et per hoe nos admonet , quanto studio 
et desiderio pro modo nostro idem optare debeamus. 
Si euim temporaneum esset, et tun jucandum esset, 
vere ab omnibus amplexandura esset; quanto magis 
crgo cum sit beatiutdo. interminabilis , cojus gaudia 
nullo (ine elauduntur , nullisque amaritudinibus per- 
turbantur, Novissime vcro sciens, quia Pater omnia 
dedit ei in manus, et quod i» omnibus eum exaudivit, 
arit gratias ipsi : quia eum ci pro se et pro suis 
exaudivit, exhortius nos, ut et nos quantam possu- 
mus , ejus exemplo gratias agamus , ut in petibioni- 
bus nostis etiam exaudiri mereamur. Quod 3utem 
in hoe psalmo inimicis optare videtur, non est male- 
volenti votum, sed enunieratio pon: illorum, Sicut 
(a Evangeho quibusdam eivitatibus miraculis ejus 
eredere nolentibus nou. malevolentia optat quie di- 
eit, sed quid eis immineat, praemitüt , dicens : Veg 
tli, Corozain ; ve tibi, Beihscida, etc. Nanc ad litie- 
eam acceedemus. Vox capitis est, ut supra diximus, 
ia pro se et. pro sais apud l'atrein agentis. Domine 
botez, ego qui jam clamasi et clamo, clagabo ad te, 
id est, validam cordis intentionem et in me etin meis 
idbicigam sine intermissione ad ie, quia qui es Deus 
guipiuni per naturaüm, meus autenr cb niecorum , 
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id est, ut ti. nunquom. irztes no» sileas, id est, 
non annuss jnterrogafionti tnoorum, jd cst , petitio- 
PP eorom pro resurrectione prima , aversus seilicet 
q me, id est, a meis. Iratorum enim doctorum est si- 
lere. ad interrogaionem discipulorum , et faciem 
avertere, Ae quando (aceas a ime, id est, ad hoc 
etiam elamiabo , ut tu non i3ceas inihi ipsi aversus « 
xe, id est, ut non separcs unitatem verbi tui à me. 
Qcandó pro aliquardo , Id est, in morte mea , qua 
tune videlur, si differret ejus resurrectionem in com- 
munem ompium resurcectionem. Et ideo ut non si- 
leas meis , neque taeeas milii : quia si silueris meis, 
erunt similes aliis d scendentibus in lacum, id est, in 
peofundum vitiorum , uhi posita contemnunt , neque 
hic participes suat prim:e resurrectoms, ut partici- 
pes tandem fiant sceundz, Et si tacueris tihi se- 
parando a. me unitatem verbi tui , ero sinulis descen- 
dentibus in lacum, id est, corruptionem carnis incur- 
ram , quia assimilamur aliis natis iu profünda mise- 
ria hujus sieculi , qua est lacus confusionis , ia quo 
amatores mundi in volutabro luxurie et. carnalium 
coneupiseentiarum invotvuntur, et ideo ad solam 
eorrüptiouem. tendant, Ex co enim quod. seteruitas 
verbi tui nou intermittit unire se mihi in hoe ut nou 
sim talis. quales czteri. qui naseuntur in profundam 
miseriam hujus sdculi, ubl tànquaa sileas , non co- 
gnoscitur verbun tuum, 

Exaudi, Domine, vocem orationis mec. Quasi dicat : 
Ne, Domine, ego vel mei assimilemur descendentibus 
in lacum, exaudi vocem. deprecationis mem: id est, 
exaudi validam cordis intentionem, qua deprecor te 
pro ine ipso, ct exaudi vocem dum oro ad le pto 
ineis. Et dum extollo maius meas, id. cst, dum etim 
crucifigor, mauus meas in cruce extollendo ad. teur 
plum sancti tuum : id est, ad hoc ut et per me multi 
sanctificati fiant templum tuum. Vel eztollo inaaus, id 
est, mauifesta opera et signa facio ad templum sanctuin 
(um : id est, ut alii videntes opera mea imitentur ea, 
et eonfourment se mihi, et sie. sancufieati fiant tem- 
pium tuum. Templum enim Dci est, quod. esiis vos. 

Ne simul tradas me cum peccatoribus. lleo, Domine, 
ne sileas meis, ut non tradas eos in mortem profun- 
dirais viuorum similiter cum aliis peccatoribus. Et 
ideo ne taceas mihi, ne perdas me * id est, ut. non 
des me in perditionem corruptionis cium. operantibus 
iniquitstem, id. est, eum Judaeis qui operantur. in me 
iubpuitatem, et. quam. iniquitatem. 0:tendit, sciiicet 
qui toquuntur pacem hic exterius cu.n me proxinto suo, 
ei secundum carnem et quantum ad. misericordjan, 
quam eis exhibere volui diceu:es : Magister, scimus 
quia verax es, et viam Dei in. veriiate doces, eV. wulba 
similia. In cordibus autem eorum, licet jsceim. exie- 
rius loquantur, sunt mala : quia ineditantur tradiitos 
nem meam et moriem meam. Et ideo, Domine, da 
illis secundum opera ipsorum 7 id est, accipiant. quod 
merentur. Et da iliis secundiun nequit am. adinventig- 
num ipsorum : id est, quia ipsi per nequitiam. suart 
adiuveniunt et affectant. mals, non inveniant boua, 
sed inveniant mala. Et retribue illis secunduat opeia 
manuum eorum : id est, licet aliis prosit quod faciunt, 
€is tamen retribue secundum quod. intendunt, Judei 
cnim crucifigentes Deum, ad nihil. aliud per aorteia 
ejus inteniterunt, nisi tautum ad perniciem | ipsius 
unius, licel pater providam dispeusatioueui Conver- 
terit ad salutem muitorut. 

Et vedde ipsis retributionem. corum. Quasi dicat : 
Ipsi pro veritate quain eis prar dicavi falsitatem solan: 
retribucbant mibi, quia uiulta de ime mentiti Sunt. 
Ut quando. dixerunt :. Jnvenimus. liunc. suboertentem 
qgentent nostram. EL hic dixit : Possum destruere tem- 
pli Dei, et multa talia; et ideo redde iliis. falsita- 
lem, ut. exexeati scilicet in ipsa perinaceant, Et boc 
quasi diceret non est milevolentiae, Sed. est enuntia- 
£0 debite poenae illorum. Quoniam ipsi non dutelicexe - 
Tunt ; id est, non intelligenter iverunt. $1. opera. Dei 
patris, quia uon adverterünt quo cousilio Deus pa:cr 
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Verbum suum mihi aniri, et me nasci, mori, et re- A ti, reprimeudo eo a mato, ct dir'gendo ad bonuin : 


surgere disposuit. Et ideo etiam quoniam non iutelli- 
genter iverunt in oper» manuum ejus : id est, non 
attenderunt opera facta a me, qui sum manus. cjus, 
qua talia fuerunt, ut in manifesto possent die! ejus, 
1d egt, Domini patris. Unde quidam ex eis dixit 
Nemo potest luec siqna facere, qua tu facis, nisi fueril 
Deus cum eo. Vel non fnicilexerunt opera. Domini, id 
est, mei : id est, non atteuderunt manifesta sigiia et 
opera, qux ego ipse eis feci. Et uv. inteliexerunt in 
opera mauuum cjus Domini, id est, non etiam adver- 
terunt opera ilia quz inter eos fecerunt Apostoli 
Doinini, qui fuerunt manus ejus, per quos. operatus 
€st, Et ideo, Domine, desivue, id est, inefficaces fac 
i| os, ut neque mibi noceant. Et si aliquando mihi 
nocuerint, id est, si quando pro aliquando meis in- 
Sarrexerint, eís non pravaleant. Et quia dosiructio 
quandoque solet fieri ad a dificationem, de qua dictuin 
est: Verte tmpios, ct non erunt ; subdit, jt non edi- 
ficabis eos, Quasi dicat :- Zjestrues eos, non ut in 
uielius zedificentur, sed prorsus consumantur. 

Benedictus Dominus, quoniant exaudevit vccent. de- 
precationis mec. Mic agit. gratias Patri, scieus quia 
omnia eedit in manus. Ei quia in omui deprecauone 
sua et pro se et pro suis exaudivit euin, ut ct. nos 
ad gratios agendum exhortetur. Et potest haee littera 
»d supradictam continuari hoe modo : Dixi, exaudi, 
Domine, vocem deprecationis mec. Et quoniam Domi- 
nus vere exaudivit vocem deprecationis mec, ci pro me 
€t pro meis, benedictus sit Dominus, id es', multipticae 
tus et adauctus sit Dominus, crescat sci ieet nutmierus 
iliorum, per quos nomen Domini uou blaspheimatur, 
$ed glorificatur in gentibus. 

Dominus adju or meus, et protector vieus ; et in ipso 
Speravit cor meum, et adjutus sum. Vere Dominus 
exaudivit me deprecantei, quia adjnvat me im. tri- 
Lulatione patientem. Et est protector meus, quia pro- 
legei me per immortalitatem resurgentem. Et merito 
est adjutor el protector meus, quia quautuimcuuque 
Uibuletur corpus meum , semper nteum cor speravit, 
(lest, semper fixam spei habuit in ipso; e£ ideo 
«djutus sum ab eo, Et vere sum  adjulus, quia caro 
nea qua prius floruit in Adam, dum in plenitudiue 
viriütum maesit : et. defloruit in. codem per ejus 
transgressionem, quod quantum ad. massam | intelli- 
gendum est : ipsa, inquam, caro refforuit inodo per 
susceptam immortalitatem a Domino. Et ideo confi- 
tbor, id est, laudabilem confessionem per hona 
opera faciam ei in meis, non jau; ex coactione, sed ex 
voluntate mea. (Quia non jam timoris necessitate sub 
lege, sed iibera voluntate ii lege coutitebuntur ei qui 
in me credunt, In quibas quia ego sum, confitebor ei. 

Dominus [ortiiudo plebis sue, el protector satvatio- 
num Christi sui est. Merito coufitebuntur mei Doni- 
no, quia. ipse Dominus est fortitudo plebis, quae se 
faeit suam, 1d est, Domini : 1d est plebi illi qua non 
vult siatuere jusutiam suam, sed jusuti Doinini 
esse subjecta : ct quie nihil Suis meritis arrogat, 
neque ex sese fortem putat, illi, inquam, dat Dorai- 
nus fortitudinem , id est, coustantiom dimicandi in 
periculis hujus sculi, et Dominus est. protector sal- 
va'ignum Christi sui, id est, salvatos per me Ghristum 
suum, post forütudinem et laborem belli, protegit 
Donnnous per. immortalitatem, et. debemus accipere 
hie salvatos a Christo, Apostolos tautum et proxiunios 
SutCessOres eorum in primitiva Ecclesia ; ut lud 
Quod sequitur ab ilio diversificetur. 

Salvum [ac populum tuum. tlic facit. apostropham 
ad Doininum ; quasi dieat : Tu, Domine pater, qui 
proteges salvatos in. prunitiva Ecclesia, sati. [ac 
propter perseverantiam in bono, et omneui populuo 

- hturum, qui non faciet se suum, ut non. secuaduim 
Suam voluntatem agat, sed secundum — tuam, scilicet 
ut we voluntati suam penitus pos ponat, Et benedic 
luerciiiati tu, id est, miuluplica illos et numero et 
virlule, qui se facieok loereditateim tuau , ut exaltes 
€ 8 el possideas, el reqe cos (eo peralter jn. praesen- 
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expedilionalis habitacalài nomen accepit. 


«à in lutüro extol/e 20s, perducendo 
eiernum, id est, in &ternam gloriam. 


IN PSALMUM XXVIII. 
Psaimus David, in consummatione tabernaculi. 


ARGUMENTUM. 

Exhortatio Ezechie, qua ab Assyriis et morte libe- 
ratus usurüs sit ad. Judieos, ut pio tantis beneficiis 
Deo graüarum aceto ct vota reddantur. ltem ad 
superstitionem diei sabbati paschae, legendum ad 
Noe diluvium. Aliter consummatio tabernaculi finis 
mundi est, ia quo offerunt filii Dei fiiios arieuum, ad 
dexteram poneudos, 

EXPLANATIQ, 

Cousunmmatio tabernaculi perfectionem significat Ec- 
clesie, que contra carnalia vitia bella gerens, me ito 
Praevidens 
Propheta mundi terminos ad fidem perducendos, prinio 
ordine alioquitur universitatem, ut ei sacrificia devota 
mente persolvant, Secunda. septenaria narratio-:e per 
varias allusionzs Spiritus sancti virtutes. enumerat, ut 
wuicim potentiam Patris, et Filii, et Spiritus sancti esse 
cognosceres. Tertio loco inhabitare dicit. Trinitatem 
sancto baptismati, et virtutem et. benedictionem. dare 
Dominum, qui ez co renatus fuerit populo. Christiano. 


CONMENTARIUS, 


Afferte Domino, filii Dei. Titulus est talis: Psalinus 
David in consummaiionem tabernaculi. Tabernaculum 
est priseus Ecclesa, quie ideo recte dicitur taber- 
nacuium, quia tabernacuía proprie sunt peregrinan- 
tium vel militantium. Et Ecclesia peregrinatur in 
priesenii juxta illud Apostoti : Quandiu enim. in. hoc 
mortali corpore sumus, a Domino peregrinamur. Mili* 
lat quoque Ecclesia nune, quia assidue conira. car» 
valia vitia gerit bella. Consummatio autem taberna- 
culi dieitur, perfectio. vel plenitudo Ecclesia, secun 
dum omnia membra quie usque in finem adipiscere- 
tur. Pravidens enim David propheta revelatione 
divina Ecclesiam per beatam praedicatiouem patriar- 
charum, prophetarum, maxime autem apostoloruu 
€t eorum) successorum cousummandum esse por 
totum orbem terraruin, et loc Spiritu sancto. coope- 
rante et compraedicante, decautat hune psalmum in 
laudem ipsius Spiritus sancti, cui. nulla laus potest 
dici, nisi quam pse facil de se dici, et enutierat 
sepüformem graliam donorum ejus, quam vult. in- 
telligi per hoc uomen quod est vox Domini, septies 
iu hoe psatino posituni : quoniam per hec septem 
doua Loia consummatio perficieiur. Precesserunt 
enim omnia ju capite, cum Spiritus sanctus. uon est 
Calus ad mensuram. Potuerunt quoque oinnia in 
Vetro fuisse. Aut si non omnia, noir dubium est quiu 
multa in ipso et exteris apostolis fuerint, Similiter 
(quoque quisquis in hac :consummatioue laborat, 
non ex se agit sed pro. dono aliquo. quod a. Spiritu 
sancto accepit, ut scientiam de generibus linguarum, 


e€08 tisque qn 


D vel diseretionear spirituum, vel aliquod aliorum vel 


plura. Et est intentio Prophetae in. oe. psalmo hor- 
tàri nos ut iu hujus tabernaculi cousummatioue lapi- 
des vel partes aliquas iaterponere studeamus : et a 
laude tauti opificis, de cujus uimuere procedit, quid- 
quid aliquis boni facit, vel quidquid boni de eo quis- 
quam dicit nuüquam cessetbus. Lt dicit ita, principa- 
hier exhortans apostolos ad consummationem taber- 
naculi : O vos, filii Dei, 14 est, apostoli, quos specia- 
uter Deus in Cliristo habitans. per se ipsum vocavit, 
et in fide genuit : Afferte, id est, sacrilicate vos ipsos 
Domino. lile offert se Domino, qui prorsus secunduin 
voluntatezu. Dei suam dispouit, et. humile corpus 
Christi iuitando ipsum comedit; Linc dictum est : 
Quisquis cogitat quid digne Deo voveal, seipsum mactet 
et o[Jera:, hoc enum exigitur, hoc debelur.. Afferte vos, 
jaquain, ec afferte etiam Domino fiios arietum : id est 
10s quos, qui arietis estis, in fiue per doctrinam ge- 
nerabiüs evangelicam, Áriztes dicuutur. apostoti , ct 
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quia prineipaliter duces omnium sunt, et. quia. alios A dros Libani,et hoc modo confringentur : quia Dominus 


in fide genuerunt per Evangelicam praedicationem, ei 
quia utroque cornu feriunt, id est, utroque testamento 
sententias suas approbant, et dicia inimicorui con- 
fringunt; e& quomodo deheant afferre et se et. filias 
suos, osiendit dicens : Afferte l'omino gloriam et &o- 
norem, id est, vos gloriosos, jd est, honorabiles vir- 
tutibus et bonis operibus; et ne iliam gloriam sibi 
adscriberent, subdit : Afferte, inquam, gloriam Domi- 
no, ita ut illam non nomini vestro, sed tamen nomini 
ejus glorificando adseribatis. Et sic. adorate, id. est, 
veneramini Dominum in atrio sanclo ejus, id est, in 
Ecclesia, qui est sanetum. atrium ejus, id est Domi- 
ni : quia sicut atrium vestibulum quod est ante do- 
mum, so!'et vocari, in quo sepe domus Dominus 
delectatur ; ita Ecclesia est quasi atrium ante edie- 
stem demum, quia per eam introitur, ad illam, in 
qua Eeclesia. Dominus bonis moribus et eperibus 
delectatur. Vel in sancto atrio. ejus, il est, in corde 
per charit»tem dilatato, et bonis operibus, et virtuti- 
bus sanctificato €i ornato. Solent enim utrumque 
hoc habere, scilieet-et spatiosa ct ornata esse, 

Voz Domini super aquas. Vere debetis nunc afferre 
vos Domino, et adorare-eum. Nam nunc tempus est 
ille qui a Prophetis Salvator futurus priconatus est, 
nuuc adest, per quem mediatorem poiestis vos acce- 
ptabilem hostiain offerre. Quod. sie dicit: Vor. Do- 
mini, 1d est, unigeniti Dei Filii intonuit, id est, terri- 
biliier de nube carnis insonuit super aquas,id est 
super Judaieos populos dicens : nisi penitentiam ege- 
ritis, moriemiaui, Dieiiue autem Judaicus populus aquse 
pluraliter , vel propter duodecim tribus, qum eraut 
quasi diversi populi, vel propter illas duas partes 
principales, Judam seilicet et I-raelem. Et vox cujus 
Domini intonuerat, determinat, dicens : Deus ma- 
jesiatis, id est, omnipotentise, vere existens Dominus, 
jpse quidem intonuit, nou tantum super Judaos per 
se,sed eliam intonui per vos apostolos suos super 
aquas mullas, id est, non tantum super Jud:os, sed 
etiam super gentes. Et quomodo ut inlouuerit voz 
Dowini et in seet ia suis. determinat dicens : Voz 
Domini in seipso intonuit in virtute, id esi vel summa 
potentia, non infirmitate. Unde d:etum est: Et erat 
loquens non sicut scribe eorum, el. Pharisci, sed tan- 
quam. polestatem habens. 1n suis ante intonuit vox 
Domini in magnificentia, id est in. magnifica gloria, 
seilicet ut nen lantum prxdicarent, sed etiam qux 
pra dicabant signis confirmarent, Unde dietum est : 
Deo cooperante , el sermonem confirmante sequentibus 
signis. Qualiter auiem Dominus per suos in magnifica 
ysloria intonuit, ostendit dicens : Vozx,inquam, Do- 
mini intonuil in suls; Libani dico cedros, id est, homi- 
nes elatos divitis, potenua, et eiizim. nobilitate de 
quolibet populorum per ipsos eonstringenis, id est, 
usque ad poeniteotiasm humilitatis. Et sere quaslibet 
cedros per eos coufringet. Dominus, quia. confringet 
«tiam cedros Libeni, quod est a majori. Libanus enus 


interpretatur candidoius, sive candidatio. Per Liba- . 


num naque intelligitur. Judaieus. populus, qui. inier 
emleros popuos cultura idolorum et ignobilitate 
caris quas; denigratos candidus exslitit, ei generis 
nobilitate et si:culari potentia, ct quia legis eerimo- 
nias singulariter accepit, Per. cedrus autem. Libani 
superbi de Judaico populo intelliguntur, qui propter 
malitiam. sipgularem quam sibi arrogabant, inagis 
semper veriati contradixerunt. Quosque conlregit 
in parte per se et per apostolos suos Dominus, haud 
dubium est quin iultos alios minus eonteadicentes, 
et lacile errorem suut coguoseentes, coniregerit. Gen- 
ies. enim qua Createreui Creature. postposuerant, 
iacile se errasse cognoverunt, et ideo staiigi ad sonum 
spostoice voces pouniuerunt. Si oulem iilud ad 
Donnnum ipsun: releratur, tune cedros priusad solos 
Judaos releremus : et quod seguüur, scilicel, £t 
conjringel. Dominus cedros Libami , deierminatvum 
tanium erit, quas cedros confregerit, 

L1 comniniet cos, Pico quod Dowinus confring.t ce- 


Verbum suum, sive Dominns pater agens ner Verbum 
comminueir eas cedros, vet eos homines, siznilieatos 
per cedros, ienquam vitulus Libani est comminutus, 
Vitulus eniti in. Libano natas et nutritus, Christus 
seilicet de ipso Libano ad victimam due'us, usque ad 
mortem humiliatus est. Ad hujus exemplar comminuet 
cedros Dominus, quia illos qui prius erant cedri 
faciet imitari humilitatem ejus, Et ideo dieo commi- 
nuel eas tanquam vitulum, quia dilectus, id est, unige- 
nitus Dei Filius pra omnibus electus, et unice dileetus 
erit, quemadmodum unus de filis unicornium, id est, 
erit homo sicut ego. Unde eliam. dieitur in Moyse : 
Suscitabit Dominus prophetam de [ratribus vestris, tan- 
quam me : id est, hominem ut ego sum. Ipsun audite; 
venit enim Christus in similitudinem carnis peccati, quia 
de peccatoribus natus est, sed non in carne pecca- 
lrici : quia peccatum non [ecit, nec dolus inventus est 
in ore ejus. Unicoroes dicuntur Judaei, vel singulori 
v justitiae superbia se erigentes, vel in altero tontum 
testamento, sive ja terrenis solum, non iu coelestibus, 
contidentes, Vel aliter : Vere comminuet eas Dominus 
tanquam vitutum Libani, quia dilectus : id est, quisque 
in fide electus ; et ideo dilectus erit humilis, quemad- 
modum filius unicornium , id est, Ghristus humilis fuit, 
Vel dilectus, id est, unigenitus Dei Filius eonminue- 
tur ad eum modum, ad quem modum erit filius uni- 
corum, idest, tantum secundum carnem. humilia- 
"bitur exterius, nou vero secundum deitatem interius, 
Vox Domini intercidentis flammam ignis. Vere vox 
Domini confringet cedros, quia intercidet. flammam 
ignis, et coneutiet deserlum, et reliqua, Quod sie 
dicit: Vox Domiui wtonabit, Domini dieo in/erci- 
deníis : Wd est, dividentis et separantis flanzmas ignis, 
vel fureutem iram persecutorum, quod tauc factum 
est quando per przedicationem apostolorum quosdam 
de his qui prius persecutores fuerunt, in charitatein 
Suam trajecit, quosdam vero in nequitia sua dere- 
liquit. Vox, inquam, Domini intonuit, conucutientis 


C descrium, id est, gentilem populum prius a patri- 


Archis, prophetis et ca'teris divinis cultoribus dere- 
lietuia ; et ideo desertum concutiel, id est, per 
pradiealonem apostelorum excolet, ei arabilem 
teream faciet. Et tioc taliter fiet, quia Dominus com- 
movebit, id est, celebrari faciet ab illis commovendo 
ad eorum notitiam per Apostolos desertum Cades, id 
est sanctum legis a Judzis prius quantum ad spiri- 
iualem inteitectum desertum, et simpliciter ad litie- 
ram intellectum, Cades euim senctum legis interpre- 
satur. Eb quo modo desertum iilud eomunoveatur 
exponit diceus : Voz Domini intonabit , praparantis 
Cérv0s, id est, qui praparahbit apostolos exsupera- 
tores ei repulsores veneuabe doctrine et persua- 
sionis iliorum, qui ja terrenis veram beatitudinem 
posse haberi putabant, et alios docebant in quo 
Sunt cervis coniparabiles. Cervorum enim est natura 
singulis anuis ut cornua depooani, ei innoventur, 
venenatum serpentem sine aliqua lesione trausglu- 
tineptes : et per ios cervos, id est, per bos apostolos 
revelabit Donunus condensa. Quod est dictum. ad 
siminiudinem, Solent enim cervi inter eoudensa 
nemorum ingredientes, ramos ipsis cornibus sepa- 
rare, et campum ubi pascantur sibi et aliis anima- 
libus aperire, sicut sancti apostoli opacitales et 
occulta mysteria Seripturarum , in quibus et ipsi 
pascerentur et alios pascerent, aperuerunt; et nis 
Condeusis per apostoros ei eoruu Successores reve- 
lans omnes, id est aliqui de singulis gentibus diceni 
gloriam , id est, annuntiabuut gloriam Dorini in 
tenipio ejus, id est iu Eccwsia, qua: non solum ta- 
Lernaculum Dei dicitur, sed eiiam domus ei tenr- 
plum ejus; et hoc quisque faciet. pro. dono quod 
accepit a Spiritu sancto, quidam enia dicus et factis, 
quidam vero pro solis bonis operibus et sic diversis 
modis ; hoc autem ideo eveniet, qua Dominus dum 
vagabitur in area sua, id est in Ieclesiasticis insti- 
«L5, ii quibus octo animar, id est, ' mues perfecti 
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sslvabuntur, liac et illae per diluvium, id cst, per À in corpore, unde dietum est: Deus Pater qui Christum 


homines qui prius erant quasi diluvium positi in 
profuido vitiorum, et in procellis carnalium concu- 
piscentiarum, faciet sanctos suos inhabitare illud 
diluvium. Id est, habitabilem et fertilem terram fa- 
cere illos, qui prius erant diluvium : et sic Dominus 
sedebit, hoc est habitapit in illis, ita ut sit Ztex eorum 
in eternum ; id est regat eos oternaliter, £i hoc 
modo reget eos, quia Dominus dabit virtutem, id est, 
constantiam in bouo populo suo. Et Dominus etiam 
benedicet, id est, augmentum et numero et virtute 
dabit eidem populo suo, ut tandem ponat eum in 
pace eunte in idipsum, id est in sxterna requie, ut 
beuedicet illi posito hic in pace, id est, in obser- 
vantia bons vitae. Observantia autem bone vitz 
est litigium habere cum vitis, pacem cum inoribus 


opümis. 
IN PSALMUM XXIX. 
Psalmus cantici in dedicatione domus David. 
ARGUMENTUM. 


Elevatus Ezechias victorix tam gloriose proventu, 
agrotalione correptus est, ut sux fragilitatis adnio- 
nitione deponeret arrogantiam : sub ejas proinde 
persona ab errore correpti , ab infirmitate salvati, et 
ab hostibus eruti gratiarum actio praedicatur, et pro 
conversatione templi , tanquam pro dedicatione de- 
cautatur. Aliter Ecclesia orat euin laude. 


EXPLANATIO. 


Psalmus cantici est cum choro antecanenie humane 
€antationis, hymno ars organi consonanlis aptatur, 
quod ubicunque ponitur, ostendit per cognitionis divinc 
scientiam usum boni operis esse tractandum, quatenus 
optatam fidelium gestorum efficientiam praecedit ante- 
rior de Deo adepta cognitio. Domus autem - David 
Dominici corporis in templum, dedicatio vero ejus resur- 
rectionem ejus ostendit , qua in elernam gloriaw po- 
testatemque perductum est. Prima narratione Dominus 
post resurrectionis gloriam Patri gratias agit, qu/a eum 
de muudi istius adversitate liberavit , sanctis jubens 
laudem dicere Domino, quando universa. in ejus po- 
testate sunt posila. Secundo se dicil a sua constantia 
non movendum, insuper addens precon'a divinitatis a 
vivis potius, non a morttis esse solvenda. Tertia redit 
ad resurrectionem suam letus exsultdns, quoniam, car- 
nis (ragilitate deposita, in. eterna majestatis sua gloria 
perseveret. 

COXMENTAR!US, 


Exaltabo (e, Dom:/ne. Titulus est talis, Psaíimus 
cantici in dedicatione domus David. Dowus vero Da- 
vid, id est Ecclesia, quie in praesenti labore summo 
el tribulationibus variis tam iu uuiversis quam in 
singulis zedificatur. liec domus tandem dedicabitur 
in communi, scilicet resurrectione, quaudo mortale 
hoc absorbetur ab immortalitate, et quando apparebit 
gloria populi Dei, qui nunc in sdificando a filiis 
Edom, id est Esau, valde tribulatur et impeditur, 
iunc vere in admiratione illius glori: dicturus : Ecce 
quos aliquando habuimus in derisum, el in similitudinem 
mortis improperii, quomodo coniputati sunt inter filios 
Dei, ei inter sanctos illorum est sors ? Dedicare enim 
proprie est aliquid novum :edificium in usum celebrem 
deputare. Vere hac domus in celebrem usum depu- 
tabitur, quando ipse Deus in singulis aternaliter 
manebit, existens omnia in omnibus. Nunc enim, etsi 
in nobis habitat, spe tamen malo merito nostro a 
nobis recedit, Qua commutatio tuuc penitus exclusa 
erit, h:ec autem dedicatio jam facia est partim in re, 
partim in spe. Fundamentum enim jam realiter de- 
dicatum est, id est, Christus qui jam nune resurrexit, 
et rursus positus est ad dexteram Dei Patris, qui vere 
fundamentum est. Juxta illud Apostoli : Fundamen- 
tum enim. aliud nemo potest ponere, prater id quod 
positum est, Christus. Parietibus autem et tecto hujus 
aedificii jam facta. est dedicatio in spe. Necesse est 
euim quod in meubris sequatur quidquid praecessit 


resuscitavit a. mortuis , el nos in ipso resuscitabit. 
Titulus autem sie exponitur : [ste psalmus, id est h e 
hymnus, qui est cantici, id est exsultationis, quia 
pertinet ad illam veram hetitiam, quam nulla tristitia 
intereurret , est dedicationis domus David, id est , 
agit de dedicatione domus veri David. Est enim vox 
capitis in. hoc psalmo, gratias agenti Deo Patri, de 
hoc quia (ristitiam passionis sux convertit in gau- 
dium resurrectionis , per quod domui quoque sua 
dedit spem futurae dedicationis, et nunc interim 
justitiam intern: resurrectionis, in quo nos exhor- 
tatur, ut quantumlibet tribulemur, non deliciamus 
tamen in zdificatione, quo tandem vere gaudeamus 
in dedicatione. Orat autem in ioc psalmo caput 
nostrum Christus ex huinana infirmitate, secundum 
quam competit ei orare. 

Si enia respicias ad hoc quod in principio erat 
Verbum, et Deus erat Verbum, nec habet queu oret, 

p "eque pro quo oret; si vero respieias ad id quod 
Verbum caro factum est, et habitavit in nobis, ct habet 
quem oret et pro quo oret. Scilicet pro te homine, 
quia mediator faetus est inter summam zquitatetn, 
et infimam iniquitatem : ipse dico homo non iniquus, 
sed'infirmus. Üt per hoc quod esset non iniquus, 
conjungeretur summ zquitati , per hoc vero quod 
infirmus, nostra sociaretur infirmitati. Et est tale 
quasi dicat: Domine Pater, primus homo Adam 
erexit se, et quasi depressit te, quia potuit videri vel 
te esse infirmum, qui hominem feceras, cujus habi- 
tum non noras; vel quod non esses perfecte bonus, 
quein tam cito tuus deseruit consecreiarius. Ego 
autem humiliando me exaltabo te, quia mea gloriti- 
catio tua erit exaltatio. Et merito exaltabo te, quo- 
niam suscepisti me, id est causam meam contra pra- 
vOS causidicos , id est contra Judios egisti, et ideo 
non d-leclasli inimicos meos, id est praeceptorem 
iniquitatis, diabolum, et Judxos : et si factus saper 
me quantum ad exterius, quia quamvis delectareu- 
tur in morte mea, illa tanien delectatio ad horam tan- 
tum fuit, et conversa est eis in aeternam tristitiam. 

Domine Deus meus, clamavi ad te. deo non dele- 
ctasti, Domine, inimicos meos, quia clamavi, id est 
validam cordis inteniionem ad te direxi, considerans 
quia tu es Deus meus, non ego sum mili Deus, sicut 
miser Adam seipsum Deum putavit suum, et ex suo 
nutu pendere voluit, Et quia c/amavi ad te, tu sanasti 
me, id est corpus quod sauciuin passibilitate portavit, 
immortalitate restituisti : et quomodo sanaverit ex- 
ponit dicens: Domine, eduzristi animam meam ab 
inferno, id est non permisisti animam meam sicut 
alias in inferno detineri, sed cuin triumpho eam 
reduxisti, et sic me secunda resurrectione cloriti- 
casti, quoniam prius per primam resurrectioneu 
Clarificaveras : nam salvasti me, id est resuscitasti 
me prius in interiori, per immunitatem a peccatis, 
me dico separatum a descendentibus ín lacum, id est a 
commorantibus in profunde vitiorum. Est euim lacus 

D quo descendit fere omue mortale genus, barathrum 
scilicet luxurix eL toiius nequitia. In quein ille qui- 
dem non deseendit, qui peccatum non fecit, nec in- 
ventus est dolus in ore ejus, 

Psallite Domino, sancti ejus. Ecce capitis dedicatio 
jam notaia est. Ubi dictum est: Eduzisüi animam 
meam ab inferno. Et quia quod prazcessit in capite, 
necessario sequetur iu eorpore. Vetus enim et verum 
proverbium est : Quo caput, et catera membra, Ergo 
quasi dieat : Habentes tantam certitudinem glorifi- 
cauonis el resurrectionis vestra in me capite, vos 
sancti ejus, id. est vos quos jam Dominus Pater 
sanctificavit per justitiam datam in resurrection 
mea, psallite Domino Patri, quasi dicat : Gemite de 
praesenti, psallite de foturo ; orate de re, gaudete in 
spe. Quod. ultimum sie dieit, Confitemini, id est 
Jaude^u dicite pro futura spe memvric sanctitatis ejus, 
id est ipsi Domino. Qui cum vos essetis obliii ejus, 
:ransgredientes praecepta ejus, non est oblitus vestri, 
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sed potius meuor fui! «anetititis vestrae , 1d est! me- A in his qui se Christo, qui verse lucis matulinum est, 


mor (uit mei, resnscitando me, per quem vos ju-ti- 
ficatos sinctifica vit. : j 

Quoniam ira in indignatione ejus. Vere. dehetis 
Domino psallere et confiteri, quoniam vindieavi! in 
vOs peecotum primi p»rentis per iram, et restituit 
vobis vitam in me per misericordiam. (uod sic 
dicit : Ira in indignatione ejus, et reliqua. tudignatio 
proprie dicitur, quando nos commoti erga aliquem, 
faciem nostram ab eo avertimus, Sic quando Adam 
pr:varicavit, ct magis uxori et scrpenti obedire 
voluit, quam observare praeceptum Domini, qui 
dixerat ei, De ligno scienti boni et mali ne come:las, 
Dominus faciem suam avertit 5b co. Q:ia lucem 
grati» sum ab co abstulit, et tunc factum est in eo 
vespere, quia verus sol ei occidit. Juxta illad libri 
Genesis : Dum deamlulare! Dominus in paradiso ad 
auram post meridiem. Quasi enim merid:es fnit, dum 
fervor observaniix: prieccptorum Dei in Adam per- 
slitit; post meridiem vero sol inclinatur ad occasum ; 
sie quoque in Adam quasi sol ad oceasum deciinavit, 
cum pest transgressionem praecepti cognitio et lux 
veritatis in mente ejus defecit, et nox ignorantiae 
subintravit. Unde qui prius in abundantia virtutum 
positus ad priesentiam Domini solitus erat gaudere, 
tune ad ejus ignorantiam compulsus est timere atque 
se occultare, dicente ei Domino: Adam , ubi es? 
Non quod locum ignor»ret, sed quasi i/cat : Ecce, 
miser, qui te contra licitum exaltare voluisti, in 
quantam infirmitatem te dejecisti. In hoc autem 
vespere factus est fletus, quia miser ille tradux pec- 
cati, morte mulclatus est interius et exterius, In 
quo totum genus humannin banc miseriam mortali- 
latis ut assidue labatur interius et exterius incurrit. 
Et hic flerus, id est haec miseria, demorabitiur etiom 
in perfectissimis, u-que ad matutinum exsu/tationis, 
id est usque sd communem resurrectionem, quando 
in Lctitia prius amissa dedicabimur, et stola immor- 
talitatis coronabimur. 

Quod matutinum jam est prasignatum per matu- 
tinalem Domini, quas mane prin a sabbati facta est, 
resurrectionem. Littera. in. his duobus versibus , 
quorum sententiam proemisinius, sic exponitur. Ira, 
id est mortalitas, et omnis fragilitatis humano» ini- 
seria facta in nobis est in ind'gnationem ejus, id est 
quando Dominus prievaricanti Adam esi indignatus. 
Et vita immortalitatis, quam nullis vestris meritis 
recuperare potuistis, im voluntate ejus, id €st per 
$ulam misericordiam et Leuevoleutiam ejus, non 
per vestra merita, qui nihil pr:ter iram meruerat, 
est vohis restituta jam spe, ut tandem restiteatur in 
re. Vel si volumus enmyphatiee accipere, possumus 
ipsum Christum voluntatem Patris vocare, quia nec 
ecg tatione aberravit. ab ejus voluntate; Adam vero 
indignationem, qui nihil meruit nisi iram. Et etiain 
praepostero ordine taliter po'es legere: ideo jure 
eonliteri. debetis Domino , quoniam vifg est vobis 
restituta. $n. voluntate ejus, id. est, per ie qui sum 
voluntas ejus, quem iduo nasei et mori constituit , 
"t vos moreremini in peecaüds, et ideo resurgere 
fecit, ut et vos ad veram vitam resurgeretis. Et vere 
vità est vobis data per meam voluntatem, quia ira 
data est im indignatione, id est per illum qui solum 
meruit indignationem. | Et hic /Tetus, id est hzcc ira 
facia ad vesperum, ut supra dictum est, demorabitur, 
id est, diu manebit in hominibus, et exterius et in- 
terius. Et vere demorabitur, quia letitia dedicationis, 
licet jam habeatur in spe, difleretur tamen in re 
usque ad matutinum communis resurrectionis, quan- 
do lux vcri solis apparebit. Vel possumus accipere 
fletum peccatum ipsum, ex quo ira praecessit, et ita 


dicere, Ira quidem fuit in indignatione. Et /Tetus :llius.— 


eausa demorabiiur semper intendentibus ad vesperum, 
id est in his qui vestigia vetustatis tenent, et ipsi 
vespero $e eonformant. Lolitia vero nunc interim 
interioris resurrecüionis , quandoque vero et jam 
exterioris erit, inteudeniibus ad matutinum, id cst 


contormant. Seiendum autem. quod vespere faetum 
est per Adam in humsno genere, et matutinum 
nostrum ad vespere capitis, et ejos matutinum potest 
conferri. Caput enim, id est Christus, in vespere 
sepultum fuit, Iriduo in sepulero jacuit, tertia. die 
mane surrexit. Et ios quoque in vespere, scilicet 
quaudo pravarie2ute Adam so! veritatis ei occubuit, 
sepulti in tenebris peccati. ei ignoranti:e fuimus, ln 
quo sepulero si ad :etates mundi respiciamus, triduo 
jaeuimus. Totum enim tempus ante legem una dies 
accipitur, item totum spatium. sub lege secunda 
vocatur : veuiente aulem tertia die, id est tempore 
gratie, resurreximus jam interiori resurrectione in 
mane, sole scilicet justitia, noctem peccatorum 
fugante, et in hoc eodem tempore resurgemus tai- 
dem etiam exteriori resurrectioue. 

Eqo uutem disi in abundantia mea: Non movehor 
in eternum. ldeo ira daia est, quia primus hoo posi- 


B ws iu aliundantia virtutum a Domino, dixit, si non 


voce, tamen in re: Ego non movebor, id est, non 
stato in. pra:cepto Domini, qui dixit, ne comedam, 
Sed porrigam manum, et. pomum accipiam, et sicut 
Deus. ldeo vero vita in me secundo homine est 
restitula, quia ego existens im abundantia mea, id 
est, longe majore ei digniore abundantia illius; de 
hioc euim solo dictum e-t quod Deus nou dat spiritum 
ad mensuram. la hoc item major fuit abundansa 
isiius quam illius, quia cum ille tantum non nior: 
$i non peccasset, iste rullo modo mori potoit pec- 
cando. Ego, inquam, existeus in abundantia. dizi, 
Non movebor, id est, non apostatabo. a. pr:ceptis 
Domini perseverando in seternum. Et haue perse- 
verantiam non mihi asceribo, sed Domino. Nam, o tu, 
Domine, tu prasstitisti virtu'em , id est constantiam, 
ne labi possem decori meo, id est, immuuitati a pec- 
catis, ajoam mihi dedisti. Et hoc non fecisti ex me- 
riis meis, sed voluntate tta, id est so'ummodo in 
beneplacito et misericordia tua. 

Averlisi. faciem tuam a me. Vere in. misericordia 
sola praestitisti mihi virtutem, quia in ira eam abstus 
listi. Nam in pravaricante Adam faciem tuam, id est, 
lumen veritatis tux avertisti a meis et a me, quantum 
3d massam; et hoc modo conturbat suut mei per 
peccatum, et mortalitatis infirmmitaiem, qua ab. illo 
susceperuuL; et ego ipse, quantum ad paeeam peccati, 
conturbatus sum, licet. non. quantuin ad peceatum. 
Esarivit enim Christus, alsit, sitivit ex poena pee- 
cati ; peccatum vero non cogaovit, et pro liae con- 
turbation2 clamabo, id est, vatidam cordis inteutio- 
nem dirigam ad te, Domine, Et hoc modo deprecabor, 
el pro me et. pro meis ad te Dominum omuium per 
naturam , meuutr autem per gratiam dicens ita : Do- 
mine, que ulilitas erit in. sanguine meo, id est, in 
effusione sanguinis mei, hoc est, qui fructus seque 
lur ex. passione mea dum descendo in corruptionem ? 
lloc est, si ego uon resurrexero ad consolationem 
et ad justifieatione.n aliorum, sed dabitur caro mea 
in putredinis corruptioneut, Vere nulla utilitas erit, 
qvia pulvis, id est, peccatores atriti a peccatis, et 
leves ut pulvis qui convertendi et justificandi sunt 
per resurrectionem meam; alioquin non confitebun- 
tur tibi, id est, nullam laudabilem confessionem fa- 
cient tibi, et nunquid contitebuntur tibi? Utique non. 
Aut si ego mon resurrerero, quis Apostolorum vel 
aliorum annuntiabit ipsi pulveri veritatem. tuam , 
id est, veram vitam per ime restitui promissam ? Uti- 
que nullus annuntiabit, quia nu!lus de ea sperabit. 


Audit Dominus et misertus cst mei, Dixi Domino z- 


qu& utilitas in sanguine mco? el cirtera, deprecando ; 
et Dominus audwit deprecationem meam, et anisertus 
est mei Dominus me resuscitando, et meorum inte- 
rius eos justificado, et spem certam perfectae sal-- 
vationis dando, ei Dominus est factus adjutor meus, 
causam meam ageudo contia inimicos, It quomodo 
misertus est ostendit, et apostropham ad eum facit, 
dicens : Convertisti, Douine, planctum men, id est, 
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DA 


tri dtinm passionis mes et. meorum conimnte ti £a: A sideraremis, quando vos infirisi ad nos asceadero 


gaudisim mihi et meis; unde in Evangelio dicta 
est : Mundus auidem gaudebit, vos auteni coutrisiabi- 
mini, sed. Iristitia vestra ver:etur in. g«udium. 

Et: hoe modo convertisti, quia conscidisti saccum 
meum, id est, marialem carnem meam in cruce con- 
sedi et perforari permisisti. Saccus euim proprie 
dietus est vestis quaedam densa, olim ad usum inili- 
ti apta, de pilis caprarum et heedorum contexta, 
l'er hoedos autem et per capras peecatores, propter 
fetoremn, recte intelliguntur. 

Mortalis igitur caro Christi, quam de peccatoribus 
n 3sumpsisti, recte per saccum intelligitor. De pecca- 
toribus en/m natus, in. similitudinem eaenis peccati 
veuit, sed non in carne peccatrici, quia saceum qui- 
dem induit, sed meritum sacci, id est, peccitum nou 
suscepit, quia solus a peccato immunis exivit, Con- 
scidisi, inquam , saccum in passione, ct cicumde- 
disti m2 latiiia; id est, jucunda. et wiumphali toga 
immortalitatis et incorruptionis in resurrectione , 
me quidem in re, meos autem in spe. Ex hioc ideo, 
u! amplius non geinat tibi mo:talitas mea, sed cantet 
tibi, id est, laudet te in evidentia rei gloria mea, id 
est, immortalitas et impassibilitas mez. Et etiam 
gloria mea jam eis in spe data, et amplius compun- 
gar ego quidem a mortalitate. Unde dictum est : Et 
mors illi ultra non dominabitur. Et mei etiam nou 
compungantaur amplius a stimulis peccatorum, scili- 
cet, capitalium. Uude etiam Apostolus : Ut ultra non 
serviamus peccato. tit ita, o Domine Deus meus, con- 
fitebor tibi in eternum , id est, laudabilem cor.fessio- 
nem eternaliter faciam tibi in me, etiam in meis, 
quia Si confiteamur hic qui contra eum fecimus, 
ipse propitius erit. Et dimittet nobis, et sicut ztei- 
naliter quae ipse nobis fecit confitebiraur ei , scilicet , 
quod de impiis fecit plos, quod de peccatoribus fecit 
justos, de servis filios, de damnalis in regnum as- 
sumptos. 

IN PSALMUM XXX. 
In finem, Psstinus David pro ecstasi. 
ARGUMENTUM. 


Quibus verbis pro reditu suo plebs in Babylone 
captva Deo supplicet , quieve maia pertulerit, et 
qua: futura sit Deo concedente reversio, praedicitur. 
Aliter coufessio est credentium Deum. 


EXPLANATIO, 


Titulus notus est, pertinens ad Dominum Christum, 
de cujus passione eL vesurrectione tolus est psalmus 
iste canlatus. Per universum psalmum verba sunt Do- 
mini Salvatoris, Primo ingressu. precatur Patrem , ut 
de malis imminentibus liberetur, ac deinde exauditum 
se indubitanter exsultet. Secundo vedit ad. passionea 
suam. actumque rei per allusiones varias mirabili nar- 
ratione describit, Tertio generaliter gratias agit pro se 
et populo fidelà, quoniam universali Ecclesie miseri- 
cordie sug dona largitus est, conumonens etiam  san- 
ctos ul in charitate Domini perseverent, qui et bonorum 
premia et. malorum retributiones superius audierunt, 
J'otest hic psalmus juxta historiam de ipse intelligi. 


COMMENTARIUS, 


In te, Domine, speravi, non confundar in aternum, 
in justitia (ua libera me. Titulus est talis : Jn. finem 
psalmus David-ecstasis. l;cstasis, ut dicit Augustinus, 
Graeum noraen est, interpretatur evcessus ; proprie 
tamen ecstasis dicitur mentis excessus. [lujus exces- 
sus duo modi sunt: Pavor, :cilieet, el ad superiia 
intentio, Talis quidem , ut. jcm mens labatur ab in- 
terna memoria. Quando enim sanctis revelantur d:- 
vina secreta, tunc ab eis vere excidit eorum solita 
interna memori», quia nihil jam cogitant humanurn, 
sed sola ewlestia et spirituaiia intendunt, lu hae su- 
perna intentione Pau!us fuit, qui dixit : Sive excedi- 
inus mente, Deo ; sive sobrii sumus, vobis sobrii sumus, 
Quasi dicat : Si semper alta et sublimia tatum cgn- 
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possetis? Sed ut aid nos. pervenire possitis, charitas 
Dei, qui se pro uohis humiliando exinanivit, nes 
compellit sobrie sapere, ei vobis condesceudere. 
Pertinet auteia. hiec pars. eestasis, videiicet, ad Su- 
perpa intentio, ad hune psa'mum hoe modo : Quia 
vir sanctus in hae superna intentione positus loqui- 
tr in hoc psalmo, exhorlans nos, ut ejus exemplo 
$ic 3d superna intendamus, ut labamur ab interna 
nostra meinoria, scilicet, uL non amplius cogitemus 
vel desidereinus aliqua terrena, sed sola caelestia. 
Alia quoque pars ecstisis, qu;e. in pavore considera- 
tur, ab hujas psalmi coutextione non separatur. Agit 
euim hie psalmus de tribulatione multipiieiter, quam 
sanetus vie qui bic loquitur patitur non solum a pec- 
catoribus exterius, sed etiam a falsis fratribus in- 
terius; pro qua pavet quodammodo factus extra se, 
quia timet ne succunibat, et ideo liberari ab eo orat, 
exhorians nos ut si quando tribulemur, oremus et 
nos, ut non deficiamus. Et si timemus, ita timeamus, 
üL eiiam speremus, quoniam ipse qui agii in hoe 
psaimo non solum timet, sed ctiam sperat. Timor 
enim sine spe desperatio est, spes vero sine timore 
proesuimptio est, Et ideo debemus sperare et timere. 
'"unere quidem ex bumaua ínfirmitate; scilicet, ut 
qui stat videat ne cadat ; sperare vero ex divina pro- 
missione , quia ei si in humano corde aliqua sit con- 
turbaüio, non tamen deserit nos divina consolatio. 
Unde satis congrue a quodam de hoc psalmo dicitur : 
Psalmum intendamus, si oret, oremus; si gemat, 
genamus ; si gaudet, gaudeamus ; si speret, sperc- 
mus ; si pavet, paveamus. Titulus sic exponitur : ilxc 
verba referuntur non ad historiam, sed iu fiaem , id 
eit, ad Christum per ejus membruin, qua suut 
psalmus. Id est, jaus atwibuta David perfecto viro, 
id est, vere manu forti, uni sine pluribus. Loquitur 
enim hic unus ex uaitatis afünitàte in persona mul- 
lorum. Psalmus, dico, qui est eestasis, quia in ceo 
perfectus vir cujus vox est secundum ulramque ec- 
Siasin supra dictam, agit ita agens el insistens cum 
Donino Deo suo : Domine, Adam infelix speravit iu 
Se, et ideo confusus est; ego autem speravi in te solo, 
non in me, et ideo non confundar in cterntn, id est, 
zternam confusionem noi incurram , et non perhor- 
rescam hic temporalem confusionem , sed :eternam. 
Est enin? quaedam. temporalis confusio, utilis nertur- 
batio animi peccata sua respicicutis. Mespieiendo 
erubescentis , abhorrendo corrizentis, Quam  con- 
fusionem Christiana anima formidare nón debet, sed 
omuibus modis appetere, quia si liauc amat, ieternaui 
confusionem devitat ; si vero eam non appetit, divi- 
nam incurrit. Zterna autem erit, quando iniquitates 
sui malos ex opposito, id est, 2d sinistram, tradu- 
cent. Quibus dicetur : Jte , maledicti , in ignem «cter- 
num. Et tunc crübescent, cum exprobrabitur eis : 
Esurivi, et non dedistis mihi manducare, etc. Non con- 
[«ndar, inquam , quia speravi it te; et non contac- 
dar, libera me a periculo mortis in tua justitia, Qui si 
resipiscas ad meam justitiam, qux solam iram me- 
ruit, damnabis me; in tua vero justitia salvabis mo. 
Quas justitia est mea, id est, mibi a te data : dicitur 
tamen tua, ne de se prassumat humana superbia, 
Sicut il!i fecerunt , qui justitiam suam statuerurt, et 
Justiti:e Dei subjecti esse no'uerunt. Qoare gratiain 
Dei, id est, veram salvationem non auenderunt. Quae 
vere dicitur gratia, id est, gratis data. Gratis enim 
nos vocavit, gratis et vocavit et justiicavit et ma- 
guificavit. [£t ideo, Domine, libera me in tua justitia, 
id est, in gratia tua, et erue me, (asi dicat : Quod 
justilicat me, scilicet, quod de impio facit pium, de 
Ceo videntem, de cadente surgentem, de fente 
gaudentein. Ut tandem ab a:cterna confusione liberet 
nie, nuuc eruat me a. malorum conforiniiate, babet 
enim alia irauslalio utrunqae, seilicet, Libera nu, 
et crue mc. 

I china ad me aurem tuaa. Libera me , inquam, et 
indina tu scilicet, alus al bunilem, medicus od 
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wgrotautem, Deus ad hominem ; aurem tuam, id est, À defendendam, non infirmitatern meam, sed in manus 


potentiam exaudiendi qux in te est ad me claman- 
tem, id est, dispone misericordiam tuam super me. 
Quz enim misericordia major potest esse, quam quod 
Deus unigenitum suum incarnari pro nobis consti- 
tuit, non ut nobis viveret, sed ut pro nobis morere- 
tur ? /nclina, inquam, et accelera, ut eruas me, id est, 
ut tandem a consortio malorum separes me, et vere 
accelerabis, quia tempus breve est, nec aliquid vi- 
deri debet longum, quod habet exitum. 

Esto nuhi in Deum protectorem, Dico ut tandem 
eruas me. Nuuc autem interim esto mihi Deus prote- 
ctor, id est, prolegens me eontra omnes impetus et 
insidias inimici, et esto mihi domus refugii. Fugi 
enim a te, et perdidi me; refugiam ad te, ut inve- 
niam me, quia si a te recedam , quocunque fugero, 
te inveniam. Si iratus, punitorem ; si placatus, ad- 
jutorem. Et ideo sis mibi domus, ad quam qui jam 
defeci in campo recedens a te, refugiam , wt faciam 
me salvum , id est, ut qui prius me perdidi, me in- 
veniam. 

Quoniam fortitudo mea, Ideo, Bomine, te rogo, ut 
sis mihi domus refugii et protector. (Quoniam iu es 
fortitudo mea, dando mihi patientiam , ut sim fortis 
ad tolerandas tribulationes et persecutiones inimico- 
rum. Ef es refugium meum ad relinquendos eos, 
scilicet, ne eam iu eonformitatem illorum, et propter 
nemen tuum per me glorificandum deduces me, id est, 
voluntatem tuam insistere et amare, et meam pror- 
sus contemnere facies. Et ita deduces me, id est, de 
virtute in virtutem sublimabis me. Et ita enutries me, 
id est, lacte nunc interim cibabis me. ut postmodum 
»ptus sim ad ve:cendum solido cibo, quo pascuntur 
angeli. Nota similitudinem. Sieut enim materna pie- 
tas durum cibum, quo parvulus nequit pasci, in car- 
nem suam trajicit, ut in lac nioilescat, et sic parvulo 
$uo praebeat, donec idoneus solido cibo pasci fiat, 
ita summi Patris clementia solidum cibum. angelo- 
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rum, id est, sapientiam suam, ad quam percipiendam C 


nostra pravitas non erat idonea, in carnem trajecit, 
quia carne eam vestivit, et humilitatem ejus quasi in 
esca laetis nobis praebuit. Quam comedentes, id esi, 
imitantes, fiamus tandem idonei ad pascendum pane 
vero quo pascuntur angeli. Ut enim panem angelo- 
rum manducaret homo, Rex colorum factus est 
homo. 

Educes me de laqueo. Enutries me, inquam, et 
enutriendo educes me, id est, expedies me de laqueo 
illo, quem absconderunt, id est, absconse paraverunt 
mihi diabolus et ministri ejus. Laqueum voeat de- 
ceptionem omnem et insidias diaboli , in quo laqueo 
parat nobis et occultat duo implicamenta, errorem 
scilicew et terrorem. Errorem quidem in blanditiis, 
quo mos decipiat; terrorem vero in tribulationibus, 
quo nos frangat. Sed nos imitemur exemplum im- 
peratoris nostri, qui non solum pro nobis dignatus 
€st ii eornari , sed etiam pro nobis dignatus est ten- 
tari. Et primo quidem tentatus est errore in raonte 


a di.bolo, cum ei proponens omnia blandimenta D 


mundi dixit : Hec omnia tibi dabo si procidens adora- 
veris me. Sed decipi uon potuit , quia januam cu- 
piditatis contra errorem clausit dicens : Vade retro, 
Satana, non tentabis Dominum Deum tuum. Tunc, ut 
evangelista testatur, recessit ab eo ad tempus, ite- 
rum rediturus; et quem non potu.t errore decipere , 
voluit terrore frangere parando ei passionem. Sed 
nec lioc modo quidquam profecit, quia ipse item ja- 
nuam üimoris contra terrorem clausit. Nos ergo si- 
militer quando a diabolo vel miniswis eis tentamur, 
contra errorep) cupiditatis januam claudamus, et 
conira terrorein ümoris portam obstruamus, et sic a 
laqueo isto educeinur. 

Quoniam tu es, Ideo, inquam, educes me de laqueo, 
quoniam te solum elegi, ut esses contra insidias et 


impetus inimici protector meus. Et quia te protecto- - 


rem habeo, ideo, Domine, commendo spiritum meum, 
id cst, animam meam a laqueo erroris et terroris 


tuas, id est, in omnipotentiam tuam. Et merito hoc 
facio, quia tu certissime redimes iode eam, quouiam 
jam eam per fidei sacramentum redemisti. Tu, dico, 
qui es Deus verilatis, id est, qui nullum fallis in pro- 
missis, 

Odisti observantes vanitates. Vere cs Deus veritatis, 
Nam noon es Deus falsitatis, quia odisti observantes 
vanitatem. Observant autem vanitatem, qui dum ti- 
meni mori, moriuntur. Timendo enim mori mentiun- 
tur, et mentiendo moriuntur, Qui ideo mentiebantur, 
ut viverent. Mendacium enim mors est anime, Et sic 
dum unam mortem fugiunt, geminam incurrunt. 
Quod scilicet mortem fugere sit supervacue et inuti- 
liter, quia licet mortein, ut videtur, possint differre, 
non tamen eam possunt auferre, Et hoc totum ideo 
fit, quia hanc vitam et lixec temporalia bona amant , 
quie vana sunt. Vel hoe inodo : Si speras in pecunia 
aut nobilitate, vel in aliqua singulari dignitate, vani- 
i18tem observas, Nam dum speras, exspiras ; et dum 
exspiras, perdis in quo sperabis. Quod item superva- 
€uum est, id est, damnosum. Amemus igitur ea qux 
nec nos spirantes deserant, nec a nobis spirantibus 
deserenutur, 

Ego autem speravi in Dco. Odisti quidem, Domine, 
observanies vanitatem , ine autem non odis, quia ego 
ad vaniiatem non respexi, imo ad veritatem, quia 
speravi semper, et sperabo in te, Domine. Et hoc 
modo sperabo, quia exsultabo exterius, et letabor in- 
terius, id est, plenarie gaudebo non in justitia mea, 
sed in misericordia, id est, in gratia tua. In qua ime- 
rito debeo letari, quoniam sicut prius me elatum in 
Adam despexisti, dando me in necessitates, ítà me 
nune buiuiliatum respexisii, quia jam salvasti pro 
spe de necessitatibus aniinam meam, id est, de pecca- 
tis et miseriis omnibus. (Qux ideo necessitates. di- 
cuntur, quia dum a luce veritatis in primo parente 
concidimus, necessario in lias miserias lapsi sumus, 
a quibus nequaquam perfecte usque in fiuem salvari 
poterimus, spe tamen salvati sumus. De his necessi- 
tatibus dicit Augustinus : « Quis anima necessitates 
enumerare, vel digne queat vitandas commendare * 
Nullus utique. Magna enim necessitas est nescire 
cor alterius, Unde evenit ut sepe de amico fideli 
maie sentiamus, Je inimico vero fideli bene cogite- 
mus, llinc dietum est : Nolite ante tempus judicare, » 
et reliqua. Magna «quoque necessitas est cor suum 
nescire. Sieut Petrus nescivit qui dixit : Domine , et 
si oporteat me tecum mori, non te negabo. Prxterea 
magna necessitas est ipsa morialitas, quia necessa- 
rium est omnes mori, et nemo tamen vult mori. 
Pugnare quoque contra veteres consueludines, et 
detestari malum ; et tamen facere malum graves ne- 
cessitates sunt, eL alix; multiplices et innumerae ne- 
cessitates animae sunt, quas nullus valet explicare. 

Nec conclusisti me in manibus inimici. Salvasii ine, 
iuquam, de necessitatibus, et hoc modo conclusisti, id 
est, non permisisii me, neque perwmittes concludi 
me, id est, animam meam in manibus, id est, in po- 
testate inimici, Inimicum hic accipe non familiarem 
aliquem, vel tuum vicinum, sed pessinuum hostein 
serpentem antiquum, in eujus manibus concluditur 
quicunque in peccatis suis moritur. Qui vero cou- 
versus fuerit ab impietate sua, et. fecerit justitiam, 
non morietur, neque in manibus ejus concludetur. 
Non conclusisti me, inquam , in manibus inimici, sed 
potius statuisti pedes meos , id est, alfectiones meas, 
in loco spatioso, id est, in latitudine charitatis, hoc 
est, fecisti mihi facilem justitiam tuam , ut per eau 
corde dilatato currerem , quie. sicut est difficilis no- 
lenti, ita est facilis amanti. Arcta enim via est, que 
ducit ad vitam, quia non curritur uisi dilatato corde. 

Miserere mei, Domine. ilucusque est quasi. aggra- 
tulatio perfeeti viri , liberari a tribulationibus, qui et 
salvatus est a necessilalibus. Et cojus pedes sunt in 
loco spatioso. Quomodo autem nuue dicit, periculo 
qu ii rureus irominente, Miscrere mei, Domaie, quo- 
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niam tribu'or. Si enim tribulatur, angustatur; si vero A mirum si virtus est infirmata, quia etiam ossa mea , 


angustatur, quomodo pedes ejus sunt in loeo. spatio- 
$0? Au forte ideo hoe dicit: Quia quorum unum 
corpus est, eorum vox uua est? In quo corpore quie- 
dam membra sentiunt facilitatem justiti: , quidam 
adhue laborant tribulatione ; et si patitur unum 
membru:m, cxtera compaiuntur ; et si elorificatur 
unum membrum , extera. glorifieantur. Et ideo ista 
tristantur in illorum tribulatione, et illa eonsolan- 
tur in istorum glori(icatioue. Quod inde evenit, quia 
charitas facit compagem , compages amplecuütur uui- 
talem , unitas servat charitatem , charitas perducit 
ad claritatem. Quapropter perfectus hic vir, qui hic 
lequitur, quamvis a tribulationibus liberatus, in per- 
Sana consortium suorum vel quorumlibet infirmorum, 
quibus compatitur, dicit : Miserere mei, Domine, et 
opus est ut miserearis, quoniam tribulor ego. Unde 
autem granum inter tantara. multitudinem palearum 
quod prius gaudebat, modo autem tribulatur? fnde 
Scilicet, quia jam refrixit charitas multorum. Et quia 
ques prius vidit in templo Domini, modo videt in 
theatro. Et nunc audit cantare theatralia, quos prius 
audivit psallere ecclesiastica cantica. Et non solum 
tribulor, sed etiam irascor. Unde irascitur ? Inde, 
scilicet, quia videt homines ore Deum confitentes , 
moribus autem blasphemantes. Et mundo dictis ab- 
renuntiantes, factis autem. inhzrentes. Multaque 
talia videt, «quibus irascitur corpus Chrisü, quod 
interius vivit de spiritu Christi. Litera sic dicitur : 
Oculus meus , id est, intellectus meus, est in.ira, id 
est, irascitur falsis fratribus, oculus dico, per iram 
rationabilem tantum conturbatus , non eliam per 
odium exstinctus. [rasci enim molis qux:e mali fa- 
ciunt licet, ipsos vero odisse non licet, Et non so- 
lum oculus, id est intellectus est conturbatus ; sed 
etiam auima mea, id est, ralio mea, et venter meus, 
id est, sensualitas mea conturbata sunt. Et intellige 
per bis tria omnia interiora. Quasi dicat : Interiora 
mea omnia conturbata sunt, non etiam exteriora, 
Quando enim !antam perversitatem et nequitiam 
malorum pravaluisse videmus , quam nec corripere, 
nec corrigere possumus, tunc irasei tantum l:cet, 
clamare vero non licet, quia si elamaremus, nihil 
proficerenius, imo magnum- nobis olfendieulum fa- 
cereimus, Quod cum evenit, turbantur tantum inte- 
riora, non etiam exteriora. Sensualitas dicitur vis 
illa animx, quie tantum de exterioribus appetit, 
quantum sufficiat necessitati corporis. Quod quan- 
diu servat, subjacet viro Suo, id est, rationi ; cum 
vero hic excedit jugum viri sui abjicit, et , diabo:o 
consentiens , manum ad illicita, quasi Eva ad po- 
num , extendit, et sic etiam virum seducit, 
Quoniam de[ecit in dolore vita mea. Merito inte- 
riora mea conturbata sunt, quoniam vita mea, qui 
debuit proficere in Ixtitia , defecit in dolore. Scien- 
dum quod vita sancti viri et in Evangelio Christi 
perfecti non est necessaria sibi, sed aliorum dispo- 
sitioni, Nec ip:e propter se vivit, sed u4 ejus vita 


exemplum praobeat aliis, qui cum aliquos lucratur, D 


quos $uo exemplo corpori Christi adjungit, tune vita 
ejus in lztitia. proficit ; et e conira si nulium sibi 
conformare poterit, ejus vita in dolore deficit. Unde 
perfectus hic vir conqueritur diceus : Vita mea de- 
fecit in dolore, et nou brevis vita , sed anni mei, id 
est, longa vita mea , quam ut aliis proficerem de- 
duxi; defeci in gemitibus, non in claris vocibus, 
quia tantam perversitatem. aueado, quod dolorem 
cordis gemitu tautum licet exprimere, non etiam 
vocem correctiouls emittere. 

Infirmata esi in paupertate virus mea. Ideo vita 
mca in dolore defecit , et anni in gemitibus , quia vir- 
tus mea, id est, vigor charitatis erga proximos 
exemplo meo salvandos , est inlirmatus non in me, 
sed, quantum ad eílicaciam, in paupertate, kd est, 
quasi in cibi egestate, Quia cum nihil slind. esuri- 
rem , Disi ut aliquos salvos facerem , nullum inveni 
per quem milii conformando me reficerem. Et non 


id est, validiores inter consortes meos qui erant 
robur meum , conturbaüi sunt interius ( ut supra. di- 
enun est), non tantum ab tiostium persecutione , 
quantum à falsorum fratrum impietate. 

Super omnes inimicos meos. ldeo virius est infir- 
mala, et ossa conturbata , quia ego factus sum. ep- 
probrium super omnes inimicos meos, id est, majori 
contemptui habitus sum , quam omoes inimici mei, 
id est, Jud:ei, seilicet, et pagani, contradicentes 
veritati ; quod tamen qua-i dicat. eveuiL, inveniun- 
tur falsi Christiani, qui deterius in Ecclesi saera- 
men!is vivunt, quam vel Jud:ei vel pagani in regula 
sua faciant, Quod refereudum est ad ipsos inimicos. 
llabet enim alia Translatio : Apud omnes inimicos 
1008 factus sum opprobrium , et valde (actus sum op- 
probrium vicinis meis. Vicinus vocat illos qui prius 
ad eeclesiasticam regulam accedere, et Ecclesiam 
intrare voluerunt, sed propler privatam vitam fal- 


p sorum fratrum repulsi sunt, apud. quos factus est 


opprobrium. Vel quia ipsi eun communiter cum 
emteris vituperabaut, vel etiam ipsimet dicunt : 
Quare nos ad vos accedemus, cum multo turpiorem 
vitam nobis ducatis? £t notis meis, id est, illis etiam 
quibus ego vel qui inihi noti sunt jam in ecclesiasti- 
cis institutis , quia jam in eis vivere consueverunt ; 
illis, inquam , sum ego timor, quia timent mihi ac- 
cessisse , quoniam dubitant etiam de me. (Quasi di- 
cat : Propter quosdam excidimus in dubitationem. 
lili quoque quibus non solum notus eram in eccle- 
Siasticis justitutis, sed etiam qui videbant me in Scri- 
pturis sanctis, quia legerant ibi plura prodicta, et 
de uno quoque perfecto singulariter et communiter 
de omnibus ; il'i, inquam, eum multum sapieutes 
ei perfecti viderentur, fugerunt a me foras. id est, 
ecclesiam exierunt, et facti suut haeretici. De quibus 
dictum est : À nobis exierunt, qui a nobis non fuerunt. 
Et apud lios datus sum oblivioni, remotus a corde eo- 
rum lanquam essem aliquis iu peccatis mortuus, Vel 
tanquam mortuus à corde, hoc est, prorsus ab iu- 
limo ipso mortuus. 

Factus sum tanquam vas perditum. Quia vita. mea 
defecit in dolore, et virlus est infirmata, et factus sum 
opprobrium: super omnes inimicos meos, etc. Ergo 
factus sum tanquam. vas perditum , id. est, vas eon- 
fractum et nulli usui aptum. Quia sicut vas confra- 
ctum liquorem sibi infusum , ut per ipsum aliis iu- 
funderetur, inutiliter effudit, ità ego laboravi. Et ut 
aliis proficerem me disposui, sed inutiliter labor 
meus et dispositio mea efiluxerunt, quia non fuit qui 
me sequi vellet. £t hoc maxime ideo, quoniam au- 
divi vituperationem: multorum, id est, factus sum 
opprobrium multis tam iniwicis quam vicinis et no- 
üis. Et bis qui me prius viderant, et a me fugerant, 
multis dico commorantibus i circuitu, id est, qui 
iantum circumeunt , et non intrant. Circumeunt qui- 
dem et nou intrant, quia rotam temporis amant. 
Non intrant autem ad veritatem, quia non amant 
:xternitatem , temporalibus dediti quasi rota astricti. 
Et in eo circuitu commorautes , dum, quia ipsi in eo 
erant , ego vero uon Consentiebam , convenerunt. ad- 
versus me, id est, contra me simul consiliati sunt 
accipere animan, meam, id est, ut me, qui intra 
veritatem eram, extra facerent, et in circuitu se- 
cum ponerent. Inimici qui minis et persecutionibus , 
falsi vero fratres blandis seductionibus. 

Ego autem. Mi quidem consiliati sunt , ut me de- 
vorarent, sed consilium suum non perfecerunt , quia 
ego inter tot opp'obria, iuter tol scaudala positus, 
foris persecutiones , inius seditiones, vel seductio- 
nes, speravi, Domine, non in bomine , sed in te, in 
quo firmum et certum est sperare. Qui enim sperat 
in homine, titubaute homine, titubat et ipse et spes 
ejus. Cadeute homine, cadet etiau spes ejus. la Do- 
Iniuo vero non est processus, non est defectus, quia 
nec augetur, nec minuitur, sed semper idea perina- 
net. Et ideo fixa spes ejus est et certa. Sperati , 18- 
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quam in fe. EC hoe in elfectu ostendi, quia dixi tihi A erubescant in faturo, et ita erubescant, ut. deducan- 


non strepente. voce oris, sed silente voce cordis : 
Eripe me, Domine, de manibus ininicorum meorum , 
ele, Et merito tibi dixi, quia tu solus es Deus meus; 
non Donatus, non Marcio, non ettam ipse Paulus est 
mili Deus. Nunquid enim in nomine Pauli bap'izati 
estis ? V tique von, sed in nomine Christi, Et jure te 
Deum mihi facio, quia sortes mee, id est, partes 
mee, ad quas scilieet pertineo , hoc est, partes sans 
ctorum sunt. non in manit-us hominum , sed in ma- 
nibus tuis, id est, so!a potentia tua, quia quod illae 
partes sanctorum sunt, non est iu meritis eorum, 
sed in gratia toa. Vocatur autem gratia Dei sors, 
quia sicuti contingit nou electione meritorum, hoc fit 
sicut qui sorte elig»ntur, non in meritis , Sed casu 
eligantur. Vel sortes meg in manibus (uis, id est, 
elig int alii quascunque partes in mundo velint ; sor- 
les autem mee erunt 1n. manibus tuis, id. est, ego 
nihil eligam, nisi quie digne pertineut, ad poten- 
tam tuam. Et ideo non. permittat mihi Donatus vel 
Marcio, vel aliquis talium. Africam, vel aliquam 
unan particulam in terra. 

Eripe me de manibus inimicorum meorum. lloc 
semper orandem , hoc omnibus votis optandum , ut 
eripiamur a Domino de manibus, id est, de potestate 
iuimicorum, Notandum vero quod alii sunt. iüiiiei , 
contra ques debemus orare, alii pro quibus debe- 
imus orare. Contra. diabolum enira et angelos ejus 
dehems orare, ne decipiamur ab eis, quia ipsi in- 
vident nobis regnum coelorum. Dolent enim nos illuc 


"scendere unde ipsi ceciderunt ; pro hominibus 
vero inimicis, in quibus spes conversionis aliqua 


€st , orare debemus. Sciendum tamen quod. inimici, 
homines qualescunque sint, uon sunt odio habendi, 
ne cum malus odit malum quem patitur, duo sint 
raali. Diliget ergo bonus malum , quem patitur, ut 
vel vius tantum sit malus. 

Eripe me, inquam, etc. Eripe me a persequentibus 
"e,id est, a falsis fratiibus fraudulenter perse- 
quentibus, pro quibus ideo etiam singulariier. ro- 
gat, quia eorum persecetio vicinorum est et. peri- 
eulosiorum. Nai iili tales eum a bonis non toleran- 
"ur, nee suo modo vivere permituntur, quarunt 
ftatim quomodo ab usitate erumpant, et aliquam 
perturbationem faeiant ; et pro his talibus est oran- 
dum , ut converlantur et resipiscant. Et si jam exie- 
ruunt, redeant ; si vero adhuc intra. sunt, scd. per- 
verso modo, mutentur in melius, ct perseverautes 
liant, 

lilustra faciem tuam. Dico eripe me , et, ut eripias 
me , ilustra Jaciem. tum super me, non libertum 
meum, vel tuum, sed servum (um, id est, fac 
me talem, ut on dictis et factis appareat pertinere 
nie ad lreditatem tuam et possessiouem, Et ut il- 
lustres, salvum me fac, Domiue, id est, fac me per- 
severauntem esse, et hoc non ex meritis meis, sed in 
misericordia tua, id est, nou quia ego dignus sum, 
Sed quia Lu miserieors es, Et ideo rogo ut salvum 
ine facias, ae confundar, id est, ne iucurram zter- 
nam confusionem ; nam non debeo confundi, quo- 
niam invocavi (e. Vacitis quidem et levis videtur causa 
quam dat, verumtamen satis est agua. Nauique mali 
beum vocaut, sed non invocaut, quia non gratis, id 
€sL, propter seipsum tantum vocaut eum, sed ut eum 
nequitiae su» mimiswum laeiaut, scilicet, ul per eum 


B 


D 


surum , argentum, vel alia, qux: per se nullatenus - 


habere poterant , acquirant. Mi vero soli recte Deum 
vocant, qui et eum grats vocant, et vocando dignam 
ci babitudiiem in corde suo prae parant, 

Erubescant impii. Ego quod non confundar, impii 
autein ex oppos.to erubescant, 1d est, dleruam cone 
Vustonem imeurrant. Et, ut tandem. ezubescant , de- 
dicantur in. praesecti ix inferuum , id est, ia profun- 
dum vijorüm, scilivet, dentur nane jn tenebras 
interiores, ut tàndem dentur in teuebias exteriores. 
it hoc non est nialevoleniize votuin , sed enunaatio 
pua iorum ; vel siajsiciter ità. potest dici ; £mpii 


tur in infernum , id est, in confusionem dxternam. 

Et labia dolosa fiant muta. Quod in bac vita nequit 
fieri , quia hie semper lacerant, b/'asphemant, se:- 
per venenatis liuguis contradicunt ; tandem autem 
vere muta. fient, tunc, scilicet, quando. ininuitates 
corura traducent malos ex opposito, et ultra non 
erit locus peccato, 

Que loquuntur adversus justum, Wla, inquam, sunt 
labia dolosa , qug loquuetur iniquitotem adversus ca- 
put ipsum justorum, et adversus unumquemque 
justorum , i2 superbia dictorum et in abusione rerum. 
Superba dicta contra justos sunt ut ista ; Quid. ere- 
ditis ? quid speratis ? Certum quidem est quod labo- 
ratis , incertum vero est quod speratis. Nam quando 
ven'el quod speratis? Hxc etiam vere dieta. sunt 
valde iniqua. Somma enim iniquitas est justís au- 
ferre spem suam. In abusione vero loquuntur. il'i 
iniquitatem , qui terrena. appetunt. et amant, quiae 
Domiuus noluit amare et habcre, ut doceret ea esse 
contemnenda , non quia in ejus potestate non erant 
possidenda. Quod quidcm faciendo ipsi Christo quem 
unitari no'unt, contradieunt. Et quia ipse caput est 
omnium justorum , in ipso ipsis etiam contradicunt , 
in quo utroque iniquitatem agunt. 

Quam magna multitudo. Loquuntur, inquam, in 
superbia el in abusione. Sed non aitendunt quanta sit 
multitudo dulcedinis tug, Domine. l'otest quoque cum 
quorumdam verborum interpositione secundaa boa- 
tum Augustinum taliter coutinuari , ut dicat períe- 
ctus vir qui prius aggratulabatur, tanquam a. tribus 
lationibus liberatus, et qui hie proxime ingemuit, 
pro con-ortio suorum ;n tribulatione, altendeus 
bona Dei qui intus in spiritu vidit ; quae boua a so- 
lis fidelibus in occulto videntur, a malis vero non 
cognoscuntur, quia mali sola bona hujus sieeuli no- 
Tunt videre, futuii autem sieculi bona nec sciunt. 
cogitare, unde in supeibia et iu abusione coutra 
justum loquuntar ; attendens , ipquam, bona. illa, 
eL commendans ea hominibus, quos hie vult tolera- 
re, non pr:eseniia atiare, quasi admirans illa bona 
dicit ita : Dounine, quam magna est multitudo dulce- 
dis tug! Dulcedinem vocat ipsam. iiimortalesi et 
veram sapieudam Dei Patris, quam per Verbum 
suum incarnatum notificavit, et quam in prm-enti 
pariüm fidelibus dat, in futuro vero. perfecte dabit, 
Per hoe utrumque vero quod. ponit, scilicet, quam 
magua et multitudo, innuit quod tanta sit. quae nee 
numero nec modo possit comprehendi, justa illud : 
Et sapientie ejus nón est numerus. Magna, inquom, 
et multa est duicedo tua, Domine, quam, licct ee- 
latam malis, tu tamen abscondisti , 1l est, reservasii 
timentibus casto timore 4e, non homines , et tenden- 
libus ad te. 'l'alis est, quasi aliquis de loqueptibus 
iniquitatem diceret. Ubi est il'a duleedo quam dicis? 
ostende milii eum. Et iste diceret : Non possum vobis 
eam ostendere, quia nou est vobis dicere : Gustate 
quam dulcis est Dowinus, quoniam amisistis palatum 
cordis de tebri iniquitatis, sed solis timentibus Do- 
minum potest ostendi, quoniam his solis Dominus 
eam reservavit, 

P'er[ecisti eis qui sperant in te. Tendentibus quidem 
ad te et timentibus abscondisti dulcedinem tuam ;. 
per[ecisti autem. eam, id est, perfectam quan'um 
hic esse po:est fecisti jam eam, el tandem perlic:es 
eis integre qui ita sperant in /e , nt non timeant con- 
fiieri spem suam i1 conspectu. filiorum homiuum , 
jd est, ut ante principes et quoslibet persecutores 
qui non fiii novi. hominis, sed filii hominum sunt, 
id est, qui im vetusiale perinaneaz, adhuc non eru- 
beseant profiteri fidei tuoi. Hinc dicit Dominus iu 
Evaugeto :: Qui erubuerit me coram homimibus, eru- 
bescam. et. ego eum coraii Patre meo ; qui autem non 
erubuerit me, nec ego erubescam eum. Noli igitur tu 
quiiibet erübescere spei tuam, Sed queaiadiioduur 
vivit i0 corde 1uo, iia. habitet 1n ore Dio, 

Abscondes ees in abscenilito [aciei tue. Vere per- 
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fecisti dulcedineia tuam manifeste sperantibus in te, A ut. oleum per omnes geutes. effudit, Quod. taliior 


quia tandem abscondes eos, 1d. est, munie$ eos se- 
paratos à eonturbatione hominum, a quibus neces- 
sario dum adhuc in area grana cum paleis sunt, 
pertarbaniur. 

Lt pones eos in abscondito faciei tue. Nota quod non 
promittit Dominus locum suis in paradiso, aut in 
sinu Abrabx, aet in coelo, sed ia seipso. Habitet 
€nim hie Deus in te, et tandem faciet tre habitare in 
se. Recipe eum hic in corde tuo, et ipse recipiet te 
in vultu $uo. Quia qui nunc occulte iuetur. suos in 
hujus vitz: loco, tandem uebitur eos in se ipso lo- 
€0. « Quo modo autein locus sit in Deo, dicit beatus 
Ausustinus, quod etiam si sibi esset vox dicendi, 
nulli esset auris audiendi? » Potest tamen quadam 
similitudine eongrue hoc accipi, ut per absconditum 
faeiei claritatem vultus ejus accipiamus, in qua tau- 
dem Dominus bonos tanquam in arce inanita collo- 
cabit, quae est abscondita a molis, juxta illud ; Tol- 
Íatig impius, ne videat gloriam Dei. 

Proteges eos. Tandem quidem ahscondes sperantes 
in te, nunc autem interim pro(eges eos in tabernaculo 
tuo positos, id est, in pr:senti Ecclesia, que locus 
€st militize et peregrinationis. 

A contractione (inguarum. llic enim assidue hre- 
Hex et schisimatice linguse lacerant, blasphemant, 
Nobis autem quid est. faciendum ? ltecipiat se quis- 
que in sanctam Ecclesiam, et teneat regulan verita- 
tis et. unitatis. Et sic q contradictione l'inguarum 
manebit securus, Potest etiam Abscondes eos, quod 
de futuro. legimus, de prisenti dici sie : P'erlicies 
tandem, Domino, dulcedinem tuam bis qui mani- 
fesie in te sperant, Nunc autem interim abscondes 
€: $, id est, munies eos a conturbatione hominum. 1; 
abscondito faciei tua*, id est, in secreto cordis eorum, 
ad justiti.m eredentis, ubi faeiem tuam. absconsam 
conspiciunt, et sic proteges eos in tabernaculo tuo, et 
reliqua, Solent enim sancii viri et perlectj, eum eis 
iusuliatur a malis, et multa. opprobria dicuntur, 
recipere se iu cordis secretum, ubi dulcedine vultus 
Domini olleetantur, et quasi cum ipso Doiino fa- 
miliariter loquuntur, et ab ipso couira omnem turba- 
üonem confirmantur. 

Benedictus Dominus. Postquam perfectus vir Lanta 
bereficia Domini consideravit, scilicet, quod ipsum 
in se sperantem nou perinittet in asernum confundi ; 
ei quod de laqueo educet eum, et. salvabit animam 
ejus de necessitatibus, maxime propter id, quod hie 
proximc dixit, scilicet, quod multitudinem dulcedi- 
nis, quam malis abscondit, timentibus se reservavit, 
ct perliciet tandem eam manileste sperantibus in se, 
ques nunc. iterum in tabernaculo suo protegit; pro 
his, inquam, omnibus dicit: DJeuedictus sit Dominus, 
id est, exaltatus et auctus in membris suis sit Do- 
minus, Et quia. superius diffuse dicia fueraut, bre- 
viter €a recolligit dicens ; Quoniam mirificavit, etc. 
Quasi dicat : Merito dico benedictus sit. Dominus, 
quoniam ipse haue suam misericordiam prid:ctumn 
mirificavit , id est, mirificam et desiderabilein fecit 
iibi perfecto viro, et in me et in meis consortibus, 
quorum vice loquor. Perfectus enim hic vir quasi 
] ro toto corpore Ecclesia accipitur. Et non in paucis 
mibi e»mn mirificavit, sed in civitate muni:a, id est, 
in muliitudine Ecclesie, qui munita est ; vel quia 
populosa est sicul civitates populos: sunt muniue ; 
vel quia fide, spe, charitate, tanquam propugnaculis, 
protegitur, Habet alia Uwauslatio : 4n civitate. cir- 
cumstantig. (uod beatus Augustinus sic exponit : 
Dicit quod civitas circumstant olim fuit Jerusalem, 
quam gentes undique circunmstabant, ubi erat et sa« 
cerdotum et templum, et ubi sacrilicia offerebaptur, 
ct propheuos  dec'arabaniur ; ubi etiam. Dominus 
prz dicavit, docu.t, miracula fecit, passus est, resur- 
rexit, ascendit, Sed quoidam longe dignius post 
hae omnia fecit, scilicet, quod misericordiam Chri- 
$t sui infra. illum populum tanquam ia vase non 
permisit claudi, sed, velut fact» vase, nomea ejus 


fecit, quia Spiritum sanetum de ecelis misit, quo 
corda apostolorum quasi quedam: robora. accendit, 
et per illos gentium silvam undique incendit. Unde 
liic reete diciiur, quod Dominus miserieordiai suain 
in civitate winita, id est populosa, nmiritcavit. 

Ego autem. dixi in. excessu, Dico : Bonedictus. eit 
Dowinus , quoniam mirificavit misericordiam. suam in 
civitate muni'a; e& Vameu ego in hac mirificatione 
p Situs in excessu, id est, in ecstasi mentis mex, 
pro pavore scilicet tribulationuin, quas, ut. hiec mi- 
rifieatio per me fieret, vidi s:evituras in me, et con- 
sortes meos, non solum) a persecutoribus exterius, 
sed etam interius- a falsis fratribus, et ideo timens 
impedire, dixi : Domine, projec'us sum a facie oezlo- 
rum tuorum, Quasi dieat : Mala quie in me sieviunt 
ostendunt me amisisse misericordie tu contuitum. 
Nami si me respiceres, non me lanta pali sineres. 
D.cit beatus. Augustinus. quod ex. lioc loco occasio- 


p nem habait psalini titulus, quia ponitur hie excessus. 


Iit polest reliqua quoque pars exstasis , scilicet, ad 
superna intentio , hic notari , si sic dicatur : £go ia. 
exccssu menlis meg positus, id est, excedens me ho- 
minem , ut sublimitatem misericordie tu:e atiende- 
rein, dixi : Domine, projectus sum a facie, ete., non 
Sum dignus tauta tna nisericordia ut prius. 

1deo exaudisti. Ego quod non me extuli, sed ha- 
mi»vi, et accusavi dicens : Ego projectus sum a 
facie oculorum tuorum, Et in tantis tribulationibus 
elaimare ad ie. pro hae tribulatione non dedisi, et 
ideo (tu exaudisüi vocem orationis mei et meorum 
consortium dum clamarem ad te, id est, quia clainavi 
non ore, sed cordis iiteatione, ad te Dominum tàn- 
lum, non ad aliud. 

Diigite Dominum, omnes sancii ejus. l'erfectus vir 
expertus humilitatem io tribulatione, Et quod Deus 
ipsum clamantem ad se exaudivit, hortatur n08 ut 
eum imitantes clamemus ad D.minun, dicens : Di- 
limite non vos, vel monium, sed diligte Dominunt, 
id est, ciamate ad. Dominum. Hle enim vere clamat 
ad Dominum , qui contemnit mundun,, el abnegat 
seipsum. Diligite, dico, omnes per hoe futuri. sancii 
ejus, et debetis diligere, quoniam Donunus requiret ve- 
ri: atom, id est, hauc veraiu dilectionem ubi possit inve- 
niri, Quid enim verius quam creaturam Creatorem, 
quie nec per se potest subsistere, a quo pendet suum 
esse, diligere. flequiret, inquam, veritatem, et remu- 
nerabit etiam falsitatem , quia. (acientibus superbiam, 
id est, nuxcunque peccata, superbia enim priucipiun 
est omnis peccati, et lioc abundanter, id. est, perse- 
verauter; iis, iaquam, retribuel pro. meritis suis 
Dominus. Potest quoque veritas ista contra. falsita- 
tem illorum accipi de quibus supra dixit : Qui vide- 
bant? me, foras fugerunt, eV quos notos vel vicinas 
vocavit. [Et superbia plane in eisdem contemnentibus 
unitatem notari. Naim et illorum falsitatem et verita- 
tem eorum qui servant unitatem, tandem discutiet 
Dominus, et utramque remunerabit, E* ne longuin 


D videretur hoc exspectare infirmis, quis nov dixit, 


retribuit, sed retribuet , hortatur eos. dicens ut. pa- 
lenter exspectent. Viriliter agite, €i nou. dico in 
corpore, sed cor vestrum cou[orietur à perseverantia, 
üe sitis mauibus dissolutis, et genibus dehilitaus. 
Vos dico omnes qui speratis in. Domino, quia vere 
dihgitis eum, Sciendum quod psaónus iste, quen 
Augustinus et Cassiedorus secuti, in persona pe: 
fecii viri cujuslibet legimus. 1n. persona quoque ca- 
pitis. partinr pro se, partim  p:0 meinbris suis, lo- 
quenus, a quibusdam legitur, juxta quod tita:us Sie 
exponetuz : jste psaimus refertur non. ad. bistoriaut 
sed in finem, id est, in perfectionem, attributus vero 
David, id est, capitu. Il'salmus, dico, dictus a) eo dà 
ipso passionis agone pro ecstasi, 1d est, pro pavore 
morts, non quod fas sit inieliigere uliateaus ex se 
mortem tunuisse, sed tantum ex nostra quam 1 s6 
uausfizuravit infirmitate, ut alibi dietuar est. £t est 
quasi dicat : Domine Pater, Adaur speravit im se, et 
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ideo confusus est ; ego autem speravi in te, et ideo A appetere!, neque caro ita fragilis esset, si Adam non 


€tsi. videar ad horam confusus ab inimicis meis, hxc 
confusio tamen non erit dternalis. Et nt non confun- 
dar in eternum, libera me, Domine, id est, resuscita 
me non in justitia mea, sed in tua. justitia , qua me 
immunem 3 peceatis fecisti. Et 1u. altus. tnclina. ad 
91e humilem aurem tuant, id est, propitationem tuam. 
5t accelera ut eruas me, id. est, ut non differas re- 
Surrectionero meam in. conmmiuneim resurrectionem. 
Et ut iandem eruas me, nunc interim sis Deus pro- 
tegens me. Et sis milii domus refugii contra. ipsos 
ininiicos meos, ui lacias me salvum, id est, perseve- 
rantem, ne ab ipsis frangar. Et merito a te hoc po- 
Stulo, quoniam tu solus fortitudo mea es, id est, lioc 
quod ego contra eos fortis eum, non a me babeo, 
sed a te. Et tu es refugium meum, id est, non ego 
mili sum refugium , sicat Adam fuit sibi refugium, 
quia refugit ad se, et perdidit se. Ego vero refugium 
ad te, ut inveniam me. Et ti. reduces me, id est, de 
angustia Judaici populi deduces notitiam meam in 
Jatitudinem gentium. Et sic enulries me, id est, plura 
membra mihi capiti adiunges, et crescere me facies. 
Quod. taliter facies, scilicet, educendo me per resur- 
rectionem de laqueo, quem absconderunt mihi , id. est, 
de morte, quam occulie paraverunt mihi inimici mei 
Juda. Quod merito facies, quoniam tu solus es mihi 
protectio ; ego autem mibi sum dejectio. Et quia tu 
vere educes me, ideo secure commendo spiritum meun 
in manus potentig tux. Commendatum enim proprie 
est, quod cum ea seeuritate datur alicui, ut quando 
voluit qui commendavit, illud reeipiat. Et merito 
tibi commendo, quia tu reddes nihi euin, quia redi- 
mes me a morte, quia jato redemisti me per immuni- 
latem peccali, cuin. sis. Deus veritatis, non fallens, 
Scilicet, in protissis. Unde etiam quod de mea resur- 
rectione per prophetas promisisti, vere ad:mplebis. 

O disti omnes. D. us quidem es veritatis, sed non es 
Deus falsitatis, quia odisti Judz:os observantes vanita- 
iem, id est, mazis volentes amittere innocentiam per 
miórtem niean, quam me vivente perdere locum et 
gentem. Quod supervacue. faciunt, quia tameu amit- 
ient. jocum et gentem. Vel potest dici quod vanita- 
leur Judxi fecerunt, quando milites ad. sepulcrum 
cusiodieudum posuerunt, Gimentes ne discipuli Domi- 
nicum corpus furarentur, et dicerent plebi : Surrexit 
a mortuis. (Qucd. supervacuui fuit, quia eis nolenti- 
bus ac nescientibus tertia die resurrexit. 

Ego autem in Domino speravi. llli quidem vanitatem 
observant, ergo autem non observo vanitatem, quia 
adhxreo veritati. Nam sperari in te, Domine, et ideo 
ezsultabo et letabor, id est, plenarie gaudebo nou in 
mea jus.itia , sed in (ua anisericordia, sicut prius. Et 
merito gaudebo in te, quoniam sicut Adan elatum 
despexisti et necessitatibus multis damnasti, ita 
respexisti me adeo humiliatum, ut nec voluntate a 
te deviaverim. Ft salvasti animam meam de necessita- 
übus, id est, de peccatis omnibus per veram iuno- 
ceniiam mihi datam. Et non cornclusisti , id est, nec 
permittes concludi me in manibus inimici, id est, 
Judaici populi, ut prorsus nomen meum auferat, sed 
slatuisi jam et statues pedes meos, id est, apostolos 
meos per quos gradior in loco spatioso, id est, in 
diffusa multitudine, tam Judzorum, quam geutium, 
qui ab eis verbum veritatis audient. 

Miserere mei, Deus. llactenus caput pro seipso lo- 
cutum est, hic autem pre suis foquitur. Quasi dicat : 
Domine, bonis principiis bonos exitus junge, et 
sicut iei in me ipso misertus es, ita eliam miserere 
mei iu. meis. Eit opus est, quoniam tribulor, id est, 
uibulantur mei intus et exterius, in quibus quia ego 
suin, tribulor et ego. Et lioc ideo, quia oculus meus, 
id est, ratio nieorum conturbata est a puro contuitu 
veritatis, quem prius habuit in. ira illa quam praeva- 
rTicator Adam promeruit. Et anima ca, id est, sen- 
sualitas mea est etiam conturbata. Et venter, id est, 
illud quod mollius in meis, scilicet, caro ipsa est, 
conturbata. Neque sensualitas mea vel nostra illicita 
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peccasset. Et nimirum si hec omnia eis sunt contur- 
bata, quoniam vità ipsa meorum, qux :eterna esse 
debuit, delectum passa in dolore, id est, in ira illa 
pro qua semper eis dolendum est! Quod enim iran 
consequitur ut gravius videretur, pro ira ipsa posuit, 
Et anni meorum, qui deberent esse xwterni, defece- 
ruut t2. gemitibus, id est, in eadem iro, pro qua sem- 
per inzemiscendum est, quod est gravius. Et virtus, 
id est, constantia, meorum est infirmata per eamdem 
iram, i'a ut sit. in. paupertate, id est, in omni indi- 
gentia plena. Et 0558. mea , — id est, intellectua- 
l'as mea, quie erat. praecipuum robur meoruin , est 
conturbata. Et pro his omnibus restituendis , quae 
ira illa. turbavit, sum factus opprobrium, id cst, virili- 
ter sine omni respeetu damnatus apud. omnes inimi- 
cos meos, loxta. quamdam Translationem : Vel sum 
[actus opprobrium super vimnes ininticos meos, iM est, 
majori conte,nptui habitus sum. omnibus: in'micis 
meis, làm Judaris quam gentilibus, militibus scilicet 
Pilati, qui eum erucifixerunt , et iuter inimicos sin- 
gulariter factus sum. vaide opprobrium vicinis meis, 
id est, Judiis, de quorum lumbis exivi, et. ideo 
faetus sum timor notis meis, id e.t, bis qui me prius 
perfecte noverant, apostolis, scilicet, qui videntes 
eum capi, relicto eo, fugerunt, Et illi etiam alii dis- 
cipuli qui videbant me, id est, qui attendebant in ime 
super egenum et pauperem, quia viderant me prius 
ut Deum miracula facientem, et docentem. Illi, ia 
quam, tune fugerunt foras a me Deo in me hominem 
simplicem existimandum, et datus sum o'[ivioni apud 
eos, remotus a corde eorum tanquam quilibet mor - 
tuus. Putaverunt enim me sabjacere legi morientium. 
Vel illi qui dixerunt : Nos putabamus quod ipse re- 
dempturus esset Israel , et ideo (actus sum apud cos 
tanquam vas perditum, Wl est, confractum, id est : 
viluit eis quidquid eos docueram, tanquam. vilescit 
humor emanans de vase perdito , id est, coufracto. 
Quod inde contigit, quoniam audivi, id est, patiens 
ter sustinui, vituperationem multorum, id est, Judzxo- 
rum et gentilium militum-conmorantium | in circuitu, 
id est, diligentium locum et geniem , et cxltera ter- 
rena, qux in rota temporis circumeunt, scilice', quia 
de cruce non descendi cum insul'antes mihi dice- 
rent : Val! qui destruis templum Dei, et in triduo illud: 
reedificas ; et ; Si Filius Dei es, descende de cruce, 
e similia ; et ideo commorantes in eo circuitu, dun,. 
putantes me simpliciter hominem, simul convenirent: 
advers m me, consiliati sunt accipere animam meant, 
id est, ut me inte:ficerent, et nomen mcum prorsus. 
delerent. Sed non potueruut, quia ego speravi in te, 
Dowine. t, dixi : Eripe me de manibus. inimicorum 
meorum Judieorum, e£ a persequentibus me geutibus. 
Quod debes facere, quia es Deus meus et meorum. 
Etsortes mee et meorum sunt in. manibus. tuis, quia 
nihil eljgemus nobis, nisi que ad me pertinent, Et 
ut eripias me, illustra faciem tuam super me, qui nolo 
esse libertus tuus, sicut Adam fuit, sed sum servus 


D tuus, id est, ita clarilica me resurrectione et asceu- 


Sione, ut evidens sit me zd te pertinere. EL salvum me 
fac, id est, mcos perseverare nou in sua justitia, sed tn 
[ua misericordia, ne confundautur :elerna confusione. 
Et debes facere, quoniain ipsi invocaveruut te in se, 
non aliud. In. quibus quia ego sui, ego invocavi te,. 
impii autem qui te Deum suum non faciunt, Judui 
Scilicet. persequentes me, erubescant :eterna conlu- 
sione, et iu prx:seut deducantur in infernum, et. do- 
losa labia corum tandem fiant muta. (ua modo (o- 
quuntur iniquitatem adversus me justum in superbia, 
cum dicunt : Non. habemus regem nisi Cesarem. Lt 
in abusione rerum, quia malust. retinere locum et 
gentem, quam innocentiam. Non vero attendunt 
quanta sit mulliiudo dulcedinis (ug per me mundo 
promissx et conferendi. 

(Quam abscondisti, et reliqua. Sententia in his qua- 
tuor versibus eadem maxet, quie et in superiori 
leciioue. 
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Denedictus Dominus. Ex omnibus superioribus sic- A teiligentia est. Nemo prosumat ad regnandum de sua 


ut prius dicit Benedictus sit Dominus. Et quia sparse 
dieta sunt, breviter ea reeoliigit, dicens : Quoniam 
per apostolos suos mirificavit omnem misericordiam 
$uam per me mundo exhibitam, id est, meis, iu 
civitale munita, sicut prius. 

Ego autem. Dominus quidem mirificavit misericor - 
dium suam. Ut hxc autem miriflcatio fieret, dirt 
ego in evidentia rei : Domine, projectus sum a facie 
oculorum torum. Ut quid me dereliquisti? Quasi di- 
cat : ln tantum ime bumiliavi, et affligi permisi, ut 
viderer iudignus quam tu respiceres : dizi hoc, in- 
quam, in excessu menlis, id est, quasi ecstas! pre 
pavore mortis positus, quem pavorem uon ex se, sed 
ex noswa quam portabat, pertilit infirinitate.. Et 
qui1 ergo me in lantum homiliavi, ideo exaudisti, 
Domine, vocem orationis nec :id est iutentionem 
cordis mci, diim clamarem ad (e pro meis. Et ut vos 
exaudiat, diligite Dominum , et sie clainate ad euim, 
omnes sancti ejus, ei reliqua. lie quaque ad finem 
senteutia prioris leetionis non mutatur, 


IN PSALMUM XXXI. 
Ipsi David intellectus. 


ARGUMENTUM. 

Oratio Ezechis», quia in langaorem ob superbiam 
inciderit; convenit et colteris sanctis simili Siatu 
degentibus. 

EXPLANATIO. 

Hic cum penitentie psalmus sit, primo. David. me- 
minit propter titulos Dominum Christum, «qi. oniam ad 
ipsum respicil quidquid paenitens isle dicturus est. 
Deinde intellectus ideo sequitur, quia. nullus peccatum 
nisi qui intellexerit, plangit ; meritoque psalmus talis 
esi inscriptione pramotatus. Ubi se delerioratum. pec- 
calor tardius intellexit, quia peccata que con[estim 
prodi debuerant Domino se diutius tacuisse confessus 
est , audiens a Domino : 1ntellectum dabo tibi , et in- 
siruam ie. In prima parle psalmi pomitens. loquitur, 
peccatum swim evidenter agnoscens, penam suam. me- 
i9 districtionis indicens. ()uonium noxia [facinora 
credidit occulenda , ubi breviter principium e! narratio 
continetur. 1n secunda paite sola. correctio est. Nam 
cum se propria confessione dammnav.rit, a Domino sibi 
credidit esse parcendum. Tertia parte ponitudinis bona 
commendans, etiam sanctos in. hoc sundo asserit Do- 
mino supplicare, in quo sibi merito testatur esse vofu- 
gium. Quarla Dominus ad ejus verba respondens, spe- 
rantes in se circumdare misericordia pollicetur. (jug 
quatuor partes interjectis. diapsalmatibus dividuntur, 
nisi quas in divinationibus sequi. coustat esae propositi. 

COMMENTARIUS. 

Beati quorum remissg sunt iniquitates, Commenda- 
tur nobis psalmus divinz gratie et justificationis 
nostra: nullis nostis meritis pr:scedentbus, sed s0- 
Ja gratia prveniente. Cujus titulus est. Zntellectus 
David, non quod et alii intellectum non habeant, sed 
quia iste praecipuum specialiter quemdam intelle- 
€tum maxime omnibus necessarium aperit, fusiruit, 
videlicet, ut nemo vel liberta:em arbitrii, vel merita 
sua, sufficere sibi ad beatudinem eredat, sed sola 
gratia Dei se saivari posse intelligat, Eit ail pro- 
pheta in lioc psalmo contra populum illum arrogan- 
tem superbe cervicis, qui justitiam suam statuere vo- 
luit, justitie autem Dei subditus esse noluit, quia 
per se salvari posse credidit, et ideo gratiam Dei 
contempsit. Quae vere diciiur gralia gratis data, quia 
non eam procedeutia couferunt merita, quapropter 
recte Psalmus iste inlellectus David. intitulatur. De 
hoe iuteileetu d.cit beatus Avgustiaus : € Manifeste 
plane inieliectus est. Nemo jactet opera sua ante fi- 
dem. Nemo sit piger iu bonis eperibus accepta lide, 
quia sola gratia hoe facit, ut Deus non reddat debi- 
tam ponam, sed donet. indebitam gratam. Debet 
vindictam, et donat indulgentiam. Incipite ergo esse 
in tide per indulgentiam. » Rursus ut plus addat de 
eudea intellectu, dicit, intellectus vero vel ipsa iu- 


justitia, nemo etiam pr.esumat ad peccanduin de di- 
vina iiserieordia; sed quisque secundum quod. sibi 
conscius fuerit aut doleat eorrigendus, aut gaudeat 
approbandus. Si se deviasse invenerit, redeat ut 
ambulet in via. Si in via stat, ambulet at perveniat, 
et iia nemo superbiat extra viam. Nulius sit piger iu 
via. Prima 2utem intelligentia es4, ut aoveris te esse 
peccatorem ; consequens vero hujus intellizentie 
est, ul cum in fide bene coe»eris operari per dilectio- 
nem, ne hoc meritis tuis ascriD35, sed diviam gratie 
autribuas. Et sie non erit dolus in te, ut aliud habens 
in corde, aliud in ore, sicut in illis quos Doininus 
in Evangelio similes dealbatis monumentis. dicit, 
quia extrinsecus hominibus appareut justi, intus au- 
tem pleni suni dolo et iniquitate. Vere enim dolosus 
est, qui, eum sit iniquus, prateudit se justum defen- 
dendo iniquitatem suata. Et quia totam per quod sal- 
vamur soli gratia est aseribendum, non illi sunt beati 
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enim invenit, quia omnes peccaverunt, el omnes egent 
gloria Dei, Si illi vero soli sunt beati, quocum i i- 
quiiates anie graiiam intense supervenieste gratia 
Sunl remiss, id est, indulte, ét possumus hic di- 
cere iniquitates et origiualla et actualia peccata, 
juxta quoi sequitur : Et quorum lecta sunt peccata, 
erit repetiijo non ex necessitate narranüs, sed ut 
expressius Ecclesi iniquitates remiss ostendautur. 
Vel si volumus diversificare, accipiemus per iniqui- 
lates originalia, per peceata vero actualia, qui ex 
propria transgressione nobis iusunt, et secundum 
hoc simpliciter dicetur, illi vero. sunt. beati. quorum 
iniquitates in originalibus sunt renussc, id est, indul- 
Le; el quorum peccata aetualia sunt (lecta, id esi, 
abolita per gratiam. Tegit Deus pecesta, quia non 
vult. punire. Non vult ea cognoscere, quia mavult 
ignoscere. EL ideo tecta sunt peccata. Tecta quidein, 
non ut vivant, sed ut non videautur. Averllt enim 
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iai. item tecta suut peccata, non ut nesciantur, sed 
non imputentur, Quod statim subsequitur. Quasi di- 
Cat : itecto affirmo quod illi sunt bead, quorum ini- 
quitates ei peccata sunt Lecta. Nam ille vir vere est 
beatus, cujus Dominus uon imputabit peccatum, id est, 
in quem Domiuus nón. vindicabit aliquod peccatum 
aute gratiam, si*e originale, sive actuale, neque ali- 
quod post gratiam, quia si quid peccavit post per- 
ceptam gratiam, non est tn spiritu ejus dolus, id est, 
in corde ejus, quia non defendit peccatum suum, sed 
hueiliter contitetue. In illorum euim spiritu vere est 
dolus, qui jaetando merita defendunt peccata sua. 
Quia euu justitia sonet exterius, iniquitas latet. in- 
terius, hi quorum, scilicet, peccatorum. defensione 
Irusira laborant, quia dum se ut iniquitatem. suadai 
recoguoscant nolunt hujuiliare, sed defendendo eam 
Se exaliare, destruitur eorum fortitudo, quia nullus 
in se forlis est, sed in Domino. juxia illud : Nam 
virtus in infirmitate perficitur. Potest quoque istud, 
Scilicel, Aec est in spiritu ejus dolus, per se et de 
alio aecipit, ut ita dieatur : Jile vir est. beatus, cui 
non impuiabiiur peecatum, &t ille etiam beatus, in 
cujus spiritu non est dolus. tiabet alia Translatio : Ju 
ore ejus, jux:a quod spiritus pro voce, sicuti placet, 
hic accipitur. 

Quoniam tacui, inveleraverunt. Hoc dicit. propheta 
non propter se, sed in persona illius superbi populi, 
contra quem in hoc psalmo loquitur. Quasi diea: : 
In spiritu quidem illius qui beatus est, non est dolus, 
sed ia meu spiritu est dolus, quia lacui quod claumau- 
duin fuit, et clamavi quod tacenduim. fuit t)tà. die, 
id est, assidue. Tacui enim, unde proficerem; ciama- 
vi, unde deficerem. Tacui confessionem, clamavi 
praesumptionem ; tacui peceata , clamavi merita. Et 
ideo inveleraverunt o5s$G. mea. Nam si lacerem inerita, 
et clamarem peccata, tunc. innovarentur ossa mies, 
id est, virtus mea robusta essel in Domino, quia hoc 
modo invenirer in ine infirmus. Quia autem tacui 
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id est, im vetustate perinanseruet, quia confitendo 
peccata nolui amare novitatem, Qui autem $upt re- 
porati a peccatis, per miserieordiin sunt. 

Quoniam die ac nocte. beo wnveteiaverunt. ossa 
mea, quoniam. manus tua, id est, flazellat'o tua. gra- 
rota est super mo superbum praesumptione, non hu- 
miliatum eonfessione, die aec. nocte, id est, assidue. 
Vel in prosperitate ei adversitate, Est auteia éicrm 
ad similitudinem verberautis magistri, qui superbo 
puero non parcit. Dominus autem exaitsatem se hu- 
miliat, id est, super illum manum gravat. Et ideo, 
quia iste noluit humitiart confessione iniquitalis, pus 
sus est poudere divinitatis, id esi, debilis ad quelibet 
motum refrenandum factus est, ut ad cor rediret, 
etse peccatorem cognosceret. (Quando vero per(erebat 
gravem manum Domini bomiliantis, statim seusit 
quam facilem. manum Domini sublevantis, quia pec- 
cata sua attendit, et respuit, vel vesipait. Quod subse- 
quenter iunuit eum dieit : Conrersus sum. in gumna 
mea, Quasi dieat : Manus tua, Domine, qravata est $u- 
per me, et in. hac erumna met, id c, iu liac continua 
miseria, et attribuiione, quam pa'rebar ex aggrava- 
Hone mauus tus, sum comvereus 5d te, Et boc ideo, 
dum, pro quod , coafigitur spina, id est, compuncta 
est eouscientia mea jer. legem. Lex. enin fixit spi- 
nam, id est, compungi fecit conscientiam, quia lex 
admonuit ut se quisque reum agoosceret , videns se 
cam non posse implere. Habet autem quidam trans- 
latio : Dum confügiur spina, t)uod. vere beue con- 
gruit huie sententie. Sina enim feruntur corpora 
rcela et erecta. kt ideo per spinam recte intelligiiue 
superbi de propria justitia, qux: etiam superbia. per 
egeta qua omnia Couclusit sib peccato est hümiliata, 
Et sciendum quod. hae dicit in persona tantam iilo- 
rum qui de illo superüo populo pro quo dixit, Qua- 
niam tacui, et reliqua , conversi sunt, Vcl forte sui 
ipsius persona juxta priorem. siat. 

Delictum meum. Vere conversus sum, Nam aggra- 
vata super me mantis tua, et spina coutixa, cognovi 
delictum, quod contra priecepta foci; et injustitiam, 
j4 est, quodeunque aiiud peccatum mum esse, id 
est, ex vitio meo. processisse. Et feci tibi cogni- 
tum utrumque, et delictam et. ipsum meum. esse, 
non tuum, vel fati, vel a:icujus tatum. Ft non abs- 
condi, id cst, aperui iujusilliam esse, imhunuiter 
per confessioncmn, uL tu absconderes eam niiscricor- 
diter per non punitionem. Quando enim quis aperit 
peccata sua. Domi;o confitendo, ipse abscondit ea 
nog poniendo, Et. caetera , si 1pse abscondit ea non 
confitendo, Dominus aperit ea pua. eaco. 

Dixi Confitebor. Vere cognitum feci delictum e in- 
justitiam meam. Nam dizi, 1d. est, proposui in corde 
"neo isuid : Confuebor Domino injusütiaim meam, id 
est, omne peccatum meur. Et i52 quod adversum ime, 
nón adversum ipsum Domniuum. Multi enia coali- 
tontar jastitiam suum, ut ilie quidicit : Nibil quidem 
peccavi, aut ego quidem feci istud, sed rion est pec- 
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clamavi merita , inveterata sunt ossa mea, A catum, sed impietatem peccati. Peccatum enim dicitur 
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catum. Muiti vero, etsi confitentur injustitiam suam, D 


timen non adversus se, sed adversus Dominum, ut 
ilie qui dicit ; Kgo quidem peccavi, sed non est culpa 
mea : quia Deus me talem qui facile peccarem fecit. 
Aut quia fatum hoc fecit, vel cousteliatio, vel inimica 
gens tenebrarum , quie rebeliat. Deo, ev ideo facit 
homines peccare, vel. quodlibet talo, Et hi omnes 
quitalia. dicant de longinquo circumeunt ad. Domi- 
num accusandum, quia de compendio venire. nolunt 
ad ipsum placauduin. Srenim breviter dicerent ; Do- 
mine, quod nos peccavimus, non tu, non fatur, non 
consteliatio, nec aliquid. taltum accusandum est, sed 
i08 Soli, quia cum lioeram arbiteiam nobis dedisses, 
nou consensimus diabolo volentes et. seientes.. Si, 
joquam, talia dicerent, de compendio ad placandum 
Dominum veuireut. 1j quod iu proposito inco confi- 
L.bor Donino, etadhuc non erat verbum in ore, et 
jam auris. Domini erat ju. corde, quia tu, Domine, 
stalim cun: proposut, renitststt mihi nom som pec- 
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malum quod fecit; impietas vero peceati, quod nori 
in se, sed jin Domiaum ipsum retulit. 

Pro huc oraóit. Moe iterum dicit contra superbum 
illum populum, qui gratiam de qua remittuntur pee- 
cata, de «ua priesumens justitia, non quasivit, Et sie 
eoutinuatur : Tu quidem, Domine, remissionenr pec- 
ati. fecisti milii. Et pro hac remissione orabit te, ut 
perveniat ad te omnis futerus sancíus, por ipsam tune 
quaudo congruum erit orare, quia erit qui exaudiat, 
scilicel, tà tempore opportuno, id est, in tempore 
gratiz$. De quo dictum est : Eece nunc. tempus. acce- 
ptum, et reliqua. Et quia prievidit in illo tempore ac- 
cepto plures liereses esse fituras, priedícit nobis eas, 
ut nos pramuniat ab eis. Et couverüit se ad. nos. 
Quasi dieat : Oinnis quidem sanctificatus per gratiam 
orabit ad Dominum, sed t«men noa omues ad eum 
pervenient, quia positi in diluvio aquarum multarum, 
id est, in profunditate maltarum doctrinarum hore- 
Uecarum, non approcimabuni ob eo. Per aquas multas 
accipe varias doctrinas, et peregriuas hireticarum. 
Alia enia aqua, 1d est, doctrina, fuit quod faceret 
liomines peccare, alia constellatio; tertia quod ini- 
m:ca geus tenebrarum, qux vebeilat Deo, et plures 
alim tales, conira quas diem est : Dibe aquam. de 
cis'erna (ua, et de fuento putei tii. Putei enim sunt 
aposioli, quorum doctrinain debemus bibere, id est, 
insistere. [iis etiam aquis multis est contraria. illa 
una aqua, qua de ipsius intimo fonte pura veritatis 
aqua, scilicet, hiuniiliationis cordis , qua quid. aliud 
docet, quam hominem se humiliare, semetipsum ab- 
negare, atque pvorsus conteninere? Ilec autem aqua 
non in Arisiotelie:s, non ia Platonicis, non in aliqui- 
bus philosophicis dictis reperitur, licet miulta mira- 
vilia ibi continentur; sed solus iile eam tradidit, qui 
cum esset dives , pro. nobis factus est pauper, ei cum 
esset inuoceus, nra nobis abiur volcit et victimari, 

Tu esre[ugium. hpostropham sd Deum facit. Quasi 
dicat : Contra has aquas multas strepentes, premen- 
tes, sed non opprimentes, urgentes, sed nou demer- 
gentes, es tu, Domiue, refugium meum, liberaus me, 
à tribulatione, que per has strepentes aquas circum- 
dedit jam ei circuimndabit jam. Tu dico , exsultatio 
mea eus in spe, et, ut tandem sis iu re, erue me ab 
omuibus inimicis meis eireimdan ibus me. 

Inteliectum tibi dabo. ita continuatur superius ad 
principale: Dixi in corde meo : Coufitebor, et reliqua. 
Et me hoc. dicente, tu jam in foribus aderas, et vo- 
lenti ingredi ad te oecurrebas. Quia dixisti : Accede, 
fiii, ego dabo tibi. intellectum bonum vitx», scilicet , 
ul peccatum cognoscas, el sic dete non priesumias,- 
sed confitendo peccata et bene operando ad me gau- 
deas, quousque Illuc pcrven.as, ubi uon sis in spe, 
scd in re, Dabo, inquam , intellectum , et. ia via hac, 
qua, dato intellectu gradieris,id est, iu bene operando 
instruaim (e, non uv tibi hiereas, sed ut ab ea non - 
aberres, eL in ca proficias. Eit hoc inodo. insiruain 
te, quia firmabo oculos meos super te, id est, dirizam 
in te lumen intelligentize mex. conformando oculos 
imisericordize meu super le, ut Lu non averias ocu- 
los tuos à tue. 

Nolite fievi sicut equus et mulus, quibus non est in- 
tellectus. Hucusque egit de his qui clan/ant peccata, 
et tacent merita, Principaliter autem hic se convertit 
ad los qui tacent peceata, el. clamant merita, ut 
superius iile przdieius populus exbortando eos tt re- 
sipiscaut. Quasi dicat : Quando quidem appa;et. in 
me quod in solis confidenubus remitiit. Dominus 
peccatum et. promittit intellectum ei nsu ucuonem 
in via, etc, Ergo vos, qui hactenus jactatis. ieuta, 
ei Lacuistis scelera, nolite fieri de reiquo siegt equus 
£t mulus, id est, irrauonales et indomit , ut propiio 
vestio sessori, Domino, scilicet, non cb.empereius, 
scd ipsum exculiatis , el. non coguoscats, sicut fa- 
ciunt maxime indouiti equi et muli, Vel quia equus 
subjicit se cuicunque sessorj, et mulus cuti sit oi€c- 
rcrum animal, patitur se à quocuaquo oacrari. Po- 
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test juxta hane. quoque similitudinem ita. dici : No- A quia sicat in superiori. hortatus est ut üullus priesu- 


lite [ieri sicut equus et mulus , id est , uolite euicun- 
que subjici , vel ? quocunque onerari doctrinis variis 
et peregrinis , ut per hoe sitis similes equis et mulis. 
Quod. nou debetis , quia iulis et equis non est intel- 
lectus, id est, ratio sicut in vobis. 

Ín camo et (reno mazillas eorum constringe, qui non 
appro.ximant ad te, Apostroplia ad Domivum. Quasi 
dieat : Hortor superbientes de justitia. sua, ut nolint 
[ieri sicut equus et mulus. Qui autem. volunt id ieri, 
üt siat steut equus et mulus, et ideo non. approximant 
ud te humiliando, sed eorum maxilias, id est, jactan- 
tiam earam constringe, tu, Domire, in camo el freno, 
quod unum est, et hie pro eodein. accipitur quocun- 
que scilicet divino flagello ju. praesenti. Damnantur 
enim plerunque mali duplici conteitione, Uicseilicet 
cL in futuro, Et per maxillas, quibus os movetur ut 
loquatur, recte tactantia de ineritis signilicatur. Quia 
vero imasile mandibulze sunt, accipit. Cassiodorus 
hie per camuim ct frenum zubtraetioneim tautum tem- 
poralium bonorum. Et non est hoc malevolentiae vo- 
tum, sed enuntiatio poene illorum. 

Multa [lagella peccatoris, sperantem autem in. Do- 
mmu nisericordia circumdabit, Vere, Donune, con- 
stringes von approxiuvintes ad. te, quia mulla erunt 
flagella peccatoris nos confiteatis, sed defendeutis 
peccata suas, quia ci bic et in. futuro. flagellabitur. 
Ut qiia posset objici quod etiam boni flagellarentur, 
iemovet illa nou esse flagella, Sed niisericordiain. 
Atiter enuti: flagellat. Dominus servum, ut ex pellat, 
aliter. lium: quem in hiredititem recipiat. ÉL est 
iaa dieat : P'eccato; es quidem fligellabuntur, spe- 
rantes awem in. Domino uon flgellanuntur; sed. mi- 
sericocdia, id est, pia et paicrua correcto, circumda- 
LH, ld. est, nuniet eos. 

Leiamisi iu Domino. (uia misericordia Domini 
tantum. circumdabit. sperantes in. ipso Damino, ergo 
v0S, justi, id est, per misericordiau Domini reparati 
€t lacti justi, teiamint Corde, et cxsultate corpore, id 
est, plenarium. gaudium habete in Domino. £t glo- 
riamini, id est, non soluti libenter flagella misericor- 
diw sustineats, sed etiam glori«miul in eis, emnes 
vOs qui i0n distoirti, sed rect corde estis. /tecii corde 
dicu.iur illi qui cor Suuur ità secundum voluntaieimn 
Dei dirigunt ct complauant, ut nihil tactum alb ipso 
€:s dispiiceat ; et quidquid patiuntur, juste se pati 
opinentur, Distorti. vero corde sunt, qui. voluutateim 
suam voluniati Dci praeponunt, et quibus. displicent 
qua ab 1pso liunt, atque se iüjuste pati quielibot m.a- 
la opinantur. Unde 1n atiquam liaruai pravaruui seu- 
lentiaruin incidunt, Scilicel, uL laud. dicant. Deum 
hum esse, aut 11justunr esse. Aut diiminueutes ei re- 
pliien, dicait eum terrena non dispensare. 

IN PSALMUM XXXII. 
ln finem Psalimus David. 
ARGUMENTUM, 


Post vietoriam de Assyris carmen triumphale 
componitur, in quo docetur irriLi spei esse ounnia 
quibus practer Deum mortales exsultunt. 


EXPLANATIO. 


Hortatur in hoc psalmo propheta Ecclesiam fidelem 
ad psalmodiam, enumerans poteutian. [act«que Creato- 
ris, uL ad. lu&des ejus avidius [estinel, cum. virtutem 
ipsius pietatemque cegnoscil. Per totum quidem | psal- 
vum prophet loquitur, sed in prima sectione monet 
j*stos in Domino gaudere, qui creuturas. suas mira- 
Cilt potentia contine; secunda. exclamat. beatum . esse 
(4l ad ejus merud pertinere calturum , significans tem- 
pera Christiana, in. qusbas erat nulutudo geutium cie- 
uüliurd. 






COSMENTARIUS. 

Exsuliate, justi in Domino. Ti.ulus cst: Psalinus 
ipsi David, piopheue, seilicet. vel cuilibet peiiecto 
atiribuendus.. Dicunt expositores. sancti hune. psai- 
16uti contiudari superiori. Et videtur salis congruum, 


Ioeret de uicritis suis an!e videre, eum nullus salve- 
tur nisi per gratiam : hie ità hortatur. fideles jam 
factos, id est, justas, ul non habeant fidem otiosam. 
Fides enim ste operibus iortua est. Potest ergo. in 
Superiori psalmo pars ilia sententie de prioio titulo 
notari, seilicet, nemo jaetet. boua. opera sua aute 
lidem. lu hoc vero poaluio pars reliqua, scilicet, nut- 
lus sit piger iu bonis operibus accepta. fide. Et est 
quasi diceret : lnjusti, id est, inlideles, exsultent iu 
mundo, ut trauseunte ninndo transeat eorum ex-ul- 
talio ; vos autem. justi, id est, lideles credentes. in 
eur qui justificat. impium, exsultate in. Domino, 
non in mundo, ut sicut Dominus. aeternus est, ita 
exsultatio vesira sit ;eterna,. Et quia. dita. convenit 
essullare, ut laudent illum in quo niliil est quoi 
displiceat bonis, et cui omuis ille placet, cui ipse nou 
displicet , congrue subdit: [dtecios decet. laudatio, 
Kectos vocal justos. EL suut recti, ut supra dietum 
est, qui non voluntatem Dei distorquent, sed secus 
eau cor suaai dirigunt, grati ei iu ompibus qua: ab 
ipso lunt. Quia et st in aliquo perturbat eos humana 
fragilitas, consolatur cos divina quias, Et ideo 
laudat Deum et tn. adversitate et in. prosperitate, 
quoniam talis (audatio decet solos vectos, id est, ju- 
stos. lujusti euim et distorti non sie laudant Domi- 
nun, Unde dicium est: Si óene feceris ei, benedicet 
Lib ; si vero qmale ei (uerit, non benedicet (e; imo ve- 
prelendet, dicendo te injustum qui crucias euui, 
cuin alios nequiores eo nou punias. 

Conjuemint. Domino. Quia rectorum est. laudare 
Den : ergo vos, justi, c.nfitemini Domini, id est, 
laudate Domiuim ii cithara, et psallite ei in psalte- 
ri). Cum dicit: Confitemini in cithara, et psallite, 
noli iuteüdere «niuum ad tbieatralia organa, sed ad 
spiritualia, Cithara eoim ab inferiori parte sonat, et 
nos ex jnferiori nosiro habemus unde dupliciter 
Deui laudare possumus, ex prosperitate, seilicet, 

b ex adversitate. [5st enim quaedam terreua. pro- 
speritas, Cus saui vivimus secundum carnem, et 
Cum ea quieus vivimus abuudant, et cum fructus 
large proveniuut ; qux: quia ad terrenam vitam per- 
tinent, ingratus existil quisquis ex eis non laudat 
Dounnum. Est item quidam terrena. adversitas, 
€um 1n languuribus et variis tribulatiouibus labora- 
mus. Lx quib:s eijam debemus laudare Deuus, 
Scientes hoc. non Geri nisi ex. illus suavi disposi- 
uone. Cujus sapi-ntia attingit a fine usque ad. [inem 
fortiter, et disponit omuia suaviter. liursus si ea qui- 
bus vivimus. defuerint, et. si fructus non large pru- 
veueriut, aut si hxc per violenuaa nobis ablata 
fucrint, inde etiam Iaudemus Dominum, eitharizau- 
te» er cum citliarista ilo prieceipuo qui dixit: Domi- 
nus dedit, Dominus absiulu ; sicut Domino placuit, ita 
factum. est; sit nomen- Domin benedictum. Quia et 
si auferuntur quie. dedil, non tamen ipse. auieriur 
qui dedit, Psaluerium autem de superiori parte re- 
sonat; et tu aliquis attendens. superna dona Dei, 

D sciticet, quid priceptorua tibi dederit, et qua cw- 
lesti doctrina te inbuerii, ei quid. desuper ex illis 
iuümo foute puri veritatis pee aliis tibi concesserit, 
lauda Donunurn, psalleudo ei in psalterio decem. chor- 
«arum. Deceau enim chordo decem praecepta sunt, 
tX quibus tria pertiuent ad dilechionem Dei, Sepieia 
vcro ad directionem. proximi. De quibus j0./ hujus 
traciatus. principio satis expedituar. est. In quibus 
decem precepus tange psaitecum adioplea.19 le- 
geui, quam bpominus Deus luus non. venit solvere, 
sed adimplere. liie psallit Douuno in psalterio dece 
chordarum, quisquis bene operaudo laudat Dominum 
in adimpletione legis, quu eoutinetar in decem pras- 
ceptis. 

Canlate ei canticum novum. Quia lex se habet ei 
ad vetustatem ci ad novitatem, apjiosiLum est lioe ad 
deteriminaijonem. Quasi dicat : Hoe modo hortoc 
conliteri et psallere. Domino iit psalterio decem chor- 
darum, ut canietis ei non lingua, sed vita, canticum, 
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non vetus, sed novum. Canticum enim novum nemo A saneto, Nota sancte Trinilatis ordinem. Prius enim 


canial, rjsi renovatus per gratiam. it est novum 
canticum, uova chariias, ut non tantum quisque dili- 
gat amicum, sed etiam inimicum , sicui seipsum, 
sicut vetus canticum est vetus animositas. Cantate, 
inquam, Domino, et bene. psallite ei prieceptori ve- 
siro, scilicet, ut in nullo ei displiceatis. Quod erit si 
psallatis ei. in vociferatione, id est, in immensa et 
ineffabili mentis exsultatione. Vociferatio eniin, sive 
jubilatio, est sonus quidam, siguilieans eor paru 
rive quod non potest. dicere, Et talis laus eum «it 
ineffabilis, non decet nisi. ineffabilem. lneffabilis 
sntem est, quem fari non potest. Et si fari non po- 
tes, et tacere non debes, quid restat nisi ut juliles, 
id est, ut cor gaudeat sine verbis, et immensa lati- 
tudo gaudiorum excedat metas syllabarum ? 

Quia rectum est verbum Domini. Ideo debetis pssl- 
lere Domino in vociferatione, quia Verbum Domiui 
quod erat in principio, id est, Filius Dei Patris, re- 
ctus est, quia nullum fallit. Nihil enim promittit et 
non reddit. Quod si faceret, non rectus, sed obli- 
quus esset, It omnia opera ejus, id est, Domini, sunt 
in fide, id est, (fideliter non fallaciter a nobis sunt 
agenda. Sint ergo opera nostra in fide nt efficiamur 
fideles, credentes in eum. Jusius enim. ex [ide vivit. 
i..venimus Dominum esse fidelem in Apostoli dietis, 
ubi dicit: Fidelis Deus, qui non patietur, eU vetiqua. 
Kt item : Si teleramus, et. conregnabimus, Si negave- 
rimus, et ipse negabit nos. Si autem non. credinius 
ci, ipse fidelis permanet, seipsum negare non potest. 
Alio autem. modo. dicitur Deus filelis, alio 1,odo 
homo. llomo enim fidelis est eredens Deo promit- 
teni; Deus vero fidelis est, explens homini quod 
promisit, Factus est nobis ipse fidelis debitor, sis 
iu avarus exactor. Teneamus ergo fidelissimum de- 
bitorem, qui jam tenemus imisericordissimuin pro- 
inissorem. 

Diligit misericordiam. Alia eausa ad ilem, ldeo 
debemus Domino cantare et psallere, quia ipse diligit 
misericordiam, et exhibere, et exhiberi a nobis, ei 
judicium tacere, e£ fieri a nobis. Nonergo transeat nos 
inisericord.a, quiasubsequiuir judicium. Nune enim 
locus est misericordiz, et ejus quam Dominus exhi- 
het, et quam vult a nobis exhiberi, £t haoc est in 
Deo quam exhibet misericordia, quia vocat adver- 
sos. Comwersis donat peccata, peccantes ut conver- 
iantur patienter exspeciat.. Et quam cito convertun- 
tur, obliviscitur praeterita et promittit futura. Hor- 
tatur pigros, conseiatur alílietos , docet. studiosos, 
sdjuvat dimicantes. Nemiuem deserit laborantem, 
ei ad se clamantem. Ipse éonat unde sibi sacrifice- 
tur. ipse iribuit unde placetur. Et hiec misericor- 
dia non exeludet ab. eo judicium, quia sicut miseri- 
€ors est in conver os, ita justus est in non conver- 
sos. Et sicut misericors est in humiles, ita erit ju- 
sius in superbos. Et sicut miserieors'est in confi- 
tentes, jta justus erit jn menüentes. Et ipse qui dili- 
git facere hane misericordiam, et boc judicium, vult 
Ui et 08, quantua: possumus, ut indigentes, mise- 
ricordiaim faciamus, ul aequaliter in omues judiee- 
TUS, scilicet, ut nee personam paujeris in. judicio 
accipiamus. Iniquior enim quai justior est qui, par- 
cendo sacello pauperis, vulnerat cor ipsius paupe- 
ris. Diligit, inquam, Dominus misericordiam ; quod 
inde apparet, quia misericordia Domini plena est 
terra, id est, reparatis per iuisericordiam Domiui. 
Quid auiem codi? Quasi dicat: Celi non indigent 
misericordia, quia in ccelis nou est miseria ; in terra 
vero abundat miseria, abundetur misericordia. 
Piena est terra miseria, pleua sit et misericordia. Et 
ne quis putaret quod celi firmi subsistereni, et Do 
mino non indigerent, dicit : Cali firmati. sunt verbo 
Domini, id est, hoc quod coelestis exercitus, ut che- 
rubin et seraphin, prievaricante diabolo, perstiterunt, 
noa ex se, sed a Domino Patre et Verbo ejus habue- 
runt. Et non pars virtutis, sed omnis virlus eorum est 
a Spitilu oris ejus, id est Domini, id est, a Spiritu 


posuit Domiauin Patrem et Verbum, nunc pouit Spi- 


ritum sanctum. Potest quaque iste versus aliter legi. 
Quasi dicat : Unde contigit hoe quod Zerra plena est 
misericordie Domini 2 Inde, scilicet, quia Bouiiuus 
misit quosdam coelos, id est, apostolos per totum 
erbem terrirum, qui ubique seuminarent et sparge- 
rent misericordiam ejus. Nulla enim. inisericordia 
major est quam peccatorum remissio, quam remis- 


.sionem ipsi ia Trinitatis nomine per totum orbem 


pradicaverant. Et quasi aliquis quiereret : Quoinodo 
ausi fuerunt ilii ire, eum oves essent. iuter lupos. 
Respondet eos ideo ausos fuisse ire, quia firmat:e 
suntoves ilie ut lupos non timerent, iuo una. ovis 
molios eonsumeret lupos, a Verbo Domini a quo ele- 
eti. Stulta enim et infirma mundi elegit Deus, ul con- 
fundat sapientia et fortia. E& per hoe maxuue . firmati 
suni, quia onuds virtus corum est a. Spiritu sancto, 
quo de caelis misse super eos, ita corda erum eon- 
firinaia sunt, u( nequaquam inier sevientes lupos 
tepidarent. Virtus eorum d.co congregans aquas ma- 
ris, id €st, amaras. et falsas cogitationes persecuto- 
rum, qui prius in aperto erant, comprimens sicut 
ij wtre intra terminos pellis, ut tantum intra se sae- 
virent non. for.nsecus, ut prius, priedicantibus enim 
apostolis, et multiplicaute verbo Dei, et credentium 
multitudine, licet mali non deessent, quia simul. ia 
area suut pà!e:e et grana, et in ioreulari. vina et vi- 
nacia, et oleum et aurea, non ausi tomeu fuerunt 
ipsi mali nequitiam. suam aperte ul. prius exercere, 
pressia tanta fidelium multitudiue ; congregate sunt, 
inquam, aqua maris in utrem, quod non inutiliter 
facium est, quia posuit Dominus, vel virtus illa abys- 
505, id esi, homines pessimos in profunduin vitiorum 
demersos, ut thesauris, id est, in Ecclesia, quasi in 
ihesauris. Videlicet ut inde proferat donaria suis, 
quando voluerit, sicut aliquis deininus de Liesauro 
Suo solet, Scit euim Dominus militibus suis dona sua 
proferre, et quid proferat, et quando, et quantum 
potestatem det inalis super bonos ad istorum eruditio- 
nem, et illorum damnationem, Vivit enim. impius 
pio, quis est ei quod lima ferro, et quod fornax 
auro: potest aliter quoque secundum prioren senten- 
uam in verbo Domini dictam versus iste continuari. 
Quasi dicat: Diligit, inquam, Domiuus misericordias, 
ut supra diximus. D.ligit e£ judicium, quod inde ap- 
paret, quia congregans est aquas maris sicut in ulream, 
et reliqua. Sententia non mutatur, nisi quod quidam 
dieunt sicut in utrem ad solam similitudinem. Sicut 
enin qui ia utre aliquid colligit quantum vult retinet, 
quantumque vult effundit, Ha malis ex nutu Doni 
gatur quantum sa3viant, et quantum uou $xviant. itt 
perünet hoc ad praesens judicium. 

Timeat Dominum onnis terra. Quia Dominus posuit 
abyssos in thesauris, ideo, omnis terra, beue cula, 
scilicet, 1d est, fideles, iimeant Domniavuin, non abys- 
&0s ipsas. Quasi dicat: Non essultet terra inani et 
supeiba Ixtitia , quasi nihil timens, cum audi talia, 


p sed timeat Dominum. Gaudeat, quia. plena. est ierra 


Domini misericordia ; timeat. vero, quia Dominum 
posuit iv thesauris abyssos, ut per illos instruat suos 
ad colestes thesauros. Et ideo qui prius de spe 
promittebat sibi securitatem redeat ju Liimorem, 
Sperare euim et nou timere, priesuaiptio est. Timeat, 
inquam, Dominum omnis terra, et ab eo solo, non 
ab alio, commoveantur ad ümoreim omnes inhabuantes 
orbem, id est, diligentes perfectionem, vel quia ita 
inliabitant et excolunt seipsos, ut sint orbis, id est, 
periecü, Sivit quippe leo, time Dominum ; insi 
satur Serpens, iusidiatur diabolus, time tantuin Do- 
minut. 


Quoniam ipse dixit, ideo timendus est Dominus 


solus, quoniam ab ipse omnia facta sunt, et nihil. 


nisi perniissa. facere possunt. /pse euim dixil, et fa- 
cia sunt, id esi, per verbum et sapientiam suam 
omuia 2b ipso prima ereatione facta. sunt, et eiiam 
electa, quia ipse mandavit, id est, mandata dedit, et 
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per illa mandata ereata. sunt in bonis operibus, qui A varios flores virtutum, ut tandem eam clarificatae: 


simpliciter prius erant facta ; et hoc modo sunt creatá, 
quia Dominus dissipavit consilia gentium contra fideles. 
Que h»c erant, capiantur, lacerentur, incarcerentur, 
et extera talia, quie Dominus dissipavit dissipatione 
bona. Plures enim svi persecutores effecti sunt 
boni fideles. Et bene potuit consilia &entium contra 
membra dissipare, quia etiam reprobavii, id cst, de- 
struxit. cogitationes. populorum , Judxorum contra 
caput. Et non solum populorum inferiorum, sed 
etiam reprobavil. consilia principum, id. est, Pilati, 
Ann:s ei Caiplim, quod esi a majori. Majus enim 
fuit contra eaput quam contra membra surgere. 


Consilium autem Domini. lllorum, inquam, consí- 
lium dissipatum est. Consilium autem Domini, dispo- 
siiionis, scilicet, antique, reparationis novae, felici- 
tatis :etern:e, non est dissipatum per verbum suum, 
Sed manet in «eternum. Ei veperit evidentioribus ver- 
bis idem dicens : Cogitationes cordis ejus manebunt 
in generatione prxscnti, et in genevatione futura. Lo- 
quitur autem hic de Domino Deo secundum nos, qui 
aliquando scdemus et cogitamus ; deinde cum fami- 
liaribus nostris consilium capimus, non quod hzc in 
Deo sint, sed ut per ea qui: in nobis cognoscimus 
ad divina et. non visibilia accedamus. 


Beata gens cujus est Dominus Deus ejus. Quando- 
quidem Dominus ità. potens est, quod per eum om- 
nia facta et refecta sunt, et ipse consilia malorum 
infatuat et dissipat, consilium autem ejus nemo dis- 
Sipat: ergo gens illa vere beata est, cujus ipse, qui 
est Deus omnium ex necessitate, est Douinus volun- 
tate. Vel potest i!a simpliciter continuari. Quasi di- 
€at : Quod est illud consilium Domini, quod manet 
in eternum ? (loc scilicet, at gens, non cujus est ar- 
geutum, vel aurum, vel aliquid terrenum, sed sola 
gens vere sit beata, cujus. Deus est Dominus ejus, id 
est, qua illum qaem Dominum iahet ex necessitate 
eligit sibi secundum dominium quidein in eredita- 
tem ; et quam ipse Dominus e converso elegit sibi. in 
lugreditatem, quam per sc-et per suos excolat. Et cu- 
jus fructibus, id est, bonis operibus et virtutibus, 
salietur et gaudeat. Doni cnim omnes et haereditas 
Domini sunt, et ipsum habent hxreditatem, ut in 
quinto psalmo, cujus titulus est pro ea que havredi- 
(a'em assequitur, Supra. dicium est... Et ut hi. tales 
beatificarentur, fuit consilium Domini. 


De celo respexit Dominus. Quasi dicat : Quomodo 
eligit Dominus illam haereditatem, hoc scilicet modo, 
quia Dominus misit prinium coelum, Adan, scilicet, 
in sublimi:ate virtutum positum, in quo caelo inspe- 
xit nos dum obediens permans:t, ct jo eodem de- 
spexit cum inuobediens exstitit. Deinde misit aliud 
coelum stabilius illo, secundum scilicet Adam, id est, 
hominem Domiboicum, cui uon datus est spiritus ad 
mensuram, et de quo dictum e t: eus erat in Chri- 
sto mundum sibi reconcilians. De quo celo respexit hoe- 
reditatem illam per effectum misericordix, et deinde 
vidit ipsius misericordiz effectum exhibendo in vo- 
catione omaes filios verorum Aominum, id est, imi- 
tatores. patriarcharum, pro; heiarum, qui veri bomi- 
nes, non dehominanies se, in inferno fucrunt ? Videt 
enim Dominus videntes se. Accipe autem per filios 
hominum eosdem quos prius per beatam gentem. 

De preperato habitaculo suo. Istud est repetiuo, ut 
determinet quos. filios hominum aecipiat, si prapa- 
ratum bhabi;iaculum, id est, quod per coelum intelli- 
gumus. Si vero per praeparatum. habitaeulum. Apo- 
stolos ipsos, «quos vere Dominus praeparavit, quia 


per seipsum eos vocavit, docuit, inisit, tunc bene « 


diversifieatur. Namque per hos quoque respexit Do- 
minus super omnes qui inhabitant terram, juxta illud : 
In omnem terram exivit, et reliqua, quis per eos et, 
eorum successeres multos ad fidem vocavit atque 
converiit, Inhabitantes autem. terram dicuntur pro- 
prie qui propriam ierram, id est, carnem suam ita 
ex€olunt, ut nou germinet eis spinas et tribulos, sei 
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recipiant. 

Qui finxit singillatim. Quasi dicat: llle respexit ei 
de colo et de preparato habitaculo hahitanies. ter- 
ram, vocàndo eos qui fecit aptos ut vocarentur, sci- 
licet, qui finit, id est, qui manu omuipotenti; et 
misericordix plasmoavit eorda, id est, animas eorun 
singillatim, id est, singulis dando singula dona, ut 
alii genera linguarum, alii sermonem scientie et sa- 
pientix», et. reliqua, non tamen per supecbiam uuita- 
tem dirimentia. Sieut enim in no-tro corpore sunt et 
membra, et membrorum officia diversa, salus autem 
una, ita in corpore Christi sunt multa membra, et 
membrorum oflicia diversa, et ipsis singularibus di- 
versa dona concéssa, charitas autem una. Qui enim 
in membris Christi oculus est, non illum debet eon- 
temuere qui est pes ; sed ille debet liuicanmbulare, et 
iste illi prxevidere, veluti fit in bonorum ceenobiis 
monachorum, lile, inquam, respexit qui finzit ; et 

B quia finxit, intelligit solus perfecte omnia opera ho- 
minum, quia In!elligenter penetravit usque ad finem 
intentionis ipsorum eperui. Qui enim fecit hominem, 
novit quid sit in homine ; et homo videt in facie, Deus 
autem in corde. 

Non salvatur rex per multam virittem. Quia respi- 
cere et videre ct eligere Domini in h»reditatem, 
vere salvare est. Unde superius notatum est quo: 
Dominus salvat. Probat illud, quasi dicat: Vere so- 
las Dominus salvat, quia nullus alius. Nullus alius 
salvat, quia neque rex, id est, quilibet potens, neque 
gigas, id est, quilibet fortis salvat, De quibus magis 
videretur. Hex et gigas non salvat, quia etiam se 
ipsum non salvat, a majori. Quod sie dicit: Rex 
non salvabitur per multam virtutem, id est, per inul- 
tam potentiam ;. et gigas non salvabitur in multo ro- 
b.re suo. Et hoc ideo, quia eauus, id est, omuis 
terrena pompa. sive in fortitudine, sive in potentia 
fallax est ad. veram. salutem. loc autem ideo dico, 
quia equus, id e-t, quilibet confidens in tali pompa, 
id est, in abundantia virtutis, id est, quantumcunque 
abundet in ea, non salvabitur. Aliter quoque. possunt 
hi duo versus legi, si per regem accipiamus quem - 
libet illicitos motus bene regentem; per gigante 
vero juxta alium ejus proprietatem, quemlibet non 
solum se regentem, sed eiiam ve'ocem, ut. s:ivcularis 
qualibet illecebra non reiardet eum, et sic. dicatur: 
Vere solus. Dom.nus salvat non merita, quia etiam 
ille qui est rex bene regens motus, et, quod plus es!, 
ille qui est gigas, id est, velox, sxeculari illecebra nou 
retardetur, de quibus potissimum videretur, non sal- 
vabuntur per viriutem suam. £i hoc ideo, quia equus 
quo portatur caro scilicet humana fallit, id esi, labi 
facit eos tendentes ad salutem. l'acilis enit lapsus 
est secundum carnem, uL qui stat. semper videat ne 
cadat. iloc autem ideo dico, uL. scii quia rex. vel 
ggas nou salvabitur, quantacunque virtus sit in eis 
in abundantia ipsius virtutis, si «uam facit eam, et 
non potius gratiarum actionein agit pro ea, et divina: 


C 


D gratie prorsus deputat eam. Et quasialiquisdiceret : 


(Quid ergo? Unde erit. salvatio? Dicit : Ecce unde 
erit. sa. vatio : Quia oculi. Domini, 1d cst, respeetus 
misericordie Domini erunt super metuentes euim casto 
et libali, non servili timore. Et quia timor siue spe 
desperatio est, nc hoe metuentes desperantes aeci- 
peremmus, dicit :. Et in. eis, id est, super eos erunt 
veeuli. Domini, qui, cum meant, sperant Varnen in 
misericordia ejs, qux desuper tantum est, et non ex 
mernis procedit. Et. ideo sperant in eo, ut tondcus 
eruat animas eorum a morte oterua, £t nunc interum 
alat eos Scriptur:ie sacrae alimoniis im fame, id est, in 
bac prasenti vita, quie est. iempus famis, quia nic 
Semper boni esuriunt. et sitiunt justitiam, quoniam au- 
turabuntur. 

Auma nostra. Quia Dominus tàndemerueta morte, 
et nunc interim ain!, ideo merito qnima nostra susti- 
"eb pondus. prieceptorum Domini patienter ferendo 
pondus dieci et css, juxta Vlad : Veniet Dcminus, 


9I 


6^1 
(t nontardabit 2 si moram fecerit, exspecta eum.Vt ideo A 
etiam merito anima nostra sustinet Boominum, quoniam 
ipse. est. adjutor noster in bono, et protecior à wialo : 
vel adjutor, ut perfic.amus ; protector, u€ deficiamus ; 
et quia tandem cor mnosirum, et 8) modo wristatur, 
vere letabitur in. eo, cum ipse erit omnia in omnibus, 
fü quia in eo Letabimur, ideo merito non solum 
speramus, sed etiam speravinus, id cst, anchoram 
snei nostrie fiximus non in mundo, sed in nomine cjus 
quod est sanctum. Ille euim digne sperat in hoc no- 
mine, quod est Dowinus, qui se sponte eL vere sub- 
jicit servitio ejus. Et est in Domino ideo hoc nomen 
Dominus Deus sanctum et castum, quia nonservitue 
ei ad ignominiam, sed ad gloriam ; non ad mortem, 
sed ad vitam. In. hominibus vero quibus servitur ad 
latrocinium, vel ad rapinas, ad homicidium, et cae- 
wras iniquitates, neque eastuun, neque sanctum est 
lioc nomen Dominus. 

Fiat. misericordia. (ua. super nos. Quia letabitur in 
ie cor nostriun, ideo, Domine, fiat in. prieseuti misc- 
ricordia tua, id est, justilicatio gralide Ure super nos. 
Et hoc ad illum modum, ad quem nos speravimus, 
id est, pro sje quam conjecimus in te. Coujiciatenim 
multum se quisque in Domino, et multum miserabi- 
iur ejus. Unde alibi dieitur : (Juia eatenus ignuscit, 
quatenus se quisque cognoscit. 
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Psalmus David cum mutavit vu!tum suum coram 
Abimelech, et dimisit eum et abiit. 


ARGUMENTUM. 

Ézcchias, victo Assyrio, semper Dominum bene- 
dicere promitiit, et angelum adjutorem sibi precatur 
immitti, moxque ad exemplum sui cunctos in Dei 
laudem provocat. ltein vox fidei per jejunium. Item 
Arnobius : :Nisi, inquit, mutaveris vultum tuum co- 
ram principe vitiorum et dimiseris eum, ac virtutum 
Domino omne quod tibi superest vite mancipaveris 
tempus, non vere dicis : Deredicam Dominum in omni 
tempore. » 
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EXPLANATIO, 


Cum Saul persequeretur. David, confugit ad. Achis 
regem ubique, dum esset invidia faciente suspectus, in- 
dustriose mutavit vultum, ita ut salivis ora compleret, 
quatenus eneigumenus. «ustimatus miseratione faciente 
dinitteretur. iligsus. David ergo Christus est, Achis 
populus Judeorun, in. quo. ille incaraatus, sed invi- 
dentibus non agnoscendus apparuit, Unde et Achis in- 
terpretari dicitur quomodo est. Quod estverbum miran- 
ds, et non cognoscentis; quia Judai, virtutes Christi 
admirantes, ipsum Deum esse minime cognoverunt ; et 
hene Duvid vultu multatus salivas dimisit in barbam ; 
saliva. quippe infirmitatem, barba virtutem designat, 
quia Christus. « cum in. [orma Dei. esset, semetipsum 
exinanivit, [ormai servi accipiens. ». Nec in nonne 
vegis error est, cum ex patre regeneratus potuerit eliam 
Abimelech dici, qui interpretatur paler meus rex, sive 
patris mei reguum, S«d et mysterii sensus arridet, 
quia Judei patrem regem habuerunt, de quibusdicitur z 
lilii autem requi ejicientur iu. tenebras extervores. Di- 
mist autem eunt et abiit. Dímisit Judas et abiit cre- 
dendus a gentibus, Potest et. die dici, quia. coram 
Abimelech sacerdote muiaverit vultum quando ul arma 
pauesque sibi sociisque perciperet a Saule se missum 
sumulavit. ler totum. psalmum. verba propheta sunt, 
ulphabeti: Hebrei litteras, excepta sexta, in capitibus 
versuum per ordinem ponens. In prima parte benedicere 
se Dominum. compromitlit, adinunens mansuetos. ut 
cium ip:o in ejus laude perseverent. Sccunda ad con- 
versionem: fidelium, quae sunt bene meritorum pramia 
non lacentur.. Tera quasi. filios aduionet, a quibus se 
delictis debeant abstinere. (Quarta justos dicit ex omni- 
bus tribulationibus eruendos, et impios debitas poenas 
esse passuros, Quarum prima pars comprehendit liueras 
qualuor, secunda. sex, teitia quatuor, quarta residuas 
septa. 


DEDE VENERADILIS OPP. PARS Hl. SECT. Hi, — DUDIA RT SPURIA, 


C 


D 


652 


COMMENTARIUS. 

Benedicam Dominum omni tempore, Titulas e:t ta- 
lis : Psalmus. David. cum immutavit vultum suum co- 
ram. Abimelech ei dimisit eum et abiit. Continet histo- 
ria libri Regum quod postinterfectionem Goli.e, cum 
puer Domini David in tantam gloriam pervenisset, 
ut etiam a mulieribus in choris suis Sau'iprzferretur 
dicentibus : Saul percussit. mille, et. David decem 
millia, indignatus est vatde Saul et ccepit ei invidere, 
atque quomodo  interficeretur coepit machinari. 
Quod sanctus vir ilie intelligens, fugit ab eo in re- 
gnum Aelis regis Gelh, ut ibi lateret. Cum vero 
ilie quoque gloria ejus publicaretur, duxerunt eum 
milites aX Acliin regem, narrantes ei qualis et quan- 
tus esset. Hle autem timens ne etiam Achis per invi- 
diam machinaretur. sibi mortem, immutavit vulium 
suum coram eo, simulans per insaniam se arrepti- 
tium, his scilicet modis affeciabat : Tympanizabat ad 
portam. civitatis, ferebatur propriis manibus, procide- 
bat ad ostia porte, el salive decurrebant per barbam 
ejus. Quod videns Achis dixit | Üt quid. adduxistis 
mihi hunc arrepüiium ?. Nunquid opus habemus urre- 
plitiis? Et putans veram insaniam, dimisit eum. Et 
sic abiit incolumis. Notandum autem quod titulus 
hune Achim Abimelech vocat duabus de causis, vel 
quia hoc etiam alio nomine Achis vocabatur, vel ut 
per nomen mutatum abducat nos ab historia, et iu- 
ducat nos ad mysterium. Abimelech enim interpre- 
latur pairis mei regnum. Et mysüeus David, Christus 
scilicet, quem hzc omnia prxsignaverunt, fuit fi- 
lius ilius secundum carnem  historialis, scilicet, 
David, cuius regnum fuerunt Judei. Ante quod 
regnum, id est, coram Jud:is, ipse Christus iammu- 
lavit vultum. suun, hoc est, voluntatem, quia legalia 
sacrificia secundum ordinem Aaron prius instituta 
convertit in sacrificia panis et vini secundum ordi- 
nem Melehisedecb, qui primus ea obtulit instituta. 
in quo videri potuit voluntas ejus immutata esse, 
iicet esset. eadein, quia illa umbra tantam fuerunt, 
id est, istorum sizna. (Quomodo autem hoc fecit ? 
Sic scilicet, affectabat. Sicut euim historialis David 
affectabat, id est, homines inore insanientium se aps 
plicabat, et super singulos se projiciebat, ita Verbum 
Patris utfeetabat, quando misericordia atfeeuim erg 
nos exhibebat, ut infirmitatem nostr: carnis assu- 
meret, et languores nostros portaret in tantum, ut 
eliam pro nobis animar poneret et mortem nostram 
sua morte destrueret, Qua affectione. nihil majus, 
uibi! melius. Unde illos qui sine affectione et ntise- 
ricordia sunt reprehendit Apostolus. Tympanizabat 
quoque ipse Cliristus. Tympanum fit de. sicco corio 
super lignum extenso. Et historialis David (ympani- 
zavit, quaudo similans insaniam in lorgum et. latum 
Se cxteudcebat. Christus vero tympanizabat, quando 
Corpus suum tanquam siccum corium, id est, sine 
humore carualium concupiscentiarum in ligno crucis 
extenáebat, adeo ut ossa etiam ejus dinumerari pos- - 
sent, juxta illud : Dinumeraverunt omnia 055a mea, 
et reliqua. Et hoc faciebat ad. ostia civitatis histo- 
rialis David realiter, Cliristus vero mystice. Civitas 
euim est socielas angelorum et supernorum civium ; 
ostia vero ad hane. eivitatein sunt corda eredeutium, 
quia per fidem accessum liabemus ad eam. Et ostia 
ista, id est, corda nostra prius clausa erant veritati, 
eujus noutiam in. primo parente amiseramus. Sed 
Christus rympanizabat ad ostia civita!is, id est, ad ape- 
riendum corda nostra veritau, scilicet, ut in ipso 
quei prius putabanus solum hominein | inteliigere- 
mus, et Cognosceremus Verbum illud quod in princi- 
pio erat apud. Deum, et ad cujus conspecium gaudent 
angeli sibi personaliter unituni, quod declaratum est 
et per ejus veram patientiam, qua patienter omnia 
tulit; et quia non de eruee. descendit, sed de. sepul- 
cro potenter surrexit, et. in celos ascendit. Et. fere- 
batur manibus suis, quod in liistoriati David non. visi 
lorte joculari todo potest accipi. Christus vero quo- 
daminodo ferebatur. in manibus $uis, quaudo in uo- 


6535 


IN PSALMORUM LIBRUM EXEGESIS. — PSALM. XXXIII. 


654 


vissima cana panem benedictum, .et ore sua com- A ne ab ejus deviando voluntate. lloc ad de se humili- 


mendatum porrexit discipulis suis dicens : JJic est 
sanguis meus, commendando nobis humilitatem suam 
scilicet, uL et humile corpus ejus comederemus agzra- 
tulando ejus nativitati, et sanguinem ejus bibereinus 
conforman:lo nos ejus passioni. Procidebat quoque ad 
ostia porí(a historialis quidem David realiter : Christus 
vero humiliabat se in omnes tribulationes in tantum, 
ut etiam turpissimam mortem  erucis sustineret, et 
hoc ad ostia port:e. Et lic sunt accessus et initiuin ad 
(idem nosiram, nativitas scilicet Christi, et passio ejus 
et mors. Nisi enim Christus natus esset, mortalis non 
esset; si inmortalis non esset, non moreretur ; si non 
moreretur, non resurgeret ; si non resurgeret, non 
ascenderet, et extera. Salive etiam decurrebant super 
barbam ejus David quidem historialis, Christo ve- 
ro mystice. Salivie autem sunt puerorum, barba vero 
virorum. Et verba quidem illa quibus Dominus 
commendabat humilitatem suam dicens : Visi man- 


ducaveritis carnem mean, et biberitis sanguinem meum, B 


non habebitis vitam in vobis ; infantilia videbantur et 
impossibilia, sed in ipsis tegebatur virtus magna, 
quia per ea spiritualiter admonebat nos imitari. hu- 
militatem ejus, ut sic ascenderemus ad ejus celsitu- 
dinem. Sic quidem Christus Jnumutavit. vultum suum 
coram Abimelech, id est in przesentia Judaici plebis. 
Sed quia ipsi immutationem vultus ejus, id est, con- 
versionem legalium observantiarum iu sacrificium no- 
vum nop cognoverunt, contempserunt, et dimiserunt 
' eum ; ipse vero per pr:rdicationem apostolorum abiit 
ad gentes. Apud quas vero ubique novum sacrificium, 
et ejus humilitas ipso jubente celebratuc. Et possunt 
plane intelligi Abimelech vel Achis et regaum ejus 
per illos, de quibus legitur, quod cum Christus com- 
mendaret huailitatem suam diceus : Aisi inanducae 
veritis carnem mcam, et biberitis sanguinem meum, non 
habebitis vitam iu vobis, scaudalizati fere septuaginta 
duo abierunt reirorsum. Achis enit interpretatur 
quomodo est? Quomodo, autem, verbum est obstu- 
pescentis et. ignorautis. Et. illi quasi obstupescen- 
tes et ignorantes dixerunt : Quomodo possunt luec fie- 
ri? Nunquid abscissurus est parliculas de carne sua, 
et dalurus nobis ad bibendum ? Gentes vero ad quas 
ipse eontentus a Jud;eis abiit recte. iutelliguintur per 
illos de quibus subsequenter. dieitur : Et. conversus 
ud duodecim. dixit, Nunquid et vos vultis abire ? Et 
respondens Petrus. pro omnibus, dixit: Domine, ad 
quem tbimus ? Verba vite eterne habes, cavo enm ni- 
^W prodest, spiritus autem. vivificat, Quasi. dicat : 
Verba tua carualiter. intellecta. nihil prosunt, spiri- 
tualiter vero accepta vivificant. Titulus aliter expo- 
nitur. Psalmus iste, id est, operatio, qu:e. sequen- 
libus verbis notatur, cominenudatio, scilicet, humili- 
1alis, vel laus sequens est veri David, Christi, scilicet, 
sigmiicaia (uuc cum  historialis David inumutavit 
vullum suum coram Achis, ut supra dictum est. lilucd 
eaim negotium. signum fuit operationis hujus veri 
David : Vel potest totus titu'us allegorice exponi, ut 
sc dicatur: Psalinus iste est David veri, habitus ab 
£9 Lune cum ipse. immutavit vultum. suum, vertenido 
in sacrificium Melchisedecli coram Abimelech, ut su- 
pra dictum est. Est enim vox capitis in hoc psa'mo, 
commendans nobis veram ejus humilitatem. Quapio- 
pter psalmus beue convenit titulo. lo titu'o— enim 
dicitur : Cum. immulavit vultum suum. ln qua vultus 
immutatione facta est hinnilitatis commeudaiio, de 
qua agitur jn lioc. psalmo. Et est quasi dicat: Ego 
qui beuedixi Dominum ad teinpus in. legalibus sa- 
cerifieiis secundum Aaron. institutis, benedicam Domi- 
num in oni tempore, id est, oternaliter per sacrilicia 
secundum Melchisedech instituta. Unde dictum est se- 
cundum ordinem Melchisedech : (u sacerdos in eternum. 
Vel aiiüer. Primus Adam benedixit Dominum ad 
horam, scilicet, dum perstitit iu. humilitate ; ego 
autem secundus seilicet Adam benedicam. Dominium 
per custodiam liuinilitatis in oini tempore, scilicet, 
et apte passicnem et in ipsa passione, nec. cogitatiu- 


latis commendationem dicit Christus, hoe etiam debet 
cavere quilibet Christianus, ut homo qui per super- 
biam facetus est disbolus, per humilitatem fiat anze- 
lus. Christus. enim factis est homo, ut. homo fieret 
angelus. Ut quisquis autem possit fieri anzelus, in 
humilitate cordis maneat, ut semper sive prosperen- 
tur ea quibus vivimus, sive perturhentur, vel si 
tribuat, sive auferat, Dominum beneicat, quia etsi 
ista auferuntur, ipse tamen nou aufertur. Et. quid 
Sit. benedicere. Dominum. omni tempore, ostendit 
dicens : Semper laus ejus erit in. ore non. corporis, 
Sed meo, id. est, magis mihi proprio, id est, in ore 
eordis. EL. e«t repetitio , si. ad idem referatür ; po- 
test vero fieri diversum, si ad membra sic referatur, 
Ego quidem benedicam Dominum iu. omni tempare in 
me et etiam in meis : quia [aus ejus semper. eeit. in 
ore meo, id est, meorum, ut supra dictum est. Kt 
quo modo Dominum in omni tempore henedica:, 
ostendit subsequenter, ut nos. instriat, Quasi dicat ; 
Per hoc omni tempore bene licam Dominum, quia aui- 
ma mea nihil sibi arrogabit, oihil de se prasumet, 
sed (audabitur, id est, laudabilem se reputabit, non 
inse, quia esset vitaperabilis, sed in. Doinino, id 
est, per hoc solum , quia fixit spem suam in D mino, 
Et vos, quasi. dicat non in. nobis, sed in Domno 
laudari et gloriari quixratis. Ut semper Dominum 
benedicatis, laudabitur, iaquam, anima mea in Domi- 
no. Et hoc audiant aure audiendi non. quilibet, sed 
mansueti, id est, illi qui volunt esse mansueta animalia 
non immansueta, videlicet, volunt babere Dominum 
Sessorem et rectorem, ne pr:iecipitentar, Audi, 
iuquam, et Letentur, id est, initentur, non zoülristens 
tur. immaasueti enim qui de se prassuni z2. voinut, 
et gloriari in. se, nou in Domino, cum audiant ut 
quisque tautum Letetuc io. Domiuo, non. letantur, 
sed contristantur. 

Magnificate Dominum mecum. IMic facit apostra- 
pham in ipsos mansuetos. ()iasi dicat : Vos, mans 
sueli, audientes hoc, et l:etantes, nagnificate, id est, 
veaeramini et. exsultite. vos humiiaudo Dooinun, 
non seorsum per superbia: , sicut heretici faciunt, 
sed mecum, scilicet uon. iu separatione, sed in uni- 
tate. [Toc d.cit ipse amator verz sapientiae Christus, 
qui nen. coamatoribus suis invidet , sed. omnes vult 
rapere, ut sui sint coamatores. Quia non sic in lioc 
amore est sicut. in vitioso et turpi amore hujus sae- 
culi, ubi quisque solus vult videre, et solus amare, 
quoniam illa vera sapieutia omnibus amantibus se 
est communis, et tameu. integra manet. singulis. fot 
ideo et nos quoscunque quibuscunque valemus modis 
ad hune amorem nobiscum rapere debemus, scil.cet, 
hortando, rogando, rationes reddendo. Et qualiter 
inaznifieandus sit Domiuus dicit : Éxsultemus nomen 
ejus, humilitatem. quam praecepit servaudo, teuden- 
les üt idipsum, id est, non ad destructionem, sed ad 
eoncordiao) unitatis, videlicet, ut sieut corpus Cüristi 
mansit integrum inter manus persecu orum, ita 
edam maneat integrum iuter imauus. professorum. 
Legitur enim quod. cum in. passione. Domini. eirca 
vesperam idu parasceve frangerentur crura. eorum 
qui cum eo erucifixi sunt, ut citius ab hae miseria 
liberarentur, erura. ejus uon su t fracta , qua euim 
ventum esset ad eum, placide eum expirasse invene- 
runt. Quod. autem corpus ejus remansit integrum, 
ideo factum est, ut per hoc notaretur quod ia. corpore 
ejus, id est, Ecclesia, scissio nou esset facienda, sed 
unitas servanda. 

Ecquisivi Dominum, Dieo magnificate Dom num, vt 
ia hoe labetote me ià exemplum, quia ego aliud non 
quasivi a Domino, sed exquisivi, id est, exceptis aliis 
prieniis omnibus, solum Deum prauium quaesivi, et 
ideo Dominus exaudivit ie non exterius, sed interius, 
Talis emm. exquisitio fit exterius, non interius, 
quare et exaudiiio. Inirel igitur quisque cor suu, 
et inde avaritiam. expellet, eL onies pravas coneu- 
pi:ceutias, el sie Dominum ut. exaudiaiur exquirat. 
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Exaudivit me, inquam, Dom nus, et hoc rsodo exaudi- A se intelligenti est. Nota vero non esse videre, nisi 


vit me, quia eripuit me exput. ex omnibus tribulationi- 
bus interiorib:;s per immunitatem a peccatis; inle- 
rioribus vero per resuscitaüonem. Similiter vox 
exaudiet, et ex omnibus tribulationibus eripiet, nunc 
interim interioribus, tandem vero exterioribus. 

Accedite ad. eum et sliuminamini. Quasi dicat : Ego 
quidem exquisivi. Dominum, et ideo exauditus el ere- 
"Aus sum ; et vos etiam per. humilitatem. exquirite 
Dominum, et sic acecdite ad eum. Quanto enim se 
quisque magis humiliat, tanto magis Deo appropin- 
quat ; et quantum se erigit, tantum ab eo recedit. Et 
ideo dicit : Acceditcad eum per humilitatem. Aecedite 
quidem corde, non corpore, non pede, sed affectione. 
Accedite fide sectando, corde iahiaudo, charitate cur- 
rendo, non claudieando, id. est, duobus prieceptis 
inhirendo, dilectioni, scilicet, Dei ei proximi, per 
quie ad ipsum eurritur. Accedite, inquam, et illumi- 
namiui Juce verio. cognitionis, scilieet, ut intelligatis 
quia sectando huimilitaiem pertiugetis ad immensam 
sublimitatem. Lt est quasi dieat :: Si accesseritis il- 
laminamini, in. tantum quod facies vestre non con- 
[ridentur 2d aliquas injurias et contumelias, id est, 
non ceoutristabuntur, imo Ix:tabuntur, Facies enim 
superborum ad quaslibet iujurias confunduntur, quia 
dolent aliquos esse superiores, qui sibi cas inferaut, 
Eorum vero facies qui Christi humilitatem sequun- 
tur, in tribulationibus non confunduntur, sed glo- 
rigptur, quia sciunt per hoc quidem se superiores 
esse ipsis interentibus. Vel polest hoc. etam accipi 
in futuro. Quando. enim omnes in fine invitabimur 
ad nuptias veri sponsi, Cliristi, qui vestem nuptialem 
habebunt, facies eorum non con[undentur ; qui vero ea 
veste carebunt, eorum facies confuse erunt, nec 
apparere audebunt. De quibus dictum est : Tollatur 
inpius, ne videat gloriam Dei — ; i 

Íste pauper clamavit. Ostendit. sese ipso quomodo 
«iL aecedendum ad Dominum. (Quasi dicat : Dico 
Accedite, et ad tioc me exemplum habetote, quia isle 
p«uper, Scilicet ego, qui cum es-em dives, pro onm- 
nibus ad paupertatem huniiaius sum ; iste pauper, 
iuquam, clamavit, id est, trrenmissam operationem ei 
intentionem. ad. Deum. airexit,. £t. ideo. Dominus 
exuudivit, quia salvalit eum. de omuibus tribulutionibus 
ejus 'nterioribus, sve exterioribus, Sicut, superius, 
€& vos, quasi dieat : Estote pauperes, id est, liumi- 
les, non elati, et irremisse ageudo clama:e, etl sic 
exaudiet vos Dominus, ct salvabit, Nullus enin tisi 
pauper exauditur, 

|mmittit/ angelus. Domini, llacusque diyit : Me 
exeuplum habetote, hoc vero dicit: Me auxiliatorein 
habetote, loquendo de sua interim. picrsona. Quasi 
dieat: Dico : Maguilieate et aecedite ad Doniiuum, Et 
nt hoc possit.s, non deerit vobis auxil.um, quia an- 
gelus Domini, angelus scilicet. niagni. consili, id est, 
dispositionis antiquae, reparationis nova, felicitatis 
aeterni ; ille, iuquam, immittet, id. est, inmiussionem 
exercitus faciet, videlicet, aut custodiam angelorum, 
uut constautiau virtutum. Et ita Inimiiet, ut tn cir- 
cxitic Linentium eun, id est, ut illa imimnissio undique 
ingniat timentes eur, et sic eripiet eos et iu. jraeseuti 
et in futuro, Quod intelüge dictum esse ad simnititu- 
4inein, ut ifiud : 


Pompeiana reum clauserunt sigua Milonem. 


Gustate et videte, lllud pertinet manifeste ad immu - 
isuonem vultus, quie jn titulo. habetur, quia h.c 
aperte commendat humilitatem suam, Quasi dicat : 
Quia Dominus exaudiet vos elamantes ad se, et ange- 
ius Domini immittet , et vos eripiet ; ergo gustate non 
jam legalia sacrificia, sed humilitatem nmieam, secun- 
duin quod gustanda est palato, scilicet, cordis, id est, 
comedite. corpus meuii, et. bibite sanguinenr meum, 
ei gusiando videte illud. quod viderdum est, scilicet, 
ntelligite suavitatem. Domini hic per contemplatio 
nem, i futuro per speciem, quic vere intelligenda 
est, quonigm ipse Dominus vere suev,s, 1d est, duleis 


prazecesserit gustare. Se tando eniin humiliiatem per- 
veniemus ad divinitatis soblimitatem. Gustate, in- 
quam, et debetis gustare, quia ille qui sperat in eo, id 
est, in Domino, id est, qui se assuefacit gustandie 
veritati, nihil de se priesumens, sed sperans in Do- 
mino, est beatus non in mundo, sed quia v.rtus ejus, 
id est, beatitudo ejus in virtute est, Et quia spes siue 
timore praesuinptio est, subdit : Timete Dominum, ut 
punitorem omnis nequitize, ommes sancti ejus, id est, 
omues sperantes in eo. Et ne dubitetis eum timere, 
nec aliquid mali agatis timore inopi, quod faciupt 
plerique, quia non est inopia timentibus eum. Quod 
quautum ad litteram, falsum videtur, quia patiuntur 
inopiam spe in exterioribus, sed tamen verum est 
quantum ab illa in quibus vera est inopia, sed quan- 
tum ad spiritualia. 

Divites eguerunt. Tímentibus quidem non est inopia, 
sed divites et superbi et de se pr»sumentes , quibus 


y nulla videtur esse inopia, ipsi quidem naturaliter esu- 


rierunt verum bonum et summum.  Ouimnis enim cura 
mortalium. quc diversis studiis exerceiur, ad. ununt 
finem beatitudinis nititur. pervenire, ut ait. Boetium. 
Esurierunt , iuquam , et tamen. quia. deviaverunt , 
eguerunt, id est, iudigentiam pleni patiuntur, nec iilo 
cibo saturati sunt. /Inquirentes autem Dominum non 
minuentur cinni bono, id es:, nullius veri honi indi- 
gentiam patientur, Quod est repetitum. Idein enim 
sunt inquirentes et timentes. 

Venite, filii, audite me, timorem Domini docebo vos. 


Attende quid tympanizans iste et affectaus et quam - 


dulciter admonet. Quasi dicat : Durius quidem vobis 
locutus sum, eum dixi : Tinete Dominum, ut autem 
lenius vos alloquar, dico : Ve;tte, filii corde quidem, 
el si non corpore, ad me patreni vestrum, el exau - 
dile me aure audiendi, quia ego docebo vos qualiter 
debeatis Dominum timere. Et hoc non quilibet sibi 
arroget, nec temere attribuat, quia ille solus timet 
Dominum qui facit sequentia. Quod sic dicit aequi- 
pollenter sub interrogatione : Quis est homo qui vult 
vitam, ct quis diligit dies videre bonos? Quod est di- 
cere : Quis est qui timet Dominum ? Timeus enim 
Dominum vere tendit ad vitam 3ernam, et diligit 
dies bonos. Sunt autem dies boni remoti ab omui 
necessitate tribulationum et tentationum. Qui dies 
nou sunt hujus regionis in terra morientium, sed 
sunt terr? viventium. Non. euim Abraham hos dies 
vidit, non Paulus, non ipse Christus, qui esurieruut, 
alscerunt, et tribulationes varias pertulerunt, nisi 
torte in interiori eos habuerunt, hic per spen, quos 
iaudem habituri eraut per reu. 

Proliibe linguam tuam a malo. Quasi dicat : Ille 
so:us vult vitam et diligit dies bonos, qui facit ista se- 
quentia, Et. ideo tu quilibet prohibe linguam tuam a 


alo, id e 4, a detraetione erga proximuni, et a blas-- 


pheinia in Deum, et ab omni stuitiloquio et falsitate ; 
et quia dolose aliquando agimus loquentes etiam ve- 


ritatem, dicit : Et. labia. (ua, ne loquantur dotum ad: 


deciprendum proximum. Jivee quoque ab omui 
malo, Scil.cet, ut non solum non pecces in locutione, 
.Sed nec in aitioue, nec in cogitatione. Et quia now 
sufficit. pauperem noi denudare, nisi velimus eum 
vestire, nec Si aliena non auferimus, nisi el nostra 
demus, dicit : Et fac omne bonum quod potes, Et haec 
faciendo t,quire pacem hic, ut landem persequaris 
ipsam ve;om paceur, quam nullum scilicet. bel.au 
perturbab.t. Quis. pax non potest bic haberi. Inde 
enim Christus vera pax nostra surrexit et ascendit, 
qui pacem reliquit sequentibus se, et pacem dabit 
pervenientibus ad se. Et bic est. pax illa quam reli- 
quit, ut cum omnibus scilicet homin:bus, quantuin 


in nobis est concordiam habeamus. Quam pacem - 


Si Sservaverimus, resurgemus landem, et ascenude- 
Inus ei sic veram pacem pervenienies ad eum asse- 
queinur, ean ipse erit omnia in omnibus. lie auteu. 
non vera pax est, quia cum liie conira bellum inedie 
habeanius pacem panem, nusqasun S56 saüamur, 
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quia rursus bellum innovetur, et sie persequerc eum. A tait Qui cum alter blasphemaret in Domitium, dixit ; 


Oculi Domini super justos. Dico inquire pacem et 
persequere, et hoe vere potes, quia inisericordia Do- 
wn adjuvabit te. Vel hoc quod. dico, inquire pacem 
eL persequere, noli tibi attribuere, «ed tantum divina 
misericordie, quia oculi. Domini, id. est, mivericors 
respectus Domini, erit super te protegens te. Nam 
erit super omnes justos, id est, pacem inquirentes, 
et eum timentes. [£1 aures ejus, id est, potenti et be- 
nevolentia exauditionis ejus erit in preces. eorum, id 
est, justorum. Sed tamen si statim ut viderunt. ali- 
quando non exaudit eos exterius, non lamen in hoc 
crudelis est, sed potius misericors. Non exaudiendo 
enim exaudit, quia medicus est, et secat et aufert 
quod putre in eis est. Nec parcit vulneri ; nam si 
parceret, crudelior quam misericordior esset. Et ne 
imali accepta hine occasione dicerent; Ergo quia oculi 
Domini super justos sunt, faciemus quid!ibet impune, 
quia nos non videbit , occurret eis Spiritus sanctus 
per os sui prophete. Quasi dicat : Propitius quidem 
respectus Domini erit super justos ; vultus autem, id 
est, respectus ir: indignationis ejus erit super oinnes 
facientes mala, non ad bonum, sed ad malum, scili- 
eet, ut memoriam eorum , quam sibi paraverunt iu 
terris morientium, perdat de terra viventium , dando 
eam in oblivionem , non quantum ad vindictam, sed 
quantum ad bonam remunerationem. Sicut. enim 
Dominus respicit de propinquo justos ad. salvatio- 
nem, ita de longinquo. iujustos respicit ad .damna- 
lionem, juxta illud : Quoniam excelsus Dominus, et 
humilia respicit, etc, Et vere perdet memoriam illo- 
rum, quibus dicit : Nescio vos. 

Clamaverunt justi, et. Dominus exaudivit eos. Dixit 
quod Dominus respicit «t justos et injustos, et pri- 
mum ostendit de justis hic. Quasi dicat : Vere oculi 
Dei super justos, quia Dominus exaudivit eos ; et hoc 
ideo, quia ipsi justi per irremissam operationem 
cl.maverunt, et hoc modo. exaudivit, quia liberavit 
eos jam ex omnibus tribulationibus eorum, id est, gra- 
vioribus, scilicet, ab interioribus tribulationibus per 
«quas iur in exteriores, nisi quis ab eis liberetur. 
Liberavit eos, inquam, sed alios sic, alios vero sic. 
Nunquid enim qui Dcus erat irium puerorum, non 
erat Deus septem Maclab:icorum? Aut nunquid illos ab 
igne eruit, istos in igne deseruit? Illi autem in fornace 
hymnizabant, isti in igne expirabant. Sed tamen 
utrosque eruit, sed dissiniliter. !llos quidem corpo- 
ralis ad inimicorum confessionem , isios vero spiri- 
itualisad majorem inimicorum excaxcationem. Simili- 
ler quoque de e:teris. - 

Juzia est Dominus iis qui tribulato sunt corde. ldco 
Dowiuus exaudivit justos, quia est eis Deus de prope, 
sicut injustis Deus de longe. Quod sic dicit: Domi- 
nus est juxta his qui sunt tribulato corde, id est, qui 
cor suum erexerunt, sed obtriverunt huiniliando; id 
est, vicinus est justis. Et ideo salvabit a tibulationi- 
bus, ut supra dictum est, humiles spiritu, id est, ipsos 
eosdem non superbientes, nihilque de se presumen- 
les. Et opus est. ut salvet, quia tribulationes justorum 
sunt multe, quia intrinsecus et extrinsecus inultipli- 
citer tribulantur in prxsenti, ut post multas tribula- 

 Vones perveniant ad infinitas remunerationes, sicut e 
eontra injusti post paucas tribulationes prosentes per- 
veniant ad innumeras infélicitates, Multg sunt, in- 
quam, tribulationes justorum, et de omnibus his liberavit 
eos Dominus jam $pe, tandem veroliberabit inre. kt hoc 
inodo liberati suut, quia Dominus custodit omnia 0ssa 
eorum, et ita quod nec unum ex his conteretur, id est, 
peuitus confringetur. Quod quidem quantum ad 
litteram falsum videtur. ZEque enim invenimus fra- 
ctum os illius latronis crucifixi cum Domino, qui con- 
fessus est, sicut et illius qui non est confessus; sed 
accipienda sunt. hic ossa firmsmenta anim, id est, 
virtutes, de quibus verum est quia ossa Dornino cu- 
Stodiente manent integra, id est, non conteruntur 
ietibus illis quibus ossa exteriora. In iilo eniin latrone 
lides, et si crura ejus frangerentur, conteri non po 


Memento mei dum vcneris iu regnum tuum. 

Mors peccatorum. pessim?, et qui oderunt. justum, 
delinquent. Moe ostenso quod vere oculi Domini suut 
super justos, redit ad alteram partem, scilicet, de in- 
justis. Quasi dieat : Vere vultus ir: Domini erit 
super malos, ut. perdat eos, quia ipsorum peccato- 
run, id est, malefacientium mors, qua peribunt, erit 
pessima. Est autem hic accipienda mors non disso- 
lutio corporis, sed mors interiorum, sciliee!, seps- 
ratio anim: a Deo, qui est sponsus et vera vita ejus. 
Qui inors vere pessima est, quia sicut vivere chari- 
tài opiimum est, ità mori charitati pessimum est. 
Et ex hac morte elficitur hoc, et si quod alia mors, 
id est, dissolutio eorum videtur bona stultis, quia 
vident funus eoram ferri cum tanta pompa, tamen 
sit mala, quia cujus corpus liic collocatur et depor- 
tatur in leeto eburneo, ejus aniina sepulta est in in- 
ferno. Mors, inquam, peccatorum pessima; et ideo 


B pessima, quia delinquent, qui oderunt justum, id est, 


grave delictu n in. hoc ipsi peecatores coinmittunt, 
quia justum absolute, id est, Christum, quem debe- 
rent diligere, oderunt, quia conculcant sanguinem 
ejus, nolentes imitari humilitatem ejus. Hie notatur 
peccatum, unde lioc quod mors eorum pessima sit, 
efficitur, et ab hac tali morte, et si Dominus non re- 
dimat animas libertorum suorum, tamen redimet 
animas servorum, id es!, justorum. Et vere rediniet 
eos a morte, quia causa ipsius mortis aberit ab eis. 
Nam onmes qui sperant. in eo, id est, qui non de se 
presumunt, sed se humiliant, nos delinquunt iu 
9dio justi, quia non conculcabunt ejus sangaiuen, 
sed imitabuntur ejus humilitatem. Et possumus hic 
accipere justum non solum Christum, sed et Paulam, 
qui dixit : 1mitatores miei estote, sicut et ego Cluisti. 


IN PSALMUM XXXIV. 
Psalmus ipsi David. 


ARGUMENTUM. 

Occasione zrumnarum suarum David hune psal« 
mum in tempore Jereimiz compouit, quique pertu- 
lerit qualiterve oraverit, expouit. Aliter totus psal- 
mus ex persona Christi est, et per Cliristum ad om- 
nes psalmos referri potest. 


EXPLANATIO. 


Toius psalmus ex persona Christi est, qui se petit ab 
inimicorum persecutione liberari. Nam et David recte 
Christus accipitur, et cum proponitur ipsi, non quilibet 
membrorum ejus, sed ipse DMediator ostenditur. Per 
totum hunc psalmum verba sunt Domini Christi, a dis- 
pensalione qua passus est. Primo membro persecutio- 
nibus reiributionem postulat debere restitui, orans illis 
contraria, que tamen ad. conversationem eorum siut 
nihilominus. profutura.. Secundo de vesurrectione sua 
gaudet, ei. Judeorum iniquitates exprobrans acute. 
Tertio promittit esse per universum orbem terrarum in 
membris suis, paterng polentig confueri, qua eum ab 


D inimicis suis resurrectionis beneficio liberavit, deprecanc 


ut confundantur persecutores, et, exsullent $n. magna 
gloria fideles. 
COMMENTARIUS. 

Judica, Domine, nocentes me : expugna impugnaz- 
tes me, Vox capitis est iu hoc psalmo loquentis nuuc 
pro se, nunc pro membris, et invocantis Dominum 
Deum in wibulatione hujus ssculi, corpore uunc 
tribulato, sicut et tunc eapite. Titulus autem talis 
est : Psalmus ipsi David, id est ipsi capiti, qui est 
verus David, atiribuendus. David vero, ut. supra di- 
cium est, interpretatur manu fortis, vel visu. desite- 
rabilis. Et Christus vere manu fortis est, quia mortem 
nostram devicit; et visu desiderabilis, quia seternam 
vitam promisit. Est etiam in hoc visu desiderabilis, 
et manu fortis, quia quid fortius manu ejus qua teti- 
git loculum, e& surrexit mortuus ? Quid item fortius 
iia mauu que mundum devicit, non armata ferro, 
sed trausfixa in ligno? Quid etiam visu desiderabi -, 
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lius illo quem sancti: martyres nou v.derunt, et t3a- A non ad salutem, sed ad devocationem, confund itur 


menu ad eum videndum moriendo venice studuerunt ? 
Huie ergo cantet. anima. nostra, contet. corpus no- 
sirüm, Ccautet et. eor nostrum, Loquitur autem hic 
caput nostrum primum pro se dicens, non malevo- 
lentia optandi, sed pr:iescientia prophetandi : Doniine 
Pater, judica nocentes. me, id est, Judieos me eaput 
nocere volentes, qui judiciaria potestate sua judicant 
me nocentenn non discerüendo me per poenam ab 
impiis. Judica tua judiciaria potestate per causam ut 
nocentes, me autem ut innocentem : da illos scilicet 
in reprobum seusum propter suam nequitiam , me 
autem resuscita propter meam iunocentiam. Et im- 
pugnantes me, id. est meos, et non expugnantes : 
gentiles sive quoslibet expugna, id. est invictoriosos 
€t inefficaces reüde, ut non ipsi expugnent, sed ipsi 
expugnentur, ut convertantur, Sicut. enim judica 
prius accipitur in malo, ita expugua. hic in bono, Et 
relertur hoc ad corpus, sicut illud et caput. 

Apprehende arma et scitum : et eisurge in adjuto- 
rium mihi. Dico expugna, et ut expugnes, epprehende 
arma tua. Ecce magnum speetaeulum videre Deum 
armatum, Sunt. autein 2rma Dei. nriocipaliter anima 
ipiius Domisici hominis hic agestis, qua. ipse usus 
est ad debellandas aerias potestates, velut. potenti 
Íframea, Sacularia quoque sunt arma Domiui anime 
justeruin, et nostrae etiam anim, ita quidem si nos 
bene profecerimus, id est, si ipse prius armaverit 
nos scuto fidei, et zalea salutis, et gladio spiritus, 
quod est verbum Dei. Ilis enim spiritualibus et invi- 
sibilibus armis armat Doainus coutra. hostes spiri- 
tuales et invisibiles an;tmas nostras, ut possint e-se 
cjus arina, et deiude apprehendit eas, qu: quasi im- 
mobiles per sc erant ad bellaudum velut arma. Et 
utitur eis ut frameis et ad debellandos inimicos, et 
ad nos defendendos. Quod autem subdit, I. scitunt, 
uon est appositum ut diversum, Non enim ità ext iu 
his armis spiritualibus sieut. in ecrporalibus, in qui- 
bus gladius n: n est scutum, neque scutum lorica vel 
galea, quia in his est identitas. Eadem enim (ides 
invenitur vocaliter lorica. et scutum, Scutum ideo, 
quia igmea tela. nequissimi repellit ; lorica vero, quia 
nostrum interius a tentationibus munit. diabolicis. 
Vel quía arma dicuntur ab armis protegendis, potest 
accipi armorum descriptio per excellentiam, quoniam 
$cutum maxime arimos protegit, Apprehendet, in- 
quam, arma. ££ hoc modo tu qni prius videbaris ja- 
cere malis, exsurge iu notitiam plurimorum Luos per 
arma illa defendendo, et inimicos expugnando. Et 
hoc in adjutorium mihi, id est meorum. 

Effunde [r. meum, et conclude aversus eos qui per- 
sequuntur me : dic auime mec : Salus tua ego sum. 
Exsurge, inquam , ut exsurgas effunde framcam , id 
est, multiplicetur numerus justorum, ut ubique sint 
effusi, quorum viia est framea tua ad inimicorum de- 
pressionem, et tuorum protectionem. £t per horum 
multitudinem conclude, id. cst, conclusionem et mu- 
nitionem fac adversus eos qui persequatur me, id est 
1peos, persuadentes ejus salutem in Jove et. ca:teris 
dicinonits sive in terrenis, et sic volentes eos devo- 
care, ei est dicere : Tantus fiat numerus bonorum, ut 
adversarii stupeant et revereautur non habentes quod 
nobis contradieant, Conclude, inquam, et dic in evi- 
dentia rei, ita. scilicet ut. intelligam, aninte mec et 
nieorum : dic, inquam, istud, Ego sum salus. (ua, et 
non aliud, videlicet ut sive subveniat angelus sive 
homo, de te scmper dicam : Tu es salus mea. Et 
etiamsi haec terrena conferant mihi aliquod solatium, 
dicam quia tu es salus uia, quia tu me hiis consola- 
ris in liae vita, quie est. quss vja, ubi bxc omnia 
debent esse. stabulona viatort, non. tanquam. domus 
habitatori. 

Confundantur. ct revereantur | quarentes. animam 
meam. Avertautur retrorsum et confundantur. cogitan- 
tcá mihi mala, Ideo peto ut eoncludas, et anime med 
taba dicas, ut per hoe quarentes. animam meam et 
mec run nep od imitauogem, sed ad damnatioued ; 
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salubri scilicel. conlusione. Confusio enim alia salu- 
bris, alia non. llli vero confunduntur salubri contu- 
Sione, qui de numero infidelium transcuut in nume- 
rum fidelium, vel de numero persecutorum iu nume- 
rut membrorum , ut fecit Paulus. Et sciendum quia 
quidam malorum ita junguntur, ut a Domino sepa- 
rentur et damnentur ; quidain vero ità, ut ad Domi- 


"num convertontur.. Et de bis qui convertuntur hie 


primum dicit, deinde dicet de aliis. Confundantur, 
inquam, quarentes animam. meant, ei ita eontundan- 
tur ut. revereantur, id est, extimescaat peccata. Sua, 
id est revercantur justos, non habentes quid eis con- 
tradicant. Et avertaviur a. persequendo , ità. ut qui 
prius ante fuerant, sint re'rorsum secus pedes Domi- 
ni, scilicet qui fuerant priecedentes, sint subsequen- 
tes, et. per:eeutores sint prcedieatores, Avertantur, 
inqua, et confuncantur, ita ut qui nunc sunt cogitan- 
tes mihi et meis mala , sint mihi desiderantes bona ; 
qui autem id nolunt, fiant tanquam pulvis, et reliqua. 
lic incipit agere de illis malis, qui ita junguntur ut 
damnentur. Potest etiam quod procedit, scilicet 
Confundantur cogitantes mihi mala, adversas eosdem 
referri hoe modo : llli quidem avertantur. retrorsum. 
Ex opposito autem non solum facientes, sed etiam 
cogitantes perseveranter mala mihi et tneis, accipiant 
quod merentur ; confundantur. seilicet. confusione 
&lerna. Nunc autem interim. fiant. tanquam. pulvis 
aute (aciem venti. Pulvis terrx facile aufer ur a vento, 
hie 2utem per ventam accipiime quieunque carnalis 
1iotus et tentatio vel sugaestio diabolica. Pulvis vero 
peccatores dicuntur, corentes humore affectionis et 
misericordie, qui facile subruuarur a vento elationis 
€t tentationis, Ei est dicere : Tales fiant ut ad naclos 
motus pravos subsistant, scd omnibus cedant. Vel 
etiam ut à. quolibet. vento li;erc ties doctrime facile 
subvertantur, vel. cireiinferantur. Et ad. hue sit eos 
coarctans (id est compeillens, ut magis priecipitentur) 
angelus Domini pravus, per quos etiam Dominus ope- 
ratur, Juxta. illud : l"ecit. Dominus. immissionem. per 
angelos malos. Fiut quoque via, id est, tota vita prae- 
sens illorum tenebre, id est, ignorantia veritatis. Et lu- 
bricum, id est in lapsu omnis carnalis eoncupiscentia; 
ad hoe rursus sit eos persequens, id. est. compellens 
angelus Domini pravus. Potest etiam hic versus totus 
3d similitdiiem solam dici ita : Vita iHorum sit si- 
milis illi qui in tenebroso et lubrico loco persecuto- 
rem patitur, qui quidem in maximis angustiis ver 
satur, quia nec ut lucem esspectet sibi conceditur. 

(Quoniam gratis absconderunt. mihi interitum laquei 
sui : supervacue exprobruverunt. animan: meam. Ideo 
divo ut talia eis eveniant, quouiam digui sunt ; quia 
gratis , id est, eum uihil mali apud eos meruissem, 
imo multa bona feciss m, mortuos eorum suscitando 
el infirmus sanando : tainen. absconderunt, id est, 
absconse, quantum ad se, paraverunt. interitum la- 
quei. Laquei dico sui non mei, id est, multas causas 
contexeruut , sicut laqueus contexitur, per quas vo- 
luerunt me illaquesre ad interitum, ut mundus post 
me non abiret : sed ille laqueus fuit suus, quia ipsi 
potius illaqueati sunt sd interiorem interitum. Ego 
vero resurrexi, et mundus post. me abiit. Absconde- 
funt, inquam, interitum. Cui vero abseonderunt ? ZMihi 
scilicet absconderuut. corda. ipsorum abscondentium 
€ognoscenti, qui tamen inter. eos eram similis iguo- 
ranti. Et exprobraverunt animam mean, id est, oppro- 
| ria multa intulerunt. vite me:e, et hoe. vaeue.. Et 
$upcrracue quidem, quantum ad. hoe quidem ohjece- 
runt, quie non solide, vel ut ipse dixerat, acceperunt, 
Ut iliud ; ic dixit, Possum destruere templum Dei, et 
reliqua. Quantum eniin ad ipsum, solidum fuit hoc et 
perfectum, quia ipse tertia die resurrexit. Quantum 
vero ad ipsos qui de templo Salomonis hoc accepe- 
runt, non fuit hoc solidum, sed vacuum. Vacuium 
enum proprie dicitur, quando non est solidum, sed 
)uosus Cavuri est. 

Ventat iffi luqueus quem. ignorat, capio quam. abz- 
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condit apprehendat eum, et in laqueum cadat in ipsum. À nis, u& pro. vità quam conferre veneram, mortem ; 


Ecce digna pana et condigna vindicta. Valde enim 
dignum est ut quisque peccator coustringatur funicu- 
lis peecatorum suorum, et ut quisque ex sua nequitia 
damnetuar. Et est dicere : Ipsi quidem absconse para- 
verunt nihi interi/um laquei, et absconse incidant in 
eumdem laqueum. Littera antem sie exponitur : £a- 
queus, id est, nequitia eorum qua ine illaqueare vo- 
uerunt ad interitum, quai ignorant sibi nocituram. 
Juxta illud : Ceterum nescit impius se puniri, nisi cum 
manifeste tit quod. nolens perpetravit volens. Hle, in- 
quam, fagueus ventat illi populo, id est refundatur in 
eum scilicet ut in quo mihi voluit nocere, noceatur. 
Et exponit istud dicens : Et captio quam abscondit 
apprehendat eum, id est, iniquitas illa quam absconse 
paravit mihi velut jznoranti, ut me caperet, eppre- 
hendat eum, et ita appreliendat eum. ut. cadat in. la- 
queun, non alium, sed ipsum eumdein quem abscou- 
dit mihi, id est, me resurgente propria iniquitas sua 
$it ei ad perpetuum casum et damnationem. Quod 
est dietum ad similitudinem. Sic enim est nequitia 
cujusque. Sicut si quis pararet alicui. poeulura vene- 
ni, et post modo oblitus biberet idem; aut si pararet 
alii loveam, et incideret in eam, quia necesse est ut 
quod aliud corrumpit, illud unde procedit, et in quu 
pr.neipaliter. est maxime corrumpat. Potest autem 
captio per se accipi, ut non. sit expositio prioris, et 
taliter dici : Similiter captio ilii captioni quam mihi 
paravit populus ille, apprehendat eum scilicet, ut sic- 
ut. in festivitate paschali cum. undique convenissent, 
occulte, u& me caperent, tactaverunt, ità. iu consi- 
iili die cum undique convenerint, a Tito et Vespa- 
Siano comprehendantur. C:etera non mutautur. 

Anima autem. mea exsultabit in Domino : el delecta- 
bitur super salutari meo. llos quidem apprehendat 
captio, et cadaut ia laqueum , anima autem mea nou 
dicam optando quasi dubius ut exsultet, sed enun- 
liative dicam ersultabit, non de se priesumeudo, sed 
in Domino, Et eüam  delectabitur, id est pleuariain 
Letitiam habebit. Quod. notat per li:ic duo, quia ex- 
sultari eorporis est, delectari vero anim. Kxsultabit, 
inquam, et delcciabitur, non in se, sed in salutari 
$HO , id Cst, iu resuscitatione dala sibi desuper, a 
Verbo scilicet personaliter sibi unito. Nec solui 
anima mea ezsultabil, sed etiam corpus incum , quia 
omnia 058a mea, id est omnes robustiores iuter meos, 
e!Si caro non dicat, quia spiritus quidem. promptus 
€st, caro autem infirma : ossa, inquam, propter. gau- 
dium de spe resurrectionis sibi in. ine data, dicent, 
Domine, quis in angelis, aut in archangelis, aut. in 
patriarchis, vel prophetis, sive in gentium diis est 
»sinilis tu? Nullus utique. Et inerito hoc diceut, quia 
lu el eripis eos de tentalionibus diabolorum, et ine 
eripis de manibus inimicorum, quod sic dicit : Tu cs 
eripiens inopem populum tuum de se, scilicet nibil 
praesumentem de manu [ortiorum cjus ; id est, de po- 
testate diaboli et angelorum ejus, qui fortiores suut : 
quia olim toii humano generi prievaluerunt in Adam 
decepto, et adhue quibusdam pravalent, quos blan- 
dis suggestionibus suis decipiuut. Et ctiam. eripis 
vere egenum, qui sibi seilicet nibil prorsus auribuit ; 
el verum pauperem, qui cum scilicet dives esset, pro 
omuibus pauper fictus est : a diripientibus eum , id 
est, de potestate illorum eui conabantur diripere euin 
a te, id est separare, dicentes : Deus reliquit. eum ; 
et : Non est hic homo « Deo, et citera. talia. Agit 
su:em hic de se ipso in tertia persoua, et ostendit 
quomodo diriperent eum dicens : Testes iniqui, i est, 
illi testautes de me iniqua, surgentes conira me tu- 
terrogabant me per poenam, scilicet, colaphizando et 
conspuendo me, ea qug ignoraóam cgo. (Quid autem 
ignorabat ? Nunquid aliquid ignorabat qui etiam corda 
persecutorum videbat, et delos eorum pr:wesciebat ? 
Utique nihil ignorabat, non quantum ad. viudieatio- 
pneum, sed quantum ad commissionem. 

Rltetribuebant, mihi, Interrogabant me, inquam, cL 
iuteirc gantes retribuebunt mihi mala tantuu. pro bo- 
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pro honore blasphemias, pro medicina :ulnera. Et 
retribuehant anime mec pro fecunditate sterilitatem, 
quia cum anima mea ad hoc venisset, et laboraret ut 
eos conspersos imbre verbi De; bene faceret. fructi- 
ficare et fertiles, ipsi praebuerunt in se solam sterili- 
tatem, quia non passi sunt se regenerari per me, sed 
manserunt illi (ieui similes, in qua Dominus esuriens 
nullum fruetuin, sed. sola folia invenit : quia in ver- 
bis corum numerositas, in faclis vero paucitas. 

Ego autem. Ipsi quidem quae ignorabam interroga- 
bant ne, et mala. pro. bouis retribucbant ; ego. autens 
cum mihi molesli sic essent, et omnibus modis in me 
savirent, tantummodo induebar cilicio, id est, occul- 
Iabam divinam potentiam meam, et. solum cilicium, 
id est :nortalem carnem, qua ecircumdabar, eis iu 
quem savirent objieieba:. Sí enim ille qui uno 
verbo solo quirentes se capere, in terram prostra- 
vit, divinam potentiam exercere persecutoribus vo- 
luisset, liaud. dubium quin solo nutu omnes interfi- 
cere potuissct. Sciendum vero quod cilicium de pilis 
caprarum et hiedorum fit, et per. capram et liedum 
propter fetorem significatur peccatum. Dicitur ergo 
Christi. earo. cilicium, quia poenam  peceati pertulit, 
licet. peceatum non admiserit, Caro enim ejus mor- 
talis fuit, et in. poena tantum, quia sine peccato est 
similis nostra carni. Juxta illud Apostoli : Misit Deus 
Filium suum in similitudinem carnis peccati, ut de pec- 
cato damnaret peccatum in. carne, id est, ut per mor- 
tem ejus destrueret nostram taortem, Dicitur enim 
mors et Christi et nostra peccatum, quia est effectus 
et poena illius peccati quod Adam perpeiravit, 

Humiliabam in jejunio animam meam. Ego quidem 
illis me molestantibus induebar cilicio. Unde apparet 
quia auima mea, qui nibil esuriebat, nihil sitiebat, 
nisi conversionem illorum jejunabat. Lt tamen. in 
hoc jejunio humiliabam animam meam, id est nou 
irascebar, sicut solent irasci potentes in determinato 
tempore subtraeto sibi cibo. Tantum autem fuit hoc 
jejunium, ut in tanta turba persecutorui, nuiluin 
in quo se reficeret inveniret prieter la:rouem sibi 
collateraliter pendeutem , cum. etiam discipuli ipso 
relicto fugissent, et in turba laterent : et etiam Pe- 
trus ille, qui prius tam temere clamaverat, Domine, 
€i si oportuerit me mori tecum, nou te neqabo, in turba, 
latebat et ad vocem ancillulae trepidabat : Aumiliabam 
me, iuquaimn, in jejunio, et orabam pro illis dicens, 
Pater, 1gnosce illis. Kt orabo non ad remotum aliquem 
Sed ad vicinum, quia eratio m:a converteretur in si- 
num meum, id est, in occultum meun, quia humani- 
tas meà orcabit pro illis. Verbum | personaliter sibi 
unitum, Possuut et aliter hi duo versus legi, ut sic 
dicatur, Ipsi quidem retribuebant mala mihi ; ego au- 
tent cum , id est, quamvis molesti essent , induebar , 
iamen cilicio, id est, quosdam ex illis qui prius erant 
quasi ciliciu:m, id est spinosi eL infructuosi, ad mo 
couveriebau, et quasi molleni vestem qua induerer, 
faciebam. Juxta illud : Vivo ego, dicit Dominus, quia 
his omnibus velut vestimento vestieris. VA hoc si faciam, 
quia in illo gravi jejunio quod de ipsorum inconver- 
sione paltebar, /iumiliaban aniinam meam, id est, vi- 
tam meatà. comederdo cum publicanis ct peccatori- 
bus, cum ipsis couversando, ut vel sic aliquos mihi 
attcalierem, in. quibus illud jejunium meum solve- 
rem : Aumiliabam me, iuquam, et orabau pro illis, 
et oratio mea, etsi non omnibus ipsis prosit, converto- 
tur tamen, id est. apparebit in. conversis. in sinum 
meum, id estin illis que significantur per manum 
Moysi reductam iti sinum, Miütiimur enini hic ad hi- 
Storia, ia qua dicitur quod quando Domiuus. prae- 
cepit Moysi ut rediret in /ZEgyptum, et educeret inde 
populum suum, petiit Moyses ut inlirmus a Doinino : 
Domine, quod. signum erit mihi, ut me audiant? Et 
Dominus ad eun ; Educ manuum. tuam de sinu tuo, ct 
eduait , ct ecce. leprosa tota facta est, Heriun dixit ci ; 
fieduc manum tua n in sinwn Quum, et roduccit, ct reli- 
que carni facta est. sumilis, Per sinum autem Moysi, 
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significatur simus Domini, Et est sinns Domini, fides, A rum, scilicet frendentium super me dentibus. Et vesti- 


spes, eharitas, et. ecclesiastica instituta : à quo sinu 
quisquis educitur, ut h:eretici qui à. nobis exierunt, 
leprosus fit in peccatis. Si vero coniigit ut atiquando 
redeat, fit similis reliquis infra sinum sanatis a lepra 
peceatorum. Et quisquis in hoc sinu est, conversus 
est in idipsum, quia naturaliter in. Adam. posito in 
plenitudine virtutum, in hoc sinu fuimus : sed exivi- 
inus ab eo per eumdem praevaricanteu. 

Quasi proximum, ct quasi fratrem. nostrum , sic 
complacebam : quasi lugens et contristatus sic huimilia- 
bar. Orabam quidem in. passione pro illis, et antea 
cum eos admonerem, complacebam, mihi sie, quasi 
admonerem proximum, id est aliquem discipulum, 
aut quasi admonerem fratrem nostrum, id est aliquet 
apostolum, quia sic illi obed ebant facile, sicut face- 
rel (rater vel proximus. A majori autem parte eorum 
qui sanam doctrinam. contemuebant Jiumiliabar sic, 
ut essem quasi lugens exterius, et contristatus. inte- 
vius, id est, velut babens pleuam tristitiam. Solent 
enim boni praelati gaudere de profectu subditorum, 
ct tristari de defectu illorum quasi suo. Unde Apo- 
stolus: Vivo ego nunc, si vos estis in Domino. 

Et adversum me letali sunt, e convenerunt: congre- 
gata sunt. super me. [lagella, ct ignoravi. ]Humiliabar, 
inquam, ab illis, et hoc ideo quia ipsi letali suut, et 
convenerunt: pro lxtanter convenerunt. adversum nie. 
Et ipsis convenientibus congregata sui innumera 
fíagella ab illis super me, et iamen ego causam iguo- 
rabam, noa quanium ad vindictam, sed ad faetum, 
quia nullius mali eram mihi eouscius. Convenerunt, 
inquam, et in. illo eonventu dissipati sunt inler se, 
quia quidan, Bonus est, licebant, abiautem, Non. Et 
tamen uon suut compuncli, uec isti, nec iili ad niise- 
ricordiam, quia tentaverunut ue, et cetera, Potest et 
&ic istud dici: Quod ipsi sine causa venerunt contra 
me, indicat hic elTectus, quia ipsi ubique gentium 
dissipati sunt, et tàmen adliuc non sunt compunct ad 
peeritentiam, Juxta quod Lentaverunt sic contnuabi- 
tur. lloc scilicet modo congregata. sunt. flagella super 
ce, quia. tentaverunt me, dicentes : Magister, scimus 
quiu a Deo venisti ; et, licet censum dare Cesari, aiu 
7102? et cetera talia. Et. subsannaverunt nte, id et, 
deriserunt me: subsannatione, id est, vili et con- 
temptibili derisione. Et. frenduerunt super. me denti- 
bus, id est, mordacibus «lictis suis dicentes: Cruci- 
fige, crucifige eum. 'Tu autem, Domine Pater, quando 
respicies we caput, ut ab eis liberer?. Quando etiam 
respicies corpus meum? diflinito scilicet teinpore re- 
spicies me eaput resuscitando et etiam corpus, quia 
non differs i5 capite, ut non respicias inopia, sed ra- 
tione ; nec differs in eorpore t:edio, sed amore. Non 
enim Detinus Christam, quem primo etiam moraento 
potuit resuscitare, distulit in. dieti. tertiam inopia, 
sel ratione, quia legitur in Evangelio, Hodie et cras 
sanitates operor, Lertia vero. consunummor, Prima enim 
die, sc.licet ante legem, Dominus operatus est saui- 
1ates in qu busdam, sicut. iu beato Abel et io Abra- 
lain, et eieleris patriarehis,, crastina quoque die, sci- 
licet sub lege, inulti salvati sunt, ut Moyses et Aaron, 
ei quicunque legem spiritualiter coluerunt, Tertia 
vero die in tempore grati» per Verbum amissui ad 
lerras, consummoata et perfecta. Salus data est. Et 
hec est ratio. quare Christus nou. in. prima vel. se- 
cunda, sed potius lerüia die resurrexit. lu corpore 
q:oque cum Dominus quandocunque vellet, posset 
vel singulos per se, vel plures iu simul resuscitare, 
non differt resurrc ctionem taedio, sed amore, scilicet 
quia cum ipse sit perfectus, amat in corpore quoque 
aüte resurrectionem iilam compleri perlectionem, ad 
quam su; p'eud.m prius homo ereatus est. Juxta illud ; 
Sustinete modicum tempus Deum, ei csetera, Nunc ad 
litteram redeamus. lespice, inquau, et me et cor- 
pus in definito tempoie, et ideo noli differre resur- 
reclionem meam p comu;unem resurrectionem , 
sed cio restitke undam mea liberando per re- 
suscitationem «a malgnitate, id. est a malitia. co- 
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(ue eiiam in tempore a te constituto-unicam meam, id 
est, Ecclesiam sponsam meam: liberatam a l[eoni- 
bus, id e-t, a sievientibus principibus eam persequen- 
tibus. 

Confitebor tibi in Ecclesia magna, in populo gravi 
laudabo te? Quàsi dicat : Quo fruetu peto vt restituas 
et ine et. uuicam meam, hoc seilicet, quia ego confi- 
tebor tibi in me et in meis in. Ecclesia magaa. Et vere 
magna est Ecclesia, quia ubique terrarum est diffusa, 
sed quia in ea insimul sunt, ei palea: et grana, id 
est mali et boni. Veniente antem vento. venti'ationis 
et tentalionis, pale», qua leves sunt, depelluntur; 
grana autem, qux gravia sunt, remanent i2 populo 
gravi. Quasi dicat: Confitebor tibi in Ecclesia commu- 
niter et in. bonis et in malis: laudabo autem. te vere 
et singulariter it populo gravi, id est in sanctis viris, 
quos vetus adversitas non depellit. 

Non supergaudeant m hi qui adversantur mihi üi- 
que, qui oderunt me qralis, et annuunt oculis. 1deo 
quoque rogo ut restituas me caput et corpus, ut si 
gavisi sunt de me mortuo et de meis incarceralis, non 
supergaudeant mihi, id est ad depressionem mezain et 
meorum, de me non resuscitato et de ineis devocatise 
lili qui inique adversantur mihi el meis, in hoc. quia 
oderunt me caput gratis, quia. nulla ma!a, sed multa 
boua eis contuli. Zi quia fraudulenta persecutione 
cunuunt, id est acquiescuut. meis in. oculis exterius, 
quos oderunt interius, Annuunt enim voce quod can- 
tradieunt eorde, Aunuunt facie quod uegant in voluus 
iate, Et quid mirum 5i in arido ligno faciunt, quod 
fecerunt in. viridi, id est in me? Quia loquebantur pa- 
eifice mihi exterius, dicentes: Scimus quia a Deo ve- 
nisti, magister, et cetera tilia. Et sie loquentes cogita- 
bait tamen dolos in corde contra me, id est iracundiam 
terrz, id est, quia irati mihi pro terreuis erant timen- 
tes per me locum et gentem amittere, Et non solurmi 
cogitaverunt, sed etiam quie cogitaverant fecerunt ; 
quia dil«taverunt, id est, aperuerunt os suum. super 
me,rugientes coutra Pilatum : Crucifige eum. Et post- 
quam perfecerunt in me quod voluerunt, lietantes 
dixerunt: Euge, euge, id est, bene factum est anime 
nostre, quia oculi nosiri viderunt quod semper vi- 
dere desideravimus, et quod omnibus modis opta- 
Manus. 

Vidisti, Donne, ne sileas, Domine, ne discedas a 
me. Quasi dicat: Ipsi, inquam, viderunt poenam, tu 
autem, Domiie, vidisti causam et innocentiam meam, 
€t ideo, Domine, «i siluisti a poena, won sileas a vin- 
dicia ; vel sicut non siluisti a priecepto, scilicet, quin 
per me ea quie voluisti prieeiperes, ita. etiam non si- 
leas a judicio, ut non vindiees in eos damnationem 
ineam ; ei non discedas a me, id est a meis in perse- 
cutione, sed potius sicut per me promisisti, sis cum 
eis usque ad consummationem sseuli, uLeos protegas 
ab inimicis. 

Exsurge et intende judicio meo, Deus meus et. Do- 
minus meus, imn causam meam. Ne sileas, inquam, sed 
potius exsurge in vindicta, qui videbaris jacere ín 
poena. Et intende, id est, intensum te fac iu evidentia 
rei, judicio illorum de me facto meo, non suo, scili- 
cet ut quod ipsi putaverunt esse ad suam gloriam et 
meam ignominiam, potius convertatur ad meam elo- 
riam, et ad eorum ignominiam : tu, dico, Deus meus 
creatione el potestate, eL Dominus meus subjectione 
et voluntate. In quo nos instruit, ut et nos illum, qui 
Deus noster est ex necessitate, faciamus nobis Do- 
minum subjectione et voluutate. Et qualiter roget ut 
jutendat , judicio declarat , eum subdit: intende, in- 
quam, in causam mean discernendam. Quasi dicat: 
Non peto ut in id intendas quod commune habeo 
cum latronibus, scilicet iu poenam, sed ut iutendas in 
causain, seilicet quia beati sunt. qui. persecutionem 
patiuntur. propter justitiam, Que eausa discreta apud 
solos bonos est, eum sit communis peeua. Et ideo sola 
causa martgrem facit, non pana : quia. si poena umar- 
tyrem laceret, quicungue nequam decollaretur, aut 
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aliquo modo trucidaretur, coro»aretur, quod fieri in- À prius vellent statuere suam | justitiam, modo volunt 


dignum est. 

Judica me secundum justitiam tnam, Domine Dus 
meus, el non supergaudeant mihi, Non dicant in cor- 
dibus suis: Euge, ewge animm nosti, nec dicant : 
Devorabimus eum. Intende, inquam, in causam, et 
me, quem in poena a malls non dividis, judica, id est, 
discerne ab eis secundum justitiam, id. est. veram 
ohedientiam meam : et tamen tuam, id est, a te mihi 
datam, Domine Deus meus. Et debes judicare, ut ini- 
mici qui gavisi sunt de me interfecto, nom. superqg:tut- 
deant de me, non de resuscitlato. Sed qui prius dixe- 
runt in morte mea. Euge, euge anima nostre, nou 
(íicant hoc amplius, videntes me resuscitatum 2n cor- 
dibus swis, et si simulent exterius in labiis, sed potius 
dicant, V:, vise animae nostrae, Infinitam enim tristi- 
tiam habuerunt Judzi, audientes resurrexisse Cliri- 
$tum, et mallent omnibus tmaodis non crucifixisse 
quam erueifixum resurrexisse. Non dicant, inquam, 
euge, euge, nec eiiam dicant, Devoravimus eun, pu- 
tantes prius penitus nomen meum delevisse de terra, 
sed potius ego devorem eos, el mei etiam devorent 
perseeutores suos, tan) gentiles quam Judwos. llic 
mitt nos ad historiam, ubi continetur quod cum 
Moyses in monteSinai, utlegem a Domino acciperet, 
quadraginta diebus staret, et populus lsraeliticus 
murmurat contra Aaron reposcens idola. Et cum ipse 
Aaron non posset eos ratione corrigere, voluit. eos 
damno revocare. Priecepit igitur eis ut afferreni quo- 
que ornamenta sua aurea vel argentea, et inde fecit 
vitultim couflatilem. Quem postmodo Moyses cum de 
monte rediisset, et multo super hoc cruciaretur do- 
lore, fecit in pulverem conteri, et. potui commixtum 
ad devorandum eis przbuit. In. quo signatum est 
quod veri ksraelitàe qui futuri erant apostoli, ct alii 
Scilicet prz:cones sancti, non solum quosdam de Ju- 
dais, sed etism g nules qui idololatraze erant: ei per 
idolum illud, scili: et per vitulum conuflatilem, intelli- 
guutur transglutire, conformando sibi debebant, et 
in malo devorare, atque in corpus Christi trajicere. Et 
possuut quie supra dicta suut, ab. f£xsurge et intende, 
etiam ad membra et persecutores eorum, tàm de gen- 
tibus quam de Judiis, suo modo referri. 

Erubescant et revereuntur simul qui gratulantur ma- 
lis miis. Induantur confusione et reverentia, qui mali- 
gna loquuntur super me. Non dicant, inquam, Devora- 
vimus eum, quantum ad me, vel eos, quantam. ad 
meos, sed potius erubescant peccata sua, el sinul re- 
vcreantur, 1d est exti scant ea, vel erubescant me et 
jueos, et revereautur. cognoscentes se peccatores et 
indigniores. llli qui nunc gratulautur de malis meis, et 
meorum, et ita erubescant et rcvereantur , ut induantur 
confusione et reverentia, id est, ut tàm plenaria eonfu- 
sio sit, ei reverentia, ut circumdet €os. velut. indu- 
mentum. Induantur, inquam, illi, qui loquuntur modo 
mala, non solum faciunt super me, id est de me et de 
meis. Et vere erubescant. et revereantur, quia ezsuita- 
bunt et. letabuntur omnes illi, qui cum prius vellent 
statuere justitiam seam, modo volunt staiuere justi- 
tiam meg. Et utinam exsultent. et. létentur, et. reli- 
qua. Possunt quoque praedicti duo versus in malo ac- 
cipi ita: Non dicant, inquam, persecutores mei et 
meorum, Devorabimus, sed potius erubescant el simul 
 yevereantur, id est, ruborem exterius et innocuum ti- 
morem interius incurrant de nequitia sua in przsenti, 
illi qui gratulantur malis meis et meorum. In. futuro 
autem induantur confusione plenaria, et reverentia, 
quicunque maliqna. loquuntur. super me, id. est de ine 
el de meis. Quod vere tunc erit, quando dicent: 
Nos insensati existimabamus vitam illorum insaniam, 
et reliqua. 

Exsultent et. letentur qui volunt justitiam meam, et 
dicant semper, Magnificetur Dominus, qui volunt pacem 
servi ejus. Quasi dieat: Mali quidem et persecuto:es 
patiautur et lie et in futuro. Éx opposito autem 
exsullent et (etentur. interius, id est. plenariam Leti- 
Ham habent, et hie et in. futuro, omnes qui cum 


tantum. meam just Liam : et dicant semrer, Magnifice- 
tiir, id est, exaltetur Dominus, et nunquam servus, hioc 
est uihil amplius de se prissumant, sed totum. Do- 
mino ascribant, Mli qui volunt pacem datam. per me 
vere servum ejus, id est homini, Qux pax est litigium 
linhe;e cum vitiis, et concordiam cum moribus opti - 
mis. Et vere dicent, Magnificetur. Dominus, quia 
lingua mea, id est, cor meum, quod ideo dicitur lin- 
gua, quia Deo loquitur. Unde in Evangelio habeiur 
quod Doininus Jesus pravis cogitationibus adversa- 
riorum suorum respondit: cor, inquam, meorum 
semper, o Domine, meditabitur justitiam (uam esse, 
Id est, nihil de se pr»esua et, sed omnem justitiam 
tibi aserib t. Laudem vero (uam veram et perlectam 
meditabitur in die illa, quie erit dies tota, id est in 
futura vita, ubi erit perpetuus dies sine noc'e. Et 
tota die, id est tota mentis puritate ; vel tota die, id 
est, assidue meditabitur laudem Dei, $i enim hymnum 
in Ecciesia cauis, laudas Dominum ; si vero non ca- 
nis, reficis corpus cibo aut somuo. Et lec non ad 
delectationem carnis, sed ne deficias in servitio Dei. 
Et si quidquid agis, tibi semper in mente Domiui 
proponis, omuis innocentia operum tuorum assidue 
laudat Deum. 


IN PSALMUM XXXV. 
In (inem, servo Domini, psalmus David. 


ARGUMENTUM. 


Cum Saulis insidiis urgeretur, hunc psalmum ceci- 
nit eo pr:cipue tempore cum eum necare volens, 
Scyphum taotum pro signo fidei, hastamque prori- 
puit. Aliter Propheta eum laude opera ips:us Jude 
dieitur, 


EXPLANATIO. 


Servo Domini non alteri accipe, quam ei qui cum in 
[orma Dei esset, [ormain servi accepit, factus obediens 


QC usque ad. mortem. Totus psalmus a. persona. Prophetee 


dicitur, In primo membro contemptores legis vehementer 
accusat, eos non habitare cum Donuno commemoraus 
ob eorum impias voluntates. Secundo sub laude Domini 
collata praemiorum dona. describit, eosque domus Do- 
mini dicit uvertate. compleri, breviterque in ruina ma- 
lorum psalmus iste conci uditur, 


COMMENTARIUS. 


Dixit injustus ut delinquat. Titulus est talis, Jn fi- 
nem scrvo Domiui David, secundum Cassiodorum, qui 
sic exponitur. Hac verba referuntur non ad histo- 
riam, sed in finem, id. est in perfectionem, ad Chri- 
stum scilicet: et hoe ideo quia sunt attributa David, 
id est alicui perfectiori de membris ejus: David dico 
non historialiter accepto, etiamsi ad. Prophetain re- 
Spicias, sed servo Domini, id est tali qui sit verus 
servus Domini, non serviens carnaliter, sed spiritua- 
liter. Qui servus Domini reprehendit in boc psalmo 
conservos suos injustos, proponentes sibi peccare, 


D non quia intelligere non possunt, sed quia nolunt, 


et de peccalis suis injuste in ouctorem culpam trans - 
ferentes. (Quos commonefacit , quod peccant non 
ex culpa auctoris vel difficultate aut necessitate esse, 
sed ex eorum pràva voluntate, scilicet quia ut beue 
agant, nolunt intelligere, ita dicens: Jnjustus dizit, 
id est proposuit, et coustiluit «t delinquat, id est, ut 
peccet assidue : et hoe non foris in conspectu homi- 
num, quia timet ab eis reprehendi vel damnari, sed 
in semetipso, id est in corde suo male conscio. Injustus 
accipitur hic nou quilibet unus, sed totum genus ini- 
quorum, quod adversatur sibi intelligendo ut bene 
agat, non quia non possit, sed quia non vult. Aliud 
est enim quando aliquis conatur. aliquid intelligere, 
sed non potest prae humana infirmitate, quia corpus 
quod corrumpitur, aggravat animam ; verbi graiia, ut 
quod dicitur de aàsqualitate Trinitatis, et de illo verbo 
quod erat in principio apud Deum, etc., qua dicuntur 
de divinitate, bumana infirmitas j ercipere non po- 
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test, et in. talibus ignorantia non est peccatum : aliud À lectationem. immortalis sapientia. Sed valle caven- 


vero est, quando perniciosius arit contra semetipsum 
cor lumauum, scilicet ut non. intelligat quod intelli- 
gere posset, si voluntas accederet: non quia diflicilis 
est, sed quia voluntas prava et aversa est ; quod tunc 
est, quando homines amant peccata, et oderunt di- 
vina pricep!ta, quia sermo divinus adversarius taus 
est, si diligis iniquitatem tuain : amicus vero tuus est, 
$i odis eam. EL sic eritis duo ad perimendum iniqui- 
tatein tuam, tu Scilicet et sermo divinus : quia per te 
non.potes, et ideo si odis ipsam iniquitatem, et Deus 
dimiserit eam, liber eris. Si autem diligis eam, con- 
wrariuor tibi est. quidquid dicitur contra eam: non 
quia intelligere non possis, sed quia non vis. Planissi- 
mum enim et apertissimum cst omni homini illud 
pr:eceptum : Quod tibi non. vis fieri, alteri ne feceris, 
quia quisque in seipso hoc advertere potest. Et ideo 
quisquis hoe non intelligit, non imputabitur difficul - 
tati, imo voluntati. Et. quia hoc est injustus, ideo 
non ex difficultate, sed ex voluntate dixit, ut delin- 
quat, Et quia non ausus est. palam, confugit ad oc- 
cultam cordis conscientiam. Sed cum timet conspe- 
ctum hominis, multo magis deberet timere conspectum 
Dei, qui quod conspicit in corde, sicut liomo in facie. 
Quod ipse intelligere posset, si 2ttendere vellet. Sed 
ideo nou attendit, quia tiaior. Domini non est ante 
oculos ejus, id est, quia non. perpendit. Deum judi- 
cem in rebus: quod si perpenderet, ulique. eum 
timeret. 

(Quoniam dolose egit in. conspectu. ejus, ut inveuia- 
tur iniquitas ejus ad odium, eic. Probat ab. affectu, 
quia injustus non timet Deum, quia facit quod non 
faceret, si eum timeret, Dolose scilicet agit in con- 
spect ejus, id est, in corde suo ubi ipse Deus con- 
spicit : et. in hoc dolose agit, seilicet ut. inveniatur 
tuiquitas ejus ad. odium, id est, quia non vult vere 
invenire iniquitatem suam ad hoc ut odio babeat 
ipsam inventam. Sunt enim multi qui qua-i conantur 


iniquitatem suam inquirere, et lamen eam invenire C 


Umen!, ue dicatur eis : Ecce hactenus ignorantes pec- 
castis, nunc vero iniquitatem eognoscitis, desinite 
ergo peccare; et li. dolose, non sincere agunt, ti- 
mentes ini ;uitatem inveuire quam simulant quxrere. 
Sunt itein alii qui. dolose agunt. ut inveniant iniqui- 
tàtem, quia non ex corde agunt iniquitatem quaxrere 
el odisse. Et quia dolus est in inquisitione, defensio 
est ip invntione, Si enim sincere eam  quicrerent, 
inventam eam vere odissent, et non defenderent di- 
centes : Quid. nos fecimus? Noune hoc omnes fa- 
ciunt ? Nunquid Deus perditurus est omnes !alia fa- 
cientes ?. Multaque similia. defendentes | iniquitatein 
dicunt; uide apparet quia dolo-e, mon sincere 
agunt, 

Verba oris ejus. Probat secunduni alteram partem 
tantum, sciticet seeundum illos qui quasi inveniunt 
iniquitatem, et. defendunt. Quoniam vere dolose agit 
injustus, videlicet yer hoc quia. verba oris ejus sunt 
nen solum iniqua, sed ipsa iniquitas, quia iniquitatem 
scilicet inventam defendit. Et ideo verba sunt iniqua 
in defensione, quia dolus processit in. inquisitione, 
Et vere dolus ibi fuit, quia noluit agere quod potuit, 
iniquitatem scilicet vere inquirere €t iuteiligere, ad 
hoc ut eaim postponeret, et sic. bene ageret. Et hoc 
probat à repugnanti. Quasi dicat: Vere noluit. intel- 
ligere ut bene ageret, quia potius et iniquitatem cogi 
tavit, et iniquitatem perfecit, quod sic dieit, Medita- 
(us est perseveranter injustus iniquitatem, id cst, 
peccare in cubili suo, id est in corde suo, et etiam ad 
ellectum perduxit qui& male cogitavit: quia astitit 
omni vit non bone, perseverans (uit in omni opere 
malo. Vio enim inalorum. dicuntur prava opera eo- 
run), Cor vero nostrum dicitur. cubile nosuwum ad 
similitudinem, scilicet quia in eo quiescitur a sanis, 
id est bonis; avt. laboratur ab auris, id. est malis. 
Soleut. enim boni à strepitu exterior] in secretum 
cordis se recipere, et ibi quiescere et gaudere : ita 
taion s! bonam iiic is venerunt uxoreur, scilicet de- 


dum est ne inde ejiciat aliquem mala uxor, id est 
Iumus malie conscientize, Quare satis miser injustus 
iste est, qui ub: maxime deberet quiescere, scilicet 
in corde, laborat magis tumultum. babere quam 
quiescere. Ásiitit, inquam, omni vit? non bone : hoc 
autem ideo factum est quia malitíam qux in ipso erat, 
id est. fomitem peccati, non vere inquisivit et odit, 
imo per omnia ei consensit, Nun enim possumus in 
prxsenti malitiam non babere, possumus vero eam 
odisse. Unde Apostolus : Est peccatum in vestro mor- 
lali corpore, scd non regnet ad obediendum heres car- 
nis. Erit autem. quaudo malitiam nou habebimus, 
quando scilicet lioc mortale induet immortalitatem, et 
novissima mors desiruetur. Aute. vero. hoe. tempus 
semper in nobis erit delectatio iniquitatis, et. ideo 
adsit nobis e coutra delectatio quitatis praeceptorum 
Dei, qua contra iniquitatem puguemus, et ipsam vin- 
camus : quia aliud est non pugnare, sed in perpetua 


p Pace esse : quod tunc erit, quando iminortalitate iu- 


duemur. Aliud est. pugnare, et vinci, quod iu illis 
qui primum bona opera et prazscepta. divina insistunt, 
deinde superbiunt, et de se pr:esumunt. Aliud est 
puguare et vincere, quod in bonis est, qui nihil de 
se praesumunt, dicentes cum. Apostolo : Infelix. ego 
homo, quis me liberabit de corpore moriis hujus? Gra- 
lia autem Dei ; aliud vero est nou pugnare, imo trahi 


b iniquitate ; de quo genere hic agitur cum dicil: 


Malitiam autem non odivit, 

Dowine, in colo. Sic continuatur : Injustus quidem 
non quia non potest, sed quia non vult bene agere, 
dix nt delinquat : hune tamen tua, Domine, non de- 
serel misericordia, qua salvas hos tales homines 
ut jumenta, ut. inferius habetur : sed tamen miseri- 
cordia tna, id est, condigua te illa tantum est tit cee'o, 
id est, in. sanctis viris qui sublati a terrenis, facti 
suut ccelum, Seiendum enim quod misericordia Dei 
donorum multiplex est. Alia enim ejus dona sunt 
lerrena et temporalia, et in. his salvat corporaliter : 
quod sicut et jumenta injustum supradictum, et alios 
simpliciter liounines, id est, portantes. imagiüem ve- 
teris hominis, non novi : qui. pro magno hanc sal- 
vationem babent, et maxime in ca gaudent. Alia 
vero ejus dona sunt coelestia et terrena, quie sanetis 
viris commuuia partim jaw sunt, tandem vero ple- 
uarie eruut cum angelis. EL hie sunt illae. misericor- 
di:x, de quibus dicit: J/omine, tua misericordia est in 
«clo. Et per hoc quasi diceret, Nobís cognita est illa 
tua misericordia, quia veritas tua, id est, veritas 
priceptorua tuorura valuit, id est , pertinuit usque 
ad quasdam nubes coustituendas, ia est, coguitio pras- 
cepiorum tiorum. fecit. quosdam de colis. illis sur- 
sum fieri io nubes, id est apostolos et. praedicatores, 
per quos nobis inuotuit illa misericordia. Dicti sunt 
autein. pridicatores sancti nubes propter carnem, 
quia de carne illorum divina potentia latens in €a - 
intonuit nobis minzs, coruscavil wiraculis, et com- 
pluit no8 verbis. 

Justitia tua sicut montes. Ostendit quod vere qui- 
dam de coelis sursum elati sunt. facu. nubes. Quasi 
diceret : Vere sunt nubes, quia sunt sicut montes, id 
est, similes montibus pluribus modis, scilicet. et 
propter constantiam fidei, et propter eminentiam 
virtutum. Ét quia sicul sel exoriens prius. illustrat 
montes, et inde resplendet in vatlles, ita verus Sol 
justis, 1d est, Christus exortus, primum corda il- 
lorum tontum, ut. intelligant. Scripturas, aperuit, 
et iude nobis resplenduit, quia per illus occulti 
Seriptirarum inysteria uobis aperuit, Sunt, inquam, 
sicut montes, montes dico Dei, a quibus scilicet auxi- 
lium. venit, juxta illud : Levavi oculos meos. in mon- 
(es, unde veniat auxilium mili. Suut autem alii morn- 
tes qui non sunt Dei, ut Donatus, Marcion, et exteri 
hieretici, usurpantes sibi magisterii primatum. Ht 
vero moutes non sunt auxilii sed naufragii, quia qui 
ad illos respiciunt, non sublevantur, iio naufrage 
tur. Sunt, iuquam, siet montes, et hoc non ex uc. 
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ritis suis, Domine, sed ex justitia (ut, id est ex sola A in celo, aliter adhuc continuari, et. partim exponi, 


gratia tua. ipsos justificante, Quod ostendit a. simili 
per contrarium. Quasi dicat : Sic sunt isti montes 
per justitiam tuam : sicut e contra boc. quod injusti 
sunt, abgssus non in duobus tantum criminalibus, sed 
mulia, id est, iu inultis criminibus est per judicia non 
injusta, sed justa, quia tua. Nou enim, ui quibusdam 
videtur, injuste est hoc quod mali dantur in repro- 
bum sensum, sed justissimuim Dei est. jud cium. 
Juxta illud Apostoli : Quia cum cognovisseut Deum, 
ngn sicut Deum adoraverunt, et ideo evanuerunt in cogi- 
tationibus suis, dicentes enim se sapientes, stulti [acti 
sunt, Pluraliter ideo posuit judicia, quia unumquod- 
que crüninale habet judicium. suui, Et. sciendum 
quod sanctus Augustinus justitia sua, ut supra dixi- 
mus, ablativum facit, et judicia aeeusativum., Pus- 
sunL vero. et nominabvi accipi, *i sic dicatur : Veri- 
tas wa fecit quosdam de tuis nubes. Et hi tales, qui 
nou solum suut. dicendi justi tui, Sed. ct ipsa tta 
justitia, per excellen:iam sunt sicut montes Dei ; sicul 

. € contra, judicia (ua, id est injusti a te judicali et 
damnati sunt abyssus mulla; et quasi diceretur : 
Quandoquidem. sunt abyssus, eur ergo vivunt? cur 
supersunt? Dicit: [Jeo scilicet vivuut, non quia nee 
ruerunt, sed quia tu, Domine, salvas, ct salvabis homi- 
ues hujusmodi temporali salvatione, quaui pro ma- 
gno habent ut jumcnuta, Et hoe facies ad eum modum 
ad quem multiplicasti misericordiam. (uam, scilicet ut 
non solum in ccelis esset, sed et iu his aliis qui suut 
ut terra. Tu, dico, qui es Deus, et ideo oportet 
ut multiplieem misericordia creaturis tuis iui- 
pendas, 

Po'est psalmus iste a principio iu parte hucusque 
aliter legi, ut sit Lalis, ac si diceretur : Falso qui- 
ritur d. n. r. g. h. quod imber a. b. e. f. p. r. quam 
virtute. Juxta quod sie dicetür : Jnjustus dizit, id est 
statuit et allirmavit, ut delinquat ex necessitate, quasi 
culpam refleetendo in naturam et in auctoritatem : 
sed tamen hoc quod delinquit, est in. semetipso, id 
est in libero arbitrio ejus, scilicet non est inde ac- 
Cusandus auctor vel natura, sed ipse qui per libe- 
rum arbitrium suum ad peccanduui se disposuit. 
Solent autem quidam habere, t4 non delinquat. Quod 
eliam Ss;c dici potest: Injustus. dixit, ut (pro quod) 
non delinquat in. semetipso, id cst ex suo libero arbi- 

' trio, imo quia talis ereatus est ut ex necessitat. pec- 
caret, Sed cur talia dicit? Ideo scilicet, quia mor 
Domini non est ante oculos ejus, quia non credit 
Deum judicoturum de terrenis rebus : et vere non 
timet Deum, quoniam dolose egil in conspectu | ejus, 
id est in corde suo, ubi ipse Deus conspicit. la. hoe 
scilicet, quia cum ex Scripturarum praeceptis, et ex 
minis intelligere posset quid tenendum, quid vitan- 
dui esset, dissimulat se illud pos:e intelligere, et 
loc vitandum et iu tot rebus facit, ut. inveniatur ab 
omuibus, id est, ut manifestum sit omnibus quod 
iniquitas ejus ad odium est, id est, odibilis debet esse 
omuibus. 

Verba oris ejus. Vere dolose agit, quia verba oris 
ejus sunt. iniqua, id est falsa ; et ideo iniqua, quia 
sunt dolus, 1n hoc sciiicet, quia dieil se nou posse 
intelligere, non quod vere nou possit, sed quia no- 
luit intelligere ut bene ageret. Et non solum verba oris 
ejus sunt iniqua, sed eliam iniquilaàtem cogitat. et 
operatur, quod sic dicit: /niquitatem meditatus. est, 
ei extera. Quod nou mutatur. 

Domine, in colo misericordia tua. Quasi dicat, la 
his, Domine, injustis talia agentibus, est ira tua : in 


C 


D 


c&lo autem est misericordia tua, sicut prius. Et liaec 


iua judicia, scilicet quod in.illis est ira tua, et. in 
istis misericordia, suut abyssus non parva, sed multa, 
id est sunt. inexhausta et iuscrutabilia. Juxta illud : 
O altitudo divitiarum sapientie et scientig Dei, et re- 
liqua. Homines et jvmenta. Sic continuatur : In illis 
quidem cst ira Qua, eti tamen etiam hus tales, Do- 
mine, ton deserit misericord a. iua, quia salvas fos 
liomines ut jumenta, ut prius, Potest queque Domine, 


ut sic dicatur. Dixit, inquam, injustus quod ea. ne- 
cessitate deliaquat, sed inentitur. Cur enim Dominus 
Pater, si lioc esset, misisset nobis iu coelo coelorum, 
id est Christo librum suum, ad cujus exeuiplar con- 
scribereimur, et eui conformaremur? Frustra utique. 
Sed quia illud non est, ideo, Domine Pater, miseri- 
cordia tua, scilicet qua nos vocasti et justificasti, est 
nobis a te exhibita in caelo ccelorum, id est, in Christo : 
el etiam veritas promissionum eterne beatitudiuis, 
qu:e utraque tnisericordia et veritas valuerunt a: 
quasdam nubes coustituendas. Cierera non mutantur, 
sicut iu priori lectione dicta sunt. 

. Filii autem hominum, MWomines, inquam, supra- 
dicti, salvabuntur per tempora, quie communia sunt 
eis cum jumentis ; filii autem. hominum, scilicet. qui 
non solum a jumentis divisi sunt, sed etiam ab illis 
homiuibus iu hoc quia sicut. illi portaut. imagiuea 
terreni, ita isti. portant. imaginem ccelestis, et. quia 
suut imitatores verorum hominum, patriorcharum 
scilicet et pro;lietarum; (ales, inquam, sperabunt, 
id est. nou ceruut hic in priseuti in re, sed tamen iu 
spe, quia uon iusectabuutur hie bona counmunia 
cum jumentis, sed sperabunt seterna cum angelis : et 
lioc in tegmine alarum tuarum, id est, sub defensione 
protectionis tu3 ; ut sit dictum ad soiam similitudi- 
nem, quia et gallina pullus sub alis protegit : vel 
possumus accipere per aias ejus, charitatem et mise- 
ricordiam : charitatem quidem, «qua ad nos descen- 
div; misericordiam. vero, qua nos. vocavit et justli- 
cavit: vel euam promissionem utriusque Testamen- 
Uo: aleram vero de temporalibus, alteram — de 
Spiritu dibus. In. Veteri. Testamento , quantam ad 
litteram, promissio de temporalibus facta est, in 
Novo véro promittuntur spiritualia et aerna. Et 
Dowinus quidem consolatur sperantes in se, nunc 
mierim temporalibus bonis, tàudem vero beatificabit 
&lernis. Filii, inquam, hominum sperabunt, et fii ta- 
les inebriabuntur ad. ubertate domus tue. Voluit qui- 
dem promittere, sed. non potuit illud. edicere, qnia 
verba non habuit quibus illud expoueret. Sed quia 
vidit homines immodice bibentes, et. se adeo vino 
Mgurgiuantes, ut humanam prorsus mentem exce- 
dant, et quasi induant. aliam, voluit per hane simi- 
liudinem expoaere illam. superabundaniiam super- 
na: letiti:t et graii:e, quia saucti Dei etiam in. pri- 
Scuti repleti, sic dementantur, ut. huinana. inente in 
divinam transeant in tantum, ut nulla tormenta exti- 
mescant, nec etiam  palres astautes aut uxores vel 
filios flentes respiciant. Et dicit, lta. inebriabuntur, 
id est, sie replebuntar, ut velut ebrii meutem pro- 
priam eszecdaut ab ubertate, id est, ab. abundantia 
spiritualis gratias, qux: est domus tie, Domine : hoc 
€st, qu.:. uc&ceudit. de.domo (tua, id est de caelesii 
habitatione. Omne enim datum optimum desursum est. 
Et vere incbriabuntur, quia tu potabis eos torrente, 
Douine, voluntatis. tte, id. est, impetu. abundantis 
grauade douoruni tuorum, qui tua dona sunt voluptas, 
id est delectabilia, Torrens euim dicitur proprie plu- 
vialis aqua quà abundat et cuin impetu solet de mon- 
libus decurrere. 

Quoniam. apud. te est fons vita. Merito dicit, Po- 
tabis e0s, quoniam tuum. est lioc. faeere, Nain. foris 
vite, id est Verbum tuum, a quo procedit vera vita, 
et quod dicitur fons, quod sitientes potat, et panis, 
quia esurientes reficit, et lumen, quia cxecos illumi- 
nat, et multa talia; ille, inquam, fons est apud te, 
tibi scilicet. consubstantialis et. coacternus. Lt deo 
videbimus t& Patrem, qui es [umen non de lumine in 
lumine tuo, per illud Verbu:u, quod est lumen tuuu, 
id est, procedeus de te lumine. Et videauus te per 
illum, Mite, Domine, quem missurus es, scilicet pre- 
tende quasi defensionem misericordiam tuam, 1d est 
Filium tuuu, qui non so:un misericors, imo ipsa di- 
cendus est imuisericordia. Pratende, inquom, | scienti - 
bus te; id est, volentibus te per ipsuin scire : et etiam 
pretende Justitia (uam, id. est, fidcm tuam jusuli- 
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cantem nos, qux: dabitur per ipsum Ais qui per eatn A terrena. prosperitate florentes indignan'ur de flore 


siint futuri recto corde, scilieet uon distorquentes cor 
tuum ad cer sium, imo suum cor dirigentes a1 cor 
tuüm ; lioe. optat. fidelis de. posteriori populo, non 
quantum ad missionem Verbi, quis jam prieteriit, 
imo quantum ad cognitione. 

Non veniat mihi pes superbie. deo, D»mine, rogo 
ut pratendas uiiserieordem. tuum, ut ab illo doecar 
humilitatem, et comedendo ejus corpus humile : non 
veni«t wihi pes superbie, id est non. subrepat mihi 
ainplius elata affectio superbia ; quie. superbia dici- 
tur pes, quia per eam a Domino in. regionem dissi- 
militudinis recessimus, et si.ut. per elatum. Adam 
cecidimus, ità per humiliatum Christum resarrexi- 
mus, qui verze humilitatis exemplum fuit : queniain 
nec Judx'is objicientibus sibi, Dirmonium habes, ma- 
ledixit, sed quod nou erat, humiliter negavit ; quod 
vero erat, tacendo concessit, ne videretur maledictum 
reddere, sed veritatem pradicare, et humilitatem 
decere : Non veniat, inquam, pes superbig, et manus 
peccatoris, id est mala operatio pravi persuasoris 
non moveat me ut male agam. Duo hie rogat, liberari 
*e.licet. ab. affectione prava, et a mala persuasione. 
Qua duo vitia claruerunt iu exordio, quia et. diabo- 
lus cecidit ex occulta affectione, et Adam aliena 
persussione. Sed tamen serva tu quilibet quod in te 
est, et non timebis quod de foris est. Unde ne apud 
te incidss in elationem, et sic vitabis quie foris est 
pravam persuasionem. 

Ibi ceciderunt. Ideo peto ut repellas a me pede 
superbie : quia ibi, id. est in illo pede ceciderunt iu 
exordio, id est gravem casum passi suut quicunque 
sunt operrii nunc iniquitatis, scilicet et diaboli et 
homines, it quomodo ceciderunt exponit, quia 
expulsi sunt ab interieri. paradiso, id est ab interna 
jucunditate » nimi, in qua creati sunt, Et quia expulsi 
sunt ab inteciori, non potuerunt stare iu paradiso exte- 
riori, Adam scilicet in terresui, diabolus vero in 
C(eiesti, 

IN PSALMUM XXXVI. 
Psalinus. ipsi David. 
ARGUMENTUM. 


2dificatur hioc psalino fides eorum, qui, pravorum 
temporali felicitate turbati, suas virtutes intermit- 
tunt. Lege ad Sapientiam Salomonis. 
E.XPLANATIO, 


lpsi David, ut supra intelligendum est. Ilic psal- 
mus hortatur ad fidem, demonstrans Ecclesie salulem : 
monet credentes, quoniam plerique mortalium pro af- 
flictione bonorum et. impiorum prosperitate turbantur, 
adeo ut et non remuneratas in hac vita tirtutes deside- 
rent, et vitia consectentur ; ad hujusmodi repellendum 
errorem. psalmus iste componitur , qui finem. magis 
utrorumque considerandum crebra. repetitione mone- 
ret. Per totum Ecclesie vox introducitur psalmum al- 
phabeti Hebraico ordine digestum , ita. tamen. ut 
sextam. decimam litteram winus habeat. Prima posi- 
tione commonet ne malignantes quispiam debeat. imi- 
tari, sed quidquid boni sperandum est, a Domino po- 
stuleiur, qui novit et. profutura. concedere, et pevenni- 
&r mansura prestare. Secunda dicit peccatores maxima 
hic invidi cruciatione. torqueri, quoniam in. suis acti- 
bus nil simile bonis se habere cognoscunt. Terlia profi- 
tetur nunquam se justum vidisse derelictum , malorum 
panas et pramia beatorum utili jam. commonitione 
permiseens : prima. positio continet literas sex, se- 
Zuntía seplem, tertia octo. 


COMMENTARIUS. 


Noli emulari in. malignantibus. Titulus est, Psai- 
mus ipsi David, id e«t, perlectiori. uni vel multis in 
corpore Christi attribuendus. Suut enim in. corpore 
Christi duo genera, scilicet perfectiores boni, et mi- 
nus perfecti. Vere enim, minus perfecti sunt adhuc 
ill, qui videntes malos feliciter viventes, et in omni 


illorum, et ipsum affectant. Contra. hos tales vero 
perfectiores alii agunt in hoc psalmo, insiruentes 
eós ne murmurent de flore malorum, neve ipsum 
appetant, ne. forte. eis consimiles fiant, imo spem 
suam in Domino ponant, et. malint. eternaliter in 
ipso gaudere, quam hie eum malis ad horam florere, 
Potest autem valde commodus accessus. taliter qua- 
que lieri ad hune psalmum. Dominus noster lo- 
quendo nobis per electos suos, vult et facit nos eau- 
tos ad omnia, dum et sibi tempus est loquendi, non- 
dum judicandi, et nobis tempus est audiendi, 
necdum früstra poenzeundi. Nam et. tunc. erit peeni- 
tentia, sed infructuosa,. Nam restituet. illis divina 
justitia quod sua perdiderunt injustitia. Justura enim 
apud Deum est, ut nune misericordiam impertiat, 
tune judieiam exerceat : et ideo. non. perturbet te, 
homo Christiaue, quod vides malos feliciter viven- 
tes, copia rerum affluentes, dignitatibus eminere, in 


p omni gloria florere. Neque dicat cor tuum nuilum 


esse divinum judicium, sed omuia casibus ferri, 
omnia fortuitis motibus ventilari. Foriasse eniin in- 
quies : Si Deus humana respiceret, non illius iniqui- 
tas llereret, et. mea. innocentia laboraret? Quisquis 
sie cogitas, quisquis sie xgrotas, bibe in corde tuo 
hujus psalmi salutiferum antidotum contra. talem 
morbum, Omnis enim morbus animi in Seripturis 
sanctis invenit medicamentum suum. Noli ergo mur- 
murare, noli gmulari, id est, imitationem habere in 
malignantibus, in consideratione maliguantium, scili- 
cet ut. velis imitari florem eorum; quia cui nulli 
floreant hie, nisi male agentes, ut rapientes et fu- 
r.ntes, si Optes florere, oportebit te pariter mali- 
gnantem esse. Neque zelaveris, id est amave'is fa- 
cientes iniquitatem, scilicet ut appetas florem eorum, 
zelus euim aliquando ponitur pro ira et indiguatioue, 
ut ibi : Zelus domus tue comedit me ; aliquando pro 
diligere, ut : Zelatus est. Dominus. populum. suum; 
similiter quoque aemulari vel pro invidere vel itni- 
tari, sive affectare, ut Apostolus, Zmulamini chari- 
sma'a meliora. 

Quoniam Lanquam fenum velociter arescent. deo 
non debetis appetere florem malorum, quia velociter 
arescent, id est deficient et ipsi et flos eoruin, scili- 
cet tanquam. fenum, quod hodie est flos, et cras in 
clibanum mittitur, et cito decideut, quemadmodum 
olera herbarum, id est, cito decident, quie proprie 
olera iuter herbas dicuntur, (Quod eni: inter herbas 
olus dicitur proprie, per terram serpit ; ei quia al- 
tam radicem uon habet, viret in hieme, et arescit in 
istate. Arbores vero quia altam radicem habent, et 
si in. hieme aridx videantur, veuiente state fron- 
dent, florent, fructus faciunt: et oleribus compa- 
rantur mali, qui non babent altam radicem eharita- 
tis, et florent in hieme, id est, in przsenti tenipore, 
quod dieitur hiems propter procellas tribulationum, 
el fluctus amaritudinum : veniente 3utem aestate, 
quando verus sol asceudet iu. meridiem, et appare: 
bitin majestate Patris angelorum, tunc illi arescent, 
quia :eternis flammis tradentur. Justi vero eompara- 
biles arboribus, quia altam radicem habent charita- 
tis, nune in hieme seilicet areseunt, juxta illud, Mor- 
lui enim estis, el vila vestra abscondita est cum. Chri- 
sto in Deo. la :estate autem prxedicta, tunc ornabun- 
tur ornamenta foliorum, id est bonorutn factorum ; 
et locupletabuntur ubertate fructuuin, id est. multi- 
tudine femunerationuu. 

Spera in Domino. Quia tam cito evaaescet (los 
malorum : ergo quasi dicat, Noli emulari florem il- 
lum, sed tantum spera in Domino, et non in. mundo; 
el fac quemcunque potes bonitatem, non ipsorum ma-« 
liguantium iniquitatem. Et hzc faciens inhabita ter- 
ram, id est Ecclesiam, qu:e dieitur beue terra culta, 
scilicet ne deseras ecclesiastica iustituta, sed ob- 
Serva ea, quia non est veri saerilicii locus extra ca- 
tholieam Ecclesiam : vel sic. bene faciendo infiabita 
lerram, id est, excole propriam carnenr Quan, ul 


613 


IN PSALMORUM LIBRUM EXEGESIS. — PSALM. XXXVI. 074 


tandem eam clarificatam recipias, et sic. pasceris in 4 bene eam exeolant. Ex opposito autem illi qui non 


divitiis ejus terrze. Divitiae. autein hujus terrzs, si ad 
Ecclesiam respicias, sunt Dominus ejus et Deus ejus : 
8j vero ad carnem nostram, erunt divitize immortali- 
tas et impas-ibilits, 

Deiectare in. Domino. Si per terram accepisti Ec- 
clesiam, tunc istud expositio est, qux sunt cjus di- 
viti», scilicet Dominus, et ideo delectare Vautum in 
Domino : si vero per terram aeceperis carnen liuma- 
nam, ita conliuuabitur, Spera, inquam, in Domino, 
ct speraudo delectare in Domino, id. est, in. letitia 
quidquid agis pro Domino facias, non in tristitia; quia 
hitarem datorem diligit Deus. Et sic Dominus dabit 
tibi petitiones, et Si non carnis, tamen cordis (ui, id 
est implebit omnes petitiones spiritales tuas. EL ut 
hoc (iat, revela Domino viam tuam, id est, insiste ta- 
lia opera quie sunt digua revelari Domino. Velimus 
enim nolimus, opera nostra lona seu mala revelata 
suut Domino, quantum ad cognitionem ; sed tainen 
sola bona opeia revelantur ei, quantuni ad dignatio- 
neu Sed. pro his dictum est: ftevela Domino viam 
tuam, id est, vitam Luam, sceil:cet quid patiaris, cur 
gemis, et quid optes. Id enim pateris, quia vides 
quod esro concupiscit adversus spiritum. Id etiam 
optas. Infelix ego homo, quis me liberabit de corpore 
mortis hujus ? Gratia Dei per Jesum Christum. Et ioc 
revela. Domino cordis «fJectione, et firmiter spera : 
quia per eum liberaberis, et ipse non per alium fa- 
ciet ibi, qux subsequuntur scilicet et justam tuam, 
id est, fidem tuam sperantem ea quie. non videntur, 
qux modo latent. Juxta illad : Charissimi, filii Dei 
sumus, sed nondum apparet id quod erimus. llam, in- 
quam, fidem cducet per remunerationem quas: in 
lumen, id est, in manifest:m cognitionem, scilicet 
quaudo ea accipies qua non visa credidisti : et judi- 
ciut tun, id est, discreuionem tuam, scilicet hanc 
quia maluisti sequi pauperem Christum, quam divi- 
tem munduin, educet nos non simpliciter zn (umeu, 


sed tanquam in meridianam lucem; id est in mani- - 


lestissimam coguitionen, per remurneralionem qui- 
dem. Majus enim meritum est in. hoc tali judicio 
quam in fide per se: quia quidam fideles suut el 
saivabuntur, qui non habent hoc judicium, scilicet 
ut relinquant mundam, et sequantur Christum. Edu- 
cet quidem 1andem, interim autem quid fiet? Oportet 
quasi dieat, tribulari et. contristari. Tu autem quan- 
tamcunque tribuleris, subditus esto Domino, id est 
toluni esse tuum et vita tua. sit subjacere praeceptis 
Domini, et subjacendo ora cum ne deficias in viuea, 
ut gaudeas accipiendo nummum in. vespera. 

INoli emulari. Qua:i dicat : Quia tania dabitur tibi 
in futuro spes tua, ergo 20/i hie emalari, id est, irasci 
et indignari in eo, id est, in consideratione cjus mali 


gui piosperüiur in vi« $ua, id. est, in liac. praesen - 


vita, quia tu tribularis in itinere, sed gaudebis iu 
pervenuone. Illi vero in via est prosperitas, in per- 
ventione autem Omnis. erit incominoditas.| [No(i, in- 
quam, cmulari in eo, scilicet in. omine [aciente tnju- 
sütias, id. est. peccata, tanquam necessario, uon ex 
natura, sed quia prosperitas stultorum perdet eos, et 
quasi dieat : Si velis prosperari cum illo, facies sicut 
ile injusutias : et ideo noli amulari, sed. desine ab 
ira, ut non irascaris de flore ipsius houiinis facien- 
tis injusutias. It derelinque furorem, id est iudigna- 
lionem. et murmurationeni. conira eumden. Lx ira 
enim procedit furor, quod est dicere : lra vel furor 
de flore iliius non contuibet. oculum tuum, sed po- 
lius consule oculum fidei tux, el s: promisit. tibi 
temporalia bona, habes irasci ; si vero prowisit tibi 
Sola caelestia eL aterna, non irasci debes, sed patien- 
1 r ea exspectes : hoc, inquam, modo dico, Noli «ma- 
tori ut malignus, id est ut unus de malignantibus 
fias. Aluer enim quasi dicil, non perhbibeo. Ist valde 
€avendum est tibi ne matignerts ; quia quicunque ma- 
lignantur, perseveranter externdnaountur, id est, ex- 
wa lerininos coelestis Jerusalem fient, vel extra 
leriimos proprie terrae, id est caruis su.e, ut non 


sunl murniürantes, sed sus/ineates, id est patienter 
exspectantes Dominum, non — utpote aliquam falla- 
cem, sed ipsam veritatem noa ub minus valeutenm, 
sed ut omnipotentem psi huereditabunt terram vel 


"Jerusa!em, qui esl terra. viventium, vel. carnem 


suam clarificatam. immor'aliiate. et. imp essibi itate. 
Et ideo adhuc sustinendus. est Dominus, sed. nulli 
videatur longum, quia. pusillum erit. Tempus enun 
breve est, quia si pereuraius omnia clirouica, iu- 
veniemus quod quasi hesterna. die Adam de para- 
diso ejectus est. Et si quod praecessit tam breve est, 
et quud sequitur lounge brevius est, Pusillum, in- 
quam erit, e/ post illad. pusillum zn erit peceator ; 
non quod peuitus non sit, sed quia nullus ejus usus 
erit. Nunc enim vivit impius pio, sed sicut non ha- 
betlima locum planato ferro, ità post consummatio 
nem justorum nn erit locus impiis. Interim. euim 
de eo flagellum faeit Dominus uude deficiat impius, 
et profierat pus. Cur ergo app!audit sibi impius. 
Nonne de illo flagellum facit sibi Deus? Assunnt il- 
lum ad officium, me autem erudit ad patriuionium. 
Non evit, inquam, peccator, quia si tu aliquis queres 
locum ejus, M est, usum ejus quem tunc habeat, noa 
invenies. Ej contra autem niansueti, qui non mur:iu- 
rant scilicet, sed Dominum patienter exspectant, 
hareditabunt terram, ut supra dictum est. [£t delecta 
buniur tune. in. multitudine. pacis, quia cum. modo 
qualemeunque pacem habeant, taatum in iuteriori 5 
tunc Yero pacem habebunt in. interi-ri et iu exte- 
riori. Vel sieuti immausueti, id est maliguautes, 
delectantur nunc in multo. auro et multo argento et 
jn multis talibus, ità Dominus erit tuuc. quecunque 
deleetatio potest excogitari suls, quia erit oinnia. in 
omnibus, Et cum ipse sit vera pax, oinnia erunt eis 
pax : et sie delectabuntur in multitudine pacis, id est 
in multiplici pace. Interim autem quid fiet? Oportet 
scilicet multam pati iribulato eim, ut perveaiatur ad 
hauc pacem ; quia interiu) peccator, id est quilibet 
persecutor, observabit justwm, id. est, insidiose aget 
contra justum fraudulenta persecutione : et. etiam 
siridebiL super eum dentibus suis, id. est manifesias 
damnatiouis sententias ad ipsum oppruuendum da- 
bt. Sed quie eura? Nulla scilicet, quia Domiuus ir- 
ridebil eum, id cst, irrisibilem faciet eum, peccantem 
Sciacet, Hec euim vere est irrisio, quia dum iniqui- 
tàs ejus corpus taum perimit, anitianr suain putre- 
facit. Te facit. probabilem, faciet eum | peccatorem 
scilicel : hatc euim vere est irrisio, quia dum iniqui- 
ias ejus corpus tuum peri:pi!, animam suain putre - 
lacit. Te facit probabilem, se reum; et gravius ílle 
semper damnatur, cui animus semper devastatur. 
Lowinus, inquam, ?rridebit eum, ad quei scilicet 
hoc pertuet, quoniam ipse Doumnuus prospicit quod 
dies ejus veniet, dies scilicet. an.madversiouis. Quit 
animadversio duplex erit, sciliceU bona vel maia, 

Qui eutiu prospexit dietn. Judi traditoris, prospexi 

eL diem Sauli persecutoris : iilius ad. poena, istius 
ad glori:m. lu utrumque enin vindicatum est : iile 
ignibus geuenugs est ueSlinatus, iS(e oternas vile 
esL prosu atus. 

Gladium eva jinaverunt peccatores. Exponere vide- 
tur utrumque quod superius dixil, scilicel ei occut- 
tam et manifestaur. Inseetauionem peccatoris adver- 
Sus Justum ; el. primum exponit nmauilestam | ita : 
Peccultores evaginaverunt glaiaumn, id est, manitestam 
damnatuonem super ju».os exercuerunt. Qui enim 
gladio pugnat, manieste. pugnat. flic dicit. beatus 
Augusuuus : Gladium evagmat peccator in corpus 
tuum, sed nunquid cor ejus manet ilesum? In corpore 
conatur le occiuere, ipse vero occiduur in. mente. Ec 
est. simulis alicui trajicibnti gladium. per corpus tuum, 
ul scuudat a tirius. vesiime..tum,.— Evaginaverunt, in- 
quam, gíüdium peccatores, et euam  autenderunt ar- 
Cum suum, 1d est, occultas iusidias ipsis justis. para - 
veruaüt, Arcu eum occulte et à louge Certatur. 

Ut decipiat. pauperem. leddit singula. singulis, 
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Ideo intenderunt. arcum, ut occulte. decipiant paupe- A Domino, non solum quod sit, sed etiam quod homo 


rem et inopem, id. est, justum nihii de se praesumen- 
tem, scilicet. devocando ct. sibi contormando.. Ideo 
autem ecaginavcrunt gladium, wt manifeste trucident, 
id est, interficiant reclos corde, ipsos scilicet justos. 
Ipsis autem quid fiet? Quasi dicat : Accipiant quod 
merentur, scilicct gtadius eorum tmtret tn corda ipso- 
rum, scilicet redundet super eos iniquitas corum : et 
arcus corum con[ringatu:, id est, insidize eorum inef- 
ficaces fiant. Quod. est dicere : Non. te interius in 
mente ledant, imo se ipsos in anima interficiant. Si 
autem exteriora aulerant, quie. eura? Nulla. scilicet, 
quia melius est bi justo. et cuique alii illud modi- 
cum, quod ipsi aufeire non possunt, scilicet fides et 
spes, et cieterze. virtutes, quod ipsi reputant moi- 
cum. Vel melius est tibi modicum solummodo ne- 
cessaria liabere ad. victum et ad vestiimentun, super 
(id est, quiim) multus divitias peccatorun. Po est 
aliter quoque bie versus continuari, si intercalarem 
illum versum, scilicet, Noli emulari, interpouamug 
ita : Quandoquidem peccatores Se 1p508 intecficiunt, 
ergo noli amuluri in maliguantibus, ut appetas florem 
jllorum. Nec debes, quia melius, id est utilius est tibi 
justo sequi modicum, id est humilem Christum, 
quam habere multas divitias peccatorum. Quod ideo 
dico, quoniam braclia, id est. divite. et omnis po- 
tentia et robur peccatorum CiLO conterentur, interim 
autem. confirmat. justos. Dominus, Quasi. dicat : Sa- 
viaut peccatores. quantum velint, et quantum. pér- 
missi fuerint, nibil tamen oberit quia Doiinus exerm- 
plo patenti: conlirinat. justos. Ad. modicum enim 
dolebunt, et sine fide gaudebuut. Kt ut. (t (quasi di- 
cat) ne delicias in modico, vide quid pro te periit, 
qui quare ferret. niliil suum habuit, Ut enim. inulta 
patiaris, nunquid pervenies ad tantas insultationes 
et Lot tentationes ? Nunquid ad illas contumelias, ad 
illas injurias? Nuuquid tandem ad vestem iliam 
contumeliosam aut spincam coronam ? Nunquid ad 
Crucem? quie jam non est paeus, sed gloria : quia 


transitum. fce: de loco suppliciorum ad. frontes im- € 


peratorum : el. qui tantom. gloriam contulit. poenis 
suis, quid reservat fidelibus suis? Utique maguum 
aliquid. , 

Novit Dominus dies immaculatorum, Ideo Dominus 
confirmat justos, quia Dominus novit, id est approbat 
dies immaculatorum, id est tempora. tribulationis et 
alflictionis justorum, quantum mali improbent et vi- 
tuperent ea. Kt. quia. Dominus norit. dies illorum, 
ideo hmreditas eorum, scilicet vel. coelestis Jerusa- 
lem, vcl caro sua clarificata, erit figreditas eorum in 
&iernum, id est :iernalitet. 

Non con[undeniur in tempore malo. Vere hareditas 
corum erit aternz, quia ipsi non con[undentur, id 

* est, xlernaia Conlusionem non patientur iz (tempore 

malo, id est, in die examinationis et angustiarum 
quantum ad malos, imo recipient ipsam. haereditatem 
cum eis dicetur : Veuite, benedicti. Patris. mei. £t 
nunc interun eiiam saturabuntur in. interiori suo de 
superna laetitia, quantum po sibile est in. diebus [a- 
nus, id est in prasenti vita, ubi non. potest percipi 
illa plenaria, ad quam justi esuriuut, saturitaa. Et 
vere justi non conlundentur in futuro, quia soli pec- 
catores peribunt : uou quod non sint, sed. quia haerc- 
ditate carebunt, 

luimici vero Domini. Vere peribunt peccatores, 
qui^ omnes. inimici Domini delicientes delieient, id 
esL delernum defectum incurrent, quod. dieo vero, 
id estin veritate. Et hoc diu non differetur, sed 
7402, id e:t slatim ut fuerint honorificati, 1d est ho- 
noribus sublimati et exultati divitiis, contiuuo defi- 
cient quemadmodum (umus, Fumus eniin quanto. al- 
Liu$ ascendit, tanto magis evanescit ; similiter quanto 
munc major erit exallatio malorum, tànto. gravior 
erit in futuro dejectio. Et brevis quidea erit exsul- 
làtio, : terna vero erit damnatio. 

AMutuabitur peccator. Merito peccatores. peribunt, 
quia peccator iktuabitur , id cst inatuuimr accipit a 
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sit, et quod. peifectus sensibus et sanus corpore, ét 
eiiam dives sit, eL quod rationem habeat ei Deum 
laudare et gratias agere queat : et tamen mon solvet 
boc mutuum, quia nec in interioribus, nec in exte- 
rioribus laudat Deum, et ideo merito peribit. Justi 
autem non eonfündentur, sed mérito salvabuntur, 
quia justus miseretur anime su: assidue bene agendo. 
Unde dicit. Salomon : Miserere anima tue, et eris 
bene placens Domino. lle vero miseretur anim: 
su: qui non accipit. animam suam in vano, id. est 
qui uou. acquiescit anince suc in vanitatibus, imo 
auimue Sue irascitur, et ad poenitentiam. étiam. ex 
hoc cempungitur. Et hoc. est. prima. misericordia 
quam anime sux quisque debet impendere primum , 
deiode restat etiam aliis. subvenire. Miseretur, in- 
quam , justus, et. retribuet, id est solum mutuum 
quod accepit à Domino, quantascunque potest. gra- 
lias agendo interius et exterius. Habet Gallica trans- 
lato, Feneratur, quad sic exponitur, Miseretur, iu- 
quam, ei feneralur, id est largitur. quidquid potest 
et iu interioribus et. in exterioribus pro Deo, quod 
est dare ad fenus, quia recipiet. centuplum. quod 
donat simplum. Non tamen gaudeant feneratores, 
Non etim vult Dominus te esse feneratorem, qui per 
prophetam suum illum inter milites describit sus , 
qui pecuniam. $uam non dedit ad usuram : ct ta- 
inen ijdem Dominus jubet te esse feneratorem, quia 
dicit in. Evangelio : Si feneraveris, spem non habebis; 
et item : Nisi feneraveris, spem non habebis, Protibet 
enim esse feneratorem, et vult esse feneratoretui, 
Prohibet quidem ne feneres homines nummos, aut 
aliquid ut plus accipias dando, quia si hoc feceris, 
feuerator eris non. laudandus, sed improbandus, Ju- 
bet ergo ut feneres Deum, scilicet ut. des terrena, 
el accipias celestia ; des pauca , et aceipias multa; 
des lerram, et accipias. coelum : et si liuc. feecris, 
lei.eratur er.s nou vituperandus, sed laulaudus. 

(uia. benedicentes hereditabunt. terra n, Vere. ju- 
sius reiribuet, i est. solvet. Domino mutuu:u quod 
accepit; quia. justi benedicent. ei, id est augent et 
exalt.bunt eum, gratias. ei refereudo, et aliis. se in 
exemplum dando, et ideo ipsi benediceates lieredita- 
bunt terram, ut supra dietum est; peccatores aue 
teur uon solvust iiutuum Domino, quia. maledicunt 
ei. Et ideo ipsi maledicentes. disperibunt, id. est peri- 
bunt, divisi ab ia liiereditate,— 

Apud Dominum. Beuedicunt quidem justi Domina, 
sed tamen hoc ex se non liabent, sed ab ipso Domino, 
quia gressus, id est allectiones et opera hominis diri- 
guutur, tantum à Dowino, sicut habei alia tausla- 
Uo; vel secundum hanc translationem ita dicemus, 
Iioc quod gressus hominis diriguntur, est apud Deum, 
non apud hominem. Non est. hominis dirigere gres- 
Sus Suos Semper, namque torituosi essent gressus 
homirvis, et semit:e nostrae incurvie , uisi Dominus 
direxisset nos : sed ipse sic direxit gressus nostros, 
quia venit, vocavit, justificavit, redemit, propriuta 
sanguinem: suum fudit, hoc pretium. dedit, Parum 
euitu erat fecisse te hominem, nisi per te fieret 
homo, Et homo facetus, pertulit quaeque. dura tem- 
poralia ut te instrueret, ut et tu. patiaris haec tristia. 
Et dura. temporalia ut et pervenias ad. lota sempi- 
terna, Susüne laborem, ut accipias mercedem, quia 
revera aternus labor susüneudus esset pro zterna 
requie, Sed si tu :elernaliter laborares, quando ad 
xternam quietem. pervenires? Nunquid utique. Et 
ideo labor noster temporalis est, quare sustineudus 
est. Diriguntur, inquam, a Domino gressus, et ideo 
quisquis verus homo est, volet sequi viam ejus, id 
est. Doumini, Qui enim. vere Christianus est, viai 
Christi debet tenere, quia aliter non poterit quo. teu- 
dit. pervenire. 

Cun ceciderit, non collidetur. Vere Dominus diri- 
gel gressus, quia qui ab ipso dirigetur, non collidewr 
interius : cum ceciderit, 1d est cum. videbitur eadem 
ext.rius.. Nullus eniui casus erit ei ad dejeeionem , 
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imo ad exaltationem, juxta illud : Septies cadit justus, A notatur. per amat, inter illos qui marmurant in fa- 


id est. omnimodo tribulatione aflligitur justus. Sep- 
tenaríus enin: numerus perfectus est, ei ideo per 
septies plenaria tribulatio intelligitur. Et t men re- 
surgit, quia tribulatio non est ei ad depressionein, sed 
ad erectionem. Et ideo non collidetur, qui« Dominus 
supponit mantni suam, et confortat eum exeinplo 
pauentia: Su:E. 

Junior fui, etenim senui, Sicut in superiori psalmo 
accepisti injustum, de quo agebat totum genus | ini- 
quorum, ita accipe justum, qui hie lequitur pro cor- 
pore justorum : quia versus iste postulat binc, qui 
sic continuatur : Vere Dominus supponit manum 
suam illi quem dirigit, id est justo, quia. noa dere- 
linquit. justum. nune, nec eiiam ex quo primum ju- 
stus fuit, non dereliquit. Et nec in juventute, oec in 
Senectute. mea. vidi justum derelictum, quia ego fui 
junior. Quod inde patet : Etenim. (pro quia). senic. 
Juvenis namque fuit justus iste, qui hic agit pro 
aliis in prioribus justis, qui quasi in juventute. fue- 
runt, quia primi ad fidem accesserunt : senex vero 
quantum ad tempus jam factus est, quantum ad 
illos qui hoc posteriori tempore. accedunt. Et est 
dicere quia nec iu. prioribus nec iu posterioribus 
justis aliquis potest. reperiri quem Dominus de- 
reliquerit, et non potius confirmaverit. Non vidi, in- 
quam, justum derelictum, nec vidi semen ejus quavreus 
panem, id est nuuquam vidi quod iumitatores ipsius 
justi essent quirentes panem, id est indigentes 
pane, non pane ventris, sed pane verbi, de quo di- 
etum. esi : (Non iu solo pane vivit. homo, et reliqua. 
Vere euim justus illo paue non indiget, quia semper 
habet ipsum in corde vel in ore juxta. illud : Et. in 
lege ejus meditabitur die ac nocte. Manducat autem 

. hunc panem, quaudo legit vel audit aliquod przece- 

ptorum Dei ; ruminat vero ipsum, quando recogitat 
quod legit vel audivit, ut fructuosum faciat sibi. 
Unde Salouion ait : Thesaurus desiderabilis requiescit 
in wre sapientis, stultus. vero. transglutiit illud. Moc 
autem. stulti faciuot. Quare comparabiles sunt ani- 
malibus quie non ruminant, et ideo. immunda sunt. 
Justus vero qui legit et «udivit non obliviscetur, 
Sed ruminat ea, quare mundum animal est. Kt de 
hoc idem Salomon d.cit: Et cogitatio sancta. sal- 
vabit te. 

Tota die miseretur et commodat. Vere semen. justi 
non indiget pane, quia (ota die, id est assidue mi:e- 
retur animi su, dum illum panem aut comedit 
aut ruminat. Et etiam commoat, id est commo- 
dun quodcunque potest facit. aliis verbo et facto : 
et sic etiam si pauper sit, dives tamen est. Non euim 
respicienda est inauis arca, sed conscientia Deo plena: 
non exterior faculias, sed interior charitas, id est 
bona veluntas, qua nunquam est Otios2, quia si 
non dat nummum, dat consilium, dat auxiliuzn. et 
se ipsum , vel saltem bonum votum. AMiseretur, 
inquam, ei conimodat, et ideo semen , id est opera 
ejus erunt in benedictione, 1d est, in. multiplicatione 
quantum ad remunerationem, quia singula ceutu- 
tupluim accipiet. Noli ergo emulari in. macignantibus 
tu quilibet ut semen tuum. sit. in. benedictione ; sed 
potius declina a malo, vel sunpliciter ita continuari 
potest : Quia justi tamen semen erit in benedictione, 
ergo tu quilibet desiderans. illam benedictionem, de- 
clina ab omni malo et fac bouum quodcunque potes, 
et hoc sine wirmuratione, scilicet ut non. putes 
damuum in daudo, iu;0 in retineado ; quia quod de- 
disti, uon perdidisti, sed quod ser»asti, perdidisti. 
Attende. ergo Deura. dicentem : Facite vobis sacculos, 
non compulrescibiles , et thesauros non deficientes in 
celo, quo [ur non accedit, Et inhabita in seculum seculi, 
' Quasi dieat : si declinaveris a malo, et facies bonum, 
tune inhabitaveris supernam haereditatem jn. saecu- 
luin szeculi, id est in aeternum. 

Quia Dominus amat judicium. Ideo dico sine mur- 
muratione esse faciendum, quia Donius amat. ju- 
dicium facere, id est, diligens examinator erit, quod 
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ciendo bonum, et qui non murinurant, et in illo ju» 
dicio sanctos suos, seilicet facientes honum ex corde, 
el non eum murimure, non derelinquet, quia in &er- 
zum conservabuntur.. Potest taliter quoque iste ver- 
sus continuari, !deo dico decina a malo, et [ac ho- 
num : quia Dominus amat tale. judicium, id est, hu- 
jusinodi discretionem , scilicet ut. quisque declinet a 
iato, et faciat bonum, et sanctos suos sie discernen- 
tes iton. derelinquet in eternum. "ertio quoque modo 
coutinuatur ita : Declina « malo, et fac bonum : sed 
liec faciendo patieris inulta adversa, Tu autem noli 
eurare, noli dolere, quia Dominus amat. tale. judi- 
cium fieri in suis : quia /lagellat taliter omnem fi- 
lium quem. recipit, qui nec proprio suo Filio in quo 
nihil invenit, pepercit. V,t licet videatur derelinquera 
Sanctos suos, per hoc. non eos. decelinquit, sed. in 
ateriiim conservabuntur , injusti vero nou. conserva- 
buntur, quia seterialiter panuientur ; et hoc ideo, quia 
semen impiorum peribit, id est, quia. opera ipsorum 
injustorum peribunt, non quantum ad vindicatio - 
nem, sed quautuin ad bonam renunerationem. Justi 
autem non punientur, sed couservabuntur, ut supra 
dictum est, per hoc scilieet. quia /ereditabunt, id 
est h:ereditatem recipient. terram, vel ecelestem. Je- 
rusalem, vel. carnem suam clarificatam. Et ne pan- 
dat sinus cupiditatis avaro, qui statini putaret hic 
promittà terrenam haereditatem, et sie tenderet. ad 
justitiam , exponit quam terram acceperit. Quasi 
dicat : là. dico. hereditabunt. terram, quod non ad 
horam, sicut aliquam possessionem terreaam, sed 
inhabitabunt in seculum seculi, id est, eternaliter ia 
ea. Et ita ut sint super eau, 1d est possessores siut 
ejus terr... Et hoc quantum ad coelestem illam pa- 
triam : quantum vero ad carnem, sic dicens : Ita iu- 
habitabunt at sint. super ean, id est, ut spiritus seri- 
per sit ibi carue superior. ilic enim licet spiritus na- 
turaliter. carne superior sit, Sepe tanen Subest 
carni, scilicet cum decipitur caraali delectatione. 

Os justi meditabitur sapientiam. Merito justi /t«re- 
ditabunt terram, quia semper et. meditatitur sapien- 
tiam, et loquuntur eam, et in corde retinent. legem 
Dei. Quod s:c dicit : 0s justi meditabitur sapientiant, 
id est assidue loquitur sibi ipsi illud quod pertinet 
ad sapientiam, id est ad bonam vitam, que est liti- 
gium habere cum vitiis, pacem cum moribus opti- 
mis. Et lingua etiam ejus, id est. justi, loquetur aliis 
omue judicium, id est omne quod. vere sit judican- 
dum et tenendum. Et hic talis non est de iliis unde 
dictum est : Populus hie labiis me honorat, quia lex 
Dei uon tautum est. in. ore ipsius, sed in corde, ut 
ista : Quod tibi non fieri vis, atii nc feceris. lit quia 
talis est, ideo gressus ejus, id. est affectiones ejus 
non superaboniur, quia nec etiam cogiratione pec- 
cabit. E 

Considerat. peccator justum. Quasi dicat : Ergo 
maneat justus securus iuter impios et inter injustos, 
Quid enim oberit ei. impius? Nilil utique. Conside- 
rat quidem peccator justum, Dominus autem non. de- 
relinqui eum, Potest et aliter hie. versus continuari, 
ut sicut quod praecessit, fuit causa ad justos; ita et 
istud causa sit ad. injustos. Quasi dicat. Merito iu- 
justi puuieutur, quia peccator considerat justum iusi- 
diando ei; et hoc ideo quia quaerit mo: tificare, id est 
penitus devorare eum, nune fraudulenter, nunc vio- 
lenter. Sed qua eura? Nulla, inquam, quia Dominus 
nou derelinquet eum, justum scilicet, etsi. traditunt 
exterius in manus peceatoris. Nain etsi in carne justi 
dominetur inimicus, juxta illud beati Job : T'erra 
tradita est in. manus peccatorum, tamen spiritus ejus 
salvabitur, non derelinquet, inquam, Dominus. ju- 
Sium, nec damnabit eum, ymo exaltabit eum cum in 
futuro judicabitur, id. est. judicium damaationis fiet 
de impio illi, id est ad honorem just. Ej contrario 
nou damuabit Dominus justum, etam tunc cum judi- 
cabilur m praesenti illi, scilicet impio de pio, ct eum 
luet pro voluntate jmpii pius. Nam et si tunc videa- 
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quia si aecipit ab inferiore judice sententiam, aeci- 
piet a superiori. coronam. Ideo noli emulari in ma- 
lignantibus, sed potius exspecta. Dominum, et cu- 
stodi vias ejws. Potest sic quoque continuatio fieri : 
Dixi, Dominus non derelinquet justum, sed. salvabit 
eum. Hanc autem salvationem. tu. quilibet in pr:e- 
senti ne appetas, quoniam adhue tempus est laboris, 
noudum mercedis : et ideo. patienter exspecta Domi- 
num landem exhibitorem, quem jam tenes debito- 
rem. Et ne exspectes manibus dissolutis et genibus 
debilitatis, sed custodivi viam ejus, id. est opera vel 
p xcepta ejus : et sic ip-e veniens exaltabit te non 
aliqua teinporali dignitate, sed ita t£ tu capias ter- 
ram viventium Aerediiat, id est. ad. liiereditatem 
seiernam, et hane terram videbis tu, tune euin. pe- 
rierint. peccatores. Nam illis longe positis ad sini- 
Siram, eris tu cum cxteris justis ad dexteram quibus 
dicetur :,Venite, benedicti Patris mci; Mis autem : 
lie, maledicti, etc. 

Vidi impium. Vere peccatores peribunt, quia ego 
jam prievidi interitum eorum. Nain quasi dicat : Iu- 
iioivi jam mente in sanctuarium Dei, et consideravi 
eorum novisrima. Quod sic est in libro: Vidi, id est, 
consideravi impium in hoc mundo, et super multos 
exallatum et euam elevatum sicut. cedros. Libani, id 
est ad modum sublimiorum in omni gloria seculari, 
qui sign:ficantur per cedros Libani. [7t hoc viso trans- 
ivi hic temporalia. mente, ut. viderem ejus novis- 
sima. Ét ecce uon erat impius, non quod prorsus non 
esset, sed quia erai quasi non erat. Et ideo dico 
non erat, quia locum nullum habebat. Nàm ego 
quasi eum, el non est inventus locus ejus, id est 
usus aliquis ejus. Ergo noli &mulari, sed custodi in- 
necentiam. Vel ita potest simplicitr. continuari: 
Quia. impius in futuro non habebit locum, ergo, ut 
locum habeas, custodi innocentiam, id: est ne rapias, 
ne'iujuste agas ut ácquiras pecuniam, ut amittas iu- 
nocenliam ; iino perdas pecuoiam, ut aequiras inno- 


de te aequum est, id est intellige te quidquid pateris 
juste pati ; vel vide aequitatem, scilicct intellige nunc 
laborandum iu vinea, ut merces aceipiatur ju. ve- 
spera. Non enim. coronabi;ur, uisi qui legitime certa- 
verit. Et debes custodire et videre, quia homini paci- 
fico, id est non murmuranti, sed custodieuti jnno- 
centiam el videuti aequitatem, suni reliquig, id est 
futura et posteriora. l5t si videntur arida esse priora, 
pinguia erunt ei posteriora. 

Injusti autem. Veve nullus locus erit. impio, quia 
injusii. disperibunt, id est. valde peribunt. Nimul, id 
est et in corpore et in anima. Et ideo periiunt, quia 
reliquie impiorum, id e-t posieriora ipsorum inju- 
$lorum, non dico non erunt, sed tueribunt, id est 
eruut quasi non sint ; quia quantumcunque sint pin- 
guia eorum priora, valde tamcn arida. erunt eorum 
posteriora. 

Salus autem justorum. Injusti quidem peribunt, 
justi autem non peribunt, quia salus continua erit 
justis a Domino. (uod a partibus sic probat, quia et 
tempore tribulationis, id est pra senti vita, qux plena 
est augusiiis et. uibulationibus, erit Dominus. pro- 
iecior eorum, id. est justorum, quia erit eis clypeus 
contra ignea tela nequissimi- I; adjusabil eos in 
perliciendo bonorum; eL liberabit. eos ab. impedi- 
mento, ne delieiant, et ita liberabi!, quod. eret. eos 
a peccatoribus penitus, iu est ab. omoi. perplexitate 
et couformatione peccaiorum, et sie vrmdem salvabit 
eos vera et alerna salvatione ; et hoc ideo quia spe- 
vaverunt in £0, id est, quia ipsi ron murmuraverunt 
de lelicitate malorum, et malueruut apud Dominum 
esse in spe quami cum ess in re. 

IN PSALMUM XXXVII. 
Psalmus David, in rememoratione die. Sabb ti, 
ALGUMENTUM. 

Ezechias sgrotans Domino supplicat. Aliter con- 

lessio paticnus, ei virtus ad salutem. Lege Job. 
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Dicendo in commemorationem, hoc nobis titulus iste 
pronuntiat, ut quia. peccatum. omnimodis effugere non 
valemus, cerle ut ab ejus [requentia temperemus, sem- 
per hoc ente oculos mentis habeamus, ut alibi dicit : Et 
delictum niveum coram me est. semper. Quod autem de 
Sabbato exponitur, quia poenitens quilibet inter suorum 
vulnera peccatorum eterne semper quietis debet habere 
memoriam. (Quidam hunc psalinum ad beati Job histo- 
viam aptant, sed. Hieronymo videtur. illum ex peeniten- 
tis alicujus, vcl mystice ex Domini Salvatoris persona 
passionis tempore cantalum. Psalmus iste. ponitentis 
quadri[aria distinctione dividitur. In prima, misericor- 
diam movet benigni Judicis vita yanalis. In. secunda, 
suum et corpus verbere sulcatum et animam dicit ami- 
corum exprobratione sauciatam, In. tertia, medicina 
sulilaris adjungitur, cum totam inter adversa. spem 
Domino se commisisse testctur , paratumque se aa 
flayellu et plus mereri quum patitur astiwit, In quarta, 


B periculis omnibus exemptus salutis sue Deum prof[ue- 


tur auctorem. 
COMMENTARIUS. 


Domine, ne in furore tuo. Titulus talis est Psalmus 
ipsi David in recordatione Sabbati. Sabbatum est re- 
quies, et accipitur ideo. pro requie, quia Sabbatum 
dicitur quando nos a labore corporali cessamus. 
Signifieat autem hzc. nostra requies illam veram 
requiem quam nos in primo Adam habuimus, et per 
ipsum amisimus, et quami per secundum Adam, id 
est, Christum, recepiinus, si nondum re, saliem 
spe. Spe enim salvi (acti sumus, exspectantes. redem- 
pionem corporis nostri. llujus itaque Sabbati, id est, 
requielis, recordatur quidam doleus et lugens in hoe 
psalino, quem titulus vocst non simplic.ter David, 
sed ipsum David. Quod ideo est, quia nusquam 
legimus beatum David prophetam recordatum fuisse 
Sabbati secundum observationem Judaerum, qui 


, Sabbatum. observabant, quia non recordaundum, sea 
ceutiam. £t vide aequitatem, id est iilud quod videre C 


observandum erat, quod inter septem dies necessa- 
rio veniebat. Nemo enim recordatur, nisi quod ir 
absentia est. Quid ergo sibi vult haec. recordatic 
Sabbati, qui: cum tanto. dolore, cum tanto moerore, 
cum tanto: gemitu, cum tanto fletu. fit? Aut. quid 
prodest ? Multum, inquam, quia felix est, quisquis 
sic miser est. Unde et Doiniuus in. Evangelio quos- 
dam gementes eL flentes beatos vocat. Accipiamus 
ergo el hie talem Sabbatum recordautem, nescio 
quem legentem, et utiuain nos simus! Est enim hie 
quidam dolens, lugens, Sabbatum recordans. Sabba- 
lumi namque est vequies. EL sine dubio in quadam 
inquietudine erat, qui Sabbatum sic recordatur. Ipse 
ique / iunquietudinem quam patiebatur narrat, et 
Deo commendat timens. nescio. quid gravius quam 
iud erat in quo erat, Quod euim in malo sit aperte 
dicil, nec opus. est interprete, aut suspicione, aut 
conjectura. iu quo auteni malo sit, ex. verbis ejus 
nou dubitatur; nec opus est ut. inquiramius, sed. ut 


D quod dicit nielligamus. Et vere nisi gravius malum 


illo ia quo erat. timeret, nequaquam sic inciperet : 
Domine, ne in furore, ee, Sciendum est. quod. qui- 
dam in futuro a Domino argaentur, quidam vero in 
ira cerripientur. llli. enim 1n furore. argaentur, qui 
vel Christum. fundameninmn non habuerunt, de quo 
Apostolus ; Fundamentum aliud. nemo. potest. ponere 
quam quod post.um est, id. est, Christus, Vel si ha- 
buerunt , niLil boni super:dificaverunt. Arguere 
namque, est aliquem aceusando. convincere. Et isti 
quasi argueniur, eum eis a Domino exprobrabitur 
dosurivi, eà& non. dedistis milii manducare, et. Caera 
lalis, Accusaionem aulem solet. sequi. damnatio. 
Sunihter et. istos tali accusatione convaetcs damna- 
bit iuror, id est, terribilis et distiieia divina senten- 
Q2, cum eis dicetur : Jte, maledicii, ete. Hec. gra- 
viora timens iste qui loquitur. hie in hoc. psaluo, 
excepta pries^«ti vita, cujus dellet innumera. tala, 
Sie gemit et orat. Quasi dicat :. Futurum, Dounne, 
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est ut quos Tam in furore tuo arguas. Et ideo quvso ne A Uim, quia. multorum criminum: ipsmm Adam fecit 


arguas me in furore (0, id est, ne patiaris me esse iu 
nuimero iborum qui arguentur in (urore i40, ut 
supra dictam est. Futurum quoque est. ut. quidam 
corripiantur in. ira 4ua, €L ideo, Domine, flagella, 
Sees, ure, pargatum me hie redde, o£ non corripias 
me tunc in tra (ua. Corripiuntur in ira. Dei, qui Chri- 
stum fundamentum habent, sed non t^ntuim aurum, 
argentum , lapides pretiosos. superadifieant ,— sed 
etiam. intermiscent lizna, fenum, stipulas, id est, 
eommitunt quedam venialia peccata graviora et 
leviora. Et ideo necesse est ut. hi tales in ira corri- 
pi»sntur, id est, iu purgatorio igne nmuc interim 
ante diem judicii ponantur, ut quas in eis immunda 
sunt, per illum exurautur, et sie Cindein idoaei esse 
cum his qui in dextra. coronant sunt inveniantur. 
Nec immerito tantum timet iste lianc. correctionem, 
quia attendit eam esse graviorem quam quidquid 
unquam. passi sunt latrones, vel sancti mari vres, vel 
quidquid gravius liomo possit excogitare. Si vero 
illi quos supra. diximus, tantum. aurum, argentum, 
lapides pretiosos, id est, bona opera super:rdi(ica- 
rent, tunc neque illum igaem timerent, qui cremabit 
zternaliter impios, neque illum qui corripiet pios. 
Sciendum autem quosdam esse sanctorum (ut testa- 
tur Evangelium) qui nou veniunt in. judicium, sed 
Wanseuut de mortead vita.m, quia et si aliquas. sti- 
pilas, id est, parva peccata superiedilicant, adeo tà- 
men levia sunt, quod ignis tribulatiouis quem pa- 
liuntur hic, vel etisin poena mortis penitus ea cxu- 
rit. Et hi tales quia nihil in eis ignis suum iuvenit, 
Statim dum a corpore separantur, transeunt ad 
vitam :eternam, sieut e contra quidam malorum sta- 
tim ie'erbas peeuas iucurrunt, 

Quonam saqiitg tua. Ideo, Domine, rogo ne arguas 
me we! corripias in futuro, quoniam multa et magua 
sunt quas in priesenti patior. Uude, quxso, sufficiat 
tibi de me sumpsisse supplicia. Et incipit. enume- 
rare ea satisfaciens Domino, offerens ea qus pati- 
tur ne graviora patiatur, dicens ita : Quoniam sagit 
tug infia sunt mihi. Sagittas vocat animadversiones 
irae Dei, scilicet, otunes poenas et rmniserias quas 
patimur interius sive. exterius. Quas quidem omnes 
miserias ex pr:evaricalione primi parentis Adae con- 
taximus. lude est quod inortale corpus gerimus ple- 
num tentationibus et sollicitudinibus, obnoxium cor- 
poralibus doloribus, nexum indigentibus, Mutabile 
]anguidum cum e-t sanum. Unde enim diceret. iste : 
Nou est sanitas in carne mea, nisi quia sanitas, que 
dicitur hujus: vite Sanitas, bene intelligentibus, et 
Sabbatum recordantibus, non esset vera sanitas, 
imo magua jutirmitas. Si enim sanitas essel, nou 
Uu facile corrumperetur. naturali morbo, | faine, 
scilicet, siti, et caeteris hujusmodi. Qu:e ideo. natu- 
rabia dieuutur, quia quod in Adam peccati poena, in 
nobis est natura. Unde Apostolus : P'uistis enim ali- 
quando natura. fiii ire. Nunc ad litteram redeamus. 
Sagitta? tug, inquam, non uaa, sed snulte mihi ian- 
fixe sunt, et ia his sagittis confirmasti super me ma- 
num tuam, il est, firimam et. assiduam potentiam 
super me exhibuisti, quia siae intermissione poeuam 
ex peccato perfero et pertuli.. Dicitur autem lioc ad 
similitudinem. alienjus. verberantis magistri, qai 
quasi manum super illum confirmat, quem tenet 
Sub assidua virga. 

Non est sanitas it carne mea. Vere savittas infixisti 
milii, quia interius eLexterius. Nam non est vera sanitas 
in carne mea, ut supra dictum est, quod procedit a fa- 
cie, id est, a pr:iesentia irg (uc, quia per hocrepraesen- 
tatur ira tuà, quam in transgressore legis Adam habui- 
sti. Kt non est etiam pax ossibus meis, id est, non est 
€onsiantia in. virtutibus, qui sunt ossa, id est, lir- 
mameuata animi me, Quod. item est a facie, id est, 
8 praesentia peccaiorum meorum, quia per hoc etam 
reprisentatur peecatum. iüobedienti, quod Adain 
principaliter, et in ipso oinnis posteritas perpetravit, 
Dicitur autein. pluraliter przeepta hoc unum pecca- 
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reum. Seiendum autem quod vox capitis est in psal- 
mo, nunc pro se, nuuc pro membris laqnentis; Et 
licet hic non sit distinetio p*rsonarum, est tamen di- 
Seretio dignitatum. llic enim est eaput quod salvat, 
corpus quod salvatur, caput exhibens misericordiam. 
Corpus quasi dellens miseriam ; ei:put ad purgandum, 
corpus ad eoufitendum. Quomodo ergo ile, in quo 
peccatum non fair, dicit a facie peccatorum meorum, 
nisi quia in persona membrorum ista, sieut et. ca 
tera praedicta, loquitur * Nec mirum, si illorum est 
vox una, quorum est caro una. Unde Apostolus : 
Erunt duo. in carne. una. Sacramentum hoc. maguum 
est , ego autem dico in Christo et in Ecclesia. Qua- 
propier ex nimia. affinitate caput non separat hic 
corpus a se faciendo peccata membrorum esse sua, 
quocum ipse etiam particeps fuit, quantum ad poenam. 
Quod ideo facit, ut corpus. non. separet a se. caput 
passione, imo faciat esse suam passione: ejus pas- 
sionem. 


Quoniam iniquitates mee. Merito dixi Peceatorum 
meorum, quoniam ego sum ín culpa, non tu, Domi 
ne, no fictum, non aliud, quia iniquitates ied, id 
est, inibedientia et pravaricationes mex, quas sci- 
licet in Adam couunisi, supergresse sunt caput meum, 
id est, prasvalueciunt capiti meo, et ipsum. involve- 
runt. Égo enim caput meum contra te ecexi, iniqui- 
tas autem illod dejecit. Uide alibi dictum est : Cou- 
vertetur dolor ejus in caput ejus, el in verticem ipsius 
iniquitas ejus descendet. Et accipitar hic. eaput pro 
digniori parte, pro anima scilicet, quie vere per ino- 
bedieutiam depressa fuit, quia cognitionem veri lu- 
minis amisit. Iniquitates, inquam, supergressa: suat, 
et sunt gravate super me, id est ita oppresseru"t 
ipsam mentem meam, sicut onus grave opprimit ali- 
quem, quia sicut ille se erigere non potest, ita nec 
mens mea ad purum eontaitum veritatis erizere se 
valet. Qu: oinnia. ad membra referuntur, sicul. et 
quie sequuntur. 


Putruerunt ei. corrpte sunt. cicatrices mea. Gra- 
volg sunt, inquam, iniquitates super me, et super- 
gressc sunt iniquitates caput; et. 1deo cicatrices mere 
etam sant corrupée, et adeo eorrupLe, quod. etiam 
putruerunt, id est, putiid:e factie sunt, Vel putruerunt, 
id est, fetorem emisecunt, justa aliam translationem. 
Cicatrices. nainque. fiunt ex sanatis vulueribus, et 
in nobis vulneca fuerunt ex. peoevaricatione Adi, et 
ex nostris actualibus. Quae vulnera. sanata sunt, el 
velut cicatrices fecerunt per fidem et gratiam Dapii- 
smi, sed ex infirmitate nostra fit hioc quod nullus est 
ita. perfectus, quin aliquando per aliud actuale laba- 
tur in peceatuui, Et deo cicairices quay prius. sanam 
erant, corrumpuntor et fetent, vel. putrescunt, quia 
et si valde levia sunt quie perfecti viri committunt, 
qui recordan'ur. delectabilem odorem Sabbati, eis 
tamen fetida et abominabilia videntur. Nullus enim 
intelligit quam sit delectabilis odor Sabbati, nisi cui 
abeminabilis est fetor peccati. Corrupta sunt, in- 
quain, cicatrices, e hoc esta facie, id est, a prieseu- 
tia insipieuti med, quia per hoc reprassentatur insi- 
pientia mea. 'Tu euim me sapientein esse voluisti, et 
veram Sapientiam. me docuisti, diecus : De onu 
l quo paradisi comedas, de fructu autem. scientia? boni 
et mali ne comedas, Ego vero me insipientem feci, 
quia magis serpeati quam tbi consensi. 

Miser factus sum. Quasi dieat : Quia cicatrices 
etiaa c-rrupie sunt, ideo factus. sum. iniser, iid est, 
plenus multis miseriis. Et qui erexi me per superbiam, 
sum incurvatus, id est, humiliatus per viudietam, et 
hoe usque in finem curvationis, id est, omnimoda 
curvatione. Vel ita.suim. curvatus, quod curvatio mea 
durahit usque in finem, id est, donec perveniatac 
ad Sabbatum. Unde, seilicet, miser (acius sum et cur- 
vilus, tota. die, id e.t, assidue iugrediehar et egre- 
diebar, id est, couversabor in liac priesenti vita, qu;e 
est ingressus ad. futuiraca; contristatus, id est, s*«ui 
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interius et exterius testatus, sabbatum. quidem re- A io umbram rceessit, et. inter. ligua paradisi latuit, 


cordando, ei noodim ohbtinendo. 

Quoniam lumbi wei, ete. Merito non. modo tristis, 
Sed etiam convistatus sum, quia n est mihi bonum 
inter'us, vel exterius, Nam lumbi mei impleti sunt iflu - 
sionibus, id est, anima mea. repleta. est. vanitatibus, 
Lumhi enim nro deleetationibus: accipiuatur. Dele - 
etitiones vero interiores sunt, E: ideo. per lambos 
anima, quie interior est, designatur. Hlusiones vero 
vorat vanitates illas et phantasmata, qme nobis et in 
cogitando et in orando assidue intercurrunt. Liomnbi, 
inquam, il/usivnibus pleni sunt, et verà. sanitas non 
est in carne mea, ut supra dietum est, ltest dicere : 
Non mirum si iste. contiistatus, quia ex nulla parte 
est ei leiltia. Nam eum totus homo sit. tantum. caro 
et anima, in ejus anigia est vanitas, et in carne àn- 
firinitas. Et ideo merito eoniristates. ingreditur , 
quousque anima exuat vanitatem, et caro. induat 
sanitatem. Anima vero nou exuet vanilalein, quons- 
que tandem apprehendat veritatem ;. neque caro in- 
duet sanitatem, quousque exuat infirmitatem. Quod 
tine denique erit, quando hoc mortale induet immor- 
lalitatem, et. corruptibile incoriuptionem. 

Af[flictus sum et hiniliatus. itepetit quod supra 
dixit, seilicet, quod miser factus. sum, sieut tanquam 
per causas appositas certifieatum. Quasi dient : Quia 
in anima mea est vanitas, et in carne infirmitas, 
ideo sum afflictus, id cst, miseriis plenus: £t nimis 
humiliatus, quia non ad boram, sed usque ad finem 
sum humiliatus, ut supra dictum est. [laue. autem 
nimiam humiliation m n mo intelligit, nisi qui Sab- 
bati immensam celsitudinem ostendit. Afflietus sum, 
inquam, et nimis humiliatus, unde rugiebam semper, 
id est, rugitum validissima intentionis emirtebam ad 
Dominum, procedentem a gemitu cordis mzi. Gemitus 
enim alius carnis, alius co:dis. G«mitus. carnis est, 
qui temporalibus rebus fit, Et hie hominibus, quia 
exteriorem innotescit, Gemitus vero cordis est ille, 
quo saneti vizi interius interpellant, ethic hominibus 
esl occultus; soli vero Deo eui omnis intentio animae 
potet, et omne cor loquitur, est mani estus, Et quia 
soli Deo cognitus, ideo subdit : Domine, omne desi- 
derium. meum, id est, qnid aesiderem taliier inge- 
milseendo, est anle (e, non an!e homines qui €or non 
videut. Et idco tu cognoscis desiderium, quia gemi- 
[u$ meus, qui hominibus est. occultus, a. !e now est 
cbsconditus, imo tibi est mauilestas.. Desiderium est 
a0slrum, oratio nostra. [£t si coetinuuai: desideriuti 
continua est oratio, sinon iulermittis destlerare, non 
intermittis orare; continuum enim desiderium est vox 
eontinga. Tacebis si amare destiteris. Uude. Domi- 
nus de quibusdam tacentibus dicit * Quia superatbun- 
dabit iniquitis, refrigescet chorit:s. Frigus enim. cha- 
ritatis. est silentium eordis, flagrantia eharitatis est 
clamor cordis. Si semper mauet. e€haritas, semper 
celamas ; si Semper clamas, semper desideras ; si 
scmper desideras, Sabbatum recordaris ; et si. Sab- 
latum recordaris, gemitus tuus a Domino mon est ab- 
scondilus. 

Cor meum conturbatum est. Quasi aliquis qu:ereret : 
Unde bie gemitus ducit? inde, scilicet, quia cor meum 
conturbatum est, id est, totum turbatum. Quam multa 
«€t quam parva sunt quie turbant cor. humanum, 
F'rendel euin leo, incurrit. latro, tremit. terra, fit 
€ordis eonturbatto, auia undique incutitar sollicitudo ; 
et lioc ideo, quia virtus, 3d est, constantia quam in 
primo parente habuunus, dum ia. plenitudine vivtu- 
1uni inausit, derelinquit nos eodem pri varicante, Si 
enim virtus nos non dereliuisset, quidquid insolituin 
conliugerei, cor nostrum non. meret, Unde re te 
hie dicitur : Cor meum eoniurbatum est, quia virtus 
snea dereliuquit ime. £t quia lionen oculorum meerum, 
iuerioruim seilicet, non est iecem, et ideo. dico z0n 
est mecum, quia ipstun, id est, verum et diguuim lu- 
126p, non est gucum, Lumen. namque nostrum | ipse 
est Deus, et Del sapientia ad. quam. Adam dum. in 
vbesuictilda m 2-10 gauuere soleuat; oliendcadgo Yero 


quia icem ad quaui prius gaudebat non habuit, Iste 
autein pro. quo caput agit, jam redemptus et confi- 
lens, et in. corpore Christi positus dieit, quia lumen 
non est secum, liabet tamen lumen fidei, juxta illud : 
Charissimi, filii Dei sumus. Mud vero lumen de quo 
subsequenter. dicitur : Sed. nondum appure quod 
erimus, cum autem apparuerit, similes ei erimus, quia 
videbimus eum sicuti. est ; illud, iuquam, lumen nou- 
dum habet, quia es? hie. vox. peregrinantium, non- 
dum in patria. constitutorum , dum enim in. corpore 
sumus, peregrinamur à. Domino, et Vauiiu illud verum 
lumen non labemus ; tandem vero si Christum hic 
diligimus, illud vere habebimus. Ipse euim dicit : Sí 
quis diligit me, diligetur a. Patre ineo, el euo diligam 
cum, et manifestabo ei me ipsum. 

Amici mei, et proximi imei, (luc usque caput. pro 
membris locuium est, nune vero loquitur. pro Se. Et 
qui haetenus dixit, patitur. quisque a se ipso per 


p poivam peccati ; quae vero sequuutur, patitur ab bis 
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inter uos conversatur. lt sicut caput oon se divisit 
a membris iu his qux apud se paüuniur, ita nee 
membra se separent a. capite iu his quie exterius a 
persecutoribus patitur ; sed sicut ipse fecit. peccata 
posira esse sua, ita el nos. passionem ejus faciatis 
esse nosiram. Continuatur autem sic . Dixi quia (u- 
men interiorum oculorum non cst mecum iu meis. 
Kt pro hoc lumine resti uendo. factus suia. obediens 
Patri usque ad mortem. |n qua obedientia amici mei 
non veri, sed qui simulant se prius amicos, dicentes : 
Magister bone, scimus quia a Deo veuisti. Et prozimi 
mei, Judai scilicet, de quorum renibus exivi. Quid 
isti fecerunt ? Amíci quidem steterunt adversum me in 
damnatione, prozimi vero appropinquaverunt quidem 
corpore, cum longe essent inente. Satis enim appro- 
piuquaverunt, cum. eum in crucein. sustuleruuat, Et 
non solum amici et proximi contra. me steterunt, sed 
eam qui prius erant juxia me, idest, quos ego prius 
docebain, et eirea me babebaui, apostoli scilicet, de 
longe steterunt, quia, relicto eo, fugerunt. Et inter 
hac faciebant vim. mihi, non quantum ad veritatem, 
sed quantum ad eorum opinionem, duin me caperent 
et ligacent, illi qui quaerebant animam meam. Alibi 
Doninus. redorguit nou quirentes animan suam, 
cum dicit : Nox et qui requirat animum meam, hiec 
vero querentes redarguit, quod nemo repugnans in- 
teligat. blie enim redarguit uou querentes. ad jmi- 
t3tiouem, liic vero qu:xrentes ad damnationem, Kt 
qui inquirebunt mala. Faciebaut, inquam, vim. mihi, 
et ut opportune facerent illi qui immibi, id est, ad 
dauinationem meam, mala qux objicerent, inquire- 
bant, «quia oon ea iuveniebaut; locu i. sunt |lures 
inortear €uur ventantes ei. dicerent :: Scimus quia a 
D.0 venisti, magister, et iu ipsa euam tüorie cum ain- 
lites ut ejus resurrectionem di-simularent, corrum- 
pereut. 

Ego autem. lpsi, iuquam, locali sunt. contra me 
vanitatem, ego autem, tuuiquam surdus. existens, non 
audicbam, uon quod vere non audiret, sed quia. nihil 
eis respondebat, quasi non audiret, EL eram sicut 
mutus qui non est aperiens 0s suum, niliil e contra 
loquendo. Uude dietum est : Sicut ovis ad. occisicuem 
ductus, etc. 

Ei factus sum. sicut. homo. Ystud. repetitum | est 
propter illud quod addit, scilicet, et factus sum quasi 
ille qui noa est Atabens in ore suo redargutiones, uou 
quia multa haberet qux contradiceret, et in quo eos 
»edargueret, qui Lini aeriter eL tolies eos prius re- 
darguerat, sed ideo noluit contradicere, noluit. re- 
darguere, quia venerat cum magna. humintate judi- 
candus, qui venturus eral cum m»gua inajestaie 
judicaturus. Et quasi aliquis dieat : Quare non con- 
wadicebat, quare non redarguebat? subiit. cusam, 
quast dicat : ldeo. redarguere nolui, quia, o Do:niuc, 
sperevi, 1d est, omnem spem meam in te. conjecit, 
eiagendo te solum uitorem et remuaeraiorem, juxia 
bd SM ii vedictam et ego vetiibuam, dicit Doumcs. 
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Kt quia. in te speravi, ideo. (u, Domine Deus meus, A peccato cogitabimus, jabnici autem mel, et meoram, 


voluntate, qui omnium es potestate, exaudies me ini- 
micos exeweando , el me resuscitaudo.. Ilic. caput 
unm, Clristiane, tà monet et. instruit te, quod si 
quando ingruerit. tribulatio, et quieras defensionenr, 
et uullus accipiat, ne perturberis, neve causam Uia 
perdideris, sed serves intus patientiam, ubi nullus 
opprimit causam tuam, quia et si apud homines fal- 
sum testimouium pr:evalet adversum t^, apud Deum 
non valet, ubi causa tua agenda est, EL ideo puram 
conserves conscientiau , ut digne possis dicere : 
Quoniam speravi in te, Domise. Ne timeas falsos te- 
sies, ue refellas pravos accusatores. 

Quia dixi, Ideo, Domine, exaudies me, quia ego 
proposui semper, et patientiam niabere, et patien:iam 
docere. Namque dixi, id est, statui in. corde meo 
me servaturum patientiam , et. ità meo. exemplo 
1neos confirmaturum in patieutia, ne ininici »et, id 
est, meorum, quando, pro aliquando, gaudebant, id 
est, gaudere possint de impatientia eorum, lacti 
supergaudeuut. mihi inimici, id est, facti superiores 
$ieis propter occasionem oblatam eos. vituperandi. 
Et ne aliquando Zocuti magna super me, id. est, super 
(àe05, dum. €oiminoti fuerint per impatient'am pedes 
mei, id est, affectiones meorum, sicut. olnu. magna 
locuti sunt, dum commoveréitur pedes ipsi eeorun, 
ut tune quando Petrus ad vocem aocillae negavit, et 
prius tnultoties majna locutà sunt. Ecce fuc rursus 
redit caput ad infiiicibatem temporis, et respiciL ad 
pedes suos cuim dicit : Ne. supergaudcant mihi, etc. 
Aliquando enim, ut est. vita nosira, pedes nostri 
uoveutur, et in aliquod peccatum illabimur, et inde 
maligus fugua C utra u9s tusurgunt atque gaad: nt 
inde insultare. Unle si boni esseut, debereut poiius 
condolere; se! sunt ce illis de quibus dictum est: 
Qui tribulunt, etc. 

Quoniam. ego iu flagella paratus sunt, Dico ne su 
pergaudecut, e& àe locuti sint magna ; et. vere non 
supergandebuut, neque magna. loquentar, q20niam 
ego ev in me et. in ineis paratus sum in. flagella, 
jd est, ego et aiei nati sumus àd sustinenda tlagella. 
Oportet euim u! hic flageileutue, quibus sempiterna 
vità paratur, quia vera est sententia illa divinze sen- 
teutiie iu. Salomone : Fili, ne despicias disciplinam 
Domini, neque. [atigeris cum ab ipso arqueris. Quem 
enim diiigit Dominus corripit. Flagellat omnem fitum 
quem recipit. EX ideo non supergaudeant, neque ma- 
gua loquautur; si filius. flagellatur, paurimouiam ei 
paratur. Et in tantum quisque filius est hie flagellau - 
dus, quod etiam proprio Filio suo non pepercit, in quo 
nullam flagelli causam iovenit; paratus sum, inqua, 
in [lagclla, in me ei iu meis. t;t etam dolor meus, 
id est, meorum, semper est in. conspectu meo, id est, 
in corde meorum, ubi ipsi veritate conspiciunt, 
dolor, scilicet, nou de medicina, sed de vulnere, i 
est, non de flagelio, sed de cavsa.flagelli, scilicet, 
de peccato, quia omue flagellum  mediciua est ad 
peccacum.. [)oniiaes namque dolent de flagello, nou 
de cousa flagelit ; iste vero. qui hic loquuur, et pro 
quibus loquitur, uou sunt tales, quod. subsequenter 
ostendit supdetis : 

(Quoniam iviquitatem. meam, Quasi. aliquis quxere- 
ret : Unde. tibi dolor? Nou de liagelio, sed de vul- 
neic, id e-L, de iniquitate. Quod. per inue. allectum 
apparet, quomiam ego anuuwniabo iniquitatem. esse 
meam, id est, mei anuüunuabuut ioiquitatem. essc 
suam, confitendo. peecatum. Et non. solum annuu- 


tiabo eoufitendo, sed etiam solicitus ero iu meis, s: 


pro peccato digue poeuitendo, quia cogitabo pro pec- 
«at9 ineo, id est, faciae quaccunque facienda sunt 
ad abolendum peccatum. Ilic docet ut nullus sit se- 
curus peccata lantum confitendo, nisi etiam  digoe 
pouiteudo. Hlc autem. facienda. suut pro peceaio. 
rduant. lacryese, fiant hüanie , imnpleatue manus 
iudigenlis. Gaudeat ule de tuo dato, ul tu gaudeas 
de Det dono. 

A niniei autem mei vivunt. Kgo. quilein eb mici pro 


pro peceato nec eogitaut, nec eogitabunt, quia viv, 
ul est, (loreut et gaudent in terrenis, in. quibus ve- 
ram Sibi vitam reputant; et quia Sie [lorent, ideo 
con[irmali et corroborati sunt super ine el. meos op- 
primendos. £t multiplicati sunt mala multiplicatione, 
scilicet, non sicut stelle euweli, quod pertinet taotum 
ad bonos, qui perficiunt in claritate, sed suat niu'- 
tiplicadi sieut arena. maris, scilicet, ut sint steriles 
et infructussi sieut arena moris. Hli gut. oderunt me 
et meos inique, id est, qui iuiquam od;um habuerunt 
contra me et contra. meos. fuiquuur autem. odium 
est velle mala. valeuii sibi bona. Est enim ingratus, 
qui non. redd;t. bonum pro bono. Non boaus ver: 
e*t, qni malum reddit pro inalo. luiquus auiem e-t, 
qui malum pro bono. 

(Qui retribuebant mala. Exponit iniquum | edi. 
Quasi dicat : Hoc. modo £imque oderunt. me, quia re- 
Iribuebant milii eX meis ala pro bonis, deirabeutes 
nobis quasi pennas quibus ia altum ferebamur : mibi 
quidem. unitatem divinitatis eum. dicerent : Aon est 
hic liomo a Deo, et sitaiia ; meis. vero. virtutes, va- 
cantes eos maleficos et wiagos. kit hoe ideo. taetadi, 
quoniam sequebar in. me et iu (uelis, id est, insiste- 
bau 6onitutezn, id. esti, veram obedieatiam, ut. nec 
veluntate a Domino apostatarem, per quod. uie suis 
operibus eoutrariutn reputabant, 

Non derelinquas me. kis wici quidea oderunt. tae 
et ineus, tu 32uteiu, Domine Deus meus, eU meorum 
voluntate non derelinquas me caput, 4d est, non des 
sauctum tuum: videre corruptiouegi. Nec. discedas « 
me, id est, à meis, palieudo eus devocari, sed potiti 
inieude in adjutorium meum et weoriin, scilicel, ut 
ine resuscites, eL ipsos perducas ad. Sabbaium ;. tu, 
dico, Domine, qui es Deus auctor solus mec ect 


meorum. 
IN PSALMUM XXXVII. 
In finem pro Idithun, canticum David. 
ARGUMENTUM. 


Angentibus sub Saule maeroribus, huuc salinum 
cecinit, qui plus exlortationis pro. audiestizi pro- 
lectu, quai pro se deprecationis haberet, Aliter, 
propheta increpat eos qui divitias liabeot, et. ue- 
sciunt cui dimittant eas. 


EXPLANATIO. 


Nomen Idithun significat, quod canticuin toc. clio- 
*us ipsius caneret; ei quia 1diuhun interpretatur (raus 
ilieus eos, significat eum qui mente terreu« trausceudu 
trunsiliique eos qui infuerentes humo, el curvati. iu 
terra, ea que ima sunt coguant, atque in. excelso 
mentis habitaus, de vanitate seculi libero carinine phi- 
losophutur ; et ne puiares hunc quoque, quia pressura- 
rum menuut, esse penitentie psalmum, subjunzit cat- 
licen David. Cantare enim. (giaitis est, anterdiun et 
dolentis, nunquam vero pauileutis. Notandumque quia 
psalmi qui canticum in àtulo habent, vicLorig semper 
D gaudium inter adversa decantent. Canticum autem est, 
quantum ad musicas artes perünei, cum chorus liber- 
iate suu utens, neque à«. consonum organi ad. fructus 
obsequium himno canere tantum vocis exsultat. Pyal- 
wtus vero est, cum, cessante voce hununa, pulsus tau- 
ium 0;gan: auditur conciuentis ; €L ideo mystice psal- 
us üctum operationis, cauticuim vero lagtiuam mentis 
ostendit. Id:(iun. iste. vitorum. trausilitor, formam 
nobis justi ominis. praebens. [n prima parte. psalo 
coutra tusidiantes intinicos se utilissune (acu se Lesta- 
tar, peleus viue suc [inem cognoscere, si [orte Luca: - 
nationzi Domim etiam carnis oculis merea ur in.ueri, 
Secundo vanum: probat timorem esse morial. um, quo- 
mam sunt omnta in. potestate Dovini constituta, Ter - 
i19 rogat ut ei delicta noxia dimitlantur, quatenus vita 
ejus prospero (ine cluudatur. 


COMMENTAZIUS. 


Dai : custodiam vias meas. Titulus est talis : In fi- 
nent pro ddithun canticum ipsi. David. MWhun, ut 1u 


637 


REDE VENERADILIS OPP. PARS 1f. SECT. Il. 


— DUDIA ET SPURJA. 688 


principio libri dictum est, fuit unus de quatnor pra- A exteriores prejicitur servus, non. eversor, ad per. 


centoriius, quos David elegit ad praeeinendum in re- 
ductione areze Domini. Cujus nomen non ideo in 
titulo apponitur, uf psalmus iste ab ipso sit compo- 
situs, sed quia nominis ejus interpretatio recle con- 
venit huic psalmo. Titulus autem sie exponitur. 
lixwc verba referuntar in. finem, id. est, in Ghristum, 
qui cst finis legis omni credenti ad justitiam, attributa 
ipsi David, iu est, cuilibet perfectiori de corpore 
Cliristi. Quae verba sunt. caotieun, id est, pertinent 
ad laetitiam et ad jucunditatem, quia. ille vere keta- 
tar, qui ounia terrena. transilivit; et. causam ursti- 
tie. deposuit, Cujus vox est lie canticum, dico eau- 
tatum. pro liithbun, id. est, ut 10s fieremus Idithan. 
Vel in. persona uniuscujusque qui vere est Mithun. 
Quod. beatus Augustinus approbare videtur intentto- 
nem liujus psalmi dieens : Cujusdam qui vocatur 1düi- 
thun voces hic sunt exspectande et audiendar, docentis 
et exhorlantis nos ut hacc ima contemiamus, et omnia 
terrena. caudia. desp ciomus, Et si esse unusquisque 
nostrum. potuerit Idithun, in eo quod eantat et iuve- 
nit se et audit se. Audiaicus ergo. Interpretationeut 
diujus nominis, ei quxramus inteliigen iam veritatis, 
Idithun interpretatur. trausiliens eus. Quos eos? In 
inis, scilicet, remauentes, et in oribus his terre- 
nis gaudentes. 5i quis igitur transil,eus ista canta - 
vit, studeat. esse. quod. eantavit, gaudeat esse quod 
caniavit. Quosdam enim incurvatos bumo, terr:e 
adlierentes, haec ima cogitantes, et in rebus irans- 
itoriis spem sibi ponentes, transilivit iste qui. dici- 
tur transiliens eos, hzc autem trausilitio non pedi- 
bus est facienda, non alis, non scalis, sed sola affe- 
ctione et bona voluntate. ilis ambulemus, asceu- 
damus, volemus. fiis transiliamus omnia terreua 
contemnentes, spirituale gaudium, el sacras delicias 
in divinis eloquiis, et Scriptur.s sacris proponentes. 
Audiamus ergo bic et trausiliendo cautantem, et 
cantando trausilientem, et. dicenteui : Cum consiste- 
ret pecc.lor adversum me, dixi : Custodiam tias meus, 
etc. Iste Iditliun inter homines conversando, pra- 
die:mdo , hortando, objurgaudo , dixerat quadam 
pocnitenda, quie dixisse nollet, et revocare non pos- 
sel, quia difficile est vL quis non labatur in. lingua. 
l'erfeetus enim qui non peccat in lingua, Cum autem 
hoe ei contigisset, proposuit tacere, statuit mihi 
dicere, Quod verba ejus demonstrant dum dicit : 
Cum peccator, id est, injustus. calumniator, contra- 
dicter, scilicet, verborum, et depravator consisteret 
adversum me, ut qux? dicebam. contrad.ceret et. per- 
verteret, lipiens. scandalum oriri, dixi, Wd est, hoe 
apud me statui : Custodiam vias meas, id. est, dil:- 
gentiam adhibebo operibus meis, ue quid temere 
agam adeo, ut ». n delinquam in lingua in. a, Wl est, ut 
nec etjam pececem 10 Tingua. 

Posui ori meo custodia. Proposui, inquam, et 
perfeci, quia posui quasi custodes ori meo peuitus 
iacendo. Et hoc modo custodiam posui, quia. obiu- 
Lui, id est, coutra. illum ,eccatorem quasi muius 
exsiili; et ideo humiliatus sum, 1d est, viis apud il- 
jum habitus sum ; et in tuntum obmutui, quod 
omnino silui eliam a bonis omnibus quas dicenda 
essent, et ideo dolor meus quem. prius habui iu di- 
cendo et tacendo, el cui. reinediutn. sileutium adlii- 
bui, renovotus est. Plus euim. coepit. dolere Se non 
dixisse ea quie essent. dicenda, quom prius. dolerct 
se dixisse quie non erant dicenia. 

Concaluit cor meum. Wenovatus est, iuquam, do- 
lor, et ita cor meum  concaluit intra me, id esi, apud 
me ipsum cor meum factum | est ferviuuin et iuquie- 
tum. Goncaluil, id est, propter duo, lioe est, propter 
iacere et dicere, Videlicet, quia. vidi. pracvaricanies 
tabescebain, et t. nen non reda; guebam eos. Unde ti- 
mui illam divinam sententiam : Serve nequam, et 
piger, non dedisti pecuniam meam. ad usuram, ut ego 
veniens uique. com. wsuris exegiss.m. illam. E quod 
sequi.ur : Avertat. Dominus a. dispensatoribus. suis. 
bhece enim igaus monibus et j edibus dà. tenebias 
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dendum, sed piger ad erogandum. Quid ergo fiot 
illis qui per luxurram cousumpserunt, si taliter dam- 
nantur qui cum pigritia. servaverunt? Multo. pejus 
Mtaque, Concaluit, inquam, cor meum, et in bae me- 
ditatione mec, id est, in hac fluctuatione. mea. inter 
sollicitudinem dicendi et tacendi, cum essem posi- 
tus inter homines qui calumniari parati erant, et qui 
instrui desiderabant, timens ne spargerem marpgari- 
tas porcis, anvius ne ero:arem cibaria conservis 
exardescunt, id est, extra ilia priora, sedicet, ext: a 
illud dicere et illud tacere, euwpit vehementer ignis 
in me a3ccendi, id est, desider,um quoddam ad. al- 
Uora, scilicet, ut suspirarem ad finem illum, quo 
adepto niliil restat ultra quaere, ubi mibi remedium 
sit de priori sollicitudine. 

Locutus. sum in lingua. Exarsit, inquam, iznis, et 
in ardore illius ignis locutus sum in lingua mea, id est, 
in liugua trausilientis, scilicet, in intentione cordis 
non auditori quem instruereu sed a quo instroi 
vellem, et à quo intus audio, quidquid boni audio 
Locutus sum, inquam, hioc : Fac mihi, Domine, notum 
[finem mexm, quo tandem perventurus sum, ultra 
quem nihil petendum est : meurn, id est, mihi trans- 
ilienti congruum, scilicet, finem qui mihi deest, non 
cursum qui adest. Quem finem currens Apostolus 
intuebatur, id est, imperfectionem suam confiteba- 
tur, aliud. in se intueus, aliud alibi quaerens. Ait 
enim : Nam quia j«m acceperim ut perfectus sim. fra- 
tres, ego me non arbitror apprehendisse. Ünum autem, 
subaudi faciam eorum, que retro sunt. oblitus, in. ea 
qua ante sunt extensus, scilicet, intentionem cordis 
sequor, ad palmam superne intentionis, que est in 
Christo Jesu. Domiuo nostro, lic enim est finis. Se- 
cundum intentionem dixit, pou secundum perven- 
üonem vel comprehensionem. Curramus ergo, iu- 
tendamus, jivadamus, Hunc finem iste Idithun cum, 
hic esset, uotum Sibi fieri. rogabat, uL sciret quid 
sibi deesset, et quibusdam transilientis non remanent 
in via, sed omui intentione raperent ad superna. (Sic.) 

Et numerum dier meorum, Fac, inquam, finem 
mihi notum, eL etiam numerum dierum meorum, id 
€st, qui secundum primam institutionem mei fue- 
runt, nolilica mili aumerum, inquam, non qui non 
est, sed illum qui est. Isti enim dies quasi non. sunt, 
quia fere prius abeuut quam veniunt, Et. eun ve- 
niunt, non consistunt, quia statim. Lranseuot.. Illi 
vero dies, imo ille unus dies, qui est sine fiue, qui 
est sine nocte, non trausit, sed semper manet, quia 
nec prrcedilur hesteruo, nec impellitur crastino. 
Hunc autem diem vocat uumerum dierum, nou quad 
inulti dies sunt, sed quod muitorum dierum coniinet 
spatium. Notifica, iuquam, mihi et (item. et. naume- 
rum dierum eorum, ad hoe, uL sciam. quid. desit 
mihi, id est, ut recognoscam imperfeetiouem mearn, 
et sie melius veiaí(n perfectionem attendain. Quasi 
dicat : Adhuc deest mibi laboranti, et quaudiu quod 
deesL nou accipio, semper secundum inteutionetu 
sequor ad palmam superne vocationis Dei... Est 
enini quadain nmiausio finis eurrendi, iii qua est. pa- 
(ia siue peregrinaione, vita Sine tentatione, Ibi 
nondum sum, Joc mihi deest, et ideo inagis hunii- 
lior ex eo quod deest, quam laeter ex eo quod adest. 
f)aicunque enim dum hic se aliquid liabere eredunt, 
illi non accipiunt quod deest, quia inagnui reputant 
qued adest, quia quisquis. existimat se aliquid. csse, 
cum nihtl sit, ipse se seducit; 

Ecce mensurabiles, etc .Merito dico quid mihi desit. 
Nom ecce quid inihi deest, quia Qu, Donne, dies 
illos qui deberent esse mei, scilicet, dies. immensu- 
rabiles, indelicienies posuisti, 1d est, lirmiter fecisti 
malo merito meo, et justo judiciu. tuo esse niensura- 
biles, id est, breves ei delicientes. lit substantie mea, 
et hae mutabilis et variabilis essentia. in qua uunc 
sum, quam ego feci per ina um meritum meum, est 
iunguam: nikitum ante (6, od. cst, ad. comparationem 
iilius mew substantie, quae et hut el facta est rauderm 
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aute te, quia vere es, et ideo quod an!e est, vere est. A dici universa vanitas, veruwtamen non debiret, Nam 


Verumtamen universa, etc. Sic. continuatur, quasi 
dieat : Ecce iia. contempsi, terrena omnia calcavi, 
morlalia cuncia transilivi, et in supernis aninum 
fixi, et numerum dierum, qui est, notificari mihi deside- 
ravi ; sed tumenegequijam tantum transcendi, dur sd- 
buc mortale corpus gero, et in hae corruptione laboro, 
et dum mihi incerta sunt qua opto, univers vauitati 
suhjaceo. Quia omnis vivens ut homo adhuc, scilicet, 
mortalis et passibilis, sive ille sit inh:erens, sive trans- 
i'iens, eL etiam ego ipse Idithun est universa vani- 
tas, id est, pertinet ad omnimodam vanitatem, quia 
et interius et exterius hinc quod ad interiorem , 
illine ad exteriorem, quia dicit Salomon : Vanitas 
vanitatum, ei omnia vanitas. Que enim abundantia ho- 
mini ez universo labore suo, quo laborat sub sole? Om- 
nia enim qua sub sole sunt. visibilia sunt, et ideo 
vana sunt. Qux supra solem sunt invisibilia sunt, et 
ideo vera sunt. lste autem ldithun adhue vivens, ha- 
bet quedam sub sole, quxdam supra solem. Sub 
sole autem interius et exterius. Exterius quidem dor- 
mire, vigilare, juvenescere, senescere, et cetera talia; 
interius vero irasci, tristari, incertitudiuem eorum 
qua optat, et similia, et secundum hoe pertinet ad 
6mnimodam vanitatem. Supra solem vero habet illud 
desiderium, de quo superius dietum est, et fidem, 
spem, charitatem et caeteras virtutes. EL sicut ex 
illis quxe sub sole sunt, habet vanitatem, ita ex istis 
veritatem, ct ideo ingemiscit propter illa, et ardescit 
in ista. 

Verumtamen in imagine. Homo, inquam, pertinet 
ad vanitatem, et tameu homo est in imagine Dei, 
quia faetus est ad imaginem et similitudinem Dei, per 
rationem sciiicet et in:elleetuin, et bonitatem  iuna- 
tam; sed pertransit ipse lomo, id. est, s:pe labitur 
ju se interius et exterius, deformando se ab illa 
imagine. Et non. solum pertransit per se: sed et pro- 
pter alios, quia conturbatur, id est, sollicitatur causa 
aliorum in his terrenis, quod est ei ad couturbatio- 
nem et hic et in futuro, et frustra, id est, in vanum 
et sine causa conturbaiur. Audiamus ergo contarba- 
tionem vanam, ut eam conculcemus, et traüsiliamus 
ubi nulla est conturbatio. 

Thesaurizat. Vere conturbatus, qui thesaurizat, id 
est, arat, navigat, de omni negotio acquirit, furatur, 
depradatur, ut pummus supra nuinmum ponatur ; 
et tamen in vanum, quia ignorot. cui congregabit. ea. 
Sed fortasse judices quia filiis (hoc quippe vidit eliam 
ille Idithun), sed in vanitate accepit, quia vox est 
pietatis, et excusatio iniquitatis. Nunquid enitn mo- 
rilurus morituris, transiturus transituris, imo mo- 
riens morientibus, transiens transeuntibus thesauri- 
zatur. Nunquid etiam nondum natis? Uede enim 
SCil eoS uasciluros vel natos possessuros? Thesauri- 
zate ergo vobis thesauros in coelo. Ponatur, scilicet, 
in manum pauperis, ut inveniatur in mann divitis ; po- 
natur in. Diauum indigentis, ut inveniatur in manu 
Omnipotentis. Potest quoque quod hucusque lectum 
est, a Concaluit cor meum, alitcr legi, ui sic dicatur : 
Quia ex ninno silentio dolor renovatus est, ideo cor 
iieum concaluit amore. dicendi. Et ii illa meditatione 
wea ignis, id est, fervor dilectionis Dei et proximi 
ardescit in lingua transilientis, taliter orans: Domine, 
íuc nihi nolum finem meum, id est, finem transil:eu- 
Lis, scilicei, uL sciam quo fioe sit Lacendum, et quo 
fine sit dicendum. Et notifica mihi etiam numerunt 
dierum meorum, uon qui non est, sed qui est, ut iu 
dicendo et in tacendo compensationem illorum  die- 
rum habeam; et sie »eque odio taceau) uec. temeri- 
tate aliquid. dicam, et. ut sciam quid desit mihi, Istud 
cum sequenti versu non mutatur. 

Verumtamen universa vanitas. Substantia mea, in- 
quam, est quasi nihil, quanto magis ergo aliorum ; 
sed miser homo hoc noi attendit, quia. ominis. homo 
lam inbereus quam Leansiliens, id est, ipse Idithun 
est. iinidversa vanitas, id est, studet omnimode vanitati 
in liisterieuis. l5t hoc in tazitaur, quod ipse etiam potest 


quo minus tolerabilis sit ejus vanitas, inse imiser uon 
diu durat in hac vanitate, sed cito pertransit, Et hoc 
vide in imagine, quia quam cito imago alicujus cor- 
poris per speculum repr:esentata perit, tam cito ipse 
liomo pertransit, Et tamen studet ipse iufelix homo 
vanitati, non solum propter se, seid propter alios 
frustra conturbatur, ut in alia dictum est lectione. 

Et que nunc est exspectatio mea. Sic continuatur : 
Substantia mea quod est tanquam nihilum. Et cum in 
tanta inlicinitate sim positus, nunc, scilicet, cum 
jam sim aliquantulum transilieos, qua est ezspectatio 
mea? id est, quie debeo exspectare, in quie debeo 
sperare? Nunquid enim in ea qu:xe sub sole sunt, quae 
jam despicio, an potius in ea qui supra solem sunt, 
ad qui intendo ? Utique in ea qux supra solein. Quam 
partem sic approbat sub interrogatione : Nonne Do- 
minus esL exspectatio mea? (Quasi dicat : Vere solus 
Dominus est mihi exspectandus, a quo procedunt 
omnia. Qui fecit h»c omnia, et a quo factus. sum 
inter omnia. hzc. Et convertit se familiariter ad 
ipsum Dominum, quem proposuit exspectandum. 
Quasi dicat : Merito tu, Domine, es mihi exspectau- 
dus, quia substantia mea nune fragilis, non eorrupti- 
bilis, tuuc primuin vere est, quando est apud te, id 
est, quando facta immortalis , impassibilis, veniel ia 
praesentiam (vam facie ad faciem. 

Ab omnibus iniquitatibus meis. Quasi dicat : Ut per- 
tineam, Domine, ad illam veram substantiam, erue 
me, id est, munda me iu przzesenti ab omnibus iniqui- 
tatibus meis. Cur iste trausiliens, qui jam tautum 
trouscenderat, aut a. quibus iniquitatibus regat se 
liberari? Ideo, scilicet, quia si dixerimus quod pec- 
catum non habemus, nos ipsos seducimus. Quod 
autem dicit omnibus tale est, quasi dicat: tirue me 
non solum ut revolvar in ea a quibus trausilivi, id 
est, In graviora peccata, sed etiam liberer ab his 
pro quibus necesse est pedes lavari, id est, a venia- 
libus, pro quibus quotidie oramus diceutes : Dimitte 
nobis debita nostra. Docet nos quoque iste qui, cut 
tanta transcenderit, adhuc rogat se erui, quia vera 
perfectio in hac vita non possit. haberi, sed h:ec so- 
lum nostra est perfectio, ut si quiedam possimus 
trausilire, intelligamus alia restare ad qui nobis 
nécesse s!t properare. Quod utrunque Apostolus 
ostendit. Postquam enim dicit : Nam quia jam acce- 
perim ut perfectus. sim, fratres, ego me non arbitror 
apprehendisse, iu quo ostendit se nondum esse per- 
fectum, mox subdit se esse perfectum, et in quo sit 
perfectus diceus ; Quidquid autem per[ecti sumus, hoc 
sapiamus, Quasi aperte dieat : Hxc omnium nostrum, 
qui perlecti sumus, vera est. perfectio, ut sapiatnus 
lioc, id. est, ut iutelligamus nos nondum veram posse 
habere perfectionem, Érue me, inquam, et ideo rogo 
ut éruas iie, quia jam satis diu dedisti me opprobrium 
insipienti, quod est dicere : Jam satis diu voluisti tme 
vivere et praedicare veritateu inter insipientes aman- 
tes vauitatem, a quibus non derideri non possumus, 
quia spectaculum facti sumus muudo, hominibus, 
augelis, augelis et laudantibus et vituperantibus, eL 
lio:ninibus similiter. 

, Obinutui. Éxponit quomodo opprobrio fuit. Quasi 
dicat : Quia cum veritatem pr:edicarem, conteimue- 
bar ab insipieutibus, ideo obmutui, id est, contra 
illos mutus faetus ; etin tantum, quod non aliquando 
aperui os mewn. 'Tu autein, Dormiue, amove a. e has 
plagas tuas, Scilicet, opprobrium et exteras iniserias 
quàs palior. Tuas dico, quoniam (u justo judicio tuo 
[ecisti eas. 

À forütudine manus tud. Vere tu. cas fecisti, quia 
ego de[eci, Wl est, in hunc defectum | mortalis mise- 
rie cecidi, 4 fortitudine manus tua, id est, per irre- 
vincibilem potentiam tuam, sed non injuste, , qui: 
in increpationibus hoc factum est, quas ego comme- 
rui. lucrepatio enim sequitur peccatum. (t quomodo 
in increpalionibus , ostendit, dicens : Quia tu corri- 
puisti per. poenam przedietau scilicet, Morte moric- 
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mini. Non penitus damnasti lhiominem primum, et in À 


ipsa onm:nem. bominem non ex (uà severitate, sed 
propter ejus iniquitatem, id est, propter. ejus inobe- 
d'entiam. et. prrsumptienem. Quasi dicat : [à me 
cognosco iniquitatem, in 1e autem :equitatem. Et 
in tantum corripuisti, quad fecisti non solum carnem, 
sed eliam ejus animam tabescere, id est, ita tepidam 
et fragilem esse, sicut aranea. tabida et fragilis est, 
quie etiam leviter tacta. dissolvitur. Vel aliter : Ara- 
nea inutilem telam texendo in tantum laborat, quod 
eviscerat sese, el sieca. tandem et. mortua pendet. 
Similiter nos ex il!o primo defeetu hoc. malum  pati- 
mur, quod in his inutilibus rehus mundanis tantum 
studemus, quod non solum caro, sed. etiam, anirean 
nostra deficit, et intestina Sua, rationem, scilicet, et 
intellectum, projicit, juxta quod. httera. sic dicetur : 
Fecisti animam ejus tabescere, id est, delicere inutili 
labore, sicut arauea defieit in sua inutil. contestione. 


Verumiamen vane. Justa priorem scntentiam sic 
eontinuabitur : Fecisti quidem animam ejus tabidam 
et labilem, sed tamen adhuc omnis homo, id est, qui- 
eunque vivens bominum conturbatur, id e-t, sollicita- 
tur in bis terrenis ; ct lioc vave, sicut supra dietum 
est. Secundum posteriorem «enteutiam continuatur 
hoc ad pracedeüs, scilicet, ad. Corripuisti, eodem 
modo. 


Exaudi or. tionem » eam. Quasi dieat : Ut ezo, Do- 
mine, now €Conturber , exaudi orationem meam pro 
perseverantia in. bono, et. depreca'ionem. meam. pro 
emundatione. venialium peecatorum 5. percipe, dico, 
lacrymas. meas, id. est, lacrymosam. deprecationem 
meom auribus, id est, per potentiain. exaudiendi, 
qua in te est, Ürde hoic tantae trausilieuti lacrymae? 
Inde seilicet, qua si dixerimus quod. peccatum noa 
habemtüs , nos ipsos seducimus ; et qua qui addit 
seientiam, addit et iolorem, Et. est quasi. dicat : 
Quanto magis qucd. abest desidero, tanto. plus quo- 
usque veniat geimo. 


Ne sileas. Sic, Bomine, rego nt exaudias oratio- 
nem meam, et pereip.as deprecationem, ut tur prie 
ira aversus a me ne sileas, imo dicas mihi ita nt 
sentiam :; Ego. sum salus. (ua. Ei. nou debes silere, 
quoniam ego, quasi dicat : noa. manentem liic eivi- 
latem, sed futuram inquirimus, quie eqo ss apud te, 
jaw per spem, nondem. tamen. nateraliter civis, sed 
advena, id. est, inquilinus civis. Et sum apud te ut 
peregrinus adlgc. scilicet, in peregrinatione positus, 
non ut civis domesticus. Plus est. peregrinus quani 
advena. Advcna enim dicitar, qui jam cohabitat, sed 
nondum jus civis habet ; peregrinus vero dicitur, qui 
nondnm advenit, sed adhuc. peregsinotur. Et sunt 
multi qui et peregrini. sunt, et apod Dominum noa 
sunt. Ut omues amatores mundi peregrirantur qui- 
dem in regione discimilitudinis ab illa superna. pa- 
tria remoti, et non sunt apud Deum, scá potitis apud 
diabolum Patrem suum. Srm, inquam, apud te advena 
el peregrinus, et hoe. sicut oinnes. pair s, id. est, ea 


conditione qua apud te fuerunt spirituales. patres D 


mei, patriarchae, scilicet, et prophete. Quia sicut ilii 
prius fuerant apud te in spe, et deiude migraveruut 
ad te, ita ego. nune sum a; ud le in spe, ubi tandem 
ero in re. 


Remit:e mihi. Quasi dicat : Sum, inquam, nunc, 
Domine, 3pud te. in. spe, ut autem possim tibi esse 
in re, remitt^ mihi, id -eSt, lac milit vuuc interim re- 
inissionem et emindationemr. venialiem delictorum, 
quie necessitate vie cominitto, ut re[rigerer, id. est, 
ut refrigeratam et quietam ab omni tumuliu peccati 
conscientiam liabeam ; priusquam binc abean, id est, 
antequam imoriar. Et ut necesse est, Domme, ut re- 
mittas, quia si tu non. remiseris, eL ego abiero, am- 
plius nou. ero; non quod omnino non $i!, Sed. quia 
quisquis a vero esse, id est, à Deo, recedit, ille quasi 
won est, quia verum esse amittit. 
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IN PSALMUM XXXIN. 
finem Psalmus David. 
ARGUMENTUM. 


Populus de Bahylone reversus Domine ecratias 
agit. Aliter, qui in trigesimo octavo psalmo. dixit : 
(Quee est. exspectalia mea, nonne Deus? nuuc in trige- 
*imo nonno dieit : Jcrapecians exsyeciavi Dominum, 
et repecit me, Vt qui ibi dixerat : Exaudi orationem 
meam, hc dieit : Exaudivit orationem meam, Wem de 
patientia Pauli, ubi Christum prior annuntiat. Lege 
in Actis apostolorum. 


EXPLANATIO. 


Sepe (ritui est. David e! finem Christum significare, 
eujus membra psalmum ircipiunt, capit. ipse consum- 
mat, Prima narratione qratias agit. Ecclesia gen ium, 
qvia de velernoso mundi maerore. liberata ad novi (e- 
stimnesti meriit gaudia pervenire. Secunda ipse Domi- 
uus loquitur. sunctam Incarnstionem et. justitiom suce 
preicationis exponens. Ob hoc Putris auxilium depre- 
catur, wt pericula possit a Judeis illata devincere, 
confundi postulans inimicos, et atari omnes. qui spe- 
rant in eum. 


In 


COMMENTARIUS, 


Exspectans exspeetavi. "Titulus est. talis * [ni finew, 
psalius David, vero, seilicet, attributus.. Est. enim 
voX capitis jn hoc. psalmo loqnent s. nune pro se, 
nune pro metnbris, et exhortaptis nos ut constantes 
simus in. fide et in bonis operibus, et ut promissam 
bireditatem | eum patientia. exspeetenitis, prepe- 
nendo se nobis exemplum, cum dicit : Exspectons 
exspectuvi Dominum. et oste»dendo. xuilum ad illam 
beatitodinem per liberum arbitrium , avt per Jezaie 
saeritieium, sed per solàm gratiam po«se con ingere. 
ln fine quoque orat, et grati» yriori. populo. de Ju- 
d:eis promis-a, e! par im exhilita, exdem ecnferatar 
illi alii populo de gentbos, scilieet, et fiat ovi'e 
Unum sieut et. pastor est unus. Et est quasi .licat ; 
Adam esspectavit. Pouinum , sed non exspectaus 
exspectavit, quia Lantum ad horam obediens exstitit. 
Ego vero exspectavi exspectuns, id ext, cum omni pa- 
tientio. et. perseverantia. exspeciav, 100 bominem 
cousolaterem, qui ante in. iatirnitate sua posset. de- 
licere, quom me reficere, sed Dominum consolatorem 
veruip, kt exspectavi non. lhiommenm proeimissorem, 
«ni posset. falii. et. fallere, sed. Dowunnam, qui est 
fidelis promissor et certus debitor. Sis tu. ergo ava- 
rüs exactor, Et qua taliter exspectavi, ideo Dominus 
nom tantum intendit me, sed etiam mihi intendit, id 
est, intentum. se fecit ot. proliceret mibi, Et. vere 
profecit amhi, quia exaudivit. preces meas. Vaetas pro 
mers. Quod. iste. docet eff-etus, quia. cduxit me, id 
est, meos de lacu miserie, id est, de profunda imiqui- 
tatis, 1a quo lacu. sunt muli qui se ibi esse nen sen- 
tiunt, quia peecata sua non attendant, nec clamant 
ad Dominum. Et ideo non ide erunitor, de quibus 
dictiin est: Peccator cum ceciderit im pro(undiwm ini- 
quiatis, contemnet. Sunt ali quoque i». eodem. [acu, 
(ui quia. se recognoseunt, et caput sursnm erigunt, 
dicentes : De profundis clamavi ad te, Domine, eui- 
piuntur inde. Et hi. sunt. pii deprecatores, et. laery- 
mosi clamatores, Fditzit nie, inquam, de lacu, ct 
etiam de [uto fcis. Lutim aduistum fece, et sordi- 
dui est et. tubricum. Per lutum itaque. Fecis acei- 
pere possumus vel carna'es concupiscentias, ut luxe 
rium, quae et eordidat, et mulios subruit. Vel ambi 
tooem, qua primam: hom mepi subyerüt, et qux ut 
cancer in omnes fe: e subrei it, Vel eia talos pe:- 
mistos. boris in Ecclesia, sicut iu codem vase purus 
Lquor ei faex. simul sun: permista, quia wali alios 
sordidant atque subvertunt sua. eonformatjone. Et 
nou solum edarit, sed etiam pedes meos, id est, illus 
p'r ques ingressurus eram ad noiitiam gentium, 
praecones, scilicet, vel pedes meos, id est, affectiones 
meorvin, qui prius circumferebaetur a qualibet do. 
cuiua ; ilo: postquam Sanam ct unain doctrinam 


* 


695 


IN PSALMORUM LIBRUM EXEGESIS, — PSALM. XXNIX. 


69t 


perceperunt, stituit, id est, stabiles et firmos fecit A tionum, et (lactus tribulationum, et tempestates ten- 


positos supra petram, id est, in lirmo et tuto loco, in 
ecclesiasticis, sc.licet, instituts. Vel, supra me pe- 
tram, Petra enim erat Christus. Stabiliv:t eos, quia per 
me constantes eos fecit, e( sic. direxit. gressus meos, 
id est, opera meorum, vcl illos per quos egressucus 
eram ad notitiam gentium. 

Et immisit in 0s ineum. Statuit, inquam, pedes meo- 
rum, et direxit gressus eorum; et hoc modo. ánmisit 
in os meum, id est, meorum, scilicet, et in os eordis 
el in es corporis canticum novum, id est, novam 
charitatem et humilitatem. Sicut enim vetus. canti- 
eum est vetus animositas et superbia, ita novum 
canticum est cliarilas nova et humilitas nova. Novum 
canticum. dico, quod est carmen, id. est, laus Deo; 
qui cum sit omnium Deus per naturam, noster, id 
est, meus et meorum est per. gratiam. [Hec enim 
sunt propter quae Deus maxime ad nos descendit, 
scilicet, charitas et lumilitas, et ideo per hiec ma- 
xime laudatur. 

Videbunt multi. Quasi dieat : Quo. fructu. factum 
est lioc, quod meos eduxisti de lacu miserie, et im 
misisti ài os eorum canticum. novum? loc, scilicet, 
ut inult: videant hoc, et timeant, sicut revera nudi 
videbunt et. timebunt. Duo euim ordines sunt. in Ec- 
clesia : alii pr:ecedentes, alii subsequentes. Pr:e- 
cedentes exemplo sunt subsequentibus, ut eos imi- 
lentur, subsequentes vero imitatores sunt prace- 
dentium. Et ideo dicit: Multi videbunt illos prxce- 
dentes, et arctam viam insistentes, e! videntes (i- 
mebunt, propter hoc, scilicet, quia per latam vioin 
incedunt, quie arcta est in fine, et uon potius illos 
imitautur. Et ideo sperabunt, i4 est, spem suam 
€onjicient imitando ilios non iu illis, sed 1 Domino, 
quem imitabuutur in ipsis. Juxta. illud : [mitatores 
mei estole, charissimi, sicut et ega. Christi. Et ideo 
etiam non in illis sperübunt, sed iu Domino, quia ou- 
nis virtus et auxilium eorum principaliter erit a Do- 
mino, juxia illud : Levavi oculos meos in montes, 
unde veniat auxilium, Auxilium autein, scilicet, prin- 
Cipile à Domino. 

Deatus. vir. Merito. sperabunt iu. Deo, quia. inde 
beatitudinem assequeutur.. Nw omnis vir ille est 
beatus, cujus spes est nomen. Domini. sui, id est, qui 
faeit sibi spem bac nomen quod est Dominus, quod 
omnis ille ficit quisquis se exhibet &delem Domino 
servum et spontaneum. Et ita dico eum esse bea- 
lam, si non respiciat in vanitates, id est, in h:ec mun- 
dana, qu;e vana sunt affectando ea. Nemo enim mit- 
téns manum in aratrum, ei respiciens retro, aptus erit 
regno Dei. EX quia multi sunt. qui parum respiciunt 
4d vana, scilicet, ad aurum, argentum, el. cietera 
talia, quia non curant ea; sed tamen non vere per- 
Severantes sunt, quia deleetantur in jocularibus re- 
bus, sicut ju. aurizis et lunambulis, canibus et avi- 
bus; ideo subdit: Et si non. respiciat etiam ad. insa - 
nias [ulsus, id. est, ad jocularia et ludicra, quie qui- 
dem insanizx sunt, quia hominem abalienatum rede 
dunt; sed tamen quia non penitus mentem auferunt, 
falsze insanis dicuntur. Vere autem insania sunt, ira, 
furor, et similia, quie penitus abalienatum hormineini 
reddunt. 

. Multa fecisti tu, Domine. Dico si non respiciat ad 
insanias felsas, ad quas non est respieiendum, cuim 
nulla cogat inopia, quia tw, Domine Deus meus, et 
eorum, per gratiam, fecisti multa mirabilia, id est, 
spectacula tua, id est, ad te pertinentia, et ideo po- 
uus speetandum est ad illa. quam ad insanias falsas. 
Si quem enim. delectat. videre aurigam, potius de- 
lectet eum videre refrenantem luxuriam, vel iram et 
similia, quia longe dignius agit qui equos luxurie 
vel avaritix» raptantes in przcipitium bene refrena!, 
quam qui gyros ia curribus vel equites agitat. [tein 
si quis miratur fuuaimbulum, potias miretur Petrum 
mariamtuluum, et eum imitetur caleando mare, quod 
Ille ealeavit. Mare euin est mundas, ut divina. Scri- 
piura testatur, in quo est nosia. amariiud) deiecta - 


tationum, et homines. per detiactionem se invicem 
devorantes, sieut iu mari pisces, lioc mave, id est, 
inundum, debet quisque conteinnendo calcare, et 
&uper ipsum ambulare: sed tamen uon calcabis, non 
superabundabis, nisi ille jusserit qui prior calcavi. 
Natuque si ille jusserit te ad se venire, non sinet te 
perire. Tu, inquam, Domine, fecisti mirabilia, et hoc 
in solis cogitationibus luis, id esi, per te sine con- 
silio vel auxilio alicujus, juxta illud : (Quis coguarit 
sensum Domini, aut quis consiliarius ejus fuit? et ve- 
liqua. Quare, quia per te solum fecisti, non est qui 
assimilandus sit tibi, nedum praferendus, Quod ta- 
men illi faciunt, scilicet, alia tibi prirferunt, qui ve- 
lieta. Ecclesia currunt ad. joculator.a, maxime vero 
illi idololatrae, qui creaturam. colunt, et Creatoreui 
postponunt. 

Anmnotiavi et. locutus sum, Sie. continuatur : Ex- 
$pectaus exspectavi Dominum. Vt exspectaundo annuun- 


p avi, quod annuntiandum fuit opere ; et locutus sunt, 


quod loquendum fuit ore. Potest sic quoque ad 
proximum continuari : Tu, Domine, fecisti mirabilia, 
et illa mirabilia annuntiavi ego et wei opere, et [o- 
cutus sum ego ex mei ore. Noi solum enim Christus, 
sed apostolt quoque et sancti pra:icoues, docueruat 
verbo et exemplo mundum caleandu:n, el. caraales 
concupiscentias refrenandas. Et prius fecit Christus, 
deiads dixit, juxta illud : Primum quidem. sermouem 
feci de omnibus, o Theophile, que cepit Jesus facere, 
et dicere, quia tune demuin recta est doctrina, quaudo 
doeturis nou. diserepant facta et. dieta. Anuuntiavi, 
inquam, et locutus sum, et me annuntiante ct. lo- 
quente, multiplicati sunt. credeutes super numerum, 
id est, plures accesseruut quam pertinerent. ad 
Dominum. Est. enim certus numerus fidelium. pec- 
lineutium. ad. Jerusalem supernam. |i vero sunt 
amatores et observatores praeceptorum Dei, dc 
quibus dietum est : Nov Dominus qui sunt ejus, qui 
autem parietes Ecclesi faciunt, et pra cepta. Dei 
contemnunt, hi quidem ad sacramenta Ecclesie per- 
linent tantum per vocaüoneimn, sed non sunt de 
numero illo de quibus dictum est: Muiti sunt. vo- 
cati, ete. : 

Sacrificium et oblationem. noluisti. Annunt'avi, in- 
quam, et [ocutus sum, et necesse. fuit ut ego. veni- 
rem et annuntiarem quia ta, Dominz, ad horam 
tantum legalia sacriíicta coustituisti, e! amplius ea 
esse noluisti, Poiest sic quoque coniiouari : Tu, 
Domine, fecisti mirabilia in cogitationibus luis, et ex 
illis cogitarunt; est iiec una, quia tu. R&o[idisti. am- 
plius sacrificium esse legale, et obla ionem legalem. 
Cum enim nondum esset tempus illius ve:i sacrilicii, 
quod norunt (ideles, scilicet, antequam verus agnus 
Christus sese in ara crucis pro nobis immolare, 
pra-ignabaltur variis figuris et. mysteriis a. quious- 
dam jam pet Spiritum sanctum pr;escieatibus illud 
futurum, et à quibusdam nescieatibus, Postquun 
vero adveuit. temps illias veri. sacrilicii, veneruut 


D verba completiva, et ablata sunt. verba promissiva. 


Moe est, recesserunt signa promittentia, postquam 
exhibita est veritas promissa, et hoc est quod dieit : 
ANoluisti, postquam sacrifieiuim verum. afuit, sacri- 
ficium et oblutionem, quie erant. Sigua. proimissiva. 
Quid autem voluisti? aures, seilicet, id est, perfectos 
obeditores esse voluisti, et ideo perfecisti mihi aures, 
Wb est, períeeiam. obedientiam mili ad exempla 
aliorum contulisti, et etia« meis suo modo. Nec in- 
congrue aures vocat obedientiam; per aures cnim 
precepta. intromittuutur ad animam, qua ipsam do: 
ceant obedientiaui, Et ideo ponitur hic instrumeutom 
obedientix pro ipsa obedientia. 

Ilolocaustum autem. Obedientiam, inquau, vo- 
luisti. lllud autem legale sacrificium, quod dicebatur 
holocaustum, id est, totum. iucensum, de quo nihil 
Servabatur, sed totum iu ara couburebatur, et illud 
aliud quod vocabatur hostia pro peccato, non postu- 
lasti, id est, amplius fieri uoluisti. lee enim omuia 
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in legalibus diversa. erant, et tune, seilicet, eum A bebuntur, qui» tu, Domine, scisti, id est, elegisii et 


sacrificium noluisti el holocaustum et non. postulasti, 
dixi ego in eviden'ta rei: Écce venio, quasi dicat : 
lcce nuuc tempus est ut. veniant, quie. promitte- 
bantur, et que promit ebant. auferantur. Et ideo 
venio ego, o Domine, ul faciam voluntatem tuam, 
id est, ut tibi impleam veram obedientiam, quod 
debes facere, quia qui es Deus omnium per natu- 
ram, meus Deus es per gratiam, et ideo etiam debeo 
facere voluntatem (uim , quia exo semper. volui, id 
est, dilexi eam, seilicet, voluntatem tuam facere, 
non meau Et quia etiam volui legem. tuam, id est, 
illam voluntatem tuam, qux est lex scripta, volui in 
medio cordis mei, id est, firma et plenaria voluntate, 
Quod enim medinm in qualibet re est, firmius et 
certius est, Et ideo si ad ipsum caput referamus, 
per medium cordis firmam voluntatem cordis acci- 
piemus. Possumus quoque per cor Christi accipere 
omues concordes et concorporatos sibi, per mediuin 


vero firmiores inter illos. Juxta quod sic dicetur: p 


Non solum ego volui in me voluntatem tuam et legem 
tuam, sed etiam in meis; etsi non in omnibus, sal- 
tem in medio cordis mei, id cst, in firmioribus et 
perfectioribus. liabet alia Translatio : 1n medio ven- 
tris mei, justa quod prohatio est a minori, quod 
vere iu suis. voluerit. voluntatem, et. legitur : Quia 
eliam in medio ventris, id est, in corde infirmorum 
eam voluit, Per ventrein enim, qui mollis est, molles 
et infirmi s gnificantur. Veuio, inquam, u£ faciam 
voluntatem (tuam, et volui legem tuam. Et hoc merito, 
quia in cavite libri scriptum est de me, ut facerem vo- 
luntatem tuam. Dicit Apostolus : Quia mulieris caput 
est. vir, viri caput Christus, Christi vero caput Deus. 
Veibum autem. Patris. incaruatum | fuit nobis liber 
promissus et propositus ad. exemplandum, ad quem 
Scilicet conscribereuur, et cui couformaremur. Et 
in capite liujus libri, id est, in Deo Patre fuil scri- 
ptum, id. est, firmiter dispositum ante omnia. szecula 
de Christo, quod pro nobis redimendis veram Deo 
Patri obedieutiam deberet exlibere, juxta. illud : 
Elegit nos in ipso ante. coustitutionem mundi, Üude 
dicit: In capite libri, elc. 

Annuntiavi justitiam tuam. Dixi, inquam, venio ad 
solvendum veram obedientiam. £t veniens patiendo, 
moriendo, resurgeudo, annuntiavi in evidentia rei 
justitiam tuam, id est. fidem tuam justificantem. Inde 
euin coepit (ides nostra qua justificaniur, juxta illud : 
Mortuus est propter. delicta nostra, et. resurrexit pro- 
pter justficationem nostram. Anuuntiavi, inquam, per 
me et meos justitiam tuam in Ecclesia, non parva, sed 
magna, id. est, ubique terrarum ditfusa. Vel in Ec- 
clesia non. jam iulirma, sed magna, id est, forti. et 
firma. Prius euim cum adhue dubitarent de resur- 
rectione, Ecclesia intirina fuit. Cujus formae Petrus 
gessit, quando ad vocem ancillie Dominum negavit. 
Postquam. vero. resurgeute Domino certi de resur- 
rectione futura facti sunt, tonc. primum Ecclesia 
fortis fuit. Cujus etiam typum idem Petrus in se ipso 
reprzeseutavit, cum coram principibus dixit : Óbedire 
Deo magis oportet. quam vobis. Auauuliavi, inquaui, 
et annuntiabo, 

Ecce labiu mea. (Quasi dicat : Ecce puta quod vere 
snnuntiabo, quia. 4on. prohibebo, id est, non. sinaun 
proliiberi, labia mea, id est, praiseones meos, perc 
quos velut per labra loquar, ab annuntiatsione. Vel 
jóssumus aecipe, e. pec [abia quà mollia suut, solos 
molliores et inlirmiores iuter prascones, ut sit locus 
a majori, juxta illud beati Job : [lerclicta sunt labia 
circu dentes meos. Per dentes eniw, qui firuius os iu 
corpore Sunt, fortis constantia Cüristi in passione 
accipienda est, quem ossa, id est, Apostoli, qui ro- 
bustiores eraut. inter exteros, in. passione non cir- 
Cuuisteterunt, quia, relieto. eo, fugerunt, sed sola 
labia, id est, mulieres, quie propter mollitiem. et 
Ti agilitateui sexus per labia desiguautur, Gautam cirea 
euin stelerunt, juxia quod ia passione legitur : Non 
sinam, inquam, labia. prohiberi, et ideo nou prohi- 


fecisti eos esse tales, qui non possent facile prohi- 
beri, quia seis eos hab-re in corde, quod sonant in 
ore, Et quicunque veritatem habent in corde, ii non 
faeile possunt prohiberi, quin eam loquantur in 
ere, 

Justitiam tuam. Vere ncn prohibebo labia mea, quia 
non abscondi justitiam. tuam in corde meo, id est, 
meorum, id est, non sinam ut imei abscondant. fi- 
dem tuam | justificantem in. corde suo, imo ad utili- 
tatem proximorom annuntient, Est enim justitia Dei 
iu corde abscondeuda, et non est abscondenda. Ab- 
scondenda est in corde, id est, memoriter retinenda, 
«e quis temere peecet, Unde alibi dicitur : n corde 
meo abscondi eloquia tua, ut non peccem libi. Non est 
autem. abscoudeuda, id est, aununtianda ad utilita- 
wm proxiini, Unde hic dicitur : Non abscondi justi- 
tiam tuam. in. corde meo. Et est repetitum propter 
illud. quod. addit, scilicet, dixi, id est, facia uieos 
dicere et anuuntiare veritates tuas qua: consequuntur 
ila praecepta. 

Non abscondi veritatem tuam. ld est, vera praecepta 
tua, et salutare tuum, id est, salvationem a te datam 
per me qui sum salutare tuuin, id est, dans salutem 
liumauo generi. Et vere dicent mei veritatem tuam et 
salutare, quia ego non abscondi, id est, non sinam 
meos abscondere misericordiam tuam eL. veritatem 
tuam. Misericordiam quidem, qua vocas et peccati 
condonas, veritatem vero, qua merita remuneras et 
imples promissa etiam a concilio multo, id est, licet 
mu!titudo magua adversariorum conveniat, non ta- 
men timore eorum dimiitent mei annuntare inise- 
ricordiam et. veritatem, juxta illud : Jbant apostoli 
gaudentes a conspectu concilii, quoniam digni habiti 
suut pro nomine Jesu contumeliam pati. 

Tu auiem, Domine. Hic iucipit orare ut gratia 
priori popu!o promissa et pariter exhibita, exbibea- 
tur etiam illis aliis ovibus, de gentibus, scilicet. Et 
sie continuatur : Mei facient quod suum erit. T'u au- 
tem, Domine, qui es Deus de longe, et Deua de 
prope: de lounge quidem peccatoribus et superbis, 
sicut Phariseo merita sua jactanti, de prope vero 
bonis et humilibus, sicut Publicauo peccata sua con- 
litenti 5 ti, inquam, fac quod tuum est, scilicet, ne 
longe [acias miserationes tuas, id est, exhibitiones 
grati: tux 4 me, id est, ab his qui futuri suut de 
aliis ovibus, id est, da ut prxecones mei paratos obe- 
ditores inveniant in. illis aliis ovibus. Et vere oon 
longe facias, quia mi:ericordia et veritas tua, miseri- 
cordia quidem qua peccata coudonas, veritas veio 
qua merita remuneras, semper susceperunt me, id 
est, meos. lloc est, nuuquam defuerunt meis. de 
priori populo, sed semper consolata sunt eos. Non 
enim, quasi dicat, auderent converti, nisi securi de 
remissioue ; uec. perseverarent, nisi sccuri de remu- 
ueératione. IL sicut semper susceperunt me in. illis, 


ita suscipient me in istis aliis. Exbibitio enim practe- 


ritorum certitudo est futurorum. 


D — Quoniam circumdederunt me. Opus est ut non longe 


facias miserationes (uas, quoniam. circumdederunt we 
undique, id est, ueos, in. illis ovibus maía, id est, 
peceata tot, quorum uon est numerus. Quis euim scire 
Sufficit numerum illorunt nralüruim, pro quibus gemit 
ille qui dicit : Ab occultis ineis munda me, et ab alie- 
uis parce servo (uo. EL uou solum leviora peccata, 
ut. venialia, circumdederunt me in meis, sed. iniqui- 
lales inea, id esi, graviora peccata, id. esr, idolola- 
wia et crimiualia quaelibet illorum qui futuri sunt 
iiei it ilis aliis ovibus; et qux ego ex nimia affectione 
faeio ies, comprehenderunt me, id est, illos futuros 
meos. E hoc in tantum, quod non porui ut viderem, 
id est, quod impotentes suut illi iei videre quod 
videndum est. Oeulus enim. eorum deliciis excatus, 
el peccalis obtenebratus non potest. videre luinea 
veritatis, nisi prius purgatus, quod a solis mundis 
cordibus videtur, 

M ulüiplicati sunt. Vere iniquitates comprehende: unt 
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me^s, qu'a mulliplicata sunt. snper capillos capitis À id est, sum comparabil's mendico. Qui et si aliquid 


mei, id est, meorum, qui» cum capilli in quibusdam 
Sint numerabiles, ips:e in'quitites. sunt. iunumera- 
biles. Licet enim aliquis sibi caveat a. ole pecca- 
forum, id est, a erimiealibus, tot tàmen sunt veuta- 
lia quie committil etam unius. diei, quod numerum 
excedunt. Vel per capillos capitis ejus possumus ac- 
e pere praecones ejus Verbi, qui caput est, ita adhae- 
rentes et eum ornantes, sicut. capilli adhzrent ca- 
piti, et ornant i'lud, juxta quod sic dicetar : In tan- 
tum. naucltipl cate sunt iniquitates meorum, quod sunt 
super cajillos, i4 est, quod excedunt illos qui sunt 
mihi capiti adherentes ut capilli, id est, excellunt 

omnes pricoaes meos, scilicet, quod per eos non 
X possunt ablui et deleri sine magno tuo et imauifesto 
auxilio. Quare necesse est ut non. longe [acius mise- 
raliones (uas, et ideo in tantum muliiplicate sunt 
iniquitates, quia cor meum, id est, meorum, dereli- 
quit me, id est, meos. Nee mirum si dereliquit eos, 
quia prius dereliquit te. Si enim cognoscerent. te, 
cognoscereni el se; et si se cognoscerent, tu. igno- 
sceres. lllum cor suum dereliuquit, qui de se prae- 
sumit, et infirmitatem suam mon recoguoscit, nec 
peccata sua attendit. Petrum namque cor suut. de- 
reliquit, cum de se przesuimpsit dicens : Domine, etsi 
oportuerit me mori tecum, non te negabo. Quod satis 
per effectum apparuit. 

Complaceat tibi, Domine. Et quia in tantum multi- 
plicate sunt iniquit»stec meorum, ideo placuit, Domine, 
mili, ut eruerentur, et, quaeso, conmplaceat tibi, Do- 
mine, etiam ut erras me, id est, meos ab iniquitatibus. 
Vel complaceat tibi, id est , sicut complacuit tibi ut 
pr.econcs erueres, ita placeat ut et ístos eruas ; Do- 
mine, respice ad adjuvaudum me, id est , neos. Quasi 
dicat: Des; existi meos prius, et debilitaium est in 
meis l.berum arbitrium , sed adhuc scintilla in eis 
remausit, qua quodammodo possunt te videre , ad 
quam adjuvaudum ut plenarie te videant, tu, Douniue, 
qui prius despexisti, respice. 

Con'undantur. Quasi dicat : Ita. dico ut respicias, 
ut confundantur, id est, ut coufusibiles recognoscant, 
et simul revereantur, jid est, extimescant peccata sua, 
vel przcoues meos , illi qui modo quaerunt animam 
weam et wieorum, a£ auferant eam, id est, ut damuent 
eam, posunodum querant eam ut imitentur eam. 
Convertautur , dico, de malo ad bonum , ita ut sint 
retrorsum, id est, ut non pra:cedaut, sed subsequantur, 
et s'c revereantur, id est, plenarie extimescant , non 
solum qui faciunt, sed etiam illi qui modo volunt mihi 
et meis mala, ut postuinodum velint milii bona. 

l'erant confestim. Mud dicitur de fraudulentis et de 
adula:oribus, nec est malevolentize volum, sed enun- 
tiaio. poen;e. illorum. Quasi dicat: Volentes milii 
mala, et «e coguoscentes convertantur. lllj autem 
[erant con|usionem suam, quam ieruerunt non solum 
iu futuro, sed confestim, id estindilate, etiam in prae- 
senti, ut duplicem contri:ionem patiantur, qui dicunt 
mihi et meis : Euge, euge; mibi quidem. laetautes de 
morte mea; meis vero etiam male agentibus dicunt 
quoque Fuge, euge, id est, bene, bene est quod agitis, 
ut si€ eos decipiant, Lingue enim adulantium alligant 
acimas in peccatis. Ex opposito autem ezsultent exte- 
rius, /etentur interius, id est, plenariam Ketitiaim ha- 
beant hic et in futuro positi, super te lisbentes fun- 
damentum, te, non se, omnes quarrentes te Dominum 
p r we Mediatorem, KL ut digni siut Lanta. Eetitia , 
niliil de se praesumant, sed semper dicant ; Magnifi- 
caur Douinus , nunquam servus. Si euim Duininus 
de impio facit pium, de servo filium, et sic vocat ad 
gloriam , wagnificetur Dominus; $i vero peecatorein 
vocat ad. indulge niai, neiguificeeur Dominus, ursus 
si justum. vocat ad coronam , majnificetur Dominus, 
et sic semper magnificerur. Dominus. Quod dicunt illi 
qui diligunt salutare tuum, non suum, id est, qui non 
€X Suis izerilis, sed. es tua gratia exspectant salvar, 

Eo autein. lilud autem dicunt de tc, de se autem 
dicant quisque pro se : £go sum umeaudicus et pauper , 


habet de se, parum tamen est. t ideo petit ab aliis 
quo sibi deest. Et sum comparabilis pauperi , qui 
nihil prorsus per se habet, quia nih;l de me priesumo, 
nibil à me habere puto ; el ideo Dominus sollicitus 
est mei, id cst, curam habet de me. Qui enim curam 
hibuit de te, cu: non esses, ut esses, noune curam 
habebit de te, eum jam sis quod voluit ut esses? fta- 
bebit utique, quia omnis qui se exaltat, humiliabitur. 

Adjutor meus. Converui se isi humiliatus ad Do- 
minum familiariter. Quasi dicat: Vere dieunt cu- 
ram habes de me, quia tu Deus omnium per naturam 
es adjutor meus iu bono perficiendo, el protector meus 
in malo devitando ; et ideo ne tardaveris , id est , ne 
differas promissam beatitudinem et. h:reditatem. 
Possunt et aliter hi duo versus legi, scilicet, ut caput 
hoe dicat in persona sui. Juxta quod sic dicetur : 
Dico optando ut dicant. Magnificetur Dominus , et ut 
se humilient. Üt autem hoe faciant, dedi eis we 


p exemplum. Quia ego cum essem dives apud Patrem, 


sum mendicus et pauper, id est, in habitu mendici et 
pauperis ad humilitatis exemplum me ipsum exhibui. 
Et quia ego me humiliavi, ideo Dominus Pater solli- 
citus est mei, quia divitiis suis paupertatem meam re- 
Stituet, dando mihi immortalitatem el impassibilita- 
tem. Et vere tt, Domine , sollicitus es mei , quia tu 
Deus meus, et meorum, per gratiaui, es adjutor meus 
in perficiendo. obedientiam, et protector meus a sen- 
lentia inimicorum nomen tuum delere volentium. Et 
ideo, Domine, ne tardaveris, id est, ne differas me in 
commuueni resurrectiouem. 


IN PSALMUM XL. 


In finem psalinus ipsi David. 
ARGUMENTUM. 


Infirmitas et curatio praedicitur Ezechie, et quod 
occasione languoris latentes inimici detecli sunt in- 
sultaudo, quodque ipsa zgrotatio in devotionem ejus 
profecerit. [tem vox Christi de passione sua et de 
Juda traditore. Legendus ad fsaiam. Aliter quilibet 
Christianus contra immundum spiritum et. homiaem 
fcis sux, id est, carneu, profatur. 


EXPLANATIO, 


Verba ista frequenti usu nobis jam debent esse notis- 
sima, sed ut breviter dicta tangamus, omnia diriguntur 
ad Dominum Ghristum. Magnificat autem hunc psal- 
mum, quod in quadrageuario numero noscitur colloca- 
tus, qui calculus emundationi et purificationi frequenter 
aptatur. Primo ingressu Propheta loquitur, beatum 
prirdicans eleemosyng largitorem, multiplici eum bene- 
dictione concelebruns. Secundo gloriosam Dominus 
suam memorat passionem, Tertio ad. confirmandam 
spem fidelium, suam nihilominus resurrectionem pra- 
dicit. , 

COMMENTARIUS. 


;eatus qui intelligit. Titulus idem est in hoc psalmo 
qui priecessit in proximo, scilicet, /n finem psalmus 
David. lutentio person:e loquentis, et materia quoque 
lie eadem est, quie et superius. Et continuatur taliter 
juxta proximar: dietam sententiam superiori psaltno. 
Quasi dicat: /go quidetn. medicus sum el pauper, aliud. 
lamen preter formam mendici et pauperis in me in- 
telligenduim , quoniam qui intelligit super me egenum 
et pauperem, beatus est. Potest quoque singularis in- 
ientio dari in hoc psalmo , haec scilicet : Vox capitis 
est in hoc psalmo exhortantis nos, ut sicut veruin ho- 
minem eum intelligimus, ita eiiam verum Deui esse 
intelligamus. Et hoe ideo, quia hic intellectus est 
gralia illa qua justificaimnur, et fides vera per quam 
vivit islernaliter justus. Juxta quod superiori non 
conlinuabitur , sed est quasi dieat: Ego quidem a 
patriarchis promissus , a prophetis praedictus adsum 
iu forma paupertatis et pumilitatis. Et beatus qui nou 
fuerit scandalizatus in me, Et hoc est quod dici: Ille 
qui intelligit iu me nou tantum egenum et pauperem, 
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sed super egonum, id est, plus quam egenum et pau- A aliquid aliud, sed ego ipse peccavi tihi, seilicet, qni 


perem, vere 6eatus est, vere auctus in gratia justifi- 
eante el fi'e. vivificante. Super auem egenum. et 
pauperem intelligit Christum, qui intelligit eum apud 
homines paupe:em, apud Patrem divitem, in terra 
inopem , in eclo potentem. Et dum. nohis ostende- 
batur infirmitas, intus latet divinitas, Ejus namque 
paupertas nostra fuit plenitudo, et ejus infirmitas no- 
stra fuit fortitudo , quia ut panem angelorum man- 
ducaret homo, lex angelorum factus est liomo. Qua- 
liter autem beatus sit taliter in'elligeus, exponit di- 
cens : Domiuus liberabit eum ab omutbus tribulatio- 
mbus in. die mala, id est, in die examinations et tri- 
buatienis, que mala. pluribus erit, quia in ea quie 
nunc occulta suut. manifestabuntur, juxta illud : £t 
educet quasi lumen justitiam tuam, 


Domiuus conservet eum. Videtue hzec optatio, sed 
futuri est. certa promissio. Et exponit qualiter. dicit 
quod Dominus eum. liberabit, quia conservabit eum, 
id est, sieut jam servavit eum per interiorem resur- 
rectionein, ita t»nc servabit in. corpore per exterio- 
Tem resurrectionem. Et ita fiat, scilicet, quod Domi- 
nus conservet eum, et ita dico conservet, ut qui. jaun 
vivificsvit eum in anima per filem. Justus enim. ex 
fide vivit, vivilieet eum tunc in corpore per immor- 
talitatem et incorruptionem. Et ne ille putaret se hie 
neglectum, quia tanum dixit, quod in. futuro eum 
liberabit, subdit, e£ uuue iuterim | faciat eum beatum 
in terra, in qua omis est miseria, et ideo difficile est 
fieri in ea beatum. Et ita dico ut faciat eum in terra 
heatum, ut quamvis terram, id est, carnem, tradat 
in manus inimicorrm, ncn (amen tradat eum. in ani- 
man, id est, in voluntatem. et conforinationem. eo- 
rum. £t ut nou tradatur in animam inimicorum. 


Dominus ferat illi opem, wt sit. super lectum doloris 
ejus. id. est, faciat eum. dominum lecti sui. Lecius 
doloris est inlirimitas carnis, cui dum anima consen- 
tit, et contemperat concopiscentias ejus, portatur ab 
ipsa carne ; eui vero anima ci przvalet et domina- 
Wr, tunc lectus, kl est caro, quia prius animam por- 
12liat, ab ipsa portatur. Quod in paralytico illo desi- 
gnatum est, cui sulinisso per tegulas in domum Do- 
minus dixit : Surge, tolle grabatum tuum, et ambula in 
domum iuam. ddeo autem. iufirmitas carnis lectus 
doloris dicitur, quia ownis infirmitas animae, seili- 
Cet, qui? adhue. perfeetionis Summam non attigit, 
aliqnod terrenum eligit, in quo sibi acquieseat, et 
quadam. pausa'ione. recumba*, quia. intentionem la- 
boris et inentis extentxe in. Deum, difficile potest 
perpetuo tolerare, q»are eligit sibi aliquid in quo 
quieseat, verbi gratia, ut sunt. innocentes delecta- 
liones bouorum virorum, scilicet, hortus bene cul- 
ius et pomarium, et cctera talia, Sed quia Deus vult 
1:05 amare sola ieterna etsuperna, intermiscet etiam 
hiis innocentibus delectationibus amoritudiuem, sci- 
licet, ut saepe. angustiemur, et tribulationes et. ten- 
tationes patimur, et lioe. ideo, ut per amaritudinetn 
inferiorum erigamur ad. amorem superiorum. (Quod 
innuit cutn. sul dit : Universum stratum. ejus, quasi 
dicat : 1deo dico lect doloris, quia. stra'um ejus in 
infirmitate ejus, id est, illud quod ipse ens in. infir- 
mitate carias elegit, vt sibi essct stratum, id est, re- 
quies er delectatio; illud, inquam, versasti universum, 
id est. tolum per aduiristàm. amaritudinem. contur- 
basti. Quis vero hie eadem amsritudines mmittuu- 
tur nobis non ipjuste, sed m»lo merito nostro, à Du- 
nino, quod quisque debet attendere, subdit : 

Ego. dixi : Domine. Quasi dicat: Vere, Dormine, 
versastà. universum $tra'uim ejus, quia ego atlendeas 
illud, et sciens juste esse factum, ut alios intelligere 
idem facium, dixi ip meis, Non enin. ipsi dixerunt, 
sed ego. dixi, quia. causa fui. ut dicerent : Domine, 
misererc mel, id cst, ure, seca, flagella omnibus mo- 
dis, stratum versa, soluminodo animam meam. male 
merentem 382a, quod necesse est, qaia. infirmata 
ed, Nan uon. iatuu, tioni fortuda, won stella, non 


solus mederi, solus peccata dimittere potes. 

Inimici mei. Ego quidem hoc mcos dicere et íntel- 
ligere feci. Inimici autem. mei hoe non. intellexe- 
runt, quia dizerunt. mala. mihi, ete... Potest. et a!i- 
ter universum. stratum ejus. versasti, et quae Ssequun- 
tur exponi, ut sie dicatur : Ideo dico lectwm doloris, quia 


, in infirmitate ejus, id est inconstantia. et impatientia 


primi hominis qux fuit.ejus, quia ad ipsum descen- 
dit, versasti universum stratum: ejus, id est, compara- 


: bilein fecisti cum infirmo universum straltim suum 


versanti, id est, conturbanti, quia sicut. ille contor - 
quendo se liuc et illuc propter dolorem tautum illud: 
in quo quiescere deberet conturbit, eodem modo 
quidquid in isto debuit esse firmum ex inlirmitate, 
id est, inconstania illa, est contirbatum.. Pro. qua 
iufirmitate restauranda ego solus. inter homines. ad 
hoe iloneus, solus erga miseros taut alfertio is 
dizi, Vransferendo in me miseriam eorum, ut tu eam 


p deleres : Domiue, miserere mei, et transferendo in me 


C 


infirinitatem et peccata eorum, ut eos s2uares, dixi ; 
Domine, sana animam meam , quia peccavi tibi. Non 
tamen ipse in aliquo peecavit, qui solus sine pecca o 
exstitit, sed penam ac si ipse peccasset pro peccatis 
nostris pertulit. 

[ nimici mei. Ego quidem pro restauranda humana 
infirmitate veni, inimici autem. miei non hoc intel- 
lexerunt, nec ut medicum ime susceperunt ; sed dize- 
runt, vel statuerunt, et protulerunt mala mihi quidem 
pro sua-reputatione, cum potius eis esset in re, liec 
scilicet mala dicentes : Quando morietur, et quondo 
peribit nomen ejus? id est, quaudo poterimus eflicere 
uL iste. moriatur, qui per omnia nobis adversatur, 
Et ut nomen cjus potius pereat, id est, evaeuetur de 
terra, quam nos perdamus locum et geutem. Si enim 
(quasi dicat) diuuttimus eum sic, venient lomani ,. et 
Lollent locum nostcum et gentem. 

Et si ingrediebatur. Merito voco eos inimicos, quo- 
niam illi etiam qui simulabant se. amicos, maximi 
erant inimici. Nam et si aliquis eorum ingrediebatur, 
id est, (amiliariter mecum esse volebat, simulando 
se amicum, quod maxime pertinet ad Judam, et ad 
alios etiam. qui dixeruut : Magister, scimus quoniam 
a Deo v.nisli, et ad consimiles; ingrediebatur dico ut 
videret, id. est, libertatem nostram exploraret, scili- 
cet, nou ut haberet quod. crederet, sed ut luvenirei 
3liquid mali quod proderet, de quibus Apostolus : 
Quidam falsi fratres subintroierunt, ut explorarent. li- 
beriatem nostram. lo, inquam, ingrediente, cum non 
videret nisi vera, cor tamen ejus uon loquebatur nisi 
vana, quia pervertebat omnia. Et. ideo congregavit, 
id est, thesaurizavit. iniquitatem. sibi, juxta. illud. : 
Ipsi enim homicide thesaurizaverunt sibi mala, eic. 

Egrediebnt.r. Ingrediebatur quidem , et loquebie- 
tur vana, et deinde. egrediebatur foras, id est, qui 
prius simulaverat se. amicum, wanifeste ostendebat 
se inimicum. Et egrediendo loquebatur, tendens in - 
idipsum, id est, in vavitatem sicut prius. 


D — Adversum me susurrabant. Quasi. dicat : Quia et 


simulati amici, et mauifesti inimici, ideo omnes ini- 
mici et su:urrabant latenter inter se imala adversum 
me, et cog. tabant quisque apud se mala adversum me 
pro eorum opinione. Quod tamen erat. milii, id. est, 
ad meam gloriam in re; et. etiam. manifeste. cum 
alis tractabant illa eadem mala, quia constituerunt, 
id est, communiter statuerunt, adversum "me verbum 
iniquam, Verbum iniquum fuit, quando medicum in- 
terficere. voluerunt, dicentes : Cracifige, crucifige 
eum, Sed quie cura? Nulla, scilicet, qua ego resur- 
eam quam facile quilibet dormiens resurgit a somno. 
De quo constat quod verc resurpgit, si sanus fit. 
Nunquid enim omuis qui dormit. non adjiciet ut. re- 
surgat ? (tique facit, Leo 

Et eum homo. pacis mec. Vere constituerunt. ver- 
bum iniquuu contra me, quia etiam Atomo pacis med, 
Judas, sciteet, uius de duodceim, in quo ego sem- 
per paceii. habui; cur etiam cur me truleret, oscu- 
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lum won negavi, in quo etiam sperari. (wuomodo an- Á sae, direns eam in hoc senlo now debere turbari, quia 


iem qui cor ejas novit, in eo speravit? llc moo, 
quia Judas eum. ceteris apostol.s ad. przedieandam 
regnim Dei missus foit; et ideo imulti ab. eo instru- 
cti in ipso speraverunt, iu quibus sperantibus sicut 
et in esurientibus est, fuit Dominus. Et qui etehal 
panes nieos, vel histor.aliter vel etiam spiritualuer, 
quia non solum carnalia instituta, sed etiam spiritua- 
lia qui? ab ipso perceperat. edebat; iste, iuquam , 
homo, de quo minus videretur, magnificavit. sup- 
plantationem, id. est, ampliavit subversioueim. super 
me, quia alios 3d hoc iucitavit. 

Tu autem, Domine, Mi quidem constimerunt. ini- 
guum verbum contra me, tw autem, Domine, wiiserere 
miei, ei meorum ; et ita. dico niserere, resuscita ie, 
seilicet, in. exteriori. et meos. Nunc iuterior! resu 
$cita, ut tàndem resuscites eos in interiori, et sic re 
tribuam ego eis, id est, inimicis meis malum, quod 
constituerunt contra me, retribuent. et mei. Ipse 
enim Christas in loc eis retribuit, quia permissione 
ejus lacum et gentem auiseruut. EL ipso volente f£e- 
clesia ibi plauiata. est, unde eradieata est synagoga. 
Sui vero in hoc eis rebibuerunt, quia feceruut quas- 
dam ex illis conversos subesse, qui prius volebaut 
praeesse. 

Ju hoc cognovi. Vere misercberis mei ct meorum, 
quia inimicus nteus qui gavisus est. super me defun - 
cto, non gaudebit super me non resuscitato. Quod ego 
pravideus cognovi ti. lioc, quoniam volu so me, id 
cst, gratum fuit tibi sacrificium meurn et obedieutia 
mea. 4 

Me autem. luüimicos quidem propter iniquitatem 
suaw repulisti, et ideo non gaudebunt. Ego autein 
gaudebo, quia suscepisti me in graliam tuam propter 
inuocentiam meam, qu:e quidem inuoceutia e.t iote- 
gritas vibe siue peccato, redditio siue debite, flagel- 
lum sine merito. Suscepisti mo, inquam, et ideo et si 
ad horam, ut videbatur, propter flagella me  iufir- 
mabas coram. hominibus, confirmast ie Umen. ín 
elernum, id. est, aterasliler positum. ?n. conspectu 
tuo, id est, factum immortalem et i:passibilem jam 
dispositione tua. Christus enim resurgeus a mortuis Jam 
non moritur, ct reliqua. Uude, scilicet, quia suscepi- 
ali me, et con[irmasti me. 

Benedictus. 1d est, augmentatus et. exaliatus sit 
Dominus, qui cum sit Deus omnium per naturam, Deus 
Israel, id est, posterioris populi, cui major servit 
per gratiam, benedictus sit, inquam, benedictione 
incipiente a presenti seculo, et continuala usjue in 
futurum seculum. Fiat benedictio 10 illis ovibus, et 
liat €i benedictio iu istis ovibus. 


IN PSALMUM XLI. 
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Populus iun Dabylone capiivus patri: meior orat, 
Aliter ante baptisinum vox Christi ad eos qui (idein 
sunt consecuturt, Lege ad Isaia. 


EXPLANATIO., 


Filii Core sicut et Eman, Ethan, Asaph ei IHdithun 
non psalmographi, sed cantores fuere, a David quidem 
ud psaünodiam electi, sed, ob significantia nominum, 
titulis congruenter adfixi. Core dicitur Calvario, in cu- 
jus nominis loco Domiuus est crucifixus. Et ideo filii 
Core merito dicuntur, qui passionis illius vexillo tota 
devolione (umulantur. Psalmusque hic omni convenit 
Christiano, qui flamma dominice charitatis accingitur ; 
meminisse enim debemus quod beatus llieronyinus ait: 
Omne Psalterium. sagaci mente perlustrans , nusquam 
invenio quod [ilii Core aliquid triste cantaverint; sem- 
per enim in psalmis eorum leta sunt ei jucunda, s«ecu- 
luribusque contemptis celestia et aserua. desideraat , 
congruentes interprciation nominis. sui. Filius. Core, 
quem diximus crucis honore stgnatum, prima pro[es- 
sione psalmi hujus omne desiderium mcntis sug «d Do- 
minum dicit csse translatum. In sccunca loquitir anime 


Deus est ipsius fixa deliberaion su[fugium. 
COMMENTA RIUS. 


Quemadmodum desiderat cervus, Titulus est talis: 

In finem in intellectum filiis Core psalmus. Core fuit 
«nus de cantoribus quos David. in. redurenda. arca 
Domini elegit. Qui plures filios habnit, sed de illis 
hie nou agitur. Non enim hoe nomen Core ad histo- 
riam, sed ad. mysterium. ponit«r. Inquiramus ergo 
íaysterium, Mogní enim sacramenti res est, quod 
Chrisuani, it est, filit Christi, lilii Core dicuntur. 
Core namque interpretatur. ca/vus. vel calvaria. Kt 
Christus dieitur Core, id est, calvas, vel quia soli 
perfectio siue. super(luitate in. eo fait. Nibil enim 
iniuus quàm capilli ablati videntue ad perfectione 
obesse in hum ino corpore; similiter homo in abun- 
dautia virtutum positus. perfec:us fuit. Via autem 
super(Iua sunt, quia super perfectionem addita sunt. 
p Qu^ superlluitate vitiorum Cüristus caruit, et ideo 
merito calvus dicitur. Vel ideo etiam calvus dieitur, 
quia per exlvum Eliseum — proesi:naius. fuit, cui 
ascendenti in montem pueri iusultantes. dixerunt: 
Ascende, calve, ascende, calve, Quibus ipse conversus 
maledixit, el siatim. duo ursi de silv« egressi quadra- 
ginta duos ex ipsis consumpserunt. Similiter pueri, id 
est, stulti Judaei Christo ascen.lente. in. montem, id 
est, in crucem, pluribus modis insultaveruat, dicen- 
tes : Ave, Rex Judeorum, et extera. talia; pro quo 
peccato, quadraginta annis trausacüs, per totidein 
pueros consumptos prius designatis, duo. ursi, scili- 
cet, Titus et Vespasiaaus , de silva, id est, de geu- 
tilitate quae. inculta erat sicut silva , quia. vomere 
doctrin: apostolice nodum seuserat; illi, inquam, 
egressi Consumpserunt eos. ldeo quo (ue Christus 
dicitur calvus, quia iu loco Calvariíze est crucifixus. 
Filii itaque passionis ejus redempti per. sanguineim 
ips.us, et portantes in (ronte quod. inuniei lixeruut 
in loco Calvarie, recte dicuntue filii Core; his 
autem filiis cantatur iste psalmus. in. intellectum. 
Excitemus ergo lutellectum, et. si. uobis cantatur, 
et si filii Core esse volumus, intelligamus quod. in- 
Ielleeturi summus. In. quem  zutem. tnellecium iste 
psalmus cantetur audeo dicere : Znisibilia euim ipsius 
a creatura mundi per ea que [acta sunt. intellecta con- 
spic untur. Simul ergo amemus, simul. in hac siti 
juardescamus, simul ad. fontem. intellizendi. curra- 
mus. Desideremus velut cervus fon'em illum, de 
quo hec Seriptura alibi dieit : Quoniam apud te est 
[ons vite, lpse euim et fons et lumen, et intellectus 
est. l'ons est, quia sitientes. potat; lumen, quia 
ceweos illuminat; intellectus. vero, «quia aninmau 
sciendi avidam illustrat, Et omais qui intelligit, 
non exteriori, sed interiori lumiue illustratur, Curre 
erao sd fontem, desidera aquam fontis, non utcuu- 
que, sed ut cervus; nupiger curre, impiger desi- 
dera. In cervo enim velocitatis est. insigue. Aliud 
quoque divina Scriptura notat in cervo. Cervus ser- 
D pentem. consumit, et. post peremptionem serpentis 
majori siti inarde:cit, et acrius 2d fontem currit. 
Serpentes sunt vitia. Consume ergo serpentes ini- 
quitatis, et magis desiderabis fontem veritatis. Est 
euam aliud quod et de cervis dicitur, et in cervis vi- 
detur. Quoniam enim longinquas regiones peiun!, 
aut per mare nando, aut in agmine eundo, alter 
onus capitis superponit clunibus a!terius, sicque se 
invicem portant, uec se deserunt, sed propositum 
iter peragunt. [Ios tales cervos alloquitur Apostolus 
dicens : Alter alterius onera portate. Mi enim cervi in 
fide coustituti nondum videntes quod. crediderunt, 
cupientes intelligere quod diligunt, desiderant ad 
fontem aquaruin non causa. lavandi, sed causa. refi- 
ciendi. Horum. cervorum, imo eervi cervorum, id 
est, Christi vox est, in hoc psalmo, exhiortantis nos 
suo exemplo, ut in hae mortalitate, iti hac passibi- 
litate et corruptione. const tuti. omni intentione de- 
Sideremus , ingeunscamus , suspiremus pertingere 
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ad illum fontem, ubi hoc mortale induat immortalita- A sed effudi, quia vere perveniam ad maguau gloriam ; 


tem, et corruptibile incorruptionem. "Vitulus autem sie 
exponitur ; l'salmus ise refertur ad. finem, id est. 
ad Christum, cujus vox. est ; cantatus. fiiis Core, id 
est, uniiatori scilicet passionis ipsius Christi; in in- 
tellectum, id. est, nt. intelligerent qued. est. intel i- 
gendum, quanto scilicet desiderio et quanto ardore 
ad fontem intelligendi currendum sit. Nunc ad liue- 
ram accedamus. Vox est capitis, ut diximus, ad 
posiram exhortationem sie apud Patrem agentis: 
0 Deus, anivia mea, id est, vitas humanitatis me, 
desiderat ad te venire. fontem vitze et intellectus, dta 
quemadtiodum, id est, quanto. adore et quanta. ve- 
locitate cerv«s per co«sumptionem serpeutum desi - 
dera( venire ad. fontes, non simplieiler, quia suut 
fontes quidam. delicieutes, sed ad fontes aquarum, 
ubi plenariam refectionem habere possit, sicut et 
ego habebo apud te. Voluit quiddam magnum di- 
cere, sed non habuit verba quibus per se posset 
edicere, et ideo ad hane similitudinem de cervo 
contulit se. Et. notantur duo hic. in cervo, deside- 
rium videlicet et velocitas. Quo modo autem desi- 
derat iste venire ad Deum Patrem, a quo nunquam 
discedere potuit? Deus enim erat in Christo inun- 
dum sibi reconcilians. Sed hoc dicit secundum nos. 
Quandiu enim in bac nostra in(irmitate fuit, vide- 
batur remotas a Deo; postquam vero immortalita- 
tem, iucorrupüionem iudutus est, tunc. primus ad 
Deum pertinere visus est. 

Sitivit anima mea. Kepetit idem quod dixit gra- 
vioribus. verbis, quasi dicat : ideo dico , Domine, 
animam meam ad te desiderare, quia anima mea 
sitivit, in est, siti magni desiderii exarsit ad te pet- 
tingere, ad te Deum videndum et intelligendum; te, 
d Ce, fontem, quia devicisü mortem nostram ; et a 
qu90 mihi et ineis est omnis fortitudo nostra, eL ei- 
tum, quia a te est vita mihi et meis. Sicut enim ego 
viro propter Patrem, ita omnis qui manducat me vivit 
propter ime. Quare. autem. sitivit? Ideo, scilicet, ut 
veniam et appaream ante faciem tuam, qui es Deus. 
Et ex uimia affectione dicit : Et quando veniam et 
apparebo aute [aciem wam. Constituto scilicet tem- 
pore veniam, quia perfecta obedientia couscendam, 
aternaliter. sessurus. ad dextram. tuam. Non enim 
est hic vox dubitantis, sed. desiderantis. Quod. au- 
iem dicit : Veniam et apparebo, item ex nostra inlir- 
mitate dicit. Dominus. euim. iminortalis est et im- 
passibilis. Quapropter illud soluui digne dicitur ante 
ipsum venire, quod iunnortale et impassibile est. 

l'uerunt mihi lacrymg mec. Quasi dicat : Vere ve- 
uic et apparebo aute [aciem Dei, quia pro desiderio 
veniendi illud, (acrymg mee, id est, humani mise- 
rie, pro quibus, quia exspectato suo contigerunt, 
semper hom.nibus flendum est. Me:, id est, quas ego 
inisericordiie adlectiune in me suscepi, ut per meam 
nüseriam, imo per neam. misericordiam destruatur 
eorum iniseria. lle, inquam, lacryme | fuerunt, mihi 
panes, id est, refecuoui, nou delectioni ; et. fuerunt 
unhi delectabiles, non lacrymabiles et jucuuditati, 
non amaritudini die ac nocte, id est, assidue, duiu 
tamen magnam in cis-amaritedinem patior, quia di- 
cilur mihi quotidie, id est, assidue ad contemptum . 
Ubi est Deus tuus? Quare, dicit, dereliquit te Deus, 
quem familiarem tibi facis, quia nullum coufuri tibi 
cousilium, vel auxiliuin ? 

Hec recordatus sum. lpsi quidem taliter me de- 
Spexeruni, ego autem non oblitus, sed recordatus 
sum, id est, fliriniter in memoria habui hac, scili- 
€cl, non esse ab illis, sed esse lixum ei coustitu- 
luu apud te, me nasci ut tilia paterer; et ideo prius 
fudi animam meam in me, id est, bumiliaxi, et atte- 
nuavi animam meam me ipsum consideraudo, scili- 
cet, attendendo quid ego creatura deberem Creatori, 
minor majori, servus Donituo.. Et. deinde effudi, id 
€s', animam mean extra me extendi, altiora conside- 
ratde, attendeudo, scilicet, gloriun. futuram. mihi 
ex petfecia. obedientia, Et uerito nou solum :udi, 


nawr (ransibo usque ad domum Dei, vel supercoele- 
Stem, in qua. immortalitate et impassibilitate coro- 
nabor ; vel usque ad Ecclesiam, qua domus Dei di- 
citur, coustitueudam. Sicut enim ex latere Adam 
dormientis nata e t Eva, ita. ex. latere Christi. iu 
cruce dormientis exierunt sacrae:enta, sanguis Sei- 
licet et aqua, ex quibus constituta est Eeclesia. Ego 
dico prius existens iu loco, vel venieus in locum ta- 
bernaculi, id est, in observationem legalium institu- 
torum ; prius enim legalia persolvit, quia et cireum- 
cisus est, et in templo reproxseutatus, et purificatus 
secuudum legem. Quoniam non legem soivere ve- 
nerat, sed adimplere, deinde spiritualia contulit. 
Dicuntuc autem legalia instituta tabernaculum, quia 
sicut tabernacula non mansoria, sed ad tempus tau- 
tum posita fuerunt. Ecclesiastica vero instituta. do - 
mus dicuntur, quia dowus «mmansoria habitatio est, 
et ipsa quoque sunt. manentia, tabernaculi dico ad- 
mirabilis, non secundum se, sed propter illa quie 
per iliud significabatur. 

In voce exsultrcionis et confess'onis. Dico transibo, 
hoc autem nou erit ex tristitia, vel coactione, quia 
uemo Lolli a me animam meam, sed ego pono ean. 
Et quia potestaiem habeo poueudi animam meam, 
nou ex Lrist.tia, vel coactione,. pouo eam, sed ex 
hilaritate erit, et voluntate, quia hic trausitus fiet in 
voce exsultationis et confessionis, id cst, exsuitativue 
confessionis et laudatiouis taut, quantae exsultatio- 
nis et laudationis est sonus epulantium. Solent enim 
apud quosdam epulantes exsultativa proferre , et 
hospitem laudare. 

Quare tristis es, anima mea? (y i2si dicat : Quando- 
quidet ad tantam gloriam ventura es, anima med, quod 
per te domus Dei constituetur, quare ergo es tristis, 
ut videris, e£ quare conturbas me. Ac si dicat : Ad 
maguam utilitatem meorum hoc fit. Vere enim tri- 
stis fuit, quia dicit iu. Evangelio : Tristis est anima 
mea usque ad mortem ; et nihil in eo ficium fuit, sed 
tamen illam tristitiam nou ex se, id est, non timore 
mortis, habuit, sed infirmitatera membrorum iu se 
wansformat, de quibus dietum est : Spiritus quidem 
promplus est, caro autem infirma, ut eos consolaretur 
et exhortaretur ne desperarent, etiamsi timidi ad 
inortein accederent. 

Spera in Deo. Noli quidem contristari, noli tur- 
bari, sed spera in Domino. Spera, scilicet, effectum 
dari illud propier quod te voluit a Verbo suo assumi. 
Uade alibi dicitur : Ut cognoscant te Deum verum, et 
quem misisti J esum Christum; et item ; Ut testimonium 
perhibeant veritati. lec. euiin sunt. propter quie ve- 
nit, Quod arqu.pollenter innuit, cum dicit : Ideo de- 
bes sperare in Domino, quoniam et si modo uon 
confiteor adtiue, tamen. futurum €st quod. ego confi- 
Lebor ii i, id est, late confessionem faciam e in mets, 
anieudeutibus et ipsum. verua Deum, et me ab. eo. 
inissum, et dicentibus ità : Sulutare, 1d est, Salvator 
Christus, scilicet, est, vié/tus mei, id est, homo est, 
ut ego. Uvede alter Propheta dieit : Spiritus narium 
nostrarum Dominus; per. partem cuim iotum siguili- 
cat; et item ; Spiritus est ante faci. nostram. Ver- 
bum euim quod erat spicitus, 11 est, invisibile per 
assuniptam humanitatem, nobis apparuil. Salutare, 
inquam, est. vultus mei, et tamen est Deus meus. Ex 
ev enin) quod homo incarnatus Salvator est : ex eu 
vero quod Verbum, Deus creator est. 

Ad me ipsum auima mea. Dico tristis et conturbata 
est anima mea, (Quod autem. conturbata est, ad me 
ipsum referendum est. Quasi dicat; Nemo putet liauc 
conturbatonem inihi communem esse cum caleris, 
Lmore, scilicet, mortis, quod ego conturbor, quia 
huc conturbatio. ad. me ipsum referenda est, quia 
non ex Co:ctione vel necessitate naturas est, sed ex 
propria voluntate, ilabet alia Translatio : Zu me ipso, 
quod sic iuteiligendum est: lle. eonturbatio est in 
me ipso, id est, in. tie, non secundum verbuni, sed 
secuudum hoc quod homo sum. Et est l.c eadcm 
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solutio qu:e. prius. Et quia tu, Domine, hane cos- A Domino canticum in nocte, ideo cantienm. est apud 


stantiam milii dedisti, scilicet, quod nemo tollit a me 
animam meam, sed ego pono «am, quod ;»quipollenter 
sic dictum est : Propterea has. gratiarnm. act. ones 
tibi veleram, quod ero memor tui de terra Jordanis et 
llermoniim, a monte mod.co. Vel ita potest continuari : 
Quo fructu conturbata est anima mea? Projerea scii- 
cet, ut. mmeinoria tui habeatur. in utroque populo, ct 
Judaeorum, scilicet, et gentilium, Quod, sic dicil: 
Ero memor tui, id est, faciam esse incinores tui, et 
illos de terra Jordanis ; quod vel historialiter in desi- 
gnatioue potest accipi qui circa. Jordanem habitave- 
runt terram prouissiouis, vel etiaui inystiec. Jorda- 
nis enim interpretatur descensus, *t illi soli de po- 
pulo illo memores Dei sunt, qui descendunt, id est, 
qui se humiliant ad gratiam. baptismi , er morti(ica- 
tionem illam que. ibi designatur, justa illad: Quot- 
quot enim baptizati sumus, consepulti sumus cum ilio 
in morte. Et ero memor tui, id est, faciat esse me- 
meres tui illos de terra Hermoniim. llerimon. autem 
interpretatur anathematizatio, quibus quia. coluerunt 
non Creatorem, sed creaturati, et. etiam opus crea- 
wir», ut idola manufacta, opus erat. non solum fiu- 
mibatione, sed etiam ut maxime anathematizarent 
se in priori statu, et diabolo abrenuniiarent. Memor 
ero, inquam, t«i de terra Hermoniim, scilicet memo- 
ria j rocedeate a monte modico , id est, ab illis iater 
geniiles qui conversi erunt moas per excellentiam 
virtutum, et tomen modici, id est, humiles erunt. 

Abyssus abyssum invocat. Vere erunt memores tui 
et ilii et isti, quia abyssus, id est, profundi. intelle- 
ctores de Judais invocaut, id est, in se vocant, quia 
incorporare et informare sibi sav;gunt. ju fide abys- 
sim, id est, protundos intellectores de gentibus. 
Et loce im voce, id est, in manilestatione eL exposi- 
tiene. cataractarum. tuarum. Vel hoc quod abyssuri 
invocat, luit przedictuai in voce cataractarum, 1d est, 
prophetracum., Cataracetae enim proprie sunt occulte 
via, quibus aqua decurrit, Et ideo per cataractas re- 
«e. iutelliguutur prophetie, qui occulti sunt in Seri- 
pturis suis, qui per tegume.ita et involucra quxdam 
«celestia demonstrant, 

Omnia excelsa tua. deo invocat abyssus abyssum, 
vel ideo pessibile est hoc fieri, quia ego orte mea 
mortem meorum destruxi; quod. 6 € ;equipollenter 
dicit: Omnia excelsa (ua, id est, omnis :eteraa da- 
iunalio, quam propter. peccata homiuibus. in ulisti ; 
e fluctus, id cst, pienie euam peccati veaieutia qui- 
dem, super Adam manserunt, super. m. auiem. ve- 
uientía reputatione inimicorum qui ine imaruadua et 
siterualiter. damnatum putaverunt, (ransterunt, id 
est, perierunt. in morte mea pacüm quidem jam in 
re, scilicet, quantam ad peccata , partiur vero ju 
Spe, videlicet, quantum ad peeuas peceati. /Eternam 
autem damnationem et peccata iceo dicit. excelsa, 
quia gravia sunt, Sicut quod ab excelso cadit, gravius 
ledit. Et ne taii hac audientes, scilicet, quod et 
peccata transierunt, et. poenae peccati, prouniuerent 
sibi spem, quidquid mali agereut, suüudit: 

Iu die mandavu D.minus, Quasi. dicat : D.co quia 
transierunt. Quibus autem vel qua compeusatioue trans- 
ierunt ?. hac, scilicet, si attendunt misericordiam Do- 
miti in die esse, et canticum ejus in nocte, quod ipse 
Dominus mandavu per we, — Vel ita simpliciter conti- 
uuari potest : Transierunt quidem excelsa et. fluctus, 
el ut uransirent, tandavit Dominus l'aiec per ine, id 
est, liujus rei legatione lungor apud hoiines, et hoc 
innoc«utt Dominus per me, sciiicet, misericordem sum 
esse in die, id est, lioc quod aliquis est in die sivo. 
in profectu virtutum, sive in hujus vice prosperitate, 
non esse ex suo merito, sed ex ejus sola miscricor- 
di^; el ideo non esse ae se presumendum, sed. ei 
soli bumilrsudm. Et hoc euam nnotuit per nie, sci- 
licet, canticum ejus cantandum csse in nocte, «d est, 
in adversitate, lle cnticum Domini cantat m nocte, 
«(i non delicit, sed gloriatur in tribu'at;one, 

Apud me oracio. Vuasi dicat : (2a canindsmm est 


D 


D 


me, non rceedens scilicet ? me cautatum Deo Patri 
auctori vit:e mee, sci'icet, qui me facit adeo in cha- 
ritate perficere, ut etiam pro inimicis erem, et sic 
vere vivere, S:eut enim odio habere iniinieum, mors 
est, quia quisquis odit [ratrem suum, liomieida est, 
id est, se ipsum in'erfieit; ità quoque. dilisere ini- 
micum, et pro ipso orare, vita est. Et quid il ud eau- 
licam sit dieit, scilicer, oratio f cta a me pro inimicis 
futuris meis, cum dixit : Pater, ignosce illis. Et vere 
oratio est apud me, quia dico Deo orando ieis : Do- 
mine, tu es susceptor, non dico meoran, sed pro 
nimia affectiose erga. meos, dicam meus, quod. est 
dicere : Domine, tuum est suscipere imeos, et. ideo 
suscipiat misericerdiía et veritas tua meos. 

Quare obliius es. Quaadoquidem susceptor meorum 
es ; quare evgo oblitus es (ut videt) propter tribula- 
lionem quam patiuntur, uou dico mieoraat, sed prae 
uimia affectione, mei. Et quare incedo contristatus iu 
meis, dum ajfligit ine meus. inimicus, propter pecca- 
tuin, scilicet, juxta. illud Isai iu persoua Domiui : 
Ümnem [latum, id est, omuem aaimam ego feci, pro- 
pter. peecatuin autem modicam quid contristavi eum, 
non penitus damnavi. Et j»ar Coniristatus est, et 
wistis abiit in. viis suis ; quod autem d.c,t : Dum a[- 
figit me inimicus, sic. intellige : [nimicus aflligit, et 
sepe miser homo deficit, quia devocatur. Aut si uon 
delicit, insistentibus tameu tribulationibus et perse- 
cutiouibus opprimentibus et tentationibus tinet po- 
ptér peccatum semper periculum ; timet. lapsum, 
Scilicet, uL qui stat, videat ne cadat. (Juare contri- 
status ? 

Dum con(ringuntur ossa, Ideo merito contristatus 
sum ia meis, quia inónict mei, id est, imeoratu, noa 
qui insidiantur, sed quí tribulant me, id. est, ineos, 
exterius exzprobraveriut, id est, multa opprob.ia ini - 
uieruut miht in meis. £t hioc ideo, dum, pro quia, 
con[ringuntur 055a mea, id est, illi qui. firimiores et 
fortiores sunt intec aeos in tribulatioue. Quidaiit per 
peccatum, ut. Petrus, qui ad vocem ancillis uegavit ; 
quidam vero et si per. peccatum non coulriugu.tur, 
tamen videntur coafringi propter tribulatiouem quau 
patuuntur, 

Dun dicunt mihi per singulos. Veie exproUratur 
mihi; nam hoc modo, dim, pro quia, dicuat mihi, 
id est, niels, ad contemptum per singulos dies, id est, 
assidue : Ubi est De«s vester, id est, quod consilium, 
vel auxilium, Deus vester, queui semper Jactalis, 
vobis coafert? Nullum uti jue. Quare tristis es, anima 
mea? Ecce vedit ad superius, quasi dicat : Quando - 
quidem, o. antina mea, tanta per te futura surt, sci- 
licet, quod et Judi et. geniiles memores eruat Do- 
iini, et quod. alii altos ad. bonum siat corporaliter, 
et e:tera quie praedica, suut, Quare ergo tristis es 
anima, et quare coaturbas vae. Propter ulilitateiu, 
seilicet, rueurum, ut supra dietum est. Noli, inquam, 
coatristari, uofi conturbari, sed spera iu Ueo tantum, 
nihil tibi aseribeudo, u.hit de te praesuimendo, quo- 
nium adhuc confitebor illi, et cxetera. Quod dicit. ad 
eliortauonem suorum, quasi dicat : Vos mei imi- 
Guido me sperate in Domiao, id est, de vobis nilul 
velius. praesumere, quia oihit in vob.s vel de voois 
est, sed velitis in. Deo sperare quod vere debetis. 
Quo..iam adliuc futurum est ut coutiteamini, et per 
vos et. per alios Sibi. diceutes : Salulare vulius inei, 
«€ Deus meas, ut superius exposituaui est. 


IN ÉI'SALMUM .XLAI. 
P'saluius David. 
ARGUMENT UM. 
Populus, ut supra. Aliter : ad eos qui fidem sunt 
Cotiseculi sunt à Caristo, v0 Ecciesla. 
EXPLANATIO. 
Davi. indicat Christum, ad quem ex persona [ide- 
lissimi Christiani. psalnus áste. dirigitur. (Nam sicut 
superior ob umorent Domini docel. omuia. conteinl, 
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ila et hic ne mundi tibulat'o deprimat, in atriis Do- A autem illa. sub'imitas ideo altare, quia quisquis il- 


mini premonet esse. gaudendum.. Psalmus iste cuique 
fidelium. congruit, qui in primo capite Dominum de- 
precatur, ut in. adventu novissiini examinis ab infide- 
lium corsortio liberetur. Secundo. introiturum se. ad 
Domini altre. confidit, ubi beatis solum ascensus ext ; 
et ideo molestiis hujus mundi anisnam suam dicit nou 
esse lurbandam, quia superni ja muneris gloriatur. 


COMMENTARIUS. 


Judica me, Deus. Tuulus talis es! : Jn finem Psalmus 
David. Quod. sie exponitur : [lee verba non. refe- 
runtur. ad historiam, sed in finem, quia sunt ps:l- 
mus David iu. finem, id. est, talibus attribuitur ite 
psalmus qui peruneut ad finem, id est, ad Christum. 
Semen enim Albrahie semen sanctum, positum in 
medio malorum, scilicet, grana adhue compressa a 
paleis, triticum a zizaniis, vinum a vinacels. Atten- 
dens quid commune adt,uc cum inalis habeat vivere, 
esurire, S tive, vigilare, corporum sanibtutem, | fru- 
gum abundantiam, et similia, a quibus tandem se- 
parandum est: erumpit in. hanc. vocem optans , 
suspirans, ut cito ab eis separetur localiter, a qui- 
bus jam separatum est eausaliter. Deus qui tandem 
judicaturus es n e, judica, id est, ne differas judi- 
vare, ne di(feras me separare a malis, quibus nuue 
localiter yermistus e-t. Nou enim (quasi dicat) timeo 
judieium *uuro, quia cognovi misericordiam tua, 
quare praesumo dicere: Aud ca me, et nunc interitu si 
uon discernis locut, saltem discerne causam mean, de 
gente nou sancta, id est, a malis diversa. Quasi di- 
cat : Bistet inter te credentem et nou credentem, 
inter speranteu et noa 8perantem, inter perseveran- 
tem et deficientem. Est enim par infirmitas istorum 
et illorum, sed dispar couscientia. Est par labor, sed 
impar desicerium, quia desiderium impiorum peribit. 
Desideriuni vero. bonorum est Christus. in aeterni 
inanens, quia vere sieut mortalem mortalibus, ita 
exbibebit/ se mnmortalem. immortalibus : Discerue 
nune, iquam, causam, et tandem erue me etiam lo- 
cailier ab fiomine iniquo, id est, ab oui genere ma- 
lorum inquo, id est, persuadenti iulqua amare, sci- 
heet, terreus. £6 do'oso, id est, habenti speciei 
€cousulendi, et veueuum nocendi, Quia autem ad 
lionc creptionen opus est paiientia et perseverantia, 
juxia illud : Patientia. nccessaria. est, ut. reportemus 
promissionem, subdit: Quia tu es Deus jortitudo mea. 
Quasi dicat: Érue me tandem, dando mihi nunc iu- 
icriovem patientiam et perseverantiam. Et ideo a te 
peto patientiam et perseverantiam, quia tu, qui es 
Deus, et ideo solus lorlis, es fortitudo ieu, non ego. 
Ego enun mihi sum infirinitas, ti sanitas; ego mihi 
debilitas, tu es [(ortituGo. Et quandoquidem es Jorti- 
Lido mea, quare me repulisti, ut videris per tribula- 
uones quas patior? ec quare iucédo iristis, dum aflli- 
git ane inimicus, id est, niens inimicum ? Propier 
peccatum, scilicet, pro quo modicum me contrista- 
5.4. Unce timeo periculum, tiineo lopsum, ut supra 
d.cium est. 

Emitte lucem (uam ct veritatem iuam, ()uasi dicat : 
Ne, Domiue, repellar, ne tristis iucedam, ae alflizar 
ab inunico : (ucem et veritatem (tuam, id est, Curi- 
Stum (uui, qui vita est et jux secundum: verbum, 
quia ab eo omnia illuminantur, ei qui veritas cst 
secundum hominen, quia homo ille nihil est, nisi 
quod annuntiandum fuit, dixit : Kt quem nunc. ab- 
scondisti, juxta iilud : Mortui enim estis, et vita vestra 
abscondila est, cum. Chrisio in Deo. Mum, inquam, 
enitte indilate ad. judicium, ut me à malis separet, 
et sic introibo ad aliare. Dei. Alare oum uil in se- 
€retuiori. porte templi, ad quod solus pontilex semel 
in auno introibat, ut Apostoius dicit. Hie autem per 
aliave intelligitur sublimitas illa divinitatis, ad quam 
tunc pervenimus, cum Deui, sicut est videbiunus, 
Ad quod altare. Chiists. ponufex noster solus Jam 
introivit. corporabter, Sacerdo3 facetus, et assidue 
iuierpelians pro nobis, ut ei nos introeamus. Dicitur 
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luc ingreditur, in holocaustum assumitur ; et ibi vi- 
tum invenit, si bie causam  discrevit ; et quod. sit 
lioc altare determnnot, Quasi dicat : Zntroibo ad al- 
lare, scilicet, ad Deum, id est, ad. priesentizim Dei, 
qui juventutem meam, id est, me reaovatum et im- 
mutatum. de passibilitate ad. impassibilitatem, «de 
corruptione et auiorte ad. incoriuptionem, Letificar, 
pro lzetificabit aeternaliter. Et quasi dicat : Hoc pre- 
lium speremus, suia jam arrlam accepimus, Quam 
arrham ostendit. cum dieit: /psa me dedaaxerunt, 
Quod sic continuatur : Vere Si enmiseris lucem tuum 
et writatein (uam, àntroibo ad altare, quia ipsa lux et 
veritas tua jou deduxerunt, id est, de regno tenes 
brarum in regnum lucis, me semen Abral, cor- 
pus, scilicet, justorum deduxerunt, et undique, de geu- 
übus scilicet. et Judaeis adduxerunt. in tnum quid, 
Scilicet, in montem sanctum (uum, id est, i. bceie- 
siam sanctam, qua propter virtiium  emineutiam, 
et lidei constantiam, inons dicitur. ÉL quid. vocet 
moutcm. determinat, sciiicet, adduxerunt meán ta- 
bernacula (ua, id est, Ecclesiasuca instituta. Ju qu - 
bus ad tempus velut in taberoaculo m.litare debe- 
mus, ut post aeternaliter letemur. 

Confitebor tibi in. cithara. Dico. introibo aüd. alt.ve 
Dei, uon taraen. introibo, nisi prius ei eilharizaudo, 
I5 ideo, uL ;ntroeam, confitebor tibi, id est, laudabo 
te in citltara, hoc est, in tribulati ue ieiaodo et bene 
eperaudo, quod debeo, quia tu es Deus meus. Duo 
sunl musica instrumeuta, quie opera. nostra siguili- 
cant, ratione inter se differentia, psalteriun scilicet 
et cithara, quorum alterum sonum dat de superiori, 
alierum de inferiori; psalterium quippe quod desu- 
per Sont, significat illa opera nostra quie sine vexa- 
tione et tribuiatione facimus, sicut illa. quie faciunt 
lii qui in contemplatione sunt, sicut est laus. sancto- 
rum angelorum essidue diceutium : anctus, sau- 
ctus, sanclus, Deus Sabaoth. Citliara vero. qux de 
ileriori sonat, signiticat bona opera, quie aahiue in 
3ctva vita et tribulatione positi, qua de iuferiori 
ostro provenit agimus, ubi si palien:er. persevera- 
vimus, ipsa patentia est quasi dulce w.elos Deo. t 
ideo cavendum est ue per mpatie«taur. culiaraui 
nesiam frangamus, quia eb sí per impatieniam 
nostram delicimus, ecce citharam. nostram Iraugi- 
inus, et a laude divina. cess.imus. (Quare. tristis es 
auima mea ? Quandoquidem, anima mea, ad. tantum 
dignitatem ventura es, quod introibis ad altare tet, 
ei arternaliter ketificaberis, quare es tristis , et quare 
conturbus me? Propter. peccatum scilicet pro quo ti- 
mes periculum , umes lapsum. Quis. autem. loquitur 
hic vel cut ? Major, scilicet, inferiori, id est, ratio 
Sensualitati, non avima carni, T1risua euun pertinet 
ad animam, dolor vero ad carnem. 

Spera in. Deo. Noli, inquam, couiristari, noli con- 
turbari, sed spera in. Deo, id. est, nibil de te prasu- 
mere, vel quia nilul de ie vel iu. te. est, sed. velis 
sperare in Deo, per queur es quidquid es. Et ideo 


D dico spera in. Deo, quomum et si modo non coutitear 


1l, luturum tamen. adAuc est quod plenarie. confite- 
bor illi, id est, laudabo illum, tunc. scilicet quando 
ad altare ejus introibo.. Et vere confiiebor 1lli, quo- 
niam ip:e qui est Deus meus, est et medicus meus, 
quod sie d.cit : Ipse est salutare, id. est, Salvair 
vultus mei. (uia si qua prava voluntas vel affectio in 
me est, illum ipse salvat et purgat : et bene. potest 
lioc faceie, quia ipse Deus eus, id est, quem facio 
meum subjecuone et voluntate, l'otcst ct. a iier 
ySalinus isie iegi, ul sie titulus dieatur : [lec verba 
releruniur in linem, quia Sunt. psalinus veri David, 
1d est, Christi. Loquitur. eniti. Christus. ie. hoc 
psalmo, orans Domioum Patrem ut ipsu quem nou 
discernit in poena, discernat clarificarione vesurrec- 
lionis du Causa, Et que inimici. judicant nocentem, 
ipse judicel iunoCeniem, EL extortatur. nos. ut suo 
exemplo nou timeauius injusia hominum judicia, sed 
exspectemus justum judicium Dei, er ut. sublimitas 
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tein ejus tandem attinzanius, et ut ab ipso innocen- A ?u fiac vita diius slsisizre, et coelestia bona tepidius 


tes videamur, nune interim ei eibarizenms. Et di 

cit ita t Deus Pater, inuuici judicant quod injustum 
est, el quod eis i: lacet de me; tu autem justo judicio 
meo et secundam quod tibi elacet, jsdica me. lili 
enin: judicant me nocentem, 1n judica janocentem, 
Et si non discernis pasinam, discerue vel causam 
mean de gente àon sancte, id e-t, clarifica ine resur- 
reclione ; per resurrectionem enin. patoit. ipsum 
jus.am causam habere, Judica iie, inquam, et erue 
me, id est, meos ab. homine iniquo. et doluso, ut su- 
perius, ne ab eis scilicet devocentur.. Kt. ideo. dica 
«t judices me, el eruas uie, quia (t es Deus fortitudo 
mea et meorum ; quare. ergo repullsti me? ut vide- 
tic, propter tribulationes quas patior, £t! quare tri- 
stis incedo dum a[[ligil me inimicus? Ad maguam sci 

licet. utilitatem: meorum. Nain ideo. repulisti, ideo 
iristis incedo, ut enullas [ucem. (tuam. et veritatem 
iuam, Et Qu, Domine, emitte do cavea Julaici po- 
puli, et. notifica me gentibus, qui. sum lux tua. et 
veritas tua. Lux propter. verbum ;. veritas, quia 
nihil praecepi nisi quod prx:cipiendum fuit, scilicet 
veritatem, Et ideo d co ut emittas [ucem et veritatem 
tutam, quia ipsa lux divinitas, quw in me est, et 
verito$. preceptorum per me daliori m, deduxerunt 
(przeteriumi prophetico more pro futuro) id est, de 
ovibus prioris populi ducent me ad. oves posterioris 
populi, ad gentes scilicet, et sie undique adncent 
we in unum quid constituendun, scilicet ad coi S i- 
tuendum iiontem sanctum (uum, jd est, Ecclesiam ; 
et adducent ime in. tabernacula tua, id. est, ad noti- 
uam iliorum perfectorum, qui militaturí suut. tibi 
wc atroque populo. 

Et introibo ad altare Dei. Deducar, inquam, et ad- 
ducar, Et boc sic fiel, quia ego asceudam, et Spiri- 
lum sanetuim. miicun, quod innuit cum dieit : Ja- 
troibo ad altare, id. est, a:ceadam et ingrediar ad 
subiimitatem prisentize Dei Patris, scilivet, iugre- 
diar «d. Deum Ll auem sessuius ad dextram ejus, qui 
juveutütein meam, id. esi, imuunitaiean 3. peccato, 
quie est iu ime, Eetificabit data innnortalitate et in- 
corruptione ; post quod (quast dicat) Spiritum san- 
ctum. umitam, et $e deducar ei adducar. Sed. lamen 
priusquam introeam , est inihi. citarizauduu. Et 
ideo, 0 Deus, confuebeor tibi, id est, l»udabo te, quia 
es Deus meus; in cilhara, id est, in carnis morüfica- 
ione. [5t vos (a€ si dicat nobis) sv vulus introire 
cuharizae : (Quare. tristis es, anima mea ? Quasi di- 
cab : Quandoquidem. (anta. gloria. nihi futura. est, 
quod. et deducar eL adducar in montem. sanctum, el 
«quod introibo ad aliare Dei; quare ergo trüslis es, 
anima mea, «4 quare. conturbas me? fropter mievs, 
scilicet, non propter ime. Noli itaque contristari, sed 
spera in. Deo, spera scilicet eliectum dari, propter 
quod Le voluit a Verbo suo assumi, Quoniam adhuc 
con[itevor illi, e reliqua, Quod. similiter ut in priori 
psaliio. exponeuduim est, 

IN PSALMUM XLIII. 
ln finem filiis Core ad. iutellectum. 
AnGUMENTUM. 


Machabxorum pressuras propheta supplicationes- 
que couunmemorat. liem. in. exotmologesim. legendus 
est ad I.pistolaui Pauli ad Romauos. 


EXPLANATIO, 


Filii Core, ut predictum est, filii crucis sunt, id 
est marlyres, sive cov(essores, qui in hoc psalmo Do- 
mino conqueruntur, veleres sanctos inimicis snis [acil - 
lime dominatos, se autem gravissimis martyrum janis 
ecquisisse. viciori-s. Et bene additur, Ad imtellectum, 
quia inlellectu. altiori. est opus, ul. discernalur. quia 
dispensatione umus ejusdeuique Creutoris, et tunc rudes 
populi éerrenis. muneribus provocarentur ad fidem , 
quibus etiam. terra Chanaan est hatreditatis donata. Lt 
wunc, crescente Jide, colestisque regni janua reserata 
».ajort certmniue essent Christi mittes epprobandi, nc 


C 


inquirere. vellent. Sive. mavtyrim — sive. confessorum 
verba suscipias, in prima parte dicunt se audisse patres 
suns imnultarum qentium [usse victores, se autem in Ju- 
dicio futuro. de inimicis visuros esse vindiciam non 
acu aut gladio, sed sola Domini disceptatione vin- 
ceudis. Secunda, diversarum necessiiatum, qua in s«- 
culo patiuntur, tormenta dinunerant, ct se inter. hac 
D perseverare memores, [n tertia , precantur. auai- 
lium, ut hic. qraviter a(flclis resurrectionis. tempore 
debeal subve..irt, 
COMMENTARIUS. 


Deus, auribus nostris audimus. Titulus est tais: In 
finem. filiis. Core, ad intellectum. psalmus, hoc est : 
Iste psalmus. refertur ii fine, quia. cantatur a quis 
busd:mn filiis Core, id est, à quibusdam. nnitatoribts 
passiouis Christi, seilicet a sauctis marty ibus priori- 
bus iliis a'iis Core. faris ad. inrellectum.. Magne 
uanmque considerationis et. profunditatis est. consi- 
bum Dei, scilicet, quid cause fut, cum patres no- 
suos filios Israel de Zigypto in. Gun. potenti minu 
et braehio extento per manifesta. signa. eduxerit, et 
hostes persequentes eos in mari Btubro omnes ex- 
sUnxeri, vietortas mognas et incredibiles in pauci- 
tàté iii atum eis contulerit, quare. posteriorem pa- 
pulum, veros scilicet. [sraeluas, quasi deliquerit, 
quasi contempseri', quasi oblitus fuerit, qiasi nou 
idein Deus sit, Sed qu!a non sine causa hoc est, ideo 
iu tituf9 positum est non simpliciter, Fibis Core cau- 
tatur, sed ad intellectum, scilicet, ut. intellizaut. se 
non derelictos, se non oblitos; sed ideo illit eis 
Deus quae nate desiderabant, ut doceat eos quie bene 
desiderare debeant. Quia si semper adesset. aique 
faveret eis in. hujus vite prosperitatibus neque ali- 
quas adimisceret adversitates, putarent hiec bona esse 
Suumia, neque peterent ab eo meliora. Et ideo huic 
viue male dulci amaritudines 3dmiscentur, ut ea quae 
vere dulcis est requiratur. Psaluium ita jue audiamus, 
st haee eadem in psaimo intelligamus. Filius. i«te 
Core, qui. loquitur iu hoc. psaliio, admirans quare 
Deus quasi dereliquerit. quos in his temporibus per 
tribulationes. probare voluit, refert. prieterita tem- 
pora, et pronuntiat. futura. Quasi dicat : Domine, 
aja a patribus nostris. audivimus praterita, talia 
futura, sed nos in. medio patimur longe diversa, ec 
incipitita ;: Domine Deus, nus audivimus auribus no- 
stris, Wd est, atiepte, quia. pa'res nostri iu Scripturis 
siis annuntiaverunt nobis. Opus quod nou ipsi, sed tu 
operalus es in diebus eorum proximorum scilicet pa- 
tium, et in diebus etiam antiquis, id est, in tempore 
antiquorum et priorum palrum. Et quod illud opus? 
istud, Scilicet, quia manus, id est, polentia /ua 
disperdüi gentes. Kt plautasti eos, scilicel, patres uo- 
siros, in loco geutium, Et vere gentes disperdisti, 
«quias afflixisti ede multos populos, Amorrhaeos, scili- 
cet, Hetharos et Pherez:eos, et exteros. Et quos cxde 
nou effLisi, eos exyuiisii de terra sua, et patres. no- 
D sos introduxisii. 

Nec enim in gladio suo. Quasi dicat : Nunqu'd hoq 
ideo patribus fecisti, quia fuerunt plures ct fortiores 
nobis? Non scilicet (cnim pro quia) isti possederunt 
lerrum. iliam, terram Scilicet. promissionis, in gladio 
suo, id est, in potentia sua. Jt brac/ium suum , id est, 
forutudo eorum nonu saivavi' eos, sed dextra lua, id 
est, favor et propitiatio tua, Et brechium fuum, wd est, 
fiiius et illuminatio vultus tut, id est. hoe quod in tam 
manifestis signis ei adíuisti, quod eis prazsseus esse Iz 
telligebaris, boe, inquam salvavit eos. Et hoc ideo, 
quoniam complacuisti in. eis. jd est, quia plaeuit tibi 
in eis. Et ità quod. eum, jd. est, in multis, hoc est, 
ita erga eos elegisti, ut diceretur, Dominus agit istos, 
Dominus regit istos. 

Tu es ipse. Quasi dicat : Tempora quidem suit 
immetata, sed tu. non. es jmmutatus, quia £u ipse 
es ver meus, id est, regis me, et es Deus meus, 1d 
est, Creator meus. Tu, dico, qi manas qpio mau- 
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dasti) salutem. Jacob, id. est, priori populo mandasti A Christianis nobis in fide vocatis. Et posuisti 20$ in 


corporalem salutem, non per tuam substantiam pro- 
priam, qua quidquid es occultus es, sed per tibi sub- 
jeetam creaturam, scilicet, per angelos ct prophietas. 
liuic vero. posteriori Jacob, spirituali scilicet, man- 
das spiri'malem salutem. per tuam sapientiam, id 
est, per Filium. tinm, juxta illud : Mulnfariam mul- 
tisque nodis olim Deus locutus est patribus in prophe- 
tis, novissime autem nohis locutus est in Filio. 

]u (e inimicos nostros, (Quasi dicat: He supra 
dicta sunt dicta a patribus nobis de preterito ; lizec 
autem qu:e sequuntur dieta sunt nobis ab eisdem de 
futuro, scilicet, quod nos ventilabimus, id est, sepa- 
rabimus a nobis iu extrema ventilatione inimicos 
nostros in. (e cornu, id est, per protectorem. Solent 
enim quaedam animalia cornibus se protegere, et ideo 
ponitur. cornu pro defensiove, vel in te cornu, per 
quem ct nos sumus cornu. Cornu euim na:citur de 
carne, et super earnem crescit, et ir quiddam aliud 
qnam earo sil. indurescit. Et ideo per cornu sancti 
viri designantur, qui carnalitatem excedunt, et in 
robur spirituale indurescunt. Ventilavimus, inquam, 
inimicos, et penitus spernemus ; tunc insurgentes in 
nobis, id est, ios qui modo itsurgunt contra. nos, 
ità quod formam suam nituntur ponere in nobis ; et 
lic in nomine (0 glorificabo. Et vere in nomine tu0; 
nam neon in meritis nostris. Kim pro quia, nou 
sperabo in arcu meo petius quam. pater in gladio. Kt 
gladius meus non. salvabit, quod est d eere : Non per 
aliqua. mea. merita salvabor; per areum enim, qui 
minus ferit quam gladius, minora merita designantur, 
per gladium vero inajora. 

Salvasti enim nos. Nere gladius meus non salvabit 
se, quia. tu scelus salvasti (pro salvsbis) nos de affli- 
qintibus nos. Sicut. e contrario con[udisti (pro con- 
(undes) odientes nos, dicens eis : te, maledicti in igne 
aeteruum. 

In Deo laudabimur. Quasi dicat: Hoe modo salva- 
bis nos, quia laudabimur, id est, Jaudabiles appare- 
bimus, non in meritis nostris, sed iu te Deo tota die, 
il.ie scilicet ubi erit Lota dies, id est, dies sine nocte, 
quia sine fine. Et confitebimur übi, id est, laudabi- 
mus te, ü-que in saculun, id est, ielernaliter ; et 
hoe in nonne tuo glorificando. Nunc autem, quasi 
eicat ; Dieta sunt nobis harc przterita, et lioc. prae- 
nuntata futura. In. mediis autem temporibus pati- 
mur longe diversa, quia tu repulisti, id est, videris 
jepulisse nos; eb confudisti, id est, confusibiles 10s 
fecisti ; e£. lioe ideo, quia non egredieris in virtutibus 
nostris. Quasi dicat : Nos eximus ad probum contra 
bireticós el persecutores, et non videris nobiseum 
egredi, quia. pateris nos in corpore superari; sed 
cum patiibus rostris egerediebaris, quia. tam nani- 
festas. victorias eis conce:ssisti, quod vere cuni eis 
egressus videbaris. 

Avertisti: nos. dco dico qued nobiscum esrederis, 
quia avertisii mos, id est, permisisti averti retrorsun 
quosdam mnostium in tautum, ut Siut post inimicos 
nosiTOS, id est, ut inimici priecedaut, et ipsi sequan- 
tur, quia sunt devocati, et inimicis conformati. Et 
ideo qui oderunt nos, diripicbant, id est, quosdam 
nostrum quasi praedam rapiebont, ut conformarent 
sibi. Nec wirum, quia tu. dedisti, id est, permisisii 
dari nos inimicis ad decorandum tanquam oves, non 
reservalàs ad fecunditatem, sed escarum, id est, de- 
SUunatas ad escam et occisionem. — £t dispersisti nos 
1n gcntibus, id est, permisisti nos dispergi, quosdam 
devocatione, quosdam persecutione, gentibus inde 
causa existentibus. 

Et vendidisti populum sine pretio. ld est, compara- 
bilis fuisti alicut aliquid ad vendendum proponenü, 
et nihil inde accipienti. Vidimus enim quos dedisti, 
non vidimus quos accepisti. [ct si quos accepisti, non 
[wit mulitudo in. hac commutatione, quia pauci fue- 
runt quos accepisti ; pretiosum enum martyrem Ste- 
phapum dedisti, et nullum accepisti. Et hoc modo 
posuisti nos opprobrium vicinis nostris, falsis seilicet 


subsannaiionen, ct, quod plus est, in derisum, his qui 
sunt in circuitu nostro, id est, geuübus nos undique 
cireumvallantibus. 

Posuisti nos in similitudinem. Vere in derisum po- 
$uisli nos, quia posuis'i nos gentibus in snuilitudinem, 
id est, fecisti nos apud geutes videri exsecrabiles et 
abominabiles. Solent enim. walediceetes illos quos 
hahent 3bominabiles ad. similitudiueim inducere, di- 
centes alicui : Ha tu pereas, ut. ille pessimus pe:iit. 
Et posuisü nos in commotionem capius in populis, 
scilicet, ut insultantes ita contra nos caput eoneu- 
tiant, sieut. et. contra. Cliristum | caput. nosteua. fe- 
cerunt. 

Tota die verecundia. Quasi dicat: Propter h:ec 
Omnia predicta verecundia mea contra me, id est, 
ante me reputatione illorum, cota die, id est, assidue. 
Et covfusio faciei mec cooperuit me, id est, multa 
confusio, ut videtur eis, est milii. A voce, id est, pro- 


p Pter vocem exproórantis. mihi. erimina de illo, per 


quem credo mea omnia deleri peccata. lnproperat 
enim mibi Christum crucifixum, derisum et despe- 
ctum. Et a voce obloquentis, id est, veritati contra- 
dicentis. À facie, dico, inimici non tantum contradi- 
centis, id est, veritati contradiceuts, sed etisui per- 
sequentis , id est, manum iu ne extendentis. 

Ilgc emnia venerunt. Narravit dicta de praeterito, 
pranuntiata de futuro, et qux paiiatur in medio; 
nunc vero ostendit quod patitur fieri ad intellectum, 
dicens ita: Omnia qua pradieta sunt-in his medüs 
temporibus, eenerunt super nos, et tamen non obliti 
$umus (e, Domine , propler tanta qua patimur, 
scientes (ut in titulo dietum est) nobis tolli quae male 
desiderabamus, ut quid bene desideremus Iuteiliga- 
mus. Ét vere non. sumus obliti tui, quia non egi- 
mus inique, id est, infideliter in testamento tuo, 1d 
est, jn pactoituo. Habet enim rationabilisereatura eun 
Creatore, fidelis servus cum Domiuo pactum, scili- 
cet, abnegare se sibi. quantum potest, et diabolo ab- 
renuntiare, atque hac terrena couteainere, et coe- 
lestia amare. 

Et non recessit. retro. Vere non. egimus in. pacto 
inique, quia cor nostrum nou recessit a te, ita ut re- 
tro ierit, quia non respicit in posteriora, sed semper 
extenditur in anteriora ; et hoc ideo, quia tu decli- 
nasi semitas nosiras a via. (ua, id esi, teeisti prarei- 
dere et derivari vias nostras a. via tua. Setnitae enim 
nostrae eraut in. delectationibus carnalium, et cupi- 
dilatibus terreuorum. Et ideo per lam vi»m, que 
àd interitum ducit, et per quam multi vadunt, gra- 
diebainur; sed tu. per arctim. viam, qua ducit ad 
vitam, incedere nos docuisti. Quasi dicat : Qua itis, 
itur ad morte ? Et ideo. nolite illuc we, sed hae 
ite, quia hac ad vitam itur. Habent quidam libri ; 
Non declinusti, quod sic intelligitae : Tu non detor- 
sisu scuuitas nostras a via tuu, imo direxisti eas Secun 
dum viam tuam, Et vere direxisti vias nostras se- 
cindum. viii tuam. (Quoniam himiliasti nos, id est, 


D docusti vos humiliari, sicut. et tui humiliatus es iu 


loco «[flictonis, id est, in peregrinatione hujus vite, 
in qua tempus. est. alllictionis, post. quam. sequitur 
tempus. exaltationis. ffwniliasti nos, inquam, et hioc 
iu tantum, quod etiam. occidi »os voluisti, quia co- - 
operuit, id est, oppressit (0s taubra. mortis, id est, 
praseus mors, qui: est umbra, id est. siuitiitudo 
oierng morü-. Hc. namque separatio. eorporis a 
vita hac repraeseutat nobis separationem malorum 
a vera vita, id est, Dco, vel^simplieiter ita : Übra 
mortis cooperuit nos, id est, mali, volentes nos obum - 
brare, ad mortem oppresserunt nos. 
Si obliti sumus. Sic ad superius continuatur ; Ideo 
non sumus obliti Dei, quia si hoc fecissemus, merito 
in nos ulcisceretur, Quod sic dicit: Si. obliti sumus 
nomen Dei uostri, et in. lantum. quod. expandanus 
anus nostras ad Deum alienum, id est, quod idola 
adoremus. Nonne Deus vequivet justa ultione ista a 
nobis. Utique requiret, quia. ipse novit. abscondita 
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cordis, id est, omnia occulta cognoscit in tantum, A lantur, qui perfe:ti sunt. Exurge ergo, Domine, 


«quod etiam est serutator medullarum et cogitatio- 
num. Sed in hoc apparet quod non sumus obliti, 
quia mort:ficamur propter te to'a die. Potest quoque 
superior versus, seilicet, Si obliti sumus, per apo- 
siopesin ita lezi : Vere, Domine, non obliti sumus 
te. Nam si obliti sumus nomen Dei nostri, et si ex- 
pandimus manus mostras ad. Deum alienum. Quasi 
dicat : Veniant super nos omnia mala. Et quasi. ali- 
quis diceret : Nonne ergo Deus injustus, qui nos sic 
memores sui non uleiscitur ab inimicis, respondet 
iste : utique non est injustus, quia requiret per con- 
dignam ultionem ab inimicis ista qu:e nobis scilicet 
inferunt, et nonne requiret? Utique faciet, quia ipse 
novi omnia occulta cordis, unde et intentionem no- 
Stram novit, quia non propter inane nomen, scili- 
cet, sed propter eum hoc patiuur. Et est quasi di- 
cat : Non. defuerunt, Domine, qui propter gloriosum 
nomen szculi mortem subirent; tu autem nosti qu:- 
njam nos mortificabimur tota die, non propter alind, 
sed propter te, et etiam aestimati sumus ad ininicis 
ita viles ad interficiendum, sicut oves non reservat:e 
ad fecunditatem, sed Ààd occisionem. 

Exsurge, quare obdormis , Domine ? Quasi dicat : 
Quandoquidem propter te mortificamur, ergo, Do- 
mine, exsurge gentibus in notitiam ; quod est dicere; 
Dormivisti, Duinine, in cruce; dormivisti, Domine, 
in morte; scd nobis credentibus resurrectionem 
tuam jam exsurrexisti, gentibus autem von creden- 
tibus ei nos persequentibus adliuc dormis. Et ideo, 
Domine, illis exsurge in notitiam, scilicet ut credant 
te resurrexisse, quia si eis exsurrexeris, cessabit 
nostra mortificatio. Quare ergo obdormis gentibus ? 
Exsurge, dico, ut qui modo videris per tribulationem 
quam patimur repulisse nos, non etiam repelías nos 
in finem , id est omnimoda repulsione. llle re- 
pelliiur omnimoda repulsione, qui, timens cor- 
perales poenas, devocatur, et malis concorporatur. 

Quare faciem. ideo dico Ne repellas in finem, quia 
avertis, id est, averti:se videris, faciem tuam a nobis, 
et quare avertis? Et quomodo avertat ostendit, scili- 
cet, oblivisceris, id est, videris oblitus esse inopi 
nosir&, id est, humilitatis nostra, qui prorsus nos 
inopes facimus, nihil de nobis przsumentes. Et 
ideo obiivisceris inopia, id est, quia oblivisceris tribu- 
lationis nostre, id est, qua sempcr imminet nobis 
tribulationi. 

Quoniam humiliaia est in. pulvere. Veve oblivisce- 
ris inopig nostre, quoniam anima nostra, id est, vita 
nostra, humiliata est in puivere, id est, inter illos 
qui sunt pulvis ille de quo dicium est : (uem projicit 
ventus a [acie terre. Et multum cst. huiniliata, quia 
venler noster. corglutinatus est in terra. Quod dictum 
est ad similitudiuein, Qui enim sic humüiatur ut 
geniculetur, tautura adhuc habet quo plus huiilie- 
iur. Qui vero sic humiliatur ut venter cjus terra 
conglutinetur, id est, conjungatur, non habet quo 
plus humilietur; et ideo pouitur hic pro nimia hu- 
nulitate, vel humiliatione. Possunt aliter quoque 
legi hi duo versus, ut sic dicatur : Vere avertis fa- 
ciem tuam, quia oblivisceris inopie nostra, ld est, 
inopum mosirorum. Sicut enim in corpore Christi 
copia dicun ur atque diviti; perfecti viri, iia e con- 
ira inopi: dicuntur in eodem corpore hi qui devo- 
cabiles sunt. et revincibiles. Quorum Deus oblivisci- 
tur, cum devocantur; sed quia perf.cti viri pro Lis 
dolent et angusLbiantur, ideo subdit : ££ tribulationis 
nosirg oblivisceris, id est, perfectorum inter nos qui 
yro illis debilibus dolent oblivisceris etiam ; quod ideo 
dico, quoniam anima nostra, id est, il'i qui suut ani- 
males unpezfectiores, scilicet, suuL luriliati, ita ut 
Jam sini in pulvere, 1d est, inter 1llos qui sunt pulvis 
Mle quem projicit. ven usa facie terre, Et ideo hoc, 
quod venter noster, id est, molliores inter nos suut 
congluunati, id est, conjuneti lerr:e, quia confor- 
mati suot malis, qui sunt terra illa, quie est cibus 
serpenus, id est diaboli. Unde mcrito pro his tribu- 
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genübus innocen iom , quia exsurgendo adjuvabis 
nos; et ideo adjuva eL redime nos, sive adhuc in 
prosperitate positos, id est, nondum devocatos, sive 
in adversitate afflictos, id. est, jam devocatos ; et hoc 
jam non facias propter mcrita nostra, sed propter 
nomen tuum glorificandum. 


IN PSALMUM XLIV. 


In (inem pro iis qui commutabuntur filiis Core ad 
intellectum, canticum pro dilecto. 


ARGUMENTUM. 
Propheta de Cliristo ad. Ecclesiam dicit, legen- 
dus ad Evangelium Matthaei de regina Austri. 


EXPLANATIO. 
In finem in Dominum salvatorem designat, pro his qui 
commutabuntur de errore ad (idem, de gentilitate ad Éc- 
clesiam, de certamine martyrii ad. palmam victorie, 


B de tristitia smculi ed. gaudium sempiternum, Filiis 


Core ad intellectum, filiis crucis ad intelligendum spi- 
ritualiter psalmum, ne de Salomone interpretandum 
putes, quamvis el ipse dileclus sit, amplexatus canti- 
cum pro dilecto, pro Filio cui dicitur : Hic est Filius 
meus dilectus. Celestibus epulis propheta saginatus 
preconia se Dominice Incarnationis eructare pro- 
mittit, ut unde ipse saliatus. participaren'ur et alii. 
Prima pars hujus epithalami spoisi continet. lau- 
des, id esl, Domini Salvatoris quatuor modis. [n se- 
cunda simili mysticurum virtutum nunuro sponsa pra- 
dicatur Ecclesia. 


COMMENTARIUS, 


Eructavit cor meum verbum bonum. Psalmus iste 
cantatur de sanctis nuptiis, de Sponso scilicet et 
sponsa, de rege et plebe, de Salvatore et liis qui sal- 
vandi sunt. Et cautatur filiis Core, id est, calvi. Nc- 
que hoc tamen ad derisionem aceipicuduim est, ne in 
sensu puerili inveniamur, siet, pueri illi qui, stulte 
garrientes, et in propriam peruiciem maledicentes 
postsanciun virum Elis:eum. clamabant: /— Ascende, 
calve. Et regredientes duo ursi de silva devoraverunt 
eos. ln quibus pueris desiguati suut. homines sen- 
sum ignoranti habeutes, quales nos etiam vult esse 
Apostolus qui dícit : Nolite pueri effci sensibus, sed 
malitia pueri estote, ut sensibus per[ecti sitis. Tamen 
Dominus hortatur nos ad imititionem pueroruin di- 
ceus in Evangelio : Nisi efficiamini sicut. parvulus 
iste, non intrabitis ix regnum: colorum, Quem ergo 
delectat puerum imitari, non delectet eum imperitia, 
sed innocentia. Ex imperitia enim pueri illi post 
Sauctum virum clamaverunt, et a bestiis devorati 
sunt. Et figuraverunt homines stultos, in eadem 
mente pueri irridentes quemdam calvum iu loco 
calvaria erucilizum, et ideo a bestiis devorati suut, 
id est, a diabolo et angelis ejus, qui operatur in (i- 
liis diflidentiz. "Tales pueri erant qui ante sacratum 
lignum crucis stantes, ca^ut agitabant. et dicebat : 


D Vah! qui detruis templum Dei ; et: Si lilius Dei est, 


descendat de cruce, ct similia. llujus irrisi lilii su- 
mus, quia filii Christi, id est, crucifixi filii sumus. 
Et nobis psalinus iste cantatur, cujus titulus est: 7n 
finem. filis Core, q«i commutab»ntur. ad intellectum 
canticum pro dilecto. Hane autem. commutationem, 
de qua hic cantatur, quisque filius Core intelligit, si 
recognoscat qualis prius fuerit, et qualis nunc sit, et 
primo videat touum mundum inumutatum, nuper 
idola adorantem, modo Creatorem coleutein : nuper 
creaturis famulantem, modo Creatori servieutem ; 
et deinde videat. seipsum de vetere novum factum, 
de incesto castum, de impio piuin, de infideli fide- 
lem, de raptori largitorem, Et sic intelligit quia psal- 
mus iste cantatur filiis Gore pro fis qui commutubun- 
tur ad intellecium. Et est canticum pro dilecto. lic 
jam determinat per quem h;ee cominutatio fiat, sci- 
licet, per dilectum, id est, sponsum, de quo hic agit 
specialiter a Patre dilectum. Hune dilectum qui, cum 
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crucifixerunt, viderunt, se! sine intellectu, quia fe- A suo bono atque benefieo, per quod solum bonum nos 


hiiciiantes et phrenetici medicum non attenderunt, 52 
enin cognovissent, nunquam. Dominwm glorie cruci- 
fixissent.. Gaudeamus ergo his nuptiis, quia nos nu- 
hentes sumus, nos ad lias nuptias invitamur , et per- 
tinemus. Noa enim sumas qui eonmimu!antur et com- 
mutat! sunt, Ecclesia, qux Ecclesia est in his nu- 
ptis sponsa. Qu d autem. psalmus | iste dicitur ean- 
lienm, ideo est, quia solebant an'iquitus. quidam 
carmiaa diei ducentibus et nsbeniibus. In. quibus 
quidquid erat laus, honor et gloria. duceniis et nu- 
beatis erat. Et tale carmen dicebatur epitliatamium, 
eo quod esset Super thalamus, id est, de nuptiis. 
Similiter quoque psalmas iste dieitur canticum et 
epithalamium, id est, carmen super thalamuin. Est 
enim hie sponsus, sponsa et thalamus. Sponsus qui 
venit ad nuptias est Verbum illud quod. in principio 
eat apud. Deum, et Deus erat. Verbum. Sponsa quie 
nubit Ecclesia est, quam Verbum illud per humani- 


iatem assumptam Sibi zssociaviL: hujas nuptialis p 


eopulationis tlidlamus est virginis uterus, in quo, 
nt dieium est, per himianam. naturam. assumpltam 
Voríum Dei associavit sibi Ecclesiam , et amavit 
eam foedam, ut faceret. pulchram — Procedat ergo 


Spousus a quodam laudatore suo descripius : Üb5ique . 


pulcher, ubique justus. Et si in eo. quidquam faedum 
invenerimus, non euni àmenmus, quamvis lpse nos 
smaverit loedos, ut faceret pulehros. Titulus sic est 
construendus : Canticum istud referendum est in fi- 
nem, quia agit de fiie eantatum pro dilecto , id est, 
ad honorem et laudem. sponsi specialiter dilecti, 
propositum fiiis Gore, pro his qui commutabuntur, 
id est, causa cominutationis facte in. seipsis ad in- 
tlectum, scilicet, ut intelliesant et se commultatos et 
commutationem esse non ex se, vel aliunde, sed pec 
dilectum. Nuac 2d litteram accedamus. Quaxritur cu- 
jus vox sit in hoc p-aliio.. £t dicunt quidam voecm 
esse prophete, quidam vero intelligunt. vocem esse 
Patris dicentis : Eructavit cor meum, ete, ei per lixe 
commen«dantis nobis ineffabilem quamdam  nativita- 
teni et geniturain. inenarrabilem, ne putaremus ali- 
qnid. estrinsecus assumptum, ut ijnde generaretur 
Verbum. Solent enitü homines per ceounubia. uxores 
sibi adjungere, et inde filios generare, et ideo ne pu- 
taremus Deum Patrem uxorem sibi as-umpsisse, vel 
aliquo extrinsecus adjumento ad Verbum generan- 
dum indiguisse, dicit: Cor meum eructavit. verbum 
bonum, Et cum non hiaberet verba quibus hoc ineffa- 
bile proprie nobis posset exponere, quía solet sacra 
Scriptura, cuni. de rebus suiinis et excelleniissimis 
Joquitur, similitudines de inlimis rebus. attrahere, 
per quas per l:ee visibilia animus noster alliciatuc 
ad invisibilia, idea. Deus Pater. per similitudinem 
loqueus profunde incipit dicens : Cur mcum eructat 
verbum. bonum. (ui enim eructant, de imo flatum 
emittunt, Cor vere iniiinum quiddam est, et occut- 
tum. Uude talis est, quasi dicat : Cor meum, id est, 
jutima subsianiia mea, qua occultus sum quidquid 


sum. fiructavit, id est, ine(fabiliter gneravit. ex sc D 


verbum bouwn. Nec inirum si Pater. dicat de intimo 
cordis Verbum eructàtum, cum et quisque nostrum 
de corde suo non indigeus uxore vel extrinseco ad- 
jumenio generet consilium. ZEdificaturus enim ali- 
quid de corde tuo gencras cousilium. Kt fabrica, 
quie noadum est iu adificio, jam stat iu consitio, Kt 
jowm inest id quod facturus est, in eo. per quod factu- 
yus es, Atque jam laudas fabricam noudum existen- 
tein. iu spen edilicii, sed in approbationem consilii. 
Sed uullus alius adhue laudat tuam fabricam, uisi a te 
cousilium expositum fuerit, vel per effectum viderit. 
Ergo siomuia faeta suni per Verbum,et de Deo Verbum, 
inspice fabricam per Verbum (actam, et iu hoc artificio 
mirare consilium, id est, Verbum. Nam quale, id est, 
illud Verbum, per quod terra, mare, colum, facta 
suut, et omnis ornatus eorum. Onimia enim per ipsum, 
ut Evaugelia testantur, facta. sunt. Et facta. suut 
bona, quia ipsuin est boauini. Pater namque de Verbo 


C 


utcunque possumus esse boui, dieit: Cor meum eru- 
ctavit Verum. bonum, per quod bonum additum 
ostendit sibi substantiale, co:wquale et coxteruum. 
Nemo enim bonus, nisi sotus Deus. Quare si Verbuin 
bonum est, et Verbum | Deus est, dico ego opera mea 
regi; vepstiiie superioris. Ipsum enim dicere, est ex 
corde verbum &enerare. Dicit in. hoe loco beatus 
Augustinus: « Vereor ne a tardioribus nou intelli- 
gatur, verumtamea dicam. Sejuatur qui potest, ne 
non d.etum non sequatur, et qui potest. Attende ergo 
quo «odo ipsum dicere, est Verbum de corde gen :- 
rare. Quid est enim dico, verbum profero, et eua 
de se l'ater dicit: Dico hoc, dico est: Verbum pro- 
fero. Et si Pater profert Verbum de corde, id est, de 
iuielleetu, cum ipse Lotus sit ille iotellectus , illud 
profert, cum et nos nostrum. verbum: quamvis leve, 
quamvis volatile de corde nostro proferimus. » Ve- 
rumtamen multum di(f-.rt inter nostrum dicere, et 
Patris dicere. Nostrum enim dicere incipit, et cito 
praeterit; dicere autem Dei Patris. non habet priaei- 
pium, et caret finc, quia nunquam finitur. Et ideo 
Secundum non dicitur, sed semel! tantum Deus locu- 
tus est. Si enim semper manet et quod dicitur et a 
quo dicitur, non est dieendum secundum, quia senis 
per est priui, Et ideo unum tantum. Verbum est 
Patri. co:wternum et consubstantiale. (Quare autem 
dicit : Dicoopera mea regi ? 1deo, scilicct, quia omuia 
opera Patris erant in Verbo. Quidquid enim facturus 
ju creatura. erat, totum. preecessit in Verbo. Si enim 
in Verbo non es-et, nec in creatura esset, sicut nihil 
est in tuo aedificio quod non fuerit ia consilio. Hinc 
evangelis'a dicit : Quod factum est. in ipso, vita. erat. 
Ergo quod faetum est erat, sed in Verbo erat. O unia 
enim opera Pairis in Verbo erant, sed nondum opera 
ernt, sed Verbum erat. Kt Verbum | Dess erat, et 
idem cum Patre Deus erat, in quo sunt. qux nobis 
facta sunt, Non abierunt qu:& nobis prwterierunt, ln 
liac sententia littera sie dicitur : Dico opera mea regi, 
id est, de intimo cordis eructo verbum bonum. Per 
dico enim habemus ex corde eructo, per opera Ver- 
bum, quia in Verbo omnia. opera Patris ab zeteruo 
Sunt, per reji bonum. Et sie plaue prioris est repe- 
titio. 

Lingua mea. Quia quidam profunduin per impro- 
prias similitudines exposuerat, ideo etiam ad. idem 
expoueudum aliam adducit similitudinem aliquate- 
nus patentiorem, diceus : Lingua mea, etc. Et acce- 
pit enusam. pro. effeciu, linguam) scilicet. pro vecbo 
Cructato, et calamum  sciibi:e. pro verbo scripto. 
Quid autem habet simile Verbum Patris eum verbo 
Scribis. Quid petra eum Christo habet simile, quid 
agnus cum Dei simplicitate, quid leo cum Dei forti- 
tudine ? Parum utique, Sed mos est sacrae Scripturae, 
quià proprie res altissiimas nou valet exponere, ad 
ipsas exponendas de rebus infimis similitudiues ad- 
ducere, tenues quidem, non taüien aspecuabiles, quia 
nisi haec fierent, nequaquam animus noster per lixc 
visibilia repararetur. et suspenderetur ad invisibilia. 
Quare Deus. Pater per similitudinem hane Verbum 
Suum ex ponens, noluit illud prolato, sed scripto verbo, 
comparare, iu quo duas, quamvis itmproprias, habet 
similitudines, quia sicut verbum scriptuui non sonat 
neque transit, ita Verbum Dei tale est, quod non 
sonat verberato aere, neque transit, sed seiper mac 
net, ut supra dictum est. Littera sic 1n voce Patris ex- 
ponitur et. continuatur : Cor meum, inquam, eructavit 
Verbum. bonum. Et [ingua mea, hec est, Verbum 
meum, est calamus scrib, id est, est ve, bo scripto 
scriptoris eouparabile, et non cujuslibet scribi», sed 
velociter scribentis. Velociter enim Dei velocius est 
omnibus, «uia velociter sermo ejus currit. A fine ad 
finem attingens fortiter, et disponens omnia suaviter. 
Nullus autem tain velox. scriba est, quin necessario 
liieram post litteram, Syliabam post syllabam, di- 
ctionem post dictionem scribat; sermo vero Dei 
simul compreliendit omuia. Et ideo si quis tam velox 
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scriptor esset, qui brevissimo puncto quidquid sceri- A vaee propbet:e legontur. Quare autem dicat: Pr 


pturus esset comprehendere posset, illius scripto 
verbo Verbum Dei eteunque conferri valeret. Potest 
quoque quod supra diximus repetitur cssc legi Dei 
sine repetitione, quasi Donvnus. f'ater. ita diceret : 
Cor meum eructavit. Verbum. 6onum, et huic regi, 
sci'icet, liuic Verbo de corde meo prolato, dico ego 
omuia opera mea, quia per hune temporaliter dispono 
eL facio. Et sic. non aecipiemtus nunc. opera f'atris 
in Verbo, quantum ad providentiam, ut in superiori 
lectione, sed quanium ad temporalem | dispositia- 
nem. Toni) 

Lingua mea. ldeo dico huic regi opera nea , quia 
lingua mea, id est, hoe veibuta. est inihi, quod cata- 
mus est scfibe. lloc enira Verba. utor. instrumento 
ad regendum qux temporaliter facio, sicut. scriba 
verbum. quod audit aut cogitando. inveuit, calamo 
notat, et disponit. Est, inquam, calamus scribe , non 
cujuslibet, sed velociter scribentts, id est, si quis talis 


seriba esset quod simul iu. pluribus locis multa scri- p 


bere posset, illi calamo Verbum meum comparabile 
esset, quod. multà simul ordinat. Quicunque euim 
(iunt, quantumcunque nobis videantur inordinata, 
omnia tamen ordinem sorliuntur. ab illo Verbo, id 
est, a Dei providentia. Si quis irte quierat quoinodo 
boe dicere Patrem de Verbo ad epithialamium perti- 
neat, seiat quia multum pertinet. Sicut enim patres 
filias sucs quos nuptiis tradunt solent comuiendare, 
ita Deus Pater, Verbum suum producturus, nobis 
sponsuim, prius commendat etum a geneie, osten- 
dendo scilicet sibi consubstantiale, cozterrum, et in 
potentia co: quale. 

Speciosus forma. Mie jam agit de eo ui sponso, 
Quasi dicat : Tu, Domine, Verbam a me Dco Patre 
sic Deus probatum, et a me codteruo. cozteruum 
estensum, Spousus speciosus, Rex potentissimus, 
accingere gladio, procede prospere et regna. Possunt 
quoque duo predicti versus aliter legi, quia non de- 
fueruut qui eos etiam in persona propüeue intellige- 
rent eL exponereut juxta. illud quod plane est epi- 
thalamium, quod propheta ad honorem sponsi et 
spongx cantat. Quasi dicat ; Cor meum, id est, iuti- 
mum intentionis totius cordis et mentis nei eru- 
ciavit, id est, ab alto protulit bonun verbum, id est, 
I'eo hymnum. Quid enim melius quam Deum lau- 
dare ? Nibil utique. Et licet hymnum Dei ad univer- 
sant bonam vitàin. pertineat, hic tantum maxime est 
referendus ad verba bujus epithalamii, quod ad lau- 
dem Dei jam dispositione, et si nondum re, cum 
Lhoe dixit: Eructavit; cor meum, inquam, verbum 
bonum eructavit. 1n quo eructando dico (pro dedico), 
id est, consecro regi inco, id est, Deo regenti aie, 
ut commuter de vetustate in novitatem opera mea, 
id est, qua ego per commulationem ejus ex natura 
hominis facio, neque ex corruptione. Quod est di- 
cere : Quidquid boni facio, totum Deo, et nihil mihi 
3itribuo, quod quisque debet facere. Summum eniin 
epus est nihil de se praesumere, sed Domino totum 
ascribere. Lingua mea, quasi dicat : Dispono dicere 
bonum verbum in corde atque profero, et liugua 
mea, id est, verbum meum est calamus scribae, id 
est, scribitur a me, quod est dicere : verbum. qui- 
dem profero ut maseat et notificetur, etiam scribo ; 
et non. solum hoc verbum est imei scribie, sed etiam 
est eujusdam alterius scribe, id est, Dei Patris. scri- 
bentis velociter, id est, cito quod ego prolereus el 
scribeus et proimitto adimplentis. Quod dicere: Deua 
Pater quod ego promitto de Incarnatione. et disposi- 
tione l'iiii ejus et commutatione agenda, per ipsuu 
von dilert implere; velociter enim sentitur evolu- 
Qum, quod cognoscitur peractum. Neque debet vi- 
deri tardum quidquid liabet terminum. "Eh 

Speciosus (orma qva [iliis hominum. Quasi dicat : 
Dico quia bunum profero et seribo. Et hoc est illud, 
Scilicet : Speciosus [eorma pra, etc. — 

Accingere gladio, ei procede, ei reliqua. Que se- 
quantur non diferüunt, sive m voco. Patris, sive in 


fiiis hominum tantum , eum etiam speciosus sit pre 
angelis? Ideo, scilicet, ut deteriminet. quod veutens 
Sponsus assuaipserit. Non enim angelicam ereatu- 
ram assumpsit, quorum quidam perierant absque re- 
spectu salvationis, quidam ia veritate perseverant 
fine respectu. deceptionis; se4 humanam naturam 
assumpsit, quia lomo quidem perierat, sed emn re- 
$pocta salvatiouis. Et ideo dicit Deus Pater vel pro- 
pheta: Domine Verbum, qui cum. sis speciosus in 
forma divinitatis Luxe, es etiain. speciosus fora as- 
sumpta inter fiios hominam, et. pre filiis hominum. 
Natus enitn est filiis hominum, et eenversatus inte- 
filios hominum ; omnes. fiitos homieum speciositate 
praecessit, quia solus a peccato. immunis exsütit, el 
quia spiritum. ad mensuram non. recipit, deberet 
s'atim subdere, Accingere gladio tuo, sed quida 
ad ejus commendationem  literponit, Quasi dicat : 
Merito es speciosus. pre filiis hominum, quia. per te 
salvati sunt alii filii hominum. Nw qratia est diffusa 
late super omnes fusa, in (abiis tuis, id est, per verba 
tua. Causa enim accipitur pro effectu ;; vel in labiis 
tiis, id est, per pr:esentiom humsauitatis (ie, juxta 
quod sie ponetur pars pro toto. Vel iu labiis tuis, id 
€sL, per pr:econes (tuos, per quos velut per labia aliis 
loqueris. Et est dicere: Asperitas pec Moysen ser- 
vum data est, qui dixit : Oc«lum pro oculo, eie. ; per 
te autem. data. est gratia, id est, omnis dulcedo et 
jucunditas. Ipse euim venit eum osculo pacis, et 
verbo pacis, quia quid dulcius ila gratia. qua. nobis 
remissa sunt peccata * Juxta illud ; Je«ti quoriin 
remiss sunt iniquitates, Dimisit, quippe. debita , et 
seliit indebita, quia non pro suo, sed pro nostro 
passus est peccato. icce item gratia. Gratis creavit 
te; perieras, quiesivitte ; inventum revocavit te. Nou 
imputavit praeterita, proinisit. futura, Et ut. per. te 
diffauderetar hiec gratia, propterea Deus Vater bene- 
dixit te, id est, auxit te. in iacreaento. virtutum it 
eternim, id est, xterualiter, scilicet, ut nuuquau 
caderes sicut miser Adam | feci', quem Deus quoque 
benedixit, quia ia. plenitudine virtutis eun. posuit, 
sed infelix ad horam tautum perstitit. 

Accingere gladio tuo. Quasi dicat: Tu, Domine, 
Verbi qui sic speciosus es, accingere ut poientissi- 
mus ltex gladio 14o.. Gladius iste est verbum divine 
priedicationis, quo anima Dominici hominis armata 
est, ad aerias potestates. debellandas, et principein 
mundi foras quatiendum. llic quoque gladius separat 
fium a patre, filiam a inatre, nurum a Soeru, juxta 
illud : Non veni pacem mittere, sed gladium, Veni 
eni: filium separare adversus patrem, eic., quod hi- 
sLlorialiter intellectum maüuifestom est. Quia. siepe 
per 2dmouitionem Verbi Dei, fi'ius contra volunia- 
lem patris rmuudum reliuquit, et monachus efficiiur. 
Spirituztiter etiam sic potest intelligi. Per hoc eniin 
verbum. Dei multi fideles facti separati sunt ab illo 
pawc de quo dictum est : Vos ez patre dia*olo estis, 
et abreuuntiaverunt ei. Atque etiam illi patri el mas 


D tri, àe quibus alibi dictuan est :: Quoniam pater meus 


et mater mea dereliquerunt me. Filia quoque sprritua- 
liter separatur a. maire, quia filia est plebs credula 
de Syuagegs nata, qui Synagoge matris sue per 
fidem repuguat. Nurus vero Ecclesia de gentibus, quae 
repuguat soerui suge Synagog:e, cujus filius carna- 
liver Christus sponsus. De quo dictum est: fletiquit 
liomo patrem &uum et matrem suam, cl adhaesit wort 
sug. Unde uicit Apostolus : Sacramentiun hioc magnum 
est, ego autem dico in Ghristo et in. lccclesia. Clicistus 
enim Deutu Pairem reliquis per hüaititzteu, reliquit 
eiiam Syuagogam matrem veleribus sacramentis iu- 
harenieu, €t adhaesit uxori sue, id est, Eccleste, 
et sunt duo in carne uta, scilicet, Christus et Eccle- 
Sia, eadem patientes, et eadem  cupiente-. Littera 
talis est: Doiine Verbum, accingere, id est, armare 
gladio (uo, ita uL sit super femur tuum, id est, super 
'iumilitatem tuam, ot muniat eun. Ut quie est femur 
(uum, id esi, super huninitateim tuam; Superius 
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euim et di;nias humana natura. Verbum. est ;; tu, A lus. Pereussus est erudelissimus persecutor, et re- 


dico, potentissime in illo gladio. Unde diclum est : 
Et erat loquens. non tanquam. scribae et pharisci, sed 
tanquam polestatem habens. Potest et aliter construi, 
ut sic dicatur ; Accingere gladio tuo , tu, dico, poten- 
tissime super femur. (uim, id est, snper carnem tuam, 
Nullus enim tam potens est 1n carne, quem aliquando 
Eva sua non decipiat. Quapropter sslus ille super 
carnem potentissimus fuit. quem nulla carnalis ille- 
cebra retinuit, Quod autem. femur, quod pars est, 
accipiatur pro bumana carne, auctoritas est qua di- 
citur: Non auferetur. sceprum de Juda, et dux de 
femore, id est, de carne ejus. Sanctus quoque pater 
Abraham fide tenens. in lumtitare seminis mag iitu- 
dinem nominis, nec reverens turpitudinem, sed co- 
gnoscens veritatem, jussit servum Suum matu po- 
sita sub femore, quasi super Evangeliuin jurare, iu- 
teligeus per femur illum de semine suo nasciturum 
carnaliter, in quo omnes gentes benedicereutur. 

Specie tua et pulchritudine. Accingere, inquam, et 
intende , id est, intensus esto i specie tua secundum 
divinitatem ; et. pulchritud ne secundum humanita- 
tem à peccato immunem , scilicet, nesis remissus 
neque manibus dissolulis sicut Adami fuit, in sua pul- 
chritudine, id est, plenitudine virtutis sibi concessa, 
et ideo amisit eam. Et procede de virtute in virtutem 
non adverse, sed prospere. Adam enim processi, 
quando manum ad pomum porrexit, eL Deus sibi 
fieri voluit; sed adverse processit, quia cum vellet 
esse dominus, factus est servus. Christus vero 
processit , quia natus est, crevit, docuit, passus est, 
resurrexi!, ascendit, positus est a dextra Dei Patris. 
]n quo processu magra prosperitas fuit, quia pro 
wiortalitate imaiortalis, pro corruptioue incorruptL.- 
b.lis factus est. 

Regna. Quasi dicat : Debellatis in tuo processu 
hostbus , regnum ab eis pervasum recipe; et sic 
regna, id est, Kex esto ubique. Et justam est ut tu 
regues, propter veritatem a te et a tuis in Evaogelio 
annuutiaiam, et propter mansuetudinem et patien- 
tam a te cL a tuis in tribulatione exüibitamu. Quie 
enim major patientia, quam quod ipse Christus. iu 
passione pro inimicis oravit, et ad maledicenduin os 
suum non aperuit etiain, juxta istud : Sicut ovis, ete. 
Stephanus quoque pro lapidantibus oravit dicens : 
D)om.ne, ne s(atuas eis hoc peccatum, Simititer zlii plu- 
res. Uude dictum est : Propter mansuelud:uem tuam 
ei tuorum , et propter justitiam. jam parüim a te et a 
tuis exbilitain , partie. exhibeudam. Justitia sequi- 
tur judicium, juxta illud : £cxspectavi ut faceret judicium 
et justiliam, Judicium enim est, quie probanda suut 
ab iuprobaudis separare, justitia vero est ipsa post 
separationem implere, illa omittere. It Dominus 
inter homines couversatus , quid aliud egit. quam 
quod ei justiuam dixit, et justitiam fecit? Quid 
eliam aliud sui ? Utique nihil. Faciet adliuc quoque 
justitiam , quando oves ab hiedis separabit, et oves 
ponet a dextris, hàedos autem a sinistris. Quain justi- 
uam facient etiam ei sui, non quod ipsi eos sepa- 
rent, sed quia comparatione sua eos judicabuut, et 
SiC eausa separationis erupt, juxta illud, Judicabunt 
sancti nalion.s, et reliqua. 

Etdccet (e, Justum, inquam, est ul regnes, et 
vere reguabis, quia dextera (ua, id est, poteutia. eL 
divinitastua deducet te, de iliis ovibus prioribus ad alias 
oves. deducet te. lA hioc mirabiliter, scilicet, faciens 
divina , el patiens humana. Divina enia, quia mor- 
tuos suscitavit, c:eeos illuuninavit, leprosos curavit. 
Humana passus est, quia crucilisus mortuus est et 
Sepultus. 

Sagittg tug acute. Deducet t^, inquam, deztera tua, 
et lioc modo 4e deducet, quia sagit tue erunt acuta, 
Sagitias vocat priecepta divina, priucipaliter ab ipso 
data, et per Aposiolos atque evaugelislas el ceteros 
veritatis praecones wissa, Qui sagittas sunt acute , 
corda scilicet transligentia, et cliaritatem exaentia. 
His sagittis pe cussus est Saulus , el resurrexit Pau- 
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surrexit fidelissimus priedicator. His qnoque sagittis 
percutiontur. omnes illi qui de inimicis Christi fiunt 
amici, Sagitte, inquam, ti erunt acuta, et per bas 
sagittas populi percussi cadent nun a te, sed suó fe, 
sc.licet ut te sibi subdant, et hoc ia corde. In corde 
enim erexerunt se contra te , et in. corde humiliati 
cadentante te, et non. in quocunque corde, sed in 
corde illo quod erat ininiicorum regis, cadent, scilicet, 
ut fiant amicorum reg;s, et sic inimici sint amici. 

Sedes tua Deus. Quia sagitte lue erunt acut , et 
populi cadent sub te, ideo sedes (ua , id est, regnum 
tuum erit uon temporale , sicut Jud:orum regnum ; 
sedebit usque in seculum subsecutivum hujus seculi, 
id est, erit 2eternale, Et hoc ideo , quia iu es Deus. 
Non enim convenit Deum, qui aternus est, tempo- 
ralem sedem habere. De hac sede dieitur : Dabit illi 
Dominus David Patris sui sedem, et regnabit in domo 
Jacob in eternum, et regni ejus non erit finis. Vocatur 
3utem sedes ejus anim:e jusroruin, in quibus regna- 
bit zternaliter. Et merito sedes tua erit 2eterna, 
quia virga regni tui, id est, regimen, est virga dire- 
clicnis. Virga regni ejus est illa, de qua alibi dieitur : 
lleges eos in virga ferrea, id est, irreflexibili justitia , 
qua ipse quosdam conterit, quosdam regit. Carnales 
quidem conterit, spiriuales vero regit. Qu virga 
est virga direciionis, quia homines prius eurvi et dis- 
torti, scilicet, se amantes, sibi reguare cupientes , 
voluntatem suam subdere Deo noleutes, sed ejus vo- 
luntatem rectam, secundam suam pravam  digtor- 
quere ritentes, illos, inquam, dirigit, scilicet, ut 
jam non suam, sed Dei voluntatem diligant. 

Dilexisii justiiiam. Veve virga ta est virga directionis, 
quia tu. dilexisti omnem | justitiam. (uod probat ab 
OppOsito , scilicet, quia odistt iniquitatem. Gratias 
Deo, quia odit iniquitatem, non nos, id est , odit 
culpam, non naturam. Culpam in nobis notaL lioe 
nomen Jniquus, homo vero noturam. Et culpam nos 
fecimus, ipse vero naturam. Nec odit in nobis quod 
ipse fecit, jaxta illud : Misereris omnium, Domine, et 
nihil odisti eorum qua fecisti, sed odit in nobis quod 
nos fecimus, id est, peccatum. Odiamus itaque et 
nos quod in nobis fecimus, et sic amici ejus erimus, - 
quia si quod ipse odit odio habemus, tuuc et. quod 
ipse diligit nos diligimus. Quomodo» autem odisse de- 
bemus. Puniendo , scilicet, quia nullum peccatum . 
erit impunitum. Aut enim tu punies, aut ipse pu- 
niet. Si autem tu cognoscis, ipse ignoscet. Prieve- 
niamus ergo eum puu:endo  peecatuin nuuc interi , 
cum adhue pa Cit, quia adhuc minitatur arcu, nou- 
dum gladium vibrat. Et advertamus pecratum, ut 
simus cum illo qui dicit : Quoniam iniquitatem 
mean, etc., quia $! nos advertimus , tunc Deus non 
advertel; si vero. nos non advertimus, tunc ipse ad- 
vertet et. puniet.. Dilexisti, inquam ,. justitiam , et 
odisti iniquitatem. £t ut tu. hiec iaceres, o Deus Ver- 
bum, Deus (uus , id est, Deus Pater unxit te quau- 
lum ad prophetam ; quautum vero ad vocem Patris, 
ita dicetur : Ego Pater tuus unxi te, id est, perfeci te 
in gratia spiritualium. donorum. Pro liaec uuctione 
suscipienda Deus horio factus est, ita tamen ut. ve- 
rus Deus maneret. Non enim Deus qui totus unguen- 
tum erat ungi. per se poterat. Hauc autem. unctio- 
uem huinaoi? nature in Christo prafiguravit pa- 
triarclia Jacob, qai lapidem quem in aocté ad caput 
posuit, mane in titulum erexit, et oleum desuper 
ladit diceus : Vere locus iste sanclus est. Por lapidem 
euim positum ad. eaput, huianmtas Chrisi designa- 
tur, qui Chrisius est. caput, juxta illud. Apostoli : 
Viri caput Christus est. Per uuciionem vero laypiuis, 
Spiritualis grat.:e uncuo in Christo signilicatur. Per 
angelos vero quos Jacob super lapidem  inunctum 
ascendentes et descendentes vidit, designantur piie- 


.€oues Cliristi, modo ascendentes. Ascendunt cnim, 


quando exponunt ejus divinitatem , ut ille qui dix t : 
In principio erat Verbum, Desceudunt, quaudo de 
ejus humanitate loquuntur , ut idem, quando diMl: 
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EX Verbum caro [ ctum es'. Ascendunt quidem ut A per bona opera, in faturo. vero per :eterni praemia. 


erigant magnos, :escendunt. ut nutriant. parvulos. 
Et isti dicunt : Quia ver: locus iste sanctus est, qaia 
se sanctificatos per illum recognoscunt. Erat autem 
quasi scala ibi qua descendebant et ascendebant an- 
geli, quia bumanitas Christi quasi scala ascendendi 
in collum nohis fuit , qnia consedere nos jam fecit ad 
dexteram Dei Patiis. Unzit te, iquam, 0o Deus Fili, 
Deus Pater, non oleo tristiti:e , quo prius per inobe- 
dientiam inungebantur alii, sed oleo letilim , id est, 
oleo spirituali, non corporali. Est enim aliud oleum 
spirituale, aliud corporale. Corporale est, quod in 
signo est; spiritusle vero e:t in saeramento, Et 
illtid valet exterius, istud interius. 

Et unxit te pra participibus ttis, Partieipes Christi 
sunt, quicunque bumansi patrram — participant. 
Ipse enim factus est particeps nostra mortalitatis , 
ut nos essemus participes ejus divinitatis , et ultra 
omnes hos participes est ipse unctus oleo letitia, 
id est. gratia spirituali, quia de eo dictum est : Non 
enim dat Deus spiritum suum ad mensuram. 

Myrrha, ei gutta, et casia. Quia Deus Pater unait te 
ita perfecte, ut et justitiam diligeres, et iniquitatem 
odio baberes, ideo tu talia vestimenta tibi elegisti, 
quod a vestimentis tuis spirabunt myrr^a et. gutta, 
Vestimenta Christi sun! sancti viri, juxta illud : Vivo 
ego, dicit Dominus, quia his omnibus velut vestimento 
vestieris, Tota etiam Ecclesia est vestis Christi , 
quam ipse sibi conjunxit sine niacula et ruga, et, ut 
Sive macula esset, lavil eam in suo sanguine. Ut 
vero sine ruga, id est, sine dolo et simulatione 
esset, extendit eam in cruce. Erat enim ipse in 
Ecclesia per humanitatem. Et extensio illa nibil 
aliud significavit, nisi charitatis latitudinem , quam 
decet habere Ecclesiam erga Dei et proximi dile- 
ctionem. Per myrrham autem, gullam et. casiani, 
qus nomiua sunt pigmentorum, | intelligenda sunt 
omnia odoramenta virtutum, quibus sancti delectant 
Deum. Juxta illud Apostoli : Christi bonus odor sumus 
Deo in omni lcco, et in his qui salvi fiunt, et in his 
qui pereunt. Uude dicit : A vestimentis tuis, id est, a 
sanctis cireumdantibus et ornantibus te , velut eor- 
pus vestimentum, spirabunt — myrrha, et gutta , 
el casia, id est, omnium  odoramenta virtutum , 
ex quibus scilicet odoramentis delectaverunt te filie 
regum , id est, sancti. viri; dicti ideo polius fiiiue 
quam (ilii, quia sicut filiabus major cultus et dili- 
gentia quam filiis debetur, ita major cautela adhi- 
henda est eis quos sancti viri genuerunt in fide ; 
reges, id est, Apostoli bene se ipsos et alios regen- 
tes. Quorum unus ille vere fuit qui dixit : Castigo 
corpus meum, ei in servitutem. redigo , ne ipe cum 
nliis predicaverim , ipse reprobus efficiar. Filize dieo 
generat:e ab illis regibus non in suo , sed in tuo h»- 
nore. Non enim, ut dictum est, nominibus illorum 
censentur, scilicet, .ut Petrini vel Paulini dicantur, 
imo tuo nomine, quia Christiani dicuntur. Ex illis, 
iuquam, odoramentis delectaverunt te, fragraniibus a 
domibus eburneis, id est, a cordibus eorum innocen- 
lissimis et casüssimis. lu ebore euim est candor, et 


. per eandorem designatur innocentia , quia uhi can- 


dor est, nulla macula est. Similiter vera innocentia 
3 Deo est sine macula, nt nec sibi nec alteri noceat. 
lursus animal illud eujus os ebur est, castissimum 
est, quia nec cegnoscit nisi unam uxorem , et iliam 
lemperatissime, atque, ex mortua ,. nunquam altam 
cognoscit. liecte ergo per etur designatur castitas 
et innocentia, el per domos eburneas corda casta et 
iunocentia. 

Astilit regina. Mactenus ad honorem sponsi per!i- 
nuisse videtur epitlialamium, licet in proximo versu 
de sponsa quoque quodammodo facta sit. mentio ; 
nunc vero manifeste ingreditur sponsae epithala- 
mium. (Quasi dicat : Delectantibus te ass due filiabus 
regum talibus odoramentis, regina, id est, l;eclesia, 
astitit jam dispositione, assistet el re a dextris tuis , 
id est, in potiori parte tua, et hic et in futuro; luc 
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Quo autem quasi dicat, astabit in sinistra, illa non 
eril regina, imo erit coneubina et ancilla illa de qua 
dictum est * [7jice ancillam et filium ejus. Non enim 
heeres erit filius ancille cum filio libere. As-istet , in- 
quam, a2 dextris regina existens in vestitu deaurato , 
id est, in omnibus ve-timentis virtutam vestientibus 
eam. Ornamentis dico deauratis, id est, desuper 
aurum habentibus, hoc cst, charitate fulgentibus. 
Sicnt aurum supponitur. c:eteri s metallis , ut magis 
fulgeat, ita. opera nostra gratiora et splendidiora 
sunt, Si charitatem sibi junctam habeant. Unde dicit 
Apost.lus : Omnia. vestra in. charitate. fiant. Et est 
charitas superior aliis virtutibus. Unie Apostolus, 
cum esset locutus de charismatibus, de charitate 
subject : Adhuc excellentiorem viam vobis demons:ro. 
Regina, dico, circumdata varietate virtutum , quasi 
dicat : Quamvis virtutes. illi? unum sint, in. charitate 
lamen per se suut multiplices, Vel aliter : Astitit 
regina a dextris, existens in vestitu deavrato , id est, 
in sacramentis doctrine, quibus vestitur. Que vesti- 
menta deaurota sunt, quia omnia ad auram, 
id est, ad bonos mores conferendum tenduut, 
Pouitur enim aurum pro sapieutia, id. est pro bonis 
moribus, Regina, dico, circumdata varieta'e lingua- 
rum, quia varis linguis eadem doctrina fit, jux. 
ta ilud : Loquebantur variis linguis apostoli ma- 
gnalia Dei. Que tamen omnes lingux ad idem aurum 
et ad eamdem (idem — inswruendam tendunt. Sicut 
divera: partes iu eodem vestimento sunt. ad idem, 
ita eodem ut vestem componant tendunt. 

Audi, filia, et vide. Ecce produxit sponsam, et facit 
nunc apostropham ad eam, sicut et. superius ad 
spousum cum dixit: Speciosus forma. Quasi dicat : 
quaudo quidem astabis a dextris, et vestiti deau- 
ralum habebis; ergo, regiua regis filia, regis sponsa, 
audi promissa» , et vide completa. Audi quidem ut 
credas, credendo videas, videndo vivas, et iu. au- 
dieudo inclita aurem tuam, id est, in humilitate au- 
dias. £5, ut aurem incliues, oblivisc;re populunt 
tuum, populum scilicet Dabyloniz: de quo ftex iste 
assumpsit te foedam, ut faceret te pulehram. Et obli- 
viscere domum, id est , familiam patris tui , diabuli, 
Scilicet, qui te fecit faedam, quia peccatricem et ini- 
quam. Et, si hoc feceris, tunc. ltex qui amavit te 
icedam, ut pulchram faceret, coucupiscet. decorem 
luin, id est, te decoram factam. Ne hioc tibi par- 
vuui videatur, quoniam ipse est Dominus tuus, qui te 
redemit ; eL est Deus tuus, quia te fecit, Quare valde 
magnuin debet tibi videri , sed et liberam te faciat , 
eLin conjugium insnper assumat, Et ideo quoque 
debes eum audire, ei oblivisei populum et imatrem , 
quia tunc tuo exemplo adorabunt eum, et (pro etiam) 
fiie Tyri, id est, Ecclesie de genibus. 1 yrus enim 
ei Sidon civitates sunt vicinas Jud:eae, sicut. iu 
Evangelio habetur, ubi dicitur : Egressus Jesus de 
Judqa secessit in partes Tyri et Sidonis, et ecce mulier 
Chananga. Inde enim fuit ilia canis immunda qus, 
confessa se canem factam , designat gen iles, qui 
prius in terrenis angustiabautur. Filii itaque. Tyri 
dicuntur conversi de gentibus jam extra angustiam 
educti, Adorabunt, inquam , fiie Tyri , et uon sim- 
pliciter, sed in muneribus , se ipsas scilicet otlereu- 
tes, et sua eliaun pauperibus erogantes. Non enini 
est veri saerilicii locus extra Ecclesiam. Et sicut 
antiquitus non veniebatur Jerosolymam vaeuis mani- 
bus, ita nec ad hoc templu;n Ecelesi;, quod per 
illud figurabatur, vacuis mauibus ven:cadum est , 
quia vult Dominus ut sui thesauri augeantur. Offerat 
ergo aurum et argentum qui potest ; qui autem hoc 
non potest, saltem seipsum offerat. i?t non solu 
filie Tyri adorabunt, sed etiam divites plebis, id est , 
Sieculares et potentes liomines, de plebe illa qui in- 
teiliguntur per Tyrum, id est, de gepülibus conver- 
si, deprecabuntur , id est venerabuntur et desidera- 
bunt euétum tuum, o filia! Accipit autein hie obse- 
quium vultum illud, et fervorem illum charitaus 
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primitivze Ecclesix», quod omnia stia vendiderunt, et 
ante pedes. apostolorum posuerunt , ut inde singulis 
prout euique opas era! divideretur. Divites verp t4les 
accipe, quales illi erant de quibus Apostolus Timo- 
uhieo : Precipe divitibus hujus seculi , non sublime sa- 
pore, neque sperare in incerto. divitiarum : sed in Deo 
pmo ebvero , qui prestat nobis sufficienter omnia ad 
fruendum, Dixit quia adorabunt n muneribus, sed 
quia multi sunt qui hiec munera magis ad aspectum 
hominum quam 23d aspectum. Dei faciunt, describit 
nobis vultum illius primitivze Ecclesi:e ad imitandum. 
Quasi dicat : adorautes. in. muneribus , et vultum 
Ecclesie deprecantes , debent. attendere. quia. talis 
est vultus ille , scilicet, quod omoais qloria ejns filie 


regis, primitive, seilicet, est non foris in conspectu. 


homiunm, sed ab intus, id est, in eouscientia ante 
Dei conspectum. Unde Apostolus : Gloria enim. uo- 
stra haic est, testimonium conscient nostra , et est 
gloria ejus in funbriis aureis, id est, in perseverantia 
bonorum operum, Fim^rix euim in fine vestimenti 
sunt, et ideo pec. fimbrias designatur finalis perse- 
veranta. Per aurum quoque, ut supra dictum est, 
boni mores et bona opera designantur. Et quamvis 
est in occulto gloria ejus intrinsecus , tamen est cir- 
cuinamicta varictatibus, idest, multiplex ornamentum 
virtutum. habet. exterius. Praecipit eiim ut: umque 
Dominus, quia cum in uno loco dieat : Cavete justitiam 
vestram facere coram hominibus, ne videamini ab eis. 
hursus alibi dicit : Luceut [ux vestra. corem homini- 
bus, ut videntes opera vestra. glorificent. Deum qui in 
coelis est. Quae quidem contraria. videntur, sed non 
sunt, quia sie debet esse manus in aperto, ut inten- 
tio sit in occulto. 


Adducentur regi. virgines. Sic continuatur : Non 
solum filie Tyri adorabunt, sed ctiam alix virgines 
novae adducentur buie regi, David seni, quae eum ca- 
lelaciant, postea, il est, post. illam. primam. Sicut 
enim David regi, cum jam senex esset, adductze sunt 
puelle, quae eum foverent, et calefacerent, iia Chri- 
sto vero David jam quasi seni, quia longum. tempus 
est ex quo. Ecclesi», quas est. regnum | ejus, coepit, 
novis virgines quotidie. adduceotur, quando aliqui 
iufideles convertuntur, qua: eum fervore fidei et boni 
operis calefaciant ; et 9n qualescunque virgines ad- 
ducentur, sed tales qua sint proxime, id est, consan- 
guinem ejus prioris, id est, quie sint imitatrices ejus 
in. lide, o rex, afJerentur. bi. Afferentur, dico, non 
quomodocunque , sed da letitia eordis, et in. ex.ulta- 
tone corporis, id est iu plenaria lotitia, non tristitia, 
quia. Aiferem datorem diligit Deus. Ext merito 3n IEeti- 
tià, quia adducentur in. templum, id esi, in secretuin 
»cgis ad hoc, ut et ipsa: sint templum et vivi lapides 
tant. Quadam enim fatus v.rgines adduelze suot. in 
vemplum, sed. templum facto non sunt, ino de temn- 
ylo exierunt, sieut apostaGe lieretici, 

Pro patribus tuis noti sunt. Quasi aliquis quvreret : 
A quibus adducentur hae. virgines, cum. patres. noa 
sint a quibus deberent adduci? Respondet quia. ad- 
docentur a filiis. Et conveztit se ad regen ita :: 
bomine rex, filii, non carne, sed fide, nqti sunt titi, 
ut Martinus, Hilarius, et similes, qui suppleant locui 
sanctorum apostolorum, qui fuerunt, patres praecipue 
aliis iu fide geueratis. Patres , dico, tui, id est, a te 
constituti, ei eos filius eonstitues tu principes, sicut el 
paires non tántum super Judaam, sed. super. omnem 
terram, id est, in oinnibus parübus terre. Et. ideo 
liJii isti memores erunt nou. nominis sui , se Lid , Md 
est, generabunt. filios multos, non in. suo nomine, 
sed in tuo, quia non. Martiaiani , nou. liilariani di- 
cuntur, sed Christiani, et hec. iu onmi generatione 
decedenti, e& generatione subsequenti. Quod est dice- 
re : Seuiper in prasenti vta erunt.memores 1üi ;. et 
propterea. coníitebuntur, id. est, laudem veram et 
coudiguam facient tibi etiam in aeternum, et quid sit 
in guernuim) delerunaat, scilicet, proleudenteu in 
5scuium subiecuuvum hujus seculi. 
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IN PSALMUM XLV. 


In fiuem filiis Core pro arcanis psalmus. 
ARGUMENTUM. 


Ex persona canitur duarum tribuum, pro liberatio- 
ne sua gratias azentium, quando Phaceas filius Ro- 
meli:e et ltasin rex Syri:e Achas regem et Jerosolyma 
volentes expugnare, uon valuerunt, sed ipsi potius 
sunt ab Assyriorum rege conquassati. Iteni legendus 
3d lectionem Actus apostolorum. 


EXPLANATIO. 


In finem Christum significat, filii Core Christianos, 
er quorum persona psulmus iste cantatur ;. pro arcanis 
vero adventum. Domini significat salvatoris, quem divi- 
nitatis suc fuirabili secreto pro hominum salute. dispo- 
suit. F'itii Core, qui fideles delent. Guelligi Christiani , 
primo memóro psulmi uon se timere profitentur contur- 
bationes seculi, quia Deus rejugium eorum probatur et 
virtus. Secundo Ghristum dicunt apparere in medio Ec- 
clesie sug, qui eum in seipso tanquam in. solidissima 
petra edificavit. Tertio. credentium. (urba. generaliter 
ad divina miracula contuenda , diceutes omn potentem 
Deum arma nequitig | con[ringere, bella removere, et 
tristitiam fidelium in eterna gaudia. commutare, 


COMMENTARIUS, 

Deus noster refugium et. virtus. "Fitulus talis est : 
In [inem filii Core pro occultis psalmus. loc est psal - 
mus iste refertur non d historiam , sed in (iuem 
temporum ; propositus filiis Core, vel caniatus a qui- 
busdam filiis Core, aliis filiis Core pro occuitis in- 
telligendus, id. est, ut. intelligant occulta, Occulta 
autein hic vocantur quxe abscoudita fucruut a seculis 
el generationibus, et manifesta. sunt in. plenitudine 
temporis, Scilicet; vel occultus Cliristi adventus, id 
est, incornatio ejus, vel corporatio gentilium et. Ju- 
d:orum, qux ideo facta est, quia nauira'es rami oliv:e 
fracti sunt, ei oleaster insertus est, id est, facta est it 
parte expulsio Jud:eorum, et receptio gentium. Juxta 
Mlud : Ex parte contigit cacitas in. Israel, et cetera. 
Et est vox in hoc psalmo, vel communiter. omnium 
de priori Ecclesia, praeter »postolos, vel soluaimodo 
illorum qui videntes viros idiotas post in:ssum. Spi- 
ritum saucuim adeo factos sapientes, ul. nullus sa- 
pieutie eorum posset resistere, atque. videntes ees 
iniracula facientes, atque audientes hoc lieri per ejus 
donum quem ipsi crucifixerunt, et. iu. cujus nece 
cunspiraverunt, €ompuncti ad apostolos veneruit 
dicentes : Quid faciemus, viri [ratr;s? V& respondens 
Petrus dixit : l'eenitentiam agite, et reliqua. florum, 
inquam, vel omuium simul, vel posteriorum tantum, 
est vox ista exhortantiumi nos, ut in qualibet tribu- 
latione solum illum elig:mus confugit, et auxiliam, 
qui solus miseretur , solus peccata dimittere potest, 
quiy non est Christiani. hominis perere refugium €t 
auxilium. nisi Deum suum, et. salvatorem suum ; 
eL sic dicunt : Deus noster, qui es refugium, et. non 
vile, sed virtus, id est, virtuosum, quia. certum. et 


D utum. Sunt enim quiedam refugia ut apud. honines 


infirtua, et minime tuta. Deus, inquam, noster est ad- 
jutor im tributationibus oinibus, sive commutibus, 
sive specialibus. [lie autem maxime tribulatio. est 
accipienda conscientia delictorum, qux quanto inte- 
rior, tanto gravior. 5i enim marcidum | est. interius, 
nunquam vere erit. sanuin exterius. Et si. debitum 
lasei grave est, multo gravius. est. debitum. peccati, 
Cujus redditio ipsa erit perditio, Gravius ergo tribu: 
litio. est conscientia delictorum , quia si quis exta 
wibuletur, habet quo coufugiat, et ibi quietem petat, 
Scilicet, urbem, domuum, cubiculum. Postremo $i. in 
ipso cubiculo a mala inquietetur sixore, restat nt. ad 
uientem propriam confugiat; si autem. male. con- 
Sciens fumus inde eum expellat, non. habet. miser 
quo amplins fugilet, Adjutor, inquam , est. àt. tribu- 
fat'ionibus, qug, aduionentibus. apostolis , recognibe 
mueieruat nos, non nos eas. ile enim ievenit pecca 
tun , qui. scrutando suum receguescit peccaüim. 
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Unde dictum est : 
Min. vero inveniunt peceata, qui, adavonente. alio, 
recoznoseunt ipsa peccata. Et nimis invenerunt nos 
tribilationes, quia niliil iuiquius est quai. cegrotum 
medieum occidere, quod quidem mos cogsoviunus 
fecisse, et est hoc. dictam. secundum quod. vox est 
illorum tantum, qui comnuncti ad apostolos venerunt ; 
secunium autem hoc quod communiter vox. est pri- 
mitivie Eccle-i:, dicetur : Qui iavenerunt nos. nimis, 
Deum enim per obedieutiaun in. paradiso mausimus, 
in loco sanita'is et. quietis fuimus; quando autem 
per inobedientiam in regiouem dissimilitudinis re- 
Cessimus, tune «quasi in. loca tribulationis et iuquie- 
tudinis pervenimus. Et sic tribulationes invenerunt 
nos in !ocis suis, Et nimis invenerunt nos, quia usque 
ad animam etiam iniroterunt. 

Propterea von timebimus. Quin Deus noster est refu- 
gium et adjutor in tribulationibus, propterea non time- 
Linus, futurum scilicet, judicium, dum terra. Judaica 
amaritudine gentium un lique. cireumdatur.. Et quae 
hahitahitis propter legem: et. prophetas. videbatur, 
turbabitur, id est, turbationem | patietur. Quod. tunc 
factum est, quando apostolis per Spiritum. confivma- 
tis, preconantibus resutrectionem ct asceusionem 
Christi, Judiei adeo turbati sunt, quod eos a. se ex- 
pelleren!, ct ne quis loqueretur in nonéne eorum 
prohiberent. Et non timebinuis. etiam , dum. montes, 
id est, apostoli in fide virtutibus eminentes. transfe- 
reutur à. Judipis i cor maris, id est, ad gentes. Qua 


et propter ainaritudineu ino: um, et quia. eireumda- , 


hant Judzain, designantur pec iare, Sed ne putare- 
mus populum hune esse illam de quo disum est. : 
Populus hic labiis me honorut, cor autem: eorum longe 
€st a me, imo illum de quo Isaias dixit : Ponam legem 
meam in cordibus eorum, ideo addit: In. cor. maris. 
Hane translationem montium manifestat. Paulus , qui 
dixit : Vobis salutis verbtum hujus missum est, sed quo- 
niam vepulistis illud, et indignos vos. judicastis, ecce 
converüniur ad. gentes. Per hos autem montes etiam 
transl:tus est illa inous imontiua, de quo dictum est : 
Et erit in novissimis diebus praparatus. mons. domus 
Doni in. verticem montium. Et qui de seipso dicit 
apostolis : Si habueritis fidem vt granum sinapis, dice- 
tis huic monü, id est, mihi, tollere et mit'ere in mare, 
et ita fiet. Quod sic intelligenduxi est : Granum sina- 
pis quanto plus teritur, tanto fit acrius. Et ideo. tale 
est istud : Si habueritis fidem. ut granum sinapis , id 
est, forem et constantem iu tribulatione, tunc dicelis 
mihi monti : Tolle te de Judwa, et mitte te in. mare, id 
est, irausi ad gentes. Per Apostolos enim Dominus 
priedieatus, eogaitus et glurificatus est in. gentibus. 
Totius autem versus sententia hoe est, quod qui hic 
loquuntur, securi se Deum. habere refugium et auxi- 
lium, dicunt : Nos futuram poena! non. timebimus, 
dum terra. Judaica conturbabitur, et dum montes et 
per montes mons montium transferetur in cor naris, 
quia nos montibus 2dlixrebimus. llli vero. qui con- 
turbabuntur, vel pro turbatione monies deserunt, 
merito timebunt. 

Sonuerunt et turbae sunt aque. Ostendit quomodo 
montes, id est, apostoli, ad gentes translati. Sunt, 
Scilicet, quia sonerunt, id est, sonitum in. gentibus 
dederunt, quoniam Domiuus intonuit per eos mias, 
Coruseavit miraculis, comp'uit preceptis; et ideo 
aquae, id est, doctriude et ritus eorum qui per mare 
ivtelligentur, id est, geutiliua: turbati sunt mala tur- 
batione prium. Unde quidatu ex eis de Paulo di- 
xerunt : (uas est iste novorum pred.cator demonio- 
vum? f etam montes, id est, philosoplil et. potes 
corum conturbati sunt iu [ortitudine ejus, scilicet, Dei 
nostri, qui est refugium et virus, id est, tarbati sunt 
propter constanttun. et. patieatiam aD ipso apostolis 
datam. Potest ita quoque versus iste legi, quasi. di- 
€aL : Du: mioutes in. iare transferentur, aquae, id 
est, apostoli, vel doctrinas eorum, qui per iare. Qu- 
ielliguntur, souuerunt, id eoniradixerunt niis üiont- 
bus. Et hoc idco, quia prius apud senetipsos contur- 
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Redite, pravaricatores, ad. cor. A bati sunt. Unde scilicct, quia aqua sonuerunt, et con- 


tS 


turbat sunt, conturbati, id est, constristati sul ipsi 
montes, id est, apostoli, quia et flazella sustiomerunt et 
pro minoribus vel infirmioribus timuerunt, in fort tt- 
dine, id est, in perseverantia et duritia ejts. sonitus, 

Flumivis impetus. Turbatee sunt, inquam, aquo, 
et monles conturbe'i. sunt... Sed. qux cura ? Nulla, 
scilicet, quoniam quantaeunque turbaiio liat exterius, 
nibil nocebit fidelibus, quia impeius. fluminis, id est, 
abundantia spiritualium donorum [etificat. interius 
civitatem, id est, populum Dei, Üuus enim fluvius 
est, de quo dictum est : Quoniam apud te est fons 
vite, qui unus maltos faeit impetus, quia in. Petrum 
et in Paulum et in eorum cossüniles, juxta. illud : 
Qui credit in me, flumina de ventre. ejus fluent. aqua 
viva. Fmpetus, inquam, Letificat civitatem Dei. Et hoc 
modo laetificat, quia altissimus Deus seilicet, sanctifi- 
cavit, hoc est, conliemavit per inp ti illam (aber- 
naculum suum, id esi, milites suos, Et vere. sanctili- 
catum est tabernaculum, quia non commovebitur ul'is 
tribulationibus a stabilitate fidei." It. hac ideo, quia 
Deus est i medio ejus, quia. asquiliter est. omuibus 
Dveus, omnibus prieseus, tanquam quod medium est, 
equaliter habens se ad. circumstantes. Et hoe moda 
est in medio, quia adjuvit jam et adjuvabit eant scilicet 
civitatein dando constantiam Deus et hoc. mane, id 
est, sedulo. Qui enim mane surguut, seduli ad opera 
sua videntur, et diluculo, id est, per. illuminationeim 
factam per imnpetam illum ; vel adjuvabit eam mane, id 
est, per resurrectione à suam. mane prima. Sabbati 
factam, que fuit nobis ad dilueulum, ii cst, illumi- 
nationem, Per resurrectionem. suam. enim. Domui, 
tul prius murtem timebant adeo constantes facti sunt, 
ut non soluin mortem nou timerent, sed etam desi- 
deraren!. Habet alia trauslatio : Adjuvabit eum Deus 
vultu suo, Quod si exponitur : Talibus signis ei ad- 
erit, ut. praesens sibi esse intelligatur. 

Conterbatg sunt gentes. Quia civitas Dei constans 
facta est iu tribulatione , ideo gentes conturbute 
sun! boua conturbatione. Qua enim prius contur- 
babantur ut destruerent, modo conuturbabantur ut 
wdilicarent, Et etiam regna, id est, reges prius ere- 
pti ui contradieerent, modo inclinati sunt ut adora- 
reut. Nec hoc mirum, quia Donminüs non. solum ho- 
minum, sed etiam virtutum, id. est, superccelestium 
exereiuum, qui prius locutus est per subjectam. siti 
Cieturam, modo. nobiscum ens, id. est. Emanuel, 
quod est nobiscam, id est, nostrae nature Deus. Et 
susceptor, id est, inedicus noster, qui suseep:t nostram 
infirmitatem. eurandam , et Deus. Jacob, id. est, om- 
nium luctatorum et. supplantatorum., dpse, inquam, 
modo dedit voce suam prineijaliter per. seipsum. et 
per apostolos, ei ideo terra, i4 est, plebs gentilis, quie 
cum prius esset pulvis, modo facta est. terra. cutta, 
modo est mota ut [ructi(icet. 

Venüe et videte, Quia Dominus virtutum. mobisenm 
€us, el suscepior noster (aetus dedit vocem suam, ergo 
oues vente passibus fidei ut credatis, et credendo 
vid:te ut vivatis. Videte, inquam, o;era Domini , que 
Dominus non s.lum hominam, sed ciiam virtutum 
nobiscum ens susceptor nos er Deis Jacob (quod repc- 
utum est ad. commeadatiouenm) posuit uk prodigi, 
id est, nirauda, et syectaut saper (errant, Wd est, supec 
iios qui de pulvere s:nt facti culta tib? aufereas üella, 
KEspouit opera illa, (ias: dieat : haee, inquam, sunt 
opera quc Dominus. posui, scilicet, quia Dominus: 
au[erens bellu, id ext, tollens o:nem contradictionem 
et repuguantiam sancte doctring, si mon a paleis, 
saltem a granis usque ad finem terra, id est, in omut 
parte Uorrse, Ju omnem terram exivit sonus. apostolo- 
Tum, vel usque ad. finem terre , id est, iu tantota, ut 
illos qui prius rebeilaba.t, facerent (inem esse leri, 
*eilicet,ut 0omném Lerrenilatein inse fiuicent. Douimnus, 
yaquam, conteret arcum, id est, occultam unpüguatio- 
nemi; et. confringet armo, id. e«t, wianilestaim.— tni 
gnatioaen, et seuta, id est, defeasieuei malim prai- 
suipüonis , dclensionen seilicet poccati. coribitret, 
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Kt destruet igni, non. quolibet, sed illo quem ipse A sed super omnem terram. Ipse, inquam, subjecit popu- 


venit mittere in. terram, et. vult o1 ardeat, seilicet, 
per dilectionem Dei et proximi. Ipse dico dicens : 
Vacate, id est, vacuate vos vitiis, unde pleni eraus, 
ut ii pleamini virtutibus. Et videte, id est, cognoscite 
me esse Deum. Quod debetis cognoscere, quoniam 
ego revera sum Deus, qui exsulabor, id est, glorifica- 
bor in vobis gentibus. Et tandem etia exaltabor in 
terra Judaica, quia de e» predictum est : Et reliquie 
salve fient. Ecce hic mauifeste notit Judaeoruui et 
gentiuni concorporationem, de qua in titulo prazdi- 
«tuin est, Potest et aliter psalmus iste a principio or- 
dinari et construi, ut sic dicatur : Deus itoster Domi- 
1u$, scilicet, virtutum nobiscum, susceptor noster Deus 
Jacob. Dedit vocem suam, et idco terra mota. est. Et 
quomodo mota sit, praemissum est, videlicet, quia gen- 
és conturbale sunt, et inclinata sunt regna. lpse, dico, 
qui est re(ugium et virtus et adjutor in (tribul«tionibus, 
qua nimis invenerunt nos, Caetera non mutantur. 


IN PSALMUM XL VI. 
In finem, pro filiis Core Psalmus. 


ARGUMENTUM. 

Machabzorum. person: carmen hoc. quasi trium- 
plzie przeciuitur, quoniam, victis geut.bus vel Jud:eis 
prievarieatoribus, templum est cum sacris ritibus in- 
stauratum. Jtem legendus ad lectionem Actus apo- 
siolorum, postquam ascendit Christus ad Patrem. 


EXPLANATIO. 

Titulus notus est, Christum et Christianos insinuans, 
quamvis ex per.ona filiorum Core totus sit hymnus can- 
tatus, diapsalmatis tamen est. interpositione divisus. 
Primo modo commonentur gentes Domino laudes per- 
sonare, quia yopulo acquisitionis cuncta subjecit, et in 
sua hereditate collocavit, Secundo ascensio Domini et 
regnum descrioitur, quoniam sancti ipsius sunt sine fine 
[ruituri. 

CONMENTARIUS. 

Onnes gentes, plaudite. Dominus Deus noster fidem, 
in qua stamus, ex qua vivimus, per quam et salva- 
wur, multipliciter varieque per Scripturas sacras 
revelavit nobis. Sacramenta quidem verborum va- 
riaus, fidem tamen eamdem commendans, ut dum 
ordo dicendi variatur, et res antiqua renovatur, sit 
homo in corde paratus retinere, et postea non sit 
piger eadem cogitate, et quod comedit, id est, audi- 
vit, semper runminare, ne inveniamur animalia im- 
munda, sed munda, sicut in. hoe. psalmo res eadem 
qua jau smpe in aliis psalmis praedicta est iteratur. 
Cujus titulus est : 4n finem. pro filiis Core, psalmus 
ipsi David. Quod sic exponitur : Iste psalmus refer- 
wur in finem, cantatus a quibusdam filiis Gore, id est, 
ut alii filii Core imitatores Christi ejus passionis fiant, 
Psalmus, dico, atiributus ipsi David, id est, perfe- 
ctioribus in corpore Cliristi. Est enia. vox apostolo- 
rum sanctorum exhortantium nos ut Deo qui pro 
nobis descendit et mortem subiit gratias, iu quantum 
pessimus, referamus ; scilicet, ut ore et opere ei 
plaudamus, et in quem Judxi parvulum offenderunt, 
ilum nos cognoscamus excelsum, et quem illi ha- 
luerunt irrisibilem, nos timeamus casto tamen ii- 
more terribilem. Potest vero, juxta quosdam qui huuc 
psalmum cum superiori unum faciunt, ita ad predi- 
«là continuari, quasi dicat : Quia. Dominus non so- 
lum in gentibus, sed et in terra Judaiea exaltabitur ; 
ergo omnes gentes, plaudite Deo manibus, id. est, iu 
bouis operibus laudate Deum, et. jubilate ei àu voce 
non qualicunque, sed exsu/tationis, id est, in. exsul- 
tativa laudatione. Sive enim tantam bene operamur, 
et voce non laudaremus, sive e converso faceieuius, 
pigri essemus, et ideo utrumque praecipitur, 

Quoniam Dominus excelsus. ldeo debetis, omnes 
gentes, Deo manibus plaudere, et voce jubilare, quo- 
niam. Dominus, id est, Christus, prius pirvulus, modo 
factus excelsus; prius derisibilis, nodo factus terribi- 
i5, c& 11000 rex magnus uon solum supcr Judaain, 


los Judaicos nobis apostolis et pr:conibus, et non 
solum populos, sed eliam gentes, id est, gentiles, 
posuit sub pedibus, id est, sub affectionibus nostris, 
Ma ut qui a nostris prius interficiebamur, ab istis 
honorabamur; et quia ab illis expulsi sumus, ab 
istis recepti simus. Et hoc modo quia et populos et 
gentes nobis subjecit, elegit assumendo, quam ante 
s;ecula elegerat, dispenendo, eaereditatem suam, ei. 
de Judwis et de gentibus nobis associando. Exponit 
quae sit illa haereditas, scilicet, elegit speciem Jacob, 
id est, viros speeiosos significaieos per Jacob, quia 
Jacob dilexit, sau autem odio habuit. Duo enim fra- 
tres fuerunt in utero matris, pugnantes et se invicem 
collidentes, quorum alterum Deus elegit, alterum 
reprobavit. Et accipitur aiter, id est, Jacob iu omui- 
bus bonis, alter vero iu omnihus malis. 

Ascendit Deus in jubilo. Quasi aliquis diceret : 
Quomodo elegit Deus hanc hxreditatem ? lloc modo, 


p scilicet, quia in ceelos ascendit, et ide Spiritum san- 


cium misit, qui corda nosua confirmavit, ut populi 
et gentes subjicerentur nobis. Sie quoque continua- 
tur : Vere Dominus excelsus, quia jam ascendit illuc 
quo sequi non potuerunt qui eum crucifixeruut, Et 
hoc in jubilo, id est, in immensa Iaxtitia et suupore 
apostolorum, et Dominus ascendit, in voce angelicae 
tubm. Angeli namque consolati sunt apostolos stu- 
pidos, et a se quodam modo abalienatos, ascendente 
Domino, quasi dicant : Corpus quidem tollitur ab 
oculis vestris, sed Deus non separatur. a cordibus 
vestris. Videte ascendentem, credite in absentem, 
sperate venientem per occultam misericordiam, seim- 
per sentite eum prassentem. 

Psallite Deo nostro, Quia Dominus excelsus factus 
est et terribilis, ei fiez magnus super omnem terram, 
ergo, omnes gentes, psallite et opere et voce, Et cui 
debeant psallere exponit : Psallite Deo, scilicet, Deo 
Pati nostro, id est, nobis propitio. Psallite ftegi 
nostro, id est, Filio, psallite et Spiritui sancto. It 
dehetiis psallere, quoniam Deus est ltex factus per 
coguitionem non tantum Judzxorum, sed omnis terra. 
Semper quippe Deus, velit nolit, Deus rex est uui- 
versa terre; sed tamen tune tantum Rex dicitur, 
quando regnare cognoscitur. Unde dicit Isaias : Qui 
eruit te Deus vocabitur universe terre, Rex,inquam,Deus 
est, ergo psallite non insipienler, sed sapienter. Insi- 
pienter namque psallebant dum idola adorabant; sa- 
pienter vero nunc psallunt, quoniatn Creatorem colunt. 

Hegnabit Deus. ldeo sapienter psallendu:m est, 


quia Deus regnabit, id est, reguare cognoscitur super 


omnes gentes, et si non iu paleis, saltem in grauis. 
Quod inuuit cum dicit quia Deus sedet jam disposi- 
tione, sedebit etiam in re super sedem sanctam suant, 
id est, super animas justorum. Praparate itaque vos 
Domino, et ipse sedebit in nobis quia Salomon dicit : 
Anima justi est sedes sayientie. 

Principes populorum. Vere Dominus regnavit su- 
per genles, quia suscitabit gentes de lapidibus et 
faciet. filios Abrahae. Quod sic dicit more prophete, 
loquens per przsens de futuro : Principes populorum 
gentilium, qui quandiu l»pidea eorda habuerunt, 
disgrega! a Deo erant, modo sunt congregati cum 
Deo Abraham, scilicet, facii filii ipsius Abraham, 
non carnem ejus gerentes, sed fidem hobeutes, Et 
loc ideo factum est, quoniam dii terra, i! est, apo- 
stoli, qui habiti sunt quasi dii in terra, fortes, id est, 
in tribulatione et praedicatione persistentes, sunt velte- 
menter elevati, id esi, houorati et exaltati , Domino, 
scilicel, cooperante, et. sermonem con(irmanlte sequen- 
libus signis. Valde namque elatus Petrus erat, cum 
etiam tactus umbr:e ejus «gros erigebat. Quare prin- 
cipes ejus facile crediderunt, et (idem per eos susce- 
perunt. Vel aliter, quasi. dicat : Ideo facta est ra- 
ceptio gentium, «quia facta est. expulsio Judazorum. 
Quod iunuit diceus : (Juoniam dii, id est, Judxi, qui 
propter legem et prophetas aliorum comparatione 
crant quasi dii, fortes terre, id est, priesumeutes de 


d. 


120 


IN PSALMORUM LIBRUM EXEGESIS. — PSALM. XLVII. 130 


terrenitate sua, de s:eculari scilicet potentia et glo- A cantiei, id est, hymnus exsultationis, cantatur de 


ria, sunt elevati vehementer, id est, tantum superbie- 
runt, quod medicum qui ad ipsos venerat necessarium 
sibi non putaverunt, et ideo eum occiderunt. Et sic 
illud completum est: (Quia ex parte contigit cacitas in 
Israel, ut plenitudo, etc. 


JN PSALMUM XL VII. 
Psalmus cantici (iliis Core «esunda Sabbati. 
ARGUMENTUM. 


A&stimatione hominum ignorantium Deum, ex his 
qua in civitate operatus est, magnus apparuit. ltem 
legendus est ad Apocalypsin Joannis, figura Ecclesiae 
in Jerusalem futura. 


EXPLANATIO. 


Secunda Sabbati est secunda dies a. Sabbato, qua 
nunc secunda [eria vocatur, in. qua die, sicut Genesis 
narrat, fecit Deus firmamentum in medio aquarum, et 
vocavit illud celum, ubi sancte Ecclesie celsitudo pro- 
figuratur, que velut inter inferiores et superiores aquas 

"suspensa, inferior quidem  angelicte sublimitati, sed 
mundang est conversatione sublimior. Sicul ergo in 
vivesimo tertio psalmo prima Sabbati, qua facta est 
iua, resurrectionem. Doinini premonstrat. esse canen- 
dam, sic el in. praesenti secunda Sabbati, qua. factum 
est firmamentum, Ecclesie culmen. ostendit. Cui. filii 
Gore, id est, Dominice passionis hujus cantici psalmum 
resonant, In prima positione laudes Domino dicunt, 
quod Ecclesiam suam dilatans cunctis terrarum regi- 
bus potentiam s«am ostenderit. In secunda gratias 
agunt de adventu. Salvatoris, commonentes. antistites 
futuros ut gradus in Ecclesia distribuant, per quos 
Salvator possit agnosci, qui famulos suos eterna pro- 
lectione custodit. 


£OMMENTARIUS. 


Maguus Dominus et laudabilis. Dominus Deus no- 
ster per distinctionem operum suorum aliud nobis 
innotuit, quam ipsa simpliciter opera. Legitur enim 
iu libro Genesis sex diebus distinxisse opera sua. Et 
prima die fecit lucem, et divisit eam a tenebris. Per 
quod nos aliud quam quod factum est intelligere vo- 
luit; per lucem quippe prima die factam, intelligen- 
dum est quod per resurrectionem Domini nostri Jesu 
Christi faeta nobis lux est, quia datus est nobis de 
tenebris ad lucem, de morte ad vitam reditus. Per 
eamdem autem lucem, a tenebris divisam, intelli- 
genda est separatio fidelium et infidelium. Qui enim 
«credunt in mortem Christi, et ejus resurrectionem, 
et similia, sunt lux a tenebris separata. Quia de liis 
dicit Apostolus : l'uistis aliquando tenebre, nunc au- 
tem lux in Dowino. ln infidelitate vero permanentes, 
tenebrae sunt. Kt de boe negotio prim diei habui- 
imus superius psalinum quemdam in prima Sabbati, 
scilicet Domini est terra et plenitudo ejus, orbis terra- 
rum. li secunda vero die Sabbati, id est, in die se- 
«unda fecit Deus firinamentum, ev. stabilivit illud in 
medio aquarum, per quod üirinientum  desiguatur 
beclesia, corpus illius capitis, de quo psalinus prae- 
cedens in prima Sabbati loquitur. Quas Ecclesia pro- 
prie accipitur in saneiuis, qui non facle cedunt ten- 
lation.bus hujus sxculi. Soli enim corroborati in 
fide, ei fundati in charitate, digne appellantur no- 
müne firmamenti. De quibus dicit. Apostolus : os 
firimi infirmorum. infirmitatem. sustinere. oportet, De 
Ecclesia quoque alibi dicit : Ecclesia Dei vivi, co- 
luna et firmamentum veritatis. Et totum tempus ab 
ascensione Domini usque ad communem omnium 
resurreclioneu potest vocari secunda Sabbati. In 
quo L'mmpore per apostolos et prx:cones sauctos con- 
Sutuitur hoc firmanieniuin, id. est, Eeciesia, et con- 
solidatur iu in-dio aquarum, id est, maiorum, quo- 
rum amaritudine circuindatur. uudique. De hoc fir- 
mamento non siguificante, sed significato, agitur in 
hoc Psalmo, Cujus titulus est : Secunda Sabbuti laus 
cantici [iliis Cere. Quod sic intelligitur : Laus ista 


secunda Sabbati, id est, de rebus siguifieatis per res 
erealas in secunda Sabbati, propositus filiis Core 
futuris, id est, omnibus quicunque imitatores pas- 
sionis Chrisii esse voluerint, ut magis et. magis pro- 
ficisnt. Et est vox prophetz, vel cujusque perfecti 
de priori populo, cognoscentis per Spiritum consti- 
tuendam esse Ecclesiam, et exhortantis nos, ne nos 
subtralamus, imo, quoad possumus, in hoc zdi(i- 
cium ingredi nitamur, ut vivi lapides, si non qua- 
drati, saltem qualescunque in eo fiamus. Quapropter 
ingreditur commendare hoc aedificium, dicens ita : 
Dominus Pater futurus est magnus, id est, maguificus 
per bona opera, non in Babylonia, sed in civitate 
Dei nostri. Civitatem hic accipit collectionem fide- 
lium, id est, Ecclesiam, quie est civitas Dei nostri, 
per nostram naturam sumptam facti, quia pertinet ad 
Verbum incarnatum. Et Dominus etiam. futurus. est 
nim/s, id est, valde laudabilis, cum nee cogitatione 
apostatabit im monte sancto ejus, id est, in Christo, 
qui caput est bujus civitatis, it est mons sanctus 
conscissus de monte, id est, natus de Judaico populo 
sine manibus concidentium, id est, sine manibus 
complectentium. Maria enim, de qua natus est, non 
coguovit virum; hie autem mons crevit ct facetus est 
maguus mons, et implevit universam terram. Nou 
sis ergo piger ascendere in hune montem, quia ipse 
non fuit tardus veuire ad te dorinientem. Nou enim 
oportet te laborare, vel peregrinari, ut hunc mortem 
invenias, sed si hune montem non ascendis, et in eo 
non proficis, tune vero peregrinus eris. 

Fundatur exsultatione. Duo posuit, civitatem, sci- 
lieet, et montem sanctum ejus. Modo primum aget 
de civitate, postmodo age: de monte, dicens ita : 
Civitas regis magni. Cujus quia magnus imagnam cou- 
decet esse civitatem, fundatur ab exsultatione, id est, 
ab exsuliationibus universe terre. Nullus enim vere 
exsultat, nisi qui in Deo exsultat. Et ostendit hoc per 
partes, scilicet, quia mons Sion, id est, quidam de 
Judzis, qui dicuntur mons Sion, id. est, mons specu- 
lationis, propter legalium observaatiam, sunt civi- 
las regis magni, quia alier paries sunt. Et (latera 
Aquilonis sunl etiam civitas regis magni, quia aí- 
ter paries sunt, Latera aquilonis sunt. homines de- 
Speratissimi de geutibus qui maxime adhwserunt 
Aquiloni illi qui dixit: Ponam sedent meam ad. Aqui- 
lonem, et ero similis Altissimo. ln quibus quia super- 
abundav t iniquitas, refrixit charitas, quod. recte per 
Aquilonem intelligitur. Aquilo namque contrarius 
ventus calidie. plagae meridionali est, quia frigidus 
est. Et ideo in Aquilone diabolus et oinnes frigidi in 
charitate intelliguntur, qui sanctis viris, qui verum 
solem justitide semper praesentem habent, contrarii 
sunt, De his etiam fuit fius ille qui, devorata. sub- 
stantia sua cum meretricibus, abiit in regionem dissi- 
militudinis, et adhaesit uni. principi illius regionis, 
Aquiloni, scilicet; sed tandem reverss ad se, quia 
etiam Ecclesia de desperaussimis et perdiuüssimis 
constituenda erat, dixit : Surgam, et ibo ad patrem 
mewn, etc. Ecce redeunte isto, duo populi, ecce duo 
par:etss Ecclesie. Per illum enim qui revertitur, 
gentilis populus intelligitur, qui adeo a patre suo 
recesserat, quod etium idola adorabat. Per ilium 
vcro qui cum patre. mausit, Judaicus populus desi- 
gnatur, perseverans in institutis legalibus, ex quibus 
du«bus constituta est Ecclesia, et ions Sion et lutera 
Aquilosis suut civitas regis magni. Habent quidam 
libri, Montis Siou, quod sic coustruitur : civitas fuün- 
datur ab exsultatione universe. terrze, montis Siou, 
id est, ab his qui de Judass couversi exsultaut. Iit 
ideo poit universa" terre, cum de solis Judwis agat, 
quia inter ipsos Judieos quidam tribus desperatis- 
sime eraut, ut wibus Benjamin, de qua fuit Sauius 
et omues principes illius populi. 

Deus in domibus. Mous, iuquam, Sion et latera 
Aquilonis sunt civitas regis magii. VA hoc modo, nam. 
coguoscetur, id est, per evi'entia signa praseus 65se 
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cegnoseitur, non tantuni in domo una, sed eriam in A Vel ita simpliciter potest contintari : Quia. Dominus 


domibus ejus civitatis, id est, tam in populo de gen- 
tibus, quam in illo de Ju *:is. Quo.! dictum est con- 
tra arrogantiam Jud:morum, qui jactabant se de patre 
Abraham, et salvarise solos putabant; et merito 
cognocetur Dominus in domibus ejus, cum (pro quia) 
suscipiet tanquam bonus medicus e»t. infirmam sa- 
nandam, e: tuendam, Et potest. hiec. referri susce- 
ptio, vel ad occultam et continuam ejus misericor- 
diam, vel ad incarnationem Verbi. 

Quoniam ecce. Quasi sliquis dicat : Contra. quos 
Opus est ut tueatur eam, dicit ; Vere opus est : quo- 
niam reges, id est, non solum plehes, sed etiam sevi 
principes, ut. Diocletianus, Maximianus, congregati 
sunt ut. impugnent eam. Et ecce (puta veri quod 
dico) «quia reges ipsi, quantemceunque in ritu diversi, 
convenerunt in hoc unum, scilicet, ut Ecclesiam de- 
struerent, et Christianum nomen delerent ; sed ta- 
men ipsi iidem leges, videntes honc civitatem sie 
fundari, admirati sunt, etc. Potest in. bono quoque 
prodictis. versus legi, et sic ad supradicta conti- 
nuari : Ideo dico quod latera Aquilonis sint civitas 
regis magni, quon'am non solum plehes de gentili- 
hus, sed etiam reges, ut Constantinus et. multi. alii. 
Vel geuera!iter leges accipere possumus omnes illi- 
fitos motus suos bene regentes, qui omnes congregati 
sunt in hanc civitatem. Ecce, puta verum quod dico, 
quia dissimiles moribus et lingua convenerunt in 
wnum, id est, in eamdem fidei concordiam. Quo- 
modo autem hoc. faetum est? floc. modo, scilicet, 
quia ipsi reges videntes civititem istam. fundari sic, 
id est, tam evidentibus signis el miraculis, et quod 
unus paries esset. ex praputio, alter ex cireumci- 
sione, admirati sunt in miraculorum. exhibitione, 
conturbati sunt ju conscientia delictorum, et sic com- 
moli sunt ad poenitentiam, Et boc ideo, quia tremor, 
futuri, scilicet, judicii, ex comminatione przconum, 
eos apprehendit. lbi, scilicet, in tremore, erunt dolo- 
res in eis, ut dolores parturientis, id est, pauitentis ; 
delores dico non steri'es, sed. fructuesi, parturirc 
namque seq.itur ferus, Attende. hic ergo conceptio- 
nem, e! rer ognosce parturitionei. Isoias euim dieit : 
Fx timore tuo, Domine, concepimus, et spiritum safu- 
tis peperimus. Sic et tii rezes ex timore Domini con- 
ceperunt timorem, et. spiritum. salutis postea pepe- 
verunt, quia credentes iu eum quem Umueruut salvi 
faeti sunt. Ft vere erunt. eis dolores vL parturiertis, 
quia tu, Domine, centeres naves Tharsis, id est, hu- 
miliabis superbiam | gentilium, qui prius de incecto 
divitiarum hujus s:vculi tumuerunt in spirit. vehe- 
enenti, id est, in timore nimio, propter futuri judicii 
cenininationem. Vel. dn spiritu vehemen, id est, vi- 
1a comburenti, id est, in flagranti ardore charitatis 
Dei et proxiwi. Attende. quod dicit : Naves Tharsis. 
Fuerunt qui dicerent per "Thorsin designari Cili- 
ciam, regionem opulentissimam et poten'issimam, 
quia Tharsis civitas ejus est metropolis, Alii quoque 
dixerunt quod ea civitas quas nunc Carthago dicitur, 
"'harsis etiam. olim vocaretur. Quod wuili mirum 
debet videri, cum eadem. etiam Byrsa a corio tauri 
*it vocata, Cujus primordia. per navigationes et ne- 
goliatienes tantum floruerunt, quod non indigne 
per naves Tharsensium superbia gentilium  signifi- 
catur, de incerto divitiarum ita praesunentium, sieut 
aute de incerto flatu. ventoruai.. Similiter quoque 
si per "Tharsim Cilicia designatur, non. indigue per 
Cilieiam patriam opulentam et gloriosam superbia 
gentilium designatur. Potest et secundum | nominis 
interpretationem. congrue hoc dici. Tharsis enim 
interpretatur erpíoratio gaudii, pev quod reete gen- 
tiles designantur, qui prius iu. terrenis et transito- 
riis gaudiuti explorabant, quia vere jn. eis beatitu- 
dinem esse putabant, Quorum naves, id est, sujer- 
biam et glorism contrivit et. humiliavit Dominus tu 
spiritu vehementi, 

Sicut. audiyimins, Sic continuatur : Tremor. apprc- 
hendit veges, ipsos d.co dicentes ; Sicu! audivimus, etc, 


* 


conteret naves Tharsis, id est, humiliavit. superbis 
gentium, ideo, sicut audivimus promissum, sic vidiniis 
completum ;. sicut. audivimus in promissionibus, sic 
vidimus in exbibitionibus. Ubi autem vidimus? scilicet, 
in ciritate Domini, qui etiam virtutum, id est, super- 
cwlestium exercituum dicitur Dominus. Zn civitate 
dico Dei nostri, id est, perünentem ad jus verbi, 
quod est Deus noster, id est, nostre nat: parti- 
ceps. Et hoc ideo, quia ipse Deus Verbum fundavit 
eam in seipso. Fundamentum enim aliud nemo potest 
pouere, prater id quod. positum est, quod est. Chri- 
*tüs, nou temporaliter quidem, sed funda:io ejus 
wianet in eterman. - : 

Suscepimus, Deus. Mic manifeste agit de monte 
Sancto, sicut et superius de civitate. (Quasi dicat : 
Moc modo Deus noster eam fundavit civitatem, quia, 
o Deus Pater, 105 suscepimus illum qui nou. solum 
dicendus est misericors, sed ipsa miserie.rdia em- 


p phatice. [ot si non in omuibus, saltem in medio templi 


(ui, 1d est, in perfectis ; templum enim Dei sunt 
omnes qui sacramenta fidei perceperunt, Sed. qui 
inter nos formam pietatis habent, quia sacrameuta 
perceperunt, sed virtutem ejus abnegaut, quia opera 
pietatis non observant ; hi, inquam, sunt. quasi. cir- 
cuitus. hujus templi. Quoniam et formam pietatis 
habent, et virtutem ejus tenent, quia opera fidei 
exercent, hi in hoc templo medium sunt, et susci- 
piunt in se Dominum, quia iu eis habitat (ide et opera- 
Hee ; illi vero alii et suseipiunt et. non. suscipiunt, 
Suscipiunt per sacramenta, non suscipiunt per opera, 

Secundum nomen tuum, Deus. Quasi dicat * Nos, 
inquam, qui in medio templi sumus, suscepimus, 
sed nunquid pauci per hoc, quia medium templi? 
Non, imo inulti ; quia, o Deus, secundum nomen tuum, 
id est, secundum hoe. quod dilatatum et diffanatum 
es! nomen tuum, sic, id est, adl cum modum  dila- 
tata est [cus (ua. Quasi dieat : Sicut ubique per prae- 
COueS tuos nominaris, sic nbique laudaris. Vel aliter ; 
Laus tua est sic dilatata, sic magnifie.ta, ut secundum 
nomen (uum sit, id est, secundum hoc quod. cou- 
venit nomiui tuo, id est, majestati nomiais tui. Naim 
est extensa usque in fines terre, quia in omnibus par- 
übus terri est, vel in illis est qui se fecerunt lines 
terre, niliil pricter sola necessaria, et vix etiam ea, 
retinente:. Et ne aliquis erroneus dicat : Ergo p»uet 
collocandi erunt ad dexteram, multi vero ad siui- 
Straw, et idco Deus paucitatis dextrorum misertus, 
quosdam de sinistris transfert ad ipsos, obviat huic 
errori propheta. per Spiritum sanctum, dicens ita : 
Dextera tua, Domine, plena est nou hzedis, sed agnis, 
quia plena est justitia, id est, talibus qui posstat diei 
ipsa justitia, quo cst dicere ; Nulli mali, sed sli 
justi ad dexteram Dei collocabuntur. Ft justi erunt 
mthi, mali vere pauei, quia nilil est tam obnoaium 
paucitati quam quod est debitum. perditioni, 

Lutetur mons. Sion, Quis ad. dexteram. ponentur 
tantum justi. tt hi nou eruut paci, sed multi. Lieten-- 
tar ergo qui ponendi ad dextram, qui vero positi sunt 
ad sinistram enitantur trausferri ad dextram. Quod sic 
dicit ; Latetir vions Sion, id cst, lzetentur ili. qui 
de circumce:sione ponendi suut ad dextram ; et exzsut- 
tent etiam fiie Jude, w) est, filii confessionis, sci- 
licet, illi qui de geottbus per confessionem facti suut 
tibi fiii, quia et ipsi ad dexterzin. ponendi, Exsul- 
lent, inquam, Domine, non propter se, sed propter 
judicia tua, id est, propier justa priecepta ta eusto 
dita. Vel propter judicia (ua, scWicet, quia placuit 
tibi ut judicares, quod ex parte cecites contingeret in 
] srael, et sic plenitudo gent:um intraret. Unde debeut 
exsuhare et filie Judae, id esi, tilit eonfessionis, quie 
recepte sunt, et etiam fideles de Judaeis, qui exee- 
cati non sunt, Vel propter judicia tua fuiura, jam 
partim evasa, scilicet, in spe. Spe enim salvi facti 
sumus, landem prorsus evadenda, videlicet, quia 
non cade! unum granum nm mulutadiue. patearuun 
comburen dut. 
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Circumdate Sion. Vlactennis locutus est quasi delis qui A nunquid vox ita clamosa erat, üt omnes possit au- 


medium templi sunt; nune convertitsead eosqui circui- 
tus templi sunt, hortando eos ut fiant medium, quasi di- 
cat : Ponendi ad dexteram exsuitent, vos vero. positi 
ad sinistram, qui adhuc estis circuitus templi, circum- 
date Sion in mediam et non mala circumdatione, sci- 
licet, ut iasidiemini ei, sed complectimini cam per dile- 
ctionem, ut imitemini, et narraie qu:e narretis nou in 
temeritate vestra, sed in turribus, id est, in auctoritate 
turrium ejus, id est, fretiauctoritatesanetorum aposto. 
lorum, qui suni turres ejus civitatis, de qua alibidicit : 
Validaest sicut mors dilectio. Sicut euim potens fuit dia- 
bolusad destruendum, ita Christus, quem sola charitas 
ad nos venire fecit, ad reficiendum; sicut ille ad de- 
jiciendum, ita iste ad erigendum. Ponite, inquam, 
corda vestra in virtute, et in hac. virtute distribuite, 
id est, distributim accipite domos ejus. Quasi dicat: 
Duz domus hujus civitatis sunt. [lli cui cireuitus 
templi, et qui medium ejus suut, Quos disiributim 
debet accipere quivis fidelis, medios quidem ad imi- 
tandum, circumentes vero, ad devitandum. Vel per 
domos, quasi diversas familias possumus accipere ; 
una enim quasi familia sunt eminentes in castitate, 
alia in largitate, et sic seeundum propría dona Spi- 
ritus sancti divers: sunt. famili, quas distribuere 
debent. Ut in istis hoc imitentur, in illis illud, et sic 
in singulis qux bona sunt. Ideo dico ut liec faciatis, 
ut bonum exemplum aliis sitis, scilicet, ut enarretis, 
non solum in prosenti filiis vestris, sed etiain enar- 
retis posteris vestris in alia. progenie futura, hoc, 
sciliect, quomiam hic Deus qui susceptus est, in ntedio 
templi, est Deusnoster, id est, Deus nostrae natura, 
hoc est, et verus Deus et verus homo, manens in 
eternum etin seculum sceculi. Et ipse per seipsum, 
non per sibi subjectam creaturam reget nos in. bonis 
operibus hic, et sic perducet nos in :terna secula. 


IN PSALMUM XLVIII. 
In finem, filiis Core psalmus. 


ARGUMENTUM. 

Communis exhortatio ad omnes homines dirigitur, 
ne szeculi divitias. magnipendaut, sed pro his poiius, 
si forte affluaut, Deo gratias referant, easque pro 
eterna requie dispeusent. Item vox Ecclesi: super 
Lazaro et divite purpurato. 


EXPLANATIO. 

Tituli hujus verba. cuncta. trahunt. ad. Dominum, 
illiusque cruore redemptos. Per tolum psalmum verba 
sunt omnipotentis Filii. In prima sectione narrat. qua - 
lia dicturus vel daturus sit [idelibus tempore. incarna- 
lionis suc ; insecunda qua sint stultis ventura, in tertia 
quc justos impiosgue sccuura sint. 1n quaria com- 
monet suos, ne timeant divites steculi, qui omnia bona 
sua cum luce relinquant. 


COMMENTAR!US. 

Audite hec, omnes gentes. Titulus est talis : In 
finem filiis Core psalmus David. loc est, iste psalmus 
David prophet vel cujusque fidelis perfecte anim:e 
de priori populo, vel de posteriori relatus in finem 
proponitur filiis Core, ad hoc scilicet, ut devitent 
usitatam perversionem, Usitata enim perversitas in 

| hominibus est, quod cum deberent vivere secunduin 
Dei voluntatem, potius volunt Deum vivere secundiuim 
suam voluntatem. Et dum ipsi nolunt corrigi, volunt 
Deum depravari , arbitrantes non esse justum. quod 
ipse vult, sed quod ipsi volunt. Et qui diligunt eum 
propter terrena commoda,et bona temporalia, murmu- 
rant adversus eum, cum vident bonos tribulari, ma- 
los prosperari, quasi non dignetur regere humana, 
non curet h:ec infima. Contra tales. loquitur divinus 
sermo etiam) in hoc psalmo. Ád quem non oportet 
ut nos attentos vos faciamus, quia ipse proplieta vos 
satis reddit atentos ; et non solum vos, sed omnes 
homines justos, sive injustos, dicens ita : Ores 
gentes, id est, gentiliter adhuc viventes, audite. iare 
sax dicam, ut corrigamini. Quare dicit omnes goutes ? 


b 
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dire? Non utique, sed pr:evidit per Spiritum sanctum, 
illud quod in illo uno pop'lo Judsico fuit. seriptum 
et lectum, per omnes gentes revelandum esse atque 
relegendum. Et ideo dixit : Audite, omnes qentes, et 
vos etiam omnes qui habitatis orbem, percipite hxc 
Guribus. Videtur hoc esse repetitio, nisi forte dica- 
mus, quod prius alloquitur iniquos, hic vero justos. 
Et qu:xerat aures illas, quas Dominus reqviritin Evan- 
gelio dicens : Qui habet aures. audiendi audiat. fli 
enim soli aure audiendi audiunt, qui inhabitant ter- 
ram, jd est, carnem svam, non quos ipsa inhabitat, 
hoc est, qui non subjacent caroi sux, sed domi- 
naniur ei, ilitcitos motus omnes bene rez^ndo, ne- 
que portantur a lecto doloris, imo ipsum portant. 
Et ideo dicit : Omnes qui habitatis or&em, id est, qui 
inhabitando et excolendo terram carnis vestr:e facitis 
eam orbem, id est, orbiculatam et. perfeciam : vos, 
inquam, percipite liec. que. dicium ; et non. simpli- 
citer, sed auribus, id est, aures audiendi. Quasi dica! : 
Nunc quidem honi et mali commistim audite, quia 
quando erit tempus disgregationis, tunc apparebit 
qui audierunt cum causa, quique sine causa. Sine 
causa euim audiunt, in gentilitaie permanentes ; 
€um causa vero audiunt, qui orbem inhabitant. Au- 
diant, inquam, hie quique terrigenm, id est, omnes 
imaginem terreni portantes, et h:ereditatem in tecra 
sihi querentes, velut gigantes super pectus suum gra- 
dientes, qui serpentinos pedes babebant, quia de 
terra erigere se non valebant. £r omnes filii homi- 
nm, id est, portantes imaginem filii hominis, id est, 
Christi, Et ideo fili, id est, imitatores verorum ho- 
minum, patriarcharum, scilicet, et prophetarum, ipsi 
eiiam audiant liec. Terrigeui quidem audiant, pro- 
pter judicium ; filii vero hominum propter przeinium., 
Et est repetitio, per graviora tamen et expressiora 
vocabula. Expressius enim hoc nomen terrigena ma- 
litiam notat, quam gentes. Dives quoque et pauner 
colieeti it unum, quia in eadem area mista sunt palea 
et graua, simul audiant nunc docentem, ne separatim 
in futuro Deum audiant judicandum. Audient enim 
tanc divites : Jte, maledicli, in ignem ; pauperes vero : 
Venite, benedicti, ete. Dives vecatur, qui vel habet 
divitias, et inde inflatur; vel qui non habet, sed ha- 
bere vult, ut inde extollatur. Similiter pauperes di - 
cuntur, qui nec habent, nec curant habere, vel si 
habent, sunt tanquam non habentes. Non enim con- 
sulit Deus arcam vel cellam. vinariam, sed consulit 
conscientiam, et hoc modo multi qui non sunt divites 
corpore damnose divites sunt corde, et multi divites 
corpore salubriter pauperes sunt corde, Tales pauperes. 
divites illi erant, dequibus Apostolus Timotheo dixit : 
Pra'cipe divitibus hujus seculi, eic. 

0s meum loquetur sapientiam. |deo que dicam de- - 
betis audire, quia quedam magna erunt, Nam 0s 
meum loquelur sapientiam veram ; et quia. multi sa- 
pientiam loquuntur ore, non tameo ex corde, ut po- 
pulus ille de quo dictum est : Populus iste labiis me 
honorul, cor aulem eorum longe est a me ; quia medi- 
tatio proprie cordis est, ideo subdit : Et. medilatio 
cordis mei, id est, cor meuni meditans, noa negli- 
gens loqnetur. prudentiam, scilicet, ut quisque pro- 
videat cur timendum sit iu die mala, et sic laboret ut 
ibi non timeat. Et est dicere : Quse dicam non ore tàn- 
tum dicain, seid ex eorde proferam. Et ue putareimnus 
quod loqueretur ex suo ore, et ex suo corde, et ideo 
vilipenderemus, dicit quia qux loquetur prius audiet 
aure audiendi, a Veritate intus sibi proesidente. Mu'ti 
enim loquantur, qui quod dicuut non audiunt, Quales 
sunt omnes illi qui d cupt et non faciunt, De quibus 
Dominus dicit in Evangelio : Super cathedram Moysi 
sederunt Scribe et Plharisei ; quecunque dixcrint vobis, 
facite, »ecundum vero opera eorum nolite facere. Vt 
ideo dicit iste quia prius audiet, et deinde aperiet. 
Et hoc quod dicit : Znclinabo in parabotam | aurem 
meam, quod est dieere : Priusquaim. loquar, huni- 
liabo vii 2udiendi in me, ut veritate iutus pr.esdeote 
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audiam. llumiliabo dieo in parabolam, quia necesse A cujus caput conterere debemus. Unde Evie et. ser- 


est ut adhuc paraholice audiam, quia quandiu in hoc 
corpore sumus, a Domino peregrinamur, et ex parte 
tantum videmus. Ünde Apostolus : Videmus nunc per 
speculum in anigmate. Quantumeunque enim aliquis 
resculpet e! excolat eor suum, quantumcunque ad 
interiora videnda confugiat, ramen dum in hac cor- 
ruptione sumus omnes, visio quam habemus est quasi 
wnigma, vel parabola, id est, similitudo obscura ad 
illam visionem quam soli boni habebunt post hanc 
corruptionem ; erit tamen ibi corporalis visio Christi 
communis, sicut et hic fuit bonis et malis, quia di- 
ctum est : Videbunt in quem trans(ixerunt. Solis autem 
dilectoribus illa visio reservatur, de qua Dominus 
dicit : Si quis diligit me, diligetur a Patre meo, et ego 
diligam eum, et! manifestabo ei meipsum. KA de hac 
dictum est : T'ollatur impiis, ne videat. gloriam. Dei. 
Nec hae visio exterioribus, sed tantum | interioribus 
veulis poterit videri. Inclinabo, inquam, aurem, ut 
audiam, et deinde aperiam propositionem meam, id 
est, illud quod posui me ostensurum ia psalterio, id 
est, iu corpore per operationem. Sicut enim musicus ali- 
quis utitur psalterio, ut instrumento ad sonum aliquem 
perficiendum, sic anima utitur instrumento corporis, 
ad id quod a Veritate interius audivit aperiendum. 
txpressius enim cognoscitur qu»ndo in dietis et factis 
aperitur. 

Cur timebo in die mola? iniquitas calcanei mei cir- 
cumdabit me. Sie continuatur : Dico quia aperiam pro- 
posit;onem meam. liaec autem est illa propositio : Ego 
vel quis alier cur timebimus in die maa? Ideo scilicet, 
quia inigzitas calcanci circunidabit. nos , quasi dicat : 
Hae causa timoris in potestate liberi arbitrii mei est, 
ut possim eam admittere, vel vitare. Vitabo , et sic 
in die mala nou. timebo, scd gaudebo. Dies mala est 
dies calamitatis ei miserig , qu multis erit mala, 
mu!tis etiam bona. Sicut enim mala perituris, ita bona 
salvandis. In qua perfectus iste qui. hic loquitur ti- 
mere :e dieit, nun propter se, sed trausferendo alios 
in se. Quod autem dieit : Juiquitas calcanei mei cir- 
cumdubit me, sie potest accipi, ut per calcaueum , 
qui pars pedis est, pes totus intelliga:ur ; et postea 
id per quod fit (pro eo quod fit) , scilicet , pes pro 
via. Etsi calcaneus noster erunt. vi:e nostri , vid, 
scilicei, pravae. Quidquid enim ex nostro habebimus, 
pravum erit ; quod vero ex Deo , bonum est. EL erit 
li:ec sententia : Iniquitas calcenet mei, id est, viarum 
mearum , quie prava Sunt, circumdabit me, id. est, 
oppriimnet me i2 die mala. Et h»c erit timoris mei , 
vel cujuslibel eausa. Sed quia in potestate liberi ar- 
bitrii nostri est ut. pravas. vias insistasus , vel uon 
vitemus vias pravas, et insistamius viam rectam, illam 
Scilicet qua: dicit de se : Kgo sum via, el veritas, et 
vila , («& sie uon timebimus, imo gaudebimus. Vel 
aliter, per calcaneum facile subruimur, quia magis 
ei innitimur, et ideo per calcaueui peccata illa si- 
gnantur, quibus facilius ad interitum subruimur, cri- 
miualia, seilicet. Juxta quod sic dicetur : /niquitas 
calcanei mei, id e-t, iniqua subversio mea, crinina- 
lia, scilicet, peccata cireumdabunt me fx die mala , 
et ideo timebo. Vel aliter : Caleaneus exirema pars 
pedis est, et ideo per «alcai eua designa:ur fiaalitas 
operum, in quam nobis diabolus maxime insidiatur, 
quia si finis malus fuerit, pracedens vita nili! vale- 
bit. Ut aliter : l'er calcaneum in quo firnnus stamus 
»latus noster designatur, liumilitas, scilicet , e& clia- 
rHas, quie semper iu nobis diabolus , ér eorum con- 
traria destruere conaiur. Dicit. enim beatus. Gre- 
gorius : « Quia non curat ut nostra tollat, sed ut 
charitatem in nobis feriat. » Talis ergo. sententia 
esl : [deo in die mala timebo, quia iniquitas calcanci 
neéi,id est, iuiqua subversio ejus, in qua. firmius 
Stare debui, id est, charitatis eu humilitatis, circuui- 
dabit me, id est, opprimet me ibi. Vel aliier : l'er 
Caleaneum, qui terras adharet, cammalia desideria 
designantur, quibus nos inlirentes f2eile lavimur. 
Et idco magis ia hac rc. insidias iuccntoris pauinur, 


penti dietum est : /pse insidiabitur calcaneo tuo , lu. 


conteres caput ejus. Serpens enim, id est. diabolus, 
caleaneo, id est, lapsui earnis nostri? semper insi- 
diabitur, ut per id nos decipiat in quo fragiles sumus, 
Sed nos caput ejus, id est, principium sugzestionis 
ejus ad petram, id. est, Christuin , conterere debe- 
mus, ne ad effectui, scilicet, producatur, quia bea- 
tus est qui tenebit et allidelL eum ad petram. Sed 
quia quasi dicat in potestate mea est, lixc omnia 
vel devitare devitabo, et sic nihil timeo. 

Qui confidunt. Describit qui sint illi qui timeant in 
die mala, vel quos iniquitas calcanei circumdabit, om- 
nes illi scilicet qui confidunt in virtute sua. Potest 
quoque superior versus totus sub interrogatione , Si 
quis nolit dicere , quod perfectus ille qvi hic loqui- 
lur, alios in se transferendo, timeat, sed sit quasi 
dicat : Ego vel quivis perfectus, cur timebimus in 
die mala? Nunquid enim iniquitas calcanei mei cir- 


p cumdabit me? Utique nou, quia solos iilos circum- 


dabit, qui confidunt in virtute sua, id est, de se prze- 
sumentes, et non in Domino sperautes , et qui glo- 
riantur jn multitudine suarum , id est, terrenarum 
divitiarum, non in Domino, qui promittit humilibus 
altitudinem, elatis minatur damnationem. 

Frater. non redimit , ctc. Glorianur, inquam , in 
divitiis, in quibus non est gloriandum , quia .nee 


etiam in amicis, quod pretiosissimum genus est di-. 


vitiarum, non est gloriandum. Et vere ia amicis non 
est gloriandum, quia homo simpliciter, quantum- 
cunque Sit amicus , non. redimet aliquem à ventura 
ira. Et vere homo non redimet, quia elim frater 
homo non redime!, Frater iste homo est ille qui 
verus Deus et verus lomo est ; qui dixit: 41e, nun- 
tiate fratribus meis, et cum quo Patrem Deum com- 
munem habemus. Unde necesse est ut quisquis vocat 
illum Patrem vocet et hunc fratrem. Qui homo fra- 
ter, licet omnes communiter redemerit, si ad eunt 
accesserint, illos tamen non redemit, qui sanguinein 
justi eonculeant, et pretium suuin non bibunt, id est, 
qui non delectantur in passione ejus, sed jn vacuuin 
graliam Dei recipiunt; unde Apostolus : Hortamur 
vos n& in vacuum. gratiam. Dei recipiatis ; frater, in- 
euam, homo uon redimit eum, et hoc ideo, quia aon 
dabit Deo, id est, illi homini fratri placationen $uam, 
id est, proprie ad ipsum pertiaentem, scilicet , non 
exhibent veram humiitatem et veram obe lientiam, 
per qui» ipsum placatum sibi reddat, sicut. et ipse 
Patrem per ea. placavit. Quod est breviter dicere : 
Quia non imitatur eum , et quia non. dabit pretium 
redemptionis auimae sux , id. est, per quod. redimat 
animam suam. De lioc pretio dicit Domiuus in Evan- 
gelio : Facite vobis amicos de mtmmona iniquitatis. 
Maàwimena syriaca lingua est pecunia, et pecuiia est 
iniqua, quia dicit beatus Hierouym:s : « Umois dives 
aut est iuiquus, aut haeres iniqui. Hoc autem sunima 
iuiquitas est, si quod Deus fecit commune, aliquis 
sibi soli privatum velit lacere. » Alibi rursus dicit 


D Dominus : Facite vobis sacculos non computriscentes, 


thesaurum non deficientem in celis , quo fur nen ac- 
cedit, et ti.ea non corrodit. Ille enim pretium. re- 
cemptionis anima sux vere dai, qui digue eleemo- 
synam dai, id. est, qui et seipsum el sua dat. Unde 
d ctum est : Date eleemosynam, ei ecce omnia munda 
sunt vobis. Non dabit, inquam, pretium. pro auima 
sua, et ideo laborabit in a' ternum , id est , temporali 
ejus sollicitudini addetur sollicitudo :eteruie miseri. 
Et sic licet ejus vita finiatur, l2bor tameu. non fiuie- 
tur. Et ipse veniens in finem) vitae sue, deliciosa 
seilicet , quam sibi elegit, vivet adliuc , non ut coro- 
netur, sed ut puniatur in inlerno, 

Non videbit. interi:um, ideo merito labor ejus erit 
:eternus, quia ipse neque vidct neque videbit, 1d est, 
non attendel. verum in/eriun, iuteriorem, scilicet, 
Sed Lantum exteriorem, cum viderit sapientes exterius 
noricntes. Dicit enim iia : Ecce hic sapiens erat, ser- 
vire Dco oninibus modis satagebat; et tameu. 1nor- 
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tuus est. Quid profuit ergo ei sanctitas sua ? vel quid A placere volunt, ut quie. ipsi prave insistunt, eis per- 


juvit eum boriias sua? Nihil utique. Ergo dum vivam 
epulabor, gaudebo. Nec in sanctitate hujasmodi la- 
borabo. Et hiec dicens miser exteriorem tantum, et 
non verum mentis attendit interitum. Et quia verum 
non attendit interitum , ideo insipiens et. stultus per- 
ibit simul, id est, in corpore et anima. Insipiens est, 
quisquis non at'eudit in qu*nta hie sit miseria; stul- 
tus vero, qui sibi non providel in futuro. 

Et relinquet. alienis divitias suas. Peribunt quidem 
Stultus insipiens, et pereuntes divitias suas, iu quibus 
scilicet gloriabautur, relinquent illis qui nihil sibi nee 
eleemosynis nec orationibus proderunt. Nam et si 
relinquent nepotibus vel fiiis, relinquent tamen eis 
ut alienis, id est, nihil sibi proficientibus. Niliil enim 
proderit alicui post. mortem , nisi quod secum binc 
portabit, aut nisi talis fuerit, qui hoc promeruerit , 
ut orationibus et. eleemosynis possit juvari. Relin- 
quent quidem alienis , et uullam utilitatem habebunt 
inde, n:sj quod sepulcra eorum marmorea sunt, do- 
mus illorum in eternum , id est, ita ornantur ab illis 
alienis sepulcra illorum , quasi credant eos :eterna- 
liter ibi mansuros. Ornant enim locum ubi corpus 
ponatur, sed non attendunt ubi spiritus apud inferos 
torqueatur.. Propterea quoque ab eisdem alienis lia- 
bent hoc aliud inutile, scilicet, quod tabernacula, id 
est, palatia eorum, a quibus quia migraturi sunt, di- 
€untur tabernacula entia in terris suis, id est, in 
praediis suis ; illa, inquam, tabernacu/a per inhabita- 
lores suos vocaverunt nomina sua , relinquentium , 
Scilicet, id est, »sguut inemoriam eorum iu anniver- 
Sariis eorum, cientes eos nomine, et bene se satu- 
rantes ; et hoc nou tantum fit in filiis, in nepotibus, 
sed in progenie decedenti et in progeaie subsequenti, 
id est, iu omnibus posterioribus, qui ritus, ut fertur, 
et fuit et adhuc est. gentilium. Nos vero tran-tuli- 
mus iilum in religionis obsequium , ut ia anniver- 
Sariis nostrorum, scilicet, pstrum non eos noininibus 
evocemus, sed Deum pro ipsis per missarum cele- 
braiiones et eleemosynas invoceinus. 

Homo cum in honore csset, Quasi dicat : Tales, 
inquam, nou dantes Deo placationem suam , neque 
prelium redemplionis anime suc& , et relinquentes 
alienis divitias, perditi sunt, quia in aeternum labo- 
rabunt, et iude non sunt ipsi excusabiles, et auctor 
accusabilis, imo ipsi accusabiles , et auctor excusa- 
bilis, quia ipse auctor ta'es eos fecit, qui ratione 
po:seunt uti, sed culpa eorum hoc est factum , ut 
esseul sicut equus el mulus, quibus non est iutellectus. 
Quod sie dieit : Homo cum in honore esset positus , 
quia ad imaginem et similitudinem Dei factus , et 
ralioue. uti posset, non intellexit , id est, non iutelli- 
geuter egit, quia rationem non attendit. Unde reli- 
quit alieuis divitias suas. Nam si intelligenter ageret, 


potius illi fratri homini, de quo supra dictum est, eas 


commisisset, meuibra ejus fovendo atque vestieudo, 
qui ipsas multiplicatas ei restitueret. Et quia uon 
inielligenter egit, ideo comparatus est jumentis insi- 
pientibus, id est, curvatus est in. hzec terrena, sicut 
bruta auimalia, quai natura ünxit prona, atque ven- 
wi obedientia. Ex iioc factus est illis vere similiter, 
Scilicet, ut ra.ionis usu careret, sicut et illa. Attende 
lumauuin genus totum per hominem hic designari , 
quod iu primo homiue rationis damnun pertutit. 
ll uc viu illorum scandalum ipsis. Via accipitur pro 
vita. Et est quasi dicat : Talis vita illoruui quos su- 
pra diximus, scilicet, non intelligenter hoc et illo 
modo agere, et jumentis insipientibus similes esse , 
$it ipsis tantum ad scaudalum , id est, ad damnatio- 
nein :&ernam, non tibi, 0 Christiane, cui loquor, id 
€st, lu non appiobes nee iusistas talia qualia iili in- 
sistuunL, ne et libi sint ad scandalum, sicut illis suut. 
Et ideo dico iliis sint ad. scandalum , non. tibi, quia 
postea, id est, postquam ipsi sic insuterint, si male 
vixerint, complacebunt, id est, aliis sicut et sibi pla- 
cere volunt. Et hoc in ore non Dei, sed suo, id est, 
lalia persuadenti , quod est dicere : Ad hoc aliis 


suaideant, Vel aliter : Hac via illorum, scilicet, non 
intelligenter agere, est ipsis ad scandalum, id est, ad 
offensionem et damnationem , videlicet , quia se fa- 
etos ad honorem Dei non attenderunt, et tamen 
póstea , id est, postquam sic. interius scandalizati et 
Similes jumentis facti sunt, complacebunt , id est, 
complacere et Deo et sibi, suisque similibus, et 
veri priedicatoribus. Volunt Deo quilem , quia de 
abundautia frugum et dominorum suorum ei gratias 
agunt, exterius ei benedicentes, cui corde maledi- 
€uut; sibi vero suisque similibus placent, dum !nf(ir- 
mitalem suam accusant et dicunt. Nos naturaliter 
infirmi sumus, et ideo non possimus quin fragilitati 
nostri conseutiamus, et similia. Priedicatoribus quo- 
que veri placere volunt, dicentes : Domino nihil 
sanctius, nihil rectius, quam jejanare, eleemosyna 
dare, et cuncta. qu:e dicitis facere , sed tameu hiec 
eadem in cordibus odiunt. Adhuc quoque principium 


p versus hujus aliter dici potest, ita, scilicet : Ilomo 


quidem positus est in honore , quia ad imaginein et 
similitudinem Dei facetus est, sed tamen hac via , 
limago, scilicet, et similitudo Dei, qui» debent esse 
via illorum, quia hoc attendere deberent, cum aliqua 
mentio inde fit, est illis scandalum, quia audire no- 
lunt, vel est eis scaudalum, id est, iter ad s»teruam 
damnationem, quia negligant, Et tamen posteaqua:u 
sic depra vati sunt, complacebuat, sicut prxedicium es'. 

Sicut oves in inferno. Quasi dicat : Quia scaudali- 
Lal Sunt , et tamen complacere volunt, ideo suut 
positi iu inferno interiori, id est, in cxecitate mentis, 
ipsi dico entes sicut oves, id est non spiritu ferveutes, 
sed dehiles ut oves, et lierbam tondeutes , id. est, 
caruales delicias appetentes. Et quia positi sunt. iu 
inferuo eutes sicut oves, ideo mors, id est, diabolus 
depascet eos, id. est, erit pastor eoruin. Diabolus au- 
teur ideo mors dic tur, quia caasa et. mortis anime 
et mortis corporis fuit, cum primo homini ut in re- 
gionem dissimilitudinis a Deo suo recederet suasit. 
lbi enim mors anima facta est, quam poeaa. mortis 
corporalis subsecuta est. Et sieut vita, id. est, Cliri- 
sius pastor omnium illorum quorum conversatio iu 
colestibus est ad salutem , ita diabolus est. pastor 
ommum illorum, qui animum in terrenis figunt. ad 
damnationem. Vel sic po:est di à ; Mors depascet eos, 
id est, comedet eos , qu;a delectabitur. in eis. Ser- 
penti euim, id est diabolo, dicium est, quia terram, 
id est, malos, comedet. 

E: dominabuntur eorum. Quasi dicat : Quia qors 
dep»scet illos positos in inferno, necesse erit ut per- 
sequantur pios, et Lumen nulla cura, quia et si nunc 
dum tempus hieiis et noctis est, duu lerbul virent 
et arbores arent, impii secun um carnem videautur 
opprimere justos, tamen veuieute :estate aliter erit, 
quia 2n matutino , id estin ma3ue illo, quando verus 
sol justiti& apparere iucipiet, quod mone erit sine 
succedente nocle, tune justi dominabuntar eorum , 
scilicet, impiorum , jaxta illu. : Judicabunt. sancti 


D nationes , et dominabuntur populis. Et ideo justi do- 


minabuntur corum, quia ipsi peribunt, quoniam auzi- 
lium eorum presumptuiu in bae vita a gloria eorum, 
id est, a div.tiis et ab amicis et caeteris Gulibus , vete- 
rascel , id est, aunihiiabilur, eis positis in inferno 
exteriori, ibi, sicut prius fueraut iu inferno inteciori 
hie positi. 

Veruntamen — Deus redimet. Sie continuatur : Ta- 
les, quales praediximus, non dantes Deo placationem 
Suam, etc., frater homo non redimet, sed tanen 
Deus redimel animam mcain de manu inferi, id est, de 
conlormatione talium | iuferorua , et de potestate 
etiam inferni exterioris, cum jam acceperit me inde. 
Assumendo enim me per naturam meam de Virginis 
utero et de sepulero , àássuwendo me quoque per 
mihi consimiles post. victoriam mortis , ab inferis, 
accepit me jam de ipso inleruo exteriori, unde cer- 
tus sum quia tandem etiam me accipiet, Sic dicerur 
lioc, secundua quod vox est alicujus de posteriori 
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populo ; $i vero loquar hie aliquis de priori populo, À nominis adhiberi (mte:pretatur. enim Synagoga,, sed 


tunc Acceperit dicetur de futuro, quasi ille per Spiri- 
Lum sanctum hoe pravidens eeriissimc futurum esse 
denuntiel. lia quoque dici potest : Vere eruet me de 
potestate inferorum, cum jam acceperit ie de massa 
perdeedorum, Quisquis enim particeps est resurree 
ctionis primas, particeps erit et secunda. ) 

Ne timueris. Quasi. dicat : Quandoquidem hi quos 
mors depascet, 1 l'uturo peribunt, justi. vero domi- 
nabuntur, ergo tu, Christiane, qui hactenus murniu- 
rabas contra. Dominum , quia videbas bonos tribu- 
lari, et malos prosperari, ne timueris amplius fr üstra 
te Deo credidisse, cum quivis impius Aomo [uit dives 
factus, et maxime cum etiam gloria domus ejus , pe- 
cunia , scilicet, amici, possessio el similia , [uerit 
mulüplicata, sed pelius ac. si dicat : Si vides eum 
florentem, atiende eum Lindem morientem, et post- 
modo areseentem, d p d a 

Quoniam cum inlerierit. Ideo eum talia videris , 
timere non debes , quoniam nihil et proóerit , quia 
cum interierit , non. sumel omnia illa secum, Nibil 
etiam prater peccata. portabit secum. Et vere non 
sumet secum. omuia, quia. gloria ejus qua. 1pse sibi 
lic elegit, non desceudel cum £0 ad inferos, imo quod 
reputavit ad gloriam, vertetur ad ignoininiam, 

Quia anima ejus. Merito non descendel cum eo 
gloria; quia ad majorem eumulum peccatorum non 
deerant ei, dam vivet, fomenta adulatorum. Quod 
sic dieit : Anima ejus, id est, animalitas ejus benedi- 
cetur liugua adulatorum in vita ipsius, quam 1pse 
elegit, scilicet , in vita. defluerte deliciis. Quia di- 
cent de eo adulsiores : Iste equidem bene vixit 
dum vixit, imo certe male vixit dum vixil, quia male 
secum egit. Quidquid enim jucunde hic ingerit, tris- 
tissime in inferno digerit, et cujus vita hic benedici- 
tur, spiritus ejus in 10ferno torquetur ; €t ideo etiaun 
merito nullam habebit gloriam, quia hoc aliud acce- 
dit ad cumulum miseri ejus, scilicet, qued cor/i- 
tebitur tibi , id est, laudabit te tune tantum , cum 
bene[eceris ei , id est, cum aliquid prosperabit ; ma- 
ledieet vero. tibi, eum damnum aliquod patietur. 

lntroibit wsque in progenies, Quia et vita ipsius 
benedicetur, el non nisi conductus tibi confitebitur. 
leo introibit usque , id est, valde, in progenies suo- 
rum palium, id est, valde assimilabitur patribus non 
Abraham, non Jacob, et aliis jusus, sed patribus suis, 
id est, Cain ei Sauli et aliis impiis, uL etiam apud 
inferos participet eorum miseriis. Et ideo non videbit 
[umen , 1d est , non cognoscet Deui , qui est verum 
lumen , cacatus usque in alterum , id est, donec : 
tenebris somniorum deferantur in. acternas tenebras 
tormentorum , ubi veri. juminis xternaliter expers 
erit. 

Homo cum in honore. Quasi dicat : Hzc inde au- 
ctor accusabilis, et. ipsi exeusabiles; imo e con- 
verso quia auctor in honore imaginis et similitudinis 
su: eum posuit, sed miser liomo se inde dejecit, quia 
cum in honore esset nou intellexit , etc. 
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la priore psalmo ad omnes homines sermonem 
direxit, nunc ad Jud:eos loquitur, consternare volens 
et emeudare peccantes , qui, viriutum. negligentes, 
solas curarent hostias. (uod totum exsequitur ierri- 
biliore suggestu, quasi tribunal judiciale describens, 
ut sit tota compellatio Dei plena terroris. lieu legeu- 
dus ad Evangelium Matiha.i 

EXPLANATIO. 

Asaph filius fuit Barachiwe. de. [amilia Gerson, filii 
Levi , qui in Paralipomenon legitur, electus inter qua- 
tuor cantorum magistros, ut instrumentis musicis Do- 
mino psalmos resonaret ; qui nou auctor psalmi hujus, 
sicut et de aliis dictum est, sed musicus existens egro- 
quis. In boc tamen titulo meruit ob significantiaum sui 


hic illa fidelis Synagoga loqui intelligenda est, qua et 
venturum Christum credidit, et venientem libentissime 
suscepi. Sciendum. plane quod hic psalmus wrumque 
Domini prophetet adven'um.. In. prima sectione fidelis 
Synagoga loquitur, que nunc est in populis Christia- 
nis, de primo «t secundo adveutu. Domini Christi. In 
secunda Christus ?pse commonet populos, ul, victimis 
pecudum derelictis, sacrificium. laudis immolent. In 
tertia Synagoga reloquitur, imputans peccatoribus ne- 
quiliüs suüs. 


COMMENTARIUS. 


Deus Deorum, Dominus locutus est. Talis est titu- 
lus : Psalmus Asaph. Asaph fuit uuns de priecento- 
ribus a David electis. Nec ideo psalinas. iste Asaph 
inscribitur, quod ab ipso sit compositus, quia legitue 
et verum est David omnes psalmos composuisse, sed 
ideo sie intitulatur, quia nominis hvjus mysterium 


p reete ei adaptatur. Asaph enim congregans vel congre- 


C 


gatio interpretatur. Et in hoc psalmo loquitur priorum 
congregalio, quia non defuerunt in. populo illo qui, 
revelante Spiritu sancto, intel'igerent illud sacerdo- 
tium et sacrificium Aaron atque testameutint iminu- 
tandum, et hi tales bie loquuntur, aduonentes pue- 
ros suos, ne se exeusabiles putent, cum a. prioribus 
temporibus certum et manifestum babeant unde non 
possint dissimulare posse se intelligere tempus visi- 
tation's, tempus plenitudinis et gratiz». Nec miretur 
cum viderit legem &atam per servum et testamentum 
immutatum, quia pristo aderit. Dominus Sabbati et 
legis, non solvens legem, sed adimplens, Et dieit 
ita : Dominus, nou quivis, sed qui est Deus deorum, 
id est, Deus justorum , Deus deificatoruia, Si enim 
est justificans, est et deificans, quia de justis dictum 
est : bgo dizi : Dii estis. Unus nanque Deus est per 
naturam, multi per gratiam; unde natus est ex sub- 
stantia Patris, multi facti ex ejus. gratia. Unde Ape- 
stolus : Videte qualem gratiam nobis Deus dederit, qui 
ei [ilii Dei vocamur et sumus. Et Joannes : Charissimi, 
fili, Dei sumus, nondum apparet quod. erimus; cum 
autem apparuerit in gloria, sinules ei erimus. Ile anus 
quidem similis nascendo , nos similes vivendo, nos 
similes tantum, non equales; ille vero unus. idee 
similis, quia consubstantialis, coxternus et cozequa - 
lis. Etille unus tanquam erga nos dilectionem habuit, 
quod colisredes suos nos esse voluit. llxwreditas au- 
tem illa non minuitur copia possessorum, non üugus- 
tior lit numerositate. cobxredum, tanta est euiu in 
multis, quanta in paucis. Nunc ad litteram redeamus. 
Dominus Deus deorum ens locutus est. Quasi dicat ; 
Qui olim locutus est per prophetas, per patriarchas 
alque per apostolos, loquitur per semetipsum et per 
apostolos suos. Loquitur etiam per nos, quandocun- 
que aliquid veri dicimus. Loquitur per multa vasa, eL 
per multa organa, ipse ubique sonando, ipse ubique 
inspirando. Loquitur, inquatn, Dominus, et loquendo 
vocabit, et per se et per suos terram. Ét quousque eam 


D vocabu? 


A solis ortu usque ad occasum eam vocabit. (uod est 
dicere : Tantam. eam. vocavit , quantam et. creavit. 
Non vero solam Africam eam. vocavit, sed. Africam 
non separavit, Et quantam vocavit , tantam eL rede- 
mit. l'aes 3utem contradicentes. condemnavit. Et 
unde incepit hiec. vocatio? Est ex Sion scilicet, id 
est, ex Judaico populo. Qui vocatur Sion, est species 
decoris ejus, inde processerunt sancti apostoli, qui 
sunL species decoris ejus. Decor euim ejus, id est, 
Dei sunt omnes credeutes in. eum. Et hujus decoris 
speCies, i est, ornamentum sunt sancti apostoli, qui 
quinquagesimo die post resurrectionem Doniini Spi- 
ritum Sanctum missum de ccelis primi. acceperunt, 
Unde apostolus dieit : Nos ipsi primitias Spiritus 
habesles. Et hi incipientes a Jerosolymis evaugcliza- 
verunt regoum Dei, iu tantoi quod. i5. omnem ter- 
ram ezivit souus eorum , etin fiues. orbis (errg vcrba 
ecrum. Potest etiam. À solis ortu allegurice exponi, 
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nt sie diente : Loquen!o. vocavit terram. Et. unde A tere» justitiam ejus, id est, fidem ejus justificantem. 


incepit? A solis ortu, id. cst, à Judaico. populo, qui 
Solus in Oriente evat. per legalia. instituta, quamvis 
umbraticea quodaui uiodo sol verus justiti:z ei appare- 
hit, vocare coepit. Ipse eniin dicit quia non fuit inissus 
nisi ad oves, que pecierint, domus Israel. quod ad cor- 
poralem praesenti referendum est. Et vocaudo per 
ap stolos suos pervenit wilve ad occasum, id est, us- 
que ad gentes. Quie. vere iu occasu velut solis erant, 
quia eultuim Dei non. etiagi. noverant, sed idola ad- 
erabaat, Et secundua boc quod sequitur, erid quasi 
hujus expositio, scilicet, ez. Sion erit species decoris 
6jus , ut prius, 

Dcus manifeste veniet. 1deo dico quod Dominus la- 
quetur, quia De«s manifeste v-nieL ; ipse, dico, Deus 
noster, id est, nosu:e nara factus particeps, in qua 
nostra üstura dabit tà: evideutia sigua, ut inanifes- 
tun sit quod Deus eret. in. Christo, mundum sibi 
reconeilians. Et ut. dicatur : Nemo potest hec signa 
[acere, que tu facis, nisi Deus (ueri! cum illo : Veniet, 
umquam, Jeus, et veniens non siebut a praecepto. 
Vere enim ille a price,ito non. siluit, qui. dixit : 
Va vobis, Scribe et Puarismi , qui decimatis mentam, 
et rutam, et omne olus, que autem. majora surt. legis 
pre termittitis, colantes culicem , eà non. absorbeutes 
camelum. Rursus de eo dictuin est : frat loquens non 
tanquam Scribe eorum et Dharisgi, scd tanquam pote- 
statein. labens. 

] gnis in conspectu ejus. Quasi dieat : Deo veniente 
el praecepta dante exardescet ignis dilectionis, scili- 
cet, ignis iile de quo dictum est : /gnem veni mittere 
in terram, el quid volo, nisi ut ardeat? Exardescet, 
inquam, in conspectu ejus, id est, in illis, ques sibi 
asiantes ipse conspiciet, scilicet, in sanctis apostolis 
et in aliis primitivis. Et in circuitu ejus, scilicet, con- 
spec'us, id est, in c'rcumdantibus illos, qui erunt 
conspectus non ad imitandum, sed ad persequen- 
dum ; in illis, inquam, erit tempestas valida, quia sic- 
ut tempestas solet evertere, et naves submergere, ita 
prava conscientia devastabit eos, scilicet, ul qui sor- 
didus est sordidior fiat. ; 

Advocavit celum, Dominus, inquam, veniet et ipse 
desursum, id est, de sinu Patris veniens advocabit 
primum celos, illos, scili-et, de quibus diclum est : 
Cali enarrant. gloriam Dei, id est, eliget apostolos, 
et per illos caelos advocabit terras, id est, reliquos 
fideles, qui designantur per terram beue cultam. Ad- 
vocabit dico discernere populum suum , id est, ul 
discernatur populus suus a populo non $uu, scilicet, 
ut distet inter ecedeniem ec non credeuteu, inter de 
ipso sperantem et de se praesumentem. 

Congr.gate illi sanctos ejus. Ecce pra'videns Asaph 
per spiritum quid per coelos sit futurum, convertit 
se ad illos caelos. Quasi dicat : Domino. veniente : 
Yos, cali, congregabitis ida sanctos ejus. Et hoc fa- 
cite, &cilicet, congregate illi. per fidem sanctos ejus, 
modo disgregatos inter. impios. Et. qui sunt sancti 
ejus? Ex. liae, sciiicet, viveutes, opera pletatis fa- 
cientes. Quos subsequenter determinat, quasi dicat : 
]ilos dice sauctos ejus, qui orcinant testamentum ejus 
super sacrificia, id est, qui promissiones novas et 
€ulestes prisponunt legalibus. insttulis. et. terrenis 
promissis, has quidem reunendo, illas vero. postpo- 
nendo, Quod per ordinem intelligitur, quia in ordine 
aliquid semper prapouitur, aliud postpowitur. Vel 
aiter : (ui ordinat testamentum ejus super. sacrificia, 
id est, qui existiiuant non. esse eondiguas passiones 
hujus temporis ad futuram gloriam, quie revelabitur 
iu uobis, neque quidquam ue se przsumunt, sed t0- 
tum graue Dei ascribunt; eL. ideo testamentum | ejus, 
id est, promissiones Dei ordinant super sacrificia sua, 
id est, pr:ferunt bonis operibus suis, quae sunt sacr.- 
ficia super aram fidei sacrificata, id est, uon putant 
per merita sua venire 3d prumissam gloriaimn, sed per 
gratin, : 

Ei unnuntiabunt coli justitiam ejus, Dominus qui- 
dein vocabit cujos, ei i1 egi annunt abunt universe 


B 


C 


Ubique euim anpaüntiaverunt mortem ejus. et reser 
rectionem, Et quid intelligendum esset i0 eo, semper 
egenum et. pauperem ? Quod digne attendentes justi- 
ficavtur, et hoe aununtiabunt. discerneré populum 
sin , id est, ut discernatur populus suus a populo 
nou Suo, qui vere est disceruendus, quia Deus, scru- 
tator etiam medullarum, euin tandem qui verus ju- 
dex est discernet. Hucusque de oceulto Domini ad- 
venlu. Deus manifeste veniet, interpositio lacta. est. 
l'ote4t tamen boc idem legi etiam de manifesto. ejas 
adventu ei futuro, si ex Sion , quod. precedit sic 
dicatur : Deininus terram tantam vocavit , quantau 
et ereavit. Uude vero ineipiet liaec vocaiio ? Ex Sion, 
Scilicet, erit. species decoris ejus terr:e. Inde euim 
Sancti apostoli nati sunt, et vocati, Inde etiam, quia, 
ut. alibi dietum est, salus ex Judivis est, venit Doini- 
nus occultus, quia veoit passurus. Et. qui in se erat 
fortis in carne nostra. appacuit infirmus et humilis, 
Üportebat euim ut videretar. et. no» eognosceretur, 
et ut. conlemneretur ,. ut. crücifigeretur. Si enim 
cognovissent, Dominum glorie nunquam crucifixis- 
sent; el ideo. ecculius. ambulavit inter. inimicos , 
esuriens, sitiens, mira faciens, mala patiens, con- 
tristatus, fatigatus, multis modis occultus, quousque 
in ligao est crucifixus, Et Dominus qui sic venit oc- 
€ultus, tundein veniet manifestus. Qui enim occulte 
venit judieandus, manifeste veniet. judicaturus; et 
qui venit occultus ut ante. judices staret,  veuiet 
manifestus ut de ipsis eiiam. judicibus judicet. Et 
loc est quod dicit : Deus maui[este veniet ad judicium , 
quia veniet in majestate l'atris et sanctorum a igelo- 
run, ipse dico Deus noster, i| est, nostra natura. 
Sic enim veniet, quemadmodum ascendit in celum. Et 
venieus manifestus, non silebit a judicio, sicut prius 
venieus occultus uon silint à praecepto. Quod autem 
nune inierün llagellat aliquos, hioc. e*t, admonitio, 
non damnatio, quia adhuc interpellat. pro nobis, 
nondum suam exercens iram, sed nostram exspe- 
ctans paenitentiaur, 

lynis in. conspectu. Deus, inquam, veniet mani- 
feste, et in conspectu ejus venientis exaidescet, id est, 
extra ardeb.t, ignis. Sicut enim mala conscientia 
nunc ardet malos interius , ita. tunc. ardebit. ignis 
exterius. EC qui i; nis? Iguis, scilicet, elementarius, 
qui omnia lo«a -compreliendet, que aqui diluvii 
comprebeuderunt, et. tantum ascendet, quantum et 
ips: ase-nderuni. Ft hie ignis aurum purgabit, pa- 
leam iccinerabit, Nunc interim in tua potestate est 
quid efficiaris, ne quod. veuiet te nolente non. eor- 
rectus experiaris. Si vero in. polesiate nostra esset 
ut ignis ille non veniret, et judicium illud non fieret, 
et si scmper essemus in oin alfluentia omnium de- 
l'eiarum, et immuuitate peecatorui, t;men semper 
nobis esset dolendumn, semper esset ingemiscendum, 
quia ab ijo essemus separati, à quo sumus creati, 
scilicet, ab i.efflabili dulcedine vultus Dei. Qui autem 


"nonduu perceperuat dulcedinem, timeant vel ignem. 


D Terreant supplicia, quos non invitant. praemia. Ét 


cui videtar vile quod pollicetur, contreuiscat saltem 
quod minatur. Jgnis, inquam, exardescet aute eum, 
el in circuitu. ejus. erit. tempestas. valida, cireu tüm 
cjus vocat angeios, qui cirea eum erunt, illos, scili- 
cet, de quibus dictum est : Mitet. angelos. suos, et 
congregabunt ante eum omnes gentes , et colligent de 
regno ejus omnia scandala. Vt in his angelis cuim 
colligent scandala ilia, id est, malos , erit tempestas 
validu, id est, ventilatio magna. Necesse enim erit 
ut sit magna, cum Lantam aream sit. ventiiatu- 
ra. Nuuc enim inm area iungens esi commistura, 
quia boni et mali simul misti sunt in Eccle.ia, 
quoS lunc segregabit ventilatio illa per angelos 
lacia, bonos ponens ad dexiram, maios vero ad 
Sinistram., 

Advocavil cglum. Sic, inquam, veniet ad judican- 
dum Dominus, ei tune advocabit celum, jd cst, apo- 
Stolus deorsum, ubi naturaliter erant, quii carnales 
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erant, sursum, scilicet, ut sedeant sceum , et judi- A membra nostra in usum saum arripiat, nec cupiditati 


cent; et non solum caelum, sed etiam terram bene 
cultam , id est, fideles advocabit sursum, terra 
antem. inculta. et. paludosa  quotietur deorsum. 
Advocabit, inquam, terram discernere populum suum, 
id est, ut discernatur populus suus a populo non 
suo. 

Congregate illi. Przevidens Asaph per Spiritum 
sanctum, ventilaiionem przedictam per angelos futu- 
ram, facit apostropham ad ipsos. Quasi dica? : Vos 
celestia agmina, Domino veniente, ad judicium con : 
gregabilis sanctos ejus. Et ita facite, scilicet, con- 
gregate ili Domino, id est, ad honorem ejas scili- 
cel, ut tradat reguum Deo et Patri, sanctos ejus ex 
fide, scilicet, videntes, et opera pielatis facieu- 
tes. Tuuc enim sancti nunc inter malos disgre- 
gati vere congregabuntur, cum ad terna pramia 
vocabuntur, nec a se amplius separabuntur; et 
quos vocet sauctos determinat dicens : (Jui or- 
dinant testamentum ejus super sacrijicia. (Quod non 
inutatur. 

Et annuniiabunt. Dominus quidem vocabit celos 
sursum, et tuuc ipsi celi annuntiabunt justitiam ejus, 
id est, in glorificatione dignitatis su:e facient. mani- 
festum, quanti fuerit, hic satiegisse de justitia. Quia 
enim plus aliis de justitia hic sategerunt, tanto 
digniores ibi erunt. Et sic eorum dignitas aperiet 
quid prosint bona opera, hoc, inquam, annuntiabunt 
cali. Coeli dico sursum a Domino vocati, discernere 
populum suum. Qui vere discernetur, quoniam Deus, 
qui verus judex est, discernet eum. Potest et. aliter 
legi versus iste, Scilicet, ut per se sit interpositio, 
quasi Asaph hic loquens admoneat posteros suos de 
justo judicio Dei, dicens ita : Dominus quidem in 
manifesto suo adventu discernet populum suum. Et 
liec discretio vas, o posteri, non latebit, quia hanc 
justiiam. ejus, id est, hoe justum judicium Dei a 
prophetis et Angelis attestatum annuntiabunt vobis. 
kt notificabuut etiam cali, id est, apostoli ejus, 
quod meriio est annuntiandum , quoniau vere erit, 
quoniam Deus est judez. 

Audi, populus meus. llic ad principale redit. Quasi 
dicat : Dominus Deus deorum quidem prius per sub- 
jectam creaturam locutus , per se ipsum loquetur. 
lpse dico diceus ita : Populus méus. audit, quasi 
dicat : Si 2udis, populus es meus; si vero non audis, 
es alienus. Et ideo diligenter audi, et sie loguar tibi, 
quid te velum. Israel, dico, audi, et testificabor, iu 
est, sub test monio prophetarum, hoc idem attestau- 
lium, dicam tiói, lioc, scilicet, quia ego sum Deus, 
€t quia sum Deus tuus. Deus quidem sum, quia 
€jo sum qui $um ; Deus vero tuus sum, quia Deus 
patrum tuorum sum , Abraliam, scilicet, et Jacob 
et similium. Et si Deus sum, bono meo Deus suui ; 
si vero Deus tuus non sum; malo tuo Deus tuus non 
sui. , 

Non in sacri[iciis tuis arguam te. Quasi dicat : Ego 
qui Deus tuus som , hoc tibi dico Israel, quod 
amplius »on arguam te in sacrificiis tuis , id est, a 
prioribus patribus tbi instituüs , mihi oblatis quan- 
tum 2d signa, non quautuin ad significata, Sacrilieia 
enim sigoa taudiu locum habuerunt, quandiu Domi- 
nus locutus est per suljeciam creaturam. Postquam 
vero per seipsum locutus est, ablatà suut signa. pro- 
inittentia, quia oblata est veritas promissa. Et ex tunc 
lacum habeot sola saer.ficia signifieata , quod innuit 
diceus : fFLolocausta autem tua, siguificala scilicet, 
in conspec.u meo sunmL semper, id est, beneplacita 
milii suut. Scieudum quod quasdam holocausta spre- 
vit Deus. Unde supra dictum est, holocaustum et 
pro pecceto non, eic. , quod de siguis est inielli- 
geudum, hic vero de s guificatis ageus, dicat placere 
sibi. holocausta. Nec lioc. frustra. *OXoy enim totum, 
xavctov interpretatur incensum. EL (oium incensum 
placet Deo hoc modo, quia est quidam ignis flagran- 
Uussino charitaüs. 1loc igne, id est, hac charitate 
&pimus noster incendatur.. Eadem charitas omuia 


servire permiltat, ut totus igne divini amoris ardeat, 
qui vult Deo offerre sacrificium acceptabile. Tali enim 
hostia placatur Deus, ut omnia, scilicet, in charitate 
fiant. 

Non accipiam de domo tua vitulos. ()uia. dixi holo- 
causia sibi placere, ne recurreret populus ille dur: 
cervicis ad holocausta legalis, qu: fiebant de vitulis, 
et hircis, et cxeteris hujusmodi, removet illud dicens : 
Non accipiam de domo tua vitulos, et reliqua. Non 
enim quasi dicat his indigeo , quoniam non solum 
domita , sed etiam ferze silvarum omnes. sunt nie. 
Quod per partes ostendit, Et quia etiam de volatili - 
bus holocausta fiebant, dicit : 

Cognovi omnia volatilia celi. Non quia creavi, sed ut 
ea crearem ; et antequaui crearem, ipsa cognovi, ()uare 
his nou indigeo , nec spicarum etiam manipulis indi- 
geo, quia omnis pulchritudo agri, id est, omnis fertilitas 
agri est mecum, id est, in dispositioneimea. Ormnia euim 


B opera Patris temporaliter exhibenda in verbo ante om- 


nia S:rcula erant , ut jam supra dictum est. Et mittit 
nos hie ad illorum priorum fratrum sacrificia Abel, 
scilicet, et Cain. Cain enim manipulum spicarum obtu- 
lit, sed sacrificium ejus Domino acceptabile non fuii, 

Si esuriero, non dicam tibi. Vere his non indigeo. 
Nam ut caroaliter secundum te , qui carnalis es, 1- 
quar : St esuriero , id est, si pos-ibile esset ut esuri- 
rem , non dicerem tibi ut tu milii ministrares, Ego 
euim (qua-i dicat ) Creator, tu. possessor. Apud me 
sunt omuia , apud te sunt pauca. M-us enim est orbis 
Lerr& totus , et. plenitudo ejus , el quidquid in eo 
continetur. 

Nunquid manducabo carnes taurorum? ldeo non di- 
cam tibi si esuriero , quia (tu putas me cibari carnibus 
taurorum, et potari sanguine hircorum, Quod falsum 
est hoc ad litteram. Possunt enim liic eadem dici at- 
legorice. Quasi dicat : Milii quidem Israel , placent 
holocausta significata, non vero (ut putas ) accepta , 
quia ego de domo Lua , id est, de populo tuo durae 
cervieis non accipiam , id est, non acceptabiles ha- 
beo vitulos, id est, de libertate arbitrii lascivieutis, 
et de lega'ibus institutis superbientes, et. medicuin 
necessarium sibi non putantes, licet se mihi veliut 
offerre; neque de gregibus tuis dura cervicis acci- 
piam hircos, id est, in peccatis seinper fetidos. 

Quoniam mec sunt. ldeo illos de populo tuo acci- 
piam, quoniam mihi elegi alium populum. Mec enim 
omnes ferc silvarum, id est, omnes hi de gentibus, 
qui prius quasi ferae silvestres erant, quia neque ali- 
qua lex nec prophet:e eos doinueraut. Silvarum plu- 
raliter dixit, propter diversas geniulium doctrinas , 
el exsequitur de feris per partes dicens : Jumenta 
enim suut mea, id est, simplices et huiniles de geu- 
tibus sunt mei. Et ne stullam simplicitatem intelli 
geremus, addit : Jumenta dico in montibus tantum 
existentia, id est, tales simplices accipio, qui et pa- 
scautur , et per fidem habitent in montibus illis , de 
quibus przedietuin est, quod in cor maris transferan- 


D itur. Et ilii etiam de gentilibus qui suot. boves, mei 


sunt, id est, triturantes, quie eligenda sunt eligen-- 
tes , quie spernenda spernentes , et alios in lide ge- 
nerantes. Praeterea cognovi omaia volatulia celi, id 
est , spirituales viros de gentibus , qui sunt voiaulia 
cceli de terra se susiolleutes , et in eoelestibus con- 
versantes. Volatilia auteui terris vel aqux , id est, 
superos de populo tuo inuiliter se efferentes (quasi 
dicat ) non cognovi. Et prieterea omnis pulchritudo 
agrí mecum est, id est, ódoramenta et varii flures 
Omnium generum virtutis praecedentia. ab iisdem 
gentilibus , qui nunc ager beue cultus, sunt mecum, 
1d est, mihi placent. 

Si esuriero , non dicam tibi. Quia hxc omnia mea 
sunt ideo si esuriero , sicul revera esurio. lEsuril 
enim Deus fidem in nobis, et bonam operationem, 
non dicam (ibi durz cervicis populo, quia Lu Jtumi- 
liasti in jejunio unimam meam , ut jar supra dietum 
est, EL i!:0 non dicam (ibi, quia orbis terre , id esl, 
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Otuüts terra, qu:£ orbiculata est, id est, omnes per- A — Si videbas (urem currebas cum eo; et cum adulteris 


lecti sant mei. Et prieseriim p'enitudo ejus terr or- 
biculate, id est, iili qui quasi medium et perfectiores 
sunt inter illos perfectos sunt mei. 

Nunquid manducabo. ldeo etiam non dicam tibi 
esuriem meam , quia tu cibares me carnibus tauro- 
rum, id est, recurreres ad priora sacrificia, vel nou 
thinistrares mihi , nisi tauros et hircos, id est, su- 
perbos, et in peccatis fetidos, de quibus ego non cu- 
ro , quod interrogatio :quipollenter babet. (Quod au- 
tem dicit, Non dicam tibi esuriem meam (videtur 
mirum ) enm omnibus annuntiaverit eam ; sed non 
est, quia hoc dicit. quantam ad affectum, scilicet, 
quia populus ille durze cervicis salutem sibi missam 
repulit. 

Immola Deo sacrificium. Quia sacrificia priedicta 
amplius non accipio, ergo tu qui verus Israe! es, immola 
mihi Deo sacrificium laudis, id est, laudabile sac.ifi- 
cium, scilicet, vitulos non gregis, sed labiorum , id 
est , semper gratiarum ac'iones refer in'erius et ev- 
terius Deo, a quo est quidquid boni habes, et a quo 
remittetur quidquid mali in te est. Et mihi altissimo 
redde, quia a me labes votu, non quilibet, sed tua , 
id est, qui in te sunt, hoc est, teipsum. Quisquis 
euim cogitat quod digne foveat Deo, offerat seipsuin 
totum, et voveat, quia hoc exigitur, hoc debetur. 

Et invoca me, Redde, inquam, vota, et tunc 
fnvoca me , nihil pr:ssumendo de te, ?n die tribu- 
lationis, id est, peregrinationis, quia nulla major 
est tribulatio, quia quisquis hane non attendit, pa- 
triam ex corde non requirit. Invoca, inquam, in die 
tribulationis , quia nou inutiliter tribularis. Si enim 
non tribulareris, non me invocares. Nunc autem 
quia tribularis, me invocabis. Et quia invucabis me, 
eruam te de tribulatione. Et tu erutus Aonorificabis, 
id est, laudabis nie, nunquam aiplius recedeudo à 
me : Beati enim qui habitant in domo tua, Domine, in 
sa'cula seculorum laudabunt te. 

Peccatori au:em diait Deis. Mee, inquam , qux 
predieta suut , dixit Dominus Deus deorum populo 
suo; qui autem sequuntur, dixit peccatori, id est , 
populo uon suo, hzc , seilicet : Quare tu , cum sis 
peccator, id est, legis mex prievaricator, enarras 
aliis justitias meas, id est, fidem meari justifieauteu, 
vel justa praecepta mea, et quare assumis testameun- 
tum meum , id est, promissiones weas enarrandas 
per os (uum ? Non enim (quasi dicat) est speciosa 
laus in ore peccaloris. Videtur hic absterrere pra«di- 
catores peccantes a praedicatione, et miruin est cuui 
alibi dicit : Supra cathedram Moysi sederunt. scribe 
et Pharisei. Quecunque dixerint vobis servate et. [aci- 
te. Et Paulus dicit : Quacunque occasione predicetur 
Christus, suscipiatur. Que contraria videntur ei quod 
hie dic.tur, sed non suut, quia illa dieuntur ideo, ut 
qui audiunt aliquod bonum, non timeant audire 
qualiscunque sit ille a quo audiaut. Hoc vero ideo 
dicitur, ne illi qui bene dicunt , et male faciunt, se- 
curitatem aliquam habeant , imo semper daninatio- 


nem ex propria voce timeant, quia beue loqui et ma- D 


le vivere nihil aliud est quam se ipsum propria sua 
voce damnare. 

Tu vere odisti disciplinam, et projecisti sermones 
tie0s retrorsum. Enarras quidem aliis justitias et te- 
Mameitum. meum, sed non deberes , quia tu de liliis 
non es, ad quos hoc pertinet. Odisti enim discipli- 
mam, id est, paternam correctionem near. Quasi 
dicat : Cum parco , cantas et laudas ; cuui vero ar- 
guo, murmuras, Quasi tantum tunc sim Deus, cuin 
parco, non Sm vero Deus , cum arguo; ego autem 
quoS amo , arguo atque castigo. Sed tu liauc disci- 
plinam odisti, quia adulteriuus es , non fi'ius. Unde 
Apostolus : (Quod si extra disciplinam estis, ergo 
adulterini estis , non filii. Odisti , inquam , discipli- 
uam , et projecisi sermones meos retrorsum , id est, 
post te , qui dicebatur per te. Ut enim non videres, 
projecisti eos post te, cum tamen velles, ut honora- 
rent te. 
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portionem tuam pouebas. Per etfectum ostendit quod 
sermones retrorsum projecit, quia omni, scilicet, 
nequiti;e consensit. Quod sie dicit : Si videbas furem, 
currebas , si non pede, sallem affectione. Et ponebas 
portioneni tuam cum adulteris, eis, scilicet , conseu- 
tiendo. Non solum enim qui faciunt, sed et qui con- 
sentiunt, morte digni sunt. 

Os tuum abundavit salitia , et lingua tua concin- 
nabat dolos. Non solum furibus et adulteris consen- 
sisti, sed etiam os tuum abundavit malitia , quia non 
solum mala taceudo non reprehendisti, sed ut magis 
augeretur , eam laudasti. Et in hoc etiam 4electaba- 
ris. Quod sic dieit : Lingua tua concinnabat, id e«t, 
delectando tanquam in aliquo concinno componcbt 
dolos , id est, dolosa verba, quibus laudabas repre- 
hendenda. Przeterea quoque detrahebas fratri tuo, et 
sie scandalizabas filium matris tue... Frater vocatae 
hie aliquis jam perfectus , et spiritualis vir; Filius 
vero matris dicitur aliquis minus perfectus, qui ad- 
hue carnalis est, et adhuc lacte non solido cibo 1u- 
diget. it solent quidam perfectos se simulantes spi- 
ritualibus viris in Ecclesia detrahere , ut sic possint 
minores scandalizare, ut quidam apud Corinthios de 
beato Paulo dixerunt : Epistole quidem graves sunt 
eL fortes, sed presentia infirma, et sermo contemptibi- 
lis. Et per hoc plures de inferioribus scandalizavo- 
runt. Unde dicit : Tu Loquebaris in detractioue «d- 
versus (ratrem, id est, contra quemlibet spiritualem 
et perfectiorem virum, qui deberet es»e frater tuus ; 
et hoc modo ponebas scandalum adversus filium ma- 
tris tug , id est, detraheudo majora et digniori scan- 
d .lizabas filium inatris (ue Ecclesize, id est , quem- 
que minorem et iudiguiorem , qui nondum indiget 
Solido cibo , sed iacte. f/ec , inquam, otunia mila 
pr:zedieta fecisti, et tamen ego tacui, id est, a viudieia 
Supersedi, severitatein meam  distali , patientiaui 
prolongavi, p:xeaitentiam tuam exspectavi. Tu autem 
secundum. duriliaim (uam , et impanitens cor tuu, 
thesauriaas Libi iram in die vevelationis justi judicii Dei. 

Eaistimasti inique quod ero tui similis, arguam te, 
et statuam. contra (aciem tuam. Quia ego tacui a viu- 
dieta, ideo tu iniq«e existimasti quod ego sim similis 
tui. Quia enim tu noluisti esse similis mei , putasti 
quod ego essem similis tui. Parum. nauique tibi vi- 
debatur quod tu malus esses , nisi etiam rue malutu 
velle putares. Et quia non attendisti ie ultorem a 
viudieta supersedentem , putasti me participeu et 
corruptum judicem, Tu, inquam, hoe existimasti ; 
ego autem taudeni argaam . te per vindictam condi- 
guam, et statuam te contra faciem tuam, 1d est, te qui 
posuer»s te post te, ut non videres te, ponam aute 
te, ut videas te. Si euim videres te, displiceres tbi , 
ei placeres milii ; nune vero quia te non vides, et 
places tibi, displicebis mihi , et tibi displicebis. Mihi 
quidem displicebis, eum judicaberis ; tibi vero displi- 
cebis , cum ardebis. Sta:uam te, inqua: ante te, ut 
videas fgeditateim tuam, nou ut corrigas, sed ut per- 
petuo erubescas, 

Intelligiie hac qui obliviscimini Deum, ne quando ra- 
piat el non sit qui eripiat. lacusque locutus est Asaph 
in persona Doanni loquentis populo suo, et populu 
non suo ; hic vero dicit in persona sua , aduienendo 
posteros et alios consortes. Quasi dicat : Quia Do- 
minus talia dicit populo suo , et talia populo non 
Suo; ergo vos qui adhuc obliviscimini Deum actu , 
vitam male priorem non attendentes, et nihil boni 
agentes , intelligite et gc qux Dominus dicit populo 
suo, et qui dicil populo non suo, scil.cet, ut 
male auteaciam vitam in amaritudine anima nostrae 
altendentes possius digae Deo dicere : Jtecogitabo 
libi oinnes actus meos, et reliqua. Jutelligite, inquaut, 
nune cuim tempus est , ne si non intellexeritis quan- 
do (pro aliquando) rapiat nos ut potens, et cui ne:uo 
potest contradicere; e£ tunc aon sit aliquis qui da 
manu ejus vos eripiat, id est, eripere possit. 

Sacrificium laudis honorificabit me, et illic iter quod 
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ostendam illi salutare Dei, Quasi dicat : Intelligite. in- A nee vult desperalos esse eos qui jam ceciderunt, 


quam, Acc qui ebliviscimini Deum, Deum dico dicen- 
tem liec ad vestram. instrueiionem. Sacrificium lau- 
dis, id est, laudabile sacrifieium, Ahonorificabit me. At- 
teude quid sit laudabile sserificium. Ille namque qui 
ii peccotis persevera!, laudabiliter non sacritica!. Non 
enim vult nos Deus esse vel latrones in cruce insul- 
tantes, id est, inconversos, vel Pharisieum in templo 
merita jactantem, id est, non vult nos arrogantes esse 
et superbos, sed potius vult ut et conversi justifi.e- 
mur, et animas nostras humiliemus, id est, niliil nie- 
ritis nostris ascribamus ; et deinde non nos solos in 
divitiis Dei esse desideremus , sed si quod bonum in 
nobis est, illud etiam aliis cupiamus. Et sic laudabi- 
liter sacrilicabimus. Est enim laudabile sacrificium , 
ut et convertamur de ipjustitia ad justitiam et humi- 
les simus, et veram charitatis affectionem non modo 
erga Deum, sed etiam erga. proximum , habeainus, 
scilicet, ut qui diligat Deum diligat et proximuin, 
Unde dicit : Sacri(icium. laudis honorificabit. me. E 
hoc ideo, quia illic in sacrificio laudis est iter, id est, 
via, qno itiuere , id est, per quam viam ego osten- 
dam illi, scilicet, e:ique hxc supra dicta intelligeuti 
salutare Dei fuisse necessarium. Quisquis enim iau- 
dabile sacrificium insistit, justitiam, humilitatem, et 
charitatem attendit, qux» tria. causa fuerunt adven- 
tus Salvatoris. Ut enim aliquis de impio justus (ie- 
FC!, necessarius erat medicus ; ut vero aliquis veram 
haberet humilitatem, ille fuit necessarius qui obediens 
Patri usque ad mortem. factus est. Item quod aliquis 
haberet charitatém, non nisi per illum est, qui eiiam 
in passione pro inimicis oravit dicens : Pater , igno- 
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lu finem ps»Imus David , eum venit ad eum Nathan 
propheta, quaudo intravit ad Bersabee, 


ARGUMENTUM. 


Sub occasione poenitenti:e , qualiter populus iu 
Babylone captivus poenitere debeat ostendit. [tem in 
Actis apostolorum , ubi Paulus eligitur, et vox Pauli 
pouitentis. 

EXPLANATIO, 


llistoria quidem nota est , David regem,concupita , 
rapta et constuprata Bersabee, virum ejus Uriam g/a- 
dia Ammonitarum praaisisse , sed cognita per Na- 
than. prophetam culpa , moz penitentie lacrymis quia 
deliquerat. abluisse, Ubi mazime notandum est ideo 
sanciissimos quoque viros in. lalia nonnunquam cadere 
permissos, eorumque et culpas et penitentiam Scrigtu- 
rg indilam , ul nobis infirmis et longe post eorum ve- 
stigia jacenlibus, et in eorum casu cautele timor com- 
mendetur, et in eorum correctione exemplum paniten- 
lig , el spes venit detur , sed quia sanctorum gesta 
eliam sinistra mysterium nostre salulis operantur. 
David Chrisum significat Bersabee , que puteus sa:u- 
ritatis interpretatur , Ecclesiam prefigurat. Urias qui 
interpretatur lux mea. Dei, diabolum demonstrat , qi 
lucem sibi deitatis usurpare quaerebat, sed a Domino 
pros:ratus mundi regnun amisit , Ecclesiamque. fite- 
lium ei regendam dimisit, Quinque membris est psal- 
mus iste discretus. Prima est satisuctio per[ectissinue 
himilitatis. Secuitdá. confidentia misericordie cole- 
stis. Tertia petit Dominum a peccatis aspectum  aver- 
tere. Quarta dicit omnes peccutores ad desiderium s p- 
plicandi magis ac magis animandos , si tam ingens ili 
vemitteretr iniquitas ejus. (Jwinta parte causa memo- 
ra'ur Ecclesiw qu& per ejos erat semen adventu. Do- 
mini consliuenda,. Übi jam letus altari ejus offerendos 
vitutos pollicetur, sic et supplicatio devoia concluditur, 
et ventura salulis gaudia nuntiantur. 


COMMENTARIUS. 

Miserere mei Deus secundum magnam. Psalmus 
iste eujus titulus est : Psalmus ipsi David, cum venit 
ad eum Nathan prophela , quia intravit ad. Bersabee, 
sicut facit cautos eos qui nondum ceciderunt, ita 


Quisquis ergo peccasti, et dubitas peenitentiai age- 
re de peccato tuo, desperaudo salutem tuam, atten- 
de David agentem. Ad te. Nathan propheta missus 
non est, sed ipse David missus est. Attende ergo 
eum clamantem , et simul clama. Attende eum ge- 
mentem , et congzemisce, Attende flentein , et simul 
lacrymas junge. Quia intravit ad Bersabee. Bersabee 
muler erat, uxor aliena, Cum «dolore et tremore 
dico. Sed tamen Deus noluit taceri quod voluit seri- 
hi, Dicam ergo non exhortans ad imitationem , sed 
instruens ad timorem. Cujus pulchritudine sanctus 
David rex et propheta eaptus, cum jam in pace €s- 
set, et siaus in. solario nitidam eam ex opposito, et 
beue comptam videret, vocavit eam ad se, et intra- 
vit ad eam. Et sanctilicata est mulier ab omni immun- 
ditia sua, hoe est concepit. Ideo autem per conci- 
pere accipitur mulier mundari ab immunditia, quia 
post conceptum (luxum: sanguinis non patitur, quo 


p usque pepererit. Videus ergo David quia non posset 


celari adu'terium, virum ejus Uriam ab exercitu re- 
vocavit, ut ille ad eam intraret et sie adulteriuun 
laieret. Cum autem ille ad eam intrare nollet, seri- 
psit ad. Joab principem militix: su, qui exercitui 
praeerat, ut ia qua parte gravius bellum ineumberet, 
ipse Urias poneretur, ut sie periret, Quod ita factum 
est et ille occisus est. Et sic sauctus David horuiei- 
dium adulterio adcidit. Postea vero Nathan propheta 
ad eum missus est a. Domino, ut. redargueret. eum 
de tanto peccato. Ecce quid homines cavere de- 
beant dictutn est; uunc vero si lapsi fuerint, quid 
imitentur dicendum est. Multi enim: cum. David ea- 
dere volunt, sed cuin. David resu gere nolunt, Non 
est autem propositum exemplum cadeudi, sed, sice- 
cideris, resurgeudi. Attende itaque ue cadas, nec sit 
deleeratio minorum lapsus majorum, sed potius ea- 
sus majorum sit tremor minorum. Ad hoc enim pro- 
positum, ad hoc scriptuin, ad hoc. siepe iu. Ecclesia 
eantatum atque lectum audiant, qui non cecideruot 
ne cadaut; qui vero cecideruit, audiant ut. resur- 
gant, Tauii viri cisum multi audiunt, et patrocinia 
peccandi sibi queruat, Quisquis vero ideo facit. quia 
David fecit, pejus facit quam David faceret. David 
vero cecidit lapsu cupiditatis, non patrocinio sancii- 
tatis. Multi vero salubriter audientes in casu laati 
viri metiuntur. iuficinitatem. suam. Et quod Deus 
damuat vitare volentes, oculos suos avertunt a va- 
nitate, nec figunt eos in pulchritudine carnis alieu:z, 
sSci-ntes quia elsi mu'ier longe est, libido prope 
est, Ne peccatum quod est in mortali corpore regnet. 
Peccatum est iu. corpore, cum deleclaris ; tunc vero 
regnat, cum consenseris, Quisquis vero hac audit, 
et non cecidit, cum David inde gaudeat, et Dotniao 
Deo suo gratias agat; qui vero jam lapsus est, et 
hie audit, attendat vulneris sui magnitudinem, uec 
desperet medici majesLitem, e! geinens cum David 
clamet et dicat: Miserere mei, Deus. Titulus supra 
dictus sic exponitur : Psalmus iste attribuitur. ip«i 


D David prophete, scilicet, cantatus tunc eum Natliaa 


propheta venit ad euin, scil.cet, ad ipsum David, 
missus a Domino ut redargueret, quia ipse iuiravit 
ad Bersabee. Nunc ad litteram redeamus. Vox pro- 
phetx est post. perpet'atum adulterium. et homicei- 
dium, cum venisset Nathan ad. eum, et sic orantis : 
Deus miserere mei, id est, adhibe iniln piam affeetio- 
nem tuam non parv:m, sed secuidum tuam magnam 
misericordium, id est, magnam misericordiam adhibe 
mibi, id est, piam affectionem tuam, quia ipsa vere 
est imagna. Qui confitetur magnam miseriam, m - 
gnam rogat misericordiam. Quasi dicat: Grave valde 
e»t quod habeo , «ed ad Ginnipotenteim confugio. De 
meo letbali vuluere desperarem, nisi tantum medi- 
cuiu reperiret. 

Et secundum. multitudinem miserationum. tuarum 
dele iniquitatem meam. Quasi dicat: lniquitis mea 
est, quia feci alii quod ihi nollem fieri, alter:us, 
scilicet, conjugem adulteravi,et ipsum interfeei, quam 
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iniquitatem tu advertisti, tu con*cripsisti. Nunc au- A etiam judices cum judicaris, quia solus sine cu!pa 


temi dele. 4niquitatem. iam. secundum. multitudinem 
miserationum (warum, id est, exhihitiannm miseri- 
cordi: tux. Ex tua enim. multa misericordia proce- 
dunt muli» miserationes tux. Attendis enim eontem- 
nentes, ul corrigas nescientes, ut doceas confitentes, 
ut iguoscas. Consequuutuc. misericordiam tuam ne- 
Scieuler peccantes, consequuntur eam el scienter 
peccantes ; et non qualibet, sed maguam inisericor- 
diam et miserationes multas. Non possum dicere quia 
igaeranter. Non. enim ignoravi quid mali sit. con- 
trectatio alienze subjugalis, et interfeetio mariti ne- 
scieuiis, nec etiam ira-centis. 

Ampius lava me. Quasi dicat : Abluis illos qui 
igno:anter peccant, sed amplius (ava me ab liac ini- 
quilatle mea, el cieleros qui scienter peccant, Vel fara 
me amplius quam sciam rogare. Vel amplius lava me, 
id est, non solum ab actuali iniqui/ate mea, sed etiain 
ab originali; et ita. [ava me, at ex Loto munudes me, 
et ab lioc. peccato et ab aliis peccatis meis. Pius di- 
cit quam prius. Possunt enin quiedam lavari, et 
tamen noo perfecte mundari, Et quasi aliquis dieat : 
Qua temeritate. clamas ? qua fiducia Deum jusium 
invoeas? Si enim justus est, odit peccatum. Et si 
justus est, vindicavit peccatum. Iniplora misericor- 
diam, sed attende justitiam. Mi-ericordia enim est, 
ui peccau'i igno:cat ; justiliie vero, ut. peccatum pu- 
niat. Quid ergo. quiri-? Nunquid peccatum. tuum 
impunitum manebit? Non, Domine. ^ ovi justitiam, 
cujus imploro misericordiam. Sed ul tu peceatuin 
meum punias nolo, quia ezo punio; et ideo tu izno- 
Seas, quia ego cognosco. Hoc est quod dicit. 

Queniam iniquitatem. meam. tt potest sinpliciter 
Sic continuari. Vere debes me inunda;e et lavare, 
quoniam ego quanium valeo, iloneum me reddo, 
quia iniquitatem meam agnosco, «(à te Ignoscalur. 
Et ita cogno:co, quod peccatum meum non po-t dor- 
sui mihi est ad obliviscendum, sed semper es! con- 
tra me, id est, in conspectu eo ad pauiendamn. Post 


dorsum [ul ei peccatum suum, quaudo Natliau pro- C 


pleta venit at euin. Tune. enim. quia. iniquiatem 
suam non aitendebat, alterius iniquitatem jadicabat, 
quia eum. pro, lieta per siqiile eum redargueret, di- 
xit : J[omo qui hoc (fecit morie morietur, et quadru- 
plum cvi restituet. Et tunc. Deus. usus est. quasi 
lerramen:o lingua ejus ad secandum vulnus ejus. 
Tibi soli peccavi. Quasi dicat : Quia ego imiquita:em 
mvcünt agnosco, et peccatum meun contea, me «sb seine 
per. Ergo, Dowine, mi-erere, dele, làva, unda. 
Quod ideo te rogo, quia. cum sim rex, tibi soli pec- 
cuvi. Kex enim si peccat, soli Deo peccat, quia nul- 
lum alium pro peccatis suis puniet. Peccavi, iaquatm, 
tibi, et malum adulterum, scilicet, et homicidiuin, 
quod alios celare potui, feci coram te, id est, la:ere 
te non potuit, Ergo miserere, lava, wunda.. Et ideo 
dico miserere, ut justificeris, id est, justas et verus 
3ppareas im seruonibus, id est, iu promissionibus 
luis. Promisisti enim, de f[ruciu ventris tui ponam su- 
per sedem tuam ; et ut hoc promissum inipieatur, ideo 
miserere imei, et inuuda. me. Tu solus es enim ve- 
rus, omnis vero homo falsus, Miserere, inquam, ul 
justificeris e( vincas, tme dignum faciendo, rum judi- 
caris, al his, scilicet, qui. dieunt. non. esse digiao 
quod.de seuiue tain. dmnati liominis. ei scelerati, 
ut ego suin, facias nasci Cliristum tuum. Aliter quo- 
que iste versus dicitur, quasi dicat : Ideo te solum 
rogo ut miserearis mei, quia (i5 soli peccavi, "lu 
euim solus sine peccato es, et ideo so:us mederi, so- 
ius peccata dimittere potes. Quod talitez dicere est, 
quasi 3ger aliquis alicui bono imedico diceret : Tibi 
Soli xgroto, id est, nou possum sauari ab alio nisi 
a te solo. Peccavi, inquaimn, tibi soi, et malum quod 
alios latuit coraz: te feci, id est, te latere nou potuit. 
Et in tantum tibi soli peccavi, id est, in tautum es tu 
SujuS sine peccato, ut nec eiiam iu lingua pecces, 
sed juslificeris in sermonibus tuis, id est, sis verus 
in y:nuibus verbis tuis, et vincas omues judicalos, ct 


judicaris. Difficile est eegnoscere cui. loquatur, eum 
manifestum sit quod Pater, eui prius loqui videbatur, 
nen sit judicatus, sed previdit propheta per spiriti 
judicem verum judicandi, et. justam. ab. impiis 
daumnaudum. Et ileo vincentem, quia nihil in eo es- 
set quod judica et. Ipse euim. solus inter. hoinines 
verus, inter homines sine peccato solus, juxta quod 
inse dicit : Si. peccatum vidistis in me, dicite. Et ne 
aliquod vitium quod celaret. honines in eo lateret. 
appropinquante tempore passionis dixit: Venit en.im 
princeys mundi hujus, et in me non habet. quidquam. 
Nihil scilicet dixuum morte iuvenit in me, vel d:uu- 
ualione. Et quast. aliquis dicat: Cur ergo moreris ? 
cur pateris? Sublit : Non ideo morior vel patior, 
quod peceatum in me sil; sed ut cognoscat munda 
quia ejo diligo Pairem, et sicut mandatum dedit iil 
Pater, sic (acio. Surgite, eamus hinc, c tunc. vcuit 
ad passionem. Ipse enim dignus pro indignis, jusuis 
pro injustis passus est : huic tali nullum peccatum 
liabenti loquitur hie propheta dicens ; Et in tantui 
Siue peccalo es, wu vincas cum judicaris. Quasi dica! : 
Tu superas omnes homines, t superas omues judi- 
ces, quia ad tuum respectum etiam hi qui videutuc 
justi sunt. injusti, quia nemo mundus in conspectu 
tuo, eliam puer cujus vita unius diei est super ter- 
ram, et ad tuam comparationem etiam coi sunt 
imiuundi; et ideo superas omne:, quia tu solus iu- 
juste judicaris. Vineis ergo eum judlicaris. Judieatos 
vocat sauctos crucilixos, ut Petrum et Andream, et 
alios diversis modis pro uomine Dei afflictos, quos 
omnes cum judieatus (uit, vicit. lomo Dominicus. 
Quis et si parua in illis, tamen inveniebatur aliquid 
imorte dignum, 

Ecce euim in iniquitatibus conceptus sunm, et in pec- 
calis concepit me mater mea. Quasi dicat : Ecce 
quomodo vineis omues. Noa. enim solus vincis Liles, 
qualis ego. sum  üune post tantum. eoinmissum, sed 
eiiam vineis uie talem, qalis primum fui, et om- 
nem hominem, quia habes quid ab ipsa origine mihi 
et omnibus imputes. Quod sic dicit, transferendo in 
se humanum genus, nai ego conceptus sum ài ini- 
quitatibus, sicut omuis homo. Nunquid iste ex justo 
viro Jesse, et de legali conjuze natus est in. iuiqui- 
tatibus, id est, in adulterio conceptus ? Nequaquam. 
Hoc enim casti epus in conjuge, non habet quideni 
culpam, sed tamen attrahit; debitam. poeuatn, id est, 
deleetationeun, Quie. quia ex iniquitate, id est, ex 
prievaricitione hominis primi processit, et quia ipsa 
Quodam modo iuiquitas est, ideo dicit, in iniquitati- 
bus concep:us sum. Mle vero victor, quia solus siue 
de:ectatione coaceptus est, ideo solus siue dolore 
nas est, Et iieo solus habet quod etiati uaius diet 
puero imputet. Et in peecatis concepit. Probat quasi 
a imajort per sexum fragili rem, quod. dixit, (Quasi 
dicat: Vere it iniquitatibus conceptus sum; nam. Si 
hare possunt esse, quod. a. paire ia. inigiiatibus con- 
ceplus sum üecesse maler mea. in peccato deiectatio- 
D uis coucepit me. Facilius enim et magis etiim femi- 

neus sexus delectatioue. corrumpitur. Potest et. a'i- 

ter iste idem versus contiuuari, quasi dieat: Quia 

libi soli peccavi, ergo miserere mei. Ét necesse est 
ut miserearis, quoniaui non solum a tam gravi actuali 
cominisso, sed etiaur ab orizinsli peceato oppre-sus 

Sam, quia in iniquitatibus conceptus sum, eic. 

Ecce enim veritatem. dilexisti. Dico quidem in iaui- 
guitalibus conceptus sum, nec tauen hoe ide» dico, 
ut in te auctorem eulpam relundam, sed quia verua) 
est. Et :deo ego verum dieo, quia tu diligis verita- 
tem, id est, vera dicentes. Vel aliler etiam conti- 
nuatur, quasi dicat : Quia in inquiatibus co iceptus 
sum, ergo, Domine, miserere ; et ideo vogo ut uiise- 
rearis, quia $i noa misereber.s, pouies. Et ecce 

quare punies, scilicet, ideo, quia dWeristi verituler , 

id est, verum jodicium in tantum quod impuni. 

peccata eofum eLia.n quibus iguoscis, non relin quis, 

quia dilexisti voria:em, id est, veru judiciuun, $ed 
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lamen praerogasti misericordiam, ut et veritatem A galia signa incerta sapientig tug manm([estasti mihi, 


SOouservares. lgnoscis enim confitenti, sed seipsum 
punienti. Et sic misericordia et veritas conservatur. 
Mise;icordia quidem, quia homo liberatur ; veritas 
vero, quia peccatum punitur. QC! 

Incerta el occulta. sapientig tua mani[estasti mihi. 
Sic continuatur : Dico quia si non misereberis, pu- 
nies ; sed vere misereberis, quia jam mihi hoc pro- 
4nisisti. Nam manifestasti mihi per Nathan prophe- 
tm, imo per spiritum dicentem mihi per prophe- 
tam : Dimissum est tibi peccatum tuum, Manifestasti 
incerta. et occulia sapienti tum, id est, dispositiouis 
atque reparationis novi, felicitatis a lerng. Elegit 
enim in ipse ante ntundi constitutionem. (yuae autem iu- 
certa, et quae occulta? Seilicet, quod euam talibus 
et tam gravibus peceaus 1gnoscis, Quod liominibus 
prius incertum fuit, quia dubitatur an Deus ignosce- 
yet post Lom gravem lapsum, et síe an ulla hiumaui 
generis reparatio essel ignorabant. Sed David hoc 
experimento monstratum est, propheta diceste. ad 
eam : Dimissum est. tibi peccatum. twm, quia. per 
similitudinem hane reparationem etian: inis atteu- 
dit. De hoc incerto, id est de reparatioue post tani 
gravem lapsutu dubitantes, 3n unquam eis ignosce- 
retur, egerunt Niuivitie poenitentiam. In priediea- 
lione Jom;e, humiliantes se in omni econirilione, à 
minore usque ad majorem. Quod vero incertum es- 
set in verbis istis ostenditur : Quis scit si convertatur 
ei igroscat Deus et revertatur &. furore ir sug, et non 
penibimus ? Qui enim hoc dixit, incertam hoc. ha- 
buit; sed tamen Ninivita, ut ipse, si posset ess", 
remanere nolueruat. Et quia digne poeuiltuerunt, 
ideo reipsa qued prius incertum habebat cogaove- 
runt, quoniam ut interminatus propheta fuerat, 
eversa est civitas illorum, versa quidem in malo, et 
edificata in bono. Quod autem dicit: Incerta et oc- 
culta, ncuwrum superfluit, quia per occulta determi- 
nat incerta. Suut en m quaedam incerta qui in na- 
tura sua sunt iocerta. Ic autem ide» tantum. erant 
incerta, quia. hominibus occuita. Et est hoe totum 
asquipollenter dicere : Ma»ifestasti mihi per prophe- 
tam reparationem humanam. Quomodo autem fiet 
hic reparatio? Hoe modo, scilicet, quia sicut tü 
priccepisti in. lege leprosos ut. mundareutur aspergi 
liyssopo in sauguine rufie vitulie inüncto, sic asper- 
ges me el alios fiyssopo et sanguine vituli non. signo, 
sed significato, et sic mundabinur. l'ossunt. et ali- 
ter :ecuudum aliam sententiam hie continuitiones 
partim fieri. Secundum euim quod pr:wceden:em 
versum continuavimus : Non hoc jdeo dico, ut re- 
fundam eulpam in auctore:n, sed quia tu, Domine, 
diligis veritatem. Talis repetitio fiat, ut quod sequi- 
tur continuetur : Quia in tuiquitatibus conceptus sum. 
Ergo miserere mei, Deus, et munda we. Et vere 
misereberis, quia jam mavifestasti mihi per legalia 
instituta incerta et occulta sapientie (ug, 1d est, dis- 
positionis tuae, scilicet, liumanitatis reparatiouein. 
Et quomodo manifestasti ? lta, scilicet, quia fecisti 


me per sigua intelligere significata. in lege enim D sursum regatur, ut rursus Spiritui Dei. colliuetur, 


preceptum erat ut leprosi extra castra ejicereniur, 
et deinde «d emundationem fascieulo liyssopi in sau- 
guine vituli intincto aspergerentur, et eiunda:i re- 
ducereniur, Jn quo reparatio bumana prafiguratur. 
Myssojus buimilis herba es., quie valet ad. vium 
pulmonis, ex quo. pulmone praeced.t. anlielitus, per 
queni anbelitom | tumor superbie desiguatur. Per 
hyssopum vero humilitas Christi intelligitur, que 
vun medicamenti ad reprimenduim un nobis tumerem 
veteris superbie et aninositatis habuit, Per sangui- 
nem quoqae rufa vitule passio. Christi. significatur, 
per aspersionem vero hyssopi iu sanguiue intiucit, 
qua leprosi. emundabantur, hoc praemonstrabatur, 
quod quicunque humili Cliris.o se conformarent, et 
sanguine eju» aspergereutur, id est, passionem ejus 
inntarentur, ill vere ab omni lepra peccatorutn mur- 
darentur, quod saüctus David per Spiritum sanctum 
fawirui intellexit. Et inde dicit hoc tuodo : Per le- 


quia feeisti me intelligere quod sicut leprosi aspersi 
hyssopo, et sanguine vituli mundabantur, ita t1 nte 
ei alios Christi imitatores asperges hyssopo, sauguine 
vituli intincto, significato non signo, et sic a peecatis 
mundabor. Et qualiter intelligat. asperges. exponit, 
scilicet, lavabis me per lhyssopum illum, et hoc adeo, 
quod ego dealbabor super nivem, id est, super oni- 
nem corporalem. mundationem , Scilicet, interius 
maundabor. Que imun:latio excellit omnem exterio- 
rem mundationem, Nivem autem pro exteriori et 
diguiori mundatione ideo ponit, quia candidior inter 
exter órà est, 

Auditui meo dabis gaudium et. laetitiam, el exsulta- 
6unt ossa hwmiliata. Asperges me, inquam, et me 
aspersa dabis gaudium et Letitiam, id est, perfectam 
et plenariam fetitiam dabis auditui meo, id est, wihi 
audienti, hoc est, humilianti me, et discenti, non die 
ceuti, id est, peccatum meum defendenii, Tutius 


p €" longe est audire quam dicere, quia ille qui au» 


dit humiiuat se ei discit; qui vero dicit, superbit. Et 
est quasi dicat: Aud;endo latabor, dicendo vero 
tristabor. Ipse paratus est veniam dare. Non inter- 
cludaimus ergo nobis veniam aperiendo vocem defen- 
Sionis, sed aperiamus sinum confessionis. De hoec 
gaudio ille quo in natis mulierum non surrexit mae 
jor Joanne Daptisia ait : Amicus sponsi non dicit et 
cadit, sed stat et audit. ()uia enim audit, stat, ei gau- 
dio gaudet, non quia dicit, sed quia audit vocem 
sponsi, id est, quia discil, dabis, iuuuam, mihi gau- 
dium audienti ; et hoc ideo, quia ossa, id est, firma- 
mentu:n anime mem, virtutes, scilicet, quie prius 
humiliata erant, dicendo exsultabunt, quia statum 
Suum obtinebunt audiendo. Potest eiat. de futuro 
versus iste accipi, quasi diat : Mic (audabis me, et 
dealbabis; tandem vero dabis plenariam (mutiam 
audiui meo, scili.et, cum audiam te dicentem : 
Euge, bone et. fidelis, intra in. gaudiu n. Domini tui, 
el tunc ossa, id est, firinsmen:a animse mea hie 
humiliata per peenitentiau gaudebunt, ibi clarificata 
per gloriam. 

Áverle faciem tuam a peccatis meis, e! omnes isiqui- 
tates meas dele. Quasi dicat: Dico quia dabis mihi 
gaudium, et ossa mea exsultabunt. Ex ubi hoc fiat, si- 
cul prius, dum ego averti faciem meam, tu aver- 
Visti; tà nune dur ego averio, tu averte [aciem tuam 
a yeccalis meis, el omnes iniqwuiales meas dele, quas 
prius avertendo scr psisti, modo avertendo dele. Et 
vut eas deleas, o Deus, cor quod per me factum est 
immundum, crea in zt mundum, ct fac omues cori 
tationes ineas uiundas, iniova spiritum, id est, intel- 
leetum modo. inveteratum et curvatum, ita ut facis 
eum rectum in visceribus meis, id est, in anima mea, 
Spiritus hujus prius fuit rectus, et Sp.ritui Dei eot'i- 
mtus, quandiu à voluutate Dci nou dissensit ; quando 
vero ad earuis eoncupisceutiam et delectationem ter- 
reuam se ineurvavit, tunc. spiritus ejus: distortus et 
inveteratus est. Et ideo nune rogat ut innovetur, et 


Scilieet, ut uihil qued Deo placuerit sibi displiceat, 
ut quidquid patitur, ipse vel alius justum esse «re- 
dat, quod ita factum est, Tunc. enim spiritus ejus 
fuit iectus, cum omnem persecutione quai ab Au- 
salo filio suo passus e«t meritis sis iiuputavit. Et 
dum quidem miles Absalom multa convi. ia ci iufer- 
rel, e£ quidam. de suis iutcerlicere eum vellet, hoe 
fier! prohibuit dicens : Noli eum interficere ; misit 
enim Deus eum ui maledicat mihi propter peccata meu, 
multa ninis et inenarrabilia, 

Ne projicias me a facie tua, et. Spiritum sanctum 
tuum. ne auferas a me. Innova, inquam, spir.tun 
meum, et de catero ne projicias me a. [acie tua, td 
est, ne permiitas me aiplius relabi .n peccaluin, ut 
projiciar a. facie tua, id. est, fiam indignus tua prae- 
sentia, ei ne au[eras a me (uum sanctum Spiritum, pex 
eujus donum hac liabeo, ut jam coalfiiear et poeni- 
leutiam agam de peccato meo. Nemo enim per Sd 
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habet quod penitentiam et confess onem facit, sed À acceptabile, quia erit quando taurum et hireu v ot 


per Spiritum Dei, cui scelera et immunditia displi- 
cent, sicut e contra immundo spiritui placent. Non 
notest ergo negari quia David, cum jam poeuiteret, 
Spiritum sanctum haberet, Et pro hoe spiritu rogat, 
ne sibi Deus eum auferat, scilicet, ne forte a co.fes- 
sione et poenitentia desistat. 

Redde mihi leiitiam salutaris tui, et Spiritu princi - 
pali confirma me. Non auferas, inquam, a me spiritum 
fuum, ct, non auferendo illum, redde mihi letitian 
salutaris (ui, quam laetitiam per peecatum ainisi, 
quia non scio esse I»tandum de adventa ejus alicui, 
nisi qui se conformaverit ei, Et illam talem /eiitiam 
per Spiritum tuum redde mihi, e! ea re dita confirma 
me, ne amplius eam amittam, Spiritu principali, id 
est Spiritu sancto, qui ideo dicitur principalis, quia 
quidquid boni est vostro spiritui ab iilo procedit. 

Docebo iniquos vias tuas, et impii ad te convertentur. 
Con firma me, inquam, quia ego confirmatus non era 
ingratus. Namque docebo verbo et exemplo iniquos 
quoslibet, et per me et per successores m' os vias 
Iuas, id est, opera tua; et non solum iniquos docebo, 
sed et impios, id est, idololatras, quia proponam me 
exemplum eis, ne desperent ; et sie impii, id est, 
ali: ille oves ad te convert. ntur. 

Libera me de sanguinibus Deus, Deus salutis meg. 
Quasi dicat : Et ut doceam iniquos et impios, ideo, 
Deus, libera me de sanguinibus, id est, de concupi- 
Scentiis carnalibus; has enim expertus fuerat, quia 
per has ceciderat, et ideo ab eis liberari rogat. Tu, 
dico, qui es Peus, dator verx salutis me:e, illius, 
scilicet, cui nulla subrepet corru,tio, cui nulla acce- 
det defectio, ubi cibo non fuleiamur, neque esca re- 
ficiamur, sed tamen non erinius tunc sine polu et 
Cibo, quia ipse Deus erit noster cibus et potus, ci- 
bus, scilicet, reficiens, et nunquam deficiens. Libera 
me, inquam, et si tu ine liberaveris, tunc lingua mea 
exsultabit, id est, exsultauter aliis annuntiabit justi 
tiam ownem esse (uyara, nullam meam, Quasi dicat : 
Neon ero de numero illorum, qui de meritis przsu- 
mentes, et suam justitiam statuere voleutes, justiti:xe 
tus» noluerunt esse subjecti; ei ideo non justitia 
meritorum, sed solam justitiam tuam gratis justili- 
cantem annuntiabo. 

Domine, labia mea aperies, el o5 meum annunt'a- 
bit laudem tuam. Vere liberabis me, quia tu, Domi- 
ne, aperies labia mea, id est, labia cordis mei, qux 
prius clausa erant per peccatum, illa aperies ad intel- 
ligendum ; et ideo os meum exterius annuntiabit lau- 
dem tuam, non meain, lianc, scilicet, laudem, quod 
3 te creatus sum, peccans nou derel ctus sum, atque 
ut confiterer admonitus sum, et ut securus essem 
muudatus sum, Et hoc quasi dieat : Sacrificium 
laudis tibi offeram tantum, ideo quia aliud sacrifi- 
cium non vis tibi offerri. Nam si iu aliud voluisses, 
ego utique illud dedissem, id est, jam pridem mie a 
talibus etiani non abstinuissem. Sed est quasi dicat : 
Quando non vis, quia futurum est quod tu non dele- 
ctaberis non. solum minoribus legalibus sacrificiis, 
sed etiam holocaustis, quibus maxime, quia ninil 
subtrahitur tibi, in eis delectari videris. Sciendum 
quia tempore sancti David locum adhuc habuerunt 
legalia sacrificia, sed attendit iste. per Spiritum iila 
esse signa ei promitientia, el ideo futurum esse 
quando fierent irrita, et haberent locum siguilicata 
tantum atque promissa, postquam enim veritas est 
oblata, cessavit umbra. Semper tamen locum ha- 
buerunt significata sacrificia, quia etiam manente 
umbra D^o exstiterunt gratissima. 

Sacrificum Deo spiritus contribulatus, cor contri- 
tum et humiliatum. Quasi aliquis. dicat : Quandoqui- 
dem Dominus non vult sacrilicia, quid ergo faciemus? 
nunquid ad altare ejus vacuis manibus veuiemus ? 
Non utique. Quia tibi Deo erit sacrificium aecepiabile 
spiritus contribulatus. Et qui sit spiritus contribulatus 
exponit, cor, scilicet, contritum labore peenitentiie, 
€t humiliatum a Vimore superbia, erit tibi sacrificium 


c:xiera lalia despicies, istud vero nunquam de- 
picies. 

Benigne fae, Domine, in bona voluntate tua Sion. 
Ut talia sacrificia tibi offerantur, ideo, Domine, fac 
benigne Sion, id est, mitte Ecclesize tuae Salvatorem, 
quem es eis missurus. (ux Ecclesia Sion dicitur, 
quia per Sion omnes illt significantur qui suit in 
speculatione, et qui in prsen'i tantum volunt esse 
in spe, et tandem ja re. Et boc f»eias non in meri- 
tis ejus, sed in bona tantum voluntate tua. Gratia 
euim gratis est data, et zedificentur muri Jerusalem 
futuri, id est, muuimeuta nostris immortalitatis eL 
incorruptionis. Qui muri modo ;editficantur i: Sion 
per fidem, spem, charitatem, tune autem firmi erunt, 
cum ad Jerusalcin, id est, ad veram visionem perse- 
niemus, Nihil euim aliud hi muri sunt, nisi. indefi- 
€eiens immortalitas et impassibilitas. Potest etiain 
versus iste ad quamcuuque fidelém animam per se 
referri, ut sic dieatur : Benigne (ac, Domine, unicui- 
qu: Sion, id est, fideli et speculanti auimi, mittendo 
ei Salvatorem suum, non in meritis, sed in bona vo- 
luntate (ua ; et. e dificentur muri, id est, munimenta 
ejus, virtutes, scilicet. Ejus dico qux nuuc est Sion, 
el laudem erit Jerusalem, cum ad veram, scilicet, 
pervenerit visionem. 

Tunc acceptabis sacrificium justitig. Qiasi. dicat : 
nunc interim acceptabis pro peccato sacrificium cor 
contiitum et. hunil.atum ; sed tunc, id est, sd. ficatis 
muris Jerusalem, acceptabis, id est, acceptabile ha 
hebis tantum | sacrificium justitie, id es!, vitulos la- 
biorum, quos tuac tibi offereut : Beati enim qui habi- 
Lit in domo tua, Domine, in. secula siculorum lau- 
dabunt te. Quze laus ideo dicitur sacrificium justilic , 
quia quid justius quam ut in de:erna beatitudine po- 
siti illum laudent, per quem illic erunt? Nihil utique. 
Ex tunc acceplabis, oblationes, d est, sacrificium se- 
cundum animam. EL holocausta , id est , sacrilicini 
Secundum universam naturam humanam, quia nom 
Solum anima in usum sacri(icii consumetur a cha- 
ritate in suam immortalitatem et. impassibilitaten, 
sed etiam corpus consumetur ia corruptionem ct 
impassibilitatem ztertiam, Et ideo tunc imponent vi- 
tulos, id est, se ipsos in innocentia novae vile reno- 
vatos super tuum altare, id est, in intima mentis de- 
volione, qu:e est tuum altare, quia ibi sacrificatue 
libi, quod est dicere ; Omni devotione presentabuut 
libi se in innocentia nove vitae. 
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D  Quiatitulus juxta. historiam. notus est, breviter de 


allegoria dicamus, Ideo eorum iniellectus titulo inseri- 
tur, ut. mysterium quarere non dubites, quia et ipse 
David suis calamitatibus admonitus de Christo futu- 
rum intellexisse narratur. David ergo ut semper. Chri- 
lus sit, Sauli Judwi persequentes. Doeg Idumaus, qui 
interpretatur inotus sanguineus , Judas proditor ; Abi- 
melech sacerdos electi discipuli, apud quos. Dominum 
el vidit et iradidil. Quidam dicunt. Doeg Anlichristum 
esse, cujus membrum Judas exstitit, quia sicut. ille 
sacerdos octoginta peremit, sic et iste martyres, qui 
fidem resurrectionis. tenent, occisurus. 1n prima parte. 
psalmi propheta in Judam vel Auticl. istum invehitur, 
nesein [lagitiis extollat, cui fiuis. gravissimus restet. 
1n secunda dicit eum ocius perituu um , sanctorum. per 
omnia societate privandum. In tertia sanctos siupere 
dicit. quando diabolum nunc in seculo bacchantem 
conspezerint in fine damnari. In quart ipse propheta 
sperat se cum sancüs in futura vita beandum. 
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Qnid gloriaris sn mulitia, qui potens es in iniquitate. 
"Vitulus es! talis : 4n. finem intellectus ipsi D vid, cum 
venit Doeg Hdumqus, et nuntiavit Sauli, et dixit ei : Ve- 
nit David in. domum Abimelech. Legitur. in libro Be- 
yum quod. Saul rex in Israel a Domino sit constitu 
tis non. ad maneodum, sed. propler i lius populi eor 
durum. nec ad uvtiiatent, sed ad. eorum correptio- 
nem. Juxta quod Job de eo divit : Qui facit hominem 
hypocritum regnare propter peceata populi sui. Praeva- 
nicante autem Saue, et aperte repzobato David puer 
adhuc subelectus est in regnuin à Donino. Sed an- 
tequam in regnum perveniret, graviter eum Saul per- 
secutus est. (vod ad nostraur iusvrüctionem factum 
est, scilicet, ut. sciremus quia non nisi per tribula- 
tiouem ad ipsum reguum y erveniremus. Nam et ip e 
Dominns. noster corpus quod. de terra sumps:t, per 
iribulationis viam in colum detulit. 5: praedicta au- 
tem persecutione. fugit David, ubieunque se posse 
latere credidit. Cumque circumquaque fugeret, per- 
venit ad domum Abimelech sacerdotis , ubi et panes 
pro; ositionis, et gladium Goliz, qui prius in templo 
pesitus fuerat, accepit. Quod ideo faetum est, ut per- 
lecteiltum cujus figuram in se gerebat repraesentaret, 
qui futurus. erat verus sacerdos et. Rex. Sacerdos 
euim per propositionis panes, et per gladium Kex in- 
telligendus est. Ibi Doeg Idumzsus, princeps pastorum 
*oulis, interfuit, atque David vidit. Postea vero eum 
Saul servis suis irasceretur, quod insidias Davi 
! 0n ponerent, nee eum caperent, prodidit Doeg Da- 
vid, et dixit : Venit David in domum Abimelech. Mi- 
sil ergo Saul ad Abimelech , et ipsum atque omne 
sacerdotale genus interfecit per Doeg, quia nemo 
nlius in sacerdotes Domini manum voluit. mittere, 
De hoe negouo psalmus iste e«t conscriptus non 
lisiorice, sed mystice. l'er Saulem enim designatur 
tors el regnum terrenum , quia de morte scriptum 
€SU : Dcus non fecit mortem, nec letatuy in perditione 
virorum ; sed creavit omnia ul essent, et sanabiles fecit 
nationes crbis terre. Imp)i autem accersi erunt eam $ bi 
manibus et pedibus; eteesumautes illom amicam, de[lue- 
rint. Per David vero vita et caeleste regnum intelligi- 
uir; Doeg autem motus , et Idunimus terrenus inter- 
pretatur. Et ideo per Doeg Idumaum omnes illi qui 
e terrenis moventur, et in eis sperant, intellisun- 
vor. Et hi tales cajesie regoum, id est, illos in qui- 
hus verus David inbab tat per fidem et per boua opc- 
ra, apud ierienim regoum semper produnt et aecu- 
Pani, qnia o;e ibus eorum contaili Sint, et etiam 
traves suct eis ad videndum, Et de liis duobus ge- 
neribus hominum tractat iste Psalmus, scilicet, quo- 
rum alii sunt persequeutes, alii sufferentes, alii spem 
in. terrenis (igente:, alii sola $ierua sperantes. Per 
hoc autem quod Doeg, qui niotus interpretatur, ser- 
vus Saul, qui terrenum regnum de-iguat, dicitur, 
! oc etin notatur, quod hoe regnum in motu est, et 
ti.0 transitorium. Kt ideo de perseeuticne ejus his 
qui ad celeste vegnum, quod :leruum est, pertinent, 
uou est curandum. Pote:t hoe quoque totum ad. po- 
pulum Jndaicum et Christum referri. Quando enm 
verbum illud, quod in. principio erat apud Deum, in 
domum Abinelech, qvi Paivis mei regnum interpre- 
tatur, veuit, id est, quaudo carnem. de Judaico po- 
pulo aecepit. qui peculiaris populus Domini fuit, tunc 
loeg, id est, illà qui movebandair de Joco. et. gente, 
scilicet, qui Deo dixerunt quod da monium haberet, 
et Snuilia, apud Deum lerreoum regnum, id est, 
apud Pilatum et Aunam et Caipham cum prodiderunt 
el accusaverunt, Et sic. terrent regnum, id est, 
idi scelerati. principes Doeg iiserunt, et per. Doeg, 
14 est, per illos quorum lingua gladius aeutus, sacer 
dotes interfecerunt, id est, ipsum: Dominieum hioii- 
netu, de eis natum, qui vere sacerdos fuit, quia. -e- 
ipsum pro nobis innolavit, et muiios alios ei adlio»- 
rentes, David vero evasit, «quia verbum immortale 
permausit, quod eiiam  Jssac praesignavit, pro «quo 
ries immolatus fuit, Similiter quoque est si ad ofm- 


D auiem non possunt occidere, 


SLCT. il. — DUBiA ET SPURIA. 156 


occiduntu^, anim libere avolant, donec etia:n. ea- 
dem immortalitate eorperali donata et clarificata re- 
cipiant. Titulus pr.edictus sic exponitur : flzec verba 
referuntur in finem, non ad historiam. Quse verba 
sunt intellectus, propositus ipsi David, id est, dignio- 
ribus de corpore Cbristi, quia eos instruuit, ut in- 
teliigaut nunc esse tribulandum, deinde krtaodum, 
- quia non est Lrtari, nisi prxcesserit tribulari. Intel- 
lectus, dico, significatus 1unc, eum gestam est hoe 
nego'ium, scilicet, cum Doeg 1dumous venit et nun- 
tavit Saul, ete... Nunc ad psalmum acceda;nis, Pro- 
pheta pravidens per spiritum mysticum David a Doeg 
mystico persequendam, redarguit persecutores ini- 
quitate gloriantes in hoc psaliao, ostendens non ma- 
levolentia, sed. propheiandi presentia, quid eis sit 
füturum ad consolationem bonorum, seilicet, ne de- 
ficiant, sed cum omni paüentia tribulationes susti« 
neaut. Quia et si ii qui eos persequuntur modo flo- 


D eit, cito tamen arescent ; ei e contra flores eorum 


qui nunc aridi apparent iu aternum non deficient. 
Et dicit ita : Tu qui potens es, jd est, qui potentiam 
iuam reputas in iniquitate, ubi potius impotentia est, 
propter quid gloriaris in malitia, in qua non est glo- 
riandum, imo erubescendum? Multi euim sunt qui 
destruunt, pauci qui consuruunt. Et ideo non est in 
malitia gloriandum, sed qui gloriatur, in Domino glo- 
rietur. Juxta quod scriptum est : (Non glorietur sapiens 
in sapientia sua, non dives in divitiis, non fortis in 
fortitudine ; sed qui gloviatur, glori-tur scire et nosse 
me, dicit Dominus. 

Tota die justitiam cogitavit lingua tua , sicut nova- 
€ula acuta fecisti dolum. Üst-ndit. quomodo glorietur 
iw malitia, scilicet, quia ita studet malitize, cujus 
gioria est iguominia, ac si inde sequeretur vera gla- 
ria, dieens Mta : Lingua (ud, id est, lingua cordis tui 
cogitavit. justitium. tola die, id est, assidue. Nullum 
enim tempus intermittis ab i»justitia, quia et si non 
est in opere, est. tamen in cogiiatione; et si abest 
àb ore, nunquam abest a &urde. S 4 quie eura? 
Nulla, scilieet, qui» nibil per hoc. fidelibus noeuisti. 
Nam fecisti, id est, explesti dolum tumn. Tu, dico, 
ens$ sicut novacula acuta, id est, sola exteriora et su- 
perflua abscidisti, interiora vero et necessaria, zeter- 
nà, scilicet, noa kesisti. S'cut novacula acuta. exte- 
riora abscindit, ossa vero non in:ciudit. Quasi dicat: 
Kxerceat Doeg quantum velit. malitiam suam, acuat 
novaculam suam. Qui tandem David faciet? Capillos, 
Scilicei, abradet, ct calvos, id est, filios Core faeiat. 
Per capillos enim exteriora atque supeifiua desiguan- 
tur. Verumtamen Deus non superfluos capillos lecit, 
quia ad ornamentum eos creavit. Sed ideo per ca- 
pilos super(lua terrena desiguantur, quia sicut ca- 
pilli sine sensu, id est, sine dolore abseiuduntur, ita 
liaec terrena superflua ab his qui firmiter Deo mente 
inhwrent, non soiun exteriora, sed ipsa etiam cor- 
pora sine owni dolore possunt auferri, quia dictum 
est: fNoli'e timere eos qui occidunt. corpus, animam 
Possunt tamen de his 
superfluis multa boua fieri, scilicet, si panem esu- 
rienti frangas, si nudos vestias, et similia his facias, 
Quod etiam mulier illa designavit, quze postquam pe. 
des Domini lacrymis rigavit, capillis etiam. ters t. Me 
enim pedes Douiui quasi lacrytis rigat, qui. paupe- 
rum Domini misecetur per piam alfectionem, Capillis 
vero quasi detergit, euur post commiserationem per 
facultatem horum. superfluorum inopi? eorum sub- 
venit. Vel aliter : Quia intermittere injustitiam cozi- 
tasti, ideo perfecisü dolum, ens sicut novacula acuta, 
id est, accuratissime, scilicet, ut quantum posses 
auferas adeo quod nec ipsa eorpora intacta permit- 
teres. Àd hoe enim novacula acula est, ut quanto 
expressius possint, capilli abradantur. $i vero ad 
Christum et Judaieum popn!um boc referatur, ita 
dicetur : l'erfecisti dolum sicut novacula. acuta favit 
dolum, quia sicul. novacula quae adhue acuitur, ut 
jye& eam vultus ornctur, si vulnerat, yolius ipsom 


151 


IN PSALMORUM LIBRUM EXEGESIS. — PSALM. Lt. 


763 


deturpat, ita peculiaris ille Judaieus populus a1 hoc A tus, qui tanc erit te judicaturus, quia nunc habebis 


elecius, ut in eo vultus Domini reprxsentaretur et 
ornaretur, potius illu deturpavit, quia tempus visi- 
tationis noa recognovit. Et in hoc dolose egit, quia 
aliud fecit, et ad aliud eum Dominus elegit. 

Dilexisti malitiam super bonitatem. Qussi dicat: Ideo 
assidue iniquitates cogitasti, quia malitiam dilexis!i 
super benignitatem, id est, ita ut pr:eponeres eam be- 
nignitati, et sie. quod naturale et pervertisti. Ad 
quod enim unuraquodque factum est, il'ud in eo pri- 
mitivum est. Quare benignitas et aequitas ad quom 
homo creatus est prius sunt in liomine, malitia vero, 
qua aecessit ex corruptione, est posterius. Dilexisti, 
iuquam, super bonitatem malitiam, et ideo dilexisti 
magis loqui. iniquitatem, quam loqui :equitatein. Et 
in hoc quasi dicat : Non. idem quod in aliis servas. 
Provides enim ne acidum cibum ventri tuo ingeras, 
€t noa provides qui id in ore habeas? Sicut namque 
eligeudum est quid vescaris, ita quid loquaris. 

Dilezistà omnia verba. Quas: dicat : Ut summam ne- 
quitiz: tud concludam, dico quia dilexisti omnia verba 
pracipitationis, quodcunque ad pracipitium ducit et 
interitum dilexisti, scilicet, iioguam dolosam, Sicut 
enim habent quidam libri, vel tu Doeg ens lingua dolo - 
$2 , nihil agens vel loquens nisi dolum. Etaccipe dolum 
hie large pro omni iniquitate. Sed quid tibi inde? 
Oinne malum scilicet, quia propterea Deus, qui po- 
test, destruct te in fine , quande noa licebit ultra re- 
surgere. Vel in finem semper tendente, id est, «terna 
desiruetione destruet te non ad adificationem, sed 
desiructioneti. Et nunc interim evellet te de taberna- 
culo, et hoc ita quod emigrabit te, id est, longe mi- 
grare te faciet iude, hoc est, ia. praesenti a commu- 
nione fidelium moraliter separabit te. Habeot aute 
quidam libri Tuo, quod satis bene cst, quia et natu- 
ralier omnis honio plantatus est in hoc tabernaculo, 
et radicein habet iu ccelo, Uude dicit : Evellet te hic 
de tu*ernacu'o tuo, id est, quod tuum deberet esse. 
FA quia evellet te de tabernaculo, ideo tandem etiam 
de palatio. Quod sic dicit : [7t tandem evellet radi- 
cem (uam, id. est, quie deberet esse tua de terra vi- 
ventum, lVadix nostra charitas est, fructus vero hu- 
jus radicis sunt bona opera. Unde dicit Apostolu: : 
Omnia vestra in. charitate fiant; et item. alibi : In 
charitate radicati et (undati, Hane. radicem , id est, 
charitatem, dicit evelli de terra viventium, id est, de 
superna requie, quantum ad malos, quia eam non 
habuerunt, et ideo per eam illic non complantabun- 
tur. Charitas autem ibi semper remanebit, quia cüa- 
ritas nuuquam excidit. 

Videbunt justi, Quasi dicat : Quod Deus vero sic 
damnabit Doeg, non iufroctuo:e, sed utiliter. suis 
faciet, quia. justi videbunt, id est, attendent. et prae- 
sentem etl futuram ejus damnationeai. Et^ideo nuuc 
dum tempus noctis est, tiinebunt. De hoc üinore 
dicit Apostolus : /n timore et. tremore vestram. ipso- 
vum operantes salutem; et : Qui stat, videat ne cadat ; 
et itetü. : Considerans te ipsum, ne et tu tenteris. Dua 
enun ad lucernam ambulans, necesse est ut iu ti- 
more vivamus ; nunc autem ad lucernam ambulauus, 
justa quod dicit Petrus : Habetis autem certiorem pro- 
plieticum sermonem, cui bene. [acitis attendentes quasi 
lucerne in obscuro loco, douec dies veniat, el lucifer 
oriatur. in cordibus vestris. Nunc eniin propheticum 
sermoneu) cerliorem, id est, certas promissiones 
habemus, sed in obscuro loco sumus , quia tautum 
€x parte cognoscinus , el cognoscemus quousque 
lux illa veniat, de qua dictum est : Cum autem. appa- 
ruerit, similes ei erimus, et videbin:us eum sicuti cst, 
Nunc, inquam, timebunt, et tandem ridebunt, facti 
tuuc super euim, quamvis nunc sint sub eo. De huc 
yisu Sapientia dicit : Loquebar, et non attendistis ser- 
mouibus meis, ego autem subsannabo, et desuper ridebo 
de interitu v. stro, Nuoc euim tempus dolendi et com- 
pauendi est malis, dum possuinus eis prodesse, quia 
et 1uuc quidem erit. paenitentia , sed infructuosa. Et 
ideo lu. quisque nuuc pueuiteas, et erit tuus advoca- 


adjutorem, quem tene judicem. Postquain vero oves 
separabuntur ab biedis, tunc erit tempus ridendi, id 
est, divine sententie aggratulandi. fidebunt, in- 
quam tandem, et exprobrantes eis dicent : Kcee hio- 
mo, id est, ecce ad. quid dum se extollere vellet, 
redactus est. Doeg. (ui non. posuit. Deum adjuiorem 
suum, id est, qui non de Deo, sed de se prx»sumpsit, 
quia in divitiarum suarum multi udine speravit, Non 
dicit qui dives fuit, sed si quis divitias habeat ad 
necessiatem, et ad aliorum refectioaem , non ext 
peccatum ; sperare autem in. divitiis, id est, habere 
eas non ad necessitateta, sed ad delectationem, e.t 
peccatum. Si euim libros legamus, inveniamus Ahbra- 
ham, et Jacob, et alios priores patres, et divites 
fuisse, et tamen felices, quia no» esi considerandum 
si eges in facultate, sed si ardes iu eupiditare, Non 
enim Deus consulit arcam , sed conscientiam ; uec 
damnatur pecunia, sed avaritia, sicut e coutra oon 


B laudatur inopia, sed iunocentia. Quod attendentes 


Sancti apostoli, cum Dominus diceret eis : Farilius 
est camclum per [foramen acus. transire, quam divitem 
1a regnum cgorum, dixerunt : Et quis p.terit salvus 
esse? Nullus enim fere, qui noa Vesideret babere. 
l'etrus vero satis fiducialiter locutus. est, cim dice- 
ret: Ecce nos. reliquimus omia, et. seculi. sumus te. 
Nihil nainque prater ratem vetere. et sceissam ve- 
Stem reliquerat, et. tamen se dicebat reliqnisse 
oinnia. Quod solvit beatus Gregorius dicens : « Mul- 
uim reliquit, qui nihil sibi retinuit. Tanta. euin a se- 
quentibus relicta sunt, quanta ante sequeutib'ts cou- 
€upisci potaerunt. » Et item : « Maltum | reliquit qui 
ipsum etiair desiderium habendi potsposuit. » Spe- 
ravit, inquam, in divitiis, et preva[uit in vani'ate sua, 
id est, magis profecit in vanitate, id est, in his qui 
maie coneupiunt, quam proficere ig veritate, pluris 
enim fecit nummum quam Deuin. 

Eqo autem. Mic loquitur nou. quilibet unus, sed 


C oliva illa, d est, Ecclesia, cujus superbi rami. de 


Judais fracti sunt. et loco illorum humilis oleaster 
de gentibus insertus est. Quasi dieat: Dueg quia spe- 
ravit in multitudine. divitiarum suarum, daunabitur ; 
ego aulem jam positus in domo Dei, id est, in cxe- 
lesti requie, spe, etsi nondam in re, eaisteus sicut 
oliva fructifera. Olivae enim fructus tarde apparet, et 
Laien apparet. Sicet fruetus justorum tarde. quideim 
€veniunt, sed tamen apparebuut. Et ideo positus in 
domo Dei, quià noa speravi in pecunia, sed. in Dei 
misericordia, ipsa, dico, ducente me in eternum, id 
est, in scu'um subsecuüvum /Aujus seculi, Quod 
€8t dicere : Quod ego speravi in misericordia Dei, feci 
non pro teinporali comodo, sicut inulti faciunt, sed 
pro ateruo. Ego, inquam, talis non damuabor, sed 
confiebor tibi, id est, confessionem Iaudauvam fa- 
ciam tibi £n. seculum, id. est, auernaliter, hoe est, 
sternaliter. sacrificabo tibi vitulos labiorum. Deati 
enim qui habitant in domo tua, Domine, in secula se- 
culorum (audabunt te, Et merito tibi confitebor, quia 
fecisti tale quidem ut sis dignus laudari, Doeg, sci- 
licet, damnasti, et David coronasti. Ve! feeisti. me 
talem qui sim dignus :zeternaliter te. damnari. Confi- 
tebor tbi tandein, et nunc irterim exspectabo nomea 
tuum, id est, non properando prazripiam hoc nodeu 
quod est Deus, sieut Adam qui sibi Deus esse, et de 
Suo nntu, non de tuo, voluit pendere, sed exspectabo 
patienter quousque per niisericordiam et gloriam il- 
lud possim acquirere. Erimus eniin omnes. sicut dii 
immo:tales et impassibiles facii, juxta illud : Égo 
diai : Dii estis. Et merito nomen tuum exspectao0, quo- 
manm ipsum est bonum, id est, et suave et. dulce est; 
el quia pauci sunt qui adliuc dulcedinem illam per- 
cepissent, de qua dictum est : Gaustale el videte, quo- 
niam suavis est Dominus; et ideo nesciuut suaviiatem 
llam, sicut et ille qui duleedinem mellis non. gusta- 
vit, nescit quam duice inel sit. Ideo subdit et quibus 
suave sil, et quando, dicens : Quoniam nomen (uum 
esi bonum, quod apparebit in conspectu, id esi, iu 
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societate sanctorum tuorum, his, scilicet, qu eis as- A riendum, nuuc esse dolendum, quia hone flnem ha- 


:0€iabuntur. 
IN PSALMUM Lil. 


In finem pro Abimelech, intellectus David. 
ARGUMENTUM. 


Et hic. psalmus Rabsacen percutit. Aliter increpat 
Juii:os incredulos operibus neuanies Dem. Legeu- 
dus ad Evangelium Matthei, 


EXPLANATIO. 


Hegum narrat historia, cum David apud Achis ezx- 
sularet, et cum eo descenderet in castra ad praliandum 
contra Saul, latrunculos Amalec vastasse civitatem Si- 
ccleg , raptisque David et sociorum. ejus. uroribus, 
fiiis ac substantiis, abiisse; et hoc comperto David eos 
persecutum esse, et inler convivia. rep rios interiecioni 
dedisse. Intellexit ergo David Christum de suo. semine 
nascilurum, gentiumque persecutiones contra Ecclesiam 
ejus, quasi Amalec contra Siceleg civitatem David esse 
acgvituras, sed. casdem mox »e animas quas de Ec. 
clesia rapuerani possint occidere, Christo victore, pro- 
sternendas, vel ad fidem scilicel, vel ad damnationem. 
Et ideo recte titulus dicit : In fine pro Amalec, id est, 
in Christum pro. gentibus intellectus. Dovid, quia ipse 
intellexit quid hec que gesserat mysterii. salutaris te- 
nerent. Amalec interpretatur. populus lambens , quia 
qui terrena. nimium desiderant , etiam ambiendo quasi 
lambere videntur. Pro horum ergo conversione vel pu- 
nitione psalmus iste formatur. 1n primo membro psalmi 
Ecclesia loquitur, increpans eos qui vel corde vel opere 
corrumpi! uon metuunt. 1n secundo dicit cos recep uros 
mala qua fecerint. Christianis. In tertio fideles monet 
e'quanimiter seculi ferre molestias , donec judicium 
majestatis adveniat, ubi omnes beati induantur, bona 
recipient, 

COMMENTARIUS. 


Diait insipiens in corde suo non est Deus. Titulus 
es! talis : In finem pro Amalec, vel pro Melech, tu- 
tellectus ipsi David. Awalec populus fuit. persecutor 
saneti David, et regni ad ipsum pertinentis, id est, 
Jsraeliticx, gentis. Qui scilicet Amalec Siceleg civi- 
latem succendit, et inde uxorem David et familiam 
cum facultate ejus diripuit. EL interpretantur Ama- 
lecite lingentes terram, per quos amatores mundi 
intelliguntur, de quibus necesse est ut amatores cceli, 
qui per David intelliguntur, persecutionem patiau- 
tur. Titulus sic exponitur : Hac verba referuntur in 
finem temporum, id est, ad Christum natum in 
fiue temperum, juxta quod ait Apostolus : Novissime 
vobis locutus est in Filio, et quia Christus est (inis, 
in quem quidquid boni agimus dirigimus, et quo 
adepto nibil est quod ultra petamus. Qua verba 
Bunt propositus intellectus ipsi David, vel dignioribus 
de corpore Cliristi, pro Amalee, id est, pro persecu- 
tione. Itedarguit euim propheta in hoe psalmo per- 
secutores corporis Christi, et exhortatur ipsum cor- 
pus, id est, Ecclesiam, ut eum omni patientia susti- 


Deat tribulationem et persecutionem, atque tandem D 


iuserit ipsius corporis consolationem. Unde dicit in 
litulo quod sit psalmus iste intellectus, propositts 
fidelibus pro persecutione, scilicet, ut intelligant tole- 
raudam esse persecutionem, quia linem habebit per- 
secutio, sed pr:emium persecutionis fioem non habe- 
bit, Vel pro Melech, ut lHlievonymus dicit, interpre- 
tatur. partiriens, sive dolens. Quis autem hic est par- 
turieus, sive dolens? Corpus, scilicet, Christi. Dolet 
enim videus quod quia superabundabit iniquitas, re- 
frixit charitas multorum. Parturit vero illos eosdem 
pro quibus dolet, cum aliquos ex eis impiis facit pios. 
Parturire enim est cum laborare. Unde quoddam 
membrum hujus corporis charitaie prsgnans ait : 
Filioli mei, quos ilerum  parturio, donec  Chri- 
s!us formetur in vobis. Est itaque psalmus iste intel- 
lectus propesitus ipsi David pro Melech, id est, pro 
yarturiente, sive dolente, hoc est, ut intelligat cor- 
pus Christi parturiens et. doieus nunc esse partu- 


bebunt, premia vero eorum nunqnam habebunt 
finem. Et redarguit hic propheta illos prep'er quos 
corpus Christi dolet, atque demum, sicut pr:edictum 
est, consolationem ejus interserit. Ne superflue pzal- 
mus iste repetitus videatur, quia ad aliud bie, ad 
aliud superius, intendebatur. Qui vero sunt illi pro 
quibus dolet et parterit. corpus Christi, psaltaus 
iste aperit dicens : /nsipiens populus non providens 


Sibi in futurum, dixit quia non est. Deus. Et hoc in 


corde suo, id est, in cogitatione sua. Multi etiam ore 
dicunt quia non est Deus. Sed ut universaliter acci- 
peretur, ideo dixit In corde suo. Omnes enim illi qui 
cogitant Deo placere iniquitatem suam, quia superse- 
det a vindicta, nec statim punit eam, Deum aperte 
non esse dicunt. Quia si Deus est, necessario justus 
est; et si justus est, nulla ei iniquitas placet, llli vero 
qui iniquitatem ei placere puiaut, quia destruunt in 
€o justum, destruunt et Deum. 

Corrupti sunt. Insipiens populus dicit quia non est 
Deus ; hoc autem non est culpa natur, sed quia ipsi 
corrupti sunt a bona natura, in qua ereati sunt, juxta 
illud : Et vidit Deus cuncta qua fecerat, et erant valde 
bona. Doua enim natura in homine fuit, quandiu iu 
plenitudine virtutis: mansit, quia bonam wuaturam 
prievaricando amisit. Corrupti sunt, inquain, et ideo 
facti sunt. à Dormino abominabiles, id est, exhwredati 
et exsecrabiles. Quandiu enim bene aliquis ajit, 
tandiu tantum Dorinus haxreditatep: ei promittit, 
ipsi, dico, entes in. iniquitatibus, id est, non desi- 
stentes ab iniquitate, quio non est in eis qui faciat 
bonum. 

Deus de celo prospeait. Cor quidem insipientis au- 
fert Deum, cor quidem sapientis, id est, justi, ponit 
Deu:n, quia de coelo, id est, de corde justi, quod ideo 
calum dicitur, quia semper in. coelo conversatur, et 
uhi Deus manet, quia an.ma justi sedes est sapientie, 
Deilo, inquam, cado prospexit Deus, i1 est, Deus 
fecit illud caelum , id est, justos prospicere super 
filios huminum, id est, a longe fecit aspicere fiios 
hominur, id est, male operantes a longe, quidem uon 
secundum locum, sed secuudum diguitatem morum, 
ipsos dico positos per dignitatem super eos. Solet 
namque sacra Scriptura ea quas per uo$ Deus opera- 
tur ipsi attribuere, ut ubi. dieitur : Jpse quidein 
Spiritus postulat pro nobis, id est, postulare nos facit 
gemitibus inenarralilibus ; et itewi ; Spiritus Dei scru- 
tatur omnta, etiam ipsam altitudinem celi, id est, scru- 
tari nos facit; et: Tintat nos Deus, ut sciat, id est, ut 
Scire nos faciat. Sic et hic dicitur : Deus de colo 
prospexit, id est, fecit coelum prospicere super filios 
hominum, ad hoc , ut videat, id est, ut videre ipsum 
caelum laciat, et dijudicare si est iuter illos filios ho- 
minum aliquis. intelligens Deum corde, aut requirens 
opere. Quod vere nou est, quia omues declinaverunt 
iu malum ; simul, id est, et de Judxeis et de gentibus. 
Et ideo facti sunt inutiles, adeo quod mon est iu eis 
qui faciat bonum, non est, dico, usque ad unum , id 
est, uec unus, vel usque ad illum qui pertinet ad 
unum, ad Christum, qui ueus est, multorum. Fitii 
namque hominum dicuntur quicunque homines 
dam male agunt. Filii vero. Dei dicuntur, dum beue 
aguut, quia ile de filiis hominum bene operando 
fecit lilios Dei, qui fecit fitium Dei esse filium bomi. 
nis, Fecit euim illum participem esse nostra mise- 
riz, ut aos fierimus participes ejus gloriz. Tollatur 
autem de hominibus Fhus Dei, id est, bene agentes, 
remanent filii hominum, id est, male operantes, de 
quibus recte dicilur quud non est in eis usque ad 
unum qui faciat bonum. 

Nonne scient omnes qui operantur iniquitatem, qui 
devorant plebem meam wu. cibum panis. Modo quod 
"on esi qui faciat bonum, et omnes declinaverunt, 
nonne autem omnes qui nunc operantur iniquitutem, 
tandem scient, id est, cognoscent, ipsam niiquita- 
tem ? Quasi dicat: Certe qui nunc iniquitatem scie 
nolunt, ut se cognoscant, tandem scient eam ut se 
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plangant. Ili, dico, scient iniquitatem, qui modo de- A carminibus, fioc est, in maximis let tie laudibus extulit; 


vorant, id est, devorare et sibi naturaliter incorp»- 
rare nituntar ple^em meam, id est, plebem Dei 
meam, id est, cujus pars ego sum dicit Propheta. ln 
hoc enim devorat et contemnit eam, et hoe i'a, ut 
cibum panis, id est, assidue. Pane enim qual tereun- 
que aliis cibis varie utamur, assidue vescimur. Ilinc 
inseritur predicta corporis con o!atio. 

Deum non invocaverunt ; illic trepidaverunt timore, 
ubi uon fuit timor. ldeo merito scient. iniquitatem, 
quia ipsi non. invocaverunt in se :terna, sed tempora- 
lia invoeaverunt, mundum, scilicet, et non. Deum. 
Deus enim gratis vult se coli, gratis vu!t se smari. 
Quicunque ergo Deum ;propter aurum vel aliquid 
mundanum invocat, non Deum in se vocat, sed illad 
quod affectat, et Deum quasi nequitiz&. suum mini- 
strurmn fieri postulat. Hle vero Deum in se vocat, qui 
ad hoc tanium eum vocat, ut ipsum possessoreiu et 
premium habest. Non invocaverunt, inquam, Dcum, 
et hoc ideo, quia non timuerunt amittere alterna, 
sed temporalis, et ideo voluerunt retinere tempa- 
ralia, et male retinendo ea perdiderunt alerna, 
perdiderunt et temporalia. Et hocest quod dicit : 
Treyidaverunt timore, id est, vehementer timuerunt 
illie, id est, in amissione temporalium, ubi non. (uit 
timor, id est, pro quibus nequaquam est timenduim, 
qui ex necessitate perduntar. Non enim pro exterio- 
ribus timendum est, cum etiam non sit timeadum 
pro corpore, quia dictum est: Nolite timere eos qui 
occidunt ccrpus. 

Quoniam Deus dissipavit ossa eorum qui hominibus 
placent ; confusi sunt, quoniam eus sprevit eos. 
Ideo Deum nou. invocaverunt, et ubi non. deberent 
trepidaveruut, quoniam Deus dissipavit, id est, justo 
judicio dissipari permisit ossa eorum, id est, firma- 
menta anim: eorum, virtutes, scilicet, Et hoc me- 
rito, quia ipsi noo Deo, sed homini^us placere stu- 
dent ; et ideo effusi sunt, ut se ipsos non attende- 
rent. Unde dictum est : fledite, pravaricatores ad cor. 
Et sic confusi sunt nonc quidem interiori confu- 
s;one, land:m vero exter'ori, ideo quoniam Deus 
sprevit et abjecit eos, hominibus, scilicet, placen- 
te-. 

Quis dabit ex Sion. Injusti quidem dicunt, quía non 
est Deus, Sed mentiuntur, quia quis, id est, aliquis 
dabit salutare, id est, salvationem zternam  Zsrael ; 
facto ex Sion, id est, his qui adeo proficiunt in spe- 
culatione, ut tandem gaudeant visione. Nunc enim 
sumus Sion, id est, speculatores, tandem erimus 
Israel, id est, perven!ores el visores; el quasi di- 
cat : Cum lioc non possit alius dator, iste erit Deus. 
Et hoc salutire dabitur, cum Dominus converterit 
captivitatem plebis suze, id est, cum simul et anima 
et corpore averterit captivit»stem ab his qui malue- 
runt esse plebs sua, id est, Dei quam mundi, quod 
erit cum novissima mors destruetur, et hoc mortale in- 
duel immortalitatem. Et tunc. vere Iztabitur. Israel, 
quia hie exsultabit Jacob, id est, gaudebunt tonc in 
perveniendo, quia nunc latabuntur in proficiscendo. 
Potest eliam a principio versus iste legi interroga- 
live, quod satis in priori hujus psalmi positione ex- 
plauatum est. 


IN PSALMUM LilI. 


In finem in carminibus vel hymuis intellectus David, 
cum venissent Ziphxi ad Saul, et nuntiasseut 
Sauli : Nonne David absconditus est apud. nos. 


ARGUMENTUM. 

Ex persona Ezechix obsessi potest. intelligi. Ali- 
ter vox Christi ad Patrem , vel cujuslibet (fidelis 
auxilium Dei contra vitia flagitaiis. 

EXPLANATIO. 

Intellectus David accipiendus est, ut supra, quia vi- 
delicet, angoribus obsessus, sed inopinate liberatus, quid 
Eeclesie Christi, cujus et ipse membrum erat, venturum 
£ssel, intellexit ;; ei hunc eumdem intellectum suum in 
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semper enim (ni fallor) psal ..à qui in carminibus in- 
scribuntur ex-ullationem canentis inter adversa denun- 
liant. Ziphei interpretantur florentes, quod in hoc sa- 
culo peccatovibus datum est, ubi ad. tempus libertate 
perfida p-osperari sinuntur, et fidelibus e contrario con- 
tempiis, eL impiorum obstinalione conclusis. A Saulis 
periculo propheta liberatus per totum psalinum Domino 
gritias agit, quia Ziplworium. non potuit nocere pro- 
dito. lu prima parte deprecatur, ne eum inimici for- 
lissimi grava e. prevaleant, Secundo loco adversarios 
suos spirituali pietate supplicat debere converti. Quod 
omnem. convenit. petere Christianum, ut a florentibus 
hujus mundi ita liberetur, quatenus eis conversionis 
grati non negetur. 


COMMENTARIUS. 


De s, in nomine tuo. Titulus cst talis : [n finem in 
carmunibus ipsi David, cum Ziphei venerunt ad. Saul, 
ei dixerunt: Ecce David absconditus est ap»«d. nos. 
Quod Saul qui electus est in regnum non ad perma- 
nendom, sed secundum Scripture sententiam, quae 
dicit : Qui facit hominem. hypocritam regnare propter 
perversitatem. populi $ui, figuram gerebat regni tem- 
poralis ad interitum pertinentis, jam dietum est. No- 
lificatum quoque est superius David figuram Christi 
gessisse et capitis et corporis. Totus enim Christus 
caput et corpus. Cui eapiti sursum posito, corpus 
convinctum est jam spe, et caput corpori deorsum 
charitate. Ziph autem vicus fuit Judei, cujus habi- 
tatores Ziphai dicebantur, apud quos eum Saul eum 
persequeretur, latuit David. Interpretautur vero Zi- 
ph:ei [lorentes, per. quos intelliguntur. mundi amato- 
re$. Apud quos vero David, id est, illi quos figura- 
bat ille David, sunt latentes. De his latentibus dicit 
Apostolus : Mortui estis, et vita vestra abscondita est 
cum Ghristo in Deo. Cum Christus apparuerit. gloria 
vestra, tanc et vos cum Christo apparebi.is in gloria, 
tuuc enim qui nunc latent, quia bona eorum non 
apparent, erunt florentes. Et Ziphxi nunc florentes 
tunc erunt arescentes. Per hos euim. duos duo in- 
telliguntur genera maxime distinguenda. Nihil autetn 
prodest distinguere, si pigri sumus eligere. Nunc 
euim datur potestas eligendi , quandiu Deus differt 
sententiam judicandi ; postquaai) autem venerit sen- 
tentia judicii, non amplius erit potestas eligeudi. 
Nune ergo eligamus, et malimus esse latentes quam 
florentes, et cum David humiijari, quam. cam Zi- 
phzis exaltari, et iutelligamus quem finem liabeat 
flos Ziphi:eorum. Quis sit autem iste finis, Psalmisia 
alibi aperit dicens : Vir insipiens ei stultus. non intel- 
liget hiec, etc., usque cum dicit: Ut intereant. in se- 
culum seculi. Aernus enim interitus finis erit floris 
iliorum, et e contra aeterna. jucunditas ariditatis bo- 
norum, Et de hoc intellectu agitur in titulo, cum 
dicitur: fec verba referuntur. in finem temporum, id 
est, ad Christum, quae sunt intellectus atiributus ipsi 
David, vel dignioribus de corpore Christi, vel ipsi 


D prophetze vice illorum agenti et exhortanti nos ad 


intel:ectum, scilicet, in linem floris Ziphaeorum at- 
tendamus, Qui inteltectus habendus e:t iu carinini- 
bus, id est, in lxtitia, non in tristitia, quia nou est 
dolenduu $i hoc flore careamus, et tribulamur * iino 
gaudere debemus in tribulatiose, scientes quia tri- 
bulalio patientiam. operatur, et cactera.. Intellectus, 
dico, signatus in illa historia, cum venerunt Ziph:ei 
ad Saul, et dixerunt ei: Ecce David absconditus esl 
apud nos. Semper enim florentes latentibus adver- 
santur, et ipsos produnt, sed niliil eis obsuut, sicut 
et Ziphai David quidem prodiderunt, sed nihil ei 
obfuit, quia illz»sus evasit, et speluncam | Odollain 
intravit. Quandiu etiam Saul persecutor intrasset, ut 
venirem  purgaret, et interficiendi se copia illi da- 
rei, David ei pepercit, et oram tantum chlamydis 
ei abscidit, significans nobis quoJ tales nos perse- 
quentes non persequi debeamus, nec odio habere, 
$ed potius diligere, et pro ipsis orare. Nunc ad lii- 
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teram accedamus. Vox est, ut predictum est, vel A eri/icabo et confitebor, quoniam (uw eripui:ti Jam me 


perfeetorum ju corpore Christi, vel ipsius prophetae 
vice eorum agentis, e! ita dicentis : Deus, in nomine 
fuo sa'vum me fac. Quasi. dieat: Nomen tuum quod 
prsediealum est nobis in infirmitate, quia mortalis et 
passibilis nobis annuntiatus es, cognosco sublima- 
tum in vir'ute.. Venisti enim ut moriaris ex iufirmi- 
io!e, venies vero ut judices »n virtute. Et quoscun- 
que nune salvabis io praecedenti nomine, il!os salu- 
briter liberabis in tua subsequenti virtute ; et ideo 
ta, Domine, me credentem et sp-rantem, ii (i0. n0- 
mine praecedente, non in ine, safoum me fac. Et hene 
dicit salvum, quia justus ex fide vivit. Et sic (andein 
perfecte libera me in tua. subsequenti virtute, et ul 
l.heces, o Deus, exaudi orat'ioiem neant, non quaim- 
libet, sed meom, florem, seilicet, Ziphieorum nou 
rogantem., — Et vera oris, non Zipbieoram, sed. inci, 
id est, ;terna bona a te rogantis, quie ilii quidem 
sndiunt, sed non percipiunt, quia non alterna me- 
€um, si terreno cup unt, inquam, percipe, id est, 
astende per effectum | percepisse te auribus, id est. 
audieudi potentia, qu: in te est. 

Quoniam alieni insurrexeruvt adversum me, fortes 
quasie tnt animam meam, et non preposuerunt Deum 
aute conspectum suum. ]deo necesse est ut tu me sal- 
vum facias et liberes, quia aliei$, id. est, Ziplivei 
aliesi a me non cognatioue, sed affeciione, non loco, 
sed flore, insurrezerunt, ut essent adversum me, id 
e-t, ut opprinierent ine. Et hoe modo tusurrexerunt, 
quia 1psi fortes, non in rei veritate, sed sua reputa- 
lione, quesierunt animam meam, ut sibi conforma- 
reut eam. Et hoe totum ideo fecerunt, quia non pro- 
posuerunt ante conspectum suum Deum, sed mundum, 
1d est, noluerust Deum dilizere, sed potius volue- 
runt nunmnum super numuun ponere et omnia ter- 
rena commoda aogere. 

Ecce enim. Deus adjuvat me ;. el Dominus susceptor 
est anima mee, Alieni quidem insurrexerunt contra, 
sed qu: cura ? Nulla scilicet, quia Deus adjuvat me. 
Deus ounes sanctos suos adjuvat, et si non exterius 
manifeste, interius. tamen. occulte, quia vere ma- 
guuci adjutorium illis est, qui possunt. dicere : Glo- 
ria vostra est testimonium. couscientie nostiq. ln quo 
adjutorio iste quoque glo:iatur cu.o dicit: Volunta- 
rie dbi sacrificabo, ec. Deus, iquam, adjucat nt. 
Et ecce quomodo adjuvet, seilicet, quia Dominus est 
susc.ptor, id est, defensor, auimeg meg, et si non 
co: por,s mei contra. Zipliaeus dando inihi. gloriosam 
couscientiam, qux facit ne eis consentiaim. 

Averte mala ab inimicis meis, et in. veritate tua di- 
sperde illos. llic interserit orationem pro persecu- 
toribus illis, dans nobis exeiuplum, ut tales non adia- 
tuus, sed pro ipsis oremus. (Quasi dicat : llli quidein 
jnsurgunt contra me, iu auiem, Domine, averte ab 
illis 1neis ?ala. interiora, seilicet, et graviora. Nul- 
lunc enim malum gravius quam amare terrena, et 
negligere asterna ; et ipsos positos in veritate tua, id 
est, 1n an.ore aiernorum, disperge in falsitate. sua, 
id est, 1 allecione terrenorum. 

Voluntarie sa. rificabo tibi, et confitebor nomini tuo, 
D. mine, quonium bonum est. Ad principale continua- 
tur. Quasi dicat : Vere (Qu, Domine, adjuvas me, et 
es susceptor meus. Quod per huuc effectum apparet, 
quia ego. sacrificabo tibi, id. est sacrifieium, laudis, 
scilicet. Et boc non ex neces:itate, sed ex voluntate. 
(Quod. est dicere : Graiis te laudabo, et in ejus laude 
g»udebo, quo laudato, nuaquam erubeseo. Volunta- 
»,e Deus laudetur, charit«te ametur, grais laudetur, 
gratus :metur, lioc est, propter se ametur, non ex 
hecessitate, id est, non propter aurum vel argeu- 
wn, velaliquid tale. Sucrificabo tibi, inquam, et 
boc iabter, quia confitcbor ubi, id est, perlectam 
laudetn ore, corde et opere laciai. nomini tuo, Do- 
nane, Et hoc propter aliud, sed. quoitam ipsum tuse 
ig e bontun est. 

(Quoniam ex onini tribulatione eripnisti me, et super 
tuuuicos mcos despexil eculus meus. Mero ubi sa- 
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in spe, ex omni tribulat;one interiori, scilicet, ef 
exteriori, Et oculus meus, interior, scilicer, favtus, 
per hane ereptionem super inimicos meos despezit, id 
est, despeetibilem florem Ziphaorum habuit, atteu- 
deudo, Scilicet, quia onis caro fenum est, et omnis 
gloria ejus tanquam flos feni. Aruit fenum, et ceeidit 
flos; verbum autem Domini, id e-t, promissioues 
Domini manent in aeternum, Quare ? Quasi dieat : Si 
hie humilior, exaltabor cum. Dominus dieat : Quia 
qui se humilit, exaltabitur. 


IN PSALMUM LIV. 


In (inem cárminis intellectus David. 
ARGUMENTUM. 


Ex persona Oniz sacerdotis sponte /Egyptum pee 
tenus psalmus iste depromitur, quando Jason pro- 
pinquus ejus, sed honoris et vite illius zemulus, ab 
Autiocho, Seleuci filio, pontificatum redemit, ea cou- 
ditione, ut omnes Jud:os in gentilium scita tradu - 
ceret. Ipse vero Onias, constructo in ZEgypto altari, 
ritas saeros, quos Jerosolymis Jason profauaverat 
cum Judaeis, qui invenire potuerant, autistes devo- 
tus instauravit. Aliter fidelis quispiam contra vitia 
carnis et ipsam carnem deprecatur. 

EXPLANATIO. 


In fiwem in Christum in carininibus, in qaudiis spi- 
r:tualibus intellectus David, quia eum intellexit incar- 
nandum, per quem se novit a tribulatione liberandum. 
Per totum. psalinum, duobus diapsalmatibus. distin- 
ctum, verba sunt Domini, In prima parte pelit ne sua 
in tribulatione positi despiciatur eratio, deprecans libe- 
r ionis celeritatem, quam ex carnis infirmitate proba- 
batur. expe:ere.. Secundo loco Judeorum destrui. sup- 
plicat iniquitates , quoniam in civitatle. ipsorum erat 
contradictio veritatis. Tertio dicit qug obstinatis Ju- 
deis pro suis sceleribus noverat evenire. Post hoc in- 
troducitur pia consolatio, ne quis fidelium, audita ju- 
dicis severitate terreatur. 


COMMENTARIUS. 

Exaudi, Deus, orationem meam, ete. Titulus est 
talis : In finem in fmnis intellectus ipsi David. Quod 
Sic exponitur. Hxc verba referuntur in finem, id est, 
in Christum, qui finis est omni credenti ad justitia 
accipiendam in livmnis, id est, in laudibus, scilicet, 
ul sive exsultemus et letemur, sive tribulcmur, et 
angustiemur, ille semper sit laudandus qui in tribu- 
la:ionibus erudit, et consolatur in prosperis, Nun- 
quam enim laus Dei debet ab ore et corde Christiani 
recedere, non ut laudet in prosperis, ct prehendat in 
adversis, sed ut semper, ut Psalinista ait, laus ejus 
sit in ore meo. Gaudes, agnosce Patrem emeadantem, 
quia sive blanditur, sive emendat, illum erudit, eui 
hiereditatem parat. Hoc modo in hymnis verba sunt 
accipienda, et sunt intellectus attributus ipsi David, 
3 eujus semine Cliristus processit secundum carnem, 
quia Filius eius fuit secundum humanitatem, Dotni- 
nus ejus secundum divinitatem. Significat hic totum 
Cuüristuin caput, scilicet, et corpus, quia potest P'sal- 
mus iste vox esse vel capitis vel digniorum membro- 
rum in corpore. Et est intelledus. Admonemur euim 
ut, eum audimus, jotelliramus quia imagna ad nos 
aitiaet eura intelligendi, in quo malo simus et a quo 
m lo semper liberari optamus. Inter multas tribula- 
tiones bujus Sxculi plaogit aliquid psalmus iste de 
iutelleetu. Non autem plangit; cum hoc psalmo quis- 
quis non babet. intellectuar,. Porro autem illue ine. 
minisse debemus, quia secundum iniellectum ad 
iuiazinem Dei facti sumus, et per intellectum. ab 
ais animalibus differimus. Unde quidam contetn- 
piores. tanti. boni iu quodam psalmo reprehendun- 
ur, cum eis dicitur : Nolite fieri sicut equus ct mu- 
lus. Kt item : [100 cum in. honore esset, non. iutel- 
lexit,. Agnoscamus ergo nostrum honorem, et intel- 
ligamus non istim patrium esse. gaudeudi, se) Jo- 
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lendi, nondum exsultandi, «ed adline gemendi, quia A runt, id est, quasi deviare voluerunt in. me iniquitates 


ei si aliqua in nobis est exsultitio, nondum est in 
re, sed in spe. Ex promisso enim. Ietamur scientes 
promissorem nos non fallere. Quantum autem. ad 
prieseas tempus attinet, in. quo m-lo et in. quibus 
angustiis simus audiamu:, ct tn nobis quod audimus 
agnosceannis, Si autem. nondum in nobis agnosci- 
mius, [ovid incorporemur ct sic sentiamus, et eum 
ipso dicamus : Deus, exaudi orationem menn, id est, 
me orantem. E! hoc i'a we despezeris, id est, ut 
amplius non despicias deprecationem meam. Multo- 
rum enim exauditur. oratio cum. pro temporalibus 
rogant, et conceditur eis quod postulant, quorum 
postea despicitur deprecatio. quia terrena orant non 
ieverna 5; et ideo isle utrumque ponit, scilicel, ut ora- 
tionem exaudiat, et deprecationem non despiciat, id 
est, terrena eum orare nou. permittat, Hoc secuu- 
dui Cass'odorum, qui non. distinguit orationem et 
deprecationem ; juxta. vero Augustinum et. Hiero- 
nymum ita distinguitur : Deus, exaudi orationem 
eam (actam, pre perseverantia, id est, fac me in- 
ter malos perseverare nedeficiam, imo, proficiam. 
E! ut exaudias orationem, ne despexeris praemissam 
pro peccatis deprecationem ; prius cnim unicuique 
pro peccatis est deprecandum, deinde pro perseve- 
rantia orandum. Zntende, dico, mifi in oratione, et 
ui) inendas, exausi me prius in. deprecatione, Lt 
quasi dicat ei : Q»id gemis? Quid pateris ? Subdit: 
Contristatus sum in exercitatione mea. (Quasi dicat: 
Pasuisti me exerceri inter malos, sed quia ipsi supra 
vires meas. in-urgunt contra me, ideo tu, Domise, 
tranquilla. persecutionem eorum. [ste positus inter 
malos: voluit extendere dilecttonem suam usque ad 
inimicos, et dum tore perfecti viri admoneret et 
exhortaretur eos inter quos conversabatur, et nihil 
proficeret, quia illi supra vires ejus objureabant 
eum cum viuis et opprobriis, et etiam molestabant 
eum in vitiis, timuit pe: dere dilectionem. Et uoluiteos 
vincere cum vitiis, quia hxc est regula pietatis, ut 
tales per convícia non vincamus, nec ipsos odiamus, 
imo pro ipsis oremus ut convertantur, et nobiscum 
exerceantur. Non enim. fiustra sunt impii, quia om- 
nis impius aut ad hoc vivit ut corrigatur, aut per 
eum bonus exerceatur. Unde iste noluit malos con- 
v'ets vincere, sed convertit- se ad orationem, ne 
perderet dilectionem orando, scilicet, inter tales per- 
severantiam. Maxime enim bono viro cavendum est, 
ne in talt tribula:ione perdat dilect:onem, quia duos 
hostes patimur, alterum  visililem , et alterum in- 
visibilem, sed si exterius scviens amatur, interius 
Siviens facile superatur. Uterque ^utem pititur 
nabis auferre illud, in quo nos videt superiores esse; 
hemo namque superat hominem terrena felicitate ; 
bono vero superat diabolum inimici dilectione. Uude 
dict beatius Gregorius : « Quia. suscitat iufirmiorem 
fratrem adversus nos, nec curat antiquus. hostis uL 
n^stra tollat, sed ut charitatem ia nobis (criat. » EL 
ideo iste, ut priediximus, convertit se ad orationem, 
ne perderet dilectionem. Et quare oret, causam red- 
dit, dicens : Con!ristatus sum et coniurbatuis timendo 
perdere dileetionem in exercitatione mea, id est, dum 
exerceor inter malos adimoaendo cos, el. aihii, quia 
iusurguut. super vires meas, proficiende. Nota quod 
dicit zea. Due euim cxerciiatienes. sunt: upa3. bo- 
norum, ahera :dalorum. Exercitito. malorum est 
inutilis, quando mali scilicet opprimuntur a malis. 
Exercitatio honoruum est exercitatio ad. pielatem, et 
ad omnia utilis, qualis est hic aceipienda. [t quia 
duo posuit, duo etiam subdit, quasi. dicat : Couur- 
batus sum, inquam, a voce inimici, id est, proptec 
€xprobrationem et convicia illata ab inimico. Et 
Contristatus sum a tribulatione peccatoris, qui non 
solam maledixit, sed ct contra fecit flagella adhi- 
bendo; plus enim est contristatus quam conturba- 
o8, quis conturbatio h»c cst tantum ad horam, 
Quoniam declinaverunt. ldeo merito contristatus 
»uar ei contavbatus, quoniam ipsi iniinci declinave- 
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suas, jd est, me conformare sibi conati sunt, cuui 
potius deberent mihi conformari. Et molesti erant 
nifi, id est, molestabant me contradicendo, et etiam 
contrafaciendo i» ira sua, id est, propter admonitio- 
nem suam et exhortationem irati mihi erant. Unde 
cor, id est, interius meum conturbatum est, ita tamen, 
ut conturbatio illa maneret i& me tantam, id est, 
non extra procederet in. odium illorum. Et est hie 
determinatio conturbationis. Et ideo non superfluit, 
licet idem prius dictum sit, conturbatum est, ioquaim, 
cor meum. Ét hoc adeo, quod cecidit. super me [or- 
mido mortis, id est, timor mortis non exterioris, sed 
interioris. Non enim timebat mortem exteriorem, 
conira quam munierat eum Dominus dicens : Nolite 
limere eos qui corpus occidunt, animam autem non 
possunL occidere ; ümebaut mortem interiorem, quie 
gravior est, id est, odium timebant, quia sicut dile- 
Clio est vita, ita odium e.t mors anim.e. 

Timor et tremor. loc, inquam, mode formido mor- 
tis cecidit super vie, quia venerunt super me timor de 
ira, tremor de odio. Ira enim brevis furor est, odium 
inveterata ira. Timor quoque animi est, tremor 
vero corporis. Et videtur plus esse treqgior, ubi 
etiam per concussionem corporis exterius apetitur, 
quantus sit timor interius. Et- ideo timor refertur 
ad ir»m, quse levis est, tremor vero ad odium, quod 
utrumque grave est. Et potest hic trabs et festuca 
ila notari, de quibus Doimninus in Evangeiio dicit : 
Ilgpocrita ejice prinmun trabem de oculo tuo, et deinde 
festucam de oculo fratris tui. Per trabem enim odium, 
per festacam vcro. ira designatur. Et multi pravi 
doctores alios de ira repreheudunt, cum ipsi interius 
grave gerant odium. Timor, inquam, e( (remor ve - 
nerunt supcr me, et hoc ideo, quia tenebrg odii qua-i 
contezerunt, id est, opnresserunt me. Non enim vere 
contexerunt eum, sed in tanto metu erat, ne di- 
lectionem perderet, et odium incurreret, ut videretur 
ei quasi odium ipsum jam in eo esse. Odium ideo 
vocal tenebras, quia, ut Joannes evangelista ait: 
Qui odit fratrem suum, in tenebris est. 

Et dixi : Quis dabit mifi. Venerunt, inquam, su- 
per me timor et tremor; et in illo timore constitutus 
dixi, prx: tedio, quia vidi eos quos a Imonebam ni- 
hil proficere, sed potius decere: ()uis dabit mihi 
pennas, ul coluinbec ? Quando vir sanctus videt ina- 
los inter quos conversatur potius quam proficere, 
quia iasurgunt ia. eum, et molestias ei. inferunt, et 
Sic peccatum peccato superaddant, solet contingere 
propter tasdium ut capiat eum solitudiuis desideriuin, 
el vult. recedere e corpore, non amore, scilicet, ut 
quibus non poterat prodesse hortando, prosit saltem 
orando ; sed wulti sunt quibus non licet sie avolare, 
quia ligatas alas habeut non visca, sed olficio. Et 
ideo hi aliud desertum. petunt, deserium, *cilicet, 
Cordis petunt, ut sol: sint ía puritate inenüs, qua se 
cum Dco suo ob'ectent, non tamen soli suut in cha- 
ritate, quia. per cliaritatem cum illis a quibus reces- 
serunL sunt. Sic enim quaerunt requiem in mente, 
ut corpus tamen exterius non subtrahatur a labore, 
Et hunc talem recessum optat iste, cuum dicit; (Quis 
dabit mihi pennas, id est, recessionem ab lus malis 
poiius per me deficientibus, quam  proficientibus : 
pennas dicit, quae sunt sicut. penus columba. ft vo- 
labo, id est, recedam ab cis in mentis solitudinem, 
el sic requiescam. Quasi dicat : Certe. tu, Domine, 
dabis mili pennas, qui exaudis orationem meam, et 
non despicis deprecationem meam, Cuin penme sint 
corvorum et accipitrum, sieut eofumbarum, iste ta- 
men querit sibi tautum. dari pennas coluinbie, quia 
columba quirit a iolestiis avolationeu, sed non 
amit:it dilectionein, quia signuin est dilectionis mul- 
tis modis. Sic et iste quaeret avolare a malis fratri- 
bus, quos patitur ut. dilectionem non ainittat, sed 
cuin eis semper per charitatem maneat, Et mitur 
hic ad Seripturam illam, ubi legitur quod coluinba 
de arca enissa, quia ubique lutosa loca invenit, ad 
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arcam per dilectionem rediit, Sie et iste, qui lutosa A e:t, mandatum in medio ejus, id est, in. corde ejus 


loca tantum invenit malorum in secretum cordis, 
servala tamen in se dilectione, recipere se querit, 
Ecce elongavi fugiens. Quasi dieat : Qu sivi pen- 
nas mihi dari, et ecce factum est quod optabam, quia 
penn: sunt mihi datze ; et ego fugiens elongavi me, 
Scilicet, ut solus essem in mentis puritate, non tamen 
solus in charitate, eí. in ea solitudine mansi. Vel 
elongavi me tendens in desertum corpore, non 
amore. Et hoc ideo, quia exspectabam eum, scilicet, 
Deum, quousque me confortaret ; eum, dico, q«i si- 
eut jam me salvum fecit in spe, ita me salvum faciet 
in re a pusillanimitate. id est, ab infirmitate spiritus, 
id est, ita me confirmaret, ut jam non timerem per- 
dere iuter malos molestantes me dilectionem. Et sic 
spiritus meus prius infirmus timendo, esset firmus 
nihil timendo, et qui me salvum faceret a. tempe- 
síate, id cst, a mentis perturbatione. Si quis enim 
non attendit quid Dominus pro eo passus sit, in illo 


qua:i Chiistus dormit, et ideo in ejus mente tem- p 


pesias periurbationis fit; qui vero attendit quid 
Dominus passus sit, et in aliqua similitudine pas-io- 
num Christi gaudet inveniri, in illo quasi Christus 
evigilat, et mari et ventis imperat, et sie tempestas 
ces-at, Vel etiam potest dici : Qui salvum me face- 
ret a tempestate, id est, ab exleriori persecutione, 
non quod penitus persecutio cessaret, Sed ego con- 
firmstus non. attenderem. 

Pracipita, Domine. Sic continuatur : Exspectabam, 
inquam, eum. qui salvum me faceret. Eso dico (di- 
cens ita) : pracipita, Domine, etc. Vel secundum Au- 
gustinum ita : /nimici quidem declinaverunt in me 
iniquitates; iu autem, Domine, precipita eos de pec- 
cato in peccatum. Et linguas eorum divide a veritate 
tua, scilicet, ut semper loquantur falsiiatem. ()uod 
non dico ex malevolentia, sed quoniam ipsi digni 
sunt, quia ego vidi iniquitatem, etc. Vel potest iu 
bono accipi hoc, ut sic dicatur : Domine, pracipita 
eos a superbia in humilitatem, id est, humilia eos. 
Et liuquas eorum prius conspirantes in malum, di- 
vide ita: ut amplius in malo sibi non acquiescant, sed 
conspirent in bono. Et necesse est ut hoc facias, 
quon'am in civitate, id est, in eorum multitudine vidi 
iniquitatem in factis et contradictionem in verbis. 
Quod est dicere : Adeo mauifesta iniquitas et con- 
tradictio est. in eis, ut ab omnibus possit videri. Et 
designanter per iniquitatem mala opera, per con- 
tradictionem vero quod semper veritati contradi- 
catur. Civitatem autem vocat multitudinem illorum. 
Ést qused£mn civitas confusionis, Babylonia, scilicet, 
ad quam omnes mali pertinent, sieut e contrario om- 
nes-boui ad Jerusa'em pertinent, Et mittimur hic ad 
tres diversas Scripturas ; per. Precipita enin. mitii- 
tur ad Scripturam qux dicit quod quidam superbi 
sub tempore Noe diluvio sint. pr:ecipiiati, quia. illo- 
rum przcipitatio significavit justorum, de quibus 
hic agitur, przcipitatiounem ; per Divide linguas eo- 
rum mitimur ad illos qui post diluvium turrim in 
coelum zdificare voluerunt, per quorum superbiam 
liuguz sunt disperse, sicut posunodum per humili- 
tatem apostolorum Eeclesix lingua: coadunatze sunt. 
Per centradictionem vero mittimur ad totius schisma- 
is initium, scilicet, quando Datan et Abiron, contra 
divinam jussionem usurpantes sibi sacerdotalem or- 
dinem, cum multis consen:aneis suis processerunt 
ad thurificandum ; quo faetuin est ut ipsos principes 
Datan et Abiron terra vivos deglutiret, sequaces 
vero omnes iguis de coelo venieus absumeret. 

Die et nocte. Vidi, inquam, iniquitatem in civitate 
malorum, et hoc in tantum, quod ipsa iniquitas die 
ac nocte, hoc est, semper circumdabi!. illam civita- 
tem, id est, involvet eam undique, quantum ad. mi- 
nores. Et ita involvet minores, ut etiam ascendat 
super murós ejus, id est, involvat etiam majores, ut 
Donatum, Arium, et alios tales, qui sunt muri ejus, 
quia quasi muri muniunt eam, el cireumdant eam. 
Et ideo sic. iniquitas. circumdabit eam, quia labor, 1d 


multitudinis; Qui enim verum dicit, non laborat, 
vel in medio ejus, id est, in plebe ejus qux cireum- 
da!ur ab. ipsis majoribus, est labor. Et injustitia est 
in ipsis majoribus; injustitia enim proprie pertinet 
ad illos qui judicant. 

Et non defecit. Ostendit in partibus quod vere ma- 
nifesta iniquitas est in civitate predicta, scilicet, 
quia usura et dolus non defecit de plateis €jus, id est, 
de publico ejus, id »sst, manifeste exercetur usura 
et omnis dolus in ea, per quod augetur ejus iniqui- 
tas, qui» omne malum exseerabilius redditur, cum 
pub!iea przesumptione tractatur. Et-accipit hie usu- 
ram illam de qua alibi dictum est : Qui non dedit 
pecuniam suam ad wsuram. Vel potest hic accipi 
usura illa injustissima, quod parva, scilicet, offen- 
sione gravem nimis vindictim exigunt, quando pro 
solo verbo aliquem oeccidun!, quam usuram sequilur 
alia gravior usura, scilicet, d mnatio xelerna. 

Quoniam si inimicus. Si superius per inimicum 
et peceatorem illum tautum, qui semper extra fuit, 
id est, fidelem acceperimus, ut beatus Augustinus 
dicit, lunc versus iste sic. continuabitur, quasi di- 
cat : Quxris avolationem propter ilios qui extra 
suut. Quiescas igitur apud illos qui intus sunt, Dict 
iste : Non possum, quia et liic. falsi fratres me per- 
sequuntur, quod molestius est ferendum : quoni«im 
$i inimicus tantum, scilicet, qui semper extra fuit, 
maledixisse mihi, utique ego sustinuissem, id. est, 
sastineudum hoe pu'asem, quia omae malun pa- 
tieutius debet. accipi quod probatur non opiuatuin 
assumi, qua quidein inopinata assumitur, Non opi- 
natum assumitur, quodcunque malum ab his qui 
extra sunt assumitur ; inopinatum vero est quod a 
concive aecipitur, a quo nihil mali exspectamus. Et 
ideo est gravius, quia nulla pestis efficacior est ad 
nocendum quam famili:ris amicus. Si vero supe- 
rius per inimicum et peccatorem, ut quidam volunt, 
illos accipiamus qui prius intus fuerunt, sed a nobis 
exierunt, id est, falsos fratres, tune planus ad liunc 
versum erit accessus hoc inodo : Precipita, Domine, 
et divide linguas eorum, qui nobiscum prius (ueruut, 
et a nobis exierunt ; quod non ex malevolentia dico, 
Sed quouiam dignum est, quia vidi iniquitatem et 
contradictionem in civitate etiam, id est, iu. Eccle- 
$ia, ubi major securitas videbatur; et hoc adeo, ut 
die et nocle, id est, semper. Vel et in prosperitate 
et in adversitate circumdet eain, id est, civi- 
tatem ; et in minoribus et in majoribus, ut in 
aliis. praelatis iniquitas. Quod valle moleste tereu- 
dum est, et merito, quoniam si inimicus, qui ..au- 
quam fui, intus maledixisset mihi, utique illud susti- 
nuissem, id es! sustinendum putarem. Quod vero 
concivis maledicit ( quasi diceret ), intolerabile est 
propter illud quod praedictum est, et si is qui oderat 
me, id est, de quo manifestum est quod odio me 
habet, quia mavult ereaturx:: quam Creatori servire, 
Si quis, inquam, fuisset locutus magna super me, id 


D est, superbe et arroganter mihi insultasset, forsitan 


abscondissem, id est, possem me abscondere, id est, 
subtrahere ab eo, ut protervitas ejus desineret, cuui 
me adversarium non videret, ab illo vero qui intus 
est non possum me abscondere. 

Tu vero, homo unanimis. Ille quidem qui semper 
extra. fuit tolerabilis est; tu vero, homo qui a nobis 
existi, quia a nobis nou fuisti, qui deberes mihi esse 
unanimis, quia aliquando dum intus esses, faisti duz 
meus, id est s:epe salubre consilium dedisti, ita ut 
in consulendo przcederes, ut beatus Hieronymus de 
Origene dicit : « Ubi bene, nemo melius ; ubi male, 
nemo pejus.» Et qui fuisti notus meus in eisdem 
institu is, et exponit quemodo notus, scilicet, quia 
capiebas simul cum multis aliis dulces cibos divino- 
rum verborum, ens in hoc mecum, quia dulcis erat 
mihi sieut tibi doctrina veritatis. Nam ambulavimus 
pariter in domo Dei, id est, in ecclesiasticis institutis, 
€um consensu ; tu, inquam, qui prius talis fuisti. et. 
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lioc mado apostatasti, quid d!cere me cogis, hoc, scili- A ut ab i'lis redimat animam meam, quoniam ipsi erant 


cet : Veniat mors super illos ! Hic rursus mittimur ad 
initium schismatis in Datan et Abiron. Et est dicere : 
Mors, id est, mentis c:citas, veniat super illos, 
scilicet, inferiores, sicut ignis cousumptionis venit 
super ignem distensionis in fautoribus Datan et Abi- 
ron, et sicut. principes illos, Daton et Abiron, de- 
glutivit vivos terra, iia. principes inter hos aposta- 
ias, ut Donatus et Arius, viventes, id est, prudentes 
et scientes, descendant in infernum, id est, in pro- 
fundum vitiorum. Quasi enim sciens in ignem ma- 
nuin mittit, qui quod non sit faciendum scit, et non 
facit. Nec hoc (quasi dicat) ex malevolentia dico, sed 
quoniam digni sunt, qvia nequitia est in habitaculis 
eorum, id est, in. corporibus, qu:e ad tempus inlia- 
bitant, quia sunt migraluri, et est in niedio, id est, 
iu corde interiori eorum. Quod est dicere : ltimundi 
sunt iuterius et exterius. 

Ego autem. |n illis quidem est nequitia intus et 
exterius ; me autem salvabit Dominus ab illorum ne- 
quiiia, scilicet , ne eis conformer; et loc ideo, quia 
clamavi ad Deum, id est, ad ipsum Dominum. tlic 
dat nobis exemplum , qualiter et nos ab bujusmodi 
nequitia possimus liberari , scilicet, si clamemus ad 
Dominum, id est, irremisse bene agamus. 

Vespere et mane. Dominus, inquam, salvabit me, et 
ego salvatus non existam ingratus, quia narrabo ad 
mwdificationem aliorum , qu:£ sunt. vespere, id est, 
evangelizata de pr:eterito. Vel Domini vaivitatem, 
passionem, resurrectionem ct similia, qu:x& per ve- 
spe/e designantur, quia quando vespere est, sol 
prateritus est. Et annuntiabo, quod sunt in. mune, 
id est, evangelizata de futuro, ut de secundo ejus 
adventu. Annuntiare cnim proprie pertinet ad fu- 
tura, qux per mane ideo designantur, quia quando 
mane est, sol adl futurus est. Et quia ego narrabo 
vespere, et annuntiabo mane, ideo Dominus exaudivit 
vocem meam in ieridie, id est, dando mihi aeterna 
bona et manentia, Quz ideo desigaantur per meri- 
diem, quia quando sol in meridionali circulo cst, et 
major splendor et fervor est, et quasi stat, quia nec 
in asceusu et descensu est. Nihil vero dignius stat 
vel manet quai illud cui nihil accedit vel recedit, 
ut zternitati, Vel aliter : Narrabo qux sunt faeta in 
vespere, id est, sapientiam morientis. lo vesp.re 
enim mor uus est Domious. In quo miram sapien- 
tiam, licet gentibus stultitia videatur, exercuit, quia 
inorte sua temporali nostram morteui 3ternam de- 
SiruMit, Et narrabo quà? Sunt. facta ju mane, id est, 
vitam resurgentis; mane enim resurrexit Dominus, 
et sua resurrectione nobis vias vit:e notificavit. Et 
annuntiabo qua; sunt facta in meridie, id est, gloriam 
ascendentis, et ad dexteram Dei Patris consedeniis, 
ubi interpellat pro. nobis, quod per hune effectuin 
apparet, quia Dominus Pater exaudiet vocem meam. 
Vel aliter : Narrabo. qux; uarranda sunt ad iwdifiea- 
lionem in vespere et mane , id est, in prosperitate, 
Quie ideo designantur per vespere et mane, quia in 
his duobus temporibus temperantior aer est a ca- 
lore; et quia vespertinum et matutinum Lempus 
propter aur:ze mutationem navigantibus et aliis tali- 
bus prosperum solet esse. Et annuntiabo etiam ad 
utilitatem proximi in meridie , id est, in adveraitatis 
fervore. Quod est dicere; Nee erigar ja prosperis, 
quin narrem, uec frangar adversis, quiu annuntiem, 
Et ideo Dominus, cum ad eum clamavero, exaudiet 
vocem meam; et hoc modo exaudiet, quia redimet ani- 
mam neam, prius positam in pace, id est, quia pacem 
servavit inter odientes pacem, nec inter persequen- 
les amisit dilectionem ab fis, id est, a potestate eta 
conforiatioue eorum qui appropinquant mihi, id e«t, 
qui ex viciuo adversautur mihi, quia et concives 
sunt. Et ideo dico appropinquant, quoniam inter 
wultos, secundum ordines instituiorum et sacra- 
mentorum, erant mecum. llabet alia Translatio : 
Quoniam inter paleas erant mecum, quod melius huic 
seuientiz accedit. Vel aliter : Ideo necessarium est 
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mecum inter multos, id est, iuter paleas, non inter 
grana ; plures enim palex suntin area quai grau». 
Sic et simulati amici plures sunt quam veri amici, 
de quibus dictum est : Amicitig genus pessimum est, 
corde esse adversarios, lingua simulare cevolos. 

Exaudiet. Deus. Vere Deus redimet animam meam 
ab illis, quia Deus exaudiet me, el exaltabit; eos 
vero qui se erexerunt in dissensionem , /Aumiliabit 
in damnationem , Deus dico, qui est ante secula, 
Quasi dicat : Illos homo qui fuit ex tempore , ut 
Donatus , vel aliquis talis, erexit; Deus vero qui est 
ante secula, id est, qui est sine tempore, Aumiliubit 
illos. Unde dicit Cassiodorus : Non sit tibi Dominus 
pro Domino, qui noluit esse conservus tuus sub Do- 
mino. 

Non enim est illis. Merito eos humiliabit, quia illis 
non est conmulatio in praesenti, et ideo non erit i ls 
in futuro. Iloc est, quia non habuerunt partem in 
prima resurrectione, nec habebunt in secunda. Erit 
tamea mutatio eis iu. futuro per resurrectionem , 
sed non erit eis commutatio, id est in melius muta- 
tio, quía resurgent ad paenàim, non ad gloriam. /Von 
est illis , inquam, commutatio, et lioe ideo, quia non 
timuerunt Dcum, id est, judicem futurum non atten- 
derunt, ut maudata. ejus custodirent, Et ideo Deus 
extendit. manum suam. in. vretribuendo, id est, plena- 
riam inf.rev nequitize eorum retributionem. Et me- 
rito, quia ipsi contaminaverunt, id est, depravaverunt 
te-tamentum, id est, promissiones ejus. Quod enim 
dicium est ad Abraham : In semine tuo benedicentur 
omues gentes, hoc perveriuut, verbi gratia, ut ill: qui 
ad solam Africam hoc pertinere dicunt. Et ideo 
divisi sunt non a contaminantibus, Et lioc a6 ira vul- 
lus ejus, id est, per. iram ostensam iu vultuositate 
ejus, id est, Dei. Divisi sunt enim jam ab illis per 
interiorem) cxcitatem, id est, moraliter. Dividentur 
etiam tunc loesiter, cum dicetur eis : Jte, miale- 
dicti, in ignem ateruum. Et illis contaminant.bus li- 
visis et exca'catis, cor illus, id est, Dei, hoc est, 
facra Scriptura, qux ideo dicitur cor Dei, quia cou- 
üiset interiora et occulta mysteria de eo, illa appro- 
pinquavit, id est, patefacta est, non contaminantibus 
lestiwentum. Quia enim illi repulsi sunt, necesse 
fuit illis, id est, contaminantibus , perq'irere veri- 
tatem. Scripturarum, ut possint resistere falsitati 
illoruuu Et sic Scripture eis appropiniquaverunt, 
quia quanto magis et sxpius eas quiesierunt, tanto 
magis intellexerunt. Unde Apostolus : Oportet. esse 
luerescs, ut qui probati sunt mani/'esti fiant. 

Molliti sunt sermones ejus. Expont quomodo cer 
Dei illis appropinquabit , ita, scilicet, quia mol/iti, 
id est, intelligibiles faeti sunt illis sermones ejus, 
scilicet, Dei, iu quibus solent esse quxdam du a, 
ut cuin Dominus dixit : Nisi manducaverilis carnem 
meant, et biberitis sanguinem meum, non habebis vi- 
tam. Durus est hic sermo , et quis poterit eum audire? 
Et scandalizati ferme septuaginta duo abierunt retror- 
sum. Petro. vero. mollis. hic sermo factus est, non 
tamen quia Petrus hoc intelligebat, sed quia pie 
dietam est eredebat. Molliti sunt, inquam, sermoues 
ejus, c& nen param, sed super oleum, id ex, super 
omnem liquorem. mollissimum et. tenuissimuim. 
Oleum eniai ad ea moile et tenue est, quod dicitur 
corpus penetrare ; sermones vero isti adhue mol.io- 
res sunt, quia penetrant usque ad animam. Et li:et 
ia molles facti siot, vires tamen non amiserunt, 
quia ipsi sunt jacula, id est, armant et muniunt eos 
ab hostibus ; et ipsi mittunt eos velut sagittas acu- 
las, corda Liansieutes, ei charitatem intenden:es. 

Jacia super Dominum curam iuam, et ipse, etc. 
Hic majores, quorum vox est, in hoc psaluo hor- 
tantur inferiores suos. Quasi dicat : Ut vobis quoque 
inferioribus molliantur sermones Dei, ideo tu quili- 
bet jacta curam. tuam, id est, tuum curare, reputa 
nihil tibi prodesse, sed ipsum salutis tua curan 
gerere. Juxta quod alibi dictam est : Omnem sotlici- 
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tudinem vestram projicientes in eum, quoniam ipsi cura A tio fuit conturbatio, id est, horaria tintum, quia cito 


est de vobis. Et si hoc feceris, ipse enutriet te, id est, 
de virtute in. virtutem. promovebit te. Et. tandem 
tibi justo perdueto in eternum, id est, in :eteruila- 
tem, non dabit amplius (luctuationem, quia $lernitas 
erit portus obi anchoram figas , et deinceps stabilis 
maneas ; quod in hac vita nulli quamcunque per- 
fecto contingere potest, cuin etiam Petrus ad ancillae 
vocem fluetuaverit. 

Tu vero, Deus. Wlos quidem, Domine, enutries, 
eos vero prxdictos, scilicet, contaminantes testa- 
mentum, dedwuces iu, quia poteris ( qui Deus es ), in 
puteum interitus, scilicet, in puteum corruptionis, in 
ienebras submersionis , id est, in profundum vitio- 
rum , qui erit in puteum interitus, id e-t, ad :eter- 
nam damnationem; t, dico, auctor culpam, sed 
damnator corum nequitia. 

Viri sanguinum et dolosi, Merito in puteum deduces 
c0s, quia ipsi Sunt viri sanguinum , quia multorum 
sanguinem fundunt non corporaliter, sed spirituali- 
ter, quia animas oceidunt, et hioc ideo, quia dolosi 
sunt, id est, alios heresi sua. decipiunt. Et hi tales 
non dimidiabunt dies $u0s, 1d est, non tantum  profi- 
cient in nequitia, quantum putaverunt, quia promit- 
tunt. sibi longam vitam, et. illam mon dimidiabunt, 
quia ssepe celerriua morte absumeutur., Vel non 
poiuerunt, id est, nou possunt Deo servire et mam- 
mog;e. Volunt enim dies suos, id est, prxesentemn vi- 
tam, quam totan servitio Dei deberent impendere, 
dimidiare, id est, separare, ut partim sibi et mam- 
moni serviant, sed nom dimidiabunt, id est, non eic 
illos dies suos separare potuerunt, ad salutem, sci i- 
cet, Quia nemo mittens manum ad aratrum, et rel.- 
qua. Vel aliter ( quasi diceretur) : Noine proderunt 
eis bona qua fecerunt? Non equidem, quia dies 
&uos, id est, vilam suam mon dimidiabunt, id est, 
von ita separare poterunt, ut per pauca bena de- 
struaut mulia. mala, quie fecerupt , cum potius per 
multa bona destruenda sint pauca mala. Quod est 
Üicere : Propter piuca. bona. non. saivabuntur, imo 
propter mala multa damnabuutur. : 

Ego autem. Milos , iquam , deduces in puteum, me 
autem non deduces, quia «go, Domine, sperabo, id 
est, omnem spem mean eonjiciam in (e, Nune. qui- 
dam psahnus iste. leetus est in. voce cujuslibet per- 
fecti iribulationem, im qua. est, attendentis, et ab 
ipsa liberari orantis, ad nostram. instructionem, 
scilicet, ut nos attendentes communem esse tribula- 
tionem, faciamus communem: euam orationem, Si 
vero in voce capitis psalmus idem legatur, ita caput 
ipsum loquatur : Deus Pater, ez: idi orationem meam 
factam pro perseverantia meorum , et ut exaudias 
orationem, ne despexeris prxcecdentem deprecationem 
factam a me pro imneis. Jnteude mihi, dico, in ora- 
üone, el exaudi ine in deprecatione faceta pro meis. 
Et opus est ut ine pro eís exaudias , quia vere con- 
tristabustur et coniurbabuutcur, quoniaur ego ipse 
contristatus sum in exercitatione mea, Quasi dicat ; Si 


B 


versa est in eo in letitiam resurrectionis. Cito quo- 
que in suis suo modo letificatur, Et quia ita sutu 
contristatus quod tantum sum conturbatus, ergo con- 
lristaàtus sum in :e et in meis a voce, id est, pro- 
pter vocem inimict, Et propter tribulationem pecca- 
toris, quia non meam paenam, sed illius dumnstionem 
aitendi, et inde dolui. Vocem inimici possumus ae- 
cipere, quia dixerunt ei : Demonium habes, et. si- 
milia, et. etiam contradictiones in membr.s ejus ; 
tribulationem vero peccatoris, ipsam ejus passionem 
et suorum. Distinguit autem, sicut. nunc diximus, 
hunc versum Cassiodorus, et valet satis iu. utraque 
lectione. 

Quoniam, declinaverunt. (Quasi dicat : Inde «wn 
contristatus, quia ipsi iniquitates suas, quibus loeum 
el gentein. perdere merebantur, declinaverunt in me, 
quaotum in ipsis fuit, quia putabant. vitani ineat 
quasi pollutionem, et ideo credebant per mortem 
meam quasi purgari et se et civitatem suam, unde 
unus ex eis dixit : Expedit ut unus moriatur liomo 
pro populo, et non teta Jens. pereat. Et in ira sua, «d 
est, irati pro loco et geute, erant molesti mihi, id est, 
molestabant me dietis et faetis. Unde cor meum, id 
est, «nima mea, couturbaia esi, quod nou fuit ex 
liorum e€oactione, vel in illerum potes'ate, Sel in 
me, id est, in mea propria voluntate. Et. formido 
mortis, id. est, illud propter. quod. formidat mors, 
damnatio, scilicet, consecutiva morlis, mortis ; die, 
venientis super me, cecidit, id e-t, desuueta fuit, 
Quod est dicere : Quia ors tue, in quem nullum jus 
habebat, vendicare sibi voluit, perdidit illud juris 
quod habuit. Morle enin sua temporali mortem 
nostram alernam destiuxit, et sic mors in. victoria 
sua absorp'a fuit. 

Timor et tremor. Ostendit quoque mors super eun 
venerit, d cens : Timor et tremor venerunt super me, 
quod est descriptio mortis nostzx per ejus effectus, 
Quoniam euiur mors, id est, separatio anima et 
corporis, timetur, quoviam efücitur at timor sit. ia 
mente, et tremor iu Corpore, 

Et contezerunt me tenebre, Hoc. item pertinet ad 
pradictam descrip ionem, quia (angit hie viciniam 
moris, Sequantur enim mortem «enebrie, id est, 
hujus jucis defectio. Vel aliter : Ideo (mor et tremor 
veuerunt super me, qu.a lenebre, id est, teuehbrosi 
intellectu. carentes, contexerunt , id €st, circuinde- 
deruut me a1 damuationem. Et quia attendi hie 
super me ventura dixi : Quis dabit. mihi peunas ? 
Nonae tu, Deus Pater? Penuas dico, quie sunt sicut 
columba ; el volabo ab istis, et sic requiescam. Pen- 
nàs accipimus hic. potestatem ponendi animam, et 
resuimendi eam, post quas pennas avolavit a perse- 
cutoribus suis moriendo et resurgendo, non ul peu- 
nis corvinis , sed ut columbiuis, id est, non odiose, 
sed chacititive , quia quosdam ex illis postea. visi- 
tavit, quia. crediderunt in una die tria millia, et 
deinde. multi alii. Vel in boc cliaritative, quia mor- 


in me viridi ligno hoc fecerunt, in a ido quid fiet? Et D tuus. est propter. delicta nostra , et resurrexit propt.r 


si patrem — familias Deelzcbib. vocaverunt, quanto 
magis domesticos ejus, et similia. Exercitatio Ciri- 
sti fuit illa de qua ipse dicit : Ad Aoc veni in mundum, 
ut testimonium  perlubeam veri'uti, Quae. exercitatio 
[uit ad. pietatem et ad omnia utilis, quia in omnibus 
quacunque fecit, aut verbo, aut evemplo, nobis 
profuit. In qua exereitatione. dupliciter constristatus 
est, quia Judaicam gentem quam respexit imhre 
verbi, quasi aridam ficuin, nullum. fruciuim, quo 
ipse solveret jejunium, sed sola folia, id est, verba, 
babeutem invenit, et ex ipsa etianr morte contrista- 
tus est, quia dixit : Tristis est anima mea usque ad 
mortem, non quia mors ipsa jucunda et delectabilis 
ei essel, sed quia nostram in se transfiguravit ia- 
lirtmnitalem. Et hoe est quod dicit ; Constristatus sum 
in exerciiatione mea in me et in meis, qnia etiam suo 
inodo dupliciter eontrisiali sunt. Et iia sum coutri- 
*120us, quod conturbatus, id est, quod lizec contrista- 


jusüficationem nostram, Et postquam sic avolavit, 
requievit iu immortalitate et in impassibililate. Vera 
enun requies est, cui nulla amplius intercedit con- 
turbatio. Vel avolavit a populo illo, de quo dictum 
est : Laboravi sustinens, id est, a Judas, et requie- 
vit in illo alio populo, de quo dietum est : Populus 
quem non cognovi, servi. mihi in auditu auris. Ecce 
(quasi dicat) factum est quod optavi, datze sunt mihi 
penna, et elorgavi me ab illis, id est, a Judzwis mo- 
rendo , resurgendo , fugiens eos quantum ad majo- 
rem partem, uon vero quautum ad mernbra sua, id 
esi, apostolos, a quibus sua propria membra postea, 
ue dubitarent, palpari permisit, nee. quantum. ad 
iilos quos per gratiam fidei visitavit. Et elongaius 
ab illis, mansi in solitudine, id est, in gentibus, que 
erant quasi desertum a lege, et a prophetis desutu- 
tun, Vel elongavi me [ugiens, quantum eiiam a! 
omnes corporali prusentia. £t mansi in soltudire 
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paternze confessionis , qu: ideo merito dicitur soli- A Luro, et ipse me et meos exau/iat in meridie, ii est, 


tido, quia nondum aliquis corporsliter illuc pervenit 
proeter eum, Et mer to (quasi dieat) hoe mih? eon- 
cessum est, scilicet, u! avolarem et requiescerem, 
quia ego cum patientia ebedientiam explevi. Nam 
exspoctabam patienter eum, id est, Deum Patrem, 
qui nunc prius salvum ne fecit iu. Spe, ita salvum 
me faciet in re a pusillanimitate spiritus , id est , ab 
infirmitate illa spirirus pro. qua dixit ; Toistis est 
anima mea usque ad mortem. Et a tempestate, id est, 
ab impetu furentis populi. Ego dico diceus ita : 
Precipita, Domine, et divide linguas eorum duplici- 
ter, ut in. priori lectione dietum est. Et hoe non 
dico ex malevolentia, sed quia digni sunt, quoniam 
in civitate, id. est, in. populo Jud:eorum, qui quasi 
Civitis. fuit, propter legem et prophetas, ut minus 
videbatur timendum. lbi vidi, id est, recognovi et 
manifestius expertus sum, id est, et contradictiones, 
et eam civitatein circumdabit iniquitas die «c nocle, 
id est, semper, non solum in minoribus, sed ita ut 
ascendat swper muros ejus, id est , super principes 
ejus, Pilatum, scilicet, et Annam et Caipham. Et 
hoc ideo, quia labor est in. medio ejus, ut in. priori 
lectione dictum est, 

Quoniam si inimicus maledixisset. Vidi, inquam, 
in civitate contradictionem, quod molest ssime feren- 
dum esi, et intolerabile. Quoniam 5i manifesius ini- 
micus, id est, gentilis populus maledixissel mihi, 
illud utique sustinuissem , id est, sustineudu'i puta- 
rem. Quod non ita intelligendum est, quod Deus 
aliquam iniquitatem sustine:!, id est, alicujus ini- 
quitati parcat, sed quasi sustinet nescienter peccan- 
tium iniquitatem, quia minus punit eam, quam si 
esseut scienter peceantes. Et si is qui ape.te oderat 
me, quia maluit. creaturam. quam. Deum colere, 
[uisset locutus magna super me, diceus : Non habemus 
regem nisi Cesarem, forsitan, id est, talis posset esse 
quod abscondissem :&e ab eo, id est, non. per tam 


asperam viudictam ostenderem me ili. Forsitin C 


ideo opponit, qui quidam etiam inter gentiles eraut 
quibus Deus tantum ingenium concessit, ut legem 
naturaliter scriptam in cordibus habereut, Ut. Plato 
et alii philosophi. Et his talibus non abscondit se 
Deus, quia i'a severe in eos vindicabit, sieut et in 
illos qui legem scriptam acceperunt. 

* Tu vero homo. lllum quidem sustinuissem , et ab 
illo me abscondisscm; tu vero quem ego per legem 
datam feci lhiominem , id est, inteliigentez , et qui 
deberes unanimis mihi esse, dux meus, i est, quem 
ego ducem a'iis constitui, scilicet, uL in te vu'tum 
D. i cernerent, et quid colerent intelligerent ; et notus 
meus secundum carnem, qui capiebas mecum dulces 
cibos, id est, legalia instituta; quae vocat duleia, non 
quan'um ad signa, sed quantum ad s gnificata , licet 
illi hoe non attenderent. Et vere mecum ; nam anm- 
buluvhnus cum consensu in domo Domini , id est, in 
praeceptis legis. Quorum plura ipse etiam carualiter 
adimplevit, quia et cirewmcisus est, et in templo 
cum muneribus prz-entatus. Tu , inquam, homo ita 
jihi familiaris, ad quid dicendum nie inducis? Ad 
hoc, scilicet : Veniat mors super illos, et cwtera. 
Qu.d itidem dieitur hic, sicut ia lectioue priori , in 
inalum , scticet. Potest etiam «secundum  Cassiodo-- 
rum expoui in honum , ita : Mors venia! super illos , 
id est, priori vita moriantur, et ipsi viventes, d est, 
male aetam vitam suam attendentes, descendant. in 
infernum, id est, mente priecurrant in infernuin , et 
videant qux paena debeatur illis, et sie converiau- 
tur. Et necesse est. ut fioe faciant , quoniam nequitia 
est in habitaculis eorum, Quod siwiliter est, ut supra. 
Vel potest diei ad solam similitudinem, scilicet, i/a 
sordidi sunt in nequitia, ut illi sordidi sunt, in quo- 
rum habitaculis sordes sunt non solu. in augulis, 
sed etiam im medio. Me autem ab eorum nequitia 
Dominus salvabit in me et in meis. Et ego salvatus 
narrabo in ie et in. meis vespere, id est, evangelizata 
de pra terito. Et annuntiabo mane, id est, dicta de fu- 


dando :terna. Possunt etiam hie alie predicte seu- 
tentiz diei partim ad cum, partim ad sues. Et vere 
exaudiet, quia redimet animam meam in pace existen- 
tem, id est, inter odientes etiam pacem servantem, 
ab his qui appropinquant mihi, id est, a potes!ate Ju- 
daorum, qui ex appropiunquo adversantur mihi. 
Quad necesse est, quoniam ipsi mecum erant. inter 
inultos, iJ est, inter paleas tantum, ut prius. 

Contaminaverunt. testomentum ejus. flic aecipe te- 
Stamentum Dei promissiones de iternis sub graiia 
factas : quod testamentum Judei super legalia sacri- 
ficia non ordinaverunt, iino terrenas et veteres ei 
promissiones praesposuerant, Unde dicit : Contamina- 
verunt, id est, despexernunt ejus testamentum, sau- 
guine, scibce!, m-i testatoris confirmatum, et iileo 
divisi sunt ut prius. 

Viri sanguinum, Merito deduces eos in. puteum in- 
teritus, quia ipsi sunt v.ri sunguinun, appetentes, sci- 


B licet, etfuudere sanguinem meum pro loco et gente , 


ei quia dolosi sunt, id est, deceptorie mecum agunt, 
dicentes ; Magister, scimus quia verax es, eV simitia, 
Et tamen licet sauguinear imeum. fundeado. regnum 
sternum sibi parare intendant, dies suos quos quasi 
aeternaliter in illo r.gao deducere putabant, n.c di- 
midiabunt ibi, quia quadragesiino secundo anno a 
Tito e& Vespa-*iano eversi et capiivati suut. Vel ali- 
ter quasi. dicat : Noune proderunt eis instituta lega- 
lia? Non, scilicet , quia sola signa insistuat non si- 
£uificata; sed tamea ipsi dies suos, id est, vitai 
Suam in carnalibus observantiis non dimidiabunt , id 
est, non ita separare poterunt, ut ips:e carnales ob- 
Servant, quie sunt sigua a significatis divisa, pos- 
Sunt eos salvare. Per imperfecunn enim, id est, per 
$0:a Signa nunquam perveuient ad perfectuin, id est, 
ad salvationem veram. llli, inquam, damuabantar, 
Ego autem ey mei non d imuabimur, Domine Pater, 
quia ego et mei in te tantum sperabimus. 


IN PSALMUM LV. 


lu finem pro populo, qui a sauctis longe factus est, 
David in tituli inscriptione, cum tenuerunt eun 
Aliophyli in Geih. 
ARGUMENTUM. 


Maebabxorum supplicatio, quando in uliuoneim 
legis conjurantes tam prievarieator.s cives quauis 
etiam hostes expugnare tentabant, Aliter vox Chri- 
Sli ad Patrem. ltem Arnobius : Si tenuerint te AL- 
lophyli, et a sanctis cogitationibus te longe feceriit, 
clama ad Dominum dicens : Miserere imei , Domise, 
quoniam conculcavit me homo, howo utique exte- 
rior; per te euim agit contra te, per ipsum tota die 
puguaut contra te ininiei tui. 


EXPLANAT!O. 


In llebrao i'a habet : Pro columba muta longitudi- 
nem David humilis atque perfecti, cum ienuisseut eum 
Philisthiim in Geth. Columba muta et David hwnilis 
aique perfectus Christus monstratur in passione; quod 
vero nosura f'ranslatio dicit. Pro populo, qui a sanctis 
longe [actus ext, id est, pro comitibus Dülld qui in Geth 
exsulasutes louge facti sunt a Judaea, in qua sanc a 
$anciorum (uerunt, significat pro. Clirisü. discipulis, 
qui lepore passiouis ejus scandalizati fuerunt, psa'- 
(um, esse cantatum, pro quorum fide, ne di [iceret, 
ipse Dominus se rogass" tesiaier.. David in. litsli in- 
scriptione Dominus in. passione, uli uttitulatus es! Rex 
es;e Judeworuin, id. est, o nnium credentium et confi- 
tentium Deum, cum tenuissent eum. Adtlophyli in Geth, 
cum crucifixissent eun Judai, veí milites iati. Gell 
enm , qui interyretalur Vorcular, pressaraut crucis in- 
dicat. lossunt in columba muta vel in populo, qui a 
sanctis longe factus est, cuncti fideles intelligi , qui, a^ 
*ierms süucas ersulantes , cum. Apostolo dicunt. ? 
Dum sumus in corpore, peregrinamur a Donino, pio 
quibus David psallere non cessat , iile, videlicet , qui 
sedet ad dexteram. Dei , qui jam interpellat. p:0 nobis, 
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l'otest et ex persona. lveclesie dictus. psatmus accipi, À 


que semper in. saculo pressuram pati non desinit , di- 
versis afflictionibus onerata, In prima sectione psalmi 
mater orat. [;cclesia, coufidens se tamen ab inimicis 
esse liberandam. Sectione secunda enumerat passiones, 
gratias agens, quia de crebris sit erepta. periculis, nec 
»e formidare mala que celerrime transeunt. Tertio loco 
in [utura illa beatitudine laudes se dicit Domino jugiter 
cantaturam, qui eam de hujus seculi adversitate. Li- 
beravit. 
COMMENTAR!US. 


Miserere mei , Deus, quoniam conculcavit me liomo. 
Titulus est talis : 4n. finem pro popu'o qui longe fa- 
ctus est a sanctis in (tuli inscriptiore ipsi David , cum 
tenuerunt. eum. Allophuli in Geth. Quod. sic exponi- 
tur : Hec verba releruntur in finem, id est, ad 
Christum, qui totius laboris et intentionis nosirae 
finis est; $ic locus ad quam tenditur, (iuis est vp, 
quia sicut hic vivendi se dedit exemplum, ita in fu- 
turo promisit se praemium. Kt postquam ipsum pra- 
mium babebimus, nihil amplius quod quaeramus, 
inveniemus. Verba, dico, dicta ab Kccelesia pro po- 
pulo, id est, ut liberetur ab. oppressione et confor- 
maiioae illius populi, qui longe factus e-t à sanctis 
per inscriptionem tituli. Quis autem populus iste sit, 
utulus nobis ostendit. Iu Dominica passione scriptus 
est quidam titulus Hebraice, Grxce er Lotine tribus 
linguis quasi tribus testibus confirmatus. 1lunc titu- 
lum cum legissent. Juda'i, indignati sunt, et Pilato 
dixerunt : Noli scribere regem Judaeorum, sed quod 
ipse dixit : [tex sum Judmorum. Quasi dicerent 
Seribe dixisse, non ipsum esse. Sed quia per Spiri- 
tum sanctum erat prophetatum : Ae corrumpas tituli 
inscriptionem, Pilatus, iratus, dixit : Quod. scripsi 
&cripst. Quasi diceret nesciens : Non corrumpo veri« 
tatem, si vos diligitis falsitatem, Et quia in titulo 
Offensi sunt, et prius maledieto habuerunt, cum Pi- 
latus d.ceret eis : Vestrum regem crucifigam ? ei ip-i 
dicerent ; Non liabemus regem nisi Cesarem , lovge a 
sauctis facti sunt. llli autem. sanctis appropinquant, 
qui et Christum regem recoguoseunt, et habere con- 
cupiscunt, Nec hoc ad illos, scilieet, Judas refe- 
rendum est, sed et omnis populus terreuo regno 
delectatus, Deum Regem sperneus habere, a sanctis 
longe faetus est, sed. tamen in illis data sunt primi- 
tiva exempla, ut in illo populo eluceret quod omnis 
populus caveret. Hli eniin aperte Cliristotn conten 
pserunt, et regem Casarem elegerunt. Nec ia hoc 
peccaverunt, quia Casarem  elegerant, sed quia 
Christum. regem contempserunt, quem adhuc multi 
ju «Qo sede tem, et ubique regnantem, nolunt ha- 
bere regem. Et hi quoque longe a Sanctis facti sunt, 
nou corpore, sed corde, et persequuntur sanctos. 
Contra lios vero confirmat nos psalmus iste, quia 
necesse est ut tales patiantur quos non paleremur 
nisi prodes-et , tentatio euim operatur probationem , 
probatio vero spem, et cera. Et lioc est : pro po- 


pulo qui a sanctis longe [actus est, in tuli inscriptione, D 


inscriptione, dico, laeta 1psi. David nón. lustoriali, 
quia non legitur scriptus fuisse ei aliqu s titulus, 
Sed mysuco scilicet tunc, cum. tenuerunt eum. Allo- 
phyli in. Geth, Istud. quoque non convenit. David 
historiali, quia legitur quidem ad Allophylos in Geth 
Civitaiem. veaisse, sed non legiur ab eis tentus 
fuisse; oportet ergo ut ad mysucum David, id est, 
ad Christom referatur, quem vere tenuerunt. Allo- 
phy!t , id est, alienigena, vel putioue cadentes, lioc 
est , Juda viri alienigenie, qui a sanctis longe sunt 
lacti, et potione cadentes, id est, irati ei pro luco et 
gente, et tenuerunt in Geib , quod inter, retatur tor- 
culat, sive pressura, hoc est, tenuerunt eun in pres- 
Sura passionis, in qua botrus ille primitivus, id est, 
quas: uva in toreulari €onculeatus espressit vinum 
Mud dulcissituum, de quo dictam est : ft calix meus 
inebrians quam praeclarus est! Tenetur quoque adhuc 
idera. Christus 1n. corpore suo, quia necesse est ut 
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quicunque volunt pie vivere in Christo Je:u , perse- 
cutionem pa'iantur; nec astringitur ad hanc vocecn 
quisquis est extra passionem. Et ideo timendum est 
ne simus longe a pass one, et sic (iamus longe a 
Sanctis. Attendend:e ergo sunt, imo concupiseead;e 
uibulat ones et persecutiones ; attendendi sunt etiam 
hostes nos persequentes, quia duos hostes patitur, 
alierum. visibilem, alterum invisibilem; hominem 
videmus, diabolum non videmus ; hominem aimeirus, 


" diabolum caveaimnus ; pro homine oremus, et contra 


B 


diabolum oremus, et dicamus : Miserere met, Domine. 
Vox est corporis Christi orantis liberari ab his qui a 
Sanctis longe sunt, ne eis conformetur, imo illi con- 
vertantur, et sibi conformentur ; et dicit ita : Deus 
Pater, miserere. mei, dando mihi constantiam, ne 
vinear ab. Allophylis, vel conformer eis ; et opus est 
ut mi erearis, quoniam homo, tam ile, seilicet, qui 
figuraliter dicitur homo, id est, dabolus (ut iln : 
Inimicus liomo vent et. superseminavil zizania), quam 
ille qui naturaliter est homo, id est, ministri diaboli, 
conculcaveruat me. Et beue dicit. conculcaverunt , 
quia sicut uva. pendens in vite quasi steiilis inane, 
quia liquor in ea non apparet, cum autem ia torcu- 
lari ealcatur, dulcem exprimit liquorem ; sic I:cclesia 
in torculari persecutionis posita expre-sit. plurima 
sanctorum martyrum egregia. merita, scilicet, quod 
ad tumulos eoruin ceci dluminantur, iegri sauantur, 
da moniaed curantur, et sicilia. Conculcavit me , in- 
quam, Aomo, boe modo, seilicet, quia impugnans me 
tribulavit me tota die, id est, assidue, vel toto eou- 
culeationis tempore. Et quid per hominem accepe- 
ri, exponit diceus : Conculcaveruut me, dico, tota 
die inimici mei visibiles et invisibiles. Vel quare nune 
diverit. pluraliter, quod. prius singulariter, causam 
subdit dicens : Quoniam bellautes aversum me iut — 
rius et exterius suut nulti. Sed qu cura? nulla, 
scilicet, quia timebo ego ab altitudine, id est, proptec 
potentiam. abquam , vel superbiam. per-ecutorum, 


( cum sit diei, id est, temporalis et transitoria ? Utique 


non timebo, imo ipsi tanlem timebunt et paeuite- 
hunt, sed iufructaose , quia qui hic cor suum et au- 
res suas Oo.duraveruut contra Dominum. admoneu- 
tem, non ibi obdurare poterunt contra. ipsum judi- 
c.ntem. Tantus eni; erit terror ejus sententie, qui 
couterat omnem superbiam eurum; et ibi aque 
timebit imperator, sicut et piscator. Eli, inquaun, 
timebunt, e;0 vero (deberet dicere) non tiweho, sed 
ne prasumptuosum videretur, pouait causam «quare 
n.n Uimeat, sciliect , quia eperabo iu te, nibil pr.esu- 
mens de me; et quia i2 te sperabo, ideo sermones 
imeos non ju. mie, sed in te Deo laudabo, asciibendo 
Ubi, non dihi, si verum aliquid dicam. Quisquis 
enini cognoscit nihil in sapientia Dei vel fide posse 
veiuii. dicere, nisi quod acceperit ab illo, qui est 
fous et origo totius veritatis, ille sermones sus lau- 
dabit in Deo, qui sermones et. sui suut et Dei. Dei 
sunt, quia ipse dedit; sui sunt, quia accepiL, eL in 
petendo eos a Deo non ex stit vacuus. Et diceudo 
suos esse, sed ab illo accepisse, non existit ingratus. 
1n Deo speravi. lepetit qaod. praedixit, quasi dicat : 
ion solum sperabo, sed el prius speravt in. Deo, ct 
ideo non timebo quid faciat mihi caro. Nain quid faciat 
mihi caro? Saviat. quautum velit caro, nihil faciet 
mihi, nisi quod polest caro : uva eram, caro corn- 
culeabit me , et viuum efliciar, et in apothecam eue- 
lestem trausterar, Carneim ponit pro homiue, par- 
tem , scilicet, pro toto, ut ibi : Verbum caro factuni 
est, id es, liomo faclus est; 

Tota die verba mea. Exsequitur facta carnis. Quasi 


: dieat : Ecce quid possit caro, Nam illi qui iniclli- 


guntur per earuem , exsecrabantur, id est, abomina- 
bantur tota die, id est, assidue, verba mea. Et quid 
mirum, si verba mea exsecrabantur, euim te Deum in 
)psis, qu:a in te laudata erant, exseciareotur ?. vou 
enim es! discipulus super magistrum, n c servus super 
Dominum. Exsecrabantur, iuquam, verba mea, sa 
quod emnes ceguatioues, etiain non solu.n dicta. sed 
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et lacta erant tendentes in. malum, et adversum me, A (ician., sed ut sequantur, et non pr»cedant, Ecce 


id est, ad meam damnationem. Et tamen licet ita 
me exsecrareniur, et omne malum in me cogitent, 
inhabitabunt , id est, mecum conversabuntur in sa- 
cramentis fidei ; et ita abscondent se, id est, insidiose 
eL dolose mecum egerunt; ad hoc enim venerunt, 
non ut discerent, sed ut haberent quod proderent et 
improperarent. De quibus Apostolus : Subintroierunt 
quidam falsi (ratres explorare libertatem. nostram. 1n- 
wat enim ut Titus, ne caveatur ut alienus, Abscon- 
dent se, inquam, ad hoc, ut insidientur mihi. Et 
ita revera facient, quia ipsi observabunt calcaneum 
meum, id est, magna cautela insidiantur caleaneo, id 
est, lapsui meo, scilicet, si vel labar in lingua ut 
prodant. Ita dico observabunt, sicut, id est. quemad- 
modum, illi qui sustinuerunt animam meam, id est, 
qui odiosam habuerunt vitam meam, quia gravis 
eram eis, eiiam ad videndum, propter quod malitio- 
sius insidiantur. Sed tu, Domine, retribues eis, qui 
facies eos salvos, id est, salvabis eos tandem a carnis 
corruptione, resuscitaudo eos ad povam aeternam, 
non ad gloriam, qux salvatio pro nihilo reputanda 
est. Et merito pro nihilo, quia tu confringes populos 
illos, sicut salvatos, in ira iua, id est, tantus erit 
terror sententi:$ , quam iratus dabit dicens eis : /te, 
maledicti, in ignem aternum, quod ex toto confringe- 
tur et eomminuetur eorum spes el superbia. lllos, 
inquam, pro nililo salvabis, me autem salvabis non 
pro nihilo, sed pro aliquo, scilicet, quia annuntiavi 
tibi vitam meam. Potest etiau salvotio pracedeus in 
bono accipi, sic : Licet illi tam pravi siut, tamen tu, 
Deus, facies illos salvos, cov versos et fideles factos. 
Et hoc est tibi pro nihilo, id est, nihili peudens, sal- 
vare eos, quia in verbo solo saivas eos ; nec laboras 
in salvando, licet nos obstupescamus in videndo. 
Vel aliter : Facies eos salvos pro nihilo, id est, siue 
aliquo precedenti merito eorum. Quid enim Paulus 
blasphemus, perseculor et injuriosus, cum ia via verbo 
prosuwatus est et salvatus, attulit? Quid etiam latro 
attulit in judicium, de judicio iu lignum, de ligao in 
paradisum ? Nihil utique, przeter fidem , quam ille ei 
dedit qui juxta pependit, id est, Christus; et hoc 
110do salvos eus facies, quia in ira tua, id est, mit- 
tendo eis tribulationes aliquas, quasi iratus, confrin- 
ges, id est, humiliabis populos illos. Irasceris enim et 
confringis, sxvis et salvas, lerres et vocas. Multi 
enim tribulatione contristati , fide sunt repleti , quia 
ad hoc exagitat tribulatio, ut vas evacuetur nequitia, 
et repleatur gratia. 

Deus, vitam meam. Quia tales etiam pro nihilo sal- 
vas, ideo, Deus, annuntiavi tibi vitam meam, non 
mihi, quia omnis vita ascribenda est tibi, non alicu- 
jus meritis. Paulus enim cum diceret : Quoniam ego 
tiasphemus, persecutor et injuriosus, müsericordiam 
sum consecutus, et caetera, viiam suam annunliave- 
runt non sibi, sed illi, id est, Deo, ut ei scilicet 
crederetur, nou lucra sua quarens, sed illius de quo 
subsequenter dicit : Christus Jesus mortuus est, ut 
omnes qui vivunt jam non sibi vivant, sed ei qui pro 
omnibus mortuus est. Si ergo vivis, et non a te vivis, 
Sed quia ille ut viveres prastilit, vitam tuam aunuu- 
tia illi, non tibi, nou jam tua lucra quzrens, sed il- 
lius, quia de quibusdam sua lucra quarentibus , non 
jiius , dictum est : (uerunt qug sua $unt, non qug 
Jesu Christi. Et merito annuntiavi tibi. v. tam meam, 
quia Lu posuisti lacrymas meas in. conspectu luo, id 
est, exaudisti me deprecantem, sicut iu. promissione 
iua praedictum fuit, tunc cum propheta scilicet, hoc 
aununtiavitz promisisti enim exauditurum te flentem. 
Credidi, flevi, exauditus sum. flic est autem ea 
prouissio : In quacunque die conversus peccator fuerit, 
et ingemueril , convertam me ad eum. kt est :equipol- 
leuter dictum : Ideo merito vitam meam tibi annun- 
lio, quia per te est quod vivu. ÉL quia ego vitam a 
te suscepi, quam liabeo, ergo exei»plo mco inimici 
mei conve;tantur, qui. pri:ecedere nitebantur retror- 
$uim; noi vero ut retrorsum maneant, et non pro- 
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hic orat pro visibili hoste, ut in titulo przdictum 
est. Et quasi dieat : ftevera inimici mei convertentur, 
et in illis conversis invocabo te; et in quacunque die, 
id est, in quacunque mentis puritate, vel in quocun- 
que tempore, in illis invocavero te, cognoscam in 
eisdem, quoniam eti Deus es, et Deus meus es. Et 
ecce , quasi dicat : Experimento data est mihi fidu- 
cia, quod vere in his convertendis adhue cognoscam, 
quoniam jam in prius conversis cognovi te, et esse 
Deum et meum; magna scientia seire Deum suum. 
Tuus enim est, quia tibi subvenit, et a se alienum 
te non fecit, Et hae sunt maguz cordis divitix:, et 
magnum lumen interioris hominis, Deum suum scire, 
Deum suum habere, hoc est, gratis Deum colere, 
gratis Deum amare et laudare, quod est Deum vere 
invocare. Quod autem dixi : Cognoscam in istis, quia 
cognovi in iliis, non te conturbet, quia vox est Ec- 
clesi: , qu: et in prz:cedeutibus invocavit, et in fu- 
turis invocabit. 

In Deo laudabo. Repetitio est propter converten- 
dos, de quibus hie dictum est. Ac si dicat : Sicut et 
in illis prioribus sermones meos in te Deo lando, ni- 
hil de me przssuinens , eodem modo in his conver- 
tendis nihil de me presumam , sed in te Deo Patra 
laudabo Verbum meuin tibi, non mihi ascribendo , et 
in Domino Filio, quia de servitute nos redemit. Lau- 
dabo etiam sermonem meum , id est, Verbuui, et in 
Domino Spiritu sancto (deberet dicere) similiter lau- 
dabo; sed tantum dicit quare, scilicet, quia in Deo 
Spiritu speravi, quz? causa communis est. Nam si spe- 
rat in Spiritu sancto, sperat in Patre et Filio, quorum 
una est majestas et essentia. Speravi, inquam, im Deo, 
ei ideo non U/mebo quid faciat mihi homo. Nam quid 
faciat mihi homo? S:viat quantum velit homo, au- 
ferat aurum, argentum, auferat omne terrenum, ta- 
men nil mihi faciet, quia vota mea mihi non auferet ; 
lioc enim patrimonium est in corde inclusum, quod 
homo 2uferre non poterit: proferam de ara cordis 
laudis incensum , de cellario conscientizx: bonz fidei 
sacramentum, Exigit enim Deus non hircum , non 
vitulutn, sed exigit laudationem et coufessionem, id 
est, fidem , quam nemo auferre poterit, si tu. eam 
nou contempseris. Et hoc est quod dicit: Deus vota 
tua, id est, tibi congrua et accepta sunt in me, id est, 
Sunt clausa in corde meo, et ideo non possunt au- 
ferri. Vota dico que semper reddam tibi, et qua illa 
Sunt vota dicit, scilicet, laudationes. 

Quoniam eripuisti animam meam. ldeo merito te 
laudabo, quoniam eripuisi jam in spe animam de 
morte, id est, de actualibus peecatis gravioribus , et 
etian eripuisti itidem in spe pedes meos, id est alle- 
ctiones meas. De lapsu, id est, etiam actualibus tai- 
nimis, ui nec labar in illis. Et ad hoe me eripuisti , 
ut demum perfecte placéam coram Ve Deo, scilicet, iu 
a(feetione sanctorum ; ego dico ens in lumine viven- 
tium. Lumen viventium , lumeu sanctorum , lumea 
immortalium est, gratis Deum amare, colere et lau- 


D dare. Vel in lumine viventiurn, id est, immortalitate, 


et impassibilitate, ubi facie ad faciem videho. 


IN PSALMUM LVI. 
In finem, ne disperdas David in tituli inscriptione , 
cui fugeret a faeie Saul regis Israel in speluncam. 
ARGUMENTUM. 


Et hic Macbabxorum. Verum incipiente jam vi» 
etoria letabunda formatur oratio. Item vox Pauli post 
re.urrectionem. ltem Arnobius: « Cum fugeris a 
facie principis hujus mundi persequentis te , sicut 
Saul persequebatur David , speluncam pete, id est, 
ita te constitue, ut ab inimico tuo inveniri non pos- 
sis, et tu quidem inimicum tuurn iuter manus habeas, 
ille vero te non videat, lloc enim eveniet, si ex toto 
corde dicas Deo : 4n umbra alarum tuarum sperabo. » 


EXPLANATIO. 
Per finem Dominum significat, qui nobis omnium Lo- 
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norum perfectio restat, quia cum ad ipsum venerimus , À dici fugisse , scilicet , quia in tantum passus est se 


uihil ultra querere opus habemus. Ne disperdas David : 
prohibetur a Saule disperdi, qui a D'omino [uerat pra. 
paratus ad regnum. ]n tituli inscriptione ; hoc non Da- 
vid, sed Domino convenit, ne videlicet scriptus in pas- 
sione titulus mutaretur, sed quia David Chris perso- 
nam gestat, hoc nunc de ipso dicitur , quod. erat in 
i Christi passione faciendum, ne disperderetur David de 
regno deputato : sicul. mec tlla Domini potiit tituli in- 
scriptio commutari , cum fugeret a [acie Saul in spe- 
lunca. Sicut Saulem. (ugiens David in spelunca se 
condidit , iia. Christi divinitas est a. perfidis Judcis 
intra templum corporis abscondita, Potest et ita. dici, 
quia Dominus ad hoc usque passus sit Judcos , donec 
monumenti speluncam. intraret , maxime cum. psalmus 
hic non passionem tantum illius, sed et resurrecionem 
llecantet. Dominus Christus in prima parte psalmi orat, 
sollicitus secundum. humanitatem , qua. passus est. Im 
secunda resurrectionis suc gloriam commemorat. In 
tertia laudes Patri post. resurrectionem decantat ; que 
membra diapsalmatum quoque inlerposiione distin- 
guunte 
COMMENTARIUS. 


Miserere mei , Deus , miserere mei , quoniam in te 
confidit anima mea, Psalmus iste, de passione Domiui 
notatus, decet quantum nos diligere debeamus , et 
quanta sit perfecta. mensura dilectionis, que Deo 
placet, qua nulla major est, quia iste de ea dicit : 
Majorem charitatem. nemo habet, quam ut animam 
suam ponat quis. pro amicis suis. lloc ipse Dominus 
ipse lecit, hoc apostolos suos docuit, hoc et nos per 
upostolos docuit. Et si. quis attendeus infirmitatem 
snam deficit in priecepto , confirmetur in. exemplo. 
Et est vox capis, ita tamen ut non separemus vo- 
cem corporis, quia noluit separatim loqui, qui noluit 
a eorpore separari. juxta quod dieit: Ecce ego vo- 
biscum sum onvibus diebus usque ad consummationem 
seculi. Cujas titulus est: In finem ne corrumpas Da- 
vid, in tuli inscriptione, cum fugeret a facie Saul in 
speluncam. Quod dicit ne corrumpas David , in. tituli 
inscriptione, non potest David historiali adaptari, quia 
nulius titulus legitur ei scriptus , quem Saul corru- 
perit, vel aliquis persecutorum ejus. Et quia non in- 
venitur in historia, oportet ut inveniaiur in allegoria. 
Legitur enim quidam Vitulus in passione Doinini con- 
scriptus, ut exprobrarei frontes Judzorum, qui 
manus suas a rege non abstinuerunt. Quem titulum 
Judai legentes oífensi sunt, et indignati talem regera 
se habere, quem possent cruciligere, ad Pilatum di- 
xerunt, cui etiam Christum obtulerunt crucifigendum : 
Noli regem scribere, sed scribe ipsum dixisse, uon esse. 
Sed quia prophetatum erat: Ne corrumpas tituli in- 
scriptionem , Pilatus iratus, respondit eis dicens : 
Quod. scripsi, scripsi. Ac si diceret : Ut. quid sugge- 
ritis falsitatem? ego oon corrumpo veritatem. Horum 
stultitiam providens Spiritus sanctus , imo sievitian 
et insaniam , admonet eos per Prophetam ne cor- 
rumpant David, id est, ne peliere velint verum Da- 
vid, id est, Christum de regno sibi deputato , sub- 
trahendo se regimini ejus, qui vere rex eorum est 
(quia omnium rex est), offeusi in. tituli. inscriptione 
facta ipsi David, cum [ugeret a facie Saul in spetun- 
cam. Hoc et historia babet, et allegoria. Fugit enim 
historialis David, Saulem persecuiorem immitem et 
ingratum in speluncam, in qua occultabatur, el terra 
tegebatur, Fugit. quoque nunc noster David in spe- 
luncaim, quando Verbum quod in principie erat apud 
Dewun, infirmitatem nostram induit, in qua se bis 
qui per Saul designantur , id est , Judzis occultavit. 
Oportebat enim euim sie ui intelligeretur videri, quia 
si cognovisseni , nunquam Deum glorie crucifizissent. 
Quare Dominum non cognoverunt ? Quia terram ocu- 
lis eorum subjiciebat, et majestatem suam terr? con- 
tegebat, in qua terra tantum potuit teneri, flagellari 
et crucdigi. Male quxreutibus terram opposuit, beue 
quarentibus vitam reservavit. Aliter quoque pote-i 


illis occultari, ut in cruce moreretur, et in sepulero 
poneretur. De quo sepulcro surrexil incorruptus , 
sicut David de spelunca recessit illesus , oecultang 
se inimicis, et manifestans se membris suis. Apostol 
enim ejus membra tractaverunt, quia eum surrexisse 
crediderunt, Titulus sic construitur: Iizc verba re- 
ferantur in finem , proposiia ad hoe, ne tu aliquis 
corrumpas David , offeusus in tituli inscripiione facta 
cum fugeret David. Nune ad psalmum accedamus. 
Vox est capitis (ut praediximus) pro se et pro mem- 
bris suis orantis. Orat pius magister, ut nos doceat 
orare; qui ideo passus est , ut nos pati doceret; et 
resurrexit, ut nobis spem resurgendi daret. Et dicit 
ita: Deus pater, miserere mei , restituendo ime im- 
mortalitati, et miserere me, id est, ineorum nunc 
per interioreru resurreciionem , quousque et per 
exteriorem. Et dignum est ut hoe (scias, quonium 
anima mea ei meorum confidit in te solum, nihil prae- 
sumendo de se. Ei non tantum nunc in te. confido, 
sed etiam setiper sperando in meis, in umbra ala- 
rum tuarum, hoc est, quia sicut umibra maternarunit 
alarum protegit pullos, ita tu proteges me in meis 
obumbraculum daudo, ne ab iestu iniquitatis are- 
scam. Et tandiu sperabo, donec transeat. iniquitas, id 
est, quandiu mundus erit. 'Trausiit jam iniquitas, 
quantum ad caput quidem et quosdam. sanetorum, 
sed tamen non periit iniquitas. Nune enim fervet ini- 
quilas, eL semper fervebit dum muxsdus erit, quia si- 
cut quibusdam morientibus iniquis succedunt alii ini- 
qui, ita morientibus quibusdam justis nascuatur alii. 
Et sic nunquam in hae vita deerit iniquitas perse- 
quens, et justitia pariens. 

Ciamabo ad Deum altissimum. Quia sperabo in Deo, 
clamabo ad. Deum, ad quem merito clamandum, quia 
alti-simus est, id est, supcr ouinia est. Et tamen ni- 
serie nostra proximus est, quia sicut est Deus de 
longe, ita et de prope. Sicut enim alta et. superba a 
longe cognoscit, ità humilia de vicino respicit, quia 
proye est Dominus his qui obtriverunt eor. Ciamabo, 
iquam, ad Dominum, et ipse beuefaeiet et mihi. et 
meis. Unde experimento data est. milii. fiducia, quia 
jam benelecit niihi in. meis. Si enim meis antequam 
eum coguoscerent benefecit, mittendo me propitia- 
lorem et consolatorem, qui et morerer propter pec- 
cata eorum, et resurgerem propter jusiificationem 
eorum, nonne exaudiet me clamautem, id. est, irre- 
misse bene agentem ? Utique exaudiet. 

Misit de colo. Beuefecit, inquam, meis in me, et 
ut per me beuefaceret, misit divinam poteuniiam suam 
de celo, et liberavit ine bominem, assumens me de 
utero et inimunein a. peccatis faciendo, ei assumens 
me de sepulero resu:citaudo ine, per quod dedit 
jam disposiuone, et daturus est in re, conculcaates ine, 
id esi, Judzeos, tribulonies me in. opprobriuin. Ma- 
gnum enim opprobrium est, quod in civitate illa. in 
qua magis Sx vierunt, et superbierunt, ouine jus amis 
serunt, et inde eradicati, ei ubique dispersi conteui- 


D piibiles omnibus sunt facu. Hoc etiam ad opprobrium 


pertinet, quod capsarii, id est, librarii. nostri facti 
sunt, quia portant nobis libros sues, sieut solent 
servi post dominos. Ipsi enim delieiunt. portantes, 
Christiani proficiunt legentes, Et similes exco qui lu- 
cidissimum speculum portaret, in quo (uiago sua 
aliis, et ion sibi, eluceret: quia ipsi portant iibros, 
in quibus vultus eorum, scilicet, quid eis promissum 
fuisset, nobis elucet, eis vero rion apparet. Maximuim 
autem est opprobrium, quod illum quem se pror- 
sus puiaverunt delevisse, audiunt ubique exalcatuin 
esse. 

Misit Deus misericordiam suam. Misit, inquam, 
Deus Pater Verbum suum ut me liberaret; misit 
etiam ad alios liberandum me misericordiam suam, id 
est, me miseriis aliorum compatientem, et miseri- 
cordiam exhibentem, et me veritatem suam, id est, 
vera docentem. Vel potest dici ad. similitudinem hoc 
legationis 3ta : Misit Deus l'ater Verbuin et me homi- 
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nem assumpsit. Misit quoque misericordiam suam, A menduin, ego vero ad patiendum. Quia paratum est 


quia misericorditer mecum egit, et veritatem suam, 
quia vere promisit. Misericorditer enim | implevit, 
quod veraciter promisit, et eripuit animam meam. 
Dixit superius liberavit me. Ex hoc modo quasi dice- 
ret: Liberavit me, quia eripuit animam meam, resu- 
scitando me de medto catulorum (leonum, id est, de 
medio Judaici populi, a leonibus, id est, principibus 
ad interficiendum tne seducti. Per eatulos enim mino- 
res, per leones vero majores intellizuntur, quia in 
mortem ejus omnes conspiraverunt. Majores quippe 
eum interfecerunt, minores autem consenserunt. Et 
quid opus fuit ereptione? Ideo, scilicet, quia dormivi, 
id est, mortem subii qux mors potius dicenda est 
dormitio quam mors, quia tam facile ab ea, velut a 
sommo surrexi, ego, dico, conturbatus. Repugnare 
videtur. quod et dormiet et conturbatus esset, quia 
qui conturbatur, aut somno excitatur, aut ne in som- 
num vergat prohibetur. Sed hoc dicit quantum ad il- 
los qui per mortem, quam jucundissimam habuit, con- 
turbatum eum putaverunt. 

Filii hominum. Quasi dicat: Qui te conturbave- 
runt? R. Filii hominura conturbaverunt me. Hocideo 
determinat, ut ostendat illos non esse excusabiles, 
qui se excusabiles putaverunt dieentes Pilato : Nobis 
non licet interficere quemquam. 'Tale enim est, quasi 
diceret eis propheta : Si non licet interficere, nec li- 
cel ad inierficiendum tradere. Et quasi dicat: Quo- 
modo te conturbaverunt, qui nullum in te gladium 
strinxerunt? dieit: Linguam eorum gladium accipe, 
quia dentes, id est, mordacia verba eorum fuerunt 
arma, quantum ad consiliam, quod iuvenerunt oc- 
culte, Et sagilt&, quantum ad volantia verba, in ac- 
cusationem. f£t fuerunt gladius, quantum ad senten- 
tiam de morte cum dixerunt : Crucifige, crucifige 
eun. 

Exaltare super colos. lli quidem putaverunt me 
conturbare, tu autem, Domine Verbu:o, in eruce 
liomo, Deus in caelo, exallare me tiomine exaltato ; 
super coelos, non solum super materiales, sed super 
omnes ordines angelicos. Et gloria tua, id est, glo- 
riosus tuus, scilicet ego glorificatus a te per immor- 
talitatem et per incorruptionem , exaltetur, non 
super Judzam solum , sed super omuem terram. 
Quod et factum est, cuim per apostolos in omnem 
orbem pr:edicatus est. 

Laqueum paraverunt pedibus meis. Necesse est ut 
me exaltes, quia sunt qui deprimunt me. Namque 
filii hominum paraverunt. laqueum , id est, impedi- 
mentum pedibus meis. Et accipe pedes minas vel 
promissiones, quibus doctrina veritatis procedit, vel 
sauetos apostolos, quibus ipse processit ad notitiam 
gentium. Et non solum laqueum i paraverunt mihi , 
sed et animam meam eti meorum incurvaverunt , id 
est, incurvare et deprimere voluerunt. Suam qui- 
dem, quando dixerunt : Demonium hubes, et : Non 
esl luc homo a Deo, et similia ; suorum vero, quando 
eos sibi conformare voluerunt. 

Foderunt ante faciem meam. Hoc, inquam , modo 
paraverunt mihi laqueum , quia foderunt foveam , id 
est, paraverunt deceptionem eL mortem mihi , quasi 
nescienti reputationem eorum ; sed tamen ante fa- 
ciem meam luit, id est, manifestum milii cor eorum 
cognoscenti uit. Vel per foveam possurus accipere 
manifestam damnationis sententiam, quia in tantum 
eum neglexerunt, quod ante faciei ejus , id est , iu 
presenua, damnare eum uon dubitaverunt , dicen- 
tes : Reus est morlis. Et inciderunt in foveam , quia 
quisquis aiii damnationem parat, prius se ipsum 
dainuai, Prius enim in se peccat, quam iu alterum. 
Et semper felicior est tristitia patientis , quam | ini- 
qua Iztitia inferentis. Item : Omnis sententia. inique 
dutlg damnat auciorem suum , quod attinet ad poste- 
riorem de fovea sententiam. 

Paratum cor meum Deus, paratum cor meum, can- 
tabo et psalmum &icam Domino. lpsi, inquam, para- 
verunt foveam, ego vero patientiam; ipsi ad depri- 
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cor meum in me, el paratum cor meum est in meis, et 
ideo, o Deus Pater, cantabo tibi in me et in meis 
corde et ore, ei psalmum dicam opere. Et ut psallam 
ei canlem, quasi dicat : Morere ignominia mea, id 
est, caro mea, in hoc quod mortalis, quod passibilis ; 
et exsurge ut gloria mea, id est, iu immortalitate et 
impassibilitate glorificata. Exsurge, dico, caro mea, 
ens psalterium et cithara. Res nna est, et continet 
duo musica instrumenta, quia in una carne Christi 
sunt nobis exhibita duo diversa factorum genera, de- 
signata per duo diversa musica instrumenta. Psalte- 
rium namque quod a superiori sonat, significat mi- 
racula divinitus nobis exlubita; cithara vero, quod 
ab inferiori sonat, tribulatioues et infirmitates nostras 
in corpore Christi exhibitas significat. Psalterium 
Sonat, cci vident, claudi ambulant, et similia; ci- 
tara vero sonat, famem patitur, dormit et tristatür, 
et similia. Dico exsurge. Et revera ita erit, quia ego 
ezsurgam. Et ideo dicit, ut per hoc comprobet, Ver- 
bum personaliter sibi conjunctum, Patri coxquale et 
consubstantiale; quia enim Pater et Verbum uaum 
sunt, et Pater eum resuscitavit, eL ipse secundum 
Verbum se resuscitavit. Diluculo ponit ideo, vel ut 
notet tempus resurrectionis, qu: mane facta est; vel 
quia sicut diluculum post tenebras fugatas dicitur, 
ita tunc, fugatis tenebris iufidelitatis, luce-cere co: 
it lumen fidei et veritatis. 

Confuebor tibi in populis, Domine. Quia exsuroam, 
ideo, Domine, confitebor tibi in. psalmis Jadaicis. Et 
psalmum dicam tibi, laudabo te per opera bona etian 
in gentibus. Et merito laudabo te, quia ego non so- 
lum dicendus misericors, sed ipsa tua misericordia. 
Qui cum potens essem, miser factus, ut remediura 
eonferrem miseriis aliorum. Et qui sum dicendus 
veritas tua, quia per me mundo omnis veritas est 
ostensa, sum magnificatus, id est, exaltatus usque ad 
ecglos constituendos, et usque ad nubes constituen- 
das, Et accipe per coelum et per nubes, praedicatores. 
Per ccelum vero majores, ut. Apostolos; per nubes 
vero inferiores, Vel aliter. Videtur eonvententius ut 
veritas referretur ad caelos, et misericordia ad nu- 
bes, quia coeli sunt angeli, qui quanto altiores, et 
veritati viciniores, tanto perfectius sine ealigine vi- 
sionis spem veritatis intuentur et laudant, dicentes : 
Sancius, Sanctus, Sancius. Nubes vero dicuntur pra- 
dicatores propter tenebrosam carnem, qua teguntur, 
licet Dorninus per eos intonet minis, eL. coruscet 
miraculis. Et quia in eis est miseria, ideo indigeut 
misericordia. Quare ad nubes perünere videtur mi 
sericordia, et ad colos veritas. Et tamen veritas 
quidem praepollet in angelis, sed Dominus dedit eam 
etiam nubibus. Et quia angeli non indigent miseri- 
cordia, ideo Dominus misericors hominum miserias 
miseratus, dedit eis misericordiam, et per clarifica- 
tionem resurrectionis, et incorruptionis angelis eos 
coxquavit. Et ideo dictum est recte : Quoniam mise- 
ricordia Dei mugnificata est usque ad colos consti- 


D tuendos, quia per misericordiam homines facti sunt 


celi, id est, angeli, et veritas usque ad nubes eou- 
siituendas, quia praedicatoribus veritalis cognitio suo 
modo data est. 

Exaltare super colos Deus, et super omnem terram 
gloria tua. Ut populi et. gentes confiteantur. Vel ut 
iniserieordia et veritas inagnificeutur, ideo tu, Deus 
Verbum, homo in cruce, Deus in coelo, ezaliare me 
quideu exaliato super oues colos, et. reliqua. Re- 
petilio est non ex necessitate narrantis, sed affectione 
orantis. 


IN PSALMUM LVII. 
In finem, ne disperdas David in tituli inseriptione. 


ARCUMENTUM. 
Crescente in dies fama, et victoria Machabxorum, 
quidam se illis inimici fraudulenti admiscebant, a 
quibus et Jouathas Siaonque cum filiis sunt. inter- 
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empti. flos ergo psalmus iste redarguit. Aliter pro- A derit mulierem ad concupiscendum eam, jam machatus 


pheta de senioribus Judieorum dieit. 
EXPLANATIO, 


Nomen finis et David in tiuli inscriptione Christum 
in cruce designat, commonelurque Pilatus ne disperdat 
acriptum titulum, qui regem Dominum declarabat. In 
prima narratione Dominus Judaorum exprobrat nequi- 
tiam. [n secunda vetributiones eorum aptissimis cont- 
parationibus declarat. |n tertia qualis. [.at- correptio 
justorum de: peccatorum ultione memoratur. 


COMMENT ATUS. 


Si vere utique justitiam loquimini, recle judicate, 
filii hominum. 

Titulus est talis : In finem, ne disperdas David in 
tiruli inscriptione, Mac referuntur. verba iu finein 
proposita, ne tu quilibet disperdas David, id est, ne 
dissipes, quantum in te est, regnum David subtra- 
hendo te. regimini ejus, tu, dico, offeusus tituli iu- 
scriptione. Per ütulutm enim David, id est, Christus 
obtinuit sibi regnum in Judieis, id est, in con(itenti- 
bus. Vere autem confitentes sunt, qui vera dicunt et 
faciunt. Qui ergo aliter facit quam ioquitur, ille, 
quantum in se est, corrumpit titulum, quia regnum 
David, quem non vult imitari, a se repellit. Qu:squis 
enim manere ia. Christo &e dicit, ambulare debet, 
sicul et ipse ambulavit, id est, debet eum imitari. 
Potest autein iu hoc psalmo esse vox capitis vel Ec- 
clesiz, aut quod cominodius est, prophetze. Propheta 
inter ialedicentium et adulantium peccata vel peri- 
cula vivens, nec timens convitiatorem, nee amans 
adulotorem ; audiens vocem omnium, attendens labia 
omniurm, attendens labia et dissona corda, quia aliud 
perstrepit in labiis, aliud in przecordiis celatur. Hor- 
tatur eos ne loquantur falsain justitiam, sed veram 
justitiam, et ipsam uti. est loquenda, id est, ut quod 
dicunt ore probent et opere. Et dicit ita : Si loqui- 
mini, id est, si vultis loqui justitiam vere, et uti vera 
justitia. loquenda est, vos, dico, qui filii hominum 
estis, id est, qui rationem habetis, ideo quod bonum 
est, velle debetis, judicate recte, id est, quod judican- 
dum est judicate, id est, placeat vobis non tantum 
justitia labiorum, sed etiam factorum, quia si aliter 
agis quam loqueris, justitiam quidem loqueris, sed 
justitiom non judicas. Nullus enim adeo perversus et 
devius, cui non sit facile loqui de justitia, quia veri- 
1as naturaliter hoc hominibus inseruit : Quod tibi fieri 
non vis, alii ne feceris. Nec. permissus est hoc aliquis 
ignorare etiam ante legem datam, ut esset unde judi- 
carentur et ex quibus lex uon esset data. Sed ne ho- 
sines aliquid sibi deesse cenquererentur, scriptum 
est et iu tabulis quod noluerunt legere iu cordibus 
suis, ut per forinsecus objecta, cogerentur ire ad in- 
teriora su3, Jicenie Scriptura : fledite, prevaricatores, 
ad cor. Quis enim te docuit, ut nolles aliquem ad 
uxorem tuam accedere, aut aliquid vi vel furto tibi 
rapere, nonne cor tuum? Si ergo nan solus vivis in- 
ter liomines, sed potus est in humano genere, qui 
tecum natus est, quidquid mali tibi non vis fieri, uo- 
lis facere alteri, ei quidquid boni tibi vis lieri, velis 
impendere2alteri. Sciendum est, quod aliquis justitiam 
vere loqui potest, et non uti debet, ut aliquis interro- 
gatus, an fides, an pecunia diguior est, et quod jus- 
tum est respondere potesL et vere, si (idem praefert, 
et tantum non hoe faciet ut decet, quia si locutus sit 
cito, tidem pecuni:e postponet. Et ideo non est su - 
perfluum utique sic expositum. Potest et esse illati- 
vui, quasi propheta sic illis quos admonet diceret : 
Video quod omnibus vobis facile loqui de justitia est 
ergo si vultis eau loqui vere, recte judicate. 

Etenim in corde. Ideo dico recte judicate ; quia vos 
s|iter facis. Elenim operamini iniquitates im corde, 
id est, vultis omue malum, et si jon per(icitis, non 
ideo remanet quia non vultis, sed quia jau! non po- 
testis. In hoc loco dicit beatus Augustinus : « Quid- 
quid vis et non potes, pro facto Deus liabet. Qui vi- 


est eam in corde suo. » Operamini, inquam, iniquita- 
tes in corde. Et utrum tantum in corde, et non in 
frequenti actu. esset, sed inanus famulantur corii 
Suo, el sequuntur cor suum. Cogitatur enim malum, 
et fit malum; aut si non fit, non ideo remanet quia 
nolumus, sed quia non possumus. Ét hoc est quod 
dicit : Manus vestra concinnant, id est, contexunt 
peccata , superaddendo  injustitias , id est, mala 
opera, quia sicut in. concinnis fit, ubi simili simile 
supponitur. De talibus per Isaiam dicitur : Ve his qui 
trahunt. peccatum suum sicut longam restim, Et quod 
tales concinnaut iniquitates, inde non auctor, sed . 
ipsi Suut accusabiles, quia ipsi vel prorsus contem 
nunt in utero inatris Ecclesi: regenerari, aut si ibi 
concipiuntur, non ortum exspectant, sed aboriiuntur. 
Uterus Ecclesi: sunt pracepta veritatis, vulva vero - 
ejus perfecta horum est informatio. Et puer aliquis 
nascitur in mistris visceribus, et de visceribus. In vi- 


p 5ceribus quidem, cum concipitur ; de visceribus vero, 


cum per vulvam geueratur. Sic aliquis concipitur in 
utero Ecclesise, cum incipit strui a veritate; 81 autem 
perfecte informetur, quasi per vulvam generatur. Si 
vero cuin adhuc lacte egeat, per superbiani velit esse 
magister, per abortum inde exit, quod faciunt hzre- 
tici. Sunt autem multi qui nee ibi velint concipi. Et 
lioc est quod dicit : Peccatores, id est, legis tam scri- 
pte, quam naturalis, trangressores, alienati sunt a 
vulva, id. est, a regeneratione perfecta. Alii autem, 
quia nunquam esse accesserunt, alii vero eL si. ac- 
cesserunt, ideo tameu a perfectione alienati suat, 
quia ab utero avulsi erraverunt, id est, qui antequam 
perfecte informarentur in utero, latera mairis fc- 
clesix graviter errore suo concutientes, tanquam ab- 
oruvi exierunt. 

kt ideo locuti sunt falsa, id est, placent eis falsa ; 
vera autem nec audire volunt, quia i/lis furor est, id 
est, ira contra praedicatores veritatis, secundum simi- 
litudinem serpentis; serpentis dico, sicut hujus ser- 
peniis aspidis, qug non exaudiet vocem incantantium, 
et non exaudiet vocem venefici incantantis. Sapienter 
Solent Marsi aspides incautauito de tenebrosis antris 
elicere, de veneno dlarum norunt. facere quoddam 
antidotum ; sed quia scit serpens illa naturaliter se ad 
Iuortem provocari, unam aurem terra adjungit, atque 
cum cauda aham obtrudit, et sic incautalorem pie- 
rumgue non audit, Praedieatores sunt incantatores, 
qui ad lioc incamant, id est, praedicant, ut hominem 
de tenebris erroris aut infelicitatis eliciaut, Et sa- 
pienter incantant, quia monent eos ut de terrenis ad 
celestia tendant. l'er aspidem vero designantur illi, 
qui delectaiione prasentiuu, qui per aurem tertie 
applicatam intelliguntur, et recordatione praterita- 
rum delccetationutn, qui» per caudam molantur, ita 
cor &uum obdurant, ut praeconia veritatis non au- 
diant, et in infiuelitatis vel erroris sui tenebris per- 
maneant, Per veneficum quoque pradicastores desi- 
gaautur, quia sicut venenuni vi per venas currit, ita 


D serio eorum ad interiora vi sua irrumpit. 


Deus conteret dentes eorum in ore ipsorum. Ipsi qui- 
dem loquuaiur falsa, Deus autem conteret deutes, id 
€st, mordacia verba eorum, in ore ipsorum, id est, per 
propriam sententiam ipsorum  eorutmdein, Unde 
dictum : Comprehendam sapientes in astutia sua ; quod 
tunc. fuit factum, quando quidam causa reprehen- 
dendi quaesierunt a. Domino, az liceret censum dure 
Cesari, an non, Si enim diceret quod. liceret, voca- 
rent eum immisericordem, qui plebem suam tribu- 
trariam faceret ; si vero negaret, dicereut quía liceret, 
quia reus majestatis esset. Sed in astutia eorum Do- 
minus eos compreheudit, quia per eorum sententiam 
confutavit cos dicens : Reddite qug sunt Cesaris 
Casari, et qug sunt Dei Deo. Sic et muliere compie- 
hensa in adullerio, et pluribus locis aliis fecit. Mic 
vero ita aceipieudum hoc est ; Conteret dentes corum 
in ore ipsorum, id.est, per sua verba propria faciet 
€os recoguoscere contradietiones eoruin falsas esse. 
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Quod ad minores referendum est ; quod vero sequitur A tientibus iratus videatur, non tamen ira cadit super 


ad majores, scilicet, quia molas leonum, id est, ma- 
uifestas eontradictiones principum confringe!, id est, 
Jinefficaces faciet Dominus. Mol: enim majores dentes 
sunt, et ideo per molas gravior contradictio princi- 
pum, quz faetis etiam sic intelligitur. 

Ad nihilum devenient tanquam aqua decurrens, in- 
tendit arcum suum donec infirmentur, 

Hoc, inquam, mo:lo molas leonum confringet Domi- 
nus, quia leones illi in. rugitu. devenient ad nihilum, 
id est, deficient, et hoc ita velociter lanquam aqua 
decurrens devenit ad nihilum. Est qu:xedam aqua de- 
currens, torrens scilicet, qui pluvialibus aquis 
crescere solet, sed brevi viatores impedit, quia cito 
deficit; sic et istorum sxvitia praecones veritatis, 
qui sunt viatores ad patriam tendentes remoratur, 
parum tamen, quia cito evacuatur. Devenient, in- 
quam, ad nihilum, et hoc ideo, quia Dominus inten- 
dit eis arcum suum, id est, minas suas de futura 


eum, quia de co dictum est : (t, Domine, Sataoth, 
omnia cum tranquillitate judicas. 

Lotabitur justus. Quasi dicat : Quod tales sicut cera 
auferentur, et ab igue absorbentur, permittit Deus 
suis non inutiliter hoc fieri, quia cum justus viderit, 
id est , intellexerit vindictam de talibus sumi, /etabi- 
tur non de illorum damnatione, sed de. sua libera- 
tione. Et merito Iztabilur, quia lavabit manus suas, 
id est, mundabit opera sua; in sanguine peccatoris , 
id est, in consideratione damnationis peccatoris. Di- 
cit enim Salomon, quia, flagellato stulto, sapiens 
astulior erit. Et tunc homo, id est, vere ratione 
uteus, dicit : Utique, id est, revera si non solum 
reservantur xterna promià justis in futuro, sed 
eiiam in prwsenti fructus ext justo, scilicet, ut justus 
justior fiat tunc. Utique, id est, revera injusti non 
solum damnabuntur in futuro, sed etiam Deus est 
dijudicans eos, id est, damnans eos, seilicet, ut in- 


damnatione per Scripturas et per przcones suos; D) justus injustior fiat in terra, id est, in presenti ha- 


nec cessabit intendere, donec ipsi in se tnfirmentur, 
id est, recognoscant inlirmiiatem suam, et confitean- 
tur eam. Sicut ille vere infirmatus est, qui prostra- 
tus in via dixit : Domine, quid me vis facere? nunc 
enim infirmum se cognoscebat, qui se sanur prius 
putabat, 

Sicul cera qug fluit, auferentur. ld est, infirmari 
quippe salvabuntur; qui vero nunc sic informabun- 
tur, damtabuntur, quia auferentur sicut cera, id est, 
comparabiles facti cerz, que adhibita igni fTuit. Quia 
ignis, videlicet, vitiorum vel incentivorum, el totius 
p'avae concupiscentiz devasiat eos interius. Unde 
nihil aliud est tota vita eorum, quam quxdam de- 
fluxio a Creatore suo. Sciendum quod ignem ge- 
heunz, qui duplex est, quia alius est inferorum, qui 
nunc est, alius vero est futurus, in quem scilicet, 
taudem mittentur diabolus et ministri ejus. Przecedit 
quidam ignis occultus : ignis scilicet incentivorum, 
qui per traducem peccati nobiscum naseitur. Natu- 
raliter enim in nobis est titillatio. Huuc ignerm si 
quis intraverit, et futura vitabit. Facile autem vita- 
tur, si semper a^ nobis caveatur, quia facile est 
ipsum superari , si velimus colluctari. Si quis autem 
homo hostem negligat, et crescere sinat, postquain 
prazvaluerit, intellectum ejus obscurabit, Eit sic. so- 
lem non videbit illum de quo dictum est : Erravtmus 
a via veritatis, et. sol non ortus est nobis. Et hoc est 
quod dicit : 1deo dico quia sicut cera auferentur, quia 
sicut ignis supra dictus supercecidit, id est, ita in eos 
cecidit, quod superior fuit... Et illo igne intellectum 
eorum obscurante, non viderunt solem, id est, non 
cognoverunt solem , scilicet , justiti:e, Et haac cxeci- 
tatem prius passi sunt, quam spinc vestre intellige- 


veut rhamnum, pro, prius quara rhamnus vestras in- 


lelligat spinas, hoc est: Taliier euam hie occulte 


puuiunlur, antequam ad manilesta tormenta inise- 


rarum delectationum et voluptatum | perducantur. 
Hhamnus herba est quie eum primo satis sit inollis 


et delectabilis; deinde in asperrimas spinas indure- 
scit. Per hane vel caro significatur, qux: nunc in 
peecatis delectat, vel ipsa peceata, qux mudo quidem 
sunt dulcia et jucuuda, tandem vero producunt 
asperrimas spinas, id est, producunt in 2lerna tor- 
neota, Sic enim intelligendum est quod ait : Prius- 
quam rhamnus intelligat spiuas vestras. Non quod 
rhaunus spinas sic intelligat, sed quia causa erit cur 


homines eas intelligant. Habet alia translatio com- 
petenüus hane litteram, ità, scilicet : 
rlhamnus producat spinas. 

Sicut viventes. Supercecidit, inquam, ignis, et ille, 
inquam, iguis absorbet eos in przssenti ; eos dico non 
veie viventes, sed sicut viventes, quia interius mortui 
sunt, 

Kt absorbet eos sicut in. ira. (uod ideo dicit, quia 
hiec ira, id est, vindicta Dei de iilis est quasi simili- 
tuJo illius gravis ire , quam patientur in futuro igue 
gehennz ; vel quia Deus licet cuin tales puuit, pa- 
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In finem, ne disperdas David in tituli inscriptione, 
quando misit Saul et custodivit domum ejus ,, ut 
eum interficeret. 


ARGUMENTUM. 


Hie etiam psalmus in personam Machabworum 
formatur. ltem Arnobius : « Quando domus corporis 
tui a principe hujus mundi custodiri praecipitur, ut 
capiaris et inlerficiaris gladio cujuscunque peccati, 
ex totis viribus exclama : Eripe me de inimicis meis 
Deus meus. » 

EXPLANATIO. 


Principium tituli sepius expositum est, ubi passio 
Christi et regnum ejus inviolabile describitur. (Quando 
misit Saul, et custodivit domum ejus , ut eum interfi- 
ceret : quando miserunt principes sacerdotum, et custo- 


C dierunt monumentum Christi, ut eum quasi in- morte 


servarent, resurgendi janua prcxclusa. Primo ingressu 
psalmi orat Dominus ne ei inimici nocere prevaleant ; 
secundo prosequitur quemadmodum in. finc saculi con- 
vertendi sint Judei, et pro eis oratio mirabili pietate 
depromitur ; Lertio que facturi sint post conversionem, 
et se in sanclis suis qaudere testatur; qua partes dia- 
psalmatis termino dividuntur. 


COMMENTAR!US. 


Eripe me de inimicis meis, Deus meus. Titulus est 
talis : 4n finem ne corrumpas. David, in tituli inscri- 
ptione, cum misit Saul et custodivit domum ejus, ut 
interficeret eum. Psa!mus iste habet titulum de titulo, 
sicut et duo superiores, quia intitulatur : Ne cor- 
rumpas David in tituli inscriptione. £st quidam titulus 
in dominica passione scriptus, Jesus Nazarenus Rex 
Judaorum : Hebraice, Grace et Latine. llunc Judiei 
legentes. indignati sunt, et Pilato dixerunt : Noli 
scribere qua Rex est, sed scribe eum dixisse, now esse. 
Titulus enim (quasi dicat) confirmat ipsum Regem 
nostrum, et nos regnum ejus esse. Et hoc modo 
titulum, quantum in se fuit, corruperunt, et ltegi 
contradixerunt. Sed nunquid, quia contradixeruut, 
dominationem ejus evertere potuerunt ? Non utique, 
quia titulus vere corrupius non est. Ipsum namque 
oecidendo potius Regem fecerunt gentium quem oc- 
ciderunt, quia resurrexit, et gentib:s przedicatus est, 
et sic facetus est Hex non solum Judaeorum, imo et 
gentium. Quod outem additum est : Cum misit Saul, 
ei custodivit domum ejus, ut interficeret eum, accipi 
potest et in David historiali et in spirituali, quia et 
historialiter Saul misit 4d domum David ut inter(i- 
cerel eum. Et regnum Jud:orum, quod per Saulem 
significatur, mortuo Christo, et posito in sepulcro, 
quod sepulerum, quasi domus ejus fuit, ad custo- 
diendum ipsum misit, cum diceret Pilato : Domiue, 
recordali sumus , quia seductor ille dixit : Post tres 
dies resurgam, Jube ergo custodiri sepulcrum, ne disci- 
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puli eum [urentur, et dicant plebi : Surrexit a mortuis. 
Miserunt itaque nt interficerent eum, non quantum 
ad caput (quod jam mortuum in illa parte, qua po- 
terat), sed quantum ad corpus ejus, quod est Ec- 
clesia, seilicet, ut non resuscitaretur, et in eum non 
crederetur, et ut. mendacium dormientium custo- 
dum pravaleret, et mundus post eum non abiret. 
Sed sicut Saul efficere non potuit, ut David interfi- 
ceretur, ita nec regnum mendacium Judzorum potuit 
hoc efíicere, ut mendacium dormientium custodum 
pr»valeret testimonio vigilantium apostolorum. Po- 
terat. enim custodibus illis dici: Si dormivistis , 
nescivistis; si autem vigilastis, quare fartum non 
prohibuistis ? Est autem vox capitis a custodibus 
illis per resurrectionem liberari orantis, et uos ut 
Jiheremur suo exemplo orare docentis. Et dicit ita : 
Deus Pater, Deus omnium per naturam, meus autem 
et meorum per gratiam, eripe me et meos de inimicis 
meis visibilibus et invisibilibus. lIaimici Cliristi dia- 
bolus et angeli ejus, et ministri ejus fuerunt, et 
adhue sunt corporis ejus ; quod subsequenter nota- 
tur, eum dicit: Et libera me ab insurgentibus in me, 
et in meos maxime, Semper enim pr;edicti hostes 
insurgunt in nos, et illudere querunt infirmitati 
nostri suegestionibus, tentationibus et variis illusio- 
nibus; sed si vox nostra vigilet, et ad Deum clamet, 
sine dubio liberabimur. Kripe, dico, Deus Pater, me 
et meos , de operantibus iniquitatem, id est, vel de 
Jud:is operantibus iniquitatem. specialem, id est, 
medici mortem ; vel de omnibus quamlibet iniqui- 
tatem operantibus eripe meos, ne eis conformentur, 
et salva me et meos de viris sanguinum. Viri sangui- 
num fuerunt, qui sanguinem innocentem fuderunt , 
et qui clamaverrint, Crucifige, crucifige eum, cuim 
Pilatus alienigena, lotis manibus, dinittere eum 
vellet; et qui sanguinem damnationis posteris suis 
propinaverunt, dicentes : Sanguis ejus super nos, et 
super filios nostros, et qui etiam in corpus ejus ssx- 
vierunt. Stephanum enim lapidaverunt, et plures 
alios occiderunt. Tales viri sanguinum etiam in 
geutibus accipi possuut, quia et gentiles Christi 
persecutores secundum corpus sunt. Sed Christus ab 
oimn:bus eripitur, et a prsesentibus, et a preteritis, 
et a futuris. Primus quidem a preteritis, futurus a 
futuris, praesens a praesentibus. 


Quia ecce ceperunt animam meam. ldeo rogo, Deus 
Pater, ut eripias me, quia inimiei ceperunt animam 
vieüm, reputatione Sua, dicentes : Persequimiui et 
comprehendite eum, quia non est qui eripiat; vel 
ceperunt animam meam simpliciter, id est, me inter- 
fecerunt. Et ceperunt, animam meam, dun meos 
conformare sibi putaverunt. Ecce (quasi dicat) puta- 
verunt quod ceperunt, et. ipsi fortes irruerunt in me 
et in meos, tanquam debiles et in(irmos. Fortes isti 
possunt accipi diabolus et angeli ejus, de quo dictum 
est: Dum fortis custodit atrium. suum, et reliqua. 
Fortes etiam sunt de terrena felicitate tumentes , ut 
quidam de robore suo, quidam de gloria, quidam de 
divitiis, de quibus dictum est * Qui speravit in me, 
d. $., eL reliqua. Est adhuc aliud genus male fortium 
maxime cavendum, eorum, scilicet, qui justitiam 
suam slatuere voluerunt, et jusiitig Dei subditi esse 
nolunt. Tales fortes non venit vocare Dominus, qui 
dicit: Non veni vocare justos, sed peccatores ad pxe- 
nitentiam. Et item : Non est sanis opus medico , sed 
male habentibus. Mi fortes apostolis insultabant, di- 
centes : Quare magister vester cum publicanis el pec- 
cai^ribus manducat? Jusios se namque, et illos in- 
justos deputabant. Hi quoque cum quidam quos 
I»iserant ad comprehendendum eum , dicerent ; 
Nunquam locutus [uit homo sicut hic homo, dixerunt : 
INunauid aliquis Scribarum vel l'hariseorum credide- 
runt in eum ? solus populus iste nesciens legem. Quasi 
dicat, in eum non nisi stulti credunt, nos vero 
sapientes sumtus, eL in ipsum non credemus. Et hi 
lortes irruerunt in lapidem offensionis, quia visus 
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ciderunt, ideo ab Agno redimi non meruerunt. 
Neque iniquitas mea. lpsi quidem in me irruerunt, 
scd tamen nullutn peccatum in me invenerunt, quia 
neque iniquitas mea in actualibus, neque peccatum 
meum originale, Vel neque iniquitas mea in opere, 
neque peccatum meum in cogitatione. Est inde causa, 
nam ego cucurri, quia nulla carnis illecebra me te- 


,nuit, ens sine iniquitate, lpse enim particeps factus 


est nostre infirmitatis, nou nostr: iniquitatis, ut ex 
eo quidem quod nobiscum communicaret iniquitatem 
meam deleret. Et ad hoc cucurri, et distortos in ma- 
luin dirigerem ad bonum, et direxi verbo et exemplo, 
quantum in me fuit. Ipsi vero me currentem sequi 
non potuerunt, quia vestigia mea non cognoverunt, 
Exsurge in occursum meum, et vide; et tu, Domine 
Deus virtutum, Deus 1srael. Quasi diceret : Quia cu- 
curri, ideo Domine Pater, exsurge mihi in occursum, 
id est, veni mihi in auxilium, ut me currentem se- 


p quatur ; et vide, id est, fac eos videre cursum meum, 


id est, fae eos intelligere, quidquid dico vel facio 
esse justum. Nec sit eis eurvum apud me, quod est 
rectum, aut distortum, quod ad regulam veritatis est 
directum, Vel aliter superius dictum est: A summo 
celo egressio ejus, et occursus ejus usque ad summum 
ejus. Summus cceli Pater est, quia superior in spi- 
ritualibus omnibus est, ín hoc, scilicet, quia lux est 
per se, Filius vero lumen de lumine Patre. Spiritus 
3uiem sanctus est lumen procedens de luminibus ; 
huic summo Christus, qui hie loquitur, erat zequalis 
secundum Verbum, quod non videbatur propter 
carnis infirmitatem, et passionis tribulationem, Et 
ideo dicit, Domine Pater, qui videbaris jacere in 
passione et iu inlirmitate mea, exsurge in occursum 
meum, id est, in aequalitatem meam , id est, fac 
manifestum per gloriam resurrectionis et ascensio- 
nis, quod sim tibi xqualis; et vide, id est, fae videre 
hoinines, quod secundum hominem potui teneri , 
flagellari et occidi, non solum hominem esse, sed et 
Deum et hominem. Et tu, Domine Pater, etiam vir- 
tutum, id est, superceelestium exercituum nunc re- 

utatus Deus Israel , id est, uni«s geutis tantum 

eus, quia alize omnes idola adoraut, intende, id est, 
iutentum te fac ad visitandum per gratiam tuam non 
solum Judaeos, sed omnes gentes, ut itopleatur quod 
per prophetam dictum est: Latare sterilis que non 
paris, erumpe et. clama qu& uon parturis, quia muli 
filii desert magis quam ejus que habet virum. Alius 
item. proplieta. dicit : Extende palos tuos in dexteram 
£L sinistram, el tabernacula tua. Sequitur : Non mise- 
rearis omnibus. Visites, inquam, omnes gentes. Non 
autem de omnibus Judxis sive omnibus geniibus his 
qui operantur iniquitatem, et in hoc perseveraut. 
Quem plane hzec sententia non terreat ? Quis, con- 
scientiam suau considerans, uon hanc contre:iscat? 
Si enim iniquitas omnis est peccatum, cum nullus 
nosirum sit sine peccato, si nullius operautis ini- 
quitatlem miserebitur, nullius nosirüm miserebitur. 
Sed non frustra lioc dietum est. Nulla enim iniquitas 
magna vel parva manebit impunita. Aut enim pu- 
nietur ab homine paenitente, aut a Deo judicante, 
Si antem non vis ut ipse puniat, przeveni faciem ejus 
in psalmis et in confessione, id est, confitendo et 
bene operando, ut ait. psalmista : Preoccupemus fa- 
ciem ejus, etc. Et. ita iuveuiet te operantem iniqui- 
tatem, et miserebitur tui ita, Quia quantum ad hoc 
quod concipiunt, pauci convertentur. Vel aliter : 
Est quxedam iniquitas egregia, quaur qui operantur, 
eorum non miserebitur, scilicet, quando homines 
ita defendunt peccatum suum, vut illud quivis etiam 
devius et perversus judicat nefandum. Vel, ut adul- 
terium summo bono, id est, Deo, imputant ; et 
quidquid boni habent, sibi adscribuut ; quidquid vero 
uli habent, Deo attribuunt, dicentes : Nisi vellet 
nos Deus tales, non essemus. Accusant etiam fatum, 
stellas, et similia, venientes per dispendium ad Deum 
accusandum, cum per compendiuni vevire posseut 
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ad Deum placandum, Excusatur quippe peceator, et A ideo merito es Deus meus et meorum, id est, merito 


eulpatur Creator. 

Converlentur ad. vesperam. lstud. tam. de Judewis 
quam de gentibus potest iutellizi. Nune autem pri- 
mum prosequamur de Judwis, deiude ordine de 
gentihus: pertinet pr»dicta egregia- iniquitas pra- 
cipue ad Judzos. adhuc defendentes se de morte 
mediei, €Continuabitur autem sic : Dico ne miserearis 
Jud:eis iniquitatem defendentibus, et in ea perseve- 
rantibus. Quorumdani autem qui nee perseverant, 
nee «e defendunt, miserearis, u£ convertanwr. Et 
ita erit, quia convertentur ad vesperam, id est, sera- 
tina conversione. Debnissen! enim in mane conversi 
fuisse, id est, medico priente; sed quia conversi 
non suut, quia medicum necessarium sibi non puta- 
veruut, quem erucifixeruut, convertentur ad vesperam, 
post ejus resurrectionem et ascensionem , quod ita 
faetum est. 

Postquam enim viros idiotas, id est, apostolos 
viderant tanta. miracula facientes, tam 1ira loquen- 
tes, post Spiritus sancti missionem, tunc quidam ex 
erucifixoribus Christi peccatum suum cognoscentes, 
venerunt ad apostolos dicentes : Quid. faciemus, viri 
fratres ?. Et respondens Petrus dixit: Ponitentiam 
agile, et baplizetur unusquisque vestrum in nomine 
Jesu Christi. Quasi dicat eis : Sanguinem quem effu- 
distis sevientes, bibite confidentes. Et de his primi- 
tus conversis hoe accipiendum est. Convertantur, 
inquam, et conversi patientur famem, id est, avidi 
erunt verbi Dei et grate, entes uL canes, id est, 
cognoscentes $e medico egere sicut canes, id est, 
gentiles immundi et idololairze, qnia cognoscent se, 
nec per suam justitiam nec per legem justificatos 
esse, quia illum qui lux est legis et prophetarum, 
seilicet, Christum, non intellexerunt in lege. Et hi 
tales conversi, ut et ipsi alios convertant, circuibunt 
civitatem, id est, fidelium correctionem, vel etiam 
10tius linmani generis multitudinem , qui civitas 
dicitur propter circumstantiam Judzxorum , qui ubi- 
que dispersi sunt. Et ecce (quasi dicat) ad quid 
circuibunt ? Scilicet, ad hoe, quia foquentur, id est 
predicabunt in ore suo, in ore avido, id est, ita con- 
sianter et impudenter, sicut couveait illis quorum 
os verbi Dei famelicui est. [i in labiis eorum erit 
gladius, de quo dictum est: Et gladius spiritus, quod 
est verbum Domini. Eorum dieo dicentium ita, quia, 
quantuin ad hoc quod cupiunt, pauci convertentur. 
Domine, frastra laboramus, quoniam noun est qui 
eredat auditui nostro. Nam quis nos audivit, aure 
Sci'ieet, audiendi ? Nullus (quasi dicant) nos audivit. 

Et tu, Domine, deridebis eos. Quasi dicat : lp.i 
quidem dicent sic, quasi impossibile repulantes , 
quod possint aliqui converti ; e( tamen 4u, Domine 
deridebis eos, id est, derisione dignos facias eos, 
quia facile perficies quod impossibile illi reputabant. 
Namque deduces omnes gentes, id est, aliquos de 
omnibus geutibus ad nifilum , in hoe quod erant 
gentes, id est, gentiliter viventes. Verle enim impios, 
e! non erunt, Et hoc (quasi dicat) facies per fortitu- 
dinem meam, id est, meorum, id est, per hoc, quia 
€oustantes facies meos in pra:dicationem ; quorum 
fortitudo, quia in eis sum, est mea. Fortitudine 
dico, quam ipsi mihi conservabunt, quia non referent 
eam ad se sicut fortes niale supradieti fecerunt, sed 
referent eam ad te, tibi eau ascribentes, quia quidquid 
boni habent, sive in corpore, sive in anima, a te 
hahent. Nam et si anima intelligat et discernat, non 
tamen a sc habet, sed est quaedaim regio iimutabilis 
veritatis, ad quam cun aecedit, corroboratur, et 
iMuininatur; eum vero ab ea recedit, obscuratur et 
obtenebratur et infirmatur. Sequitur : 

Quia Deus susccplor meus es. Merito ad te referam 
fortitudinem meam, quia tu. Deus susceptor meus es, 
et ineorum, id est, su-cepisli me hominem per Ver- 
bum inum de inassa perdendorum , et meos etiam 
suscepisti de medio malorum. Scio enim unde eram, 
€i unde me susceperis, et quanta aihi dimiseris, et 
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gratis te anio, gratis te colo et laudo. Et convertit 
Se ad nos, ut et nos ipsum Deum nostrum faciamus. 
Quasi dicat: ideo dico quod sis Deus meus, quia 
misericordia ejus praveniet jam et semper prieveniet 
meos. Nihil! enim attulimus ego el mei propter quod 
nostri misereretur, et nos justificaret, sed sola mise- 
ricordia ejus sicut provenit me ut essem , ita etiain 
prieveniet me ut bonus sim. 

Deus ostendit mihi. ldeo etixm dico Deus meus, 
quia Deus mihi facto in me et in meis, super inimi- 
cos meos, id est, collecto illis rejectis, electo illis 
repulsis, ostendit, id est, ostensionem feeit, scilicet, 
ut cognoscerem divitias gratix» ejus, per vasa irxz iu 
vasis misericordix. Quasi dicat : Conferat vas iro» 
vasis misericordiz, collectus rejectis, electus repro- 
batis, et eognoscat divitias grati:e ejus, quas offendit 
per vasa irz in vasis misericordix. Ex persecutione 
enim malorum cognoscitur perfectio bonorum. [ni- 
inicos in bae sententia Judaeos accipit; et quamvis 
(dicit) inimicos eos dixerim, tamen, Domine, ne 
occidas, id est, ne occidi permittas eos corporaliter, 
ita seilicet, ut transeaut in ritus gentium. Quamvis 
enim a Tito et Vespasiano dispersi sint, non tamen 
amiserunt ritum suum, quia adhuc circumcidunuir, 
et agnum immolant, et multa similia faciunt, Ideo 
dico ne occidas eos corporaliter, ne illi populi, id est, 
Judsi prius unus populus, molo per dispositionem 
populi diversi, quando (pro aliquando) obliviscantur 
mei, id est, legis me:e ; sed semper servent eam 
memoria, etsi non in vita. Et sunt ( quasi dicat ) 
capsarii meorum, ut apud ipsos habeant, unde alios 
inimicos suos convincant. Vel aliter : Ne occidas 
eos corporaliter, ne quando illi qui sunt oleaster 
insertus, obliviscantur populi illius prius mei, id est, 
Semper atiendant, quia naturales rami fracti sunt, et 
sic non allum sapiant, sed timeant, scientes quia si 
Deus naturalibus ramis non pepercit, nec parcet 
oleastro. 

Disperge illos. Ne occidas , inquam, eos, sed fae 
eis quod merentur, seilicet, disperge illos per omnes 
gentes tn virtate tua , Domine, quia presumpseruut 
de Sua virtute, et depone cos de gloria loci et gentis. 
Tu, dico, Domine protector meus, id est, meoruin , 
in hoc, quia persecutoribus illis auferes potentiam. 
Et quia protector es, ideo, Domine, depone delictum 
oris eorum, ei depone sermonem labiorum ipsorum. 
Delietum aceipe quod dixerunt : Non habeinus regem 
nisi Cesarem; sermones vero labiorum : Reus est 
morlis, et similia, Quod totum Deus Pater deposuit, 
id est, falsificavit, cum Christum | resu-citavit ,. et 
regem non solum Judxorum, sed et gentium fecit. 
Sequitur : 

Et comprehendantur in superbia sua. Ac si dicat ; 
Dico ut disperzas, e£ depone eos, et tamen. quidam 
eorum in superbia sua; inde in hoc, quod superbe in 
medicum se erexerunt et ipsum occiderunt, compre- 
hendantur, id est, recognoscant nullum effectum inde 
subsecuturum, nec aliquid sibi relictum prater pee- 
eatuimn, et sic hbumilientur, et peceatüi suum con- 
fiteantur. Et ut compreheundantur de. exsecratione , 
id est, de morle Christi, quem ipsi exsecrabilem et 
maledictum. habuerunt, et comprehendautur, et. de 
mendacio, id est, de hoc quod per mendacium eusto- 
dum viiam resurgentis destruere voluerunt. Et vere 
comprehenden'ur, quia iu consummatione, id est, in 
pertectione annuntiabuntur aliis. Sicut. enim super- 
bia prius impedivit, ne consummarentur , ila 
humilitas non valebit ut períecte consuinmentur. 
Quia ubi superabundavit iniquitas, superabundavit et 
gratia. Et ideo annuntiabitur consummatio eoruin 
aliis, ne quis desperet de peccato suo , cum istis 
lantum peccatum sit indultum, Aonuntiabitur, iu- 
quam, in consummationem, et in. consummatione , 
quod in ira consummauiionis, id est, quod per iram , 
1d est, per. vindictam procedentem ex ira Dci , erit 
eis cunsummatio ista, quod atteudoni dispersioueu, 
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et cetera quze patiuntur esse ex peccato , et confi- À sumpserunt de faenltate ingenii, et de libertate ar- 


tebuntur ipsum peccatum. Annuntiabuntur in consum- 
malione, qux: consummalio erit de exsecratione et 
mendacio, id est, quia attendent quantum peccatum 
fuerit exsecratio predieta et mendacium, et quanto 
magis fuisse cognoscunt , tanto gravius paonitent. 
. Et eril etiam hase consummatio in àra, id est, per 
iram scilicet, quia attendunt futuram iram; et ut 
eam vitent, consummabuntur ; et consummati; iam 
non erunt quod prius non fuerunt. Verte enim im- 
pios, et non erunt. Et tuuc vere scient, id est, co- 
enoscent quia Deus dominabitur. veve Jacob, id est, 
Judzorum, sicut et finium terre, id est, gentilium, 
id est, intelligent Jacob non posse salvari per suam 
justitiam, et ideo medieum necessarium esse sihi et 
gentibus. Et quare addiderit de gentibus, causam 
reddit, scilicet et. gentes. convertentur ad vesperam , 
elc, Nune ad primum Convertentur redeamur, et de 
gentibus qux» de Judzis legimus luc usque legamus, 
juxta quod erit hzc. conünuatio : Vere Dominus 
Pater visitabit gentes, quia gentiles ad vesperam, id 
est, sero convertentur. Sicut enim Christus princi- 
paliter ad illos de domo Israel missus est, sic et 
apostoli ad illos missi sunt; sed postquam ab illis 
repulsi sunt, ad gentium conversionem se contule- 
runt, et ideo dicit : Ad vesperam convertentur. Nam 
$i Judzi statim in prima przedicatione apostolorum 
ad vesperam conversi suut, multo maxis gentiles 
qui longe prius conversi sunt, ad vesperam conversi 
esse possunt dici. Convertantur, inquam, &/ con- 
versi famem patientur, id est, desiderium alios con- 
vertendi, et sibi incorporandi babebunt in tantum, 
ut avidi canes cibi sunt. Et quia adeo avidi erunt, 
ideo et ipsi sicut prius conversi de Judzis, circuibunt 
civitatem, et loquentur prwdica:ionis verbuni in ore 
$u0, id est, avido et famelico, et in labiis eorum erit 
gladius, id est, verbum Dei, quo quidam interficien- 
tur ad fidem, quidam vero: ad mortem , credentes 
quidem ad vitam, non creden:es vero ad nioitem. 
Et exsequitur tantum de his qui interficinntur 
mortem, quasi dicat : Vere gladius mortificaus fuit 
in labiis eorum, quoniam quis aure audicndi audivit 
eos ? Nullus, scilicet, quantum ad desiderium eorum. 
Et, tu, Domine, tandem deridebis eos, id est, deri- 
sibiles facies illos, scilicet , quia aure audiendi non 
audient, quia deduces. omnes gentes, id est, gentiliter 
viventes ad. nihilum. Vere enim ad. nibilum dedu- 
centur, quorum resurrectio non erit ad gloriam , 
sed ad ignominiam, et qui vero esse carebunt. Et 
quod ad nihilum deduces omnes gentes , hoc facis per 
fortitudinem meam et meorum , id est, compa- 
raüonem meorum; qui fortes, id est, constan- 
tes. erunt in fide et in virtutibus, Judicabunt enim 
sancti nationes, non verbis, sed comparatione , ut 
albi dictum est. Fortitudinem dico, quam ego in me 
et in meis custodiam, relatam non ad te, $cd ad me. 
Cilera non mutantur , usque Ne occidas eos. Quod 
iu bac etiam lectione similiter continuatur, ut in Su- 
periori, sic scilicet : Quamvis siut inimici mei, tu, 
Domine , ne occidas eos. Et quam occisionem acci- 
piat, determinat, scilicet, ne permittas ut illi po- 
puli, gentiles scilicet, quando (pro aliquando) sci- 
licet, cum annuntiabor illis, obliviscantur populi mei, 
jd est, legis meze. Vera enim interfectio anunge est, 
oblivisci Dei sui ; et dicit ideo oblivisci, quia natu- 
raliter omnis bomo habet coguitionem Dei. 
Disperge illos. Quasi dieat : £t ut non obliviscan- 
tor mei, ideo, Domine, prius illos. przssumentes de 
sua virtute disperge, in quo dispergendi sunt, scili« 
tet in malo, à« virtule (ua, et depone eos per humi- 
Itatem prius erectos per superbiam, tu, dico, in hoc 
protector meus, id c8, meorum , n« talibus confor- 
mentur. Et quia protector es, ideo, Domine, depone 
delictum. oris eorum , sermonem labiorum ipsorum , 
b0C est, fae cessare contradictionem eorum adversus 
veritatem, ei comprehendantur ipsi gentiles in super- 
bia sua, id est, recoguoscant se. peccasse, quia prae- 
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bitrii. Et comprehendantur de. exzsecratione, scilicet, 
quod christianum nomen exseerabile habuerunt ; 
et de mendacio, scilicet, quod Creatorem creatura 
postposuerunt, affirmantes creaturam esse Deum, 
in quo mentiti sunt. Et vere comprebendentur, quia 
in consummatione annuntiabuntur. Geniies etiam , 
Sicut de Judieis prius predictum est , ipsi, dico , 
entes in ira consummationis, id est, in consumma- 
uone futuri judicii, per quod consummabuntur , et 
non erunt quod peius (uerunt, Et tune scient, id est, 
intelligent, quod Deus dominabitur etiam Jacob, id 
est, Judzoruin, tantorum, scilicet, prevaricatorum, 
GUO0S prorsus repu'isse videbantur, Sicut et finium 
terra, id est, gentilium. lit vere dominabitur Jacob , 
quia reliquix? ex Jacob salv:e fient. Namque conver- 
tentur Jud:ei ad vesperam , scilicel in. Antichristi 
lempore; et conversi palien'ur famem wt canes, id 
est, ita avidi erunt convertendi alios, ut canes avidi 
sunL cihi, et ideo circuibunt civitatem. Sciendum 
quod tribus modis variari potest Convertentur , 
istud, et primum scilicet : ut primum Convertentur 
accipiatur de Judzis, et conversis primum, et in (ine 
Convertendis; et istnd de gentilibus. Vel illud de 
Judais primo conversis , et istud de fine converten- 
dis. Vel accipiatur de gentibus , et istud de Judaeis in 
fine convertendis. 

lpsi dispergentur. Ostendit ad quid Judi in fine 
convertendi, vel, secundum lectionem priorem, sint 
gentiles conversi, circuibunt civitatem, diceus : Quia 
ipsi dispergentur hac. et illac ad mánducandum , id 
esi, ad alios sibi incorporandum. Si vero non fuerint 
saturati multitudine credentium , affecti taediq, prie- 
varicatorum, et murmurabunt , isti , scilicet, Jud:ei , 
in fine, sicut patres eorum prius in deserto murmu- 
raverunt, Vel murmurabunt gentiles, sicut et Judzi 
primo conversi murmuraverunt, 

Ego autem. cantabo. lpsi quidem murmurabunt, 
ego autem saturabo eos, quia cantabo in eis foriitudt- 
mem meam, id est, laudabilem in eis faciam 
constantiam a te datam, quia a Deo constautes 
erunt , quod omnes videutes laudabunt constau- 
tam eorum, et conformare se eis studebunt , et 
mane facto, scilicet, in judicio futuro, quando verus 
so! illucescet, exsultabo, id est, exsultanter annun- 
Uiabo eis misericordiam tuam. Praemia enim declara- 
bunt, quantam contulerim eis misericordiam. Vel 
etiam in presenti mane facto in eis, qui per ipsos 
convertentur, exaltabo misericordiam tuam, quia per 
lioc apparebit , quod tuisericorditer cum illo egeris. 

Quia factus es susceptor meus, et re[ugium meum in 
die tribulationis mec, ldeo merito tuam fortitudinem 
cantabo, et misericordiam. tuam. exallabo , quia tu es 
facius susceptor meus et meorum, ut. supra dictum 
€St, et es re[ugium meum et meorum contra omnem 
molestiam , in. die tribulationis, id. est, in presenti 
vita; ubi, scilicet, opus est, quia imminent. tribula- 
liones et persecutioues, etr es adjutor meus in meis 


D perficiendo, scilicet, quod facia, Et ideo tibi psal- 


lam bene operando, quía tu es Deus susceptor meus. 
Et ideo es D.us meus, id est, ideo te facio Deum 
mum. Et merito, quia tu. es. misericordia mea, id 
est, quidquid boni sum, per te sum, 

IN PSALMUM LIX. 


In finem pro his qui immutabuntur, in tituli inscri- 
plione ipsi David in doctrinam , cum succendit 
Mesopotamiam Syrix et Sobal, et convertit Joab, 
et percussit ldum:eam in. valle Salinarum duode- 
cim millia. 

ARGUMENTUM. 
Per occasione » su victoris Machahzeornm quo- 

que !riumphos przdicit. Aliter vox apostolorum , 

quando Ch:isius passus est. 


EXPLANATIO, 


1n finem in Christum Salvatorem dicit, his qui mu- 
tabuntur, illo utique modo quo Apostolus dicit ; Fuis- 
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tis aliquando tenebre, nunc autem lux in Domino. A nunc autem [ux in Domino. Commutantur, inquam, 


Qui qualiter ad hunc finem mutari valeant, consequen- 
ter exponitur. In tituli. inscriptione David in. doctri- 
nam. Tituli inscriptione Jesum Christum. significat 
reg: m. Sic ergo mu'entur , ul, deserentes. diabolum, 
Regi Christo colla submittant. 1n. doctrinam, addidit, 
scilicet , Chrissianam , quia non sufficit Chrisun. Re- 
gem credere, si non ejus et doctrina servetur. Cum 
succendit Mesopotamiam Syrie et Syriam Sobal. 1o 
virtorig David. triumphwn Christi de gentibus | insi- 
nuant. (uas igne sue charitatis inflammando , regno 
antiqui hostis, quem Ad;dezer. significat, eripuit, et 
sve fidei tributarias fecit. Qua enim Syria, que He- 
braice Avan dicitur, et interpretatur sublimis, super- 
biam gentililatis insinuat. Duas Syrie gentes succen- 
dit, qui gentilium facta pariter el dicta correxit, ut 
uni vero Hegi fidei et operis sui tributa. persolverent., 
Et convertit Joab . et percussit. Edom in valle Salina- 
rum duodecim. Vallis Salinarum , que flebraice Ge- 
mela vocatur, infirmam terrenamque sapientiam de i- 
gnat , qua et gentilium philosophia , et Judeorum 
pertinacia contra Christum armatur; sed utraque, con- 
verso Joab, qui interpretatus est Poter, id est, instante 
diligentius fidei doctore, percutitur. Potest ergo Gemela, 
quia ldumgorum regio est, saporem scientie genti- 
lis indicare, Sed melius de Judeis in fine smeull. cre- 
dituris accipitur, vel propter duodecim millia ad nu- 
merum triumphum Israel, vel propter nomen. Edom, 
qui Judaeos sepe significat. Unde et sub ejus pe: sona 
de illis dicitur : « Et major serviet minori. » Populus 
ergo ille qui de priscis erroribus mutatus ad fidem est, 
primo capi'e supplicat ut post afflictionem, quam s«tis- 
faciendo passus est, beneficii novitate reparerur. Se- 
cundo, interposito diapsclma'e , rogat yt post tribula- 
iones quas pertulit deducatur a. Domino in munitis- 
simam civitatem , petens auxilium sibi de tribulatione 
concedi, quod soli Domino probatur esse possibile, 


COMMENTAR'US. 


Deus, repulisli et destruxisti nos, iratus es el. miser- 
tus es nobis. 

Titulus est : In finem his qui commutabuntur in 
tituli inscriptione, ipsi David in doctrinam , eum suc- 
cendit. Mesepotamiam Syrie, ei Sobal, et convertit 
Joab , et percussit Edom in valle Salinarum  duode- 
cim millia. 

In hoc psalmo, vel in titulo hujus psslmi referun- 
tur quzdam victoriosa David, qu:e veniens in regnum 
yost mortem Saulis persecutoris sui fecit, inimicos 
«uos debellando, et eos tributarios faciendo. Nam et 
autepersecutionem rex erat, quia in domo patris 
unctus fuerat, sed soli Deo cognituserat, Postea vero, 
wanifesto regno, et evidenter accepto, has gentes , 
de quibus titulus ait, debellavi', Sed quemadmodum 
prophetieus Spirivus in. titu!is psalmorum solet ab 
expressioue gestarum rerum aliquantulum deviare , 
et aliud quam historia inveniatur addere, ut per hoc 


: doceat figuram magis insistendam esse quam allego- 


riam, ot superius in quodam titulo dictum est, David D 


immutasse vultum suum coram Abimelech, eum 
historia dicat potius eum immutatum coram Achis 
rege Geth ; ita et in hoc titulo aliquid additur, qno 
2d aliud moneamur, quia ubi fortia f:cia David re- 
feruntur, nihil succensisse legitur, quod tantum in 
hoc titulo maxime proponitur. Allegoriam ergo 
potius hic quam historiam jnsistamus. Hiec verba 
referuntur in (inem, id est, ad Christum per quem 
«mnis labor noster finietur, attributa bis quia vox 
eorum est qui partim commulaii sunt, ét commu- 
tantur, et de die in. diem commotabuotur non jam 
culpanda mutatione, sed laudanda. Dux enim com- 
mutationes sunt , altera laudanda , altera culpan/a. 
Commntaiio Ad:e fuit culpanda, qux fuit de vita ad 
mortem de just tia ad injustitiam,de deliciis paradisi 
ad laborem exs.lit, Hasc autem. commutatio, de qua 
hic agitur, est commutatio laudanda, quam et Apo- 
$iulus commendat dicens ; Fuistis aliquando tenebre, 


in tituli inseriptionem, id est, per hoc, quia con- 
Scribitur eis titulus confirmans et ipsos regnum ejus 
et ipsum Regem eis , quia jam transierunt de regno 
diaboli in regnum Christi , de potestate tenebrarum 
in regnum lucis, e! commutantur ipsi David in do- 
Ciriuam, id est, ut doceantur novam vitam, scilicet , 
non jam sibi vivere, sed illi qui pro omnibus mor- 
tuus est. Qu» commwotatio facta est, enm ipse David 
succendit. Mesopotamiam Syrie , et extera. flc 
cominutatio facta e«t per ignem et per gladium ab 
illo David, qui, ut Evanzelium testatur, in mundum 
attulit ignem et gladium. Per ignem quidem non vi- 
sihilem, sel per charitatis amorem. Hic est ignis ille 
de quo ipse dicit : Ignem veni mitiere in terram, et 
quid volo, nisi ut ardeat ? Hoc igne succendit Meso- 
potamiam Syri», et Syriam Sobal. Mesopotamia est 
pars Syriz, et interpretatur elevata vocatio; Syria 
vero sublimis, per quod significantur vocati de Ju- 
dais, qui prius elevati erant a Deo per culturam 
unius Dei, et per leges et per prophetas; sed quia 
in his de se prz:ssumebant, sublimes etiam erant. 
Sobal quoque vana vetustas in'erpretatur, per quod 
idololatrze de gentibus designantur, quia nili! magis 
vanum est iu vetustate, quam creaturam Creatori 
pr:eponere, et ereaturam Creatoris loco adorare ; sed 
tamen quia inter istos quidam maxime de nobilitate 
ingeuii et libertate arbitrii , ut Plato et alii philoso- 
phi superbiebant, ideo hi etiam Syria, id est, suhli- 
mes erant. Sed Domiuus hos utrosque utiliter suc- 
cendit igne dilectionis Dei et proximi , et sic com- 
mu!avit. Dicitur autem à quibusdam, quod per 
Mesopotamiam Syrie intelligantur vocati tam de 
gentibus quam de Judsis,et per vocationem elevati, 
et ita elevati, quod sublimes facti sunt per spem ; 
per Syriam vero Sobal, van: vetustati niaxime de- 
diti, et tantum per vocationem sublimes in spe 
facii. Sequitur : 

Et convertit Joanb. Joab interpretatur pater, vel 
inimicus. Et in hac commutati-ne conversus est ille, 
de quo dictum est: Vos ex diabolo patre. estis. Qui 
idem antiquus hostis humani generis est, quia prin- 
CepS mundi [oras ejectus est, Vel inimicus conversus 
est, quando quivis ex inimico amicus, ex impio pius, 
ex intideli fidelis factus est. 

Ei percussit Edom. flactenus de commutatione per 
ignem facta ; nunc agitur de commutatione facta per 
gladium , non per ferrum, sed per prxdication s 
verbum. lnterpretatur autem Edom terrenus, et ex 
hoec magnas Deo gratias debemus agere, quod percu- 
tere in nobis verbum praedicationis veterem homi- 
nem dignatus est, ut novum. indueremus. Et sicut 
portavimus imaginem terrestris, ita porlemus imaginem 
celesiis. 

In valle Salinarum. Salin:e sunt lacunz, in quibus 
3qua marina cum mare refluit, in usum salis reune- 
tur. Et potest dupliciter hoc dici, seilicet vel percus- 
sit Edom, prius positum in valle Salinarum, id est, 
in depressione amaritudinum. Vallis enim depressus 
locus est, et in sale quiedam amaritudo intelligitur 
inesse. Et intelligitur per hoc utrumque peregrinatio 
a patria vera, qu:e obnoxia est variis amaritudiaibus 
vitiorum, Vel percussit Edom, ul esset in. valle Sali- 
narum, id est, in humilitate sapida. Vallis enim hu- 
militatem significat, et sal habet saporem. Est. vero 
humilitas alia sapida, alia insipida. Si quis enim pro 
terrenis huimiliatur, id est, tribulatur et angustiatur, 
ut mercatores solent facere, illa humilitas insipida 
est; si quis vero pro aeternis laborat et. tribulatur, 
ipse sapienter humiliatur. Percussit, inquam, Edom, 
et percussorum fueruut duodecim millia. Millenarius 
numerus perfectus est et significat. perfectionem. in 
comrmultatis per hanc percussionem. Duodecim vero, 
quod constat ex quatuor et ter 3n se multplicatis, 
siguifieat milites illos, id est, duodecim apostolos et 
Süecessores eorum, per quos haec percussio faeta est. 
Quia vero tria et quatuor simpliciter. conjuncta 
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septem constitunnt, per hoc significatur septiformis A giant a facie arcus, ut liberentur dilecti (ui, sawum fac 


gratia Spiritus sancti, perquam gladius, id est verbum 
przdicationis in hac percussione est administratus : 
per quatuor quidem, quod in quatuor mundi partibus 
sit facta demonstratur ; per tria. vero, quod maxime 
per cognitionem sauct:xe Trinitatis. Nunc ad psalmum 
venismus. Vox est salubriter pereussorum, et utili- 
ter suecessorum a David orantium, ut. quidouid sit 
de temporali salvatione xlernam consequantur sal- 
valionem, et ad idem orandum nos exhortantium 
atque dicentium : Deus Piter, vel Deus Verbum, vel 
Deus Trinitatis, nos ah amoenitate paradisi per prze- 
varicationem tux legis ejectos, et in valle erroris 
male locatos repulisti quadam vi ab errore nostro, et 
nos male constructos in veteri animositate destruzisti 
bona destructione, ut educares in novitate vitz, hoc 
est in nova charitate et humilitate. Iratus es vetus 
stati nostrie, et miserendo, conferendo nobis novi- 
tatem. 

Commovisti terram. el conturbasti eam ; sana contri- 
liones ejus, quia cummota est. Voc, inquam, modo de- 
struxisti nos, quia scilicet commovisti terram, id est, 
terrenitatem nostra;n, audito pr:edicationis verho. 
Interius per peccatorum conscientiam, et conturbasti 
eam exterius, etiam usque ad corporalem afflictionem 
per poenitentiam. Ergo sana in re,sicut jam sanasti in 
spe contritiones ejus, id est. miserias et tribulationes, 
quibus assidue ipsa terrenitas nosira conteritur intus 
el exterius. Unde Apostolus: Et si exterior noster 
homo corrumpitur, interior tamen de die in diem reno- 
vatur. Et dehes sanare, quia commeruit, hoc est quod 
dcit, quia commota cest. Souat Evangelium, sonat 
praedicationis verbum; quisquis non commovetzr, id 
est non compungitur siimulis couscienti, et stimulis 
penitenti;:*, (Quisquis pectus non tundit, non lacry- 
mas, non orationes fundit, indignus est sanari, quia 
prunum est ut peccata : stra purgemus per cou- 
Scienti:z? compunctionem et condignam satisfactionem, 
deinde ut patientiam. habeamus contra tentationes. 
Quia. dicit Salomon : Fili, accedens ad. disciplinam, 
sta in limere et tremore, et pra para cor tim ad tenta- 
tiones. Et Petrus ait: Oportet ut judicium incipiat a 
domo Dei. Si autem a nobis initium, quis finis erit il- 
lorum qui Evangelio non crediderunt ? Si. justus vix 
salvabitur, peccator et impius ubi parebunt? Et hoc est 
quod dicit : 

Ostendisti populo (uo. dura, polasti nos vino com- 
punctionis. Quod sie continuatur : Ideo dico sana 
contritiones, quia sic opus est; uam Lu ostendisti per 
ie. ipsum populo jam tuo Scilicet, salubriter igne et 
gladio devastato dura hic esse patienda. Magnas Deo 
agere debemus gratias, qui vult nos in praesenti pati 
dura et aspera, ut in futuro sint. mollia et jucunda. 
Ostendisti, inquam, dura, et hoc iia fecisti, quod 
polasti nos vino compunctionis, id est, quod fecisti 
ipsam tribulationem compuuctionum nobis esse tan- 
quam delectabilem potum, et ita dedisti me.uentibus 
le casto timore populo tuo significationem, id est do- 
cumentum : per hoc quia corrigis omnem filiumquem 
recipis, ut per has tribulationes fugiaut a facie arcus, 
&d esta priesentia futuri judicii. Ét ita fugiant, ut 
perfecte ab illo liberentur dilecti tui, quos tu scilicet 
hic corrigis in exemplum justi judicii. Quisquis enim 
hie tribulationibus gaudet, et cim Apostolo dicente, 
Non solum patimur, sed et gloriamur in tribulationibus 
illis, arcum illum effugiet. Si quis vero mavult hic 
deleetari quam tribolari, arcum non elfugiet, quia 
quibus illum Deus nunc differt, in futuro non. diffe- 
rel, el e converso. Et sicut in arcu quanto magis 
nervus retro trahitur, tanto gravius anteriora fes 
runtur; iia quanto. magis Deus judicium malis dif- 
fert, tanto gravius eis tandem superveufet. Quod 
autem dicit, A facie arcus, id est a pressenua. arcus, 
ideo dicit quia tempus breve est, nec aliquid longum 
est putandum, quod babet exitum, et per hoc monet 
Inagis cavendum. 

Dedsti, inquam, metuentibus te significationem, ut fu- 
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dextera tua, Et ideo, Domine, seca, ure, flagella, fac 
quidquid in priesenti tibi videtur de me, etl fac me 
salvum in dextera (ua. Quasi dicat: Non peto a te 
corporalem aliquam, vel temporalem salvationem : de 
illa sit quod tibi placeat ; sed peto ut in. futuro non. 
inveniar inter h:edos ad. sinistram, sed inter agnog. 
ad dexteram. Et in hoc exaudi me. ldeo tantum 
fiducialiter dicit Exaudi, quia plerumque sancti viri 
pro corporali liberatione ragant, sed non exaudiuntur, 
quod non est ad. insipientiam eis, quia non exaudiun- 
ter ad voluntatem, sed ad. utilitatem : quotiescunque 
vero pro :vterna rogant salvatione, non potest eos 
Deus non exaudire, 

Deus locutus est in sancto suo: liabor et. partibor 
Sichimam , et. convallem  tabernaculorum | metibor.. 
Vere salvus fiam in dextera. Nam Deus Pater locutus 
est, id est, j:sm promisit illam salvationem mihi 
sancto suo, id est, in illo in quo fallere non potuit. 
Deus enim erat in Christo munduta sibi reconcilians ; 
promisit, inquam, et si non verbis, effectu tamen, 
scilicet, quia illum resuscitavit, et nos in eo resurgere 
fecit, et nos consedere ad. dexteram majestatis in. excel- 
$is. Et quod sequitur potest esse vel vox Christi, in 
quo Deus Pater locutus est dicens : Iaetabor et parti- 
bor, et e:etera ; vel vox Ecclesi:, quasi diceret quia 
Deus Pater sic locutus : Ergo [etabor, et partibor, id 
est laetanter partiar Sichimam. Sichimam proprie lo- 
cus est, ubi Jacob redeurte. in. pairiam. Rachel uxor 
ejus idola abscoudit, qux furata est patri suo Laban. 
Et per Sichimam designantur gentiles, apud quos 
erant idola quasi abscondita quia ipsi ea servahant 
et adorabaut, Sed quia non omnium illorum est fides, 
ideo vel Ecclesia, vel Christus partitur eos, quia 
partim assumit, partim relinquit. Vel aliter : Sichima: 
jaterpretatuc humerus, quem humerum partitur Ec- 
clesia: quía illos qui sponte subeunt jugum Christi, 
quod non deprimit, sed erigit, assumit; illas vero qui 
malunt se onerare terrenis, qux: pondus, non subsi- 
dium sunt, ut beatus Gregorius ait, relinquit. Et 
metibor, id est dividai, convallem tabernaculorum. Ja- 
€ob revertens a. socero suo Laban, posuit taberna- 
cula sua in convalle Syri:e, ubi qnieverunt oves su. 
Unde locus nomen accepit, ut convallis. scilicet Ta- 
bernaculoram Jacob diceretur. Designantur autem 
per tabernacula legalia instituta, quixe ad tempus po- 
sita fuerunt: per oves vero Jud:ei, qui in ipsis dele- 
ctabantur, et quiescebant. Quos partitur Ecclesia, 
quia quosdam assumpsit, quosdam autem reliquit. 
Vel aliter : Per convallem humiles designantur, per 
tabernaeula vero Ecclesiastica precepta, in quibus 
quidam humiliter militant, quidam vero non humi- 
liter, quia explent quidem pr:ecepta, sed inde pr»- 
sumunt et superbiunt. Juxta quod littera sie exponi- 
tur : Partibor, id est in partem accipiam convallem 
tabernaeulorum , id est humiliter in Ecclesiasticis 
praeceptis militantes, non humiliter vero miliiantes 
repellam. 

Meus est Galaad , et meus est Manasses, et Ephraim 
fortitudo capitis mei. Vere partibor Siclimam et con- 
vallem Tabernaculorum , quia quosdam accipiam. 
Nai Galaad est meus, et. Manasses. Galaad interpre- 
tatur acervus testimonii. Acervus autem de imis 
crescit ad unum. Et per lioc designantur crescentes - 
de virtute in virtutem, quousque perveniant in 
unum, id est donec videant Deum deorum in Sion, 
et quia adeo in se coacervant testimonium Christi, 
ul cerlent usque ad effusionem sanguinis, id cst 
martyres fiant. Martyr enim interpretatur testis. Ma- 
nasses vero obíivio interpretatur. Per quod intelli 
guntur illi qui, cum Apostolo, eoruni que retro sunt 
obliviscuntur: in ea vero quz ante sunt, id est in [u- 
lura et aeterna extenduntur, vel per Manassen, intel- 
liguntur ilti, qui, quidquid probrosum etigaominiosum 
pro Christo passi sunt, vilipendunt et obliv.scuntur. 
Unde per Isaiam. dicitur. Ecclesie : Obliviscere igno- 
winic viduitatis tua. Quasi cuim vidua fuit Ecclesia, 
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dum Christianum nomen in dedecore mansit. Se- À quam, calceamentum meum, etiam in Idumeam. Quis 


uitur: 
1 Ephraim fortitudo capitis mei. Ephraim fructificatio 
interpretatur, per quod intelliguntur in bonis operibus 
fructificantes, quos Ecclesia vocat fortitudinem ea- 
pitis sui, id est, Christi ad similitudinem. Sicut enim 


'honum reclinatorium infirmi capitis quzdam | forüi- 


tudo, id est, recreatio esi, sic bene operantes sunt 
fortitudo Christi, quia alii videntes eorum opera 
bona, gloriticant Deum. Illi vero in quibus vulpes 
foveas habent, et volucres coeli nidos, non sunt for- 
titudo ejus, sed debilitas; quia non habet in his ubi 
recumbat, Vel aliter per Ephraim intelligitur. fru- 
etificatio illa, qux processit de erano illo in cruce 
mortuo, et in resurrectione justificato, id est seges 
ubique terrarum credentium, de quo dictum est: Visi 
granum frumenti cadens in terram. mortuum | fuerit, 
ipsum solum manet ; si autem mortuum fuerit, mullum 
[ructum affert. Qu: seges est fortitudo capitis, id est, 
augmentum et exaltatio Christi, qui caput est Eccle- 
six. Ipsa enim infirmitas, id est, mors Christi, summa 
fuit fortitudo: quia quod infirmum est Dei, foriius est 
omnibus hominibus. Et sciendum quod secundum quod 
vox Christi est, dicetur: Ephraim est fortitudo capi- 
lis mei, qui sum caput. 

Juda rex meus, Moab olla spei mea. Ephraim qui- 
dein est fortitudo mea, et. Juda, id est, ille qui de- 
seendit de tribu Juda, cui in figura Christi dicium 
est: Juda, benedicent te fratres tui. lie, inquam, est 
rez meus, id est, reeit me, quia prior passus est, et 
vere obediens fuit. Et quia talem regern habeo, ideo 
Moab est olla spei mec, id est, ideo etiam spero re- 
fici de abutentibus lege. Moab enim ex avo et sorore 
contra legem natus est: et ideo Moab interpretatur 
abutens lege. Vel aliter: Quia mihi Lalis est rex, ideo 
ferventem iniquitatem non timebo, sed potius Moab 
ens olla iniquitatis, est mihi ol!a spei: quia per 
ipsum potius spero proficere, quam deficere. Sicut 
euim bene lege utentium, bona sunt opera, sie inale 
utentium lege, opera sunt mala. Et hi persequuntur 
Ecclesiam Dei. Unde per Ezechielem dictum est: 
Vidi ollam ferventem. ab. Aquilone. Olla fervens ab 
Aquilone, iniquitas fervens, succensa ab Aquilone, 
qui dixit: Ponam sedem meam ad Aquilonem, et ero 
simil/s Altissimo. Quasi dicat : Si fervet illa iniquita- 
us oila, e contra flammescat ardor charitatis. llle non 
lantum poterit persequendo, quantum ego potero di- 
ligendo et patiendo. 

Et praeterea exiéndam calceamentum meum, id est, 
Evangelium meum, quod calceat et munit pedes in- 
teriores, 1d est, affectiones, sicut ealceamentum mu- 
nit pedes exteriores, usque in Jdumaam,d est, usque 
in desperatissimos. 

Idum:a quippe interpretatur terrena. voluptas, -et 
per hoc significantur terrena appeteutes, et eis 
maxime inhzrentes. Et adeo extendo, quod etiam 
alienigenz, id est allophyli mihi subditi sunt, scilicet 
ut revereantur saliem me, qui nolunt proficere de 
me. Sxpe enim  niali subjacent bonis non amore, scd 
timore, Et sciendum quod si caput hzc loquitur, 
pauca de praedictis mutabimus. Quasi dicat: Juda est 
vex meus, id est, vere confitentes, et se ipsos bene 
regentes sutit reges mei, id est, reges meorum, regen- 
tes eos verbo et exemplo, ut Peirus, Paulus et alii 
tales. Et' ideo. Moab est olla spei meg, id es!, spero 
etiam refici de abutentibus lese, id est, de pr:ievari- 
catoribus conversis, et lioc ideo, quia ego extendani 
calceamenlum meum: jd est, notificabo incarnationis 
mex secretum usque in [dumman, id est, usque ad 
maxime terrenis deditos: et hoc ia tantum , quod 
eiiam alienigenc, id est, allophyli mihi subditi, scilicet 
non amore, sed timore, 

Quis deducet me in civitatem munitam: quis deducet 
vie usque in Idumgam? Volumt quidam quod. in utra- 
«que lectione istud tantum vox corporis sit, sed nihil 
impedit, quin etiam vox capilis sit usque in finem 
respectu corporis: et sic continuatur : Extendam, in- 


autem deducet me, vel caput, vel Ecclesiam, in civi- 
latem munitam, id est, in gentem adeo diffusam et 
magnam? Multitudo enim populi, munimentum est 
civitalis. Quis deducet me, dico, usque ad. Idumzeos, 
terrenis deditos et desperatissiinos? Vel aliter: Quis 
deducet me in futuro in civitatem munitam, id est in 
celestem Jerusalem, qu est civiias munita, ad 
quam nullus hostis accedit, et a qua nullus civis re- 
cedit? Quis et in. praesenti deducet me usque in 4du- 
meam ? 

Nonne (u Deus qui repulisti nos, et non. egredieris 
Deus in virtutibus nostris ? Da nobis auxilium de tribu- 
latione, et vana salus hominis. In Deo faciemus virtu- 
tem, el ipse ad nihilum deducet tribuluntes nos. Vd est, 
repulisse exterius et contempsisse videris. Et ideo 
dico repulisti, quia tu Deus, qui cum patribus egre- 
diebaris; quia tu manifestis signis eis aderas, ut 
prosens esse intelligereris, non egredieris in virtuti- 


B us, id est, in exercitibus nostris exterius, ut corpo- 


C 


raliter vincamus : sed interius nos consolaris et core 
firmas, et acis celestem patriam amabilem, terrenam 
yezo despicabilem. 

Et quia nobiscum es interius, licet repuleris exte- 
rius, ideo, Domine, da uobis auzilium interius, quod 
sit de tribulatione , id est, causam habeat tribu- 
lationem , id est, fac ut tribulatio, quam pati- 
mur exterius, sit ad profectum, non ad defectum 
inierius. Quod ideo dico, quia vana et inutilis est sa- 
lus hominis exterius, et vere dabit quod rogo, quia nos 
[aci-mus virtutem interius, id est, constantes et vi- 
etores erimus in te Deo. Vere enim Laurentius vicit, 
qui dixit: Assatus sum, jam versa et mauduca. Etcon- 
vertit se ad nos ad nostram exhortationem, quasi di- 
cat: Et hujus rei certitudinem per lioc. habeo, quia 
ipse Deus deducet ad mihilum, et hic et in futuro, 
tribulanles nos. Ecce Dei gratia ad nihilum redacti 
sunt, nec apparent usquam inimici Ecclesias, nisi 
forte ebriosi calicibus persequantur, sicut olim fu- 
riosi lapidibus eam persequebantur. Ebriosos accipe 
vel hac. dulci vita, vel etiam vino inebriatos ; quasi 
calicibus Ecclesiam persequuntur, quia sape sauctis 
viris inferunt et contradicunt. 


IN PSALMUM LX. 


In finem in hymnis David. 
ARCUMENTUM. 
Ex persona populi in Babylone positi, et pro sua 
libertate deprecantis psalmus iste componitur ,.cui 
tamen speui nutrierat reversiouis in paula. 


E€XPLANATIO. 


In hymnis Graecum est, et interpretatur in laudibus, 
quod totus Psalmus Christi praeconia personabit. lu 
prima parte a (inibus terre deprecatur populus fidelis, 
ut ejus audiatur oratio, quatenus in sancia Ecclesia 
perseverans alarum ejus velamine protegatur. In secuu- 


p 4« gratias agit, quod justis lrrediatem suam dedit, et 


nomen suum tn ciernam gloriam consecravit, eu qua 
re laudes se redditurum jugiter Domino políicetur. 


COMMENTARIUS. 


Exaudi, Deus, deprecationem meam ; itende ora- 
tioni mec. Titulus est : /n finem in hymnis, Psalmus 
ipsi David. Quid sit iu. (inem, spe dictum est. In 
hyinnis vero ideo appositum est, ut sive exsulteuus 
et letemur, sive tribulemur et augustiemur, ille lau - 
dandus sit, qui et in tribulationibus erudit, et in 
prosperis consolatur homines. Et unus loquitur hic 
non per se, sed per membra sua ; quia loquitur hie 
quasi unus, non auteai unus est, sed tanquam unus, 
unitas hie loquitar. Omnes enim iun Christo unus 
homo sumus, hujus autem. hominis caput in coelo 
est, membra vero in terra laborant, Et qui laboraut 
videte quid dicant. Vox est Ecclesi; orantis pro 
Constantia in tribulatione eL persecutione, ut per 
liec ad eumdem finem, ad quein caput ejus pervenit, 
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possit pervenire, et dicit ita : Deus Pater, exaudi A ope mea, non viribus meis: sed quia protegar iw 


deprecationem meam pro peccatis meis factam, et 
intende, id est, intentum 1e fae orationi meg pro 
perseverantia finibus terrze, 

A finibus terre al te clamavi, dum. anziaretur. cor 
meum : in petra exaltasti me. Ideo dico ut exandias, 
quia ego clamavi ad tle a. finibus terre. Quod. potest 
accipi vel simpli-iter, qua-i diceret, 4h omni parte 
terre ; vel ut causa sit, ac si dicat, Clamavi non ad 
aurum, non ad argentum, sed ad (e primum a fini- 
bus terr, id est per i!los qui sunt fines terr, quia 
omnem terren tatem finiverunt in se. Quis unus hie 
clamet a finibus terr? nisi quia Christus est unus , 
cujus possessio et hxreditas est illa, de qua dictum 
est :: Postula a. me, et dabo tibi gentes hereditatem 
tuam, et possessionem (uam terminos lerre, hoc est, 
corpus Christi, haec est h:ereditas Christi quie a 'ini- 
bus terrx clamat. Quare autem clamat dicit, sci!i- 
cet dum anxiaretur cor meum. Necesse est. duo in 


peregrinatione sumus, tentationes et tribulationes p 


patiamur,sed tentatio nostra profectum habet, N-mo 
enim sibi innotescit, nisi tentatus ; nec coronabitur 
aliquis, nisi vicerit. Vincere non poterit, nisi certa- 
verit ; certare vero non poterit, si qui eum tentet, 
hostem non habuerit, Clamavi, inquam, ad te, dum 
tor meum anxiaretur, tantummodo non vinceretur, 
ideo quia tu e:aíitasti me ne vincerer in petra, Petra 
aulem, vt ait Apostolus, erat. Christus, qui nos exal- 
tavit : quia prior pro nobis et de nostro voluit capi, 
teneri, flagellari et cdi, ut exemplum nobis daret 
vivendi ; de me enim sibi infirmitas, de illo mihi 
fortitudo : de mesibi ignominia, de illo mihi gloria : 
de me sibi mors, de illo mihi vità : de me sibi hu- 
miliatio, de illo mihi exaltatio. 

Deduzisti me, quia fartus es spes mea , turris forti- 
tudinis a facie inimici. Exaliasti me, inquam, et de- 
duristi me de virtute. in. virtutem. Deduxisti, in- 
quam, quia dux meus: et per te, quia via ad te, 
quia (tu es patria mihi. Et vere deduxisti, quia 
factus es spes mea in Christo. Christus enim est. in 
lioc spes nostra, quia passus est, mortuus, sepultus 
est, et resurrexit. Quare in ipso videmus et laborem 
nostrum et mercedem uostram, Laborem quidem 
in passione, mercedem in resurrectione ; quia duas 
vitas habemus. Alteram, in qua sumus: alteram 
quam speramus. Et si patienter toleramus illam in 
qua suinus, perveniemus ad illam quam speramus. 
Non noveram, nisi howinem nasei et mori : resur- 
gere autem, et in. ziernum vivere non noveram. 
Accepit ipse quod ego noveram, et demonstravit 
mihi quod ego nona noveram, id est resurrectionem, 
et sie factus est. spes mea, et est mihi. turris forti- 
tudinis a facie inimici, id est a. prwsentia inimici, 
Scilicet ne tela ejus ad imme perveniant. Insidiantur 
mihi haeretici, insultant mibi pagani et omnes mali, 
quasi non sit mibi locus refugii. Sed Christus est 
mihi turris fortitudinis. Hxc turris exterius non ap- 
paret, sed semper interius presens est. Considera 
quidquid pateris, ille prior passus sit, et quo fine. 
Ipse enim passus est ut resurgeret, quia tu. quoque 
eumdein speras fiuem, et sic turrim intrasti. Nec jam 
cousenties inimico, et tela inimici non pervenient 
ad te, imo tu. jaculaberis in inimicum tela tua, id 
est, verba bona quibus cor ejus figas, et tibi eum 
conjungas. 

Jnhabitabo in tabernaculo tuo in. secula, protegar 
in velamento alarum tuarum. Quia factus es mihi spes 
et turris fortitudinis, ideo ego uon perfuga vilis ero, 
sed imhabitabo, id est, statorius habitator ero ín 
tabernaculo tuo, id est, in militari domo tua, id est, 
i» Ecclesiasticis institutis. In sccula, id est, per 
wmlta secula, quod ideo dicit, quia tandiu manebit 
Keclesia hzc, quousque omnes filios colligat, et 
tantus sit numerus filiorum, qui possit restituere 
numerum damnatorum angelorum. Unde dietum est : 
Sustinele modicum tempus, donec impleatur numerus 
^ratrun, vestrorum. Inhabitabo, inquam, et hoc non 


velamento alarum tuarum. Magnus est sstus hujus. 
S*culi, quia multe tribulationes justorum : sed tam 
magna est umbra alarum Dei (quasi dica!) quod ab 
illo me protegit ; has autem alas possumus accipere 
vel dilectionem Dei et proximi, vel Vetus et Novum 
Testamentum, vel misericordiam et veritatem, Mi- 
sericordiam quidem in remittendo peccata, veritatem: 
vero, ia complendo proinissa, vel etiam increpatio- 
nem et promissionem 

Quoniam tu, Deus meus, exaudisti oratione n meam z 
dedisti hereditatem. timentibus nomen tuum. Vere 
proteges me, quoniam jam exaudisti orationem meam 
factam pro perseverantia, (u dico in hoc Deus meus, 
id est quem ideo merito gratis amo, colo et laudo. 
Et in lioc. apparet, quod vere me exaudisti, quia 
dedisti jam ipse, daturus tempore suo in re /igre- 
ditatem sempiternam et veram, et timentibus casto: 
timore nomen (uum, id est, hoc nomen Deus vel 
Dominus. Merito 3utem hoc nomen Deus omnibus 
limendum est, ut sieut. ad Creatorem creatura, ita 
ad ipsum se lrabean!t, ltem hoc nomen Dominus juste: 
timendum est omnibus ut habeant se erga eum, si- 
€ut servus erga dominum, subditus erga przlatum. 

Dies super dies regis adjicies : annos ejus usque in: 
diem generationis et generationis. Dabis, inquam, h:- 
reditat^m, et hoc modo dabis eam : quia adjicies dies 
regis, id est dies jam datos regi nostro Christa, dies 
SciliceL immortales et zxternos, super justos dies. 
nostros mortales et transitorios : et annos ejus adji- 
cies super annos nostros, usque dum perducas in 
diem, id est, in eternitatem; qua dies estsine fine, quia 
est dies sine nocte, in diem dico genera'ionis et gene- 
rationis, id est, ubi erit indeficiens generatio, in qua 
scilicel neque nubent, neque nubentur. Et qu:e non 
per lunam, sed quie per solem significatur, quia tunc 
justi fulgebuni sicut sol. Ilec autem presens gene- 
ratio per lunam significatur, quia recipit augmen- 
tum et detrimentum. Anuos autem regis ideo post 
dies posuit, ut per hoc plus significaret : sed quia. 
quidquid de :eternitate dicas, parum est quantum ad 
ipsam ad hoc notandum, quod prius per dies et an- 
nos significaverat, per diem unam sine nocte, et sine 
fine significavit. 

Permanuet in eternum in conspectu. Dei, misericor- 
diam el veritatem ejus quis requiret ? Nobis, inquam, 
adjicies dies regis. Wex autem quid ? Permanet scili- 
cet in conspectu. Dei Patris in. iernum.. Et quaudo- 
quidem in :ternum cuim Patre permanet, quis ergo 
requiret ejus misericordiam et veritatem, ut ubi ipse 
est, illie et minister ejus sit? Quasi. dicat : Difficile 
est ut quis hoe faciat. Vel aliter : Vere dabis hare- 
ditatein. timentibus te. Nam adjicies super dies re- 
gis przsentes, alios dies regis, sernos scilicet. Et 
super hos annos regis alios annos ejus, eo u-que 
dum perducas regem illum et. regnum ejus in diein 
geueratiouis et generationis, hoe est ia :eteruitatem, 
ubi erit generatio et generatio, id est indeliciens ge- 
neratio. Quod est dicere: Facies nos taies ut Ghri- 
sius noster rex non solum in prasenti, sed et zeter- 
naliter in nobis regnet. 

Permanet in eternum, Determiaat qu:e sit genera- 
tio et generatio, illa &cilicet qui? permanet in conspe- 
clu. Dei in eternum, Et quibus permanet? requirenti- 
hus scilicet misericordiam et veritatem ei, id est, ad 
honorem ejus ; quis est autem qui requiret? perfectus 
utique est. Misericordia Dei est, quod non atteudit 
merita nostra, sed bonitatem Suam, scilicet ut et 
pecesta nobis dimitteret, et. vitam aeternam nobis 
promitteret. Veriias vero ejus est, quia non fallit 
reddere illud quod promisit. Et sic misericordia ejus 
€st in. remiltendo peccata : verilas vero in exhi- 
bendo promissa. Attendainus itaque hanc misericor- 
diam et veritatein, et. nos. eam faciamus. Misericor- 
diain quidem faeiamus in egentes, et in inlirinos, et 
etiam in inimicos; veritatem vero faciamus, im- 
plentes quod in baptismate promisimus scilicet 
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precepta servemus, ei sic peccalum peccato non A cadat, sed ut pigros quo sequantur commoveant ; et 


superaddamus. Quod faceremus, si precepta non 
servaremus, quia peccato mendacii peecatum trans- 
gressionis adderetur, Quad autem dicit : Quis requi- 
rel ei, non siue causa dicitur ; quia multi requirunt 
misericordiam et veritatem in libris, ut sciant in quo 
misericorditer nobiscum egit, et in quibus promissis 
nou felel'it. Et ut. etiam alios non caste, sed pro 
terreuo lucro. doceant. Quidam e»im, ui! Apostolus 
ait, Christum non caste predicant. Et hi tales miseri- 
cordiam et veritateu ei noa requirunt : illi vero mi- 
sericordiam et veritatem ei, id est, ad honorem ejus 
req.iruut, qui ad hoe eam. invesugant, ut et faciant 
eam, et doceant non pro terceno lucro, sed ad proxi» 
morum utilitatem. 

Sic psalmum dicam nomini tuo, in seculum seculi, 
€l reddam vo:a mea de die in diem. 4)ussi dicat: 
Quidquid alii faciant, ego misericordiam et veritatem 
ubi, Domine, requiram: quia. dicam psalmum, id 
est, bene operabor misericordiam et veritatem et 
faciendo et'docendo non mihi, sed nomini t«o, id est, 
ad hionorem nominis tui, tendens in sicculum conse- 
cutivum hujus seculi, id est, perseverando. Et sic 
dico, Psalmum dicam noniini tuo, id est &d honorem 
nominis tui ín seculum ut reddam ühi vola mea : 
vola sola interiora, id est, me ipsum eundo de hoc 
die praesenti in diem. futurum. Cassiodorus in przce- 
denti versu plantus aliquantulum | insistit, et dieit : 
Quandoquidem generatio predicta a'ternaliter perma- 
uet in consp.ctu Dei, ergo quis requiret ei miseiicor- 
diam ejus, et veritatem ejus? nullus scilicet : quia ubi 
nulla est miseria, ibi non est querenda misericordia. 
ltem ubi nulla unquam incurrit falsitas, nen est requi- 
renda, qua semper adest veritas, EX quia nullus requi- 
ret ibi veritatem et misericordiam, ergo hie psal- 
mum dicam, eic., id est, misericordiam et veritateut 
1equirau, ut illie necesse requirere non habeam. 


IN PSALMUM LXI. 


]n finem pro Iditiun, Psalinus David, 
ARGUMENTUM, 


Verba Machab:orum, quando ab Antiocho sacri- 
ficare, et profanari cogebantur. Aliter vox Christi 
de passione. 

EXPLANATIO. 


Idithun interpretatur transiliens, id est, amatores 
seculi. [Introducitur enim. persona. militis Christi, qui 
et mundi desideria reliquerit, et in Domino spe firmis- 
sima permanserit, Transilitor iste, quem diximus, vilio- 
Tim, videns mundum erroribus miserisque plenissi- 
mum, in primo memóro psalmi animam suam — Deo 
profitevur esse subjectam ; quia per l'ilium unigenitum 
munus saluiare suscepit, arguens eos qui solo nomine 
desiderant se. dici christianos. Secunda parte iterum 
animam suam dicit aubdiiam Domino Patri, quoniam 
per ejus Verbum saluturem paitentiam conquisivu, con- 
firmens plebem con(2ssioue fidelt, wu to«0 cordis a[feciu 


sperare debeat semper in. Doninum, Tertio membro D 


errantes populos monet, ut in Domino magis quam in 
caduca mundi istius felicitate coufidant, 


COMMENTARIUS. 


Nonne Deo subjecta erit ania mea. In. finem pro 
Idithun, Psalmus ipsi Duvid. qua sit in flnem, uotum 
est. Idithun autem, juxia. Hebraico interpreiatio- 
nem transiens eos. interpretatur, Quos eos? la. imis 
scilicel reinanentes, et hiec terrena appetentes, Psal- 
mus vere, id est laus ista. attribuitur ipsi David, id 
est, capi vel alicui membro. diguiori, Quod. sit 
dignum ita insistere, ita transilire, sicut. ostendiLur 
iu fioc Psalmo. 1ransilieus enim iste qui hic loqui- 
tur, jam quosdam trausilivit, quos desuper despicit. 
Videamus ergo. quousque et quos trausilierit, et it 
quo positus sit, id est, sub quo adhuc sit quosdam 
«quas: wansiliverit,. De. spirituali enm quodam et 
securo loco. lutuelur, hac ima respiciens ea non ut 


locum quo jam transiliendo pervenit, commendat. 
lta enim super aliquos est, ut sit etiam sub aliquo. 
Unde primum voluit nobis insinuare sub quo sit Lu- 
tus, ne quod transilivit superbi: sit, sed profectus. 
]» quodam ergo securo loco positus sie dicit: Non- 
ne Deo subjecta est anima mea? "Transiliens iste for- 
tasse in. Evangelio audiverat: Qui se exaltat, humi- 
liabitur, ev e converso. Et ideo timidus ne transi - 
liendo superbiret, alloquitur cives quosdam quos 
patitur. Du:e enim sunt civitates, sicut et. duo prin- 
cipes : Babylonia scilicet, et Jerosolynia; harum 
cives confligunt seinper inter se : il!i de vanitate, isti 
de veritate : illi de injustitia, isti de justitia. Et prior 
fuit B3bylonia tempore elsi non diguitate, quia ut 
ait Aposto'us : Non prius quod spirituale esl, sed 
quod animale. Et incepit Achan, qui civitatem eo it 
loco ubi civitas prius non fuit, ied.ficavit, Jerosoly- 
ma vero Jebuz. Jebuz eorum civitas desiructa fuit, 
et rezdificata est: quia neun prius nisi ex impio, 
penio justus nisi ex injusto. Sunt autem duse. civita- 
tes contrari: in praesenti permixte, dum grana pre- 
muntur 3 paleis. Quod trausiliens iste qui loquitur 
hie atteudens, Babylonis cives quos patitur, allo- 
quitur. Quasi dicat : Vos insultaudo impediinenta 
paratis, vos persequendo dejicere vultis, vos deci- 
piendo seducere «quariis, vos adulando laqueos ne- 
cutis : sed nunquam ita inemini super quos sitn, ut 
oblitus sim sub quo sim. Nonne anima mea subjecta 
est Deo? Certe quantumcunque transcendain, quan- 
tumcunque wansiliam, nunquam contra Deum ero, 
sed sub Deo ; nihil milii, sed sibi totum attribuendo. 
Securus eniin trausiliam caetera, s! sub illo ime cou- 
tineo, qui est super omnia. Et merito anima uiea 
Ssubjacet Deo, quia ab ipso est salutare meum : id. est 
justicatio tuea, Nam et ipse Dcus meus, vere ab ipso 
est saluriare milii : quia ipse est creans. me, et re- 
creaus ine. Nam ipse Deus meus, quia fecit cum nou 
e:sein ut essein : eL est salutaris meus, quia fecit ut 


C justus essem. Susceptor, id est, defensor tieus coutra 


irruentes et. persequeutes, et ideo non. movebor am- 
plius. Motus enim (ut iu Adam, motu» fui in me ipso : 
sed jam (jam) quasi dicat, ab ipso. ita confirmatus 
sum, quod amplius nou. movebor. Quod de gravi 
motu, ut de criminalibus intelligendum est. Et lioc 
est idem quod alibi dictum est: (Non veniat mihi pes 
superbie, et manus peccatoris non. moveat me. Ubi 
enim dixit : Nonne anima Deo subjec(a est, super- 
biam removit a se; hie vero eum dicit : Noa move- 
bor «mplius, idem est ac si uicat: Manus. peccatoris 
non moveat me. (Juousque irruitis i« hominem, quan- 
doquidem ipse es: salutaris treus, et Susceplor nieus? 
Quousque ergo vos, cives Bavoylouie, irruitis. in- 
Sultando, persequendoe,. adulaido ju. me liominem, 
id est, in tue inlirmum et fragilem ? Certe usque quc 
potestis irruere in hominem, quia vos universi inter- 
ficitis. (lic. all/quitur universaliter cives Babylonia 
dispersos, diffusos, perinistos ; et tam eos qui forin- 
secus Sunt, Sicut spina in sepibus, quam eus qui iu- 
Qus sunl, sicut zizania. inter. grana. Quasi dicat : 
Quotquot ests separati vel perintsti. omues, nuuc 
esus toleraudi, quandoque vero separanudi, quia vos 
uniwersi inter[tctts tantum Corpus quod. est. exte- 
rius, non quod est i«terius.. Jiruitis, inquam, iu- 
Staus mer enti (unquam parieti. inclinato, id est, 
lacile vincibili vesira reputatone, sieut facilis est ad 
subruendum paries inclinatus ; et enti tanquam. ma- 
cerim depulse, id est, non. bene fundato in fide, et 
firmiter r2dicato i. charitate, Vel aliter : Vos uni- 
versi in'erficits vos ipsos in te hominem irruendo, 
vos dico comparabiles, quia iu innocentem. irruitis 
pavicti tanquam inctinato, et macerig tauquam depulse, 
quia sicut pariea inclinato et macerie depulsg vicinus 
est lapsus, Ita vos, quia innocentem opprimitis, vi- 
cinos vos facitis lapsui. 

Verumtamen pretium meum cogitaverunt. go qui- 
dem sic eos adinonui, sed tamen ipsi et si nou di- 
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xerunt, quidam saltem cogitaverunt a me repellere A tores veterum parentum sunt. Et ponit unam lrau- 


pretium meum , id est, ad unpatientiom me incitare 
voluerunt ; quie, uL ait Apostolus, necessaria est , ut 
reportemus promissionem ; ei sic privare me pretio 
meo et remuneratione patienti. voluernni,. Fi ta- 
men ezo cucurri per divina prec pta sine aliquo 
impedimento implens ea , et hoc feci in sili, id est, 
sitiendo ut exemplo imeo illos dirigerem , et in cor- 
pus meum trajicerem. Dieit beatus Augustinus quia 
nos quando sitimus , liquorem qui extra est per spi- 
ritum in corpus suum trajiciunt. Quod Moyses signi- 
ficavit, qui ir«tus caput. vituli confladls in ignem 
misit , et deinde comuinuit, et aqua conspersit, et 
populo ad bibeadum dedit, Per Movsen namque 
Deus Pater inteiligitur, qui quasi iratus populum 
imialurum , qui caput. vituli significatur, per ignem 
tribulationis plerumque, et per timorein futuri ignis 
admonet, et verba praedicationis comminuit. Et per 
aquam baptismaiis populo bibenduui tribuit, id est, 
in corpus fidelium trajieit, et sic sitim ejus restin- 
guit. Hanc quoque sitim. mulier. illa Sawmaritana, 
qui prior Dominum sensit sitientem, el Dorinus 
bibit esm credentem. Nune ad litteram. redeamus, 
Ego quidem sitiebam illorum salvauopeim , ip: vero 
ore suo mihi benedicebant , eu corde maledicebant. 
Non solum enim hi qui gerunt fidei sacramenta , et 
oderunt divina praecepta, sed etiam. Jud:ei vel pa- 
gani figelibus ore beuedicuut, quibus tainen corde 
contradicunt. 

Verumtamen Deo subjetta esto, anima mea , quo- 
niam ab ipso patientia mea. lpsi quidem instant mibi 
tanquam parieti inclinato , id est, facile vincibili, eL 
interlicere me volunt, et pretiuim. meum repellere 
cogilaut, et cum ore beneutcunt, corde maledicunt ; 
sed tamen tu, anima mea , esto subdita Deo, ut a 
vera obedientia et patientia non recedas. Et merito 
debes ei esse subjecta, quenium patientia mea ab 
ipso, si inter tribulationes et persecutiones paiiens 
esse queo. Hoc nou est ex me, sed ab eo. Et vere 
ab ipso, quia ipse Dcus meus, ereaus me, ei Salvator 
meus recreans ine ; adjutor neus contra impugnantes 
ei persequentes, perducens me iliuc, id est, in 
celestem Jerusalem, unde amplius non emigra$o. 
Et vere est Salvator meus, quia in Deo est salutare 
meum, id est, omnis justifieatio et salvauo mea 
nunc, et ipse tandem erit gloria, qui ab ipso glori- 
ficabor resurrectione, immortalitate et impassibi i- 
tate. Interim autem. quid? Certe interim est Deus 
auxili, id est, praebet inihi auxilium. contra. inani- 
fvsvas oppugnationes eorum qui foris sunt, et con- 
wa subdolas locutioues falsorum (raturum. ££ ideo 
merito oinnis mea spes est in ipso, qui est Deus. 

Sperate in eo. Ecce tansilieus iste, qui tiic loqui- 
wur, exsequitur. quod in ütulo dietum est, scilicet, 
alios ut eum sequantur, ei exemplo ejus wausihant, 
admonet dicens : Quia ego fditiiun spiritus in. Deo, 
Oomuis congregatio populi, id est, omnes vos, qui 
vero popuio vullis aggregari , sperate in eo, id est, 
imiteminui me , ul exeniplo ineo speretis in Deo ; et 
efjundité corda vestra coram illo, id est, evacuate 
curda vestra unde sunt plena, id est, nequiua , ut 
impieantur uude sunt vacua, id est, justitia, Vel 
efjuundite coram illo, scilicel, confitendo peccata , 
quie iu cordibus vesiris eraut absconsa, depreeando 
ei sperando, et merito debetis iii eo sperare, et co- 
rain illo effundere cor, quia ipse c«m sit. Deus, est 
adjulor poster couwa impugnantes et iribulantes , 
perduceus nos in &lernum , jd est, in ;elernam glo- 
riam. 

Verumtamen vani filii hominum , mendaces filii 
hominum im stateris , ut. deciyiant ipsi de vanitate in 
idipsum. Eso quidem oinnes de salute sua sic ad- 
monui , sed tanquam ad quosdam nibil proieci, quia 
Suut vani, id esl, terrenis, qui vanitas suut, di^ 
diU , eL sunt ienduaces, scilicet, beatitudinem veran 
prountteotes sibi in vanitate ubi nulia beatiudo est ; 
€i lioc ideo, quia filii hominum suut, id est, iuita- 


dem eorum pro cateris, dicens : /n stateris, subau- 
ditur agentes, uw alios decipiant ; Sed nibil. eis hoc 
prodest, iio obest, quia ipsi decipiuntur, de hac 
vanitate tendentes in idipsum , id est, in illam vanita- 
tem, quie semper est ipsa, id est, manens, id est, de- 
ducuntur per lianc vauitatem in aeternas puras , qua 
non ideo dicuntur vanitas, quia vere ualos puuiant, 
sed quauiuin ad remunerationem bonorum. Et. quia 
quidquid a vero esse separatum esL, illud merito 
quasi nibil est. Vel aliter : Fifi honunum sunt vani , 
quia inbierentes vanis, et suni mendaces in staleris , 
Scilicet, quia iu trutina se cum aliis pouunt et com- 
pensant, et ieudaeier alis se praeferunt, volentes 
Staiuere jusiiiaur suam, velut ille Phariseus fecit, 
qui dixit : Graaas tbi ago, Domine, quia non sum 
scul ceteri hominum, et caeiera, Et hoc ideo la- 
ciunt, ut per hoc decipianr alios, et per hoc au- 
geant iniquitatem. suam. Simuiata enim aequitas , 
duplex est iniquitas. ipsi, dico, qui quanquam de 
varieiate opinionum suut in diverso, tamen de va- 
nitate omnes tendunt i2 idipsum. Quasi dicav : Quan- 
quam muluüplices sunt. errores, tamen in. hoc con- 
ventunt, quod omues ad vauitates intendunt. 

INolile sperare in iniquitate , e& rapinas nolite con- 
cupiscere; diviiig si a[luant , nolite cur appouere. Vos, 
inquam , fiii hominum, hactenus vani fuistis, et 
inendaces, amodo autein nolite sperare in iniquiiate, 
Potest quoque hoc referri ad bonos , quos prius ad- 
inonuit, diceus : Sperate in. eo, ev reliqua. Quasi 
dicat : Filit quidem hominum sunt vani el mendaces , 
v0S autem qui verus vulüs esse populus, nolite spe- 
vare in iniguilate. Possumus autein iuiquitatem. vel 
hie universeliler accipere. pro oinni. iniquitate , vel 
tantummodo 20 ambidone pecunie. Quia alibi di- 
etum est; Omnis dives aut iniquus, aut nares iniqui. 
Et dividit illos quos insimul hic. accipit, ia duas par- 
Les, scilicet, in pauperes et divites. Et prius ponit de 
pauberibus, dicens ita : Vos pauperes molite concu 
piscere rapuuas , id est, injustas alieuarum rerum 
subrepiiones. Damnusum enim lucrum 6st, ut 
acquiras pecuniam , et perdas innocentiai. Namque 
quid rapias vides, a quo vero rapiaris nou vides. 
Noli ergo rapere propier paupertatem tuam , quia 
qui fecit te, pascet te. Si enim pascit te. latroneu, 
pascit te inuocesiem. Si pascit te damunanudum, 
multo magis pascit te liberandum. "Nolite ergo vos 
pauperes concupiscere rapinas , e. si diviüg aflluant , 
1d est, si divites esus , nolite divitiis cor apponere ; 
quod illj faciunt, qui malunt eas recoudere , quam 
pauperibus erogare, et duin eas custodiunt , 1p»i 1n- 
lerius a vera rauoue et intellectu dilfluuat. f£t quid- 
quid praer solam necessuaten) retinuerunt, totuua 
pauperibus rapuerunt. Unde Apostolus ad Timotlie- 
um : Prgcipe diviibus hujus seculi non subliae sa- 
pere, 4ec sapere in incerto divitiarum , €t reliqua. 

Semel locutus est Deus. deo dico ut nec pauperes 
rapiaut, nec divites diviuis cor appouant, quia tu, 


D Dowine , et damuabis immalos, et reinuuerabis bouos. 


Quod est ubi dicit : Quia tu reddes unicuique secun- 
dum opera sua , his quidem praemia , illis supplicia. 
Et preced.t uiriusque probatio. Quasi dicat : Vere 
damnabis malos, quia tibi, Domine, est potestas pu- 
niendi tam inajores quam minores. Et vere remune- 
rabis bonos, quia tibi est misericordia. Potestatem 
itaque iimearmus, misericordia: aniemus ; nec sie de 
misericordia praesumauius, ul potestalein contenina- 
inus ; neque sic potestatem umeaimus, ut de miseri- 
cordia despereunus, quia utruuique est in Deo, et mi- 
sericoruia et potesias, Potesiate quidem humiliat 
superbos, misericordia exaltat huuiies. Quod autein 
uuumque in Deo sit, Apostolus insinuat dicens ; 
(Quod si Deus volens ostendere iram suam, ei demon- 
strare potentiam suam, (ulit in mulla. patientia. vasa 
ir , que destinata sunt in. perditionem. ÉEcce pote- 
Stás. bequitur miserieordia, sciicet, ut divitias gra- 
um sue manifestare, ir vasis misericordia. Nunc ad 


$05 


IN PSALMORUM LIORUM EXEGES!S. — PSALM. LXII. 


806 


litteram redeamus. Tibi, inqnam, Domine, est po- A re ; ego vero cucurri , quia nul!a sscularis illecebra 


testas el misericordia. Et hac duo audivi, id est, 
intellexi , quia Deus semel locutus est. Mic. movet 
Augustinus quistionem dicens : Mirum videtur quod 
dicit Deum locutum esse semel, et istum duo audi- 
visse. Non aulem adeo mirum esset, $1 diceret. et 
eum semel locutum, et se unum audivi;se.-Sed tamen 
adhuc bene nou esset, quia Deus et multoties eL 
mulüs modis locutus est. Locutus est enim Ade, 
dicens ei : Adam, ubi es ? Caio quoque dixit ; Ubi 
est Abel frater tuus ? Locutus quoque est Abrabam, 
Jsaac et Jacob, et Ownibus prophetis ; novissime 
autem TIocurus est in Filio suo. Sed quanquam  mul- 
tipliciter per subjectam creaturam sit locutus, tà- 
jen apud se tantum semel locutus est, id est, 
unum Verbum tantum genait de se, per quod facta 
sunt omnia, et in quo simul suut omnia , iü quo 
prascivit qud facturus erat in creatura, Non. eniin 
nescivit quod fecit, in quo semel omuia disposuit , 


quie diversis temporibus diversa distribuit. Usque p 


ad hoc verbum iniel;gendum dieit liie se transcen- 
disse , et ibi mulia audivit, de quibus duo li:ec qui- 
dem , mali , seilicet, damnabuntur, boni vero remu- 
nerabuutur, qu.e maxime necessaria praevidit, nobis 
preponit, Potest quoque. pealmus iste leg: in voce 
€apitis persecutores suos Jud:eos ita alloquentis , 
quasi dicat: Quid me quaritis interficere. homi- 
nem qui vera locutus sum vobis ? nonne anima mea 
potus erit subjecta Dco iu obedientia persisvendo 
quam vobis ? Erit utique. Et merito, quia salutare 
meum , id est, resurrectio mea est ab ipso. Et vere 
ab ipso est , quia ipse est et Deus meus creaus me, et 
salutaris meus , quia me hoininem per Verbum suum 
assumpsit, eL imiiuneim à peccato fecit ; €t est sus- 
ceptor meus vel de sepulcro, vel coutra irruentes et 
inpuguantes ; et ideo semel motus per mortem , et 
suscilatus, non movebor amplius. Semel enim resur- 
rexit Christus, in ziernum victurus. Vel aliter: 
Metus quidem fuit in Adam quantum ad massam, 
$ed non amplius movebor, id est, non etiam move- 
bor, quantum: ad. personam, Naturaiiter enim, id 
est, quantum ad communem naturam, motus est 
Christus in Adam; sed nou est motus persoualiter, 
quia peccatum non [ecit , nec invenius est dolus in ore 
ejus. Quousque irruitis 1n hominem? quando quidem 
Deus salutaris meus est, et susceptor meus; quare 
ergo qu:eritis me. interficere? Nam | irruitis in me, 
quem reputatis solum esse liominem; et quousque 
jrruitis? Certe quousque poleslis, quia vos universi 
interficilis me exterius, non interius; vos, dico, 
irruentes mihi enii tanquam parieti. inclinato et ma- 
cerig depulse , id est, mihi prono ad mortem, et 
sponte venienti ad passionem, juxta illud : Volua- 
tarie sacrificabo tibi ; vel aliter : Vos universi interfi- 
ciis me , vos, dico, irruentes mihi enti tanquam 
parieti inclinato et macerie depulsie, quia sicut ali- 
qvis qui in parietem. jam inclinatum. maceriem de- 
puisam irrueret opprimeretur, ita quod vos iu me 


qui in ruinam multorum positus sum in Israel ir- D 


ruitis, ad vestram est oppressionem el dainoatio- 
neu. Vel aliter ; Vos universi interficitis vos ipsos; 
irruendo in ie pro luco ei gente, quia esus in. hoc 
mihi comparabiles parieti tanyuam. inclinato, quia 
sieut parieti incliuato. propinquus. imminet lapsus, 
ita per mortem meam, per quam pulaus locum et 
gentem reunere, vicinus vobis imminet casus de 
eodem loco et gente, ct eiiam. comparabiles estis 
wucerig depulse , id est, fragili muro, qui sine 
cemento est, quia gluten charitatis et affectionis 
non habeus. 

Verumtamen pretium meum cogitaverunt repellere, 
€ucurri in $1 ; ore suo benedicebant , et corde suo 
wuuledicebant. Ego quidem eos de salute sua sic ad- 
monui, sed tamen ipsi. etsi non. dixerunt, saliem 
cogitaverunt repellere pretium meum , id est, ad ino- 
bhedienuam me suscitare , et sic preuum ipsius obe- 
dieuti , id est, gloriam resurrectionis, milii aufer- 


me detinuit ; et boc in siti, id est, siriendo illorum 
salutem , ut prius ; caetera non mutantur, nisi ubi 
dicit : (Juoniam ab ipso est patientia mea. Quad. tale 
est quasi dicat: Lhieo merito, anima, Deo. debes 
esse subjecia, quoniam patientia mea , id est, tribu- 
latio, quam patior, est ab ipso, id est, ab ipsius 
dispositione, non ab istorum infestatione ; praeterea 
quod inferius dicitar : Sperate in. Domino. omnis 
congregatio populi , ad solus Judaeos, in hac lectione 
relerendum est. 


IN PSALMUM LXII. 
Psatmus David cum esset in deserto Idum:ez. 
ARGUMENTUM. 


Ex persona eorum canitur, qui meritis eminen- 
tiores iu Babylone degebant. 
EXPLANATIO. 


Psalmus et David frequenter iudicant. Dominum 
Christum, frequenter. Ecclesiam, quiu Christus. in 
memüris suis est, eL membra in suo capite continen- 
tur ; quapropler Ecclesie quo in hoc psalmo locutura 
est merito praposita sunt veiba, que significant Do- 
minum Salvatorem. Hwc igitur in. deseito 1dumaua, 
hoc est, in hujus seculi ariditate habitat, ubi sitit et 
desiderat Christum. Unde et 1dumaga , in qua David 
exsullabal , terrena. interpreiatur. In. prima parle 
psalmi Ecclesia desiderat. Domini virtutem, op'«ns 
omnium bonorum pinguedine repleri, ut ejus digna 
possit laudibus inveniri. In secunda gratias adit, quia 
sub velamine alarum Domini mundi procellas evaserit, 
inimicisque suis tn inferiora Lerre. damnaudis , ltegem 
Christum in Deo Patre cum sanctis predicat esse lg- 
taturum. 

COMMENTARIUS, 


Deus , Deus , ad te de luce vigilo. Psalmus ipsi Da- 
vid , cum esset in deserto Idumaa. Legitur iu histo- 
ria quod David cum persequeretur eum Saul, venit 
ad Idumseos, et ibi aliquanculum latuit. lduimzi au- 
iem populi sunt, quorum regio est Iduuxea, quie 
interpretatur terrena , vel! sanguinea. EL si nilicat 
priesentem vitam, qui per se desertum est, quia, 
quantum ia se est , nullum locum habitationis ha- 
bet; et invia est, quia si non veritatis via per se 
est; et inaquosa est, quia in se vera caret refe- 
ctione, ln qua necesse est ut patiamur multas ten- 
iationes ,. tribulationes ei persecutiones. Et ideo 
duin in ea sumus, semper sitire et esurire debemus, 
quia si senseris te liic sitientem , tandem seuties te 
bibentem. Beati enim qui esuriunt et. sitiunt. justi- 
liam, quoniam vere laudem saturabuntur, lw hoc 
autem deserto Dominus noster Jesus Cliristus. posi- 
lus , quidquid per se erat desertum et invium habi- 
labile fecit et pervium, et imbre spirituali re:persit 
quod erat inaquosum ; docet et adinonet nos quauta 
intentione, quanto ardore et desiderio iu. praesent 
defectu suspirare debeamus iuc pervenire, ubi 
nulla miseria erit, nec ullus defectus , et dicit ita : 
Deus Paver qui, cum sis Deus omnium per natu- 
ram , Deus meus et meorum specialiter es per gra- 
tiam , ego vigilo nun propter aliquod terrenum com- 
nodum, sed ui perveninun ad (e, ubi nullus est 
delectus. Et hoe nou ex ine habeo, sed. de luce, id 
est, de tua illuminatione. Nota quod dicat Vigilo. 
Vigilare enin nibil aiiud. est quam non. dornie. 
Dux autem sunt dormitlioues, somnus, scilicet, cor- 
poris, eu somnus anime. Quarum altera saiubris est, 
altera mortalis. Somnus enin corporis salubris est 
el necessarius e»t, quia nisi membra corporis somno 
corporis relficiantur, nequaquam diu possent susti- 
nere animum vigilantem, et actionibus suis intendenu- 
tem. Somnus vero animi inorialis est, quia som- 
nus anim; obiivio Dei «st. Ab lioe somno exeitat 
nos Apostolus dicens : Surge qui dormis, et exsurge 
a mortuis, et illuminabit te Christus. lpse quoque 
Dominus uoster Christus exemplo $uo uos admonet 
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hic, ut mores nostri et vita nostra ad Deum vigi- A oraturus, aut quid accepturus? Hoc scilicet, ut 


lent , ut alii dormientes per vigilias nostras exciten- 
tur, et nobiscum vigilent et dicant : Deus Deus 
meus, ad le de luce vigilo. Quod autem. ponit de 
luce, ad instructionem nostram facit, scilicet, ut 
per hoe doceat qued nihil debeamus nobis attri- 
buere, cum ipse Dominicus homo quod vigilat, non 
Sibi , se! Domino atiribuat. 

Sitivit in te anima mea. Vere vigilo ad te, tam 
anima quam et eorpore. Nam anima mea attendens 
defectum quem patitur, sitivit, id est, sitiu et ma- 
gnun) desiderium habuit, ut per te, qui via es, ad te 
essel in te, quia patria es, in qua nullus defectus est ; 
et etiam caro mea quam multipliciter sitivit, id. est, 
propter multiplicem defectum suam, multiplex desi- 
derium habuit, Plures enim defeetus. suut. carnis 
quam anim; et ideo Quam multipliciter, quantum 
ad carnem apposuit; nec ideo dicit carnem sitivisse, 
quod caro siiret. vel anima per se, sed quia hoc 
quod ipse defectum utriusque attendit, causa fuit 
quare sitivit. Sitivit, inquam, caro mea, et non cui- 
libet, sed tibi. Quasi dical : Sitiunt alii hxrreditatem, 
possessionem, vel uxorem, pecumam et similia; 
caro vero mea, vel anima, non sitivit nisi te, in quo 
vera refectio est. Promissa enim :eterna beatitudo 
anim est, in qua nulium sentit esse defectum, et 
ideo semper suspirat ad illam; carni vero resurre- 
ctio , immortalitas et impassibilitas sunt promissa , 
el ideo merito quoque caro sitit ad ista. 

In terra deserta, invia et inaquosa sic, et in sancto 
ayparui, uL viderem virtutem tuam, Quasi dicat : Übi 
positus silivi tantopere ? Ibi sciiicet, ubi necessario 
sitiendum est, quia im terra, id est, in hac terrena 
vità, qua. per se erat deserta, id est, siue omni vera 
habitatione, quousque Deus Pater misit in eam ve- 
ros habitatores, et consortes, id est, sanctos viros, 
qui eam excolerent; ei :mvia erat, quousque via, 
id est, Christus desuper ei missa est; et inaquosa 
erat, id est, omni vera refectione carebat, sed per 
ministros Spiritu sancto rejletos aqua refectionis 
ver, id est, spirituali doctriua perfusa est. In. hac, 
inquam, terra positus sitivi, et in hoc sancto deside- 
rio meo, id est, in liac siti mea, apparui tibi, sic ut 
viderem virlulem tuam, id est, ita me preeparavi, quod 
fui dignus apparere tibi per hoc, quia vidi, id est, 
cognovi tuam virtutein, hane scilicet, quod sic siti- 
ren) esse tuam, uon meam, é/ in hoc gloriam esse 
luum, non meam, id est, te glorificaudum | esse, 
non ine. 

Quoniam melior ez(. misericordia (ua. super vitas, 
labia mea laudabunt te. ldeo merito ad te. sitivi, 
quoniam cum inulta siot genera vivendi, qui di- 
versi diversa sibi eligunt, ut hie mercandi, ille ni- 
litandi, hie agrum colendi, et similia, tamen miseri- 
cordia iua illud insututum vivendi, quod tu. nobis 
dedisti, non per merita nostra, sed per solai 1nise- 
ricordiam tuam, qui nulla merita invenisti in nobis 
quie coronares, sed delicta qua corndonares, quie 


anima mea, id est, meorum, repleatur, sicut udipe et 
pinguedine, Adeps proprie est pinguedo illa quz cir- 
cumdat intestina, per quam quia interior est, desi- 
gnatur bona conscientia; pinguedo vero quas in 
membris exterius est, et ideo per pinguedinem si- 
gnificantur virtutes et bona. opera. Non enim orat 
iste pro corporali pinguedine, sed pro interiori, sci- 


' Jicet, pro spirituali gratie abundantia, sine qua cito 


in bouis operibus deficit anima ; vel forte rogat pro 
futura pinguedine illa, id est, pro futura gloria in 
qua omnis nostra peribit indigentia, quia praeseus 
habebimus quidquid boni desiderabimus. Rogo, in- 
quam, ut repleatur anima mea pinguedine et sic 0s 
meum, id est, os meorum in futaro f/audabit te labiis 
exsullationis, id. est, labiis exaltativis. Nunc enim 
vera non est exsultatio, quia labunur in peccatis, et 
ex ca-u tristamur; gemitus et orationes fundiinus ; 
postquam autem omnis nostra peribit miseria , nec 
erit oratio, tuuc demum sola mauebit vere laudis 
exsultatio, ; 

Sic memor (ui tui super stratum meum, in. matuti- 
nis meditabor in. ie, quia. (fuisti adjutor meus. ldeo 
tandem vere laudabo te, quia nune meditabor in te, 
id est, omuis intentio mea erit in te in matutinis, id 
est, bonis operibus ; per matutinum enim opera desi- 
gnantur, quia qui seduli sunt ad operandum, in «mna- 
tutino. ad opus surgunt. liem quia in. matutino lux 
incipit apparere, per matutinum opera lucis, id est, 
bona opera intelliguntur. Qui enim male agit, odit 
lucem ; qui vero ambulat iu luce, non offendit, quia 
non inale agiL; et est prxemissa probatio. Quasi di- 
cat: Si semper memor fui (wi, etiam super stratum 
meum, id est, in tempore destiuato quieti, quando 
minus videbaris milii necessarius, tune vere in ma- 
tutinis, id est, in labore, quo maxime tui indigeo, 
meditabor in te, id est, tui memor ero, quod est a 
minori. Polest etiam per maiuünum, quod tempus 
est laboris, adversitas designari; per stratum vero, 
in quo quiescitur, prosperitas; eL beue necessarium 
est quod si memor fuit ejus iu prosperitate, memor 
etim sit in adversitate. Potest et. aliter dici, ut sit 
Ostensio a pari. Quasi dicat : Vere tandem 0s meum 
laudabit te, quia in matutinis, id est, in resurrectione, 
quaudoeunque erit suum  matutíoum, quia resurre- 
cuo mortuorum differt sicut stella a. stella differt, Et 
ideo dicit, £n. matutinis pluraliter. Tunc, iuquam, 
medilabor in te, )d est, omnis intentio mea erit in 
laude tua, Et hoc ideo, quia prius fui memor (ui, 1ta 
ut essem super stratum meum, id est, carui et san- 
guini non acquiescerem, sed in(irmitatem catruis 
mex ad servitutem tuam coinpellerem. Et merito 


. tunc meditabor ego, id est, meditabuntur mei in £e , 


quia sine te nibil possumus facere, Namque tu prius 
ad id promerendu:u fuisti adjutor meus, id est, meo- 
rum, et semper eris mibi adjutor, quia exsultabo, id 
est, exsultabunL mei in velamento alarum tuarum , id 
est, in tua protectione, uLad solam dicatur simili 


delicta si punires, victus esses, sed hoe pertinuit ad D tudinem, Vel. etiain per alas ejus dilectionem Dei 


tuam misericordiam, et maluisti peccatores jusiifi- 
care, quam punire, et de impio pium facere; illud, 
inquam, institutum. vivendi nieüus, et non parui, 
sed ita ut sit super vitas, id est, longe excedat omnia 
alia genera viveudi ; et ideo labia wea, id est, weo- 
rum, in luturo. Zaudabunt te vera. laudatione. Quasi 
dicat : Quod laudabo te habeo ex te, non enim lau- 
dareul 1e labia mea, nisi pri cederet misericordia 
tua. 5. 

Sic benedicam ie in. vita mea, et in nomine luo. le- 
vabo inanus meas. Laudabo, inquam, te in futuro, et 
«tiam in priesent benedicam te in vita. med, scilicet, 
quam tu dedisti inibi. Nunquaui ego elegi sic, id est, 
ut inisericordiam iuam seurper attendam, non merita 
mea. £t levabo, id est, exaliabo manus meas in ora- 
tione et bona operatione, non propter gloriam meam, 
sed in nomune (uo glorificando, scilicet, ut alii videu- 
tes bona opera glorilicent nomen tuum. Quid. auteur 


ei proximi possumus accipere, vel utrumque Testa- 
mentum, vel misericordiam et veritatem, vel minas 
el promissiones ; el quia exsultabo in te, ideo me- 
rio anima mea eti meorum adhasit tibi, id est, ag- 
glotinata est ribi viuculo charitatüis, ita tamen, ut sit 
post Le, id est, velit te sequi, non przecedere. [n qua 
adhzsione necesse est ul muita patiar mala. Sed 
qui cura? Nulla scilicet, quia dextera tua. suscepit 
me et meos, ad defendendum contra inimicos. Jpsi 
vero non cessaverunt, sed quasierunt. animam mieanm 
et meorum, nop ad imitandum, sed ad perdendum; 
et lioc in. vanum, quia potius in hoc sibi nocueruut 
quain profecerunt. (uod maxime tamen ad caput re- 
ferendum est, cujus animam Judzi vere in vanum 
perdere quaesierunt, quia per mortem ejus, per quam. 
se regnum reünere putabant, potius perdiderunt. 
Et ideo (quasi dicat) animam meam quusierunt, quia 
iniroibunt in. inferiora terre, id est, locum et genicur 
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sibi prietulerunt, et. cupiditate terram  introierunt, A inter liomines apparuisse , quia in eo solum intelli- 


sed lónge melius est super terram ainbulare, et. ip- 
sam conculcare, id est terrena despicere, quam cu- 
piditate super terram ire, quia quisquis perni- 
ciose et eontra salutem suam terrena appetit, ter- 
ram s bi superponit, etin terr:e interiora quasi in 
eryptam quamdam tenebrosam subit. Introibunt, 
inquam, cupiditate loci et gentis terram, sed quid 
prodest eis ? Nihil, scilicet, quia tradentur in manus 
glàdii, id est, in potestatem. Romanorum gladiato- 
rum, Titi, scilicet, et Vespasiaui, qui eos de loco et 
gente depellent; et hoec ideo, quia erunt partes 
quasi species qusedam vulpium, quia associabauntur 
dolose agentibus. Per vulpem enim, quiá astütissi- 
mum anima! est, dolositas designatur. Unde in 
Evangelio de quibusdam dietum est : Vulpes foveas 
habent, volucres coeli nidum ; Filius autem hominis, id 
est, demones nidos babent in vobis, et ideo Filius 
hominis non habet ubi capui suum reclinet. Vel 
aliter : Tradéntur in manus gladii, id est, occideniur; 
et qui non occidentur erunt. partes vulpium, id est, in 
artem et possessionem vulpibus, id est, principi- 
es a quibus in captivitatem ducautur, dabuntur, 
quod ità factum est. Undecies enim centena millia 
im captivitatem ducti sunt, totidem quoque fame 
perieruut, totidemque interfecti sunt. Et designantur 
per vulpes terreni principes, qui maxime dolis res- 
publicas augere solent. Unde et Dominus de Herode 
dieit iu Evangelio : Dicite vulpi illi, quia non appre- 
endel prophetiam extra Jerusalem. 

Rex vero letabitur in. Deo, letabuntur omnes qui 


jurant in eo, quia. obstructum est os. loquentium. ini- 


ua. lnnimici quidem Judzi da»inabuntur , rez vero 
wtabitur ; id est, cgo absolute rex, quem ipsi con- 
tenipserunt, et regem vulpem, id est, Caesarem elc- 
gerunt, ketabor in Domino per resurrectionem. Et 
non solum rex [atabitur, sed et omnes qui jurant, id 
estqui confirmant se in eo esse, et vivere, lauda- 
buntur tandem ct lietabuutur, vei e converso. Magna 
euim laudatio cum dicetur eis : Venite, benedicti Pa- 
tris mei. Et item : uge, serve bone et fidelis, Kt qui 
jaudabuntur, pauci non erunt, quia os omnium £o- 
quentium iniqua, id est, contradicentium veritati 
tandem obstruetur, et jam obstructum. est, quia 
pauci nunc sunt contradictores, Nam et Judisi qui, 
dum agnus occidebatur, clamaverunt, postquam 
leo fortis -urrexit, obticucrunt, Sciendum quia potest 
etiam psalmus iste totus legi in voce uniuscujusque 
perfectioris membri in corpore. Parva tamen dilfe- 
rentia est, quia qux de capite diximus, eadem et 
eodem fere modo cuique perlectiori conveniunt, aliis 
in exemplo se ponenti et sie dicenti : Deus Pa- 
ter, Deus omnium per naturam, meus et meoruin 
consortium specialiier per gratiam, ego vigilo ud te 
de luce, id est, sedulo, De luce enim prima. sur- 
gunt, qui sedüli sunt in operibus. Vel aliter : Vigilo 
quidem ad te, et hoc non ex me est, sed de luce, id 
est, de tua illuminalione, el est quaai dieat : Sicut 
multi orto jam Sole dormiunt corporaliter, et nesciunt 
adesse solem, quia nou illuminantur 2 sole, ita etiam 
multi Christo vero sole jam orto, et ubique praedi- 
cato adhuc dormiunt, nec ipsum adesse seutiunt, 
quia lumen interius nondum perceperunt. £go vero, 
0 Deus, vigilo ad te de luce, id est, quia interius percepi 
tuam lucem. Et ostendit quomodo vigilo, sicut et 


prius diceus : Sicivit in te anima mea, et caetera. Nee 


aliquid mutatur usque dum dicit : Sic in sancto ap- 
parui Libi, quod est dicere : Sitivi quidem ad Le, et 
1 hoc in sancto desiderio meo sic apparui libi, id 
est, innotui, ut et tu iunotesceres mihi, scilicet, ut 
in sancto tuo, id est Christo, viderem, id est, intel- 
ligerem non solum hominem, sed. etiam tuam virtu- 
tex, id est oinnipotentiam Verbi tui, et gloriam 
iuam, id est salvationem humani geueris, per eum 
faciam, qui est gloria tua, quia sicut de impiis pios, 
de servis liberos, de damnatis fecisti ia regnum as- 
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gunt bominem, ron divinam virtutem. ltem ubi di- 
Cit : Et in nomine (uo, et extera, hc tantilla est mu- 
tatio. Quasi diceret : Sieut tu. levasti manus tuas in 
Cruce, sic ego levabo manus meas in oratioue et 
opere pro glorificando tuo nomine, Rursus quod in 
versu penultimo dicitur : Introibunt in inferiora terree 
dicens, in hac quoque lectione , quantuni ad cupidi- 
tatem, et tradentur in manus gladii; non quod exte- 
rius, sed interius occidantur ; et hoc ideo, quia par- 
tes vulpium, id est, doluse agentes erunt. [iex vero, 
id est, ille, qui ita se reget, ut talibus non. confor- 
metur, ieLabitur in Deo propter liberationem , et 
PLiam omnes qui jurant, se vivere iu eo rege, id est 
imitatores ejus, Itabuntur et. [audabuntur, et non 
pauci erunt, sed multi, quia os obsirucium est. 


iN PSALMUM LXI. 
In finem psalinus David. 
ARGUMENTUM. 
De seipso David cecinit cum Saulis persecutioai- 
bus laboraret. Aliter vox martyrum Christi, 
EXPLANATIO. 


Tituli hujus verba Christum significant, qui per totum 
psalmum de sua est passione [oculurus, Prima posi- 
tione Dominus orat, ut a populi Judaici timore libere- 
tur, docens illos defecisse in. insidiis, se autem resur- 
rexisse ad gloriam. Secunda sevitiam deridet Judio- 
rum, quia magis ipsi conturbati sunt de sceleribus 
suis, quando, resur;ente Domino , ejus est annüntiata 
fortitudo. Tunc enim letitia justorum , et recte fidei 
virtus apparuit. 

COMXENTARIUS 


Exaudi, Deus, orationem meam, cum d'precor. ]n 
finem ipsi David, hoc est, liec verba referuutur nai 
ad historiam, sed in (inem, attributa ipsi David, vel 
capiti, quia commendatur nobis in hoc psalmo per 
vocem ipsius capitis, maxime p1ssio ejus, et etiam 
sanctorum martyrum, qui nequaquam fortes esse 
possent, nisi imitando eum, id est, Cliristum. qui 
prior fortis apparuit, et prior passus est. Neque 
talia sustinerent in passione qualia ipse passus, 
nisi talia sperarent in resurrection? qualia ipse 
demonstravit in se. Audiamus ergo vocem ejus na- 
lissimam, quia hic etiam non tantum loquitur de 
se, sed etiam de membris suis. Et est intentio cjus 
in hoc psalmo commendare nobis passionem suam, 
ut in eo videamus et laborem nostrum et merceilen; 
nostram. Laborem quidem in passione, mereedem 
vero in resurrectione; nee in labore deficiamus, ww 
ad mercedem perveniamus. Et dicit ita : Deus Patcr, 
exaudi orationem meam pro meis a me factam, ut dos 
eis constautiam et perseverantiam in tribulatione 
cum deprecor, id est, quia valde pro eis precor, IIoc 
enim fuit validissima precatio, quaudo seipsum Deo 
Patri pro nobis obtulit, in quo vere mortem nostram 
excusavit, et vulnera nosir» sanavit, et ut pro nobis 


D exaudiretur feeit. Et quia. dej;recor, ideo eripe ani- 


mam meam a timore inimici. Non rogat animam suo- 
rum eripi ab inimicis, ne occidantur, quia multi oc- 
cisi sunt, sed rogat eripi a timore inimicorurn, sci- 
licet, nou eos qui corpus occidunt, animam autem non 
possunt occidere. Timeaut ne ab eis devocentur, sed 
potius timeant cum qui potest el. animam et corpus 
mittere in gehennam, id est, suo timori subdantur, 
Non sint ja timore liberi, sed a timore inimici erc- 
püi, quia sancli marlyres exaudiebantur et occide- 
bantur, et taraen ab inimicis exsuperabantur ; multi 
vero timentes consentiebant et vivebant, et ab ini- 
micis absorbebantur. Multi absorpti et vivi absorpti ; 
multi vero mortui absorpii. Qui enim Christianam 
religionem pulabant vanam esse, mortui absorpti 
Sunt : qui vero priedieatienem Evangelii veram esse, 
et Christum Filium Dei esse credebant, et. tameu 
doloribus eedebant et sacritieabant, vivi absorbe- 
baotur. PH quia mortui absorpii, isti. vero absorpti 
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mortui, Neque enim absorpü vivere. potuerunt, A eorum imnianitas. Et hoc ideo, quio. sermonem xe» 


quanqaam vivi absorbebantur, 

Protexisti me. Ecce monet fideles suos ut con- 
siantes sint non solum verbo, id est nomine, sed 
exemplo proponendo quid passus sit, et quid aece- 
perit, ut et ipsi cadem sustineant, et talia accipiant, 
quasi dicat : Oro ut eripias me & /imore inimici, et 
vere eripias me, quia jaur proteaisti dispositione me 
ipsum a conventu malignantium. Conventim. mali- 
gnantium vocat esetum. Judieorum, qui vere mali- 
gnantes erant : quia phrenetici medicum, qui vene- 
rat infirmos eorum saeare, ceos illuminare, eorum 
phrenesin curare, volebant interficere. Et non so- 
lum & conventu maliqnantium: Judxorum protexisti 
me, sed eium a multitudine omniui operanttum 
iniquitatem. illam : hoe addit. propter milites Roma- 
nos, qui et gentiles fuerunt, e1 cum Judsis: per con- 
sensum illain iniquitatem operati suht. Quam aotem 
iniquitatem ? hanc. seilicet, quia. exacuerunt. liiguas 


suas ut. gladium, id est, acuussima et venefica verba p 


dixerunt ei bi et illj, maxime tamen Judzi, ad me 
interficiendum. Non possunt se excusare Judaei, 
quia interfecissent Dominum; quia si non ferro in- 
teriecerunt, tainen ore venenato, Ne iniendas manus 
inermes, sed os armatum, quia /1ugua eorum gladius 
ecutiis, Cum enim dicit eis Pilatus ; Accipite vos eum, 
ci secundum legem vesiram. judicatle eum ; dixerunt, 
Nobis non licei quemquam interficere, Et si nou licet 
occidere, licet ad occidendum twadere, Utique non. 
Attamen iniquitatem suain in liorminein judicem re- 
iuidere voluerun;, $ed Deum judicem fallere non 
potuerunt. Ei factus est iunocentior F'ilatus compa- 
ratione illorum, quia multa fecit ut liberaret eum a 
mauibus corum. Unde etiam flagellatum euni pro- 
dax, ut. vel sic mitigaret saevitiam eorum. Sed 
posi;uam vidit eos in insania tanta perseverare, 
lavit manus suas, et dixit : /nnocens ego sum a san- 
guine hujus justi. Innocentem se dixit, sed tamen 
quia consensit, reus fuit, Et si iste qui coactus fecit 
reus fuit, wulto magis vei fuerunt qui eum coege- 
runt, et qui veneu2t0 ore Christum interfecerunt, 
clamantes super euu : Crucifige, crucifige eum. Uude 
eiiam inter Evangelistas dissensio illa est, quod alter 
dicit hora teriia Dominum. erucifixum, alter vera 
hora sexta. Vere enim hora tertia fuit, quando apud 
Pilatum eum accusabant, et. DBarrabam elegerunt ; 
ipsum vero savientes crucifigi postulaverunt, Quare 
evangelista respiciens ad eorum voluntatem, dixit 
euin hora terlja crucifixum. Alter vero dixit, quia 
sexta fuit liora, quando. Pilatus pro iribunali sedit, 
et tane apparitores potestatis illum crucifixerunt, 
quem praevaricatores legis hora tertia crucifixerunt. 

Et tune. illorum inanus perfecit, quod prius isto- 
rum lingua fecit, magis rei qui seviendo clamave- 
runt, quanquam parendo administrabant. &xacue- 
runt, inquam, /inguas, et inlenderunt. arcum, id est, 
oceultas insidias paraverunt, volente$ quasi nescieu- 
ter iuterlicere, quem nihil. latet in. humano curde. 
Qui enim fecil hominem, «cit quid. $i in homine. De- 
signantur aulem per arcum occulte insidiz ideo, 
gu!à qui cominus gladio puguat aperte. puguat, Qui 
arcum percuut uL feriat, l'allit. Audi rem amaram. 
Vere euim res amara quod illum volebant interlicere, 
quem videbant mortuos susciare, et talia facere. 
Ad hoc, inquam, intenderunt arcum, ul sagitlent imma- 
culattun, id est ut interficiant illum qui imaculam non 
contraxit, quia peccatum mon fecit, et quia adeo 
exspers a niacula füit, quod etiain maculas nostras 
detersit; el hoc (n occuli.s quantum ad se, non 
quantum ad illum quei nibil poterat latere. 

Subito sagillabunt eum. Quasi dieat : Perteient 
vere illud ad quod arcum intenderuu, quia sagüta- 
bunt imwiaeulatum subiig, id est, ex iunproviso, 
quantum ad suam opinionem, et nom. timebunt, id 
est, uon obslupescunt, quanquam sagillent eum : 
nuit judex, oon iimuerunt illi qui tradiderunt eum 
judici. Contremuit. potestas, sed non contremuit 


quem. firmeverunt, quando. repetito dixerunt, Cruci- 
fige, crucifiqe eum. Quia vepetitio, est eonfirmatio. Et 
etiam quoniam unanimiter eontra. Pilatum clamave- 
runt, Non habemus regem nisi Cesarem, ltem quoque 
sermonem nequam, quaudo dixerunt : Sanguis ejus 
super mos el super filios nostros. Et firmaverunt. sibi 
non Domino, quia. illum mors noi occidit, sed ille 
mortem occidit : ilos vero iniquitas, quie in eis 
vixit, interfecit. 

Narraverunt.. Quia. Crmaverunt sermonem, ideo 
nürraverant, id est, ordinaverunt et disposueruni ut 
absconderent laguscos, id esi, ut absconse sua repu« 
tatione omnia seienti dolos parareut, et adeo abscon- 
se, quod etiam dixerunt :— Quis videbit eos laqueus? 
Poterat autem eis dici : Qui fecit te, videi te. 

Scrutaii sunt. Ideo putaverunt quod nullus videref 
laqueos, quia scritti sunt, jd est, cum magna diligeu- 
ua finxerunt mqgaltates, Wl est acerba et acuta eousi- 
lia ; hiec scilicet : Non tradatur per nos, sed per disci 
puluin ; uon occidatur a nobis, sed a judice. Ita omnia 
faciamus, ut n:hil faeere videamur. Sed hoc süna- 
lata innocentia non fuit innoceniia, quia simulata 
tquitas non est equitas, sed duplex iniquitas, Quo 
innocentia fuii, iu gazophylacium nolle mittere sane 
guinis pecuniam, et mittere ss«nguiuein inconscieuns 
tim? Quippe cum traditor poenitens facti, rejecit eis 
argenteos, dixerunt : Non. licet eos mittere in corbos 
nam, quia pretium sanguinis est; gazopliyiacium vel 
corbouam area quidam erat, ubi colligebantur quae 
in usum sanctorum mittebantur, Scrutati. sunt, iu- 
quàm, iniquitates, sed. quid eis inde contigit 7 boc 
seilicet, quod serttantes. scrudiuia defecerunt, id est 
quanto acutius se inverisse illa acu:a et acecba con- 
silia putaverunt, tanto magis a luce veritatis et 
zquitaüs deficiebpant , et in. profunda malignorum 
consiliorum demergebantur : habet. euim quamdam 
legem suam justitia, qua. perfundit et. iliustrat aui- 
mam. Anima autem a (uec se avertens, quanto ima- 
gis invenit quid coutra justitiam faciat, tanto magis 
a luce repeliitur, et in tencbrosa demergitur : sic ei 
isti quanto 2»cutius quid contra justum facerent 
maciinabantur, tanto plus a luce veritatis defece- 
runt. Et jn tantum. defecerutt, quod. etiam. Deum 
quem ipsi non videbant, dolos suos videre non pa- 
taverunt, dicentes : Quis videbit homo? 

Accedet homo. (Quasi dicat : Ipsi quidem hase om- 
nia machiuabantur quasi invito, quasi nolenti : scd 
tàmen hono accedet, id est, ego sponte accedam ad 
passionem. Passus est üomo se teneri, flagellari, 
consput el crucifigi; quia uon poterat teneri, flagei- 
lari, couspui et. erueifigi nisi iotno. Ad has omnes 
passiones accessit homo, «t liberaretur homo. ÁAcce- 
dei, inquam, ftomo et cor altum, id est, oetecnum in ho- 
m:ne illo consilium etiam accedet. Quo modo aute 
accessit? Quia oeulis solis illorum objiciebat homi- 
nem, intus tegeus divinitatem. Et sie occisus est 
hoino, et exaltatus est Deus fiomo. Occisus quidem 


D ex infirmitate, exaltatus. vero ex majestote, Et. quo 


Abiit exaltatus? Unde scilicet non recessit liumilia- 
tus, id est, ad sinum Dei Patris rediit, unde per as- 
sumpie carnis hurmiliationem non recessit. Mabet 
noswa trauslatio, Ad cor altum, quod satus congrue 
legi potest sic : Ipsi, inquam, scrautati sunt scruüimnio, 
et in hae scrutatione perficienda accedet homo da 
minoribus ad cor altum, id est, ad consensum pria- - 
€ipunt, id est, consentient majores et minores ad 
hic acérba cousilia perficienda. Vel homo simplici- 
ter, persecutor accedet ad. cor alium, id est, ad Chri- 
Slut uit cruciligat eui. 10. quo vere cor altum fuit, 
quia ergt in Christo mundum sibi reconcilians, ei sic 
occidetur homo, Et exaltabitur. Deus homo, ut prius. 
Sagit& parvulorum. deo dico J)eus homo ezalta- 
bitur, quia illi nihil effeetun. dederunt. Nau. plaga: 
eorum [acte sunt sagittt? parvulorum, id est nihil eutag 
leseruut sicut sagite, quas. parvuli. de supulis fa- 
ciuut , nullum. Jadunt.. Vel aliter : Solent. pueri 


S15 


IN ISALMORUM LIDRUM EXEGESIS. — PSALM. LXiV. 


8!4 


maxime sagittas miitere in altuni, ubi nullum hedunt, À pati, nec marmuraudo contradieant ejas voluntati, ll, 


sed spe in ipsos reeidunt, et eos. interficiunt : sic 
ei Judei plagis suis Deutn nou Feserunt, sed seipsas 
potius interfecerunt. Et vere niliil effectum dederunt, 
quia linguae eorum infrmate sunt, Wa ut essent con- 
tra eos, non pro eis. Quomodo? Quia. seilicet. cruci- 
fixo Domiuo ct sepulto dixerunt. Pilato : Domine, 
recordati sumus, quia. seductor. ille dixit : l'ost. tres 
dies resurgam. Jube ergo custodiià sepulcrum. usque 
in diem tertium, ne forte veniant d scipuli ejus, et [u- 
rentur eum, et. dicant plebi, Surrexit a mortuis, et erit 
novissimus error pejor priore. "Tunc dixit illis l'ilatus : 
llabetis custodes, ic, custodiic sicul scitis. Custodes 
positisunt. Venit teriia dies. Facta sunt tants miracula 
quod etiam custodes, si vera vellent dieere, possent 
esae testes. Sed avaritio quie captivavit disctrpulua co- 
mitem Christi, captivavit etiam militem cu:iodein se- 
pulcei. Dixerunt eis namque Judai ; Dabimus vobis pecu- 
nic quantum vultis, dicite quia vobis dormientibus disci- 
puli ejus (urati sunt eum. Vt in hoc factae sunt contra eos 
linqua eorum, quia veritatem resurrectionis potius con- 
firmaverunt, cum eam per tales testes destruere puta- 
verunt, Si enim dormierunt, niliil viderunt : etsi nihil 
viderunt neque audierunt, testes esse non potuerunt : 
quia oflicium testis est quie viderit vel audierit dice- 
re: et linguis eorum síe iufirmnatis Domino resurgonte, 
et eliam ubique praedicato et exaltato iu. majestate, 
qui prius damnatus fuerat. in infirmitate. Omnes illi 
inter Judios qui videbant eos, id. est, qui inteifige- 
baut duritiam. cordis eorum, secundum quàm talia 
dixerunt potius quam secundum veritatem, conturbati 
sunt prius in. tente, conscientia peccati, ul illi qui 
accedeutes ad apostolos diverunt : Quid faciemus, 
viri (ratres? Quibus Petrus. :equipollenier ait : San- 
einem queu fudistis scevieut:S, bibite credentes. 
Plus inquam. conturbat! suut. K£. deinde. inter cos 
omnis homo, id est vere uteus ratione, et intelligens 
quid meriti essent. iu. tanto. facinore, timuit. valde 
futurum judicium. Et in tantum Gmuit liomo, ut non 
timeretur homo, id est, Judici qui postquam  audie- 
runt ubique Christum. priedieari, et mundum post 
ipsum ire, prohibueruni, ne. quis loqueretur jn. co 
nomine. Quibus Petrus ait, vel respondit, quod ma- 
gis oportet Deo obedire quam hominibus. 

- . Annuntiaverunt. opera. Dei. Quasi dicat : Christo 
jam exaltato in majestate, qui prius judicatus fuerat 
iu liumilitate. Et his conturbatus et timentibus sancti 
Apostoli et eorum consortes erepti ab. inimicorum 
liniore, post. cerüitudiuem resurrectionis el. confir- 
malionem Spiritus sancti. super. eos missi, annuutia- 
cerunt opera. Dei Pavris, bic scilicet : quia oportebat 
eum qui mulios filios addueturus erat in. gieriaia, 
auciorem eorum pet mortem con-ummare ; et ideo 
anuuntiaverunt, quia nuuc. primuin facta cjus Dei 
seilicet intellexerunt. EX quas laeta ? (Quia oportebat sic 
pati Christum? id est, cum (tanta. iiansuetudtue, ut 
sicut ovis 3d occisionem duceretur, et in tanta hu- 
militate, ut neque species neque decer iw eo appa- 
reret, kt ut tanta. pztientia insultantes sibi in cruce 
sustineret, ut de cruce non descenderet, in qua mo- 
riendum erat propter morituros , et resergeudum 
propter in aeternum victuros. Et postquam baec in- 
tellexerunt justi illi qui prius tristati. sunt, quando 
dubitaverunt, et spem Suam perdidisse se putave- 
runt, lxtati swnt : velut illi duo priores justi, quo- 
rum oculos ne eum agnoscerent in. via tenuit. Post- 
«quam vero in fractione. pànis eum cognoverunt, 
Jactati sunt. Annuntiata sunt bec cuidaui alii duriori, 
qui priusquam latus palparet, eredere dubitavit. Post- 
Quam veio manum ad latus misi, litas est et 
diit, Deus meus, et Dominus meus. Et non. solum 
isti jusu 1ztatu sunt, sed etiam omuis justus laetabitur 
non in mundo, sed in Domino, quia dietum. est, Deati 
qui non viderunt et crediderunt : et merito sperabit in 
€0 Spe resurgendi sibi data. Et cum oinnis jusius Ix- 
latur, omues hi qui suut recti corde, id est, quidquid 
paiduntur hic 2d exemplaim ejus, juste re; wtant se 


iuquiau, digne faudabiutir et bác et in. futuro, €t sic 
letabuntar. Et $$ 6i laudabuatar, apparet ergo quia 
distorti corde, scilicet qui non cor suum ad. cor Dei 
apsouunt, sed. potius cor ejus ad. cor suum «distor- 
quere volunt, re vera damnabuntur. 
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In tinem psalmus David cantieum Hiremi;e ct Eze- 
ch::« populo trausmizrationis, quando. incipiebant 
prolicisei. 

ARGUMENTUM. 

Reditàm popnli de Babylone praedicit, ex porsona 
revertentium loquens, Ali:er. vox Ecelesi anie. ba- 
ptsmunt, 

EXPLANATIO. 

Quia principia ti'uli jam nota. sunt, sequentia pau- 
cis exponamus. Transm qrante iu. Chaldeam populo 
Israel, Propheta? me:norati. pra dixerunt eos. post 8:- 
piurg.nta annos patriam »ediuros, eversamque ab. fio- 
stibus Jerusalem meliore statu reparaturos. Non erqo 
Jeremias et. Ezechiel. psalmum  jecerun!, sed quorum 
tempore juxia historiam congruit, eorum nomine pre- 
titulatur, quod ab Icsdra (actum plurimi auctores asse - 
verant, dicentes eum psalmis omnibus titulos indidisse, 
eosque. hactenus. incompositos, el pro auctoritate, a 
temporis diversitate dispersos, in volumcn unum colle- 
gisse. Spirituuliter autem. populus, qui. Babyloniam 
deserens, posi captivitatem. ad. Jerusalem. festinabat, 
illos respicit, qui post peccata priora mundi istius 
confusione damnala, ad. Iccclesiam Christi venire con- 
tendunt, quibus auctoritate Patrum totus iste. psalmus 
aptandus est. Populus ille, qui seculi peccata deserens, 
reversus est ad Dominunt primo ingressu psalmi aucta - 
rem suum liberatus, agnoscens orationym. sua posta- 
lat exaudiri, definiens solum beatum esse, qui ad ejus 
meruerit airia pervenire. Secunda sectione spem dicit 
Dominum omnium finium esse terrarum diversas [qu 
* des, ipsius potentiam | allegorica comparatione | (a- 

scribens, sanctosque ejus hymnica in ipsum exsultatione 
gaudere. 


-— 


COMMENTARIUS. 


Te decet lhumnus, Deus, in Sion. In finem Psalinus 
David, canticum Jeremie, et Aggei, el. Ezechielis, de 
verba peregrinationis, cum inciperent. proficisci. Se- 
cuidam historiam Israeliticus populus de Jerusa- 
lem civitate sua captivotus est, el. in/servitutein lja- 
byloni:e deductus. Prophetaverat autem — sauetus 
Jeremias propheta populum post annum septuagesi- 
mur de capüvitate rediturum, et rexdifieaturum 
templum Do:nini, quod destructum erat, et. civita- 
tem quiim devictam ab hostibus planxerat : factum 
est tandem juxta. sancti ^viri prophetiam, et magna 
pars populi de captivitate reversa civitatem et tem- 
plum, quod a. Chaldzis destructum erat, restitait, 
Sed live quia in figura conüngebant illis, ad nostram 
autem correctionem scripta sun!, ut Apostolus ait, de- 


D bemus et nos nosse prius captivitatem nostram, et 


deinde liberationem. Debenius cognoscere. Babylo- 
niai : in qua eaptivi sumus : el Jerusalein, ad (aam 
Suspiraimnus secundum litteram; hà) dux civitates 
erant, Babylouia seilicet in. Jerosolymoa, et Jerusa- 
lem figuram gerebat eujusdain aeternae civitstis. Sed 
postquam evidentius praedicari coepit. quae signiliéu- 
batur, neglecta est qui significabat, et rejecta est 
quie umbra erat. Propterea. etiam modo templum in 
ea non cst, quod constructum erat in figuram illius 
veri templi, de quo dietum est : Solvite templum 
hoe, ete. (Quia veniente veritate recessit uuibra. Sed 
lamen adhue in quadam captivitate sumus, quia dun 
in hoc corpore sumus, peregrinamur a. Doming : ha- 
rum duarum nomina etiam secundum interpretatio 
nem sunl nolanda. Jerusalem namque visio pacis 
interpretatur, Dabylon vero confusio. lutendauius 
roufusionis civitatem, ut mtell gamus pacis vis.onem. 
Marum duarum cives civiiatum 35 exordio huuaai 
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generis iusimul currunt permisti, in fine vero sc- A nunc fit integre, tibi. reddetur, quia perfectum. tibi 


parandi. Inde etiam nunc distinguuntur cives Baby- 
loniz, et cives Jerosolym:ze. [las duas civitates. duo 
faciunt amores, Jerusalem quod faeit amor Dei, Ba- 
bylonem vero amor mundi. Ínterroget se quisque 
qui amat, et inveniet unde civis sit Dei. Si est civis 
Babyloni:e, exstirpet cupiditatem, et plantet charita- 
tem ; si vero civis est Jerosolymie, toleret captivita- 
tem, sperct liberationem. Sub iac figura captivitatis 
et liberationis psalmus iste. cantatur, in eujus titulo 
suut duo hi prophetz:. Jeremias et Aggeus, et can- 
tant cum inciperent exire. incipit aliquis de Bahy- 
lonia exire, cum iucipit amare. Multi enim latenter 
exeunt. Exiiur autem inde non pedibus, sed affe- 
ctionibus. Exitur si qui-prius confusi erant cupidi- 
tate distinguantur charitate. Distincti. enim non 
sunt confusi. Et quamvis corporaliter sint permisti 
saucto desiderio, (amen. sunt. distincti, Et si enim 
propter corporalem praise»stiam nondum esierunt, 
secundum iamen mentis affectum jam exire cepe- 
runt, Audiamus eigo et eantemus, et. desideremus 
cujus cives sumus. Audiamus, inquam, et qui gau- 
dia nobis cantautur, et quomodo in. nobis amor no- 
stro civitatis reformatur, quam diuturna peregrina- 
tione obliti sumus, Rex. etenim. noster miítit nobis 
sacras Scripturas quasi quasdam epistolas, in quibus 
informetur iu nobis amor redeundi. Hortatur autem 
nos, ut dicatur. breviter. psalimus iste, ut attenda- 
mus peregrinationis miserias atque laborem, et sic 
semper suspiremus ad patriam plenariam, atque 
aterna felicitate fruentem, Attendendum vero quod 
Jeremias exeelsus vel altus interpretatur; et desi- 
guantur per eum homines, hae infima contemnon- 
tes, Ct alta, id est coelestia, appelentes. Aggsus 
vero solemuis sive festivus interpretatur, et. siguifi- 
€st homines adeo provectos, ut jam quietem non 
quierant, nisi tantum illic ubi gaudia sunt sine fine, 
€t festivitas est siae intermissione. Ezechiel quoque 
"amemoria Dei interpretitur, quod. ideo additum est, 
quia quidam libri non Aggauim habent, sed Ezechiel. 
"Iitulus sic exponitur : Hic verba re(eruntur in 
linein, quà suut psalmus David, id est, fidelium, et 
determinat uterque, et quid sit psalmus, et quorum 
s.t, dicens quia est cauticum, id est, exsultativus 
hymnus Jeremix et. Agg:ci, id est, illorum duorum 
fidelium, qui per duos prophetas significantur. Et 
est cantatus de verbo, id est, de cognitione. peregri- 
nationis; quia enim coguoverunt exsilii amaritudi- 
neu, sitiunt ad patrio dulcedinem, et ideo cantant, 
exhortantur alios ut idem attendant et idem  sitiant. 
'Tuuc dieo cantatus, cum. inciperent proficisci uon illi 
propheta, sedsiguificai ab eis. Statian enim cum aliquis 
de Babylone ire iucipit, et duleedinem patria seutit, 
sic orare, sic bymnire ei convenit : O Deus, hymnus 
iu Dabytone nou decei te, id est, non decenter hym- 
nitur tibi a Babylonis, quia non est speciosa laus in 
ore peccatoris, sed Auymuus. decel te in. Sion, id est, 
decenter hymnitur tibi 3b his qui sunt. in Sion, id 
est, in praesenti speculitioue. ££ tandem integre 
veddetur tibi votum ab eisdem in Jerusalem, quia qui 
nuuc exsultat Jacob in profieiscendo, lztabitur Israel 
i perveuieudo. Vel si. patres sequamur, utrumque, 
Scilicet, Sion et. Jerusalein ad idem referemus : O 
Deus, in Babylone organa suspensa habuimus, uec 
tibi hymnivimus, quia hymnus Babylonis non decet 
te. ln. Sion vero superceetesti, ubi vera speculatio 
est, decenter tibi hyunitur, quia nullum illic impe- 
diuentum, in qua quiddam maguuin nobis promitti- 
wur, scilicet, auctor puleherriune civitatis ilius vi- 
deudus. lu qua quoque si non corpore suinus, tamen 
niente sumus, quia, ut ait Apostolus, Nostra conver - 
24410 in. culis est. Et si hie corpore inter Babylonios 
ambulamus, non tamen secundum carnem milita- 
mus; el sicut. illic mente sumus, ita etiam illic jam 
inerte hymnimus. In Sion, 1uquam, tibi, Deus, decen- 
icr hvinnitur, eL in Jerusalem, id est, in eadem 
. Sign, ubi perveniemus ad visionem, votum quideni 
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tune erimus sacrificinni, quando izvis flagrantissimae 
cliaritatis nos totos arripiet ia asum suum. 

Exaudi orationem meam. Et ut ego veniam et vo- 
tum reddam, ideo, Deus, exaudi orationem meam , 
dando mihi perseverantiam conira carnales coneu- 
pisceutias nos distralientes , contra quas non eon- 
Senliendo certamus, quandiu iu hae vita sumus. 
Exaudi dico, ut veniam, sic ut votum red- 
dam, quia necessarium quidem est ut veniam, Nam 
omnis caro veniet. Ghristus enim primitias earnis de 
ulero virginis assumpsit, et primitiis assumptis ne- 
cesse esi Caetera sequantur, Et ideo omnis geueris 
caro, scilicet, servi, domini, docti, indoeti, senes, 
pueri, venient quidem ad judicium, quia omaes sta- 
bimus anie tribunal Christi, sed non omnes venient 
3d te, Scilicet, ut tibt ineorporentur, quia quidam 
veniuni damaandi, Et ideo exaudi me, ut venianr et 
vo:um reddaue, id est, veniam salvandus, non dam- 
nandus. 

Verba iniquorum. lieo necesse est ut exaudiag, 
quia verba iniquorum , id est, DBabytoniorum prava- 
luerunt super nos, necesse est, ut in qua eivitate ali- 
quis nascitur, discat et linguam et mores gentis; 
Sic et nos conversando inter. Babylouios et. eorum 
vanitatem, id est, terrena amare didicimus; et quie 
dam etiam eorum mendacium didicerunt, quia erea- 
turam Creatori priepusuerunt.. Et ita verba eorum , 
id est, prava docirina Babyloniorum przvaluit no- 
bis, quia eousensimus; et super nos , quia in pluri- 
bus; et tamen nonu oppresseruut, quia (4 , Deus Pa- 
ier, propiiaberis, id est, per propitiatorem tuum 
propitius eris peccatis nostris, «quin etiam impietati- 
bus. Hiec verba satis ostenduat ad quem pertineat 
hae propitiatio. S lent enim talia dici sacerdotibus, 
quia sacrificiis et orationibus Deum faciunt nobis 
propitium, scilicet, ui invenias eum cognoscentem, 
et veniam dantem. Sic et Deus Pater misit Filium 
$uum , qui pro nobis obtulit quod a nobis accepit. 
ipse sacerdos et hostia, ipse oblator et oblatio, et 
per hune propitiatorem nostri miseretur. 

Beatus quem elegisti. Propitiaberis, inquam, nobis 
per propitiatoiem tuum, qui electus a Verbo tuo, et 
assumptus specialiter est beatus. Et omnis euam 
quem tu elegis jam dispositione , per illum et. as- 
sumpsisti ad incorporandum , est beatus , quia Aabi- 
tabit tandem , id est , uwansorius erit in. atriis. suis 
superecelestibus. Atria euim aliquando pro. przesenti 
kcelesia accipiuntur, aliquando etiam atria quia 
soleut ornari pro caelesti babitatione , qui ornatis- 
Sima est, ut bie ponuntur. 

Replebünur in bonis. Quasi dicat : Interim autein 
quid ? Scilicet, replebimar in bonis domus tug, debe- 
ret dicere ; sed quia ille uous de quo loquitur est. 
muli, inter quos ipse est, ideo dicit Heplebimur in 
bonis, nou Dabylonis, que suut aurum, argentuni , 
gemm3 et Cxtcra pertinentia ad vanitatem , sed in 
bonis domus tuv, Domum et templum accipit hie vel 


D supercelesiem habitationem , quam et atrium voca- 


vit, cujus boua sunt, qua nec oculus vidit, nec auris 
audivit, vel etiam domum vocat ad. similitudinen 
hominem dominicum. Deus enim erat in Christo 
mundum sibi reconciliaus, Et exponit quie sint bona 
illius domus, scilicet, sanctitas et sequitas, quia tem- 
plun tuum vel supernum labitaculuu, vel illud tem- 
pium, quod dese dixit : Solvite templum hoc, etc., est 
sanctum, id est, sanctitate plenum, et est mirabile nou 
in auro, non in argento et similibus, sed in equiiate; 
et pertinet Sanctitas ad religionem, aequitas vero. ad 
justitiam. Exaudi nos, quasi dical : lt est conversio 
ad Cliristum. Ét ut repleamur, ideo tu, Deus, saluta- 
ris noster, id est, qui teipsum dedisti ut nos salva- 
res, exaudi n0s, tu, dico, qui es spes omnium finiunt, 
id est, in quo per fidem speraut posit in omnibus 
finibus terre? , ct si von ubique omues, et positi in 
mari, id est, ia. insulis maris quantumcunque longe. 
Vel aliter : ES spes omnium füudum terre , id est, 
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omnium illorum msxime, qui se fecerunt (ines ferre, A ferram, id est, gentiles terrae inherentes; et inebria- 


eL etiam illorum qui sunt in mari, id est, qui adhuc 
hwrent mundo, qui designantar per mare, et ideo 
suut longe. Nullum enim. tam perversum genns est 
malorum, de quo aliqui non convertantur, et. cre- 
denies sperent. 

Praparans montes. Quasi dicat : Per quod es spes 
omnium illorum? Per hoc, seilicet, quia priparas 
sonles, id est, quia paras quosdata montes, quos- 
dam prx alis montibus, $ontes sunt sublimes in 
rerrenis, quos Dominus parat duabus de eausis, sc- 
lieet, ui per eos, vel boni esereeantur, vel ut ab 
eis sustententur, Pri his sontibus paravit etiam 
quosdam digniores montes, iilos, seilicet, quos sol 
Oriens prius illustravit, et per eos iu. conval!es re- 
luxit, id est , apostolos, per hoc tactum est, et ota- 
nes fines terrze in eo sperarent. Ei inde dieit pre- 
params monies in virtue tua, non in sua infirmitate. 
Ex te enim fortes, ex se debiles, sd auod faciendum 
poiens fui:ti, quia accinctus es potentia, Alius est qui 
cingilur, 21ius 2 quo eiugitur.. Ha et. hic homo ac- 
cingiiur, et à porentia divina, id est, a Verbo per- 
sonaliter sibi jJuneto accingitür ; tu, dico, qui per 
hos siontes: conturbas profundwn maris , id est, adeo 
graviter, quod etiam ab ipso fundo counnoveas ma- 
re. Mare vocat ierrenos el saeniares  hoinines 
amaros vanitate , urbuientos procellis, — pravis 
$i perversis cupiditalibus se invicem ut. pisces ie- 
vorantes ; profundum vero est cor eorum, et quid- 
quid ab intimo conturbstur, gravius conturbalür. 
Sic et Dominus prieconantibus apostolis contirbavit 
terrenos de gentibus, adeo ut Cor eoriin a quo pro- 

- eessit omnis perzsecu!io illa, quam lingua vel nianu 
exercuerunt in Sanetes, ità concuteret, ezinauiretur, 
quo plenum erat, id est, iniquitate, et unpleretur 
quo vaeuum erat, id est, i:equitote. Et hoc est quod 
dieit : Qui conturbas profundum: maris, eX couturban- 
do illud , conturbando etiam sonitum. fluctuum, id 
est, sonantes fluctus ejus maris, hoc est facis ces- 
sare validas e! mjnonies eurum — coniradictiones. 
Quomodo hoc facis? per hoc seilicet, quia gentes 
priconautibus apostolis turbabuntur prius per pec- 
Calorum conscieutiam , et deiude tiniebunt, id est, 
valde obstupescent eiiam ili qui habitant lermisuos, 
id est, fines terrae, vel qui. inliabitando se ipsos fa- 
ciunt lines terre & signis, id est,  vroptee imiracula 
visa. Sigeis dico (1.18, id e:L, 2 te laetis , non ab 
aliis. Juxta illud : omine cooperaute, et serimnauen 
confirmante sequentibus siguis. Vk hoc modo delecta- 
bilis, id e«t, deleeiabiles, non Iuburiosos, facies eis 
exitus matuliui ; eX exitus vesperi, id est, contemptus 
mundana prosperitatis et adversitaiis. UL si forte 
aliquis potens volens te ad injustitiam: aliquam ini- 

pellere , aliquod torrenug: Iuerum  magunim LGibi ot- 
fert, sed tw e conira. atiende. Domioam . diceniem 
tibi: Quam commutationem dabit homo pro aunna sua ? 
aul quid prodest homini siiotwun mundum lucretur, 
anime vero deirimentum  paliatur ? EA ite ; Ego 


r bouum tuum, cgo divili: tu, non mundus ; egà 
1 promitto ioterna, mundas üransitoris, Et attende 
3 hae et similia, nop erit tibi graye , sed delectabile 
E luerum illud contemuere ; Si vero ille videus pro- 


missa nihil valere, ininis et poeuls aliquibus tenter ie 
vincere, attende loc in corde tuo : Dominus mens 
praecipit milii : (Nolite £inere 203 qui corpus occidunt, 
animam autem non possárt occidere, Ei etiam vecu- 
ritatem de corpore prosuitit ghi dieens : £4 capit- 
ius de capite nostro noi peribit. (ware hunc non for- 
nmidabo. Quid enim poterit mihi faeere iste, quod 
Doninus meus prior aon passus sit 7. Attende etiam 
ulta similia, et sie delectabilis eri ubi advers;tas , 
quam ille minatur contemnere. Designotur 2utem per 
nmalutiuum prosperitas, propter lucis ketlliam , per 
vesperum vero adveisitas, propter nocils tristitiam. 

Visitasti terram et imnobriastt. Wioc, inquam, modo, 
delectabilem facies eis inatutino contemptum, — et 
vesperi, quia visitasti jou disposiuoue per gratiai 
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s&H eam, id cst, compluisti eam verbo doctrina, 
adeo quod inebriasti eam preeclaro calice tuo. 
Ebrietas felix , satietas salutaris , quie quanto co- 
piosius sumitur, tanto magis sobrietatesm mentis 
donare dignatur, Et snut'iplicasti locupletare eam, id 
est, multipliciter in. spiritualibus donis locupletasti 
cam, quia sli dafa est scientia linguarum , alii 
gratia sanitatam, alii discretio spiritoum, ete, 

Flumen Dei repletum. est aquis. Quasi. dicat : Per 
quod inebeiasti , per quod eam locuplelasti ? Per 
flamen seilicet, id est, per prierem papulum de 
Judais credgluim, à quo velut a Qumine rivi doc- 
ting dn alios perfiuserunt, Quod flumen repletum 
est aquis Dii , non demergentibus, sed reficientibus, 
id est, doctrinis spiritualibus a Deo Patre. datis, 
Sed iivei per fiumen diesm boc factum , tamen 
non flumen, sed tu parasii cibum, id est, reficientem 
docirinam illorum, qui per terram designantur. Tu , 
dico, parasti, quoniam preparaiio ejus cst ita, id est, 
per ie solum fit, quia fit per gratiam quai. nemo 
potest dare, proier te solum. 

Rivos ejus. iniri, Quasi dieat : Bonis principiis, 
Domine, bonos exilus Junge, scilicet , inebria rivos 
ejus tereie,. Hivi proprie eulci sunt 1n terra, quibus 
3qua njanat. Hie autem per rivos. intellige capaces 
validie doeiuini$. Et est dicere ; Seindatur, Domine, 
duritia cordis eorum vomere verbi tui, ut fiaat iu 
eis rivi, per quos oque vivi ad alios defluaut; et 
hoc ntodo muliiplica genimina, id est, generationes 
ejus terre, scilicet, ut per quasdam credeutes alli 
credentes fiant, et per ilios alii, ut sic nuinerus fidc- 
linm augeatur ; et vere iia facias, scilicet, rivos ejus 
iuehriabis , quin etiam germinans, id esi, quisquis 
credere nnnc ineipiens ,— (etabitur in stillicidis ejus 
fluminis, scilicet, rivos ejus iuebriautis; per silllici- 
dia autem lacteam doctrinam , aptam, scilicet, pra- 
vis aecipe, de qua Apostolus : Von potui vobis tan- 
quan spiritualibus, sed tanquam carnalibus, et quasi 
garvulis in Christo lac vobis polum dedi , non escam. 
Sicut enim aliquis plantaria sua. rigans, quibusdam 
Scilicet, qux jam radiecs fuerunt rivos inducit, aliis 
iantum stillaudo humorem jufundit, sic Deus wino- 
res credentes laete nutrit, majores vero quasi pane 
vei valida doctrina pascit. Potest etiam. ita legi iste 
versus, ul ejus semper ad flumen referainr, et ut 
partes ejus fluminis rivi et geriinans accipiautur, et 
per rivos intelligantur, ut in alia seutentia. eapacio- 
res; per germinanteur vero miuus capaces , ii quos 
doctrina. adliue ab aiiis testillater. 

Benedices coron anni bcnignilatlis tua. Isid quo- 
modocunque iliud varietur , eodem modo beuedices , 
id est, augmentum dabis corong , id est, glorie 
anni benignitatis , id est, feritatis tuc. Cum dieit 
coronam, intellige victerig. gloriam. Goronabantur 
enim victores ad gloriam, ei ideo corona ponitur pro 
gloria ; benigaus vero est annis, fertilis anus. Incoe- 
pit autem iste fertilis annus de quo ag &ur !u secunda 
Seminatione, Due enim facete sunt seminationes. 
Primum seminaverunt prophete in solis Jadieis, quod 
apostoli messuerunt, quia per docirioam proplielaruai 
sancti apostoli instructi sunt, Unde dictum est : Ali 
laboraverunt, alià messueruut, Deinde autem illud idem 
semen purifieatum secundo seminaium est in omnes 
gentes ab apostolis, super quod inimicus homo ziza- 
nia seminavit, quia imuttas huererieas doctrinas dia- 
bolas superinduxit. Kt jn hae. secundà seminationa 
coepit 2nnus fertilitatis illius , de qua dietum est : 
Leiare, sterilis , que non poris, et Cxtera ; duratur 
usque im finem saeculi. Benedices, inquam, et, te be- 
nedicenie, campi (ui, id est , heriniles. tui, id est, 
credentes, replebaniur verbo, id est , omni virtutum 
plenitudiae. Kt hoe respicit ad. liumiles de Judzis. 
Pinguescent. speciosa deserti, id est, co: da genulitatis 
prius squalida sentibus pe. citorum, modo faeta spe- 
€iusa ornamento viriutuci, pingueseent in bouis opes 
ribus; et ideo cofles, 1d est, praelati eorom accin- 
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gentur. exsnl'atione , 
exsultstionem, Profectus enim. subditorum magaum 
gaudium est pradatorum. Et non. solum. eolles, id 
eSt, praelati inferiores, sed etiam arietes duces ovium, 
eb aiios in fide generantes, et. ideo utroque cornn 
fecientes , id est, supremi prineij es Ecclesie. Ut 
saneti apostoli et eorum suceessores et evangelistae 
induti sunt exsuliaiione, id est, nlenariani jam babue- 
runt et habebunt exsultationem; et hoc ideo, quia 
valles, id cst, humiliores tandem his de illis af uau- 
dabunt, non hordco hispido, id est, carnali doctrina, 
sed frumento deleciabili, id est, doctrina spirituali. 
Quanto enim aliquis humilior, tanto iu spiritaalibus 
sublimior : Et clamabunt, id est, omnem intentionem 
suam 3d Deum dirigenti et subditi et. prieiati, Et 
vere elamabunt, quia dicent hymnum , seilicet : Te 
decet hymnus, Deus, iu Sion. Non euim est clamare , 
nisi sit byunum dicere. 


IN PSALMUM LXV, 


io finem. canticum psalmi resurrectionis. 
AUGUMENTUM, 

Et hie. rediium populi designat verum ex nersoria 
iliorum !oquens, qui inter eos merito celsiores, eum 
Superius carmen totius populi preces et vota contt- 
neat. Aliter, vox apostolorum ad populum. 

ExPLANATIO, 


Apervtus est. titulus l'ovtitiam dominice resurrectionis 
non solum Judemis, sed el gentibus insinuans. Contra 
persuasionem: Judaeorum, qui se dicebant solos ad bea- 
uum vitam pre omnibus perünere, mater Ecclesie 
spem generalis. resurrectionis interpositis tribus dia- 
pselmatibus lata decantat. Primo ordine hortans uni- 
versitatem tit de Domini resurrectione congaudeat, ou 
cunctis erat. fidelibus ceterna pramia prasiatura, Se- 
cundo ordine invita omnes, ut. veniant ad. Dei opcra 
vonsideranda , quatenus. una. ercdulitas jungat, qui 
tnsgm pra qiumexspectant, Tertio iterum n.onet gentes, 
u£. Dominum. benedicant, qui nos licet diversis probet 
tribulationibus, tamen ad requiem. sue. miserationis 
üdducit, Quarto. ordine iterum. invitat universitaten, 
" cum monita exemplo tiberaionis sue amplius con- 
[idut in. Domino, benedicens eum, quoniam orationein 
eus exaudire dignatus est. 


Con ENTARIUS. 


Jubilete Deo omnis terra. In finem psaimus David 
cantici rexurrectionis. xe verba referunturin finem, 
quie sint Psalinus David, id est Abraham, Moysi, et 
aliorum ce priori populo fidelium, atteudentium per 
Evongelicom. gratam  etspem resurrectionis coin- 
inünem gentium et Judworum concorporationem 
futuram : psalaius dico qui est cantiel, id est letitize 
non cujuslibet, sed resurrectionis deficientis. Que 
enim major lxtitia, quam cui nulla intervenit tristi- 
tia? Agit enim psalmus iste de resurrectione, facia 
jam iti eapite, futura in corpore : quia quidquid prae- 
cessit in capite, sequitur et in corpore, et lüecestspes 
nostra. Ad hoe enim credimus, ad hoc duramus, ad 
hoe perseveramus in tanta malignitate hujus sxeuli, 
consolante nos spe, sntequam spes fiai res. Spes 
autem erit res, cum et nos resurgemus, et in eoctle- 
Stem habitum. rautati ;equales angelis erimus. Hane 
spen Juda sibi promiss:n tenebant, et de bonis et 
quasi justis operibus multum  gloriabautur , quod 
legem acceperat, secundum. quam vivendo et. tem- 
poralia bona accipereut, et talia in futuro sperabant, 
de qualibet hie gaudebant. !áeo etiam Saddueais 
resurrectionem: non credeutibus respondere non po- 
tuerunt, Si enim talia in resurrectione nou speraret; 
in questione. Saddacaorum uon deficerent, Dominus 
aulem promittens angelorum a qualitatem, non carus 
huianas corruptionem, quistionem solvit, et ait: Er- 
rats, nescientes Scripturas, ueque virtutein Dei, nequei 
tOsUrTOCHlOnE, keque nul eni, neque mubenutur, ueque un- 
ciptent igit, sed. equales erant «ugetis Der, noc quas 
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id est, plenarinm. habebunt À runtur successores, uhi non erunt decessores, Et 
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. SECT. I. — DUDIA ET SPUR. $20 


quia Judai hane spem promissam sibi tenebant, ideo 

Se solos ad bhestam vitam resurreeturos. putabant, 

propter opus legis. et. jusiificationem Seripturaram, 

quas ipsi soli habebant, eeutes vero non habebant, 

Quapropter psuluius iste agit coutra prsumptionem 

et superbiam eorum pro fide gentium ad eamdem 

Spem reeurrectionis vocaturum : et quio de immensa 

el ineffabili: laetttia. pealmus iste agit, ideo a jnbila- 

tione sic incipit, Oris terra, id est non solum Judiri, 
sed et vos gentiles per omnem ierram diffusi, Jubi- 
late, id. est erumpile in vocem gaudiorum, si non 
suflicitis in. voce verborum : et hoc Dco, id est ad 

Joudein. Dei, qui. nos etiam ad spem resurrectionis 

vocavit. Attende quomodo commendat universitatem 

Ecclesie, cum dicit : Jubilate omnis terra, Qui euita 

velt in. parte esse, wt Africani voluerunt, ille non 

vult jubilare, sed ululare, Et quasi dicat : Si jubila- 

üs interius, ut. Deus audiat psalmum dicite, id est, 
p bene operamini exterius, ut proximus videat, et 
exemplum accipiat : et hoc non ad laudem vestram, 
sed nomini ejus glorificando, ne sitis de illis qui vo- 
luerunt suam justitiam, et justiti:e Dei subditi non 
esse. Et hoe modo jubilindo, seilicet psallendo, date 
et anima et corpore gloriam [audi ejus, Wl est, gtorio- 
sam laudem mon nobis, sed ei, id est, Deo a quo 
liabetis quidquid boni habetis. 

Dicite Deo. Alia positio est, et est dicere : Dicite 
ut intelligatis, et inde ostendatis Deo, id est ad lau- 
dem Dei : Domine, quam terribilia sunt opera tua, id 
est quanto terrori habenda sunt opera tua, Uude 
ierribilia? scilicet quia ex parte contigit cxeitas in 
1s:acl, scilicet ut. plenitudo gentium intraret. Gau- 
dele ergo geutes sic, ut contremiscatis. Attende ra- 
mos fractos propter elationem, et oleastrum insertum 
propter bonitatem, et facti participes pinguedinis 
olivi€ nolite superbire. Rami fracti sunt propter in- 
fidelitatem, tu autem fide ista, noli altum sapere, 
sed time. Si enim naturalibus ramis non pepercit, 
nec tibi parcet. Potens enim Deus est illos iterum 
inserere. Quod etiam factum est ita. Resurrexit Do- 
minus, multi crediderunt in eum. Et qui ante non 
€ognoveraut dum crucifigerent. eum, crediderunt et 
€oguoverunt, Donatus est sanguis Domini liomicidis, 
ut non dicau: deicidis, et sanguinem quem per sevi- 
tiam fuderunt, per graiiam biberunt. Dicite etiam 
Deo sic, ut intelligatis : Domine, inimici tui Judari 
mentiuntur. (ibi, id est, ad tuam gloriam, Not men- 
lientur in multitudine virtutis tue, id est ut multa 
poteiitia tua appareat, Aliter enim in boc mendacio 
fuit, quam in aliis esse solet. Alia eni mendacia 
deprimere solent. Mendacium autem Judaeorum cou- 
tra Dominum non fuit ad depressionem, sed ad 
moaenam virtutis ejus exaltationem. Ad hoc enim 
mentiti sunt. ut crucifigeretur ; crucifixus et, mor- 
luus cst et resurrexit, in quo potentia ejus potissimum 
effulsit. Majus enim fuit mortuum resurgere, quam 
nor mori. Et alia sign» que fecit, operatus est 
eliam per sues : istud sero specialiter per seipsum 
tantum, et ideo maximuni est aliorum. omntuin, 
Quod etiam ipse Dominus ostendit diceas : Genera- 
iio mala et adultera signum querit, et signum non da- 
bitur ei, nisi signum Jona propheta. Quia sicut Jona 
fuit. in. ventre ceti tribus dicbus, et tribus noctibus, ita 
erit Filius hominis in corde ierre, Et ita cum interro- 
garent eum, Quod signum dabis nobis, quia heec fa- 
cis ? Respondit : Solvite templum. hec, et cxeiera. Et 
in hoc wentiti sunt. ei, quia imposuerunt ei z quia 
quod dixerat, Solvite templum hoc. Quod et imenda- 
cium fuit, quantam ad illos : quia boc nou dixerat, 
€t tamen verum fuit, quia ipse Christus vere illud 
Solvit ; nam et ipse se tradidit, ei Deus Pater euni 
uidit, et. Judas euin. tradidit : Judas quidem ma- 
getrum: prodidit avaritia, Cristus vero dedit se ex 
gratia ; Judas accepit praemium. nequitie, Christus 
yero laudem) üzbet gratie. m hoc quoque eodcm 
mci sunt c, quandg falsus testes, qui eurn re- 
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£urrexisse negarent, condaxerunt : auctus est nn- À mus. In ipso dicit : Quia et si ad tempusest bumilia- 


merus mentientium, ut auzereturmerces credentium. 
Resurgens Dominus discipulis apparuit, non inimicis : 
crucifixus autem apparuit omnibus. ftesurgens vero 
Dorniinus solis fidelibus, ut qui vellent crederent, et 
spem resurreetionis haberent, Potest et aliter iste 
versus exponi, ut dicatur, Dicite Deo, ut iutelligatis : 
Donne, quant teivibilia sunt opera (va, id est quanto 
terrori debent esse oimnibus hominibus, maxime 
vero ingratis, opera iua. Qu opera ? hic scilicet, 
quod rex angelorum factus est unus mortalium. Ei 
qui invisibilis est in 2uis, vi-ibilis fae us est in no- 
stris, et incomprehensibilis voluit comprehendi, et 
c»tera talia. Hae, inquam, opera tua vere sunt ter- 
ribilia. Sed tamen inimici (ul Judi mentieutur 1n 
multitudine viríutis (ue, id est, in signis illis, per 
qui ostendetur. molti potentia tua : quia dixerunt : 
In Beelzebub. principe demouiorum ejicit demonia, ei 
multa similia : quod tamen erit tibi, id est, ad glo- 
riam tuam, quia cognoscetur eoruui falsitas : quae 
quanto magis fuerit intensa, tanto pollenuor erit tua 
gloria. 

Omnis icrra. luimici quidem mentiuntur de te, 
non venerantur te, et ideo, Domine, omnis terra, 1d 
est, gentium terrenitas eonversa adoret te, id est 
veneretur te in mente, eí psaílat bi ore, et psalmum 
dicat in opere, et hoc non ad laudem suam, sed no- 
mini (uo g'orificando. 

Venite et videte. Ostendit quomodo debeant adorare 
el psallere Domino. "Veuite vos gentes confitentes, 
relinquite illos mentientes, et videte sicut videnda 
sunt opera, scilicet. Dei, ut credatis opera Dei, qui 
est. terribilis in consiliis habitis super filios hominum. 
Filius enim homin's terribilis est in consiliis super 
filios hominum, quia illi machinati sunt acerba et 
fraudulenia consilia, scilicei ipsum crucitigendi etin- 
terliciemdi ; ipse vero excecandi et salvandi. Humiles 
quidem salvandi, superbos excecandi. Et ad hoc 
excmeeandi, ut excxeati humiliarentur, nurmiliati 
confiterentur, confitentes salvarentur. Vel aliter, 
Terribilis est in consiliis super filios hominum : quia 
consilium quod iili machinati suut ad onius mortem, 
lioc ipse couvertit ad multorum salutem, 

— Qui converüt mare in aridam; in flumiue pertransi- 
bunt pede, ibi lotabimur ix ipso. Videre, inquaw, opera 
Dei. Qui vero suit ope: illa? iiec scilicet, quod 
ipse converti mare, id est illos qui prius erant 2018-7 
1icantes. falsitate, et turbuletti pravis cupiditatibus, 
et per detractionetma facti velut. pisces se invicem 
comedentes, convertit in aridam lerram, id est, fecit 
frabilem terram, et sitüentem dauicis aqu, 1d esi 
sane doctring : ut dicaot: Anima mea sicut terva sine 
equa, siüvil ad te, Domine. Et illi qui prius erant 
mare, positi in flumine, pertraasibuxt pede. Vicwien 
€st mortalis viia nostra, qux nulia stabilitate viget, 
Sed semper in fluxu est. In hoe fiumen perveninus 
equitando, id est superbiendo et pravaricaudo in 
primo parente : pertransire vero hoo fiume non 
poterimus, nisi pgenitendo, id est nisi nos humilian- 
do. £st enim nohis data spes cujusdam resurreetio- 
nis in quà nec in auiina erit aliquid culpabile, nec in 
Corpore aliquid mutabile, Sed ad hane pervenire 
non poterimus, nisi illi animas nostras humiliemus, 
etr illum imitemur. qui dixit : Gandete, quia ego vici 
mundum. Potest autem lunc aiiquis fluvium sibi et 
perturbare et liuire. Si enim misera anima raptetur 
cupiditatibus, quanto mgis raptatur, tanto magis ct 
flumen perturbat, ei se in ipsum proceipiiat. Stet 
ergo nüsera anima vel in iittore, vel saltem in fla- 
mine, uec raptetar flucibus cupiditatis pravis, et se 
humiliet ut, quasdoque. valeat enatare, et hec est 
quod dieit : Qui prius eraut more, positi da fluoiuc 
per elationen, pertrausibunt flumen pede, id est per 
Iuuariitatem, ei ibi, id est in traustu, fetabimur non 
in nobis, sed in ipso. Per nos enim eonteisiati su 
Hus, quia per superbiam nostram Japsi sunius : ín 
ipso vero latabimur, quia per ipsuu: vere resurge- 





tus ex. infirmitate nosira, tamen dominatur non per: 
aliud, sicut multi. domivantur per milites suos, sed 
in propria virtute sua dominatur dominatione eunte 
iu eternum; quia Christus resurgens a mortuis, jam 
non amiplius moritur. Nee hane gratiam, seilicet 
transitum supradietim, solis Jud.eis conccssit, qui 
lantum pretium dedit, id est qui se ipsum obtulit z 
Sed etiam oculi ejus respiciunt. super gentes, id est 
misericorditer respexit gentes, quia concessit eis 
eamdem gratiam, spem scilicet resurrectionis, Quare 
qui exasperant, jid est Judei qui invident hauc gra- 
iiam gentibus, et in hoc sibi Deum exasperant, id 
est, iratum faciunt dicentes : Quid profueruut nobis 
opera legis, aut quid valuerunt nobis seripta proplie- 
iarum ? Ecce nobis Evangelitim, et gentibus Evan- 
gelium. Ecce nobis spes resurrectionis, et. gentibus 
spes resurrectionis, et similia his, inquam, tales noz 
exalientur in semetivsis amplius, id est, nou praesu- 


D mast de justitia sua, vel de meritis suis : quia lex 


üon esteis justificatio, sed prievarieatio, Et ideo in 
se ipsis humilientur recognoscentes se pares genti- 
bus, quia occlusit Seriptura omnia sub peccato, ut 
in il'o qui in iternum dominsntur, exalte-tur, Po- 
test etiam ad gentes hoc referri, ut sic dicatur : Ille, 
inquam, misericorditer respexit geutes, illi vero de 
gentibus qui exasperant eum, perinanentes iu infide- 
litate sua, et hanc gratiam vocationis non attenden- 
tes non erxaltentur amplius i? semetipsis, i! est, non. 
prósumant amplius de magnitudine ingenii et li- 
beria:e arbitrii : sed iu se iulirineatur ut io ipso ex- 
altentur. 

Benedicite, geutes, Deum nostrum, et auditam facite 
vocem (audis ejus. Quia oculi Domini super gentes 
respiciunt, ergo, gentes, benedicite Deum ; vel etiam ita 
simpliciter continuari potest, Venite, inquani, gentes, 
et benedicite Deum, id est, boua opera facite ; qua: 
videntes alii, glorificent Deum patrem vestrum qui in 
colis est, Deum dico vestrum, id est, qui Deus est 
non Judworum tantum, sed euam gentium : hoc ideo 
priores illi perfecti, qui hic loquuntur, dicunt : ut 
per hoc doceant se vidisse per Spiritum sanetui 
gentes, sicut Judas, vocandas ad. gratiam, Beno- 
dicite, inquam, et facite auditam vocem laudis ejus, id 
est, facite numutando vos io ounibus, ut atii audiau!, 
id est, intelligant, qua voce vos laudeiis Deum. flare 
eni vox est, qua vere laudetur Deus, ut vihil sibi 
aliquis "tribuat nec de se prasumat: sed oui- 
nia ad Deum referat dicens, Gratia Dei id sumquod sin. 

Qui posuit animam meam ad vitam : «t non dedit ia 
cummoltionem pedes meos. Denedicite, inquam, gentes, 
Deum. Deum dico, qui et nos et Judaeos, qui per 
nos jusliicari ex lege non poteramus, sicul et vos 
justitieavit. Quod squipollenter intei gi datur eun 
dicit: Deum dico qui unimam mean ereptam ad mor- 
temi posuit, id est, humiliavit ad veram viiam, et per^ 
Severanliain. elium | milii. dedit, 1d est stabilem mie 
[fecit : quia mon dedit pedes meos inieriores, id est, 
affectiones meas in conmmotianem, id est, ini aliquid 
quod vere motus possit dici, ità ut couninoverer, id 
est, ut sie. moverer iuterius, ut etiam moverer exte- 
rius perducen:o lam ad acetum. 

Quoniam proóasti nos Deus; ignenos examinasti sicut 
examinalar. argentuni Quasi dieat : Uude 1n te coui- 
motio? ideo scilicet, aueniam multas patunur ten- 
iationes et tribulationes. Quare pateris ? Quoiiam Ur, 
ieus, proóasti nos, id est, 10 probationem duxisti nos, 
€i quomodo probaverii ostendit, selieet eavanditasti 
nos igne, id est, ferveniissima wibulatione, et hioc 
ia sicut. examinatur. argentum, Quasi dicat : lgnisit 
iios, sed non incinerasti nos. L[anisti uos noti ut absu- 
ineres, sed ut purgare. Aegentum exauinatar uon ut 
absumatur, sed ut purgetur. Potest et alii sianditarig 
jam alibi dicta, ab argeuto examinato (rab, Sieut 
eniar argeului examinati, tiusunm nion dissilit, sed 
in longum eb in fatunr crescit ; 16 aui perfecie tie 
bulauenis igue, pro Hie roecocti sunt, tansi ab ini- 
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micis non dissiliunt, id est in charitate non deficiunt, A etiam hoc totum de praesenti legi, ut sic dicatur : [ntro- 


sed charitas eorum in latum exteuditur; quin etiam 
usque inimicos porrigitur, in longum etiam per per- 
severantiam ducitur. i 

luduxisiüi nos in laqueum, posuisti tribulationes in 
dorso nostre, Ostendit per partes probationeu:. Quasi 
dicat : Vere examinasti »0s, quia hoe et hoe modo 
induzisti, inquam, nos in laqueum, id est, in catenas 
et in carcerem et in similia, quibus caro quidem 
vinceretur, anima vero absorberctur ; et quihus non 
irretiremur, sed expediremur, €t posuisti tribuíatio- 
nes in dorso nostro, id est, fecisti nos incudein omnium 
tribulationum. Male enim erecti eramas, sed tu uos 
incurvasti, ut incurvati bene erigeremur. Pricterea 
fmposuisti homines super capita nostra, id est, tautam 
potestatem hominibus pravis, id est, tyraunis super 
nos dedisti, ut etiam capitalein de nobis darent sen- 
tentiam. Toleravimus enim superiores, quos novimus 
nobis pejores. Et hoe modo transivimus per ignem 


adversitaus el tribulationis ill:esi, quia non fregit nos B 


adversitas, et sic etiam per aquam Lraosiviinus illxsi, 
id esi per prosperitatem, quia non nos extulit pros- 
peritas, nom est enim iuium per aquam transire, 
quia facile solvitur prosperitate, nisi prius indurue- 
sib integre jn tribulatiouis fornace, Testa uamque 
nisi prius consolidetur, prie calore in aquam mniissa 
diffluit. Transivimus, inquam, per izuenm et aquam, et 
tt eduxisti ab igne et aqua illesos : ei edugisti nos in 
religerium, id est ut refrigeratam habeamus cou- 
Scientiam. Gloria enim nosira haze est, testimonium 
consciente nostrae; et ab hoe refrigerio duces nos 
n ferventissimum ignem, quia ego introibo iu domum 
Lugm Supereelestein ens in holocaustis, quia totus 
accendar igne flagrantissima charitatis, ut sim Deo 
holocaustum. I11olocaustum enim interpretatur totun 
Incensuim, et deberet dieere : Introito in domum 
tuam in liolocausto, Sed quia iste unus qui hic loqui- 
tur, est in multis, ideo dicit : /ntroibo in holocaustis, 
quia quisque erit ibi holocaustum, et ibi reddam tibi 
Deo vota mea, id est, qux sequum ut tibi reddam, 
$eílicet, hymuum laudis, juxta illud : Cumque omni 
milia celestis exercitus lnpnuum gíorig tug canimus 
s. f. d. Vota, d., qu& labia mea interiora, id est, 
labia cordis, quia tibi loquor, distinxerunt ab exterio- 
ribus vetis, tibi esse offerenda, EK; qux etiam os 
meum exterius. [ocutum. est in tribulatione, quia nec 
tribulatio potuit, mihi hie vota illa, id est, laudem 
tuam extorquere, llle Deum laudat in tribulatione, 
quem nou frangit tribulatio, sed semper dicit euin 
beato Job citharaedo optimo : Dominus dedit, Domi- 
"us abstulit. Sit nomen Domini ben dictum. 1deo 
autem. dicit : In tribulatione mea, quia rbulatio uti- 
]is est et necessaria, quia facit hominem devotiorem. 

II clocausia medullata offeram tibi cum incenso arie- 
ium, offeram tibi boves cum hivcis. Keddam tbi, in- 
quam, volt», et qui. vota ? Scilicet, ageram tibi ho- 
lecousta medullata, id est, placentia. Pinguia enim 
holocau:ta erant acceptabiliora, scilicet, olfera:n 
Ubi laudem integram, et eharitaieu: intimam, qua 
placent tibi. Et hoc cum incenso arit, id est, per 
orationein sanctam pro me aD arietibus, id est, a 
sanctis patribus, qui nos in. fide genuerunt, et per 
apeam orationem uon disseutieniem a traditione 
ipsorum sanctorum pairuu ; qux» Deo ita est dele- 
ciabilis, sicuisuayis est alicui odog incensi. Vere enim 
Deo est gr.tiun, quod quidem probaiur ab auctori- 
tate sanctorum fPairum non esse dissonum. Otferam, 
inquam, holocausta, et offeram. tibi boves, id esi, 
:agistros meos tilurantes me, Et hircos, id est, 
in peccatis fetidus offeram iibi, non tantum per se 
hircos, se! ita ut boves sint cum Airis, id est, ut ilii 
qui prius erant birei 2 bobus sint trituraii, ei iu eis 
ineorporati, quia hoc. etiain. tibi placet. sacrificium, 
$i peccatores hic converiantur, et bonis concorpo- 
rentur, Nec. te tuibet quod dicit : Olferam boves et 
lireos, quia in illo priori. populo qui hic loquitur, 
quasi unus fuerant et boves et üirci conversi. l'otest 


D 


ibo tandem in domum tuam supercelesteim, et u! intro- 
cam, reddam tibi nunc interim vota mea, illa, scilicet, 
quc labia mea interiora distinxerunt, id est, discre- 
verunt, scilicet, ut me accusenm, te laudein. Te Do- 
minum dico, me servum ; te me non indigere, me 
Sine te esse non posse, et similia. Et quie 0s meum 
esterius imaxime (ocutum est in tribulatione , ubi 
oporiet me devotiorem esse, Tribulatione dicit mea, 
id est, mihi utili et necessaria. iloloeausia mca 
distinzerunt, inquam, labia mea, vota tibi reddenda, 
et hie disiinguendo offeram tibi holocausta mea, id 
est, intima charitate iulus referta, ut non te tantum 
amem in superficie, sed in intimo amore, et exterius 
Saginata fide, et spe, et bona operatione. Pecus 
enim medullatom et interius medullis est plenum, 
et exterius saginstum, Ft est quasi dicat : Non dehet 
esse vacuum et aridum, quod tuc majesL ti est offe- 
rendum. Vacuum quidem a charitate, aridum vero 
a lide, vel a spe. Et hoc faciam, vel cum incenso 
arietum, ut priediximus ; vel quia quidam libri ha- 
bent cum inccusu, quod signifieat inceadium. lta 
possumus dicere : Offeram tibi holocausta mea cum 
incensu arietum, id est, incendendo et destruendo in 
ine iaseiviaur, quie. per arietem designatur ; et offe- 
ram, tibi boves cum hircis, id est, et boves et hireos 
Hem cum incensu, id est, incendam in uie cervicos 
sitatem et superbiam, qux per bovem designatur ; 
et inceudam iu me peccatorum fetorem, qui per hir- 
cum designatur. Et hec incensa tibi offeram, quia 
hoc erit tbi delectabile saeriticium. 

Venite, et audite, et narrabo, omnes qui timetis 
Deum, quanta [fecit anim meg. Alia item gentiui 
invocatio, nec superíluit toties vocari, cuu quidam 
adhue sint pigri, multoties tamen vocati. Quasi dicat : 
Venite, natioues longinqua, benedicite Deum, gen- 
tes; v0s etiam, ones (gentes) qui tinetis Deum casto 
limore, venite passibus fidei, audite aure audiendi, 
et narrabo vobis. Non est narrare, uisi prius sit 
timere. Quid narrabo? Scilicet quanta bona fecit 
Deus anmur mec: lioc priores de Juda:s, qui iu 
hoe psalmo loquuntur, non invidentes evangelieam 
gratiam el concorporationem gentibus, ideo eis au« 
nuntiant, ul attentius ad fidem veniant, ei eamdem 
quam et ipsi gratiam accipiant. 

Ad ipsum ore meo clamavi, et exallavi sub lingua 
mea. Narrabo, inquam, quanta fecit Deus animat 
mec, quia hi:xee duo mihi maxime fecit, scilicet, quod 
qui prius clumabai ore non. meo, jam clamavi ore 
ineo. Et qui prius clamabam ad Jovem, scilicet, ei 
ad Salernum, et ad extera daeinonia, jam clamo ad 
ipsuin verum, scilicet, Deua: llie noa. elamat suo 
ore, qui et si atteute satis agat, non tamen hoc agi, 
pia intentione. Clamat vero ore suo cordi e»nsoao 
aliquis, quando quod exterius agit, vel loquitur 
allenie, ex pla procedit intentione. Et est breviter 
diccre : Hiec duo. priecipua bona fecit mihi Deus, üt 
ev ad ipsum clamem, et ore meo clamem, id est, 
intentissima  clamen. Et ideo ad ipsum clamavi, 
quia eum exaltavi, id est, omnibus praeposui sub lin- 
gua mea, id est, in. corde meo. Vel quia in eo pru- 
cipue exaltavi, quod propier libros quosdam dicitur, 
qui habent. Fxsut&avi. Cor vero ideo sub lingua esse 
diciiur, quia quasi quoddam subjectum linguis 
est. Prior enim cogitatio, deinde lingua, id est, 
locutio. Vel ideo eliam dieitur sub, quia per sa 
non potest paiere cogitatio, sed per linguam ape- 
ritur. 

Iniquitatem si, Vere eum exsultavi sub lingua mea, 
quia non fuit iniquitas in corde meo, talis, dico, 
quam ego aspicerem, id est, qui mihi placeret, 
iNon cnim penitus iniquitstem. denegare possumus, 
quia si dixerimus quod peccatum mom habemus, nos 
ipsos seducimus. Nec ille in cujus corde est iniqui- 
tas, Dcum exaltat, vel in Deo exsultat, vel ubi proxi- 
mus deprimitur , &unquam Deus exaltatur.. Nec 
duubus dominis possumus servire, e! ideo dicil : 
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Iniquita'em non aspexi in corde meo. Nam (quasi dicat) A bonis et malis, et aufertur bonis et malis. $i euim 


$i aspexi, non Deum exalinvi, et ideo non exaudiet me 
Dominus; quia autem nou aspexi, propterea. exaa- 
divi. ine Dominus ad ipsum c'amastem, Et vere. 
exaudivit, quia attendit voci deprecalionis mem, id 
est, intense deprecationi mex pro peccatis facto. 
Unde benedictus six. Dominus, ei repetit unde, quia 
non amovit orationem meam pro pecseverantia facti 
8 se, et misericordiam suam circa ulrumique, scili- 
cet, cirea deprecationem, et cirea orationem non 3mo- 
viLa me, quia et peccata remisit, et constantiam dedit, 


IN PSALMUM LXVI. 
[n finem, in hymnis psalmus eantiei David. 
ARGUMENTUM. 


Hoe quoque earmine reditus. popu'i ex Bahylone 
praediciiur, io quo iisdem verbis reversorum ailacrí- 
tas indicatur, quibus ut sacerdotes populo beuedice- 
rent, lege scriptum est. 


EXPLANATIO. 


Hymnus ei canticum. laudationem. significant, que 
ut Domino tantum Christe data monstretur, pramitti- 
Iur in. inem. Posi canticum. resurrectionis propheta 
deprecatur ut benedicti ad divinam cognitionem. dedu- 
camur, ad quam nostra nom possunt merita pervenire. 
Prima ergo parte, fidelibus loquens, supplicat ut be- 
nedici eum ipsis mereatur a Domino, quatenus. illu- 
minati corde in cunctis gentibus Christum. Dominum 
pr&dicandum esse cognoscant. Deinde conversos ad 
Dominum prophetig spiri'm. confitendum illi dicit 
a4 populis, quia gentes judicat. in aquitate. Ter.io 
eumdem. versum repetit, quem superius dizit, hoc in 
mysterium. adjiciens, quia fructum suum terra jam 
protulit, e( ideo frequentato verbo postulat nos debere 
benedici. 

COMMENTARIUS. 

Deus misereatur nostri, et benedicat nobis. In finem, 
in hymnis psalmus cantici David. Oraiio. David sancti 
viri de primitivo popu!o pairizrelis, sive prophet, 
sive eijam sancti apostoli, providentes per Spiritum 
sanctum futuram esse concorporationem Judsoruim 
et gentium, et utrisque. communicandam evangeli- 
cam graijam, et resurrectionis gloriam, orant in 
hoe psalmo, ut per totum orbem ill: alix oves iilu- 
miaentur vulta Dei super eas, qui in eis propter ido- 
lolatriam maxinie. obscuratus fuerat, in unum quid- 
daui ageregentur, et fiant unum ovile, quia est unus 
pastor. Et bortatur nos non de his qui extra sunt 
desperemus, sed semper pro ipsis ut introeant, et 
nohiscem intus sint oremus, et ut se qui sic orant 
imitemur ; Deus misereatur nostri, et benedicat nobis, 
Dominus ei Pater noster vere agricola dicitur, juxta 
quod Apostolus testatur dicens: Dei agricultura elis, 
Dei edificaio estis. Ypse colit nos, ut inhabitet nos 
lanquam aedificium suuin, eL sic misereatur nostri. 
Colit etiain. nos ianquass agrum: suum, tauquam 
vineam suam, ut multum fructum aiferaimus, et sic 
benedicit nobis. Cantemus ergo hxc ei tauquam 
agricola eompluenii nas, dicentes nos nom sterili 
devotione, nou inani voce, sed veraci corde : Deus 
misereatur nostri, iuhabitando nos, ei benedicat nobis, 
ut multum fructum afferamus. Cum Deus nos bene- 
dicit vel nos benedicimus Deum, nos egemus, ipse 
vero nec benedictione nostra augetur, nec maledi- 
ctione miuuitar, Sed qui ei maledicit, ille minuitur, 
sie et qui ei benedicii, augetur, Ét est prior ejus 
henedieiio in nobis, consequens vero est ui nos eum 
henedicamus. Kjus benedictio est quosi pluvia, to- 
Stra vero est quasi fluctus. Multis outem modis ro- 
gant homines ab eo se benedici, id est, muliipli- 
Cari. Alii euim in pecunia, alii in potentia, alii 
iw gloria, alii in liberis, alii iu agris, alii sic, 
alii sic. Et hic benedictio datur. etiam. inimi- 
Cis. Est vero alia benedictio qua: reservatur so- 
lis 2micis. lila autem benedieuo temporalis com- 
inoditas est conununis bonis et malis, quia datur et 


solis bonis darentur, putarentur mali Deum tantum 

esse colendum propter illa bona. Si enim solis ma- 

lis darentur, dubitareut infirmi credere, et adbuc 
minus capaces regni Dei, quia timerent haee tempo- 

yalia sihi deesse. itein si solis bonis auferrentur, id 

est, tiinor in lufirimis esset ; si vere solis malis au- 

ferreniur, putarentur ea vera esse bona, quorum 
ablatione plecterentur. mali ; et ideo. communiter 

Deus dat et aufert. ea. bonis et malis. Bonis quidern 

da!, ut consoletur ipsos itinerantes, malis vero dat, 

ut. per eos bouos admoneat 2lia bona esse eis quie- 
renda, qux non sint cum malis communia, Cum dat 
ea bonis, non inde extoliantur ; et eum aufert, nou 
frangautur. Cum dat, habeant ei, non ad damnatio- 
nem, sed ad consolationem. iste auteni qui hie lo- 
quitur, qua benedictione ab eo rogat se benediei ? 

Non uilque temporali, quam non pro magno habel, 

sed illa alia quam servat amicis, et quam dat solis 
Tf) justis, scilicet, ut il'umineiur vultus ejus super tios, 
quia huac solem communiter illuminat super bonos 
et malos; et hanc iucem coinmuniter vident etiain 
pecora cuim bonis et molis. Sed hoe aliud lumen, 
quod solis justis datur, scilicet quia beati munda 
corde, quoniam ipsi Deum videbunt, Pro hoc rog^t 
iste qui hic loquitur, scilicet, ut vultum suum illumi- 
nel super nos, id est, ostendat nobis vultum. suaai, 
id est, voluntatem suam, quid nos facere velit, sci- 
licet ut. quod latebat nobis aperiatur, id e-i, veritas 
proeepiorum ejus; e£ quod erat, sed alisconditum 
nobis erat, illumiuetur super, id est, reveleiur nobis, 
per quod idem quod prius expressius dieitur. Vel 
aliter ; Hluminet vultum. suum super nos, )d esi, 
ostendat nobis imaginem suam. Quasi deat : Im- 
pressisti nobis, Doinine, vultam tuum, fecisti nos 
ad imaginem iuam, fecisti nos nummum tuum. Sed 
uon debet imn3g9 (ua in tenebris remanere, et ideo 
witie radios sapientia tux, ut depellat tenebras 
nostras, et vultus tuas in nobis eluceat, id est, re- 
cognoscamus in nobis imaginem tuam, juxta quod in 
Cauticis canticorum : Si cognoveris temetipsam, o 
pulchra inter muli:cres, 1d est, si attendis te ad ima- 
giuem Dei factam. Quasi. dicat : O. pulch. a. id est, 
0 pretiosa anima saeguime Agni immaculati re- 
dempta, attende quanti valeas, cogita quid pro te 
datu Sii. Dicuunus ergo ei optemus ut Hliuminet 
vulium suum super nos. Vere vultus Dei, quem gesta- 
Ius, sacra esi in imagine sua. Iniqui autem nolunt 
imaginem Dei in se attendere, ut vultus ejus super 
eos illaeinetur, scilicet, ut dicint : J/lummna, Do- 
mine, Lenebras meas. Ac si dieant: in tenebris pec- 
catorum sum, radio sapientis tua discutiantur te- 
uebrx mes, ut appareat vu!tus tuus ; et si forte per 
me appareat, deformis effectus. reforimetur a ie, 
quod formatum est a te, Cantemus ergo Domino Deo 
nostro, t25quam agricole, nt misereatur nostri et 
benedicat nobis, et illuminei vultum suum, nou quan- 
tum ad se, qui nunquam fuit sine lumine, sed quia 
vultus ejus obscuratus nebulis peccatorum  nostro- 
rum, quasi infra nos erat; ideo illuminet ipsum in 
nobis, iia ut sit super nos, id est, ut excellentia 
ejus appareat, et Sic misereatur nostri. Quod bene 
diversum est à superiori. In. superiori enim mnise- 
realur prima aecipitur miseratio, qua: est in initio, 
in jsto. vero. intelligitur jam :najor miseratio, quia 
subditur post benedielonem , id est, post fru- 
€tum multiplicem. Quanto magis enim Deus dat ali- 
eui plura bona vel dona, lanio niagis ejus mise- 
retur. 

Ut cognoscamus in terra. Àd hoc, inquam, vultus 
tuus super nos illuminetur, et miserearis nostri, 1 
in hac terra, id est, in. hac. IJumiea, terra invia et 
inaquosa, in qua diífiole est invenire vium ; cogno- 
scimus ergo viam Luap, id esi, viam ad te ducentein, 
iliam, scilicet, viam, quie dieit: Ego sum via. Et n8 
aliquis in hac via errare timeret, addit ; Et veritas. 
liem ne ümeret deficere , subdit: Et vi'a, scili 
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cet, in qua requiesces, et non deficies. Ef qux sit A heredibus unigeniti sui, et in regnum adaptatis, 


illa via, subsequenter exponit, scilicet, cognosca- 
mus salutare tuunt, id est, Salvatorem tuum Chrí- 
sium non tantum iu Africa, sed im omnibus gen- 
tibus. 

Confiteantur tibi populi, Dets, Quia optando dixit : 
liluminet vulium suum. super nos, ut viam cognosca- 
mus, ideo ut certos nos faciat se esse exauditum, 
hortatur. nos ut confiteantur, quasi jam cognita via 
dicens : € Deus, populi Judaici confiteantur tibi pee- 
eatum seum, et confiteantur. id est, laudent glariom 
tuam, et etiam alii. onines populi, gentiles, scilicet, 
coníiteantur iniquitatem suam, et misericordiam 
tuam. Gentes enim super misericordia Dcum hono- 
rore, Apostolo teste, accusent se, glorificent te, re- 
prehendant se, laudent ie. inveniat ie homo punito- 
rem suum, ut exhibeat se salotare tuum. Quare times 
confiteri? Noli timere confiteri, quia confessus salva- 
beris, tacitus damnaberis,. Et quia hiec talis con- 
fessie non est ad peenam, sed ad ven am, ideo sub- 
dit: Letentur gentes quelibet, si eonfitentes interius ; 
et exsultent exterius, id est, pienariam lztitiam ha- 
beant. Quasi dicat : Planguut ante hominem judicem 
confessi latrones, l:»tentur vcro ante Deum confessi 
fideles. £t unde debet lzetari, ende exsallare? Ex 
ipsa, scilieet, confessione, quia ad hoc quzris con- 
fessionem, ut liberes humilem, Et eijam propter 
judicis diguitatein, quoniam tu, scilicet, quem nullus 
fallit, nee. pecunia corrumpit, in judicio, judicas 
(pro judicabis) tandem omnes populos ta cquitate, 
scilicet, ut qui se punierunt, non punias , qui vero 
se non punierunt, illos tu punias, Ft quia genres di- 
storle et jrave potius ex squitate illa judieti pos- 
scpt habere causam tristandi, quam dbtandi, ideo 
causam promittit ad illud. Quasi dicat : Ideo ex tam 
ivquo judicio (no gentes debent ietari et. exsultare, 
quia tu i» terra, id est, in hae vita terrena, quie plena 
erroribus est, sic dirigis gentes ut judieiun, quam 
vis ::quum, uon oporteat eas timere. Et quia gentes 
directe jam in fide ambulantes, jam bona opera in 
Christo facientes, per hoc mare navigant, et ma- 
rina aqua per minutissimas rimas aique cavernulas in 
navim intrat, et seutinami facit, ne navim impleut, 
ne navim opprimat, quotidie exhiaurienda est sen- 
Una hie orando, eicemosynas faciendo, jejunando, 
et puro etiam. corde dicendo : Dimitte nobis debita 
nostra sicut et iios, ei cxt, Quapropter egregius iste 
orator et excellentissimus prwdicator et. tiortator, 
versum quein superius pro prima et difücili con- 
fessione posuit, pro hae confessione secunda, que 
pertinet ad quotidianam. ablutionem. pedum, repetit 
dicens: Coufiteantur tibi populi, Deus, Judaici ; confi- 
teantur. tibi eiiam populi omnes. Et debeut confiteri, 
quia éerra, jd est vita nostra, qux prius plena spinis 
erai, et tribulos germinabat, dedit jam fructum suum, 
id est, bona opera feeit humiliando se et confitendo. 
Quem quidem fructum non. dedisset, n'si compluta 
a nnbibus illis esset, de quibus dictum est : Zandabo 
nubibus meis, ne pluant. super. meretricem illam. Per 
q as nubes Domin"s et tonat. minis, et coruscat 
wiraeulis, et compluit. verbis. Tiineamus ergo eum 
per illas nubes tonantem. sive coiuscautem. — Exci- 
pi»mus ergo eompluentein, et ut terra semper fru- 
ciui) det, ideo beaecdicat nos, id est. incrementum 
nobis Deus det Pater. 

, Benedicat nos Ueus noat. v. (d est, Filius factus par- 
ticeps infirmitatis nostri, ut et nos. fierenius parti- 
cipes gloria sux. Benedicat nos etiam Deus, id est : 
Spiritus sanctus, cuin Patre et Filio unus Deus. Solet 
ctiam hoe sie dici : Terra, id. est, caro nostra, virgo 
scilicet Maria, dedit [ruciuim suum, quia genuit Sulva- 
torem et nostrum: et suum, Unde benedicat nos Dens 
later iilius fructas, Benedicat. nos. Deus. noster, «d 
est, ipse fructus. Denedicat nos Deus, id est, Spiritus 
sanctus, Ein hae benedictione metuant ein osvies 
fines terra, me ucutibus cum caste, Quod ita faeium 
C$, iniplevit Deus Pater totum ozbeiu filiis suis co- 


Unum quidem genuit, sed unnm esse noluit : quia 
multos (raires fecit ei non gignendo, sed adoprando. 


IN PSALMUM LXVII., 


ln finem psalmus Caniüci insi David. 
AUGÜMENTUM, 


Cum arcam testamenti post crebras migrationes 
tandem David ad se grandi exsuitationis ambitu trans- 
ferret, carmen hoc cecinit, memorque itineris illius 
et transductionis quondam in erem^, quasi ex per- 
sona principum illius temporis psalmum composuit. 
Ipsum versum in capite ponens, quem. et Moyses 
tunc, quoties in signum profectionis arca inovebatur, 
decantare solebat, Aliter. propheta. resucreeiionein 
Christi et posteriores glorias aununtiat. 


EXPLANATIO, 
David Dominum designat, quem et finis pronuntiat ; 


B longus psalmus, et quinque diapsalmatibus prenotatus, 


per qu& nos divisiones impresstmus, Totus autem psal- 
mus per mysticas similitudines loquitur, qui sacramen- 
tis evangelicis plenus, et asceusionis Christi descriptione 
monstratur esse praecipuus, Primo ingressu psalmi pro- 
pheta dicit , que inimicis Domini accidant, vel qua: 
fidelibus in. [utura. judicatione contingant. Secundo vir- 
tutes siquificat, quas contulit. populo Judmorum, ac 
deinde dieit quemadmodum ex his perfecit Ecclesiam, 
Tertio per montis speciem desiqnat Dominum Salvato- 
rem, commemorans qug beneficia prastiterit Ecclesias, 
quando eam resurrectionis sue munere sublevavit. 
Quarto inimicorum Domini superbiam conquassandam 
esse pronun!iat, et conversiones et mariyria ab utroque 
sexu, et ex pessimis dicit esse facienda, cum adventus 
Domini mundo Salvatoris illuxerit. (Quinto dicit in Ec- 
clesiis Dominum debere benedici, ubi Apostoli et Chri- 
atus ipse praedicavit, supplicans ut dona que dedit fide- 
libus suis, conservare dignetur. Monet etiam ut veioci- 


QC ier ad Dominum veniant, qui in hoc mundo tanquam in 


JEgyp:o et eEthiopia commorantur. Sexto ingressu 
uniersitatem monet , ut psallat Domino Christo, qui 
jam resurrectionts sue miracula patefecit, ac. deinde 
psalinum Dominica laude conclusit. 


COMMENTARIUS. 


Exsurgat Deus, dissipentur. 1n finem Psalmus Cane 
tici ipsi David. Wc verba referuatur in fiaem teme 
porum, attributa ipsi David, qu:& vere sunt P'salraus 
Cantici. Canticum. teste D. Augustino proprie laus 
illa dicitur, quie ore profertur. tsalmus vero modu- 
latio illa dicitur, qude in musico instrümento, quo: 
Psalterium voeatur per pulsum nervorum et tactum 
digitorum concitur. Accipitur autem canticum pro 
mentis intellizentia, scilicet quoniam bene auima in 
se agit sancte ineditando et. cogiiaudo. Quia dicitur, 
Et cogitatio sancta servabit te. Quod soli Deo notum 
est, quia ipse solus videt cogitaiiones nostras. Psal- 
inus quoque accipitur pro exteriori operatione, quae 
proximis etiam innotescit. Quoniam vero hiec duo 
conjunguntur, ut Canticum prcedat intelligenda est 
talis operatio, et talis laus, quie pertinet ad. inter- 
nam aggra'ulationem, velut hie est, Talem euim 
hymnum dicere, et ita cum Deo suo insistere, proce- 
dil ex intima aggratulatione, quia. sancii de priori 
populo per sanctum propheticum praevideutes Chri- 
stum futurum in. carne, et pro oobis moriturum el 
rTesurrecturum , ascensurum^et Spiritum. sanctum 
missurum : et sie locum sanctain Dei, id est, Eccle- 
Siam constituendam aggratulantur de taii institutioue, 
et sic hyinizant. Sic agant cum Domino Deo suo, 
et hortantes nos ut etiam nos inde ayggratulemur 
quit pertinet. ad. salvattouem: nosiraur, ut hymnum 
dicamus , ut. landein ad. verain. agsratulatiouem et 
laudationem sine fine perveniamus. Vel si, ut quidam 
volunt, de futura resurrectione hic agatur, dicemus 
quia sancti praediet attendentes illam veram resur- 
rectionis gioriau , hortantur nos ut nunc cantenius, 
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unne psallamus ut ad illam perducamur. Juxta. vero A exsurgat in notitiam gentiam, et quieanque. inimiei 


priorem intentionem lale est, quasi dicat : Veniat 
quod futurum est, fiat quod promissum est. Moriatur 
homo, et ezsurgat. Deus ey homo, et dissipentur ini- 
mici ejus : et lacium est. ita, exsurrexit. Christus, 
qui est Deus super omuia henedictus, et inimici ejus 
Judi, in quo loco. odium contra eum erexerunt, ei 
uhi regem suum ernueifiverunt, à. ftoinanis debellati, 
et inde captivati per totum. orbem dispersi Sunt, 
Etiam non oderunt eum. quem non videruni, id est, 
Christum, sed tamen timent quete presentem babent 
in suis in quibus ipse apparet. Et inde faetum est 
quod sequitur, scilicet ut qui olim oderuat eum, modo 
fugiant a. [acie ejus. lF'uga enim proprie dicitur timor 
animi. Fugiunt eum namque spiritualiter, non cor- 
poraliter. Quomodo enim eorporaliter fugere possent 
eum, qui ubique presens est, et de quo dicitur ; 
Quo ibo a spiritu tuo, et quo a facie tua (ugiam ? Wu- 
giunt quidem. eum non corpore, sed animo ; fugiunt 
eum non latendo, sed timendo; nec timent faciem il- 
lam quam non vident, sed timent il'am quam pr:e- 
sentem hahent, scilieet illam de quo dicium e-t: 
Amodo videbitis l'ilium hominis venientem in. nubibus 
cali. Qui enim prius per se ipsum focutus est, loque- 
tur per nubes, id est, per przcones, Et hanc (aciem 
ejus, scilicet przccones, in quibus apparet et loqui- 
tmr, et Ecclesiam ejus totam timent Judi, quia et 
eis partim suhjecti sunt, et quia abhorrent omnem 
Christianam religionem. 

Sicut deficit fumus. Dissipentur inimici Judei, ct 
deficiant sicut. deficit fumus. Vumus ab. igne surgens 
in altum. ascendit, et sie deficit : sie Judwi ab igae 
Oodiorum suorum iu superbiam el:ti super Christum 
clamaverunt, Cru ifige, crucifige eum. Et capto insul- 
taverunt, ac pendentem irriserunt. Sed unde victores 
limuerun! , mox vieti evanuerunt, et sic defecerunt, 
quia nihil effeetura dederunt, Sequitur : 

Sicut fluit cera a farie ignis, ita. pereant. peccatores 


a [acie Dei. Licet istad. in. bonum de Judieis possit (7 


aecipi, hoc modo Sic percant peccatores Judei : a (a- 
cie Dii, id est, per praecones. lloc est, sic. diffluat 
duritia cordis eorum iu lacrymis pcenitentim per 
ignem eonstantize sanctorum martyrum, vel quorum- 
libet illorum de quibus est, spiritu fervenie:, Domino 
Servientes, sicut. cera igni adhibita fTuit. ÉL hoc sit 
dictum quantum ad quosdam Judios, scilicet qui ac- 
cedentes ad aposiolos dixerunt : Quid. faciemus , viri 
fr«tres, ete. Juxta quod sequens versus ita simplici- 
ter continuabitur, £t faeti justi cpulentur, etc. Liquet, 
inquam, ita posse dici, tamen maxime videtur eis 
minari hic. ;eterbum. supplicium, scilicet ut quando 
Dominus veniet in majestate Patris et sanctorum au- 
gelorum, velut iguis ad cremardum malos, ei ad il- 
iuminandum bonos. hi igne enim est. et calor ei- 
Splendor. Tunc pecestores Judiei in peccatis persi- 
stentes, remoii a facie Dei. Tollatur enim impius ne 
videat gloriaim Dei, pereant in aternas tenebras de- 
Uusi, sicut fluit cera adhibita igai. Et tunc. justi ex 
opposito epulentur, id est, de ceria refectione gau- 
deant et exsultent in conspectu Dei, id est, quia Deum 
facie ad faciem conspicieut et delectentur tinc, id esi, 
in letitia sine tristitia. Nunc enim justi lietantur, sed 
non sine tristitia. Quia dieitur eis, Servite Domino is 
iimore, et exsullate ei cum tremore. Vi alibi : Cuin 
timore el tremore vestram ipsorum eperantes. salutem. 
Et ideo nunc non est vera Ertitia, sed tine erit vera 
letitia, quando nunquam. amplius occurrit tristitia. 
Potest etiam hic idem versus dici. de prsenti, se- 
cundum priorem in bono sententiam sie : Peceatores 
faeti justi epulentur, id est, verbo Dei tanquam dulci 
epulo reficiantur, e! exsultent in conspectu Det, id est, 
in corde : ubi conspicit eos Deus, et ab eis conspi- 
citur, et in hac letitia delectantur. Vera euim khetitia 
est €: guoscere Deum. Potest quod a principio d ctum 
est, uon solui ad. Judas, sed ad omnes ein ini- 
roicos referit, üt sic dicatur : Moviatur bomo, resur- 
gat Deus et homo, ascendit et misso. Spiritu sancto 
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ejus dissipentur bona. dissipatione, scilicet ut ex ini- 
micis faut amiei, Et qui oderunt eum, id est, odientes 
Ührisijanni nomen fugiant a facie ejus, scilieet fu- 
giant a facie irati ad. faciem plaenti. Et. sicut. fumos 
in aum elatus. deficit, sie ipsi deficiant et compre- 
hendantar in superbia sua, Qui autem id nolunt, sci- 
licet peecatores in peccatis persistenies sie pereant, 
iandem reinoti afacie Pei, sicut /Tuit cera a [acie ignis, 
Et e contra. justi. epulentur, ut supra dietum. est. 
'Fertio qaoque modo series liec à principio legimr, ut 
totum ad novissimam resurrectionem referatur, et 
sic dicatur : Moriatur. quidem nomo, et resurgat 
Deus adhi ut homo : tandem. vero conveniet ai ju- 
dicium in majestate. Patris e! sanetorum aagelorum 
exsurgat, id est, manifeste surgat ct appareat omnihus 
verts Deus, et dissipentur iniinici ejus tune sicut vere 
graviter. dissipabuntur, quia damnabuntür : et tia 
dissipentur, ut a facie ejus reinoti omnes qui oderunt 
eum, fugiant, id est, si on - pe redeundi ab. ipso re- 
cedant. Proprie enim fugere dicitur, quando reditus 
desperatur. Et ideo pius dicit hic quam. prius. Pos- 
Seut cnim ad tempus dissipari, et item restitui. Quare 
suljecit, Fugiant et. deficiant tunc in. superbia sua, 
sicitt. deficit [umus. Nere euim deficiet, qui a vero esse 
separabuntur, ei peceaiores repulsi a facie Dei. To/- 
latur enim impius ne videat gloriam Dei, sic pereant 
adhibito igue districte. sententie, sicut. (luit. cera 
adhibito igni. E coutra autem justi. epulantur, ete. 

Cantate Deo. Ystid. juxta praedictas seuteutias eon- 
tiuuatur eodem modo; sie scilicei. Ut vos exsulietis 
et delectemiui et hie et. in futuro, ergo cantate Deo, 
id est, ad laudem Dei, et dicite psalmum nomini ejus, 
non vestro glorificaudo, ille Deo cantat, cujus cor 
sanct meditationi et. cogitationi semper invigilat ; 
psalmum vero dicit, qui extrinsecus bona opera facit 
ad mdiliearionem proximi. Et quasi dicat : Cantando 
et psallendo facite ei iter in vovis et in aliis, il est, 
praparste viam Domino, seilicet ut. per speciosos 
pedes Evangelizauiium pervia fiant ei corda creden- 
tium. Et dico qui ascendit super occasum, id est, qui 
deviciu muudum, quia morte sua destruxit omnei 
nostrum occasum, id est, mortem nostram. — Vel 
aliter : Oriens dicuntur omnes. iili, qui (idein aece- 
perunt et boua opera faciunt ; occasus vero sunt 
omnes illi, quibus verus sol justitix: oecidit, quorua 
intellectus et. ratio. sunt obseurata , et ileo opera 
eorum mortea. Super hos Dominus ascend:t iia, quod 
eccasum in eis superat, quia hos etiam. (ales gratia 
$us illuminat, et boua in eis facit opera. Talis enim 
Mattheus fuit, quem de teloneo Dominus assumpsit, 
et Paulus, quem ab Ecclesie — persecutione re- 
traxit, et patronum Eccles: fecit. Et merito ascen- 
dit ipse. super occasum, quia il[j est uomen. Dominus 
specialiter, quia Dominator est omnium, et re- 
demptor omnium. Dixit, iter facite ei. Et quia qui 
faciunt iter, multa. imala. patiuntar, quia ones qui 
volunt pie vivere in Christo, necesse est. ut. persecutto- 
nem patiantur. Maxime qui sic pie vivere insistunt, 
ub et juste vivant, Pie quidem. quantum ad. Deum, 
juste vero. quantum ad proximum. Quein verbo. ad- 
mionet et exemplo, ideo subd (,— Éxsultate. in. con- 
ápectu ejus, Quasi dicat: EL si exterius eontristiniui, 
tamen exsultate in. conspectu ejus, id est, in. interiori 
veslTO, ubi ipse conspicit, spe scilicet gaudentes et 
wibulatiosem patientes. Vos dico tameu exsuliote, 
quia turbautes vos non exsultabunt, imo Gobabiu- 
tur. Quia portabit judicium quicunque est ille, remoti 
à facie ejus, id est, Domini, ejus dieo pairis orpliuno- 
rium, id est, qui consolatur. orphanos, et qui. judes, 
id est, defensor viduarum. Orphanos vocat illos quos 
gadius verbi Dei divisit à. mundo quasi paire, auasi 
cousolitore, ita ut sint separati à socrelale secularis 
spei, Per viduas vero accipe. plus, illos. scilicet. qui 
Cun prius eacnalibus essent dediti, jam peutius sunt 
ab omai carnali delectatione. separati, sieut. vidua 
diatur mulier illa, qua prius juucta viro, niodo €zl 
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a viro vidua et divisa, Et ne hi tales quos viduas et A mentem; benedictionem vero dedit, u£ salvaret ig 


orphanos vocant, viderentur desolati, ostendit 
quod non suut desolati : quia ipse consolatur eos, 
faciendo ipsos locum suum sanctum, et inhabitando 
in eis, Quod sic dicit : Deus ens in loco suo, id est, 
in fidelibus suis, qui sunt locus sanctus suus, id est, 
a se constitutus. Et per quod constitutus? per hoec 
scilicet, quia,facit eos unius moris, id est, unanimes 
et sibi consentientes. Juxta iMud : M ultitudinis ereden- 
iium erat cor unum et animu una, Deus dico ens in 
loca sancto suo faeit illos quos fecit unius moris, per 
hoc quia sunt unius moris, in domo habitare, id est, 
firmiter Ecclesiasticis inhzerere. 

(ui eduxit vinctos, Ostendit. quomodo facit inbabi- 
tare, seilicet quia vinctos, id est, sedentes in tenebris 
et umbra mortis eduxi : quia vincula peeeatorum 
suorum solvit, et hoc in. fortitudine scilicet, ut. qui 
prius ligati impotentes erant, soluti potentes sint 
2inbulare jn via prxceptorum Dei, Et similiter eduxit 
€0s, qui exasperant eos, in. hoc scilicet, quia habitant 
in sepulcris, id est, qui preligunt habitare in eorpo- 
re, id est, in carnalibus delectationibus, et acquiescere 
carni et sanguini et mortuis operibus ia quibus pu- 
irescunt et fetent sicut cadavera iu sepulcris. Ut sint 
illi de quibus dietum est : Mortuo quasi non sit perit 
confessio. Et, Computruerunt jumenta in stercore suo. 
Et, Peccator eum ceciderit in. prophuidum | iniquitatis, 
contemuet. ilios, inquam, et hos etiam perditissimos 
educet Dominus, quia aliud est. desiderare justitiam 
velut vincti faciunt : aliud est impugnare justitiam, 
quod eorum est qui habitant in sepulcris : aliud. est 
a malo velle liberari, aliud est malum defendere et 
nolle eenfiteri. Sed i3men Dominus qui mirabiliter 
hoc operatus est in corporibus, quia et mulierem de- 
£em et septem annis. languentem a sua infirmitate 
Solvit, et Lazarum jam quatriduanum. de sepulcro. 
Potens est mirabilius hoc operari in. moribus, quia 
faciet et de. vinctis ei de scpulüs idoneos, quibus 
eonstrüatur locas sanctus eius. 

Deus cum. egredereris. Convertit se ad. ipsum Do- 
miuum. Quasi dicat : Vere educes vinctos et sepul- 
tos, quia tunc cum egredereris in conspectu populi tui, 
id est, ut conspiciaris a populo tuo, id est, a te soluto 
1 resuscitalo, Egressus Dei est, cum apparet in operi- 
bus suis, non quibuslibet, sed illis qui noverunt. in- 
tueri opera ejus uon visibilia, sed invisibilia, id est, 
gratiam illain qua et solvit vinctos, ei suscitat sepul- 
ios. Cum inquam egredereris, et cum pertransires vel 
in desertum vel jam eusin deserto, id est, in gentibus 
qu: gentes desertum erant, quia nec legem nec pro- 
phetas acceperant. Cum, inquam, hoe erit, tunc ferra 
non dico nola est, sed movebitur, id est, terreni ad 
fidem excitabuntur. Sed. ideo prxterituim ponit, quia 
quod futurum vest, ita certum. Spiritui sancto, sicut 
quod prateritum est. Et ideo movebitur terra, quia 
celi de quibus dictum est : Coli enarrant. gloriam 
Dei, distillaverunt (pro distillabunt) evangelicam gra- 
tiam, Et hoe non a se, sed a facie Dei, id est, per 
ilum, quia ita pr«sentialiter inbabitabit illos, ul 
faeies ejus in ipsas appareat. Et quia illi cceli sunt 
etiam monies, ideo quos prius per celi pluraliter 
significavit, nunc singulariter per montem siguilicat 
dicens : Sinai disüillabit a. facie Dei. Vel per Sinai 
significare possumus Paulum, per quem lex quie data 
est Moysi in monte Sina, gentibus. principaliter est 
dai3, Quia etiam cmulator legis. fuit," eommodius 
convenientiam utriusque lepis docere valuit, quem 
ideo de aliis excepit. dicens : Sinai, id. est, Paulus 
distillahit, quia plas laboravit, Vel si ad interpreta- 
tonem recurramus, Sina interpretatur. mandatuin, 
vel mensura. fct coli ili. distillaverunt Sina, id. est, 
ipandarum, quia precepta. legis. spiritualiter dacue- 
runt. Potest et sic dici : Celi distillabunt evangeli- 
cam gratiam. Et hoc. nou ex se, sed a. facie Dei Si- 
sai, id est, Dei legis, id est, qui sicut. luit dator Je- 
gis, sic fuit eiiam dator benedictionis, id est, gratia 
legeui dedit, ut terreret, de humanis viribus prés»u- 
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se sperantem el credentem. Distillabunt , inquam, 
a facie Dei, non cujuslibet, sed Dei Jsrael, id est, 
illius qui est Deus veri Israelitici populi. Sed simili- 
ter in oinni sententia pradieta dicetur. 

Pluviam voluntariam. Coeti, inquam, distillabunt et 
hanc pluviam, id est, evangelicam gratiam, quam 
ipsi distillabunt aon ex meritis nostris, sed ex boni- 
taie tua datsm, juxta illud : Volun'arie genuit nos in 
verbo veritatis. Mam, inquam, pluviam segregabis, id 
est, seorsum dabis harediiati tue, id est, solis ere- 
dentibus in te, non enim omnium est fides. Et quia 
dabis, ideo hereditas illa infirmata est (pro infirma- 
bitur) id est, recognoscet peceaium suum, ei infir- 
mitatem suam confitebitur; tu vero perficies eom in 
donis spiritualibus, quia superbis Deus resistit, humi 
libus autem dat gratiam. Possunt quoque tres hi prie- 
dieti versus simplicirer dici ad historiam sic. Quasi 
dieat : Educes, inquam, Domine, vinctos in sepul- 
eris habitantes. Et quod tales educeres, hoc pr;esi- 
gnasti tunc, cum filios Israel de /Egypto eduxisti, 
quia cum egredereris, id est, cum manifeste apparee 
res in conspectu populi !ui, id est, conspectus a po- 
pulo tuo in columna nubis in die, in columna vero 
iguis in nocte. Per quod przsigaabant quia praecessu- 
rus erat suos in nube carnis, ei iu lamine divinitatis, 
scilieet, ut verus Deus et verus homo. inteiligeretur 
ab eis. Per hoc vero quod in die in nube, in nocte 
in igne eos priecessit, designabatur quod terribilis 
apparebit peccatoribus, qui per noctem designantur ; 
justis vero qui per diem inielliguntur, non appare- 
bit terribilis, sed mitis, terr.bilior enim res est ignis 
quam nubes, Cum, inquam, egredereris sic, et cum 
pertransires hac et iliac, deducando populum tuum 
per de ertum gentium, per quod designabatur eum 
passim per desertum geutium praedicandum, tune, 
inquam, terra iota est. Mlic quidem mons Sina, hic 
vero gentilium corda. Et nimiruin si terra, infisium 
elemeutum, mota, quia etiam celi, illud superius ele- 
méntum, quodammodo moti sunt, quia distillaverunt 
mauna, et hoc a. facie Dei, id. esi, per praesentiam 
€t potestatem Dei, non cujuscunque, sed Sinai, id 
est, illius Dei qui in monte Sivai Moysi locutus est, 
et legem dedit. A facie, dico, Dei Israel, id est, illius 
qui vere przerat Israeiitico populo. 

Piuviam voluntariam. Disuliaverunt, inquam, coeli 
manna, et hane pluviam voluntariam, id esi, ex be- 
nevolentia, non ex meritis eorum datam, scilicet, 
manna sezregasti £u, Deus, hiereditati tue, id. est, 
populo tuo, quia non sic fecit omni nationi. Et se- 
gregabis eam adhuc quantuim ad significatum, id est, 
quantum ad evangelicam gratiam, quam soli. dabis 
hereditati tug, et infirmata est ex pluvia illa haredi- 
tas tua, quia pri taedio illi coclestis cibi murinura- 
verunt, desiderantes cibos quibus in J/£gypto uli 
consueverant; (u vero per[ecisti eam. hxeveditatem, 
Videtur potius dehere dicere: Tu pereussisti eam, 
quia in rei veritatem de murinurstionibus, de omnis 


D bus illis qui educti eraut de. Agypto, non. intraves- 


TUBi lerram promissionis, nisi duo, quia prius om- 
nes perierunt. Sed tamen, licet nou congrne, ad pue- 
TOS eorum polest referri, in quibus perlccit ieredi- 
tatem illam, sicut in apostolis et in aliis qui de eis 
electi suut. Hic dicit beatus Augustinus, propter ra- 
tionem praedictam 200. valere haue sententiam ad 
litteram ; sed quia hiec omuia in figuram illi eontius 
gebant, ideo allegoriam tanium hic esse insistendam. 
Fotest tamen in haec eadem sententia de littera ulti- 
mus versus ita legi : Coli. dis:illaverunt manna a fa- 
cie Dei Sinai, id esi, Dei qui in. onte Sina legem 
dedit. Quam pluviam voluntariam, id est, legem, 
quis pluvià fuit, quia. duritiam: coreis eoruui inolli- 
vit, et quosdam (rüctificare fecit, et voluntaria fuit, 
q"ia non ex meritis eorum, sed ex benignitate tua 
data fuit; illam, inquam, pluviam et segregasti, 
quautum ad litteram, et segregabis, quantum ad sj- 
riualem  iptellectum, hereditati ewe. Et infimata 
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est lex illa, quia infirmos fecit minando poenam, non A eritis pexne columba deargentate. Yoter lias autem 


juvando gratiam. Tu vero perfecisti eam legem, quia 
quod impossibile erat legi seeundum carnem, id est, 
quod non poterat impleri secundum carnalem obser- 
vantiam, fecisii ut facile impleretur secundum spiri- 
tualem intelligentiam. Vel ita infirmata est haereditas 
iua per legem, quia, veniente mendacio, revixit 
peccatum, et quia per legem non fuit eis justifica- 
tio, sed praevaricatio. Tu vero perfecisti eam heredi» 
tatem, quia, abundante peccato, ei. multiplicatis in- 
firmitatibus eorum, acceleraverunt, ad medicum 
ingemuerunt, oraverunt ut, eo juvante, impleretur, 
quod eo jubente non implebatur. 

Animalia tua. V'erfecisti, inquam, horeditatein, et 
in ea hareditate habitabunt animalia, id est, mino- 
res fideles, qui adhue alendi sunt. Animalia, dico, 
tta, non sua, tibi subdita, non sibi, libera ad te egen- 
tia, non ad te sufficientia. Et ideo ibi Aabitabunt, 
quia tu, Deus, parasti, id est, paratum | fecisti pau- 


peri, id est, cuique. interius se pauperanti et humi- y 


lianti in haereditate ilia. Et lioe nou in meritis eo- 
rum, sed in dulcedine, id est, bonitate tua. 

Dominus dabit. Ostcudit quem apparatum fecerit, 
ei convertit se ad nos. (Quasi dicat : Vere Dominus 
paratum faeit animal;bus suis, quia cibaria ministrat 
eis hoc modo : quia Dominus dabit verbum, iM. est, 
docirinam, qua eibeatur animalia sua evangelizan- 
tibus in virtute multa, Vel in fortitudine illa qua 
eduxit vinctos, scilicet, ut ambulent in via prace- 
ptorum. Vel in multa virtute, id est, in magna mira- 
culorum exhibitione, juxta illud : Domino cooperante 
et sermonem confirmaute sequentibus signis. Dominus, 
inquam, dabit verbum, qui est, [tex virtutum dilecti, 
id est, qui virtutes, id est, praecones illos dilecti, qui 
sunt jam virtutes, id est, in praeconan.!o fortes, re- 
git ad hoc, ut sint tales. Et accipe dilectum illum de 
quo dictum est : [Tic est F.lius meus dilectus. Dilecti, 
dieo, non cujuscunque, sed specialiter dilecti et ele- 
cti dividere ( pro ad dividendum) spolia speciei domus. 
Spelia proprie vocantur, qux ab lioste auferuntur ; 
Speciosa vero domus «st Ecclesia, ut habetur in 
kvangelio : Cum fortis armatus custodit atrium suum, 
in pace sunt omnia qua possidet ; si aulem | fortior ilio 
superveniens vicerit eum, arma ejus au[eret, er. spolia 


: distribuet. Sicut factum est. Venit dilectus iste, id 
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est, Cliristus in domum forts, id e-t, in. liumanum 
genus, quod inliabitabatur a forti diabolo per Incar- 
nalionis mysterium, et devicit fortem ipsum per ln- 
carüationis Sacramentum, Et homo hutuonitatis ce- 
pit eum, quia ille credens eum lominem tantum, 
manum in eum misit, in quo nullum jus suum inve- 
nit, et ideo jure perdidit illos, in quos jus habuit. It 
filios diffidentis, quorum infidelitate prius utebatur 
fortis ille ad implendam voluntatem suam, et per 
quos propinabat aliis poculum tortis. Vasa, scilicet, 
illa Dominus ei abstulit, eti peccatorum remissione 
wundavit, et donis spiritualibus sanctificavit; et 
deinde divisit ea ad speciem domus ejus, id est, ad 
ornamentum Ecclesixw, quia alios quidem dedit apo- 
$tolus, alios evangelistas, alios prophetas , alios docto- 
res el pastores, et reliqua. 

Si dormiatis inter. Versás iste multipliciter, ma- 
neute tamen eodem intellectu, construitur. Uno qui- 
dem modo sic : Dominus dabit verbum evangelizanti- 
bus; vobis, dico, qui spolia entes dividimini per ma- 
nilestationem Spiritus, ad utilitatem speciei domus : 
si vos doriiatis inter medios, entes columba deargen- 
iate. O vos spolia qui dividimini per manifestatio- 
neum Spiritus ad utilitatem speciei domus, $i dormia- 
lis inter medios cleros, tunc penne columba deargen- 
tate. dealbabuniur in Selmon, Vel ita: O vos qui 
dividimini, et caetera, si vos entes penne columbc 
deargentale dormiatis inter medios cleros, dum discer- 
» colestis reges super eam, tune dealbabuntur in 
Sclmon illi qui reimissionein peccatorum per gratiam 
acceperunt, Vel ita: O vos qui dividimini ad orna- 
mentum domus, si dormiats inter medios cleros, 
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constructiones hac ultima et prima meliores sunt, 
et secundum eas beatus Augustinus, et. alii saneti 
potissimum hune versum exponunt, Quod autem di- 
cit, Inter medios cleros, Grzeca positio. est, quia quod 
Latinus dicit Inter me et te, hoc Graxcus dicit Inter 
medium meum et tuum. Dicunt quidam duos cleros 
duo esse testamenia , ut. per idem quod efficitur id 
quod effieiat accipiatur. Per testamentum enim. da- 
tur livreditas, et eleronoinia Grece biaereditas dici- 
tur, Cleronomos vero hores. Cleros autein est sors, 
et sors pro l:ereditatis. parte. accipitur, Unde prz- 
ceptum est ne Levitis inter fratres daretur sors, id 
est, pars h:ereditatis, quia de decimis aliorum da- 
bebaut sustentari. Columba autem de qua hic dici- 
tur, esi Ecclesia, de qua in Canieis canticorum 
habetur : Una est amica mea, columba mea, et reliqua. 
Vocatur autem. Ecclesia. colninba propter. innocen- 
tiam, et propter frequentem genitum, et propier 
multa similia. Ec h:ee columba, id est, Ecclesia, est 
d:argentata, id est, nitore divini eloquii erudita, 
Cujus pennie sunt. sancli. pr.edicatores, dicti pennae 
duabus de causis, scilicet, quia et praedieatione eo- 
ruin gloria Ecclesi: sublimatur, et quia ipsi in altio- 
ra elevantur. Unde uus ex eis dicit : Sive mente ex- 
cedimus. Deo, et tamen compagini Écciesi;e quautum- 
cunque sublimetur cohxrent, Unde subdit : Sive so- 
brii sumus vobis. Dormitionem vero solet divina Seri- 
ptura pro inorte accipere, ut ibi : Ego dormivi et 
somnum cepi, dormivi conturbatus. In hac autem sen- 
teutía dorinitio simpliciter pro quiete, ut sit dormire 
inter medios cleros, id est, inter duos cleros auctori- 
tatibus. duorum testamentorum. acquiescere, et sic 
documentorum eorum concordi dare, scilicet, ut 
quando aliquid ex his profertur aut probatur, omnis 
contentio pacifica quiete finiatur. Et sic videntur ad- 
moneri evaugelizantes. viriute multa, tunc eis dari 
verbum veritatis, ut. perfecte possint evangelizare, 
8i duorum testamentorum auctori:as ab eis non re- 
liuquatur. £t erunt penne columbg deargcntate, quo- 
rum praedicatione gloria Ecclesie sublimetur. Et 
posteriora dorsi ejus columbae erunt iu pallore auri, 
posteriora dorsa ejus iutransitive accipe illam. par- 
lem dorsi, qua onus subigitur inter scaputas, scili- 
cet, ut Gra:cus habet, ubi quaedam aves, ut aquile, 
pullos suos solent portare. Et est ea regio retro, 
quà est circa cor, ubi al figunt radicem. Uude 
per posteriora dorsi hoe sulum notatur, qaia subit 
onus, Et per alas praecepta gemin:x charitatis, pec 
aurum vero sapientia, id est, boni mores siguifican- 
tur. Qui sapientia ad boe pertinet, ut sapienter 
0.us subeatur, id est, subeatur iilud tantum Onus, 
q«od subeundum esi, scilicet, jugum Christi, quod 
uon deprimit, sed erigit, Pallor autem auri viror est 
auri, quia aurum nativum habet ruborem, ei ideo ai 
pallor ei accedat, ex rubore et pallore conlic.tur 
viror. Qui viror designat charitatem, qua semper 
viret, quia de ea dictum est : Charitas nunquam 
excidit, Per quam charitatem. hoc efficitur, ut et 
pricepta gemina charitatis facile nnpleantur. Et 
leve sit onus, quod subditur : quia quod. difficile e t 
uvlenti, hoc facile est amanti. Et postquam per Spi- 
ritum sanctum, qui dalus est nobis charitas di[[usa eat 
in cordibus nostris, amando liberaliter facimus, quod 
pius tuneudo serviliter faciebamus, et (acti suuus 
am;ci recti. Non euim verus amicus recti est, qui si 
posset fieri, quod rectum est, nollet juberi, Est et 
alia sententia, scilicet, ut per duos «leros non duo 
testamenta, sed duas haereditates in ipsis promissas 
accipiamus. Veteris enim testamenti liereditas cst 
terrena felicitas ; novi vero aeterna immortalitag. Et 
accipierur hie dorinire pro mori, vt superius dietum 
est, uL sit inter duos cleros dormire, sic vitam inter 
duas hxreditates finire, ut neque ardenter appeta- 
mus terieénam, et patenter exspecteuius. aeternam. 
Nam qui propterea. Deo serviunt, imo servire no- 
lunt, duin in liac. vità felicitatem  quaszcnt, ab sts 
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somnus ablatus est, nec dormiunt, Inffammantibus A 
enim cupiditaubus agitati in flag tia et facinora pro- 
pelluntur, et prorsus. non quieseunt desiderando ut 
acquirant, metuendo ne perdant, Qui autem. audiet 
me, ait Sapientia, habitat in spe, et quiescit. sine (i- 
more. Optuna euim tors est, uL in. cupiditatum 
colibitione a terrenis, et in spe :lernie beatitudinis, 
houo usque in inem. perseverans, hujus vite diem 
claudat extremum. Et sic dormire, id est, vitam fi» 
nire inter duos cleros, et si noudum in re, tamen in 
spe sternze beatitudinis habitare, et. iieri felici- 
tatis cupiditate. quiescere, Sicut. euin. riorieutes 
suut peung columbie deargentat, quia in resurre- 
€tione rapientur obviam Christo iti aera, et sic semi- 
per eum Domino erunt, Aut certe ideo sunt pen, 
quia quanto securius, tanto sublimius per eos Eccele- 
sia dilfimatur , el quasi quibusdam pennis excelsa 
liudis attollitur. Ét vere ex quo tempore revelata 
est differentia duorum 'T'estamentorum, saneti apos- 
toli et omues electi hucusque sic dormierunt, iut et 
terreni regni cupiditatem eonteimunerent, et ccelestis 
regni beautudiiem desiderarent,. Et quia iam bene 
dormierunt ideo his peunis volitat Éeclesia, coluu.bà 
deargentata, et [laudibus extollitur, quia hac eorum 
fama, posteri ad imitandum invitati , dum sic. dor- 
miunt, pennxe adduntur, quibus Ecclesia. praedice- 
tur et sublimetuür. Variatur quoque quod sequitur 
in hae sententia, scilicet, et posteriora. dorsi ejus in 
pallore auri, Per dorsum eun labor prisentis vitae 
designatur, per posteriora vero ejus vità. sequens et 
merces laboris intelligitur. Qu&e posteriora erunt in 
pallore auri, id est, in tanta letitia. et. gloria, quae 
omnem aliam excellit, sicut aurum excellit omne 
metallum. Et sic per. pallorem et aurum idem noia- 
bitur. Si autem diversa facere velit ita dicens : quia 
quanquam presens vita eorum sit in labore, poste- 
riora tamen ejus erunt jn. auro, id est, in regio de- 
core, Aurum eniim ad ornamentum regium pertinet, 
quia corou:x inde fiunt. Et ita erunt. jn. auro, quod 
in pallore, id est, in virore auri , hoc est , in gloria 
indeficienti. 

Dum discernit celestis reges super cam, nive. Eritis, 
inquam , penne columbe deargentate, hoc tandiu, 
dum colesis discernet reges. super eum, hoc. quan- 
tum ad posteriorem sententiam, quantum vero ad 
priorem sic continuatur : Dominus dabit. verbum 
vobis qui dividimini per mauifestationem | Spiri- 
tus ad speciem domus , si dormiaglis inter medioa 
cleros ; dowiatis, dico , tandiu , duin coelestis ille , 
scilicet , qui veniens de c«elo est super omnes, vel 
qui ascendit non solum super materiales cceelos , 
sed et super omnes ordines augelicos, id est, dum 
Christus discernit reges super eam. columbam. lteges 
accipit praecones veritatis, ita se et alios regentes , 
ut non regnet jam iu eis peccatum ad obediendum 
concupiscentiis carnis ; hos reges disceruet Christus 
super coiumbam Ecclesiam, id est, super alios dau- 
do apostolos, alios evangelistas , alios sic, alios vero 
Sic. Et ne putaretur quod hi reges ex se hoc habe- 
rent, quod sic se regerent, ostendit unde liabeant , 
scilicet, ex lioc quia dealbabuntur, id est, remissio- 
nem peccatorum accipient , comparabiles nivi facti. 
Yel dealbabuntur nive, id est , secunduti nivem. Vel 
positi ini nive per candorem, juxta illud : Si. fuerint 
peccata vestra rubra ut coccinum, quasi nix dealbabun- 
ur. Et hoc in Selmon , id. est, per inlum qui intelli- 
gitur per Selion, Sclnion est mons. Palastinx re- 
gionis, et interpretatur. umbra, Umbra autem ex 
duabus rebus fit , scilicet, ex luce el interveniente 
corpore. Et ideo per Selimon, id est, per umbram 
designatur. Christus ex duabus naturis unitus.. Sci- 
licet, illa. qua: in. principio apud Deum erat ey in 
carne humana. Qui Christus obuibraculum , id est, 
delensaculum per gratiam Spiritus. sancti, et pro- 
1ectionem corporis sui, faeit omnibus in se ereden- 
libus ab aestu incenüvorum et earualium. concupiss 
centiarum , justa qcod. gluriosx virgiui dictu) est : 
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Spiritus sanctus superveniet in. te, et virtus. Altissimi 
obumbrabit tibi, id est, obumbraculum contra ear- 
nales concupi-centias faciet tibi. Quod verissime sie 
fuit, quia ip-a non carnaliter coneupiscen.lo, sed fi- 
deliter eredendo Dominum concepit, Dixit quia. iu 
Selmon deaíbabuntur, et quid sit Selmon exp nit 
d cens quia est mans Di, lle, sciliest , mos de quo 
dictum est : Et. erit in novissimis diebus pre paratus 
mons domus Domini. Et hic est lapis de inon'e ex- 
Cisus cine manibus eompleetentium, id est, Christus 
de Judeico populo natus siae mauibus  comp'ecten - 
tium. Ipse dico qui est mons pinguis ad eorrohoran- 
dos períectos, et est mons coagulatus , ministrans 
scilicet coagulum, id est, doctriaz lae ad notriendos 
parvulos. tpse vere mons pinguis , id est, plenus 
omnibus sp:ritualibus donis, E quia sieut. in Evans 
gelio leg twr, alii dixerunt hunc moutem , id est, 
Christum, Joannem Daptistam, alii Joa:nem, alii Je- 
remiam, alii unuin ex proplietis ; monet nos prophe- 
ticus spiritus ne alios montes buie moiti compare- 
mus, quia et si alii montes coagulati sunt, quia nu- 
wire parvos possunt, loc non est ex se , sed ex hsc 
monte. Et dicit ita: Ut quid suspicamini montes coa- 
gulatos huie monti comparabiles ? Utique nan debe- 
tis, quia mons iste lalis est, in quo specialiter bene 
placitum. est Deo, nunquam male placitum. Quod 
beueplacitutm , scilicet habitare ita, ut perfecte esset 
in eo. lu eo enim, ut Apostolus ait, habitabit omnis 
plenitudo divinitatis corporaliter , id est, integre et 
plenarie. Et ideo quia dicit, dico eum specialiter in 
hoe monte habitare, quia per istum habitavit in 
aliis, Nam iste Dominus, id est, mons iste principa- 
liter habitavit in aliis montibus, perducendo eos 
in se finem, et per istum etiam Deus Pater habitavit 
jn illis, 

Currus Dei. Ideo etiam alios montes huie monti 
comparare non debetis, quia alii sunt currus hujus 
qui est Deus. lili enim portant ut currus, iste per 
eos portatur ad notitiam hominum, «qui currus 
multiplex est iu decem millibus. Fiuitum pro inlinito, 
Currus iste accipitur in omnibus prwdicatoribus 
veri, a tempore gratix usque ip finein ssculi : et 
ideo subdit, quod nou tamen est in decem willibus, 
sed etiam mille millia in curru illo. Et si tristantium 
exterius, quia multe tribulationes justorum, tamen 
lzetantium iuterius. Et unde lketantium ? seilicet quia 
Dominus est in eis. Quomodo in eis? scilicel in 
Siuai, id est, in mandato non quocunque, sed in 
sancto mandato. Licet enim tristetur in portando, 
tamen ltatur in mandato complendo, Qui ded.t eis 
velle, dat et pro bona voluntate per(icere. Mandatum 
enim sanctum vocat legem, de qua Apostolus ; Lex 
quidem sancta est, mandatum sanctym el justum, bo- 
num. 

Ascendisti in alium. Ideo, inquam, in curru illo 
sunt millia letantium, qui prius erant millia plo- 
rautium : quia cepisti cuptivitatem, scilieet vel inor- 
lem qua captivi tenebamur, morte tua captivasti, id 
est, destruxisti, vel cepisti caplivitatem, id est, nos 
howines qui prius captivati per privaricationem 
Adi sub jugo peccati et mortis fuimus, et ita capti- 
vitas di»sboli eramus : nos inquam cepisti. haredi- 
tatem tuam, quia principe ill» devicto, felici et li- 
bera captivitate. nos captivasti, scilicet ut qui prius 
Servi eramus peccati, et liberi justitiae, servi esse- 
mus jusüti;e, liberati a peccato. Et sic ascendisti in 
altum, scilicet ad dexteram Patris, ubi nos tecuin 
consede:e lecisti, et inde doua spiritualia hominibus 
misisti, in quibus quia tu eras velut in membris tuis, 
eadem dona qua dedisti accepisti, Est quaedam alia 
sententia, quie ad hane sententiam pleuius accedit, 
scilicet : Dedit dona bominibus, qui tamen in nulla 
Lansiatione habetur, Scd ut ait. beatus Augustinus, 
posuit eam ex sua auctoritate Apostolus. Potest ta- 
men simpliciter sic diei, Accepisti dona in hominibus, 
non alia ab ipsis, sed ipsos homines. Et iunc sequens 
versus eiit ostensio, quos acceperit, seilicet. nou 
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credentes, Secundam vero priorem. sententiam ita A retiei viles sententias proponere, et in eisdem ver- 


continnabitur : Vere cepisti captivitatem : nam acce- 
pisti non credentes Deum verum, seilicet Deum inha- 
Lilare mentes hominum, id est, curare huinaua, per 
quod gentes. intelliguntur, quae vere Deum mortalia 
€urare ienorabant, quia. ereaturain. Creatori praemo- 
nehant. Vel si de Judieis accipiatur, ita dicetur : Ac- 
cepisti eiiam desperatissinios, scilie t non. credentes 
Dominum Deum, Wd est, Verhum Patris, quod et Deus 
est quia creator, et. Dominus quia redemptor : in- 
habilare, id est, io homine Cbristo habitare, loc 
enim Judei potissimum et negant, qui adhue sunt, 
et negaverunt, Vel ita aecepisti, etiam Judaeos justi- 
fieantes se, et superbos qui non credebant Deum 
habitare iu geutibus, quas immundissimas deputa- 
hant, et ideo omuino concorporationem nou posse 
fieri contirmabant, 

Benedictus. Dominus.  Attendens propheta, quia 
Deus et prxd.ctum currum. iu se finem perducit, et 
captivitatem. nostram liberam feliciter per suam 
gratiam semper eduxit, erumpit in Isudem, et dicit: 
Benedictus Domiuus die quotidie, id. est, ita. in hac 
die, ut omni die. tlabet quadam  trausiatio, Je die 
in diem : sed dicit beatus Augustinus, scilicet die 
quolidie, «uia magis accedit ad verbum quod in 
Hebr:eo habetur. Et ut apertius fiat, ponit. unde be- 
nedictus, scilicet quia faciet. nobis prosperum iter, 
id est, et currum in finem perducet, et captivitatein 
nostram. semper feliciter educet. ille, qui est Deus 
salutarium, id est, salvationum nostrarum et interius 
et etiat. exterius : et si nondum in re, saltem in 
Spe, ipse dico Zeus noster, id est, factus mortalitatis 
nostri pariiceps, ut nos divinitatis sux faceret par- 
ticipes, Kt quia Deus noster, 1deo Deus (acieudi nos 
salvos. Nullus alius enim si ipse non salvaret, salvare 
nos posset. Et ne aliquis diceret : Cur ergo patimur? 
cur morimur? subdit, [££ Domini Dei exitus mortis, 
Quasi dicat : Quid misera mortalis conditio indigua- 
ris? quid conquereris? non babes indignari, sed 
cousolari. Üt euim patienter sustineas, non solu 
wibulationes, sed etiam mortem, labes conditionem, 
per hoc quia Domini Dei dico specialiter et absolute 
Domini est exitus mortis; quia non tantum tribulatio- 
nes pertulit, sed ctiam per mortem mundo exivit. 

Verumtamen Deus cinfringet, Quasi dicat : Licet 
dicam Dominum mortuum esse, non tamen humana 
Superbia et carnalis arregantia praesumat de impu- 
nitate peccatorum, quia et si mortalis est, tamen 
omnipotens est, quia Deus, el ideo confringet non 
solum minores inimicorum suorum Judaorum, sed 
etiam capita, seribas scilicel et P'hariseos. Vel ca- 
pia inimicorum, aereas potestates possumug acci- 
pere, ipsos inimicos institautes, Vel euam per capita 
resupina cervicosiias erigentium se Judmorum desi- 
gnatur.. Et dicit. pluraliter, capita, quia duo capita 
contra Dominum se erexerunt, Non enim caput 
exterius. insuliantes concuterent, nisi prius interius 
caput in eum concussissent, Et ideo dicit : Dominus 
con([ri«get capita, id est, elationem et eervicosilateim 
ininucorum suorum, el in bono et in malo : quia 
quorumdam iià ut humiliati salventur, quorumdam 
ju a2eternas teuebras priecipitati damnentur. Conlrin- 
get etx verticem. capilli, id est, nimiam elaiioiem 
perambulaniium, id est, perseverantum et delectau- 
Uum se in delictis suis, ubi potius essel gemendum. 
Accipe autem hic alios et alios inimicos prius quidem 
in carne sirvientes, hic vero divinitatem ipsam lace- 
rantes, id est haereticos. Quod notatur per lioc, quia 
jbi capita posuit : hic vero verticem. capill: , qui su- 
pra caput est, ponit, Esi autem vertex. capillorum 
sublimitas, quam quidem retorquendo capillos pa- 
rant, ut erectum caput habeant. Sic et hzeretiei non 
ignorantia, sed quadam arrogantia magi:terium su- 
per adios sibi usurpant. Est ct alia sententia Cassio- 
dori, scilicet ut per capillos, q ii gentiles sunt, viles 
€t tenues sententias ; per verticem vero versutiau 
quaiidam in eisdem intelligamus. Soleat. enim hi - 
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sute et valde ingeniose agere. Potest quoque versus 
iste totus legi de aereis potestatibus, et sie Confrin- 
get in. malo tantum accipietur hoe modo : Dominus 
et si mortalis, tamen quia Deus confringet capita ini- 
micorum suorum, id est, damnabit uon solum mino- 
res damnones, sed etiam capita, id. est, majores. 
Sunt euim. (n malignis angelis sicut et in bonis : alii 
minores, alii majores. inimicorum dico perambulau- 
tium. verticem. capilli circuientium, ct summitatem 
capilli, qui facile movetur si non aliqno sensu no- 
stro : H»c est, iusensibiliter nos decipientium. 
Quare maxime cavendi suut, et hoc faciunt. in deli- 
ctis, id est, ut persuadeant nobis delicta. (Qux delicia 
quia eis iucitantibus fiunt, sunt non tantum uo-tra, 
sed et sua. 

Dixit Dominus, Ex Basan convertam. Juxta primam 
sententiam, in qua bomines inimicos accepitius est, 
lic ostendit, quomodo confringat inimicos Doniinus, 
et ait hic de altera coníractione, scilicet de boua 
tantum : in fine vero aget de altera, id est, de mala. 
Secundum hoe vero quod inimicos lantum aereas 
potestates accepimus, non ita versus iste continua- 
tur ; sed ad illud quod supra dictim est, scilicet 
quia prosperum. iter faciet nobis. Quasi. dicat : Vere 
Dominus prosperum iter faciet nobis, id est, de capti- 
vitate nos educet, quia Dominus dixit, sive iu pro- 
phetis sive in dispositione sua hoc : Ego convertam 
vel convertar er flusan, et convertam in profundo, 
sive in profundum waris. Dasan. interpreiatur coufu- 
sio vel siccitas. Et illos qui in peccatis confusi sunt, 
vel valde inde erube-cunt ad se couvertit Dominus, 
vel ipse ad eos convertitur : juxta. illud, Converti- 
mini ad me, et ego concertar ad. vos, dicit. Dominus. 
Vere enim publicanus ille de peccatis confusus erat, 
qui nec oculos ad ccelum levare audebat, et ideo ju- 
Süficatus iu domum suam desceaderat, Item illos 
Qui sicci, id est, qui non se justificant, nec aliquid 
sibi ascribunt, sed gratiam semper sitiunt, convertit 
Dominus : Pingues vero, id est, superbos et arro- 
£antes non convertit, sed avertit. Et sunt causa con- 
fusio, vel ipsa siccitas, quare convertat, Unde dicit : 
Convertam quosdam ez Dasan, id est, propter Basan. 
Convertam etiam existentes in profundo maris, vel 
tendens. ín. profundum. maris, per notitiam meam 
COnvertam quos ibi inveniam. Profundum maris 
desperaussimos accipit, illos scilicet de quibus «i- 
ctuin est : Peccalor eum venerit in. pro[undum iniqui- 
tatis, conteninet.; 

Ut intingatur. pes tuus. Singula singulis redde. 
Vere Dominus. convertes ex llasan : nain. [n tantum 
Convertes, ut fiant pedes in membris tuis : illi scili- 
cet pedes, de quibus dietum est, (uam speciosi pedes 
evangelizantium pacem ! K& evangelizantes. certet 
usque ad sanguinis elfusionem, hoc est quod. dicit: 
Ut pes tuus intingatur sanguine. Wursus dicas : Verc 
Domine convertes in. profundum maris, quia in tan- 
lum convertes quod. ex iilis inimicis wis erit lingua 
canum (uorum, id est, erunt linguosi canes. Nou illi 
de quibus Apostolus ait, Videte canes, videte mulos 
operarios : sed (ui canes, caues scilicet laudabiles, 
non detestabiles : canes fideles pro domo Domini 
€ontrà inimicos latrantes, Canes loquaces, non wor- 
daces : quia hi eanes non in dentibus, sed in lingua 
€ot!mendaniur, Sunt enim et alii caues, canes scilicet 
muli, non valentes latrare. Et couvertit se ad nos, 
quasi dicat, Nemo desperet de Domiui misericordia, 
quia hoc scilicet quod. inimiei desperati-simi fiant 
tales canes, est ab ipso, id est, per ejus gratiam et 
Inisericordiam. 

Viderunt ingressus tuos. (uasi dicat : Per quid €on- 
versi ex Basan erunt pes tuuS, et conversus et. con- 
versi, ez prolundo maris lingua canum tuorum? Sci- 
licet quia viderunt ingressus (uos, o Deus, id cst, at- 
tenderunt. praecones, id. est, alios ingressus, et illis 
$e conforinaverunt, Vel videruiut,o Deus, ingressus tui 
vel tt05, id est, cognoverunt iliuera tua, scilicet cuia 
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quanta humilitate in hune mundum veneris, et qux À tribu Zabulon et de tribu NepAtalim, ut. dicamus 


operatus sis, ingressus dico Dei mei, id est, Creatoris 
mei, in hoc quod Verbum : et regis mei, in hoc quod 
homo. (ui scilicet Deus est in sancto, id est, vel in 
loco illo sancto, quem constituit de his quos per 
gratam et miserieordiam suam, et de viuculis pec- 
catorum eduxit, et de sepulcro suscitavit. Vel in 


saucto sanctorum, id est, in homine Dominico, in. 


quo specialiter fuit. Unde Apostolus : Deus erat. in 
Christo mundum sibi reconcilians. ; 

Pravenersnt principes. Quomodo vidertnt ingressts 
tuos ? per priucipes scilicet, id est, per apostolos qui 
prevenerunt, id est, praecesserunt alios. Vel secun- 
dum eam sententiam, uhi jer ingressus praecones 
accepimus, ita dieitur : Viderunt, inquam, iugressus 
tuos, id est, przcones tuos, inter quos principes pra- 
venerunt. conjuncti psallent:bus, jid est, cum multis 
aliis à se conversis : qui sunt psallentes, id est, per 
bona opera quasi visibili instrumento Deum laudan- 
tes. Ipsi dico in honorabili officio positi, scilicet in 
medio juvencularum. tmpanistriarum tanquam preze- 
centores, Omnia prividentes, omnia disponentes, 
Juvenculas novellas vocat Eeclesias nova gratia de- 
coralas, ct a sanctis apostolis eonstitutas, quas eas- 
dem «ocat tympanistrias. Tympanum enim ex sicco 
corio fiu extento. Et illae Ecclesi:x sunt tympanistriz, 
quia carnem siccant, id est, macerant, et intentione 
meditationis honx ct operationis sancti: Deum lau- 
dant, et ne aliquis hoc audiens intenderet ad luxu- 
riesos choros, ut ostendat quid vocet juvenculas, 
subdit: In Ecclesiis benedicite. Quasi dicat, Vos 
conversi ex Basan et conversi ex profundo maris, 
benedicite per hona opera Deo creatori et Domino 
redemptori in Ecclesiis, id est, in societate Eccle- 
siarum vos prrcelentium benedictione liausta. de 
fonibus Israel, id est, toli benedictione, id est, quie 
non dissentiat a traditione sanctorum apostolorum, 
qui sunt fontes Israel, id est, a quibus veri Israelitae 
docirinam veritatis bauserunt. 

]bi Benjamin. livitat eos ad. societatem Ecclesia- 
rum, commendans consortes et duces, quos ibi ha- 
bebunt, Quasi dicat : Ideo. in Ecclesiis benedicere 
debetis, quia ibi est Benjamin, id est, Paulus de tribu 
samvissima DBenjawin natus, adolescentulus, id est, 
noviler assumptus, el in hoc excessu mentis, id est, 
tunc quando percussus irn via a Domino mentem ita 
excessit, quod nec vidit aliquid, nec audivit. Vel ens 
ju excessu mentis, quia tantae est perfectionis quod 
imente Deo excedit. Juxta quod ipse dicit ; Sive mente 
excedimus Deo. Vel etiam quia usque ad tertium coe- 
lum in exstasi tanta raptus fuit, quod nescierit utrum 
in corpore an extra. corpus factum $it hoc. De hoc 
Benjamin dietum est, Lupus rapax mane comedit 
predam, vespere divisit spolia, Quod sic intelligen- 
dum est : Paulus mane in prima zlate sua praedam 
comedit, quia persecutor Eelesix fuit : vespere 
auteni, id est post conversionem, spolia divisit, quia 
quos verbo praedicationis diabolo rapuit, in diversa 
officia Ecclesie dispertivit. Potest et ita diei, quia 
eun mane fuit ei, id est, cum lumen fidei recepit, 
tunc quasi praedam comedit : quia ab illo quem per- 
sequebatur ut hostem, quasi. in gratiam spiritaalem 
accepit. Juxta illud : ftegnum colorum vim patitur, 
et violenti pectore rapiunt illud, et spolia ila, id est, 
eamdem gratiam quasi vi ab hoste captam divisit in 
ves,ere, id cst, inter gentes quie quasi. vesperum 
eraut : quia veri solis luce. carebaut, Potest autem, 
si ad interpretationem nominis aspiciamus, versus 
iste largius accipi, ut sic dicawr : Jbi est Benjamin, 
id est, omnis potiorem partein, id cst, dexteram 
petens. Benjamin enim filius dextra interpretatur. 
Benjamin dico adolescentulus, id est, gratia innova- 
tus, et in excessu mentis positus, scilicet ut se bomi- 
neui excedat in se Deum, eorum qux retro sunt obli- 
tus, in ea qui. ante suit extentus. Praterea duces 
optimi sunt tbi : nam duces eorum, in Ecclesiis sci- 
licet existentium, sunt. principes de tribu Juda, de 


sanctos apostolos de liis trihubus tantum assumptos, 
Quod auctoritate aliqua. nee potest refelli nee con- 
firmari. Si vero interpretationes nominum attenda- 
mus, aliter dicemus. Juda enim interpretatur con- 
fessio. Et principes confessionis sunt sancii marty- 
res, primatum in Ecclesia obtinentes, quorum pra- 
cipua virtus est confessio. Sed quia pro hae confes- 
Sione multa eos pati oportet, ideo necesse est ut 
munitum locum intrent, id est, Zabulon. Zabulon 
enim interpretatur habitaculum fortitudinis, Et si- 
guificatur per Zabulon Christus, qui est eis turris 
fortitudinis, scilicet si attendant et quid ipse passus 
sit, et quid acceperit, scilicet gloriam immortalitatis 
el impassibilitatis, el sperent eamdem mercedem. 
Tunc namque constantes facti sunt aliis, quibus 
exemplo sunt principes Zabulon, id est, priacipes for- 
titudinis. Et quia per hoe sequitur laudatio ccele- 
sium gaudiorum, ideo sunt et principes Nephtalim; 
Nephtalim quippe dilatatio mea interpretatur. Possu- 
mus quoque intelligere per Judam fidem, per Za- 
bulon spem, per Nephtalim charitatem, Merito enim 
duces aliorum sunt, qui fide in pura principes sunt. 
Et qui in spe certa , qux facit hominem fortem, ne 
deíiciat in tribulatione. Et qui in vera charitate, 
qualis ille princeps fuit, qui in ipsa passione pro ini- 
micis dixit : Domine, ne statuas. illis hoc peccatum. 
Et quia (quasi dicat) et tales subditi, et tales prelati 
in Ecclesiis sunt zergo vos conversi expugnatis et viz 
ctis ex Dasan, et de profundo maris benedicite Deo 
in excelsis. Et ul hoe a multis (iat, o Deus bonis 
principiis bonos exitus jungas, scilicet manda virtu- 
tem tuam, id est, aotilica hominibus illum qui est 
virtus et sapientia (u3; Christus enim Dei virtus, et 
Dei sapientia. Vel ut quidam libri habent, Manda 
virluli tug, id est, commenda et impone hoe viriuti 
tu:e, ut se noiificando sic te benedici faciat. Manda in- 
quam docendo, et confirma vivendo, subaudis im 
gentibus, ^oc, id est, gratiam illam quam jam i» nobis 
primitivis operatus es, tu dico incipiens a templo tuo, 
quod est in Jerusalem, id est, a populo credente im 
le, qui pertinet ad Jerusalem. À Judxis enim salus 
processit, quia inde eL electi apostoli et ipse Christus 
secunium carnem natus fuit, Et vere mandabis et 
confiemabis, quia reges o/ferent tibi munera. f'otest 
el in fine prioris versus fieri distiactio, et deinde 
diei ut prius, quod vere maudabis et con(irmabis : 
quia reges venientes à lémplo tuo in Jerusalem, i4 
est, sancii apostoli electi de Judis offerent tibi mu- 
nera. Qu:? vero tnunera? Gratiosa quidem et acce- 
ptabilia, scilicet seipsos el secum alios conversos. 
Increpa. feras. arundinis. Offerent, inquam, reges 
munera, Sed quia multi bestialiter his muneribus 
obstrepent, Christianum scilicet nomen habentes, a 
lide vero dissentientes, id. cst, hzretiei. Ideo Do- 
mine increpa, per quos habes increpare, scilicet per 
praecones tuos feras illas, id est, bestiales ;llos, quie 
fer: sunt arundinis ; quia feritatem. exercent in 


D arundinem, id est, in Scripturam sacram, quam prave 


interpretando dissipant. lece quod efficit (pro eo qud 
eflicitur) seilicet arundo pro Scriptura, Vel si con- 
tentum pro coutinente accipiamus, scilicet arundine 
pro luto, quia arundo loea diligit lutosa, tuuc dice- 
inus, quia illi fere sunt fere arundinis, immergentes 
Scilicei se, et involventes in luto ut snes: quia veras 
ei sanas sententias contemnentes, in falsum et erro- 
neum intci'ectum se deimergunt. Vel ferz illze sunt 
arundiuis, id est, comparabiles arundinibus quia sicut 
arundo facile vento agitatur, ita ipsi facile omni vento 
doctrine circumferuntur. Sequiur : 
Congregatio taurorum. ldeo dico ut increpes feras, 
quia muli erunt ferie, Nam erit congregatio tauro- 
rum, id est, erunt multi. tauri cervicosi et indomi- 
tam cervieen: habentes, id est, Ireretici in vaccis po- 
pulorum, id est, inter seducübiles animas de populis 
CouversanLes, quas €os sequantur ut vaccae (auros, 
Vel in. vaee s bubalorum, id est, inter hxretieas ani- 
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mas, sicut vacce bubalorum, id est, svlvestres A inquam, etiam est ccelum, id est, summum illoruni, 


vacce sunt converssntes. Non enim aggrediuntur 
stabiles iu fide, et fort»s, sed infirmos et. seducti- 
biles. Unde Apostolus : Penetrant. domos. et. captivas 
ducunt mulieres, oneratas peccalis, qug ducuntur. va- 
nis desideriis, semper discentes, el nunquam ad scien- 
liam veritalis pervenien'es. Et quod tales tauri erunt, 
hoc Deus utiliter suis faciet, scilicet ut )i excludant, 
id est, manifestos faciant eos, scilicet exclusores, qui 
probaü sunt in argento, id est, in divino eloquio. 
Uude Apostolus : Oportet esse harreses, ut qui probati 
sunt, manifesti fiant. Exclusores in argentària arle 
dieuntur, qui de mass: confusione formam alicujus 
vasis sciunt reddere. Similiter in divina Scriptura ex- 
elusores dicuntur illi, quibus tantum ingenium datum 
est, ut quod obscurum et ambiguum est, sub certum 
intellectum possint redigere. Potest ciiam dici, quod 
ad hoc permittet tauros ilios esse, ut qui probati sunt 
in argento, id est, in divino eloquio excludant eos, id 
est, eliminent illos malos, et hoc sit eis ad gloriam. 
Vel ut illi tauri exeludant eos a vaccis, qui probati 
sunt jn argento. 

Dissipa gentes que bella. lta dico increpa feras, ut 
dissipes gentes illas que volunt belia, id est, quxe po- 
tius student contentioni quam correctioni. Gentes vo- 
cat illos eosdem, quos feras vocavit, id est, hxreti- 
€0s non propter nationum diversitatem, sed propter 
sectarum varietatem. Alii enim fuerunt Donatista, 
alii Nicoloit:e, alii Ariani, alii Sabelliani, et plures 
alii, Et vere dissipabit gentes tales, nam per legatos 
reconciliationis eL zeteruae pacis, id est, per praeco- 
nes sanctos hoc facies. Qui /egati venient ex ZEgyp:o 
et Ethiopia. Talis legatus Apostolus fuit, qui dixit, 
pro Christo legatione fungimur, tanquam Deo exhor- 
lante per nos. Obsecramus vos pro Christo, reconci- 
liamini Deo. Agypws interpretatur tenebra vel «ffli- 
clio, Ahiopia vero nigra. Et designantur per hic 
duo genules, qui et tenebrx erant, id est, obscura- 
tum intellectum habebant : et afflicti czecitate erant, 
quia creaturam Creatori praponebant, et. denigrati 
pelle ZEthiopum, id est, nigredine peceatorum erant, 
a quibus vere quia gentes prsedictas dissiparent ve- 
nerunt legati, Ut Augustinus, Hieronymus et similes 
alii. Et quomodo ex /thicpia veniant legati exponit, 
scilicet quia. /Ethiopia preveniel Deo, id est, ad ho- 
norem Dei. Manus ejus, id est, vindictam futuram 
ipsius Dei. Quod est dicere : /Ethiopia pra«cedet 
vindictam Dei credendo, et cuni crediderit, venient 
ex ea legati. Potest et aliter hoc intelligi, quia dicit 
beatus Augustinus, quod ejus in WMebrao refertur 
hic ad femininum, id est, ad ZEthiopiam. Juxta quod 
sic dieitur, /Ethiopia adharendo eo per fidem pre- 
veniet in hoc manus ejus, id est, suas proprias manus. 
loc est opera sua, quia ex fide justificabitur, cum 
nen possit per opera justificari. Unde Apostolus : 
Arbiramur per opera legis hominem non justificari, 
sed yer fidem. Abraham enim credidit Deo, el reputa- 
tum es! ei ad justitiam. Et priusquam justificetur, ve- 
nient legati ex ea ut prius. 

Hegua terre. Proevidens propheta et Jud:eorum et 
gentium vocationem, communiter hortatur utrosque 
diceus : 0 vos Judxi vel gentes gratis vocati, et de 
terra regnum facti, cantate sancte. meditaudo. Deo 
Patri; psallite bene operando Domino Filio; psat- 
lite etiam Leo Spiritui sancto, Domino dico psallite, 


qui ascendit, ete. Potest et hoc totum ad lilium tan- 


tuni referri, ut sic dicamus : Cantate Deo Filio, ut 
Deo, id est, Creatori vestro ; psallite ei ut. Domino, 


jd est, Redemptori vestro; psallite ei eiiam ut Deo, 


id est, resuscitatori vestro, qui vos conresuscitavit, 
el sedere fecit ad. dexteram Patris, quod innuit cuin 
dici: Qui ascendit super celum coli. Nel quia ma- 
terialiter in illud coelum ascendit, cujus ipse agnus 
lumen est, quod est super nostrum coelum, quod est 
in medio aquarum, et ex ipsis aquis couglutinaturm. 
Vel qui ascendit super seipsum, qui est ccelum al- 
torum colocum. Quomodo? Quia carneai humanam, 
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de quibus dicitur : Caii enarrant gloriam Dei ; illam, 
inquam, exaltavit super seipsam, quia cum natura 
ejus esset tendere ad ima, feci! tendere ad summa, 
ipse dico tendens ad Orientem, id est ad Patrem qui 
orius ejus est. luxta illud : A sunmmo colo egressio 
ejus, elc 

Ecce dabit voci sue. eo dico cantate nunc, et 
psallite, quia si nunc non cantaveritis, tandeui plo- 
rabitis, Namque ille qui veniens judicandus, dedit 
voei su:& vocem infirmitatis : veniens judicaturus, 
dabit voci su vocem virtulis. Et qui venit ut agnus 
humilis, rugiet ut leo terribilis, cum dicet suis : Ve- 
nite, benedicti Patris mei : alieuis vero, D/scedite male- 
dicti in ignem &ternum. Et ecce, quasi dicat: Proxi- 
mum est ut hoc faciatis. Tempus eaim breve est, nec 
longum est putandum, quod hia et exitum. Et quia et 
futurum hoc est, et jaw inmuinet, ergo cantate, psal- 
lite : et sic date et iu prosperis et in adversis gloriam 
veram et gratiam eo : quem merito glorificare de- 
betis, quia magnificentia, id est, magni(ica gloria ejus 
erit super Israel, id est, super omues illos qui modo 
laborant, ad hoc ut sint Israel, id est, viri Deum vi- 
dentes: quia hos omnes glorificabit immortalitate 
el impassibilitate. Et vir(us ejus, id est potentia ejus 
apparebit evidenter in nubibus : quia taut2e dignitaiis 
nubes illze, id est, saucti apostoli erunt, quod com- 
paratione sua alios judicabunt. Et «ut ostendat quas 
nubes hic accipiat, subdit : Mirabilis. Deus. Quasi 
dicat : Vere magnificentia ejus erit in ]srael, et virtus 
ejus in nubibus; quia Deus erit mirabilis in sanctis suis, 
id est, in remuneratione sanctorum suorum : Deus 
dico, Deus lsrael, id est, virorum Deum videntium. 
In quo vero mirabilis? in hoc scilicet, quia ipse plebi 
sud modo in(irin:e, modo. iuvalidae dabit tandem in 
corpore virtutem; quia dabit ei corpus configuratum 
corpori claritatis suze : et dabit ei fortitudinem, id est, 
constantiam in mente, ut amplius nou pauatur de- 
fectum ; quia tunc inimica destruetur mors, nec ul- 
tra locus erit peccato. Et quia difficilem psalmum ad 
intelligendum, elt prolixum, taudem, Deu adjuvaate, 
peregimus, inde benedictus Deus. 


IN PSALMUM LX VIII. 


In finem pro liis qui commutabuntur, David, 
ARGUMENTUM. 


M:ichab:eorum personis causisque conveniens ap- 
tatur oratio. Aliter lezendus ad lectionem Jon:e 
Prophete, et ad Evangelium Jeaunis, vox Christi 
cuu pateretur. 

EXPLANATIO. 


Ia finem ad Christum respicere nullus ignorat, qui 
attestante eiiam. Evangelio suam in hoc psalmo narra- 
lurus est passionem, qua commurabuntur credentes, 
exuentes veterem hominem, et induenles novum. Per 
totum psalmum ea forma servi loquitur Christus. Primo 
capile deprecatur, ut salvus fiat a. Patre, quoniam 
gratis a Judais est odio liabitus. Secundo postulat a 
parie membrorum, ne decipiatur spes fidelium, in ejus 
resurrectione con[isa, omu a se dicens equanimiter su- 
süinuisse, qu& ingerebant iniqui. Tertio precatur ut 
ipsius oratio exaudiatur, quatenus de luto iius seculi 
ejus conversalio immaculata liberetur scire, dicens Do- 
minum quantis inimicorum appetatur insidiis, usque ad 
passionis exitum  machinaio discrimine perveniret. 
Quarto virtue praescienti? sud, que contingere pote- 
rant inimicis ventura pronuntiat, Quinto a [.ruia secvi 
se pauperem profitetur, unde et laudes se dicit reddi- 
turum. paterng clementie, hortans fideles ut in Do- 
mino confidant, qui Ecclesiam suam de mundi istius 
adversitate liberavit, et sanctis suis in ea perenni feii- 
citaie prospexit. 


COMMENTARIUS, 


Salvum me fac, Deus, quoniam intraverunt aqua. 
Praesens psalmus attribuitur ipsi David, id est, 
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Canticum : quis sunt in hoc psalino verba expressa, A tias divinitatis mex, sed formam paupertatis hu- 


quie jn passione ejus sunt completa , u', Dederunt 
in escam. meam , fel, et siinilia. Et dicuntur pro his 
qui commutabuntur. Commutatio alia in deterius, alia 
in melius. Adam enim et Eva in deterius mutati 
sunt : qui vero ex Adam et Eva Christo cohieseruut, 
in melius mutati sun', Et cominutationein. in. dete- 
rius iniquitas feeit, commutationem: vero ja. melius, 
Christi misericordia praestitit. Hujas commutationis 
in melius caesa est et. ipsa passio, id est, iransitus 
Ohristi : quia nisi ille transisset qui descendit, ut 
nos liberaret vel sublevaret, nullo modo nos qui 
idecideramus, transire possemus. Fit autein (ransitus 
iste de mundo ad coelum, de terreua vita ad caele- 
stem, de mortali ad iminoriglem, de corruptibili ad 
iucorruptibilem, de labore ad siernam requiem. 
Causam ergo commutationis nostre, id est, ipsam 
Chrisii passionem, wuostramque in tribulationibus 
vocem in hoc psalini contextu. audiamus, eognosca- 
mus, ingemiscamus : et audiendo, cogn^scendo, in- 
gemiscendo commuteinür, et comrmutati eum capite 
nostro dicamus, Salvum me fac Deus. Moriatur au- 
tem nos caput in hoc psalmo, ut per ejus passio- 
nem et mercedem atiendamus nostram quoque pas- 
sionem et mercedem, et sic compatiamur, ut et glo- 
rificemur. Si enim compatimur, et. conglorificabi- 
mur. Et orat sic pro se et pro membris suis : Deus 
Pater salvum me fac, restituendo me immortalitati. 
Salvos fac et meos, nune interim interiori resur- 
reciione, quousque etiam exteriori. Et necesse est ut 
salvos nos facias, quoniam aqua intraverunt usque ad 
animam meant, Aquas dicuutur lie turbis Judaiei po- 
puli, quantum ad ipsum caput: quantum vero ad 
n.embra, dicuntur aqua etiam quicunque persecu- 
tores Eccíesids. Quod autem dicit, Zniraverunt aqua, 
ad similitudinem dictum est. Sieut enim aqua. pau- 
latim intrat, donec navim subinergat et. iuvolvat : 
sic ipsi Judzi paulatim involventes se latenti odio, 
deinde consilium ineundo cum discipulo, taudem 
etiam manifeste oppugnando, et super eum clamando 
Crucifige eum, intraverunt, id est, pre valuerunt usque 
ed ammam non iwitandau sed demergeudam et 
destruendam eorum reputationen : sic et de mem- 
bris suo modo dices. 

lnfixus sum in limo. Ideo aqux prwvaluerunt 
mihi, quia ego sum infixus in. profundo limo. Homo 
faetus a Deo de limo, per pra:varicationeni vero. fa- 
€tus est profundus limus. Profundus quidem propter 
multiplices benas peccati. ln boc limo profundo 
infixus ipse fuit, quia huianam. naturam. suscepit. 
Vt ideo dicit : Jufixus sum in limo profundo. Et ideo 
non est milit substantia, id est, subsi-teutia «liqua, 
wt per me possim demersus ab aquis illis subsistere, 
nisi tu. resuscites ue. 

Veni in altitudinem maris. 1n[ixus sum, inquam, in 
profundo limo, et hoc nou ex aliqua necessitate, quia 
ego veni ex propria voluntate, non ex coactione, in 
nititudinem maris, id est, assumpsi humanitaiem 
alte propter poenas peeeati amaricantem. ldem enim 
in hac est limus profundus, et imaris aliitudo. Pos- 
sunt et aliter lij duo versus non incongrue expor:i. 
Quasi dicat : Infixus sum in limo profundi, id est, 
ierra tradila est in manus peccatorum. liomo uL 
pridixitus factus est de limo, sed per prxvarica- 
tonem factus est profundus limus. Quisquis vero 
prater originalia peccata immergit se in actualia, 
quanto plura committit, tanto. profundioreur hi .ne 
limum reddit. Hunc limum proiraibentem ad aliquam 
iniquitatem, si quis conteinnit, linum suum aurum 
lacit, quia tandem in celestem habitum inutatus 
zqualis fit angelis Dei. In. boc limo profundo in- 
fixus est Christus, q*ia corruptio naturi vou so'um 
per originalia, sed etiam per actualia fuit. causa 
quare infixus fuit. Et ideo dicit : Infixus sum in limo 
profundi, id est, biaesi ibi, quia capius suni, caesus, 
flagellatas, cruciixus. Et hoc ideo, quia non est 
substantia iu uie, id est, quia non ostendi eis divi- 
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mind. Substantia enim pro. divitiis poni. solet. Di 
vite enum sunt in. hoe, quia ton rapinam arbitratus 
esL se esse aequalem Deo, cui vere cequalis, co:ternus 
et cousuhstantialis secundum Verbum est. Paupertas 
vero cjus in hoc fuit, quia se ipsi exinanivit, for- 
mam servi accipiens, habitu inventus est ut homo. Qua 
paupertate dives fuit, quia nos multis divitiis reple- 
vit. Cum enim dives esset, pro nobis pauper factus 
€8L, ut. nos paupertate sua ditaret. Vel aliter : Suh- 
Stantia dicitur quidquid a Deo creatum est, et homo 
creatus a Deo ut sobstrantia, id est, ut eo digna es- 
set. Et si ea substantia mansisset, quam Deus ce- 
nuit, infixus non esset, Sed homo lapsus est per 
iniquitatem, qua iniquitas non est creatura, quia 
non est natura, quam Deus creavit, sed. corre ptio 
natur:e, quam ipse homo in se fecit. Ab Adaimo | ini- 
quitas venit, et non est substantia, quia non est ini- 
quitas a Deo facta. Nam non est facta, quia omnia 
per ipsum facta sunt, et omuis creatura a Deo faeta. 
Laudat eum non quod sensum habeat laudaudi, sed 
quia materiam praebet laudandi. Nullum autem vi- 
lium materia 'est laudandi Deum, quare iniquitas 
non est creatura, et ideo dicit, Infixus sum in. limo 
profundi; et hoc 1deo, quia noa est substantia, id 
est, quia non inveni in homine substantiam quam 
feceram. Veni in altitudinem naris. lufixus sum, in- 
quam, sed non ex aliqua necessità:e, quia ezo 
Sponte veni iu. altitudinem maris, id est, in hanc vi- 
tam amarieasntem poenas peccati, ila tamen ut in 
alto mari essein, id est, iu eo loco qui minus coin- 
moveretur, scilicet ut et si comnmioverer paeuis pec- 
cati, non tamen usque liuc.suipsi peccatum. Mare 
enim et omnis etiam aqua, in qua parte. alLior est, 
minus commovelur, Vel veni ín altitudinem maris, 
id est, inier illos, qui. maxime amaricantes. erani, 
scilicet inier Judaeos. Et ideo tempestas, id est, 
contradietio et furor illius populi non solun 
mersit me, cum super dme uL crucifigerer, cla- 
mareut : sed etiam demersit ime adeo, ul me se- 
pelireut. 

Laboravi clamans, rauce. Ipsi quidem demerserunt 
me, ego vero monui eos de ipsorum Salute, e£ sic 
laboravi clamaus ad. eos, quomodo clamavit ille de 
quo dictum est quod non respondit eis verbuin, Et 
de quo Isaias, Sicut ovis ad occisionem ductus. est, 
et duui ita traeiaretlur, non aperuit os suuin. Sed 
licet i passione non clamaret, prius tamen. claina- 
vit multum diceas : Va: mundo, ei: Vae vobis seria: 
et Pharisii, qui li4betis claves sapienti-b?, nec vos 
in:r;tis, nec aljos intrare perimnittitis, et multa tol'a. 
Et ideo dicit : Laboravi clamans. Sed. tamen (quasi 
dicat) nihil proleei : quia fauces mec, id. est, voces 
mee raucg (act? sunt, quantum ad e(fectum : quia 
Sicut vox alieujus rauci confusa est, et nou auditur : 
ita. verba inea ab eis non intelligebaatur nec audie- 
bantur, Et. nunirum si adversariis fauc:s meas rau- 
cuerunt, quia oculi mei, id est, ilu qui mihi adhie- 
rebant, et in. corpore raeo oenli erant, id est, apes 
stoli defecerunt. Ut illi duo qui dum oeuli eorum te- 
üerentur in via, ne euui agnoscerent, dixerunt : Nos 
sperabamus quod ipse redemp:urus erat 1H5rael. Et ideo 
defecerunt, dum. spero in te Deum, id est, qua nul- 
lum. airaeulum feci, nullam potentiam jneam os- 
tendi : sed. tautum spem meam in te. Deo fixi, non 
de cruce descendendo, sed te remuneratorem ex- 
spectando. loiest etiam Defecerunt oculi mei simpli- 
eiter esse descriplio mortis. Quasi dicat : Nou solum 
fauces raucuerunt, sed etiam oculi mei defecerunt, id 
est, in morlem datus sutp. In morte enim oculi des 
ficiunt. Et ideo deleceruut, dum spero in. Deo meo, 
ul prius. 

Multiplicati sunt. Quia fauces mew rauce facie 
sunt, ideo illi qui oderunt me gratis, id est, sine omni 
causa, mulliplicati sunt. et iu. suis. et in meis .. quia 
unus etiau, de duodecim accessit eis super capillos 
capitis imei, id est, infiniti facti sunt. Finitum enim 
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reut, et ipsum ornatum possumus per eapiliss acci- 
pere, amicos ei qui caput est. adfiereutes ; ut sit 
:$quipotlenter dicere : Pluresloage faeti sunt (2sis- 
tentes mihi, quam faventes, Unde inimici mei en 
fortati sunt, id est, praevaluerunt, et audaciam eo. - 
Ira me acceperunt ; inimici dico, qui pereccuti suns 
me injuste. E! vere injuste, quia nihil. injustius 
quam velle jllum occidere, qui venit se salvare. Et 
tunc scilicet confortatis inimicis cxsolrebam que non 
rapi, id est, pro peceato paenas pertuli, qui peeca- 
jun uon commisi, quod est dictum ad. Sunilitudi- 
nem, scilicet quasi aliquis. aliquid rapiat, et. alius 
qui sine culpa esset illud solvat, Adam enim et 
Eva in-bedientiam commisit, pro qua Christus qui 
peccauun non fecit, paenas luit. 

Deus tu sc:s. Quasi dicat : l.xsolviquidem qua non 
rapui, tu atem. Domiue nosti. quare hac fecerim : 
quia £u scis. insipientiam meam. Quomodo dicit. insi- 
pientiam esse suam ile, in quo vera est sapientia. 
Christus euim Dei virtus et Dei sapientia, et tamen 
nihil magis simile insipientize, quontam quod ille qui 
uno verbo omnes iniunicos suos posset destruere, 
passus est se capi ab cis, flagel'ari et occidi. Sed hiec 
insipientia $uumma erat sapieutia, quia quod stulium 
est Dei, sapientius est hominibus. Ad hoc euim permi- 
sit ut ilie manus in eum amitteret, qui niliil suum in 
eo invenit, ut perderet illos in quibus verum jus ha- 
buit, Et ideo dicit, Jusipientiam mean non veram, 
Sed quom homines reputant. idsiprentiam : illam tu 
Scis, id est, approbas, a quo omnis iusipientia abest, 
non cognitionem, sed dignationem, quia scis nou 
esse insipientiam , sed veram sapientiam. Et delicta 
vea non vere, sed repuiatione iorum, scilicet quo- 
rum e40 non commnissor, Sed Susceptor sum, ita 
taxjen ub. in me dilictà. non. suscipiam, sed ponas 
pro ipsis luam, illa, inquam, delicta non sun: abscon- 
diia a te, à quo omne delictum est abscousum digua- 
tione. Et ideo nou erubescant in me non resusciiato, 
ili qui exspectant te resusci atorem per ine resuscita- 
tum, 0 Doniae Domine dico, qui ngu tantum Douii- 
nus es honiinuim, sed etiam viriuiuan super caelestium, 
Kt ita dico non erubescant, ut non confundantur, id 
est, ut. coufusbiles se non intelligant, attendentes 
seper me, liominem, id est, inteligentes in nie supec 
egenum et pauperew. Vel si supra inemorativum vel 
facere dices, uon. confundantur auper me, id est, de 
me non resuscitaio illi qui querunt (e pec iie, 0 Deus 
Isruel. Plus est coufuudi quain. erubescere, tamen 
quia qui eonfuuditur, iilius couscienti« remordetur. 
Sie «4 istorum qui intellexeruüt super egenum et 
pauperem €ouse:entia remordentur, si Cüristus nou 
süscitaretur de hoc quia dixit eis : Creditis in Dean, 
et in me credite, et crediderunt, l'osset enim. eis 
diei : Übi est ille in quein eredebatis? Üb: e»t ilie de 
quo. prassuinebatis? et siuilia. 

Quoniam propter te. ldeo dico ne penüiitas eru- 
Leseere vel confundi exspectantes el quaerentes te 
per me : quoniam ego. ustiuui. opprebrium nou pro- 
pter me, sed propter te. Opprobr.um est quod objici - 
tur ab inimico. Ut Chrisio objectum fuit, Demonium 
habes, et similis. kt omnis qui peceator est patitur 
opprobrium propler se, quia causam opprobrn habet 
jw se, nec. boc magnum est. Si quis vero propter 
Deum. patitur opprobrium, magnum quid facit, quia 
certum hoc est primum. Et Cliristus patienter tulit 
opprobrium non propter se, quia peccatum non fecit, 
sed propter Deum, scilicet quia ejus praecepta serva- 
vit, ad boc ut quod tpse in. quo nilil fuit, pateuter 
passus est, nos in. quibus multa sunt. pali. doceret. 
t.t 1deo dicit, Susuuui, Domine, opprobrium non pro- 
pier me, sed. propter le, ei eau: con[usio operuit [a 
ciem mean, id e»i, plenaria confusio. fuit inihi, non 
secundum rei vernatem , sed sccundum illorum 
vpinionem. Talia entm. dixerunt ei, unde mero 
coniundeuiur, Si in. eo esset. Ut, Alios [ecit saívos, 
se Ips-m «deum. jacere uon. pOoicsi, et Similia, Est 
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confüsio propre demordens. conscientiata 
culpa. 

katranens facius sum. là tantum confusio cooperuit 
me, quod. factus sm [ratribus meis, 1d. est, cognatis 
meis secandurm carneu de eadeu tribu velut. eziza- 
neus ei filiis matris mec, id. et, etiam omuibns de 
quacunque tripu nutritis laete matris mee Syoagogi, 
| est, in. eisdem legathbus insiltuiis sum facetus a£ 
perc?rinus, quia et hi, et alii aiienaverunt. me a sc 
ficut i traneneay et peregrinum. Possqinus quoque si 
velautus. por (raices. in. fide eognatas, i4. est fideles, 
prius accipere. Deinde. per filios matris generaliter 
Oinues ad Synagoga pertinentes inteliizere. 

Quoniam zelus dos. 1d est, qu. niam pii iudigns- 
tio, qoe. babui de doo Luà, oraticin dedicata, 
quam fecerant domum negotiaridi, e! speluncau fa - 
wocinandi comedit me, id. et, incitavit me, ut. Lile 
quid facerem, ja. quo. maxime »os offendi, sieut. in 
Evaugelio legitur. Vel aliter :: Zecs. domus tue, id 
est, indignati: de lioc, quod cum deberent se priepa- 
iare tibi domum or altam, potius paraveruat, in se 
domum negouatonis, iJ est, ava'iti et doinum la- 
wrouur, 1d est iidiarum eb fraudum. 453. inquam 
indignatio comedi, id est, concitavit se, ut cos re- 
darguerein, et iniquitatem eorum. non celarem, e* 
ideo opprobória iMorum olia in deserto per patres suos 
exprobrantiam, quaudo dixerun :: Nunquid. poterit 
Deus parare mensam iu deserto? i.t item ante vitulum 
conílatilein : [$t sunt. dii tui, Israel, etc. Vel uirum- 
que etiam de priesen!i potest dici sic : Opprobria is- 
torum exprobrantium tibi per we, quia qui me sper- 
nit, te Speruit. Hla, inquam, opprobria ceciderunt 
super me, d est, elfectum. dederunt super. me, quia 
me viderunt, et ne invenereut, Vel etiam poiest dici 
quia opprobria scilice. qui (sic) eui. blaspienmum el 
damoniacam et similia vocaverunt, venientia super 
eum ceciderunt, quia eo resurgente falsa apparuerunt. 

E oyperui in jejunio, Zelus, uiquam, doinus tum co- 
medit me. [t in jejunio illo, eui nallaia seilicet in- 
venirem, quo me reficereu, operui autm«mn ean, id 
esi, osiendi ime eis. per aliquam viudictawr ianifes- 
tam. Vel in jejunio Mo. operut animam meam, tamen 
fait. jejunium. illud, quod. quasi pai a velavit et 
pressit undique animiaui mean. Et lioc scilicet, quod 
vilibus non consensi, et a talibus jejunavi, ,actum est 
aui opprobrium. ldeo euim mali opprobria iulerunt 
bonis, quia boni noa consentiunt eis, 

Ii posui vestimeutum meum. Operui, inquam, ani 
mam mean, et insuper vestimentum nteun, quo vesti- 
tur divimtas wiea, sciicei: ciliciian, id esi, humanam 
carüenr posui (pro opposui) eis ii quan. sevirent. 
Cilicium vestis 'bi$pida est, quie ex miis eapraruim et 
h:edorum (it, et significat liic earnei Christi. tt per 
poenas neccati compungebat, et quasi de pilis capra- 
rum erat : quia in Siilitu.iujea € ruis peccati venit, 
et si uou ju carne peecati, Vel potest simpliciter dici 
Sie : Proposui eis vestimentum, id est, carnea meam 
ut cilicium, id est, tanquam aliquet vilem et despe- 
ctum, quea dissiparent lhiabitumi.. £t ideo factus suim 
ilis. in parabolam, id. est, in. simlituliueim, id est, 
ut eui ealegicereut et. dicereut : Sic tibi fiat, sieut 
illi faetum est. Vel aliler : Posui c.licim vestimentam 
meum, wd est, quosdam de iliis. qui prius erant. in 
peccaiis hispidi, sieut. eilicium will incorporavi, et 
sie vestimentum meum eos feci. Juxta illud : Vivo 
ego, dicit Dominus, et lus omnibus velut. vestimento 
vestieris, et ideo cliam factus sum. illis in. purabo- 
lum, ut idem sit. parabola, quod opprobrium. Hoc 
eum) quod. tales sibi assumeret, improperaveraut 
ei dicentes, quia cum publieanis ei peceatoribus 
m.nducaret, 

Adversun me. F'actus sum illis, iuquam, in parabo- 
lum, et hoe taiiter ut majoribus et minoribus, Nam 
Qui seiebunt in porla, id est, majores qui in porta, 
14 est, ja. pubt.co more antiquo. judicabant, qui 
inaxime debereat judicare pro tie, maxime foqueban- 
Gr aduersa me, et per na,ores euam intellige de 
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miaoribus. Vel aliter, (ui sedebant in porta, id est, À quitur dicens : Intende anime mec, id est, anima 


scribe et pharis:i, qui claves scientize habebant, et 
in scientia legis et prophetarum, qui porta est ad 
veritatem sibi acquiescebant, sed tamen nec ipsi 
intrabant, nec alios intrare permittebant. Tales, in- 
quam, erant qui loquebantur adversum me. Et. prze- 
terea omnes qui bibebant vinum , scilicet erroris, vi- 
num impietatis. Vel vinum terrenx cupiditatis, sei- 
licet inebriati amore lociet gentis. Hi, inquam, omnes 
psallebant in me, id est, psulmum et cantilenam fece- 
rant sibi de me. Vel aliter : IlJi, inquam, loqueban- 
tur contra me. Qui vero bibebant vinum calicis mei, 
id est, qui atteudebant dulcedinem futuram de pas- 
sione mea, sicut sancti apostoli et sanctae mulieres, illi 
psallebant in me, id est, gaudebant de potentia mea. 

Ego vero orationem meam, |nimici quidem deride- 
bant me, ego Domine Pater (udi pro eis orationem 
meam ad te dicens : O Deus nunc tempus est benepla- 
citi tui implendi, ut perficias scilicet mundo gratiam 
visitationis tux : et hoe in. multitudine misericordia 
tw, id est, in tua mulüpliei misericordia, quia in 
nobis multiplex est miseria. Et quia tempus est, 
ideo Domine exaudi me in veritate salutis tu, id est, 
dando veram salvationem mili et meis a te promis- 
$am,. Veritas enim accipienda est in promissione, 
misericordia vero in peceatorum remissione. 

Eripe me de luto. lta dico exaudi me, ut eripias 
me, id est, meos de luto, id est, de consortio luto- 
sorum, id est, peccatorum, ita ut si colimrent cor- 
pore, non tamen inflgantar mente, id est, non con- 
sentiant eis. Et qualiter roget eos eripi, exponit di- 
cens : Libera me, id est, meos ab his qui oderunt me. 
Et hoc ita, ut liberes eos de profundis aquarum, id 
esti, de profunda iniquitate populorum, scilicel ut 
uon conformentur illis in profunditate iniquitatis 
sum. Et exsequiter hanc liberationem. Quasi dicat : 
Sie rogo liberari meos de profundis aquarum ut tem- 
pestas, id est, seditio e$ furor iniqui populi non de- 


mergal me, id est, non deprimat meos, ut consentiant. 


eis, Aut si demerserit, non absorbeat me pro[undum, 
id est, interim non demergantur mei, ut veniant in 
profundum illud, de quo dictum : Peccator cum ve- 
nerit in profundum vitiorum , contemnet, Aut si vene- 
rint in profunduin, saltem non urgeat super eos 
puteus ille os suum claudere. Quod ad similitudi- 
nem dietum est. Super illum enim , quasi puteus os 
&uum claudit , eujus o8 profunditas vilioruni à con- 
fessione claudit, et in illo non est spes redeundi. Si 
quis vero positus in profundo resipiscit, et clamat 
pro peccatis suis dicens, Peccavi, Domine, miserere : 
super illum puteus os sumn non claudit, quia est de 
illis de quibus dictum est, De profundis cíamaui, etc. 
Et ideo Dominus eos educit. lllos vero qui non 
confitentur peccata sua, defendunt, non educit. Non 
est enim liberator, ubi tu es defeusor : sis ergo tu 
tuus aceusator, ut ille dignelur esse tuus liberator. 
Exaudi me, Domine, ut non urgeat os suum puteus 
super me; ideo, Domine, exaudi nie et meos, quoniam 
tempus est quia precessit tribulatio, et ideo Jam 5e- 
nigna, id est, suavis et dulcis est misericordia tua. Sicut 
enim pluvia dulcis est in siccitate, ita misericordia in 
tribulatione. Quasi dicat : Differebas exaudire, ut 
dulce esset cum subvenires. Sed jam dulcis est mise- 
rieordia tua, et ideo exaudire non differas, Jam enim 
tribulatio pervenit ad certum modum calamitatis, et 
ideo adsit misericordia tua, ut. exhibeat opus boni 

latis. Beniqna, inquam, tihi et meis est misericordia 
tua, et ideo tu qui prius despexisti propter multiiu- 
dinem iniquitatum, respice nunc et meos secundum 
multitudinem miserationum (tuarum, Et qui prius aver- 
iisti te a liberlo et superbo, modo non averías faciem 
tuam a puero (uo, id est, a me et a meis huniilibus 
servis Luis. lxaudi me el meos velociler, id est, 
indilate, quoniam tribulor ego, tribulantur et mei. 
Quod est dicere : Ideo ne differas exaudire, quia jain 
pr&cessit in me et in meis tribulatio, qux fecit ut 
grata sit exauditio, Et qualiter exaudiri roget, exse- 
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meorum, et lihera eam occulta liberatione. Dux sunt 
tribulationes justorum : una occulta, et alia mani- 
festa. Occulia fit per inimicorum excecationem, ma- 
nifesta vero propter conversionem. Tres enim pueri 
de camino ignis manifeste sunt liberati, Et hoc fa- 
eium est propter Nabuchodonosor, qui postea eredi- 
dit et confessus est. Septem vero Machabaei occulte 
sunL erepti, et hoe propter Antiochum tyrannum 
magis exexcandum. De hac utraque liberatione hic 
agitar. Etideo postquam dixit, Intende anime mee, 
et libera eam, quod pertinet ad occultam liberatio- 
nem : subdit. de manifesta. dicens, Eripe me caput 
manifeste resuscitando, ne scilicel et meos , etiam 
manifeste eripe propter inimicos meos et meorum 
convertendos. Et ideo dico ut eripias me el meos, 
ei manifeste propter inimicos, ut convertantue : 
quia (t qui omnia nosti. cognitione, sed non digua- 
tioue, scis per dignationem quantum improperium, et 
quantam confusionem et reverentiam patiamur ego et 
mei ab inimicis. Ego enim patior iimproperia ad 
magnam meorum utilitatem , mei quoque patiuntur 
improperia, id est, ad proximorum exhortationem. 
Et ideo tu qui ignoras quidquid maligue fit, non. co- 
guitione, sed dignatione, Scis lioe per iudignationem. 
Improperium est quod objicit inimieus. Et fuit im- 
properium in capite, quod dixerunt ei : Zn Beelzebub 
principe daemoniorum ejicit daemonia, et similia. ln 
membris vero improperium erat quod dixerunt eis, 
quia credideruut in érucifixum, et in. mortaum, et 
similia. Ünde quidam ex eis sciens potius sibi 
gloriam esse, quam ignominiam, dixit : Mihi absit 
gloriari nisi in Domino nostro Jesu Christo, eic. 
Confusio vero est culpa remordens conscientiani, 
quod nullo modo in capite vere accipi potest, nisi 
per illorum reputationem. In quibusdam vero mem- 
bris, ut in. credentibus de Judzis vere fuit : quia 
eorum vere remordebatur conscientia, cum diceba- 
tur eis : quia. crederent in eum quem crucifixerunt. 
Reverentia autem est, quie facit ingenuam frontem 
etiam de falsi eriminis objectione erubescere. Quod 
item in capite non fuit. Nihil enim eum erubuit, qui ut 
talia pateretur venit : sed tamen ipsi talia objecerunt 
ei, qua si alii etiam falso objicerentur, essent rubori. 
In conspectu tuo sunt omnes qui tribulant me. ldeo 
dicit te scire improperium meum, quia omnes qui tri- 
bulant me in conspeciu tuo, id est, omnis tribulatio 
mea procedit ex dispositione tua, nec ego subterfugi 
eam : quia cor meum, id est, anima mea ezpectavit 
inproperium, quia el prievidit illud, et priedixit : et 
ui veniret, pertulit. Praevidit quippe illud cuu disci- 
pulis dixit; Ecce ascendimus 4 erosolymam, et Filius ho- 
minis tradetur, etc. Nollet etiam nasci, si nollet pati. 
Quia ideo duo qux noveramus accipit, scilicel nasci 
et mori, ut terüum quod non noveramus, id est, re- 
surrectionem et aeternam vitam demonstraret uobis, 
Fixspectavit, inquam, cor meum ümproperium, et exspe- 
ctavit. miseriam, scilicet ut inferentes improperium 


D recognoscerent in se miseriam, et invenirent in me 


misericordiain, J£L sustinui etiam qui de hac miseria 
simul, id est mecum contristaretur, et non fuit qui 
contristaretur, Tristes enim erant sancti apostuli, 
Qtristes erant et sanctae mulieres eum secite; sed 
hoe pro carnali atfectione, scilicet quia timebant 
perdere spem et solatium, quod iu ipso habebant. 
Suius autem Dominus quasi de republica, id esl, 
de communi miserià hominum tristabatur, de qua 
vellet ut multi secum coutristarentur, et coutristaudo 
proficerent, et sic eum consolarentur. Proteetus enim 
subditorum et medeudorum, solatium maguum est iie- 
dicorum et prxlatorum : sed nullus erat qui haec. at- 
tenderet, et ideo dicit: Sustinui quisimulcontristaretue, 
et non fuit : ei qui cousolaretur et non iuveni. Et sic dc- 
derunt fel in escum meam, quod dederunt non escam, 
sed potius erat (stc) : sed tamen in escam datum fut. 
Acceperat enim Dominus escain, quia Paseha eum di- 
scipulis suis comedit, in qua sacramentun corporis sui 


n 


819 


IN PSALMORUM LIBRUM EXEGESIS, — PSALM. LXVIII. 


8£0 


commendaverat. Super hane duleem escam unitatis, A est, gravis vindieta tua , comprehendat eos quantam - 


scilicet corporis Christi ct charitatis Christi, quam 
eliam commendat Apostolus dicens : Ünus panis, 
unum corpus nos omnes in Christo sumus. lajecerunt 
Jud:i fellitum potum, id est, seipsos quos ab unitate 
corporis ejus discerpserunt. Et adhue quicunque 
dissipant unitatem el charitatem, et. contradicunt 
Evaneeliez veritati, vel qui male vivendo scandali- 
zant Ecclesiam, super illam escam fellitum potui 
propinan!. Sed quid fit eis? idem scilicet quod. tunc 
Dominus lecit, quando eum gustasset, noluit bibere. 
In quo Sacramentum hoc designavit, quia tales gu- 
standi quidem sunt, et. ferendi mon bibendo, id est, 
non sunt nobis incorporandi. Dederunt, inquam, in 
escam meam fel, et in siti mea potaverunt me aceto : 
quia cum ego sitirem eorum novitatem, ipsi propina- 
verunt mihi acerbam vetustatem. Et hic mensa, 
id est, talis praeparatio mensae eormm. fiat. eis in. (a- 
queum, id est, impedimentum, non expedimentum 
coram ipsis, id. est, ipsis sitientibus eam, et non in- 
telligentibus. Quod enim coram est, videtur et in- 
tellisitur. Multi noscunt malitiam suam et nequitiam, 
sed lamen pertinaciter in ea perseverant. Et hi per- 
n'ciose in. seipsos agunt, quia vivi in infernum de- 
scendunt. Tales isti erant de quibus hie dieitur : Fiat 
eorum mensa in laqueum ipsis ens coram , et hoc non 
injuste, sed in retributionem, id est, juste, scilicet, 
quia promermerunt. Et fiat in scandalum, id est, 
in offensionem, vel ipsis eisdem qui, quanto magis 
Scien'es in malo perseverant, tanto magis offendun 
tur. Vel posteris suis, quibus hoc petierunt, dicen- 
tes : Sanguis ejus super mos el super [ilios nostros. 
Non tamen quod obfuerit eis hzc imprecatio, sed 
imitatio. Vel aliter : Mensa eorum, id est, utrumque 
iesiamentum, quod principaliter fuit eis proposiium, 
ut ibi velut in mensare(icerentur, fiat eis in laqueum, 
quoniam irretientur coram ipsis, subaudit proposita 

entibus, scilicet, adducantur in. aemulationem, vi- 

entes gratiam sibi prius oblatam communem gen- 
Ubus factam. Quod fit ei ad confusionem, et hoc 
non injuste, sed in retributionem, id est, juste; et fiat 
eliam eis in scandalum, ui praedictum est. Ad hoc 
quoque obscurentur oculi eorum ne videant, etc. Po- 
lest eL procedens versus in bono legi hoc modo : 
Dederunt, inquam, mihi fel in. escam, et potaverunt 
me aceto. Et talis mensa eorum, id est, parata ab eis, 
fiat in. laqueum coram ipsis, id est, in conspectu eo- 
rum recognoscant, scilicet, quod meusa ila fit eis 
laqueus confusionis ; et fiat eis in retribulionen, scili- 
cet, ut qux patiuntur, se propter illam pati intelli- 
gant; et fiat eis iu. scandalum, scilicet, ut. per. illud 
Deum scandalizasse recoguoscant , et sie convertau- 
twr et peeniteaut. Quibus vero uon fiet hoc, eorum 
oculi obscureniur ne videant. Quasi dicat : Quia uitis 
prius aperuerunt oeulos suos, ut. viderent quod vi- 
dendum non erat , scilicet, qualiter omnia dieta de 
Christo in lege et prophetis perverterent, ideo nou 
obscurentur oculi eorum,ne videant quod est videndum, 


scilicet ne novam gratiam intelligant. Et ut nou vi- D 


deant, incurva, Domine, semper dorsum eorwn, seili- 
cet, nunquam ad superiora erigantur ; sed quia ipsi 
se in terrena curvaverunt, quia locum et gentem 
priposuerunt innocenti.e, ideo, Domine, semper eos 
plus et plus iacurva. incurva quidem non excee- 
cando, sed noa juvaudo: non vuluerando, sed non 
Sanando. lncurvare enin Dei non in male faciendo, 
sed in non subveniendo. 

KEf[funde super eos iram. Quasi dicat : Prater hane 
occultam vindictam amnplifica super eos iram luani, 
Domine, per exieriorem etiam vindictam, Quid ergo 
profuit Caiplie , quod dixit : Si dinittinus eum sic, 
venieni [toimani , et toltent nostrum locum, et gentem ? 
Nihil utique. Non enim eum dimiserunt , imo inter- 
iecerunt , ei tamen Romani veuerunt , et locuin et 
gentem eorum destruxerunt. kt ideo dicit. non odio 
imprecantis, sed przscientia prophetantis : Effunde, 
Domine, $uper eos iam tuam , el furor irg tug , id 


cunque dispersos, scilicet, ut ubique contemptui ha- 
beantur. 

Fiat habitatio, Quasi dicat : Ita. dico. ut effündas 
iram tuam super eos , ut habitatio eorum, id est, ci- 
vitas illa, quam prius inhabitaverunt, et in qua 
maxime s:evierunt , fiat deserla quantum ad eos ; et 
non sit qui inhabitet , id est , qui perseveret in taber- 
naculis corum , id est institutis ad tempus eis datis. 
Quod ita factum est, quia et civitas eorum ab eis eva- 
cuata est, nec est iuter eos qui instituta legalia servet. 

Quoniam quem tu percussisti. Quasi dicat : Merito 
iram tuam super eos eífundes , quia persecuti sunt 
tribulatione, quoad potuerunt, illum quem tu percus- 
sisti , id est, me. Percussit Dominus in Adam et Eva 
omne humanum genus mortalitatis et passibilitatis 
vuluere , cum dixit : Jn quacunque die de ligno 
scienti boni el. mati qustaveritis , morte moriemini, 
De lioc percusso Christus carnem ccepit, et ideo di- 
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p cit : Persecuti sunt quem tu percussisti, et super dolo- 


rem vulnerum m»^orum , et super tristitiam quam ego 
habui de vulneribus, id est, de peccatis meorum 
addiderunt , quia mortem mihi aeceleraveruut. Ali- 
ter : Super dolorem vuluerum tReorum . servorum, 
prophetarua) scilicet, prius ad vineam missorum 
addiderunt, quia me filium interfecerunt. Aliter : 
Super dolorem vulnerum meorum in me ipso addide- 
runt, vel mendacium, quo resurrectionem meam ne- 
gare voluerunt. Vel addiderunt, quia mauus etiam in 
apostolos et in familiam meam injecerunt. 

Appone iniquitatem. Quasi dicat : [pse et se malum 
modo addiderunt. Et tu , Domine , appone, non ex- 
cxcanilo, sed non juvando super iniquitatem eorum 
aliam iniguitatem. luiquitas specialis eorum est, 
quod neque auendunt justitiam. hominis, neque 
quantum peccatum. sit justum hominem interficere. 
Super hanc iniquitatem alia apponatur , ut noa nio- 
do justum hominem interficiant, sed et Deum. Vel 


( aPpone iniquitatem super iniquitatem , id est , iniquis 


patribus iniquos filios superacdde. Vel super iniqui 
tatem de morte mea appone aliam iniquitatem, sci- 
licet, ut in incredulitate perseverent , e£ $ic non in- 
trent , id est, non vivant in hac vita, quse introitus 
est ad supernam ; in justitiam (uam, id est, ju operi- 
bus justificatis fidei tu:e. 

Deleantur de litro viventium. Non, inquam, intrent 
in justitia, sed potius deleantur de libro viventium. 
Non ideo dicit de libro , ut illic aliquis liber sit, sed 
ab humana similitudine tractum est. Apud homines 
euim, quia labilis memori sunt, necess»rium est ut 
libri habeantur, quibus mens hümaua recordationis 
ope sublevetur. Hic vero divina mens liber accipi- 
tuc, cui nihil preteritum. excidit, nec aliquid futu. 
rum novum. fit, sed omnia presentialiter sinul as- 
picit. Et est dicere : Deleantur nunc de libro viventium, 
id est, manifestum in priesenti eoruin infidelitas facit 
quud a memoria in qua maxime se positos putant , 
exeideriut non cognitione , sed dignatione. Et in fu- 
turo non scribantur cum justis, id est, uon participent 
beatitudinem cum justis. Qui enim non participant 
hic fide, non participabunt illic beatitudine. 

Ego sum pauper. Illic , inquam , non seribentur, 
ego autem et mei scribemur, quia ege in we et iu 
ineis sum. pauper , id est , miti nilul atribuens, e 
suum dolens ego quideui pro meis. Juxta quod [saias 
de ipso ait : Qui pro nobis dolens vulncratus est. ;ro- 
pier iniquitates. nostras. Mei autem sunt dolentes 
pro museria su;ie mortatitatis et passibilitatis. 5t quia 
sum pauper et dolens , ideo, o Deus , vera salus tua , 
silernitatis, scilicet , et iimpassibilitatis , suscepit.me 
ei meos jam dispositione, et suscipiet in te. Ét tunc 
|.ud:bo et in tie et in meis nomen Dei cum cantico, 
id est, cuin lxelitia sine tristitia, et magnificabo eum 
in (aude , id est, laudabo ipsum Deum in magnitica 
laude, id est, in vera et indeficienti laude. Beati 
euim qui habitant in domo tua , Domine, in secula, 
scilicet , laudabunt te. Potest quoque in his duobus. 


871 


versibus simpliciter continmatio e! consiructio talis 
fieri, Quasi. dicat : Iii. non seribaetur, ego autem 
iaudabo im ine et. in ineis nomen Dei cum cantico ; 
1 hoc ideo, quia sum pauper et doleus. Unde, 0 
i:eus, salus tua suscepit me. 

Et placebit Deo. Laudabo , inquam, in futuro vere 
etaternaliter in. me et in meis. Et illud sacrificium 
1andis, scilicet, vituli illi labiorum, placebit Deo, su- 
per vitulum novellum producentem cornu et ungulas , 
id est , gratius erit Deo quam aliquod pr:esens saeri- 
fieium, In. lege enim talis vitulus jubebatur. offerri, 
qui et produceret cornua , id est jam haberet produ- 
eta cornua et productas ungulas. [t quisquis per- 
ferre instructus est , et in laude Dei opulea!'us , de- 
Let habere cornua , iJ est, r tionem et intellectum, 
quibus adversarium quemque, id est, liiereticum qu 
certamine venlilet. Et debet habere vitulum, id est, 
rationes solidas , quibus terram, id est, pigros in 
loude Dei excitet. Novimns enim vitulos pubescen- 
tes, et in taurinam audaciam grandescentes, hoc fa- 
cere. Aliquis est vitulus novellus , quia gratia inno- 
vatus, Con!radieit ei aliquis licereticus : llabeat cor- 
nua quibus ventilet eum. Nam coniradicit ei aliquis, 
sed abjecium vivit , et terrenum sapit. llabet uugu- 
las quibus fodicet cum, et super hunc talem vitulum 
placebit Deo , id est, acceptabilior et p'acabilior 
quam iste vitulus erit laus illa Deo, quam offerens 
ei ego et mei, postquam vera salus ejus su-cepit me 
et meos de paupertate in divitias , de iristitia m Le- 
titiam, in angelorum societaten, u:d ncc adversarius 
erit ventilandus, n«c piger excitindus. 

Et boc (quasi dica:) videant, id est, attendant pau- 
peres nil de se praesumentes , et [etentur , non tri- 
stentur de bac pauperiate sua. Et. convertit. se ad 
ipsos pauperes dicens : Querite Deum. Quasi dicat : 
Video quia quieritis panein, et alia talta | ropter iliud 
quod indignius est, id est, propter cerpus : quarte 
ergo Dommum propter iliud quod dignus est, et vere 
vivet anima mea. 

Quoniam «xaudivit. 1Jeo ul. pauperes leten!ur, 
quoniam Dominus et exaudivit et exaudiet pauperes ; 
divites autem non exaudiet , et non despexit , ueque 
despie et vinctos suos , id est, priceplis suis astri- 
clos. Vel aliter : Servi fugitivi sumus , et Deum of- 
fendimus, et ipse conipedivit uos compedibus mor- 
taliratis et passibilitatis. llli suteu vincti ejus Sun, 
qui et se vinctus recognoseunt , et, compedibus suis 
non fomenta, sed tantuin quibus allevientur addunt, 
id est, qui tantum. necessaria ad selatium itineris 
querunt, superflua autem quibus opprimerentur ne- 
gligunt, et hos !ales neque despexit neque despiciet 
Doininus. Et quia Dominus et pauperes exaudivit, et 
vincios non despexit, ergo laudent illum coli , 1d est, 
comylutores, et terra beue culta de Judzis, et mare, 
id est, gentiles maxime prius amaricantes. £i lau- 
dent eum omnia rep.ilia non volatilia , entia in ets, 
scilicet in terra el in mari, id est, omnes vere hu- 
miles et non arrogan'es , et superbi de Judiris sive 
de gentibus Jaudent cum. Et ideo merito debent lau- 
dare eum , quoniam Deus Sion salvam [aciel , id est, 
quia congregabit in. unum quid, scilicet, in fidem 
dispersos Israel. Unde dicium est : llestituam prin- 
cipes ejus ut prius , et sic faciet Sion, id. est, Kecle- 
siam de Judxis salvam, vocando et justiicando. 
*ion monticulus fuit adjunctus teiaplo Jerosolymi- 
imo, et ideo ger Sion Ecclesia de Jud:eis inteiligitur. 
Sulvam [aciel Deus, inquam, Sion, ei civitates Jude, 
id est, coliectiones ad vere vivencum videre, id est, 
humiliter confitentium de genibus, Judas enim 
confessor interpretatur , edificabuntur. in fide et bo- 
nis operibus. f«t xdilicaue inhabitabunt ibi, id est, in 
Sion concorporabuniur credentes de Jud:vis et gen- 
tibus. Et ita iuhabitabunt quod acquó- n! eam , scili- 
cet, Sion , lareditati (pro 2d hereditatem), quia eiit 
eis velut hzereditaria habitatio et hic et in futuro. Et 
ideo dico quia erit eis harreditas , quia scncon sereo- 
runi ejus , id est , quia imitatores omncs fide: Abra- 
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ham eti Jacob et aliorum priorum secvorum ejus, id 
est, Dei, qui faciet Sion salvam. llli iuquam, possi- 
debunt eam. Sion et hic et in futuco. Ut ne h c se- 
men eorum [ilios eorum secumtum €i^nem accipe- 
remus (mon enim, ut Apostolus ait, (9i secundum 
carnem fili sunt, sed secundum spiritum, ^i in semine 
reputanturY, ideo determiiat quod semc^ bic acci- 
piat, dicens : Et qui diligunt ad imitationer, illorum 
briorum servorum nomen ejus , i est, Dei, . "ilicet, 
hoc nomen Dominus , quia sponte se ci subj.ciunt ; 
ili, inquam, habitabunt in ea Sion et hie etin toturo. 
kt si hi tamen qui diligunt. nomen. inhabitat unt, 
ergo apparet quia qui non diligunt quatieutur fo^àa8, 
et damnabuntur. 


IN PSALMUM LNXIX. 


Iu finem psalmus David, in rememoratione, quod 
salvum me fecit Dominus. 


ARGUMFNTUM. 


In discrimen regni salutisque deductus a. (ilio, 
psalmum hunc orationis vice composuit. Aliter vox 
Christi vel Ecclesix: ad. Dominum. ltem quod titulus 
seriptus est in. rememoratione quo! salvum fecerit 
eum Dominns , superioris psalmi meutionem facit, 
ubi ait : Salvum me fac Deus. 


EXP£ANATIO, 


Finis et David , ut sepe dictum est, siquificant Do- 
minum Salvatorem , ad quem diriqunter hec verba [i- 
de'ium , qxia totus hic p:almus ex persona martyrum 
diciiur in rememoratione vrl sue liberationis, ves pre- 
mil (iuri. Congruum quippe [eit wt quomodo in. supe- 
riore psalmo passionem resurrectionemque suam Do- 
minus erposuerat!, post caput loquerentur et membra 
passiones et ipsas suas ét posteriores ytorias edicentes. 
Martyrum confessorumque povulus, qui multiplici qui- 
dem , sed felici clade laborabut. Prima positione Do- 
minum deprecatur , ut a. persequentium periculis libe- 
reiur, et irrisiones eorum irritas facit, qustenus con 
versi dicla sua sa'utar.ter erubescant. Secunda parte , 
supplicat, ut mag»ificans Dominum exsultet turba [ide- 
lium , quonium tpse pnuperes egenosque suos juvarz et 
liberare dignatur. 


COMMENTAIUUS, 


Deus, in adjutorium meum intende. In. finem psal- 
mus David in rememorat/onem , co quod. s:lvum fecit 
eum Dominus. Vox est in hoc psalmo contribulatorum, 
id est, sanclorum martyrum inter passiones pericli- 
tantium, sed de capite suo praesumeniium. Aud: amus 
ergo eos, et eum ipsis dicainus, et affectu eordis, et- 
si non ex similitudine tribnlationis, Illi enim jam 
coronati ltantur , nos adhuc. tribulamur , quia a:t- 
versariug noster biforinis est. In impetu est leo , in 
insidiis draco, tentare non cessat, irsidiari non ces- 
sal. Clamemus ergo , et cum ipsis dicamus : 

Deus, in adjutorium meum intende , etc. Doc ver- 
ba referuntur in finem, quia sunt psalmus attribuius 


D David, id est, saíctis snartyribus, psaimus, dico, 


cantatus in reimnemorationet , id est, in cecordatio- 
nem. Et quia recordatio alia est de praemio, alia de 
supplicio, alia de damaatnone, alia de salvatione, deo 
determinat unde sit illa recordatio, scilicet, eo quod 
Pominus jam salvum fecit eum, ii| cst, ununiquerm- 
que talem. David ju cape suo per spem, scilicet, 
quia jam in ipso per spem nos conresusc.tavit, et ad 
dexleam | majes'atis consedere fecit. llortantur autem 
nos sancti martyres, qui hie loquuntur, ut exemplo 
eorum in tceibulatioue non deliciamus, ut ad idem 
praemium perveniamus , et. dieunt ita ; Deus in ad- 
jiutorium meum intende, Divinum auxilium nobis sem- 
per e-t necessarium , maxime est autem in tribula- 
tione invecandim, et ideo admonent nos saacti mar- 
iyres, ni quisque nostrum iu. tribulatione positus 
invocet Deum, et dicat : Deus, in adjutorium meum 
intende, intenium te. fac. in adjutoriumi. meuro. Ft 
quia posset adjuvare, ct tamen ad h^c faciendum 
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non accelerare , leo dieit : 
dum me. 


Confundantur. et revereantur. Dolet sanetus vir ani- 
mam suam queri a malis, non ad. imitandunt , sed 
ad opprimendum; et ideo orat et dieit : Confundan- 
Iur et revereantur. Ubi ereo pri:eceotum illud Evan- 
velii : Orate pro persequentibus et calumn:antibus vos ? 
Ei item.  Dilioile inimicos vestros, bene[fucite eis qui 
oderunt vos? Ubi etiam exemplum pii magistri , qui 
docuit non solum inimicos dilizere , sed et pro ipsis 
orare, dicens pro persequentibus suis in ip-a pas- 
sione : Pater, ignosce illis , quia nesciunt quid. f[a- 
ciunt? Non. utique dissentit iste ab illo, quia hoe 
orat, ut il!'i qui prius sanctos suos incarcerabaut, 
flageliabant, necobant, unde glorilicabantur, con[un- 
dantur , i$ est, confusibiles se recognoscant, e/ sie 
revereuntur , d est, extimescant, et nohiscum pe- 
etora tundant. Talem enim vindictam jam aecepe- 
runt sancti ab inimicis suis, quia Pauius ille qui ac- 
ceperat litteras a. principibus sacerdotum, ut iret in 
Damascum, et quoscunque viros Christianze religio- 
nis inveniret, vinctos perduceret in Jerusalem, voce 
divina vere audita in via, confessus est de conscien- 
tia sua, et reveritus de 'anta inmnodestia. Et pro- 
stratus est ab obediendum, qui prius inflammatus fue- 
rat ad persequendum. Vertantur retrorsum. llic di- 
stinguit tempora. tribulationis et persecutionis Ec- 
elesix. Prius enim fuit impetus persequeutium, mo- 
do remansit malevolentia tautum copitautium. Et 
pro istis rog»t , ut qui prius praecedere volebaut, et 
esse mauistri, aver(antor, iia ut sint retrorsum, sicut 
ille (uit cui est dietum : Vade retro, Satanas. Scilicet 
non pricedant ut pravas vias suas doceant , sed re- 
tro sint, ut bonas discant. llli, dico, qui volunt mihi 
mala, id est, qui male vivunt in mente sua, et in 
luxuria outriunt corda sua. 


Avertantur stam. Quia duplex est persecutio Ec- 
clesie : alia scilicet violenta, alia fraudulenta. Frau- 
dulenta vero du.s partes habet, ialevolentiam sci- 
licet et adulationem, e: spe plus nocet linzua adu- 
latoris quam manus persecutoris : ideo. pro his di- 
cit, Avertantur statim, id est, sine omni mora eru- 
bescentes de nequitia sua, illi qui divunt mini, Euge, 
euge, id est, qui me laudant ut de-ipiant. Nam cur 
me laudant? potius laudent illum, a quo habeo quid- 
quid boni habeo. Dieit Sapien», quia probatio auri 
et argenti ignis : probatio autem viri est os laudan- 
tium eum. Si enim non cedit adu'ationi' us, si non 
acquiescit blanditiis, perfecte escoctus est igne tri- 
bulationis. Et sic bonus erit et. introitus ejus et exi- 
tus ejus. Juxta quod Apostolus dicit : Fidelis Deus, 
qui non palitur vos Lentart. supra. id quod potestis 
(ecce intro tus), sed. faciet cum tentatione etiam. pro- 
ventum, ut. possitis sustinere (ccce exitus). Introitus 
enim est tentari, exitus non cedere ; hoc oleo adu- 
lationis volunt hieretici impingaari caput suum, ut 
Donatus, qui discipulis suis audire voluit, Dux bone , 
dux preclare, et similia. lile vero oleum hoc non 
appetiit, qui dixit : Nunquid Paulus pro vobis cruci- 
fixus est? Aut. nunquid in nomiue. Pauli baptizati 
estis ? 


Exsultent et letentur, Avertantur, inquam, illi et illi, 
et illis adversis exsultent exterius, et leetentur interius, 
id est, plenariam ketitiam babeant, fundati in te, 
non prxsumentes de se, id est, omnes qui querunt te 
prius quzerentem se. Non en te quererent, uisi 
gratia tua. preventi essent. Vel etiam de eisdem 
potest. dici sic : Omnes illi aversi et erubescentes 
exsultent et lgtentur. in te, qui quaerunt te. quieren 
tem se, et nihil sibi ascribant, sed dicant semper, 
magnificetur Dominus, nunquam servus, Erranteum 
vocavit, magnificelur Dominus; peccatorem justilica- 
vit, magnificetur Dominus, Justitlicatum | coronavit, 
maquificeur Dominus. Moc, inquam, dicant illi. qui 
diligunt salutare. utm , id est, salvatorem tium, Et 
quicunque vere diligunt salvatorem, diligunt 5e sa- 
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Festina ad adjuvan- À natos esse, el cognoscent se egenos, et inedieum 
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fuisse sihi necessarium. 

Ego vero egenus et pauper swum. Ulud, inquam, di- 
cant, de Domino, boc vero dicat quisque de se ipso: 
Ego sum egenus, id est, iodigens alieno auxilio, 
quia video etiam legem in membris meis repugnan- 
tem legi mentis mex. Et som pauper, id est, esu- 
riens et sitiens, et inihi adhac. insufficiens ; et ide» 
to. Deus, qui solus potes, adjuva me, et ita dico ad- 
j'va me, Seilicetesto adjutor meus, coutra lezem 
toritrariam in membris meis repugnantem legi men- 
iis mew, et liberator meus dc impiicamentis hujus 
s:eculi. Ex ut sis adjutor et liberator, ideo, Domine, 
ne moreris, id est, fac mihi non longum videri ex-— 
spectare promissum tuum praemium, quia si non 
habuero tolerantiam, ero similis illis qui. in deserto 
defecerunt, et redierunt mente videre, qua jara 
exiverant corpore. Ét ero immemor tui «ieeutis : 
Mementote uxoris Lot, que egressa de Sodomis in 
via defecit : sed mutata. in statuam salis ut te cou- 
diat, scilicet ut. te doceat, ne et ta in via deficias, 
sed semper ad patriam inteudas. Et si mora fece- 
rit exspecta eum, quia veniens veniet, et non tardabit. 
Nemo enim mittens manum ad aratrum, et respicieus 
retro, aptus. erit regno Dei. 

Si antem psalmus iste in voce capitis ut quidam 
volunt, legatur, tunc hi duo versus ita exponentur. 
Quasi dicat : Exsultent, inquain, et. (etentur. omnes 
querentes te, et dicant ; Semper magnificetur Domi- 
nus. Ut. autem mei talía dicerent, ego factus sunt 
vere egenus, et vere pauper, uL exemplo meis suu ; 
et ideo, o Deus, adjuva me, et ita adjuva me, esto 
scilicet adjutor meus in perficiendo obedientiam, et 
liberator meus ab inimicis. Et ideo, Domin», ne mo- 
reris, id est, ne differas meam resurrectionem in 
communem omnium resurrectiouem. 


IN PSALMUM LXX. 


Psalmus David filiorum Jonadab et priorum capti- 
vorum. 
ARGUMENTUM. 


Predieit ea qux» erat populus in Dabylone passu- 
rus, et hec ad emendationem ventura, simul etia 
reditum promittens. Aliter, vox Christi ad Patrein. 


EXPLANATIO. 


Jeremias propheta refert Jonadah fuisse Dei sa- 
cerdotem, qui filiis suis przeceperit non bibere vi - 
num, neque in domibus, sed in teutoriis liabitare, 
eosque magnam obedientie hajus apud. Dominum 
gratiam comperisse, qui nuuc pro fidelibus ac devo - 
iis ponuntur. Unde et Jonadab interpretatur Domini 
spontaneus, qui dicere. potest : Voluutarie sacrifi- 
tabo tibi. Cum quibus et priores eapivi simul la- 
crymas fundunt, id est, qui prius captivari, postea 
redimi mernserunt, qui peceando captivi, sed poeni- 
tendo. redempti aiunt, Et de abysso terr» iteruin 
reduxisti me. Introducitur persena generalis, quae 
peecatorun captivitate liberata divinis mandatis ad- 
h:rebat, praedicans nobis Christi Domini eximiam 
charitatem, qu:e nullis meritis precedentibus gratis 
Semper impenditur. lEec in prima parte psalini ab 
humanis iniquitatibus juziter se petit. debere libe- 
rari, ut Domino gratias referre ijmereatur. Secundo 
loco supplicat ne in seneetute ejus beneficiis prive- 
tur, cujus auxilio in juventute pr.otecta est. Tertio 
loco dona ejus enumerans, jugiter se agere polli- 
cetur. 

COMMENTARIUS. 


In te, Domine, speravi. In ouibus divinis Scri- 
pturis commendatur nobis gratuita gratis Dei, qux 
graüs nos liberat. fanc cominendat. Apostolus, et 
ideo meruit habere inimicos Judaeos, de littera. legis 
et de justitio sua priesumentes. (lec etiam maxime 
commendatur uobis in hoc psalino, ideo ut tola spes 
nosura s,iin ipso, nihil quod de nobis quasi de pro- 
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priis viribus priesumamus, ne nostrum facientes , A rum Jonadab obedientiam, landat eam, et sie per 


quod ab ipso est, et auod accepimus amittamus. Cuj:s 
psalmi titnlus est : In finem Psalmus ipsi David filio- 
run Jonadab, et corum qui primi captivi ducti sunt. 
Commendatur nobis ex prophetia Jeremi:e iste Jo- 
nadab, quia sacerdos Dei fuit : qui precepit. filiis 
suis ne bihberert vinum, nec in domibus residerent, 
sed habitarent in tabernaculis. (Quasi dicat ; prince- 
pum illi diligenter servaverunt, et ideo » Deo bene- 
dici merue:unt: non quod. Dominus pricepisset ne 
vinum biberent, sed quia nrxcepit ut filii patribu; 
in Domino obedirent. Quare illi pr:ecepto. patris 
lanquam si domini essent, obed erunt, et ideo be- 
nedici merueruu', Unde per horum obedientiam 
redarguit propheta ille Israelitici populi inobedien- 
liam, tanquam a twinori dicens : Quia si isti obedie- 
runt praecepto. patris, imu!to magis debent illi obe- 
dire praeceptis Creatoris. Cum enim expediat animae 
obedire Deo suo, expediat filio obedire patri, servo do- 
mino, uxori marito : nonne multo magis expedit ho- 
mini obedire Deo creatcri suo? Utique sic est. Quare 
quia illi Israelitiei, seilicet non obtemperaverunt prie- 
ceptis Domini, ideo meruerunt in. Dabyloniam | cap- 
tivari, quod praedixit eis propheta dicens, ut. prie- 
pareut se ad captivitàtem : quia non [ossel aliter 
esse quin captivarentur qui inobedientes Domino 
Deo suo exstiterunt, et ideo dieitur-in titulo fifiorum 
Jonadab, et eorum qui primi captivi ducli sunt. Et per 
istorum. obedieetiam. culpata est. illorum inobedieu- 
lia : et non solum illorum inobedientia, sed etiam 
omnis inobedientia etiam primorum parentum cul- 
patur per horum obedientiam. Captivitas enim in 
Adam etin Éva designata, per istorum primorum 
captivtatem (acta est per. inobedientiam ; sub qua 
captivitate adhuc tenemur, quia et si jam spe libe- 
rali sumus, uon tamen in re : quia adhuc exspecta- 
mus redemptionem corporis uostri, Ifujus captivita- 
tis meminit Apostolus dicens : Condelector legi Dei 
secundum interiorem hominem, video autem. aliam le- 
gem in membris meis repugnantem legi mentis mec, et 
captivam. me deducentem in legem peccati ei mortis. 
Quomodo. autem per quid de hae captivitate posset 
aliquis libersri, subsequenter ipse Apostotus deter- 
minat dicens ; Infelix. homo, quis me liberabit de 
corpore mortis ^ujus? Gratia Dei per Jesum Christum 
data. Et quia soia gratia potest nos de captivitate 
liberare, ideo tantopere commendatur in hoc 
Psalmo, ut nibil de nobis presumauus, ne et quod 
accepimus antittamus, Interpretatur autem Jonadab, 
*pontaneus Dei. Ille vero est spontaneus Dei, de quo 
dictum est : Voluntarie sacrificabo tibi, et similia, id 
est Christus. Hujus fi!ii sunt imitatores ejus, id est, 
quicunque pura et libera mente serviuut Deo. Quibus 
precepit ne biberent vinum, id est, ne inebriaren- 
"ur delectatione terrevze— felicitatis. Unde quidam 
ostendit se non. inebriatum dicens eorum quz retro 
uut oblitus, in ea qua ante sunt extentus, semper 
'ütentionem sequor ad palmam supera vocationis, 
et precepit eis ne in domibus residereut, id est, ne 
putarent se hic habere maneutem civitatem, sed 
fituratii semper inquirerent, Pracepit quoque ut in 
tabernaculis habitent , id est, ut intelligant nibil 
aliud esse hauc vitam nisi militiam, et semper pa- 
rati sint dinieare contra hostes periculusissimos, 
Quorum. s:itiam meminit Apostolus dicens : Non 
e:t nobis colluctaiio adversus carnem et. sanguinem, id 
est, adversus visibiles hostes, sed adversus principes 
el potestates, adversus. mundi rectores tenebrarum. hia- 
rum contra syiritualia nequitie in. celestibus. "Vitulus 
sic exponitur : llic verba referuntur. iu finem tem- 
porum, qui sunt. psalmus atiributus (psi David, vel 
prophete, vel cuilibet periecte. et vere obedieuti, 
qui snut Psalmus. filiorum Jonndab, et eorum qui 
primi captivi ducti sunt : quia et commendat. eorum 
obedientiam , et vituperat istorum inobedientiam. 
?er boc enim quia sauctus vir qui hic loquitur, unus 
per se sive unus in muitis reprzsentat in se lilio- 


contrarium vituperat primorum captivorum, et om- 
nem inobedientiam. Ponunt vero quidam auctores 
simpliciter hanc titulum ita : Psalinus iste est filio- 
rum Jonadab, id e.t, attribuitur omnibus vere et 
perfecte ohedientibus * et non solum est illorum, sed 
etiam omnium qui primi captivi ducti sunt, id est, 
omnium se captivos in. Adam attendentium, et sic 
per filios. Jonadah et per primos captivus eosdem. 
accipimus. Aliter enim non posset psalmus iste esse 
captivorum, ut ipsi ia eo agerent. Quomodocunque 
autem varietur, istud ratum. maneat, quod quisquis 
hic loquitur, gratiam gratis nos liberantem per to- 
tum hunc psaluum syllabatim. fere commendat, 
Unde sic incipit. Quasi dicat: Domine, Adam spera- 
vit in se, et ideo confusus est :eternaliter : ego au- 
tem non spero in me, sed et spero nunc et semper 
speravi in te, id. est, iu gratia tua gratis .liberante, 
el ideo etsi confundar ad tempus ex captivitate 
Adm, id est, ex poenis peccati, von confundar tamen 
in (elernum confusione eunte, id est, non. confundar 
wternaliter : et ut in aeternum non confundar, ideo, 
Domine, libera iie nunc, ne deficiam in tribulatione, 
in tua justitia, id est, quod non sum de illis qui 
justitiam suam statuere volunt, et justitiae tux non 
esse subjecti; sed satago iu tua justitia exsequenda, 
et de illa tantum priesuimno, non de mea. Et taudem 
perfecte eripe, et ut tandem eripias, inclina nunc ut 
alius ad humilem, medicus od agrotantem. aurem 
(uam ad. me, et sa'va me, id cst, justiliea me per 
gratiam, qui non poteram salvari per mean justi- 
Lam. Et postquara justilicaveris me, esto mihi in 
Dewn protectorem, id. est, sis mibi Deus protector 
et clypeus, ne. perveniant ad me tela inimici. Et si 
pervenerint, ut non noceant, sis mihi locus munitus. 
Si enim excelsus loeus iu terra facit esse securum, 
ut ille securus fuit, qui in altissima specula positus, 
regem prietereuntem cum toto exercitu Sto cori- 
tempsit ; mulio magis in Deo positum, qui fecit coe- 
lum et terram, facit esse securum. Ideo, inquam, sis 
mihi Deus protector, et locus munitus, ut in fine 
vere salvum facias me. 

Quonium firmamentum. ldeo dico ut tu -is mihi loeus 
munitus, quoniam tu es firmamentum meum, yer te 
enim et es te est quod coutra tentationes aliquas Sum 
firmus * ex me vero sum infirinus, et (c es re[ugium 
meum. Vugi enim ab irato, fugiam ad placidum. Fu- 
giens facetus sum inlirmus , refugiens ero coutirmatus. 

Deus meus, eripe me. llactenus egit pro intestino 
bello, scilicet quod patimur ab hoste interiori, id 
est, a lege contraria in nostris. Et quia timet ne ille 
interior hostis concitatus ab exteriore szvior fiat, 
ideo etiam pro exteriori orat diceus : [eus meus, 
eripe me de manu peccetorum, id est, de potestate 
peccau, id est hostis exterioris, seilicet ne insi- 
diando iniquitate persuadeat, ne s.eviendo ad con- 
sensionem perducat. Et accipit hie peccatoreu pro 
quolibet transgressore tam scripte legis quam na- 


D iralis. Uude subdividit illum dicens : £t eripe me 


de manu ageniis contra legem scriptam, et de manu 
cujuslibet iniqui, id esi, sine scripia lege iumua 
agentis, per quod transgressorem naturalis legis ac- - 
cipe. : 

Quoniam tu es patientia. Ideo dico ut ti me eri- 
pias, quoniam tu, Domine, es patientia. mea, id est, a 
te hoc solo habeo, quod aliquo modo patieus sum 
contra peccatorem vel iniquum. Et ideo per te sum 
patiens, quia tu Donine es spes mea a juventute mea, 
id est, ex quo imnovatus copi sperare in te: et ar- 
masti me contra diabolum, ut in procinctu exereitus 
fui armatus fide, spe, caiterisque donis dimicarem 
contra hostes spirituales et invisibiles. Et non so- 
lum a juventute es spes, sed etiam confirmatus sum, 
id est confirmationem, quanta potuit haberi, habui 
in te ez ulero. matris mex, id est, ex quo primum 
coepi informari in institutis Ecclesie, et ex quo fui 
egredieus de ventre matris mew , id est, ex quo per- 
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fectam in eisdem institutis habui regenevationem, et A rint, determirat quos inimicos accipiat, dicens : E 


ideo vere es protector meus, id est clypeus. meus, 
contra. tela inimici, Uterus scceipiuntur hic prima rü- 
dimenta fidei, ut exoreismus et presignstio, que 
catecbuimenis fit : egressus vero de ventre, vera re- 
generatio per baptismum et (idei instruct'onem, Ju- 
ventus vero adhue plus ipsa, scilicet integra innova- 
tio, quando jam perfecte armatus file, spe, charitate 
el eieteris donis velut juvenis 3d bellum. 

1n te cantatio mea. Quia. protector meus es, iileo 
Domine cantatio mea aliorum sit in mundo, et in his 
quie ad ipsum pertineat : cantatio autem med, id est, 
omnis gloria et exsuliatio mea erit tamen in te sem- 
per. id est, et in tempore spei, id est in pr:esenti, et 
in futaro, ubi facie ad faciem te videbimus. Et quia 
tn te solo cantatio mea est, ideo sum factus muitis, 
id est, dispersis non ad unum tendentibus (hoc est 
malis) tanquam. prodigium, id est, velut, monstrum. 
Ilis enim qui nou credunt esse aliena bona nisi pr.e- 
sentia, videntur boni, qui li»e contemnunt, et ea 
lamen quie non apparent, appetunt esse quasi mon- 
strum. Uude dicit Apos'olus : Quia si in. hac vita 
tantum sperantes sumus, miserabiliores sumus omni- 
bus hominibus. Factus sum, inquam, multis tanquam 
prodigium, id est, velut monstrum, ct tamen alb illis 
non est mihi timendum : quia (& es mibi adjutor 
fortis coutra il'os infirmus, non valentes scilicet oc- 
Cidere nisi corpus. , 

Repleatur os meum. Ut semper cantatio mea in te 
sil, ideo os meum interius, quod fuit plenum laude 
tua, quaudiu in abundantia virtutem mansit homo : 
evacuaium vero est per praievacicationem, replealur, 
id est, perfecte imple.tur aude tua, ad hioc ut in me 
ipso cantem sanete cogitando et operando gloriam 
tuam, id est, justificationem tuam, scilicet quod de 
impio pium, de damnato feceris in reguum assum- 
ptum, et vt cautem magnitu inem tuam, sc.licet cuin 
non essem, quia fecisti ut essem : quia. salutem de- 
disti, cum peccarem : quia iguovisti, cuim conversus 
essein : quia adjuvisti, cum perseverarem ; quia co- 
ronasti, et hoc facium non tautum in die sine nocte, 
sed (oiu die, ei jiu die et in nocte. Naturalis enim 
dies coulinet et diem et noctem, et accipitur hie pro 
prosperitate et. adversitate. llle enim quasi in die 
tantum cantat, qui solummodo in prosperis Deum : 
in nocte vero, id est, in adversitate non laudat , sed 
vituperat, ut ille de quo alibi dictuin est : Quod cum 
bene feceris ei, benedicet (ibi. Ille vero et in die el 
in nocte cantat, qui et in prosperitate, et in adver- 
sitate laudat Deum, dicens : Dominus dedit, Domi- 
nus abstulit, sit nomen Domini benedicium. Designa- 
tar autem hie utrumque et dies et iiox per potio- 
rem partem, id est, per dieni, quia dies un debet 
servire nocti, sed potius nox sequi diem. Tuuc enim 
quasi dies servit noeti, quaudo Deus, qui sdorandus 
et laudandus est, pro solis :eteruis bonis colitur, et 
laudatur pro temporalibus bonis, qu:e. pertinent. ad 
noctem, quod non debet (ieri. iino nox debet sequi 
diem, scilicet, ut quidquid de his temporalibus ha- 
bemus, in laude Dei distribuamus. 

Ne projicias me. Et ut semper cantem gloriam tuam, 
ideo ne projicias me, id est, ue facias me videri pro- 
jectum a te in tempore senectutis, id est, in hae prae- 
senti vita, qua est Lempus senectutis, id est, Lempus 
captivitatis eL tribulationis propter senectutem, id 
est, primi parentis vetustatem. Et describit tempus 
illud dicens : Cum deficiet virtus mea, id est, quia 
nihil de virtute mea prassumno , sed soluinmodo de 
gratia tua spero. Et ideo, Doinine, ne derelinquas me. 
Ille videtur projectus esse a Deo, ct derelictus, qui 
facile labitur, uec resistere valet aliquibus tribula- 
lonibus.  ' 

Quia dixerunt. ldeo necesse est ne derelinquas me, 
quia inimici mei (omnes enim impii inimici sunt piis) 
dixerunl, 1d est, stauuerunt, non ad suam utilita- 
tem eb potestatem, ut putaverunt, sed mihi, id est, 
ad meam utilitatem. Et prius quam poaat quid dixc- 


qui custodiebant, id est, captione observabant animam 
meam, id es!, non ad imitandum , sed ad opprimen- 
dum fecerunt consilium contra. me , convenientes in 
unum, scilicet, dicentes : Deus "'ereliquit eum, id est, 
non est Deo cura de talibus. Persequimini ergo et 
comprehendite eun, quia non est aliquis qui eum. de 
manibus nostris eripiat. Multi persequuntur, qui non 
comprehenduut; illi vero ita persequantur, ut com- 
prebendant, qui eos quos persequuatur, devaocsnt, 
Videntur liec verba et quedam quae adbue sequuatur, 
Ad caput pertinere, sed tawen fimiliarius 2/1 n05 re- 
feruntur, quia quod talia dixit, hoc fecit ex uostra 
iulirmnitate, noa ex sua majestate. Et ex eo quod fa- 
clus est. propter nos, non ex eo quod id erat, quo 
perfecit nos, 

Deus, ne elongeris. lnimici quidem dicunt. quod 
Deus me dereliquerit, et non sit qui eripiat ; tu autem, 
Deus, ne elongeris a me, sicut vere non elongaberis, 

B quis prope est Dominus his qui obtriverunt cor. D2as 
neus, dico, qui prius despexisti me propter inobe- 
dientiam, respice me nuuc tendens in auxilium meum, 
id est, dando mihi patientiam ; illis vero qui me per- 
sequuntur, et comprehendere nolunt dando verain 
confessionem. (Quod sic dicit : Confundantur, id est, 
remordeat prava conscientia mentem eorum, ct de- 
ficiant in intentione sua prava, detrahentes anime 
mec, id est, volentes animam mean devocare, et sic 
detrahere ei penuas, id est, virtutes quibus debet 
ad alta volare : tractum enim ah avibus ue avolent, 
quibus penn:z detrahuntur,. Cum interim dico con- 
fundantur, ut operantur con[usione et pudore, id est, 
ul plenaria confusio de pravis operibus eorum, et 
pudor de modestia. amissa sit eis qui quaerunt mihi 
mala, id est, qui. quzruint me devocare. [cgo autem 
non dicam quod seinper sperem, quasi quod. dubium 
sit optando , sed certificatus per gratiani tuam, non 
prassumendo de virtute mea, dícain affirinando, quia 
semper sperabo in te. Et ideo sperabo, quia adjiciam 

* super omnem laudem tuam, Quam laudem adjiciat, aut 
super quam asjiciet ? Si in voce capitis, ut. quidam 
de lioc toto psalmo volunt, legatur, tunc ita dicetur : 
Quia laus Dei erat in discretione elementorum, et in 
ordinatione temporum , et in compositione omnium 
cresturaruin, ei in regimine earum ; sed nondurn lau- 
dabatur in resuscitauoue alicujus humane carnis, et 
liane laudem addidit laudi ejus Christus prunus inter 
mortuos suscitatus. Si vero in voce corporis, sicut 
hactenus processimus, hoc dicatur, tunc dicemus 
quia laus Dei est quod hominem, cum non esset, 
creavit, quod rationalem eum fecit, quod iiberum 
arbitrium ei dedit, quod in deliciis paradisi eum 
posuit, quod praseeptum ei dedit, et eertaoi mortem, 
si illud trausgrederetur, venturam esse praedixit, 
Nibii non fecit, id est, omnia fecit, qux. facienda 
erant jn bomine; sed miser homo pravarieando 
lapsus est, et faeta est in eo quasi massa perditionis 
Lolius generis humani, Hanc massam. Deus si totam 
perderet , nullus diceret quod injustus esset, quia 
juste hoc faceret, et. ideo in hoe etiam laudandus 
essel, Et ecce multiplex laus ejus, sed super hanc 
omnem lauder alia adhuc laus additur, cuin de im- 
pio fit pius, et de dainnato in regnum assumptus. Et 
liec est laus illa de qua dieit: Adjiciam laudem super 
omnem laudem tuam. Et assequitur lioc. ostendens. 
Quasi dieat : Hoc modo adjiciam tibi laudem super 
laudem, quia os meum interius et exterius annuntiabit, 
id est, reprzesentabit dictis eL factis et cogniationibus 
justitiam esse (uam, nou meam, id est, hoc quod 
justifieatus sum, esse ex gratia Lua, non ex meritis 
meis, et 10la die, vel in adversitate. et prosperitate, 
vel tota die, id es!, assidue anuuntiabit salutare esse 
tuum,id est, salvationem gratias tue; meam vero 
esse damnationem. Secundum vero quod vox capitis 
est, quod prxeceJit dicetur hic : Osmeum, id est, 
meorum, Sententia autem non. mutabitur. 

(Quosiam non. cognovi litteraturam, ld. est, ideo os 
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meum annuntiabit justiliam esse tuam, el non moam, À generationi omui que ventura est. Quia prievidit Spiri- 


g1onimm ego non cognovi litterutiram , id est, non 
prizsumo justificari de littera legis, sicut illi faciunt, 
qui soli Witerie leris insistunt , et a grati» resiliunt, 
non attendentes litterz legis gratiam: esse ad vieti- 
inam, et necessariam esse gratiam adjuvantis, ut 
impleatee przceptim jubentis, quia $i per te pra'su- 
uiendo de virtute tua incipias et. deficias, erit. tibi 
lex littera puniens, nou salvaus. Lex enim sine gra- 
ta est litera oeciilens , e&t valet. tantum ad conviu- 
cendam iniquitatem , non ad dandam salutem. Non 
cognovi, inquam , littereruraim, et ideo non. introibo 
amodo non Jn potentia lezis, sed in potentium Domini, 
id est, institaam amodo vivere non. secundum litie- 
ram legis impotentem justificae , sed. seeundum 
gratiam Domini potentem. jastificare, et sic, o Do- 
mine, memorabor justitiee tua solius, id est, in memoria 
scmper habebo quod. justitia. justificatio sit tua , qui 
non meritis supplicium reddidisti, sed eratiam imper- 
listi, ut sol us tui sit, et ion servi, qui legem dedit. 
Si enim , ut ait Apostolus, data esset lex que pos- 
sei vivi['care , vore ex. lege.esset justita. Sed hoe non 
est, quia conclusit omnia sub peecato Scriptura. 

Deus docuisti me. Quasi dicat : hoc ut! memorem 
justitae tuze. Soli, docu^sti me tu. Deus ex. juventute 
mea, id e-t, ex quo conversus ad te innovatus sum a 
1e, «ui faetes sum a te... lic quomodo. docuisti? foe 
modo, scilicet, quiv ego attendens. priorem. vitam 
nmieam, video quid debeant mitit, et quid aeccperim 
pro eo quod debebatur mih. Debebatur mihi enim 
pana, et data est mibi gratia; debebatur. mihi ge- 
benna , et data est mihi spes itern;e viti. Docuisti, 
inquam, ex jurentute, ei usque uunc etiain doces me, 
quia adime regis me, qui in via posuisti me. Fc ideo 
usque nue pronmuntio ziralilia tua, e semper pro- 
nuntiabo easancte meoitando, et bene operando usque 
ti senectam. ei seutum benedico mirabilia. Quie eni 
majora mirabili? quam mortuos suscitare? Si. enim 
mortui non esserius, non diceret nobis Apostelus, 
Surge, qui dormis, et exsurge a movtuis, et illumina- 
bitte Deus. Omnes enim. peccatores et si vivi. sunt 
exterius, mortui tamen. interius. Et corpus quando 
resuscitlatar ,. mundo redditur: auhna vero sibi 
redditur, Corpus quoque suscitàtuu: potest vivere 
sine suseitatore suo, anima autem non. potest, quia 
cum Sint duae vito, una corcoris , altera antmir, si- 
eut corpus nequit vivere sine gratia, ifa anima neqvic 
vivere sine gratia per quam re-useitatur. Etideo d:- 
cit usque nune eliam doces me, quia. nullo modo 
anima sibi reddila sine regimine gratie posset vivere. 
ki potest referri quod hic dieitur 2d sinum uemque 
perfecrum, et sie per senectum | et senium accipiemus, 
vel simpliciter finem. vite, vel. secundatn. Groccos 
possumus accipere per senecia: morum gravitatem, 
per senium vero. inteeram. perfectionem. Apud nos 
utrumque hoe a sene dictum est, et pro eodem acei- 
pitur; apud Groecos vero sepecta. pro gravitate. illa 
mirum quia est post virilem itatenr accipitur , et 
tales graves presbyteros appellant. Servium vero de- 
erepitàm ctatem accipiunt, et decrepitos. gerontas 
dieunt, Si vero Lic loquitur talis unus, qui sit in 
multis, id est, Ecclesia, tunc. aliter oportet nos hiec 
tempora distinguere, seilicet, ut per. juveniuteimn 
Ecclesise accipiamus tantum. tempos itiud, in. quo 
saneti Apostoli fuerunt ,. et muliplieiter sanguis ad 
Letamen Ecclestie, id est, sanctorum. martyrum, 
lusus est. Per virilem vero ztatem, priesepntep sta- 
uum intelligamus; per senectam. vero et. seaium 
teinpus ultimum ante. finem. Secali, tempus. Anti- 
christi. Pronuntiabo, iquam, mirabilia tua usque 
in senectam ctl senium, etui possim, o Deus, ne d.re- 
linquas me, éonec. onnuntiem exo. Ecclesia ver pr.e- 
sentes ei persequeates eorum, Vel ego. períeetus 
aununtiem perine et per successores meos, brachium 
tuum, iliud, scilicet, de quo. dictim est : Prachium 
Domini cui vevelatum est? vd est, Filium tuein , per 
suem gratuita. hberatio. nopis. data est, aanuuticm 
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tus sanetas quosdam hieceticos futuros, qui affirma- 
rent, et sequentibus suis persuadereut statam KEecle- 
Six brevi duraturü o. Redarguit illes per prophet»m 
wquipollentee dicendo, Eccle-iam quandiu generatio 
erit non defuturam. Et sic fideles premunt, ne quau- 
doque talibus eredant. 

Potentium tuam. Exponit quod brachium accipiat. 
Quasi dicat : Non derelinquas me, inquam, donec 
annuntiem brachium tuum, Scilicet, donec annuntiem 
poteniiam (uam, id est, gratiam tu im facientem nos 
potentes ad resistendum. tentationibus. Et j istitiara 
tuam, iJ est, euwidem eratiam nos justifiraetem.. Et 
sic idem sunt potentia et jusiitia, Si vero Cassiodo- 
rum sequamur, diversilieare e» possumus, seilicet, 
ut poteat am accipiamus in mod justiti ando, justi- 
tiam. vero tandem in di:cernendo, Annustiabo, in- 
quam , potentiam tuam et jistitiam (uam ; ege, dico, 
tendens usque ad altissima magnalia , id e, usque 
in supercee'estes creaturas altissimans .. indignitate 
quantam ad nos, quas famen tu fecisti hoe quod 
sunt, D« his magnalibus ideo apponit, ne caiaremus 
gratiam ad sotos homines pertinere, eam etiam par- 
tine:£ ad supercoelestes spiritus, quis et hoe. quod 
sunt, ct quod bene vivunt, id est, quod. in. veritate 
persistunt, est ex gratia. Sequitur : 

Deus, quis sinilis tibi. Quasi dicat : Quandoquidem 
per potentiam tuam non. solum terrena, S»d etiam 
Supercaelestia  persistunt, quis ergo similis tui? 
Nullus utique. Malo ergo suo perverse volunt tibi 
assimilari primus ille »postata augelus, qui bene na- 
luit tibi assimilari et homo secandus. Quotidie enim 
Deus nos vocat ad bonam similitudinem suam dicens : 
Estote. mis^ricordes, sicut ego Pater. vester misericors 
sum. Et invitat nos ut diligamus inimicos nostros, et 
eis bene faciamus, quia ipse pluit super justos et. in- 


justos, Sed ia hoc noluit sibi assimi'ari ille. Sed quia 


Deus est bonum se ipso contentum, et potestas per 


C 5* suh nulla ens potestate, in hoe voluit ei perverse 


assimilari primus ille qui dixit : Ponam sedem meam 
ad Aquilonem , ut. esset. potestas contra potestatein 
iliam, non sub. illa. Et ideo evanuit in cogitatione 
$ua , et cecidit de luce in aeternas tenebras. Huic 
maló suo miser ille secundus consensit , qui sibi 
Deus esse, et de suo nutu pendere voluit, Recessil 
enim ab- imperatore, et divertit post desertorem. 
Legem dedit imperator, fraudem suggessit desertor. 
Credidit miser homo quod suasit diabolus, et inve- 
nit quod minatus est Deus, quia morte multatus est. 
Et hoc est quod dicit : Quantas ostendisti mihi. Quod 
ad litterim sic continuatur, quasi diceret : Quando - 
quidem nullus est tibi similis, ergo malo meo in 
Adam volui tibi perverse assimilari, quia tu pro 
perversitate illa ostendisti mihi tribulationes, et quan- 
tas multas, scilicet, et. malas. "Tribulationes vocat 
hie omnes poenas peccati, quare quzdam videntnr 
dulces non attendentibus eas, ut comedere et bibere, 
et similia. Ilic vero qui attendit eas, vocat eas ma- 


D las. Ei est dicere : Quia perverse volui bi assimi- 


lari, ideo muliasti me mognis et infinitis tribulationi- 
bus, et tamen irrevocabiliter , quia tu conversus de 
ira ad misericordiam vivificasti me jam interius in re 
et eMerius etiam in spe, it ideo dico vivificasu, quia 
reduxisti iterum animain meam de abyssis terra. (juod 
dupliciter. potest dici. Quando enim iomo de terra 
factus. est, tune terra. in. vilitate sua in quiddam 
d'gznum educta est; cum vero homo pravaricator 
factus est, tunc terra in vilitatem suam redacta est, 
Inde cum assumeretur a verbo illo quod ín principio 
erat apud Deum, reducta est. Cecidit. item quodam 
modo, cnm caro assumpta mortua est ; reducta vero 
est. eadem carne resurgente, et sic. iterum, id est, 
bis reducia est, lo hac autem sententia per abyssum 
vi'itatem terrze accipe. Vel aliter : Ideo dico vieifi- 
casti me, quia in terra , id est, bis reduxisii me de 
abyssis terra, idest, de profunditate vitiorum. Primo 
cnim eduxit nos, cuin natura nostra a verbo assunips 
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ta est. Casus item fuit in. ipsa. morte 
Hos per resuscitat.onem snam , ii qua. spes resur- 
gendi nobis data est. fteducet nos etiain, enm live 
spes implebitur, id est, eum nos resusciiabinur.. Et 
sic erit et Lintà, id es:, geminata reductio 

Multiplicasii man ficentiem. ttam. Quomodo, in 
quam, rae vivili-asti ? Ma, scilicet, quia multiplicasti 
maqnificeutiam (iom, d est, magnificam potentiam 
tiam, quia ton taotum indulgentiam confcrz, sed filiis 
etiam quos ad hierecitatean paras, misericorditer fla- 
gella adlihes, et sicut co versus ab ira ad misericor- 
diam conso/atus es ii mente imterius, consolaberis 
vero et exterius, 

Nam et ego confitebor tibi. ldeo dico consolatus es 
me, quis hoc mihi coatuli-ti jam, quia etiam in prae- 
Serti Iaudabo ie. in spiritus. vivificatioue, et caris 
mertificstione, Quod. sic. dicit : Nam et ego. sieut 
caput immeum confitebor tibi, e Ucus, id est, laudabo 
veritalem ixam vel promissiones in. ime. completas. 
Vel veritatem iuum — cenfitcbor ,. id. est, laudabo 
vera priecepta tua imp'eudo ea tibi, if est, ad hoiso- 
rem tuum, et hoe. in. vasis psatmi.. V.s psalini , ut 
beatus Augustivus ail , est instrumentum. psalmi, 
psalterium scil:ect, quod quia desuper sonat, s gai- 
ficat vivificationem spiritus, quae desuper est. Et est 
dicere : Confitebor tibi in vasis psalmi, id est, tn. spi- 
ritualibus operibus, sicat iit sancta eogitationé el ora- 
tione, Possumus. etia. secu dum bassieilorum in 
yasis psatind iniraositve accipere, ut sit ilem ae si 
dicat : Confitebor tibi in vasis, quae sinl. v«8a ; id est, 
in talibus canticis, io auibus ita et pura. et incorpo- 
rea sit laus Det, sicut in aciquo vase bono manet in- 
fusus. liquor. incorrupiis, Quie tameu laus pertinet 
ad spiritus vivificationem., Vel etiota per vasa psalini 
pessum us accipere spirituales animas, 1n quibus laüs 
Dei nou acescit, sed beue sapida est. sicut liquor in 
bono vase. Confitebor. tibi, inquam, 0 Deus in vasis 
psalmi, et psallam tibi in cithara , id. est, in sanctis 
operibtis ad caruis mortificationem pertinentibus, ut 
est manum pauperi porrigere, infirmos et incarcera- 
10S visitare, 'et similia, laudabo te, o sanctus, sauctus, 
ilico, Zsrael, id est, qui sancuficas omnem virum inteu- 
dentem ad hoc, ut videat te, Israel enim vir videns 
Deum interpretatur. Et per ciiharam, quie ab inferiori 
sonal, non incongrue carnis moerulicatio designatur, 

Lxsuliabunt labia. mea. Nac, inquam, confitebor 
tili in vasis psalmi, et psallam. in citara; tandem 
vero ezsuliabunt integre labia meo wteviora, tunc, 
seilicet, c«m cautavero tibi, id est, cum. veruni et 
indifictiens canticum solvam tibi, Deau eaim qui ha- 
bitant in demo tua, Domine, in. secula seculorum lau- 
dabunt te. Et. quia dieumur etiam labia dnteriora, 
ideo, ad exponendum quie fabia acceperit, subdit : 
Et cadem autma mea exsuitabit tunc. in. laude. (ua 
ideo, quia ta eum redemisti, redimes ab omni tribu- 
latione vel mutabilitite, Nec solum animam redimes, 
sed et corpus redines a corruptione pcr iucorrup- 
tonem, quia lingua mea, lingua scilicet. corporis, 
meditabitur justiuam (ium, kl est, in omui intent one 
conseutiel ammi in repr:esentando just.ficationetn 
tum, quod. erit. [aus tua. Quod. est dicere :;: Tonc 
nou reialiet caro per corruptionem aliquam auimatma 
a laude tia, sed. conscntiet ci , quia tolus absumar 
fÜlagrasitüssimo igne charitatis in. holocaustum , quod 
erit (ota die, 1d est, in futuro quando erit dies sine 
hocte, tuac seilicet quando e contrario. illi qui modo 
quaerunt nihi mala, voleutes me devocare, fiunt con[u- 
8i el reveriti, id est, graviter 1e110r2atn conscientiam 
habebant, et valde erubescentes erunt dicentes ; Nos 
insensati v.tam illorum «stimabarus ij[aimiam ,. etc. 
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Psalmus in Salomonein. 
ARGUM:NTUM, 


Mic psalmus non sünpliciter. in. Salomonem, sed 
propter coumuneni populi prosperitatem , que. erat 
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|. de redaxit A cum regis felieitate coniuncta, et in Salomonem ca- 


nitur. Aliter vox Ecclesi de Christo 3d. Dormiuum. 
ENPEANATIO, 


Salomon interpretatur pacifivus , significans. Domi- 
num Christum, de quo dicicur : Imperii c£. pacis non 
erit fins. Per totivn psatium propheta loquens adven- 
tum Christi jracinit. 1n prima parte verba facit ad 
Patrem, judicium Filio petens ad populos judicandos, 
quod lamen predestinatum ante secula noscebat.. Se- 
citidit, io judicio Domiui filios pauperum salvandos, et 
huniiliundam diaboli dicit esse superbiam, nam et ipsum 
quoque virginis gartm per similitudiies expowt. Ter- 
lia 1e'ert qug boxe contigerint. de. Spiritu sancto, ex 
M aria virsine nato [omino Christo. Quarta ab omuibus 
reqibus dicit adorautwn, quia humanum guts a dia- 
boli potestate vedemit. Quinta.pronuntiat, quoni im hu- 
manis oculis visus fir:amintum fiit. credentium, et 
pro[ectus s'ne. dubictate justorum. Sexta, eter«o Do- 
iniio Lotus mundi cousensu laudes perhibet esse sol- 
vendas. Septima lhipmnnum Domino Christo mundisaima 
devotione persolvit. 

COMMENTARIUS. 


Deus, judicium tuum regi da, Mec verba referuntur 
iu Salomonem, noa. filium David. prophete, sed. iu 
verum paciftenan, id est, in Christum. Salamon enim 
interpretatur pacificus. Et ille vere pacificus est, per 
quem mediatorem accepta remissione. peccatorum 
reco»ciliati sumus Deo. Dicit euim. Apostolus, quia 
cum adhuc peccatores essemus, reconciliati sumus. Deo 
per mortem. fii ejus. llle quoque vere pacificus est, 
qui fecit. utraque ungui, Selvens medium parietem, 
ut duos conderet in se unuimr aovum bhoninem, fa- 
ciens pacem. Quod vel de duobus parieubus | Eccle- 
Si potest accipi, qui conjuncti sunt in uno. angulari 
lapi.ie, id est, in Christo, soluto medio obstaculo quo 
Separaban&or, id est; carnali lége, vel etiam de. ista 
et de superna. Eeelesia, quaia Chiistus reconeiliavit, 
soluto muro quem inter eas péccata erexerant, et 
multis aliis modis potest Christus pacificus. ostendi, 
non secundum eam pacem quom mundus. qua it et 
diligit, sed secundum eam pacem de qua. propheta 
d cit, Dabo vobis solatium verum, pacem super pucem, 
$cilieet super reconciliationis paceia. mmrtalitatis. 
Quod autem in hoc. psalmo propheta ita aperte. ex- 
ponit occulium ejus: adventum ei maut'estum : hoc 
faeit ad conüvincendam duritiam illius populi, quem 
per spiritum propheticum prieveuit, contradicturuin 
omuia i.[à qu:e de eo in lege el propheis et psalniis 
Seripia erant, ei ut exliortetut eos, ut. sic recogno- 
scaut ejus occultum adventum, ue tandem experian- 
tr mauifestuimn, et dicit ita : Deus, da judicium tuum 
regi. Quod est dicere : Domine pater, mitte illum 
quem missurus es, uL assumpta huniaua natura des illi 
1egi judiciuin tuum, id est, judicium certum et pro- 
vidum, quod scilicet. falli uon. potest ut. humanum 
judicium. Pa;er euim non judicat. quemquam, sed 
omne judicium dedit Filio, quia Filius hominis est. 


D Ex ipsa euim  humenitate habet «Christus judicare, 


quia novus homo nova praecepta dedit. mundo. Quie 
qui servaveriut, in bonum judicabuntur, qui vero e 

contewpseriut, iu ialum, Et valde justum. 3t, w 
qui humo. faetus. est. propter. honiines, ipse cian 
judicet tr'omines. Sequitur : 

Et justitiam tuaa filio regis. Aliis verbis i'em quod 
prius dixit, repeut, Idem euipi rex cst, et filius regis. 
Kex quideui est secundum humanitatem, filius vero 
regis est secundum «divinitatem. Et «um dieit : Da 
justitiam tuam filio regis, idem est ae si dicat, Da. ei 
justum judicium tuum, Nec supervacux sunt hujus 
iiodi repetitiones, quia multum ornatur divinum elo- 
quium, et necessari? sunt iu psalmis, et in eo genere 
sermones, quo concitandus est affectus animi. 

Judicare populum tuum. Da, inquam, regi jr dicium 
fuum, scilicet Jadicare (pro ad judicandum) | pipuluit 
iuum, id est, ad discernendum oves ab liredi , in ju- 
sita, Et quos vocet populufü. eius, determina, di- 
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cens : 
simpliciter positum, ut. beatus Augustinus dicit, pro 
justo jud eio accipitur ut. hic. Quod aute» dicit, 
Pauperes (ios, ad differentiam dicit : quia sunt. qui- 
dam pauperes non sui, illi seilicet qui et. sí exterius 
sunt pauperes, per cupiditatem tamen iu mente sunt 
divites, « 
Suscipiant montes. Quasi dicat : Et ut rex ille 
judicet. populum tuum, ideo montes, i est, sancti 
apostoli qui sunt montes, sanctitate eminentes, vir- 
tute przepollentes : sic loquendo ut per eos alii fide- 
liter instruantur, sic. vivendo ut aiii salubriter eos 
imitentur ; illi, inquam, montes suscipiant pacem, iilam 
Scilicet. pacem de qua Apostolus dicit : Christi lega- 
tione fungimur, tanquam Deo exhorlante per. nos, ob- 
secramus vos pro Christo, reconciliamini Deo, hoc est, 
suscipiant. pridicationem | reconciliationis popu'o , 
subaudit annuntiandam. Ut qui aure audiendi audie- 
rint, judicentur in bonum : qui vero nou audierint, 
in malum. Et colles, id est, inferiores ita se ad ipsos 
habentes, sicut colles ad montes, ut Lucas et Timo- 
theus ad Paulum, suscipiant justittam , scilicet, ut per 
suam obtemperent auctoritati illorum, sicu! justum est, 
Ipsam enim obedientiam vocat justitiam. Vel a'iter : 
Montes, id est, pr:elati et superiores in Ecclesia sus- 
eipiant pacem et concordiam faciendam in mundo vel 
in populo. Maxime enim ad prlatos pertinet -vigi- 
lanti attentione consulere paci, id est, coucordiz, ne 
schismata fiant. Et ideo montes suscipiant pacem. et 
colles suscipiant, id est, inferiores obediendo sequan- 
tur auctoritatem illorum, sicut just est, "m 
Judicabit pauperes populi. Da, inquam, judicium 
regi, et vere dabis; qui rex ille tandern judicabit, id 
est, discernet ad bonum veros pauperes de populo 
primitivo, et quia etiam judicabiL malos, ideo deter- 
winat quomodo istos judicabit, dicens : quia non 
tantum salvos faciet illos priores pauperes, sed etiam 
filios, id est, quoscunque veros imi'atores illorum 
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Et judicare pauperes tuos in judicio. Judicium A tum incarnationis su-.sceilicet quia ille extendendo 


B 


pauperes, faciet salvos xeternaliter, et ideo humiliabit C 


calumniatorem. Calumniatorem vocat hic diabolum, 
qui fraudulentia et nequitia sua nititur semper cou- 
(ringere, uude fratres accuset. Unde alibi dicitur ac- 
cusator fratrum, et qui maxime dolet causam nostram 
esse apud judicem tam providum atque Leuignum. 
Qui vere tunc humiliabitur, quia absorpta inorte, 
quando amplius peccato non erit locus, tunc peribit 
potestas ejus. 

Et permanebit cum sole. Et humiliabit, inquam, ca- 
lumniatorem, ei illo humiliato cum trauiderit regri.um 
Deo et Patri, tunc permanebit aeternaliter cum. sole, 
id est, cum paterna claritate; et permanebit ante ([u- 
nan, id est, in conspectu Ecelesix , ut inde Ecclesia 
se reficiat illie, unde hic lucebat. Lunam comparat 
hic Ecclesi, quia sicut luna. non habet lumen a se, 
sed recipit illud a sole: ita Ecclesia lucem non habet, 
nisi recipiat eam abillo qui il/uminet omnen: hominem 
venientem in hunc mundum. Aute lunam. dico. geuera- 
tionis generationum, id est, quae erit generatio coin- 
pusità ex omnibus generationibus, hoc. secunduin 
quamdam trauslatonein, juxta aliam vero dices, quod 
vere permanebit ante lunam : quia. permanebit in ge- 
ANccatione e. geueyationgm., 

L »scendel sicut pluvia in vellus. (Qua-i dicat : Qui 
sic veniet manifeste jud caturus, prius veniet oeeulte 
judicané'us : quia. descendet sicut pluvia in. vellus, et 
est scienuum quod in duobus peaiecedentibus versibus 
de futuro dietum, de priesenti quoque potest dici sie: 
Dominus tandem judicabit veros. pauperes. populi, et 
tLam in prasenti faciet salvos jusiiticando, et ipsos 
pauperes et filios pauperum, id est, imitatores illorum, 
et humiliabit ce. ummiulorem; quia dabit suis cam gra- 
liam, ut unde calumniator machinabatur. erininari 
eos Sscilicev , quod. non gratis colerent Deum, s.eut 
beatum Job, quando dixit : Nunquid Job grat colit 
Deum " Unde porius ipse humilietur victus in hoc, 
quia ili contra ejus voluntatem geatis colunt. Deum. 
Vel aliter. Hl umiliabit caluxuniaiorem per sacramen- 
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manum super illum, ubi nihi! suum invenit, alios in 
quibus jus habebat amittet.. £t salvos faciendo suos, 
et calumuiatorem humiliando permanebit cum sole, id 
est quandiu sol orietur et occidet, id est omni tempore. 
Et nimirum si permanebit cum sole, quia est ante 
lunam, id est, ante omnia tempora, Similiter posset 
dicere aute solem, sed gratia variandi orationem : 
quia prius solem posuerat, hie lunam posuit; per- 
manebit, inquam, ens in generatione et generalionem, 
id est, in przsenti generatione, ubi est generatio 
decedens, et generatio succedens, et sic multe ge- 
nerationes. 

Uescendet sicut. pluvia. Salvos faciet, inqaam, filios 
pauperum. Et ut salvos faciat eos, descendet sicut 
pluvia in vellus, id. est, nascetur de iutewmerata vir- 
giue. Sicut enim pluvia peuetrat vellus, et cadit inde 
sine villorum aliqua scissione ; sie et Dominus ute- 
rum virginis intravit et exivit sine ulla integritatis 
corruptione, 

Et sicut stillicidia stillantia super terram. ldem di- 
cit per alium sitnilitudinem. Sicut euim lenis pluviae 
guttx stillantur super terram occulte : ita Dominus 
natus est de virgine siue strepitu maritalis eopulz. 
Aliter quoque si ad historiam respiciamus. Eo enim 
tempore quo Dominus per judices populum resit, 
praecepit Gedeoni, ut coutra Madiaunitas pugnaret, 
promittens ei victoriam : ille vero volens (ieri sibi 
promissionis certitudinem , in nocte vellus super 
aream extendit, et. petiit lioc signum sibi dari: ut 
vellus complueretur, et area sicca maneret, et factum 
est ita, Sequeuti etiam nocte idem vellus extendit, 
et petit ut siccum vellus maneret, et area complue- 
retur, hoe quoque ei comrnissum est, et sic de victo- 
ria certus lactus est. Per vellus designatur Judaicus. 
populus, quod sicut vellus ab ove aufertur: ita a 
lege et gloria loci el gentis erat exstirpaudus. Et 
Doininus descendit primo, sicut pluvia àn vellus ; quia 
prius populua iilum spirituali gratia perfudit. Inde 
enin in2trem sibi elegit, in sanctos apostolos assum- 
psit, inde et praeconium Kvangelicze veritatis incepit. 
Li deinde descendit sicut. stillicidia. stillantia super 
lerram; quia praconautibus sanctis apostolis, con- 
—wradixerunt eis Judai, prohibentes ne quis in eo 
uomine loqueretur. Et sic vellus siccum remansit, et 
terrà quie circa erat, compluta est: quia gratia Ju- 
deis est subtracta, gentibus est proposita. Tunc enim. 
sancti apostoli iu viaui gentium abierunt, et in civi- 
tatein Samaritanoruin, quod prius prohibitum fuerat, 
introierunt dicentes : Vobis primum oportebat loqui 
verbum Dei, sed quoniam repulistis illud, et indignos 
vos judicastis, ecce couvertimur ad gentes. 

Ürietur in diebus ejus. Descendit, inquam, Dominus, 
et in diebus ejus justitia, prius occulta, et in lege non 
appareus. Orietur, id est, manifestabitur. Justus enim 
ex fide vivit; et orietur abundantia pacis, scilicel ut 
€t inimici diligautur; et hoc tau diu erit, donec (una 
auferatur, id est, donec adscripta inorte omnis defe- 
etus mortalitatis ab Ecclesia auleratur. Vel secundum | 
aliam wanslationem ita dicemus : Donec luna, id est, 
praesens Ecclesia qux nunc com paratur lunz propter 
defectum, extollaur per gloriam immortalitatis et 
impassibiltatis. Tunc emm amplius inimicus dili- 
geudus non erit, quia nee iiimicus erit. Et praeterea 
doiinabilir rex iste a mari usque ad mare, id est, ab 
Oceano Occidentali usque ad. oceanum Orientalem. 
Et unde incipiet? scilicet incipiet a flumine, id est, 
a Jordane, qui fluvius est Judae, unde preconium 
veritatis incepit. Kt. dominabitur usque ad. terminos 
orbis lerrarum, quia in omnem terram exivit sonus 
eorum, et in fines orbis terrarum. Et per hoc ita etiam 
s.mpligier expositum manifeste ostendit, quod haec 
(ut Juda? putant) in Salomouein bistor;ialem refe- 
renda Sunt. Potest autem mystice intelligit, quod 
dicit : Et domiiabitur a mari Orientali usque ad mare 
Occidentale, Per mare namque  Ürieniale Judaei 
siguilicantur, qui et s? amari in inoribus eront, undi 
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tamen Deum colebant : per mare vero Occidentale A humilem a potente, id est, a supra dieto calumnia- 


gentiles intellige sienificari, quibus occiderat omnis 
cognitio veritatis. Per flumen quoque terrenos prin- 
eipes accipe, in mundanas amaritudines semper 
infuuentes, sicut flumen in mare, et est dicere : 
Dominabuntur a ma: i Orientali usque ad mare Occi- 
den'ale, id est, obtinebit dom nium et de Judieis et 
de gentibus, et dominabitur a flumine usque ad termi- 
nos orbis terrarum ; quia illos qui prius flumen erant, 
faciet terram stabilem et bene cultam, et non solum 
ierram , sed etiam orbem terrarum, id est, ad o 
perfectos, ut sint etiam termini orbis terrarum, id est, 
in tantum exstinxeruut in se omnem terrenitatem; ut 
jam vix etiam in aliquo angulo ejus sint. —— 1 
Coram illo procident /Ethiopes. Dominabitur, in- 
quam, rex iste, et illo dominante ZEthiopes, id est, 
den'graii in peccatis et desperatissimi in gentibus, 
procident coram illo. id est, humiliabunt animas suas 
illi, et tamen inimici ejus Judaei lingent terram ,. id 


est, terrena magis quam ipsum diligent, quia malue- p 


runt innocentiam perdere, quam locum et gentein 
amittere. Vel aliter : /ninici ejus, id est, centradi- 
ctores ejus lingent terram, id est, diligent terrena, 
sapientes, id est, h:reticos, et magis placebit illis 
illorum errorem imitari, quam veritati ejus confor- 
mari, Ecce du: sen'entig in malo : sunt alie due 
in bono, ut sie dicas : Procident, inquam, A thiopes 
coram illo, et qui prius fuerant inimici ejus, terram 
lingent, i est, non solum se lumiliabunt, sed ipsam 
etiam huwilitatem valde tanquam aliquid dulce cu- 
pient. Vel aliter : /nimici ejus, id est, quilibet prius 
adversantes eis, /ingent terram, id est, diligent hu- 
manitatem, etiam stadehuat iuitari humilitatem. 

Reges Tharsis. Ideo /Ethiopes procident coram illo, 
quia reges Tharsis et insula offerent ei munera, quod 
non incongrue de tribus regibus magis potest accipi, 
quantum ad litteram. Mystice vero sie intelligitur, 
"Tharsis iuterpretatur exploratio gaudii. Et illi qui 
prius in terrenis gaudium explorabant, ubi non est 
gaudendum, iuio dolendum : facti reges, illicitos sci- 
licet motus in se ipsis bene regentes, offerent munera 
gratiosa, scilicet, seipsos et alios a se conversos. 
'Tliarsis quoque, ut Ilieronymus dicit, contemplatio 
interpretatur, quod satis item congruit, quia reges 
illi qui in vera suut contemplatione, vere offerent ei 
munera supra dieta. £t insule etiam offerent ei mu- 
nera. Insula sunt illi, qui adeo perfecti sunt, ut positi 
in salo hujus s:eculi, licet undique fluctus tentationum 
eos assiliant, tameu stabiles maueaut, velut in mari 
iusulze. 

Reges Arabum et Saba dona adducent ei. Arabia 
interpretatur campestris, et est regio, jn qua oaiues 
aromatic: species reperiuntur, et intelliguntur per 
reges Arabum tales regentes se de gentibus qui de 
sylvestribus et spinosis campestres et frugiferi facti, 
Deuu: oranium virtutum odoramentis oblectant, Saba 
vero interpretatur incensa, et est regio thurifera , 
per quam intelliguntur illo igne succei»i, quem Do- 
iminus venit mittere in terram, et vult ut ardeat, id 
est, spiritu ferventes, Domiuo servientes, et in bonis 
moribus tanquam thure Deum oblectantes. Potest 
etiam it malo hoe dici sic: leges Arabum, id est, 
geutlium reges, campestres et inculii; el Saba, id 
est, incensi igne incentivorum adducent ei dona, sau- 
c10$ scilicet martyres interfici. ndo, qui Domino velut 
dulcia sacrificia erunt. 

Et adorabunt eum. Quasi dicat: Non solum reges 
Tharsis ct alii magui reges munexa offerent, sed etiam 
omues reges, id est quicunque se regentes, cogno- 
sceniesque se regunt, ab illo se habere. Adorabunl, 
id est, valde venerabuntur eum. Et vere adorabuut, 
quia omnes gentes, id est, aliqui de omnibus gentibus 
servient ei, casto scilicet tnore. Ipsum euim servre, 
erit adorare. . 

Quia liberabit pauperem a potente. Ideo merito 
adorabunt eum, et servient ei, quia ipse et liberavit 
eam , el liberabit pauperem, id cst, populum vere 


tore; qui nou ex sua virtute potens est super nos, 
sed ex nostra infirmitate, prevaricando enim infir- 
mati, et sub peccato venundati sumus, et praepo- 
tentem super nos eum fecimus. Liberabit, inquam, 
pauperem , et necesse erat ut liberaret pauperem : 
cui (pro quia ei) won erat adjutor, quia neque philo- 
Ssophus, nweque angelus aut archangelus poterat ei 
subvenire, ut liberaretur preter ipsum solum, de 
quo dietum est : Dum medium silentium. tenerent 
omnia, etc. 

Parcet pauperi et inopi, Quasi dicat : Quomodo [i- 
berabit pauperem ? Au. ita ut placeat. ei illius pecca- 
(uui? Non, sed potius destruetur peccatum, quia 
ipse parcet remittendo peceatum pauperi, id es!, 
lhumilianti se ei, sieut pauper solet diviti, et inopi, 
id e t, ilii qui est sine ope, et reputat. gratiam sibi 
necessariam esse. £t tandem faciet salvas aeternali- 
ter animas pauperum. Kt hoc ideo, quía hic redimet 
animas eorum ex usuris, id est, ex suppliciis pecca- 
torum, qui? tandem. debeatur malis, et per hoc li- 
berabit a suppliciis, quia redimet ab iniquitate , id 
est, quia causam aufert suppliciorum , id est, pecea- 
tum. Suppliciun autem. ipsuin ideo usura dicitur, 
quia plus mali contingit inveniri in supplicio quam 
delectationis in peccato. Solum enim corpus ab ho- 
micida hie occiditur, ipse vero qui hoe facit illic 
corpore et aniima damaatur; vel, quod generalius 
est, cum peccatum alicujus sit momentaneum, sup- 
plicium erit 2ternum, 4tedimet, inquam, auimas 
pauperum ez tuiquitate, 44 nomen eorim, i est, re- 
demptorum, scilicet, hoc nomen Christianus quau- 
tumcunque sit mundo despicabile, tamen erit. valde 
honorabile coram illo, id est, in cons; ectu illius, cum 
dicet eis : Venite, benedicti Patris mei, possidele pa- 
ratum vobis regnum a constitutione mundi. 

[t vivet et dubitur ei. Desc endct, inquani, Dominus, 
€t dominabitur a ari usque ad mare. lit occisus ex 
infirmitate, vivet ex majestate, quia resurget, et mors 


C illi ultra non dominabitur. Vel vivet. vera vita, quia 


immunis a peccato erit. in se, etiam in suis, juxta 
illud : Sicut me nusit vivens Pater, et ego vivo propter 
Patrem, ito. et qui manducat me, vivit. propler. me. 
Quodcunque enim peccatum sive parvum, sive ma- 
guum, mors auimae est. Et quia vivet, ideo. dabitur 
ei de auro Arabie, id est, de prc puis. philosophis 
gouumn quidam convertentur ad eu, ut Dionysius 
reopagita, et plures alii. Aurum eniur Arabia pre- 
tiosius est quam aliud aurum. Et per auruin sapien- 
tia desiguatur, per Arabiaui veio gentilitas, Lt quod 
semper adorabunt, ut istud, scilicet: Adveniat regnum 
tuum, quod nos quotidie oramus, illud erit de ipso, 
Quis enim sciret quid maxime deberet orbre, nisi 
ile venisset qui prior docuit despicere terrena et 
desiderare caelestia ? Nullus utique. Velaliter : Sem- 
per adorabunt de ipso, «quantum ad corpus perli- 
ciendo. Hoc enim orant sancti. viri devotissime, ut 
Corpus Christi, id est, nuinerus electorum complea- 
D tur. Unde eüam in alia Translatione habetur, Ado- 
rabuni pro ipso, et benedicent ei, id est, multiplica- 
buntur in virtutibus et bonis operibus, quod erit 
beuedicere ei. Semper enim sive ipse nas benedicat, 
Sive nos benedicamus eum, nos muitüplicabimur ; 
ipse vero non augetur nostra benedictioue, uec. mi- 
nuitur malediciione. Et hoc faciet (ota die, id est, 
in adversitate, et in prosperitate; qui euim non so- 
lum in prosperitate, sed 10 adversitate Deum laudat, 
illi etiam nox est dies, et sic. seimnper 1i die Deut 
jaudat. 

Eri firmamentum in terra in summis montium, ldeo: 
merito benedicent ei, quia ipse 1n lerra. conversaudo 
iuter illos, propter quos suscepit Lerram , erit firma- 
mentun, id est, conlirmatio veritatis, in summis mon - 
lium, 1d est, in. prophetis, qui plara de eo prour- 
serunt. Quotquot enim. promissiones sunt, in ipso 
sunt, id est, perfecte, et ipse de se dicit : Oportebat 
impleri quecunque scripta sunt in lege, et in prophetis 
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non quod digniores apostolis sit, sed quia. priores 
tempore fuerunt. Erit, inquam, firmamentum, et fru - 
etus ejus superextolletur super Liba um. Libanus est 
mons, ubi cedri arbores altissinye et odorifer:e, et 
imputribile lignum — habentes, creseun'.. Fructum 
ejus ad similitudinem intelligere possumus. Sicut 
euim frueius sanctorum. Apostolorum sunt àb ipsis 
conversi, quibus ipse dixit: Ego posui vos ut eaiis 
et [ructum afferatis, clc. , sic et sancti. apostoli, 
quos ip:e vocavit, froctus ejis sunt, Et est. dicere : 
Fructus ejus. supereatolletur. super. Libanum, id est, 
valde extolletur super omne hujus mundi excessum, 
jucundum et pretiosum. Vel quia Libanus candidatio 
interpretatur. Per Libanum intelligitur Judaicus po- 
pulus, qui quasi candidatus iuter gentes propter cul- 
tum nuiius Dei et legem erat. [à quo eiiam. populo 
ill! candidiores erant, qui plus aliis a'mulatores pa- 
ternarum traditionum, sicut Panlus fuit, existebatit. 
Et tameu fructus «jus superextolletur super hunc etiam 
Libanum, quia sancti apostoli longe «digniores istis 
quantumcunque legis àmulatores sin!, erunt, 

Et florebunt de civitate sicut [enum terra. Quia noun 
dicitur de civitate, cujus potest civitas relerri sive ad 
malum, sive ad bonum. Si auiem ad bonum, tuuc sic 
dicemus: llli qui sunt de civitate ejus, id est, cives illius 
regis, cujus fruetus sic extolletur, quod sunt omnes 
3d pie vivendum in. Ecclesiam: collec : illi florebunut 
sicut fenum, non quodlibet, sed sicut fenum adhareus 
terra, quod non cito siccatur, sed diu viret, id est, 
florebunt sicut fructiferuim. fenum, quia. et ipsi fru- 
cGficabunt.. Vel /lorebuut utliter sicut. fenum. terre, 
id est, sieut. triticum. Per fenum namque triticum 
designatur, ut in libro Genesis, ubi dicitur : Produ- 
cat terra omne fenum, et omne lignum ponüferum, eic. 
Si vero civitatem iu imalo aceipiamus, tune ita dice- 
mus : lili qui suut de civitate Chan, qui prius aedifi- 
cavit civitatem, ubi nulla prius Iuerat. eivitas, quia 
nom prius qued spirituale est, sed quod animale, 


illi florebunt quidem, quis in terrenis prosperabun- C 


tui, Sed flos vili erit. sicut fenum. terr, quod. hodie 
est, ei cras in clibansm muititur, 

Sit nomen e,*5 bencd.c wm. Visis eV enumeratis Lol 
ei tantis bonis , qv in diebus liujus regis erunt, be- 
nedieit ei, dicens : Nomen ejus, scilicet, nomen hoc, 
quod est Christus, vc). Dominus sii. éenedictum, id 
est, multiplicatum in veneratione plurium, in secula 
presentia, id est, per omia tempora. Ei merito 
debev benedici in swcula, quia ipsum mom n ejus 
permanet, ante. solem, 1d. est, est benedictum. aute 
oninia tempera. 

Et benedicentur in ipso omnes tribus !erra. Dico ut 
benedictum. sit nomen ejus, et merito hoc dico, quia 
non solum Judaea, sed onmes irtbus, id est, cunes 
familia: terr. benedicentur in ipso, id est, augebustut 
in viriitibus per ipsu. fit propter hoc dico in ipso, 
quia in ipsu benedicenter omnes geutes , id e«t, aliqua 
ue omnibus geutibus magnificabunt, id est, virtuiibus 


et bonis operibus eum gioriicabunt, In quo enim erit D 


ejus maguificauo, ja loc erit eorum beuedictio. 
Benedictus ergo sit Dominus Redemptor, Deus Crea- 
tor, Dominus et Dcus, dico, Israel veri, quia ipse 
solus per isum facit quecunque. mirabilia; alii vero, 
etsi laciani mirabilis, nou ex se habent, sed per ipsum. 
Kt ideo eiiam nomen majestatis, id est, wajestativum 
nomen ejus, hoc, scilicet, quod est Dominus, sit 
benediclum in &leruum, id esi, exaltetur. zternaliter 
iu servis suls, se,licet, ut ipsi tales se exhibeant qui 
sint digui ut talem Dominum habeant. Et vere bene- 
dictum erit, quia ouis terra replebitur majestate ejus, 
id est, majestativo. dono ejn-, iilo, scilicet, de quo 
dictura est: Effundam. de Spiri'u meo super omnem 
carnem, ei jropheiabunt filii et filig: vestre. Priuci- 
paliter. enim hoc dono, 1d est, spirituali gratia, re- 
pleti. sunt apostoli, et per 1ps0s. omnis terra illud 
suscepit, quia 1m onem, lerram sonus eorum. exist. 
bt quia onus. terra. 1ajestate. ejus. replebitur, eigo 
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fiat ei benedictio in primitivis repletis, faz ei et ia 
secunidariis, 


IN PSALMUM LXXII. 
Psalmus Asaph. 
ARGUMENTUM. 


Qua expostula'ione populus in. Babylene captivus 
adversus provideatiun uus sit, indicatur; et quod 
pro exploratione virtutis in iac vita plerumque. justi 
eruciantur, nee uon inopinalis aliquoties suceessi- 
bus attolluntur.. Aliier. vox. Cliristi ad Patrem. de 
Judieis. 

EXPLANATIO, 


« Dum in. titulis superioribus David tantum videa- 
tuc aseriptus, hic addidit fili; Jesse, «cilieet, ut ilium 
David patrem Salomonis iuteligere debeamus. Laus 
Ges Crgo temporales, quas Doinino in lege post sacris 
ficia pecudum, ct iustrumenta. musica. reddeban- 
tur, defecerunt. atque mutati. sunt, quia nune Ec- 
clesia catholiea immolatione corperis et sauguims 
Cristi sanctam peraget psalmodiam.. Synagoga au- 
tem Dominum quidem colebat, sed vivendo flurere 
malos ju pessimas cogitationes inciderat; ex cujus 
persona in lioc psalmo ipse Asaph loquitur, qui in 
suo nomiue Synagog:e continet. significationem ; de 
gentilibus eniui populis, et de his qu; legem Domini 
susceperunt, mu'ta dicturus est, qu.e ^d eiieudatio- 
nem nostram utiliter dicuntur, ne talibus eognatio- 


. hibus polluamur. Aliter quod defecerunt lau.tes Da- 


vid tilii Jesse, ad Gnem quinquagesimi: psal perti- 
net; quod vero sequitur. psalmus, initium est se- 
quentis, Asaph, ut dixunus, ex typo Synagoge per 
totum loquitur psalmum. lo prima paite zelasse dieit 
felicitatein. mundi, pa. em contgeus peccatorum, ad- 
iniraus cuc iaimicis Dei et pagonis pros, e:ias tanta 
provenerit, ul 95 suum usque 2d celum extollere 
viderentur, Secunda parte reversurum dicit populum - 
suum ad sa.ubre consilium, et pristiuie cogitationis 
erubescere pravitatem , donee uitima. impiorum in- 
telligere atque. conspicere imereawr. "iertà. parte 
propter. dolos suos mata. inpris provenire tesiatur, 
quia sanctos viros. felicitate eua. scandal:zare. vide- 
b«ntor, se tameu beneficio Domini de his malis as- 
serit esse liberatum, Quarta dicit quomodo. 3d per- 
fectum iuteilectum Domino miseiaute. pervenerit.» 


COMMENTARIUS. 


Quam banus Deus Israel his qui recto. suut corde. 
Titulus est, Defecerunt hymni David, filii Jesse, psal- 
mus Asapfi. As:ph interpretatur. ceoagregans, sive 
congregatio, et siguificat hie Synagogam non inter- 
feciricei, sed imitatricem. Et est dicere : 1-te psal- 
mus est Asap?, idest, synagoga, quia quidam do 
Syuagoga lie loquuntur; psalmus dico, agens de 
lioe, quia defecerunt ^ymni David filii Jesse. liymnus 
«$t laus Dei cum cantico. Et valde periculosa. et la- 
cryn'^sa res est, qued. qui Deum. hon solum lauda- 
verunt, Sed. etiam laudem ejus cantaverunt, tain 
cito ab ejus aude defecerunt, Qui enim laudem ali- 
cui cantat, nou Solum laudat, sed hilariter etiam 
laudat; et qui i2udem alicujus. eantat, non solum 
cantat, sed et diligi. ium quei laudat, nec frustra 
prater solitum. videtur hoe. nomen David. per filii 
Jesse in hoe titulo determinatum. fioc enim. ideo 
factum est, ut per hoc intelligatur quia hymni defe- 
cerunt in earnali populo, historiali David subjecto, 
non spirituali populo, Spirituali David supposito. Quo- 
dam enim lempore veteris :estamenti, cum. adbue 
jn !pso novum testamentum lateret velut fructus in 
radice, David ipse filins Jesse. rex Israelitici populi 
fuit. Éodeg tempore, Scilicet, Veteris. Iestamepnti 
faeta: sunt. promiss?ones illi populo tanquam carnali, 
ierrenze et temporales, quia promissum est ei re- 
gnum, subjectio hostium, successus filiorum, fecuun- 
ditas uxorum, ferusalem civitas, et omnis illa ter- 
rena felicitas, quie ipsi pro iiigno acce; ceunt, quasi 
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Deus nihil majus, nilil welius, haberet, quod. cis 
dare posset. Et pro bis solis laudaverunt Deom, et 
coluerunt. Bis autem acceptis, cam merito peceato- 
rum suorum oppugnarent, et expegnarentur, €t ci- 
vitas eorum everleretuür, promissionis terra eis au- 
lerretur, quo). neeessarium erat, quia unbra erat, 
tune hymni iu eis defeeerunt, ideo, quia in (libus 
cordibus Deus non laudatur , imo. blasphematur. 
Quas vel putant eum injustum esse, vel mortalia non 
curare, propterea quia h:ee temporalia bona subtra- 
hit amicis, et. cultoribus suis, et dat ea in micis, 
blasphemis, scilicet, ev idololatris. Ex his vero qui- 
dam correcti, vel qiia. etiam non deluerunt ju po- 
pulo illo, qui Spiritum san: tun intelligerent, et quid 
accepissent, et quid Deus eis proiisisset, et quare liiee 
temporalia eis subtraxisset, et inimicis dedisset. Mi 
tales associantes se. iliis, ut tanto liberius. eum eis 
agere possint, loquuntur in hoc. psalino, et redar- 
guunt illos, atque corrigunt, exhortantes eos, ne 
amplius amulentuür. florem. ialorum. Et ut intelli- 
gant quod. ideo Deus subtraxerit eis hzc. non vera 
boua temporalia, ut inqu;irereut alia. vera boa et 
eterna, non qui in illis non erant, sed qua in illis 
latebant. kt dicit ita, sive correctorum quilibet, 
sive perfectoruim , illis se assoeiantium : Dens Israel 
veri, quam bonus est, id est, quam jucundus. est Ais 
qui sunt recto corde ! Distoriis autem corde solis, qui 
zel putant eum injustum esse, vel inortilia. nou cu- 
Vare, est perve;sus, non quod vere perversus $:l 
Deus, sed quando tu. perversus, tune perversus übi 
videlur, Kt non est tibi bonus , id est, non est tibi 
'ucundus, imo injueundus, sícut. reque inel. jueun- 
dum est febricitauti pilato, neque clarus sol J;ppienti 
0cu:0, quia lus, quie vegetat sanum oculuin, rever- 
berat infirmum , et qui: lune illustat, illum excru- 
ciat. 

Mei autem pene moti sunt pedes. Qua-i dicat : Re- 
etis quidem corde benus est Deus, ego autein prius 
eram distorto corde, et ideo mihi bonus no» erai. 
Nam pedes mihi pene muti sunt, et gressus nuhi pene 
e[[usi sunt. Pedes pertinent ad. lapsum, quia pedibus 
labimur; gressus vero perinent aà| erraudum. dst 
pedes accipit bie affectiones, gressus vero operato- 
nem, quia pedes noi ex toto moti, sed pene moti sunt, 
et gressus non ex toto effusi, sed pene e[[u.i sunt, 
quia cogitabat quidem eL piam affectionem, quaa iu 
Deum, et si pro carnalibus habeat initare, et opera 
servitutis ejus ia daemoniorum culturam. trausterre, 
sed resipuit, et ideo dicit : fedes mei pene moti sunt, 
et gressus iet pene e[fusi sunt. Quasi dicat : Cadebiun, 
sed nondum cecideram ; ibam , sed nondum ieram. 

Quia zelavi. Ideo gressus mei pene effusi sunt, quia 
ego zelavi, id est, indignati»nem habui, faciendo ine 
super iniquos, id est, jusuficando me, et in hoc pr.e- 
ferendo iniquis ; ei inde zeclavi, quia v: pa em, jd 
est, felicitatem peccatorum, scilicet, quod iysis essent 
Omnia pro velle suo. 

(uia non est respectus morti eorum. ldeo aclavi 
videns pacem peccatorum, quia morti, cum sit inalum 
meritum corum, non cst tamen respectis, quia nun- 
quam respicit eus. Et in plaga eorum, id est, si ali- 
quando plagantur, non est ibi firmamentum, id est, 
siabilitas, quia si interdum evenit eos aliqua tristitia 
mori, succedunt leta, vel in. plage. eorum est firma- 
mentum, id est, non laxatur plaga eorum, Sed firiia- 
wf, id est, consolidatur. Aliter quoque hunc totum 
versum legere potes, ut sit ostensio quod felici as 
non datur hic peccatoribus ad salvationem, sed ad 
damnationem. Quasi dicat :. Zelavi, inquam , videns 
pacem peccatorum, Quare autem. datur. eis pax illa? 
Ad perditionem utique ipsorum ; nam datur eis ideo, 
quia mo»ti eorwm non est respectus, quia mors eis de- 
bia uunquam . verbit se ab eis, ut aliquando respiciat 
?us, sed semper respicit eos, id est, jam conclama- 
tum est de eis, el in plaga eoruin uou. est firmamen- 
tum, quia semper laxatur plaga, id est, coufasio ipso- 
jum, 
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In labore hemin.gm nou sunt... Eadem. continuatio 
est secundum. utramque. sententiam, auasi. dieat ; 
lude »pparet quod non est respectus morti eorum, quia 
nolla medicina. eis adliibetur. Nam non sunt per. se 
ipsos in [abore aliquo. verorum Atominum , Scilicet, ut 
vigent vcl jejuuest, vel aliquid tale faciant, et prae- 
terea non fl gcllantur, neque unquam fiaqcllabuntur 
cum veris hominibus ab illo, quia fLigellat omaem fi- 
lium quem vecipit.. ki quia nee per se laborant, ncc 
a Deo flagellantur, ideo (euuit. eos. superbia, quaest 
quibusd.an manibus suis ne anfügerent. Et propterea 
operti sunl, id est, ex toto iuvoluti suut, quasi que- 
uam pallio, iniquitate contra. proxinun, et impietate 
contra Deum. lnuiquitate vel inpielate, aito, £ud, id 
cst, ex eorum vitio eis innala; neque euim. sobrie 
in se vivunt, qu à suyerbiunt, neque Juste. in proxi- 
mini, neque me in Deui. 

Prodiit quasi ex. adipe iniquis. perii sunt, ws 
quam, iniquitate, et hoc non. ex necessitate. aliqua, 


p iua iniqu.(as. eorum prodit hon. ex siccitate, sed 


C 


D 


quasi ex adipe. Si quis enim pauper, egestate coa- 
cius, furtum vel latrocinium committit, illius iniqui- 
tas prodiit quasi ex siccitate; si quis vero abuudaus 
et potens aliquid rapiet, liujus iniquitas uon proce- 
dit ex siccitate, sed quasi cx adipe, id est, ex arro - 
ganta et prisumptione, 7Zraonsierunt. etiam: metas 
humanitatis, vel regulam jusiitie, tendentes. ta affe- 
€luin cordis, id est, cupientes implere omne deside- 
rium pravi Cord.s sui... Cogitiverunt namque. nequi- 
tin, et ipsam ctiam focuti sunt, ut alis peisuadereni 
eam; et lioc non Gant apt. familiares suos, sed 
etiam loculi »unt iniquitatem in. excelso , id est, in pu- 
blico, ut utaversaliter persuaderent eam, Ec ad lioc 
posterunt o, Suuve in couum, id e-t, contra €aotiutni, 
quia in Deum blasphewias dixerunt, Vel. posuerunt 
0$ Suum t6 clo, Id est, iu auctoritate, scilicet, uL 
dicta eorum $ie autlicniiea lenerentar, quasi caelestia 
csseul. Vel posuerunt 05 suum an colo, 1d est, ui disques 
v:Uoue de luturis, qu: perünet. tanium. ad ccelum, 
quia dixeru.i : Hoe et hoe faciemus , boe autem di- 
nutteinus. £t lingua eurum cum essel in terra, dd 
esl, iu stabili lovo posita, (ransivit. terrain, id est, 
seipsam loquendo taii, quie niliil ad eam. Yel traus- 
iviLabos Lorrenos ulira communem facultateui prie- 
suinenug., 

Ideo converlctur populus meus hic. Quasi dicat: 
Jdeo iam diiigcuter eorum damuationeni per paeeui 
eis coucessam notavi, ut liie populus ineus, qui vull 
nihi cousors esse, et nihi contormari, couveriatur, 
sieut vere eonpértetur, &Ckaieet ot iar pirus putabat 
Deum injustum esse, aut inortalia. roa «urare, quia 
hisee temporalia suburaherei àimicis, ec daret. iuini- 
€i$ ; inud0. € contrario sentit, et pusiquam conver- 
leniur, tanc. dies. pleub iivenientur $t cis, 2er .elle- 
€tuim sunm Scilicet. Quia. illud, quod ille docuit, 
qui in. plenitudine. teurporis. venit, 1d. est, contem- 
ptus terieuorum, ct aior coelestium erit in eis. Vel 
convertentur (ic. i0 praeseuti, eL tainiem . dies pleui, 
jd est, gterui tavenientur in eis. EL necesse est, ui 
«onvertautur, quia aversi erant... Nauique dixerunt, 
quod aut Deus ne-eiret. omnia, aut. si. sciret, tunc 
vel injustus esset, vel inortalia non Curaret, lioc est, 
quod dicit : Dixerunt. Quomodo potest hoc esse? 
Verum quidem vulgo dicitur, scilicet quod Deus scit 
omnia, cum subtr2iiat bona aujicis, ex det ea iimi- 
cis ? Utique vel illud veruin nou est. Aut si est scte«- 
tiu in excelso, sic dicitur tunc (quasi dicani] aut. in- 
justus esl, aut niortalia mon curat, 

Ecce ipsi peccatores. Quasi dwat : Écce cur. ta'ia 
dicant, ideo scilicet, quia. illi obtinent reputatione 
eorum pranmum justa suas. Nam illi, qui sunt 
peccatores, ct Vaiheu. abundantes. in sa'culo, obtinue- 
runt divitias, pro quibus illi Deum coluerunt, et se 
justificaverunt. Ecce turpis veuditio vendere justi- 
tiam suam pro terreua pecunia. 4 dixi ; Mti, in- 
quant, conversi ilud. dixerunt, et cgo. etiam dizi: 
Lrgo sine cause, eic. Quod. sicut à qnincipio potest 
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dicere, vel aliquis jam correctus respectu prioris A invenient in manibus suis, quia cum interierit homo, 


status, vel etiam aliquis perfectus et. intelligens, in 
persona tamen illorum, el est dicere : Quandoqui- 
dem alius obtinct. prmium justiti:?. mex, ergo sine 
causa, Wd est, sine utilitate justificavi cor meum, idest, 
cogitationes meas, et sine causa [avi manus meas, id 
est, mundavi opera mea, ut essem inter inuocentes, 
et síne causa (ui flagellatis, id. est, flagella sustinui 
1 (a die, id est, assidue, et tamen casigatio mea. est 
in matutinis, id est, non differtur castigatio mea, sed 
semper quasi est in foribus, ut in unoquoque mane 
ie invadat. Illorum autem castigatio aut. sera, aut 
nulla est. 

Si dicebam. l]ec, inquam, dixi : Et taudem dice- 
bam, Domine, si narrabo aliis sic, scilicet te inju- 
stum esse, vel te non curare mortalia : quia tempo- 
ralia bona aufers amicis, et das ea ininicis ; ecca 
magnum ijnconvenieus incarram, hoc seilicet, quia 
reprobabo, id- est, separabo a me nationem, id est, 
omnem generationem filiorum, id est, electorum 
luorum prxcedentium, Abraham scilicet et Jacob, et 
aliorum talium, quia nullus illorum est, qui mecum 
in hoc consentiat. Et in hac diffieultate positus cogi- 
tabam ut cognoscerem, id est, cogitabam cognoscen- 
dum esse : vel ut dicit beatus Augustinus, Proposui 
ut cognoscerem. Quid cognoscereni ? Scilicet te ju- 
Sium esse, et morialia curare, et tamen terrena 
bona amicis subtrahere, et inimicis tribuere. Sed 
hoc cognoscere labor est, id. est, difficultas quxedam 
posita ante me, volentem illud investigare, donec me 
faciam ante te. Vel hoc cognoscece me labor ante me, 
id est, major me, donec intrem vel in Sanctuarium 
Dei, id est, in. mentem. meam faciendo ipsam san- 
cluarium Dei, vel in sanctuarium Dei, id est, iu. se- 
cretam dispositionem Dei, vel in sanctuarium Dei, id 
est, in sacras Seripturas, scilicet ubi ceri rationes 
de his omnibus dantur. Ét tandiu est mihi labor, 
donec iutrem in novissima eorum, id est, donec 
mente percurram ad futuram damnationem, et poe- 
nas malorum ; e£ iu illis novissimis existeus, intel[i- 
gam quod nune non intelligebam, scilicet Deum ju- 
stum esse, et mortala curare, et tamen liec. bona 
amicis subtrahere, et inimicis dare : quia ad hoec 
dat ea inimicis, ut si quod boaum fecerint, per ea 
remunerareutur, et ut Lanto gravius iu. futuro dam- 
nentur. 

Verumtamen. propter. Dixit, Et intelligam in no- 
visssinis eorum, per quod innuit, quia in futuro dam- 
nabuntur. Sed tamen (quasi dicati) bie etiam dam- 
nantur, quia tu, Domine, posuisti eis dolos. Quos 
dolos? scilicet ut interius exciecati aeterna bona om- 
nibus proposita relinquant, et temporalia, qu:e fal- 
lunt eos, appetaut. Et hoc factum est eis propter 
dolos eoru.u, id est, malo merito suo, scilicet quia 
quautun inm eis est, dolose agunt. Potest et aliter 
hie idem versus aliquautulumi superius continuari. 
Quasi dicat: Peccatores, inquam, obtinuerunt divi- 
13$, ià. quO putaut. bene secum agi : sed tameu in 
hoc eodem male agitur cum ipsis, quia tu, Domiue, 
posuisti eos dolos propter eoruin dolos, ut praedictum 
est. Et in hoc. posuisti eis dolos, quia. dejecisti eos, 
dum allevarentur , id est, quia ipsa corum elevatio in 
terrenis est eorum dejectio, id est, damnato; pro- 
Speritas enim stultorum perdet eos. 

Quomodo facti sunt in desolationem. lloc, inquam, 
modo dejecisti eos, quia facti sunt in desolationem, id 
est, quia priecipitati sunt, jam dispositione iu :wter- 
nam damuationem. Et quouiodo, id. est, quain ino- 
piuate hoc eis contigiL: et ideo dico lacu. sunt in 
desolationem , quia subito defecerunt, jam  disposi- 
tione etiain. perierunt : et hoc. nou. ex justitia tua, 
sed propter iniquitatem suam. (A ita. dico defecerunt 
et perierunt, velut somnium surgentium periit, qui 
licet multas divitias dormieudo somniaverunt, Sur- 
gentes tamen niliil inveniunt iu manibus suis. Sic et 
isii in hac vita quasi in soumo sunt, cum vero tan- 
dein de hec. somno educeutur et. evigilabunt, nibil 


non descendet cum eo gloria ejus. Nihil enim, ut ait 
Apostolus, in lunc mundum attulimus, haud dubium 
quia nec auferre quid possumus. Et vere peribunt, 
quia tu Domine rediges in civitate tua imaginem ipso- 
rum ad nihilum. Sicut enim ipsi in civitate sua ima- 
ginem tuam, id est, rationem suam et intellectum 
redegerunt ad nihilum, comparabiles facti jumentis 
insipientibus, sic et tu. imaginem ipsorum, id est, 
imaginem superbie et totius nequitite, quam in «e 
ipsis fecerunt, rediges ad nihilum in civitate tua super- 
coelesti, id. est, in. societate sanctorum, non quod 
ipsi ibi sint, sed quia cum ibi esse deberent, iude 
exclusi a vero esse separabuntur, et sic ad. nihilum 
redigentur. 

Quia inflammatum est cor mevm. ldeo merito ad 
nihilum rediges eos, quia aliis etiam occa-ionem 
peceandi dederunt, Nam cor meum iuflammatum illo- 
rum exemplo desiderio terrenorum, et renes mei, id 


p 655, delectationes me:e, quae deberent esse spiriiua - 


les, mutatze sunt in. earnales : et. sic ego qui aliquid 
deberem. esse, redactus sum ad nihilum, id. est, ad 
hoc, ut terrena tantum appeterem, qus nibil sunt, 
et nescivi, id est, nesciens factus sum. Ét quia ne- 
sciens fui, ideo et si apud illos satis prudens viderer 
el sapiens, tamen apud te factus sum ut jumentum, 
id est, irrationabilis et insipiens, dum ea, qui nihil 
Sunt, appeterem, et quanquami appelerem, tamen 
ego semper fni tecum, quia uon hac a damioulis, 
sicut idololatrze faciunt, peto, sed 3 te solo peto. fct 
ideo tu adjuvisti me, ne peunilus caderem : quia te- 
nuisti manum meam faciendo eam dexteram, id. est, 
fecisti ut opera inea prius sinistra, id est perversa, 
liereut dextera, il est, bona, et me eductum de te. 
nebris erroris deduxisti, id est, de virtute in virtu- 
tem provexisti. Et hoc. non. iu merits meis, sed in 
voluntate iua, et suscepisti me jam dispositione, et 
tandem suscipies me cum gloria. Possunt et aliter 
duo superiores versus legi. Quasi dicat : / psorum 
quidem imaginem rediges ad nihilum, meam autem 
non rediges ad nihilum, quia cor meum desiderio 
tui est inllammatun, et renes mei, id. est, delectatio- 
nes me: prius carnales mutat: sunt in spirituales : 
€t ego reaactus sum ad nihilun, id est, pro nihilo me 
reputavi, quantum ad ea, qux prius institui z et ta- 
meu venialiter peccavi, quia nescivi, id est, nescius 
prius fui. Nunc. autem factus sum. apud. te ut jumen- 
tum, id est, sieut subjugale mansuetum et humile, 
cut semper scilicet onus tuum suave et leve sit, Et 
ideo ego amodo semper ero tecum, quia nunquam 
caro me retrahit à voluntate tua, Et merito semper 
ero tecum, quia Lenuisti manum mea: laciendo eaut 
dexteram, sicut supra dietum est. 

Quid enim mihi est in ceo. Vere tandem suscipies 
me cuin gloria : nam quid est mihi paratuui. iu cg.o? 
Utque magnuar aliquid. Gloria seilicet. illa, quam 
uec oculus vidil, nec auris audivit, el in cor hominia 
non ascendit: eL tamen quid ego miser volui super 


D terram? Utique vile quiddam : lioc autem (quasi. di- 


cat) conügit ex defectu meo in anima. et corpore. 
Per pravaricationem namque Adi uulcpliciter 
prius defecit caro mea et cor meum, id est, corpus 
meum et anima mea, Nunc autem es Dus co»dis 
mei, etc. Vel aliter. Quasi dicat : Prius quidem utite 
quiddam volui super terraui, nune. autem jam defz- 
cit caro mea, et cor meum a se, ut proficerent. iu te. 
Et tu. Deus es. cordis mei, id est, es ille quei cor 
nieum ditigit ut Deum, et es pars ied in cternum. Eli- 
ganl enim alii. partem, quau velint in. imnundo, ego 
te solum partem hiereditariam mihi eligau iu eqelo. 
()«ia ecce, ideo merito te Deuui paLrem assumo, quia 
omnes illi peribunt, qui elongant se a te, id est, qui 
non te pariem assumunt. Eit vere. peribunt, quia tu 
jam perdidisti dispositione omuem illum, qui fornis 
catur recedendo abs te. (lli. lornicantur à. Deo, qui 
ipsum. non easte colunt, quia nou propter Seipsuin, 
sed propter aliud eum colunt. 
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Mihi autem adherere Deo bonum est, Fornicantes , A sione. Cam enim sie tribulabantur, tot millia occi- 


inquam, abs te perdidisti, me autem non perdidisti : 
quia ego non fornicatus sum abs te. Quoniam mili 
esi bonum, id est, mihi v.detur utile et jucundum, 
tandem tibi Deo adhaerere. Et ut tanc adhieream, 
pono nunc interim spem meam in te Domino redem- 
ptore, et Deo creatore : ita ut annuntiem omnes pra- 
dicctiones (was, id cst, omnes laudationes, quibus tu 
es priedicandus, anuuntiem, dico Sion filie, id est, 
Ecclesi:, quia extra Ecclesiam non. est locus vere 
praedicationis, qu:e Ecclesia propter virtutum | orna- 
menta, et filiorum fecunditatem fili:e comparatur, 
et hoc in portis, id est, in publieo, vel in virtutibus. 


IN PSALMUM LXXIII. 


Intellectus Asaph. 
ARGUMENTUM. 


Machabzorum et pericula narrantur, et preces 
conueciuntur. 


EXPLANATI!O. 


1dco intellectus. in titulo prenotatur, quia duplex 
capiivitas sequitur. corporalis et spiritalis. Una que 
templo destructo in Babyloniam duxit, altera qua fide 
subversa errorum confusione subjugavit. Hunc psal- 
mum Hieronymus contra Chaldaeos cantatum. putat, 
Cassiodorus contra Romanos, Arnobius contra Phi- 
süim, quando Ophni ct Phiuees sacerdotibus interfectis 
arca Dei capta est. Synagoga per totum. Loquitur 


- psalmum. ln prima sectioue deplorat, cur traditi fue- 


rin! gentibus, ila sanctuarium Domini inim/corum pro- 
[anasset, audacia, memorans quorumdam Judeorum 
cor impanitens, Domini provocasse censuram, ex qui- 
bus Lumen in fine seculi convertendos. esse prophetat. 
Secunda dicit aaventu. Christi. superstitiones el iniqui- 
tates hominum ([uisse destructlas, enumerans diversa 
eum fecisse magnalia, inter qug pelit et Judwis erran- 
tibus subveniri. Tertia rogat, ut memor promissionum 
suarum ab interitu. semen eripiut Abrafie, et ad ipsum 
ascendat superbia hostium, qui se iuaniter. extulerunt, 


COMMENTARIUS., 


Ut quid Deus repulisti iu finem ? Intelligess Asaph 
loquitur in boc. psa!mo, quia ut jam sepe diximus, 
phreneijei Judxi ron eogio centes. tempus visita- 
tionis, el Limentes perdere illud, quod. acceperant, 
occiderunt illam, qui dederat. Sed quid factum est 
eis? Perdiderunt etiam terrena, et ubi ipsum occide- 
runt, ibi ipsi occisi sunt. Kt quoniam metueutes 
perdere terram, datorem vit: oceidunt, ideo eam- 
dem lerram occisi perdideruat. Et in eodem tem- 
pore quo ipsum occideruut, nt ex ipso tempore ad- 
monerentur, cur talia paterentur, (Quando. enim ci- 
vitas Judmorum conversa est, pascha celebrabant, 
eit in multis millibus tota illa gens ad hujus venerant 
festivitatis celebrationem. Ubi Deus per non bonos, 
ipse tamen bonus : per tion justos, ipse tamen justus, 
€t jusle ita vindicavit iu eos, ut. mulia anillia peri- 
merentur, et eivit;s everteretur. lloc plangit intel- 
lectus. Asapli in hoc psalmo, et in ipso planctu velut 
intelleetus, id est, inteiligeus discernit terrena a 
calestibus, nova a veleribus, ut sclas, per quie 
Lranseas, quid exspectes, quid relinquas, quibus in- 
hareas. Loquitur autem propheta in hoc psalmo, ut 
Asaph, id est, ut. congregaus, scilicet ut alies de 
popu:ro illo aggreget sibi ia hoc intellectu, ut discer- 
nat Lerreua. à coelestibus, et terrena. postponaut, 
colesubus inhaereant, Et deplorat hie historialem 
subversionetu illorum a Romanis, et Tito et Vespa- 
Siano factam : quia. teiipus. visitationis non. cogno- 
verant ad eonvincendam eorum duritiam, scilicet ut 
qui medicum prasentem recognoscere noluerunt, 
per tau manifesta mala admoniti, saltem: abseutem 
recognoscaut. Sie. ergo incipit: O Deus, ut quid re- 
pulisti nos, id est, propter quid fecisti nos a defen- 
Sione tua videri repulsos ? Repulisii nos in finem re- 
pulsionis, id est, oniuimoda et irrecuperabili repul- 
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debautuür, tot in captivitatem ducebantur, vere ab eo 
repulsi videbantur. Ut quid dico, iratus est furor 
luus super oves pascug tue, id est, super illos, quos 
tu elegisti prius, et pavisti legalibus et propheticis 
scriptis, sicut pius pastor oves suas pascit ? Certe, 
quasi dicat: ideo repulisti, et ideo iratus es : quia 
uos terrenis inbzrebamus, et te pastorem non agno- 
scehamus. 

Memor esto congregationis tuv. Quasi dieat : Et ut 
non repellas in finem, memor esto congregationis Lue 
ab initio, id est, etsi isti indigni sint, ut eorum me- 
mor sis, memor esto saltem Abraham, quem prius 
liberasti educendo de urbe Chaldzorum, a. quo po- 
pulus iste, quem congregasti et elegisti, carnaliter 
processit, ut per ipsum aliquando liberes, Memor 
eslo, dico, congregationis lue, quam tu possedisti inter 
alias genies, dando ei legem et praecepta, Non enim 
sie omni nationi fecisti. Per hoc quia dicit : Cougre- 
gationis tug, ei quam possedist? , attrahit sibi audi- 

. lorem populum, scilicet illum, cui loquitur, et enu- 
merat hic plura. Dei beneficia prius illi populo con- 
cessa, ut per hoc inducat eum ad alia conferenla., 

liedemisti virgam hereditatis tuc. ldeo etiam me- 
mor esse debes congregationis luxe, quia tu redemisti 
virgam liereditatis tue, id est, tu liberasti de Aigy- 
piiaca servitute hane hereditatem tuam per virgain, 
id est; per multa miracula facta a. Moy:e in virga. 
liabet enim. historia, quod eum Moy:es esset apud 
Jethro socerum suum, Dominus apparuit ei, et prie- 
cepit ei, ut. rediret in /Egyptum, et reduceret. iude 
populum suum. Cui dubitanti, an per eum fieri pos- 
sei, dedit ei Dominus lioc signure, pracepitque ei ut 
virgam, quam manu tenebat, in terra projiceret : 
projecit, et in colubrum versa est. Cumque ille expa- 
visset, precepit ei Dominus, ut serpentem per cau- 
dam caperet. Cepit, ei mox virga in se rediit, Et 
per hane virgam postmodum fecit Moyses illa omnia 


n signa, quibus Israelitieus populus de /Egyptiaca ser- 


vite est eductus. Designabatur »utem per virgam 
iu serpente Cliristus in. morte, quod Apostoli exti- 
muerunt : quia videntes eum mortuum dubitaverunt, 
sed Dominus precepit eis ut caudam caperent, id 
est, non mortem, sed illud, quod sequebatur, id est, 
resurrectionem eonsiderarent, et sic. liberi a timore 
essent, Potest. etiam per fluxam serpeutis desizuari 
fluxus nostrz? mortalitaüs : quein ne nos timereius, 
praecepit Dominus Moysi caudam capere, iJ est, pra- 
eepit pobis semper finem illum atteudere, quanto in 
coelestem habitum commulati, aequales erimus ange- 
lis Dei. Vel aliter : Redeinisti virgam hareditatis tuc, 
id est, liberasti de servitute haac hiereditatem tuam 
virgis cemparabilem, seilicet quia multa miracula fe- 
Cisti per cam, sicut Moysés per virgam  przedictam., 
Vel redemisti e:m ad. hoc, ut essct tibi haereditas 
mensurata virga, id est, proprie prius hereditas. Vel 
uL esset tibi virga hereditatis, id est, directa here- 
ditis. Ponitur enim virga pro directioue, Et quia 
duas ulimas seutentiss videlur 
virga haereditatis ad oves de gentibus pertinere, 
quas priedicaniibus apostolis in liereditatein maxime 
accepit, determinat subsequentibus, de quibus agat, 
ac si dicat : Quie aute illa hereditas ? seilieet, mons 
.Sion, id est, Judaicus populus, qui habiiavit in 
monte Sion historialiter. Moins Sion, dico. in quo ha- 
bitasti. per legalia instituta, tu, dico, ens in. eo, quia. 
tam manifestis siguis cum illis egisti, ut prieseus iu 
eo esse intelligereris. 

Leva manus tuas. Ecce intelliseus Asaph pro ini» 
micis orat, ac si dicat : Memor esto nostri, Domine, 
memor esto eliam inimicorum uostrorum, Scilicet, 
leva manus tuaás, id ei, exerce potentiam tuam iu, 
id est, contra, superbias eorum, per quos nos repuli - 
Sti, et irat) tuam super nos ostendisti. Leva, «ico, 
non ad malum, sed ad bonum, scilicet, perducendo 
eos in fin. m, id. est, in. Christum, qui finis est ad 
j'stitiam. omni eredenti.. Vel leva tendens in finem 
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J)vationis, id est, tantum Íeva, quantum opus est À rito, scilicel, quia terrenis iubzrebamus, et te pa- 


ut leves, scilicet, adeo eredant, et ex nersecutori- 
bus et inimicis imitatores fiant et amici. Et in qui- 
bus dominabatur superstitio, in eis prievaleat religio. 
Ne autem te turbet quod nullus ex gestibus illis lto- 
manis, per quos eversio ilia facta est, nullus con- 
versus est ; non enim hoc impellit, quia tamen hoe 
oratio in posteris completa est, et quasi dicat: Opus 
est levatione, quia populus ille vere inimicus crea- 
turam, scilicet, quam colit, Creatori prieferens, ma- 
lignatus est, i est, maligne egit rhuila in sancto, id 
est, in templo subvertendo, et sacerdotio perimendo, 
et in c»teris, quie saneta tua. fueraot.. Et. quanta 
malignatus est ? Nefandissima, scilicet, Et ideo dico 
quanta, quia poe;itentia. malefaeta eorum secuta. non 
est, imo gloriati sunt, id est, pro gloria nefas sum- 
mum habuerunt, qui oderunt te in medio &olemni:atis 
tug, id est, in communi et summa iibi instituta 
solemnitate. In pascha enim Judxi undique collecti 
in Chrístum sx»vieruut, in pascha quoque similiter 
perierunt. 

Posuerunt signa sua. Osteudit in quantum vieto- 
res inimici gloriati sunt, scilicet, in tantum, quod 
posuerunt sigma sua, uon tua, id est, aquilas, dra- 
cones, vexilia, qui su: victorit erautsigna, posue- 
runt super sumnium locum civiiatis, sive Lempli, si- 
cut solent statue poni in exit. viarum, id est, in 
wiviis vel quadriviis, üt a pluribus videautur, et hoc 
ideo, quia non cognoverunt, Quid non cognoverunt ? 
Scilicet, victoriam illam non sua esse v.rtute, sed ex 
nostra loiquitate ; nec aMenderunt quia essent in- 
siruimenta tui irati, non regnum placati. Facit enim 
D. us sicut homo, homo filium verberat quolibet sar- 
mento, deinde sarmentum projicit in ignem, filio 
vero servat horedilatem ; sic et Deus per malos 
castigat bonos, eL per temporalem potestatem dam- 
pnandorum exercet disciplinam liberandorum, Vel 
aliter : Posuerunt signa sua, et non cognoverunt, hoc 
esse super summo, id est, ex diviua dispositione, 
non ex sua virtute, sicut in exitu apparuit. Nunquam 
enim tar pauci tot iniliia, eL in tam munito loco pos- 
seut superare, nisi divina dispositione. 

. Quast in silva lignorum. Exsequitur ea que. inimi- 
cus in sancto malignatus est, Naim exciderunt januas 
ejus, id est, Sancii templi securibus Suis quasi in 
silva lignorum, id est, ita Sic. omui respectu, sicut 
arbor inciditur in silva sub nulia custodia posita, 
sed in usum tantuin lignorum deputata, et hoc fece- 
ruunt tendentes i2 idipsum, id est, unaniwiter vel 
perseveranter, et dejecerunt ea, id est, templo ap- 
pendentia, vel eam, id est, sanclim civitatem iu se- 
curi et ascia. ikee duo ponit pro omni geaere in- 
strumentorunm, Ad hoe quoque incenderunt igni sak- 
ciuarium Quum, id. est, Jpsum templi secreiariua, 
quo arca testaiienti et alia saerosaneta coniiaeban- 
tur. Et polluerunt stabulis equorutui suorum, et mul- 
lis niodisaliis tabernaculum exterius nomini tuo dedi- 
citu, quod solum erat in terra. Et. dixerunt. in 
corde suo, id est, firmiter. proposuerunt non soluni 
ilü Romaul, sed coguotio eorum, id est, etiam ali 
ejusdem coguationis, id est, gentilis, sicut. Nabu- 
chodonosor, qui prius eos capuvaverat, et alii per- 
seculores. His, inquam, dixerunt simul, id est, om- 
nes hoc unum: Faciamus omnes dies festos, quos 
isti dicunt esse Dei quiescere, id est, cessare a terra 
prorsus exclusos. Hie Dei positum est. quantum ad 
Asaph, non quanium ad illos. Potest etiam versus 
iste reterri ad ipsos Judasos. Quasi dica: Asapli 
intelligens de eis, quia inimicus tanta malisnatus 
esi in eos, ideo exciecali dixerunt in corde suo, nou 
pauci ex eis, sed cognalio eorum simul, id est, oranes 
hoe dixerunt : f'uciamus quiescere omnes dies festos 
Dei a terra. Quandoquidem Deus repulit nos et pa- 
tir nobis dominari inimicos ; ergo ei nos subira- 
hauius et cultum suum quantuin in nobis est. 

Signa nostra non videmus. Ecce justa causa repni- 
tionis. (Quasi dicav ,. CU! euid Deus repulisii nos ? ine- 


storem non agnoscebamus. Nam non vidimus, id est, 
non attendimus signa mostra, id est, signa de visita- 
ilonis lempore nobis data jam esse completa. Quae 
tamen videre potuim«s, quia jam non est. propheta. 
Ecce unum ex signis, quod ideo maxime ponit, quia 
in aliis omnibus captivationibus prater hane novis- 
simam fuerunt semper aliqui prophete, qui e;s re- 
ditum de captivitate praedicerent, et überationem 
promittereut. Fuerunt autem. et alia praedicta. sigua 
de tempore visitationis, scilicet, quod nee rex esset, 
nec.sacerdos, quis non esset unctio, juxta illud : 
Cum venirit sanctus sanctorum, cessabit unctio. (ua 
omia tunc cessaverunt, quia erant. uuibra. Et ve- 
niente. veritate, necesse est ut tollatur umbra. Non 
altendimus, inquam, signa nostra, ei omnia imalo 
Taerito nostro non cognoscet nos amplius, id est, non 
uluraà respiciet nos, ui delendat ab. inimicis. Dicit 
bealus Augustinus juxta Translationem suam lítteram 


p $ic : Et nos non. cognoscet adhuc, et subjungit : Si 


autem tu nou eogiuoscis, nunquid ipse cognoscit te? 
Utique cognoscit, quia jam venit. 

Usquequo, Domine. WMoc dicit intelligens Asaph 
de gentibus, praevidens quie ali» oves illi adducau- 
tur, et convertit se ad Deum. Qiasi dieat; Non qui- 
dem, 0 Deus, merito no-Lro amplius non cognosces, 
illas autem alias oves, quousque differes? loc est 
quod dicit; O Deus, inimicus, id est, gentilis popu- 
lus, usquequo, id est, quaudiu persequendo et con- 
culcando no8, et adversarius, scilicet, populus quau- 
diu irritabit, id est, ad iram 1e provocabit, per no- 
men tuum, id est, per laudem tuaui el gloriam, cui 
contract, Eritue lioc iz finem ? Utique, quasi di- 
cai: Non crit in fiaem, quia verae ila» alie oves ad- 
ducentur. Et quando quidem hoc facies de inimicis, 
4i quia, id est, propter quid, Domine, avertis ma- 
Aum, id est, nos qui prius fuimus manus tua uou 
Sinistra, sed dextera, quia per nos multa bona ope- 


C ratus es, Quare, inquam, avertis nos de medio sinu 


tuo, id est, quare subtrahis uobis proteclionem tuam 
faciendo "os ita videri immundes, sicut manum 
einissaimm de sinu? &rit hoc in finem ? Uic mittit nos 
ad listoriam 5; habet eniin bigioria, quando Dominus 
signum, quod praediximus, Moysi in virga ostendit, 
hoc etiam aliud signum ei dedu. Precept. ei ut ma- 
num de siaW educeret ; eduxit, el ecce leprosa apparuit. 
lHteit pracepit ei ut eam im. sinu reduceret ; reduxit, et 
ecce similis reliqua carni fuii, ln quo designatum est 
qua cum quisquis de sinu Dei, Id est, de tide, spe, 
Charilale egreditur, velut hzretci et. selisquatiei, 
Siatim repletur lepra peceatr ; st quaudo vero panis 
tens redierit, mox sanitatem recipit : 

cus autem vex noster. Nos, inquam, dieinius quia 
Deus nos averiit; ipse autem pois Jam ad nes vee 
nit, et nos vocavit, Nos, quia eus vez noster faelus 
per humilitatem ante sgcula, existens per majesta- 
tem 1n medio terre, id est, in populo nosiro Jadaico 
uudique gentibus cireumdato, est ogeraius salutem. 
Quam salutem ? ut contemnereut homines. terrena, 
et appeterent coelestia. 

Tu con(irmasti in virtute tua, Exsequitur quomodo 
&alutem sit opera.us. Quasi dicat : Vere tn, Domine, 
salutem es operatus, quia sicut cum populuin tuuai 
de /Egypto educeres, mare divisum utrumque quasi 
murum confirinasti, et aquas in medio 8iceasti, ila 
mare, id est, ainarum fluxum v tiorum iu nobis eon- 
firmmasü, non tamen sicut vilia manerent, sed ne ita 
ut prius per vitia dillluereinus, et. hoc fecisti non itt 
meritis nostris, sed iu virtute tua, id est, per poten- 
Lem gratiam tuam, Et sicut in. aquis. maris. milies 
Pharaonis, qui venerant aJ devoranduu: populum 
tuum ut dracones, subimersisti, et capita, id est, 
principes illorum, ita liic iu aquis baptismats con- 
tribulasti, id est, contrivisti et debil.tasti non. solum 
dracoaes, id est, iuferiores daemones distLiibutos siü- 
gulis ud accusunduar, qui spiritualiter. voluut nos 


ma MT 


871 IN PSALMORUM LIDRUM EXEGESIS. — PSALM. LXXIIIE. 873 


devorare ut dr»cones, sed etiam capita illorura, :d A vocando te filium fabri, violatorem legis, et similia ; 


est, illos qui illis inferioribus praesunt. Et plus etiam 
fecisti, quia confregisti in eisdem aquis capita dra- 
conis, id est, ilios summos diemonnm, qui princi- 
pautur sub ipso Satan, qui supremum caput est, et 
ipsum etiam Satan dedisti. populis /Ethiopum, id est, 
illis qui, prius denigrati in peccatis, nune autem 
sunt per gratiam dealbati sicut saneti apostoli et alii 
priedieatores veritatis. liis, inquam, dedisti ipsum 
Satan in escam, scilicet, ut corpus ejus, id est, ma- 
los ei tanquam capiti adhaerentes cornedant, id est, 
verbo praedicationis sibi conforment, et in se traji- 
ciant. Uude cuidam illorum de hac esca dictum est: 
Macta et manduca. Macta quidem in eis quod sunt, 
et trajice eos in eorpus tuum. 

Tu disrupisti fontes et torrentes. Per hoc, inquam, 
dedisti dracones in escam populis Zthiopum, quia 
disrupisti fontes et. torrentes. Petra enim in deserto 
bis virzà percussa rupta est, et inde emanaverunt 


aquie dulees et largissimie. Petra autem ^is virga p 


percussa, est Christus dupliei ligno crucis crucifixus, 
de quo emanavit aqua abundans et larga doctrina, 
qu: sola duleis in hujus vite deserto. Per lianc 
faeti sunt quidam fontes aque viva salientis in vi- 
iam siternam, et quidam torrentes. Quia autem in 
fontibus jugis aqua est, per fontes accipe praecipuos 
doctores verbo et exemplo docentes, quia lorum 
doctrina stabilis est, Per torrentes vero accipe illos 
qui, etsi verbum veritatis non implent opere, not 
tamen abstinent se a prodicatione, qui cito defi- 
ciunt ut Lorrentes. Vel e converso per torrentes 
possumus accipere illes in quibus impetus doctrinze 
est, id est, majores; per fontes vero minores, sci- 
licet, a quibus paulaiim doctrina fluet. Quod autem 
dicit: Dirupist [ontes et torrentes , dupliciter dici 
potest, scilicet , dirupisü, id est, emanare fecisti 
fontes , vel fontes ipsos et torrentes dirupisti, id 
est, quasi per diversos rivos sparsisti et siccasti [lu- 
vios Ethan. Ethan interpretatur fortis, sive robustus, 
per quem iutelbgitur male fortis ille, qui ex se fur- 
lis esse voluit, et dixit: Ponam sedem meam a4 Amqui- 
lonem. De bae maia fortitudine poculum mortis pri- 
mis parentibus propinavit, quando eis persuasit ut 
ipii per se fortes et dii sibi esse vcelleut. Ab hoe 
quoque diversi processerunt fluvii, diverse, scilicet, 
hwre-es et errores, quos Deus dicavit per fluvios 
Suos et torrentes. l'otest etiam totus versus ad 
Kihan referri, ut sic dicamus: Vere dedisti draco- 
nem populis in escam, quia tu dirupisti, id cst, de- 
struxisti fontes Ethan. Fontes, dico, aqui. salientis 
in damnationem zternam, et torrentes ei fluvios, 
quie similiter in. malo aceipias, «a ut de minori ad 
majus asceudas. 

uus est dies, Quasi dieat : Siceatis fluviis Ethan, 
faeti sunt quidam dies, quidam nox ei similia, et 
hoc nou per se, sed per te, quia dies est (utts, et nox 
est (ua. Dies sunt spirituales, illi qui spiritualia 
spiritualibus pradicapt, ut ille qui dixit : Za princi- 


pio erat Verbum, eic... Nox vero suut illi qui tantuui B 


varnalia carnalibus annuntiaut. Nox fuit Paulus eum 
dixit : Nihil judicavi me scire iuter vos, nisi Christum 
tantum, et hunc crucifixum, dies vero cum dixit : Sa- 
pientiam loquimur inter per[ectos. 

Tu [abricatus auroram es, 1d est, unumquemque in 
virtute incipientem lucere. Lux enim prima est 
aurora, Et tu. fabricatus cs solem, id est, quemlibet 
adeo perfectum, ut in aliis diem. faciat. T'u etium 
[ecisti omnes tezminos ierra, id est, ex dono tuo est, 
quicunque faciuat se fines tercze.. Et tui feci ti asta- 
tem, id est, omnes Spiritu lervenies, Domino ser- 
vientes ; e( ver virlutuin flore vernantes, sive novels 
los. Tu, dico, iaquam, plasmasti et, id est, omnia 
predicta, £x te enim solo habenl quod sunt, Et 
quia plasmasti ea, ideo, Domine, ut conserves ea, 
nienor esto hujus dicü, quia imicus, id est, Judai- 
€us populus, znproperavit, id est, inulta improperia 
intit bt Poma, id est, etiam tbi. viridi ligno, 


el sic populus iile insipiens, id est, non providens 
sibi in. posterum, tincitav;t nomen tuu, id est, ad 
iram te provoeavit per nomen tuum, quoi de terra 
peuit:s auferre voluit. Et quandoquidem. tibi viridi 
liqno hoc fecerunt, quid (aecient in arido ? Constat quia 
multo minus parcent arido, cum non pepercerunt 
tibi viridi ligno. Ergo, Domine, ne tradas bestiis, id 
est, persecutoribus quibuslibet, bestialem sensum 
habentibus, animas confitentes, id. est, qui se humi- 
liant et confitentur. peccata sua 4ibi, Animas, dico, 
pauperum Luorwm me obliviscaris. (Quasi dieat: Et 
terra, id est, corpora iraduntur inu manus peccato- 
rum ; animas tamen pauperum, id est, humilium 
tuorum ne obliviscaris, ut devocentur. Aut si oblivi- 
sceris, ne obliviscaris in finem, id est, ita ut non 
amplius resipiscant. Humanum enim est peccare, dia- 
bolicum perseverare. Et ne obliviscaris tuorum pau- 
perum, ideo, Domine, respice miserieordiam exhi- 
bendo omnibus intendentibus testamentum (uum, ideo 
omnibus, qui celestia et aeterna promissa appetunt. 
E! ideo dico illos respuas, quia intendentes in testa- 
mentum servi, id est, appetentes terrena despicis. 
Quod innuit cum dicit : Quia repleti sunt iniquitatum 
illi qui obscurati, id est, excaecati interius sunt a do- 
mibus terra, id est, quia corda eorum terreua sa- 
piunt, et semper terrena sapiunt, et semper terrena 
appetunt, nec unquam ad ccelestia se erigunt, uuda 
quasi vulpes inferiora terra intrant. 

Ne avertatur humilis. ita, inquam, dico, ut respi- 
cias, ne ille qui vere est humilis avertatur, 1d est, de- 
vocelur, cum ei improperabitur, quod in mortuum 
hominem credont, imo serpentem per caudam acci- 
piat, id est, gloriam resurrectionis attendat ; et sic 
Christum aon homigem tantum, sed et Deui ve- 
rum intelligat. flle, dico, factus confusus, si averta- 
tur, vel factus confusus ex couscieitia peccatorum. 
Eti eo uon debet averti, quia pauper, id est, ille qui 
sibi est iusufliciens, et ideo habel se erga te liumi- 
liter, ut pauper erga divitem, et inops, id est, ilie qui 
reputat gratiam Sibi necessariam. ili, inquam, vere 
humiliando se, et bene operando, laudabunt nomen 
tuum. Vt quia hi laudabunt te, ergo. Deus, qui. vide- 
baris jacere, exsurge, vel hic in noti'ia hominum, 
vel exsurge tandem ad remunerandum iu jadicio, et 
judica, id est, discerne causam tuam, id est, (ideni 
tuam, naoc quidem mortaliter dando coustantiam his 
qui in te credunt, taudem vero etiam locali er. Quasi 
dicat : Ne frusta, Domine, sit, quod iu te credi li, 
non peream, quia credidi quod non vidi, Non fallat 
me spes mea, accipiam quod credidi. Judica, iu- 
Quam, causam (uam, ei memor esto improperiorant 
Iuorum servorum, scilicet, ne eis prazvaleant. Im- 
praperiorum dico eorum qua sunt vementia (ota die, id 
est, assidue ab insipiente populo persecu:. orum, qui 
0056 $ibi prospicit in posterum. 

Non obliviscaris. Quasi dicat: ita dico menor esto 
improperiorum, ut non oblivisceris voces inimicorum 
Luorum, id est, improperia illata iuis ab inimicis, 
qux sunt voces, quia manifeste in his tibi conira- 
dicunt. Sed sieut superbia eorum qui oderunt te in 
iuis semper ascendi, ld est, magis et magis auge- 
íur, ita € contra viudicta tua augestur. 

Est et alia lectio. in. hoe. psalmo a principio, si 
quis non bisiorialem, sed mortalem. insistat destru 
Ciionem per illam. signifieatam, ei dicat quia intel - 
ligens Asaph, id est, propheta deplorat in hoc 
psalino cxcitatem Jud. eormn, qui tempus visitatio- 
inS8 ou averterunt, ad convinceidam duritia eo- 
rum, scilicet, ut si praecedere noluerunt, saitetn 
postquam. populus prius iacognitus servit, per zemu- 
lationem addacti, sequamiur qui processit. Et ita 
dicit: O Deus, ut. quid nos repulistài excacaudo nos, 
ut non averterenius tempus visitationis ? Repulisti in 
fnen, scibeet, in. finca. ium, quando reliquiz 
salvie eruat. Vel in finem repulsionis, id est, ouijl- 
moda repulsioue ? Utique non, quia furer tuus hail- 
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tus super oves pascum (ue, id est, super nos, quos À potuimus, quia non est propheta ; et quia sigua eem - 


prins legalibus et propheticis scriptis pavisti, sicut 
pius pastor oves suas pascel; est irafus, id. est, 
cito velut ira transiet ; ira enim brevis furor est. 
Memer esto congregationis lud, ne in finem nos Deus 
yepellas, sed memor esto congregationis in hoc quod 
tuc, id est, si non. palearum, memor esto saltem 
granorum, congregationis, dico, quam tu possedisti 
ab initio, quia nusquam defuerunt qui reputandi es- 
sent in semine. Quare dehes memor esse illorum, 
ideo etiam debes esse memor congregationis, quia 
m redemisti ssnguine Filii tui virgam hereditatis tud, 
jid est, hereditatem. virga mensuratam, id est, tibi 
propriam ; vel talem. ha&reditatem qu: esset virga 
hwreditstis, id est, direeta hixreditas ; quasi dicat : 
Kt tantum pretium pro solis gentibus dedisti ? Qu:e 
autem illa biereditis? scilicet, mons Sion, id est, 
virtutibus sublimes, et futura tantum. speculantes, 
jam de Judiei:, quam gentibus. Mons Sion dico, in 
quo habitasti vere ens in eo ver fidem cet operatio- 
nem. in illis euim prioribus quasi per umbram ha- 
biiasti, 

Leva manus tuas. Quia possedisti congregationem, 
quia redemisti hereditatem ; ergo, Deus, leva ma- 
nus potenti:e tox in superbias eorum, super quos 
furor tuus iratus est, scilicet, qui superbe contra te 
locuti sunt, dicentes : Non habemus regem nisi Ca'sa- 
vem. Ev: [unc nescimus unde sit, ex similia. Leva, 
dico, in finem eos perducendo, Vel in finem levaiio- 
nis, id est, quanta levatione opus est uL. prius. Et 
opus est ut leves ; ram quanta malignatus est inimicus 
ille Judaicus populus in sancto w0, scilicet, in sancto 
sanctorum ! Ceperunt enin, ligaverunt, conspueruont, 
spinis coronaverunt, cte. Talia in. eum fecerunt. Et 
ideo d.co quanta, quia illi qui oderunt te odiendo il- 
lum qui dixit : Qui diligit me, diligit et ilium qui me 
náisit, gloriati sunt, id est, gloriationem sibi fecerunt 
ea quie in saneta sanetorum maliguati suntin medio 
solemnitatis tuxe, scilicet, quando potius iniendere 
deberent solemnitati. Et vere gloriati sunt, quia. po- 
sueruni signa ; signa dico sua, id est, sua victoris 
signa, scilicet, milites, custodes, ei ipsum etiaa 
Jigaum crucis. Et non cognoverunt hoc esse. super 
summo, id est, non ex sua virtute, sel ex tua divina 
dispositione, juxta illud : Non haberes in me potesta- 
iem, nisi desuper tibi datum  [uisset, sicut. in exitu 
ipso, id est, in resurrectione apparuit. 

Quasi in silva lignorum. Non solam in sancto san- 
ctorum malignatt sunt, sed etiim ia. ejus menbra, 
quia exciderunt januas ejus, id est, ilios, per quos 
ingressus est ad eum, scilicel, sanctos apostolos, 
securibus, id est, gravissimis tribulationibus, et hoc 
1n. idipsum, id est, unanimiter, quasi inciderent ali- 
quid in silva lignorum, id. est, aliquem de grege 
damnatorum et inutilum. Et dejecerunt ea, id. est, 
appendenüa, hoe est, minores ad ipsum sancitum 
sanelorum perlinenles, $5 securi e£. ascia. Per secu- 
rim intellige molestias, per asciau vero. qua magis 
cavat blanditias, quia szepe plus nocet lingua adula- 
ioris, quam manus persecutoris. Sanctuarium. autem 
tuum, id est, ipsum Chrislum, incenderunt igni, id 
est, ferventissima tribulatione, et tabernaculum da0- 
minis tui, quod solum erat in terra, id est, taberna- 
culautes übi de priori populo polluerunt reputatione 
$03, quam corpora eoruui devoranda bestiis et avibus 
projeceruat, vel pollueruni dejiciendo illud in. ter- 
yam, quantum ad quosdam, quos devocaverunt, et 
dixerunt in corde suo : Cognatio eorum sunul, id est, 
oinnes in hoc convenerunt, ui Chrisuanum nomen 
prorsus desiruerent, dicentes : F'aciamus. quiescere 
omnes dies festos Dei a teca. Dies accipit evangelico 
veritatis luce claros; festos vero in quibus Deus ita 
delectatur, sicut hoinines delectari solent in festivi- 
tatibus, vel festos, id est, digne feriautes Deo. 

Signa nostra non vidimus, Ut quid, inquam, Dcus, 
repulisti nos? ldeo, scilicet, quia nos mon vidimus 
signa nostras ul supra dietum est; qua tomen videre 
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pleta sunt, ideo Deus non cognoscet. nos amplius in 
diseiplinatu Moysi ; postquam eun veritas venit, non 
cognoscet nos amplius in uuibra. 

Usquequo Deus. Dico quis», Deus, amplius non 
cognosces nos in umbra, Usquequo autem, Deus, in 
lac emcitate manebimus, id est, usquequo, Deus, 
inimicus iste populus Judaieus improperabit tibi, vo- 
cando te mortuum latronem, et. similia ? Üsquequo, 
id est, adversarius irrit3bit per nomen tuum, quod 
destruere vult de terra ? Erit hoe in (inem? Ut 
quid, dico, averlis, il est, permitüs nos videri avere 
Sos nos dexteram manum Luam de med:o sinu, id est, 
de fide tua, et praceptis urs, erit. hac in. finem? 
Deus autem rex noster. Nos quidem signa visitationis 
non attendimus, Deus aule rez noster operatus est 
salutem verain in. medio terrg, id est, in corde gen- 
tilium, hoc est, aliz ill oves jai. gratiam suseepe- 
runt. Ergo, quasi dicat : Asaph, corrige te, et si 
noluisti pr2cedere, saltem: quod praecessit sequi eni- 
tere. Et convertit se ad ipsum Deui, ostendens quo- 
modo salutem operatus sit, cum dicit : 

Tu confirmasti in virtute tua. mare. Quod. itidem 
cum et cxteris sequentibus in hac ut in. priori le- 
ctione dicitur, quia mare hic ad gentes refertur. 

Sciendum quoque quia non defuerunt qui hunc 
psalmum ad primiiivam Ecclesiam referrent, quos 
imitando Dominus, quia iutelleetus Asaph, id est, 
propheta deplorat in hoc psalmo persecutionem 
martyrum de primitiva Ecclesia, quam et ab inter- 
nis et ab externis hostibus passi sunt, non tam pro 
illorum tribulatione, quam pro persequentium C Ci- 
tate, et dicit ita se illis associaudo : O Deus, ut 
quid repulisii nos, id est, quare permisisti nos vide- 
ri a te repulsos et abjectos, dum sic ab inimicis tri- 
bulamur. Et ut quid iratus est, id est, videtur iratus 
[uror tuus super oves paseue tug, id est, super nos, 
quos iu in Scripturis tuis reficis, sicut pius pastor 
oves suas pascit ? Ne repellas nos, inquam, Deus, 
neque irascaris Super nos, sed memo* esto congrega- 
tionis tue, aggregando nobis omnes illos quos pr:- 
vidisti nobis aggregandos. Congregatuonis dico, 
quam tu posscdisti ab initio, juxia illud :: Qui in ipso 
nos elegit ante mundi consiitutioneu.. Et. quam etiam 
iu redemisti pretioso saeguine Filii tui, ut esset tibi 
virga hxreditaiis, id est, direcla hereditas, quae 
haereditas est mons Sion. ut supra dictuin est. in quo 
habitasti eus in eo per fidem et operationem. 

Leva manus tuas. Moe, inquam, modo dico : Me- 
mor esio congregallonis, ui leves manus tuas in $u- 
perbias eorum, per quos videris nos repulisse, id 
est, ia superbias perseculoruim, perduceudo eos in 
finem. Vel leva in. finem levaiionis, quanium opus 
est, ut leves, seilicet, interim, ut qui prius. fuerant 
priecessores fiant subseculores, et persecutores (tant 
praedieatores. Et ideo dico lesu in superbias, quia 
quanta, id est, quam superba, et quam erudelia ma- 
lignatus est inimicus, id est, persecutor populus in 
$uncio populo tuo. demoliendo ! [01 oforiat. sunt, id 
est, gloriosos se putaverunt, unde j ojus iguominiosi 
erant illi qui oderunt ie, id est, odium. exercuerunt 
in te in medio solemnitatis tiic, id. est, in. ilis viris 
qui erant eommoutter nola omuibus selemnias (ua. 
Medium enim accipitur pro cominuni, quia quod 
medium est, z:qualiter aecedunt ad orines, et rece- 
dunt ab oimuibus, Solemuitis autem Dei vere sunt 
illi qui nca solum prateritzun vitam suam damnatut, 
Scd semper se peecoatores fuisse recogitant, et sic 
cauti ad futura sunt, et digne Deo feriantur, Posue- 
runi eüam signa sua, dico, signa, scilicet, d.versos 


, Cruciatus, el inaudita genera. tormentorum. adinve- 


neruut contra saictos martyres, in quibus ita quasi 
in prophetis gloriabantur, e£ non cognoverunt. hoc 
esse super summo, id est, de divina dispositione, qu: 
voluit ut sanguis sanctorum martyrum elfunderetur, 
quo seges Ecclesie. impinguata pullularet, et ceutu- 
piieatutu fruetum afferret, sicut im exitu, id est, iu 
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conversione et iucorporatione persecutorum | ap- A dium, nisi in promissis ejus. Cujus. titulus est :. Ia 


paruit. 

Quasi in. silva l'gnorum, Exsequitur quanta mali- 
gnatus est ininicus, sicut et prius, scilicet , quia exci- 
derunt januas ejus sancti templi, id est, illos per 
quos ingressus erat in illud consortium, quasi in 
silva liynorum, id est, quasi aliquos inutiles et in- 
fructnosos, Et dejecerunt ea, id est, appendentia, vel 
eam civitatem in securi et ascia. Quia sanctuarium, id 
€st, perfeeliores incenderunt. igni. Et totum taberna- 
culum nominis tui polluerunt in terra, sicut prius. 
Sequens quoque v.rsus non mutatur. 

Signa nostra non. vidimus. Quasi dicat: Ut quid, 
Deus, repulisti nos? Ideo, scilicet, ut capiti nostro 
assimilaremur. Quia nonne vidimus signa nostra, et 
signa tribulationis et persecutionis nostra in capite 
nostro ? Ejus enim tribulatio signum fuit nostra tri - 
bulztionis. Nam quecunque restant passionum iu 
corpore Christi oportet perfici. Et non &olum tribu- 
lationem nostram in ipso capite videmus, sed et 
mercedem, quia Propheta singularis et praecipuus, id 
est, Christus, jam non cst ut prius, quia est immor- 
1alis et. impassibilis factus. Unde Apostolus : £t si 
Christum cognovimus jam secundum carnem, non co- 
gnovimus. Et quia et quid pati, et quid sperare de- 
beamus, in ipso vidimus, jam amplius non cognoscet 
nos in disciplinatu Moysi, non enim terreua insista- 
mus, et in deliciis carnalibus simus. 

Usquequo Deus. Ecce quomodo intelligens Asaph 
magis condolet cocitati persequentium, quam tri- 
bulationi sanctorum martyrum. Quasi dicat : Dico 
quia non eoznosces nos amplius in deliciis. Usquequo 
autem, o. Deus, improperabit tbi inimicus, id. est, 
quandiu pateris cxecitatem inimicis nos persequen- 
tibus, et ut quid avertis manum Luam, id est, quan- 
diu patieris etiam nos videri immundos et abjectos, 
dum ab illis tribulamur, et illi nobis non incorpo- 
ran'ur? Erit hoc ia finem? 


Deus autem. Nos quidem dicimus, quod Deus c 


averüt nos, quia tribulamur; ipse autem per hoc 
potius recipit nos, quia jai operatus est salutem per 
Sanctos martyres suos in medio terr», id est, in 
eorde gentium. Effuso enim sanguine sanctorum 
martyrum, seges Ecclesie impinguata pullulavit, et 
centuplicatum frucium fecit. Et ostendit quomodo 
operatus est salutem per illos, dicens : Tu confirmasti 
per illos mare, ita tamen ut confirmatio illa non ex 
eis essel, sed in tua virtute, qui dixisti : Quia sine me 
nihil potestis facere. Cxttera non mutantur. 


IN PSALMUM LXXIV. 
In finem, ne corrumpas, psalmus cantici Asaph. 
ARGUMENTUM. 


Post victoriam de Sennacherib, ex :otius popu!i 
persona redduntur officia voiaque gratiarum 


EXPLANATIO. 
Asaph, ut siepe diximus, interpretatur Synagoga, 
ifla utique, qux eredidit, non quie obstinata. per- 
mausit. Nam post resurrectionem Domini confessa 
legimus muta. milli» Jud:icorum, quos Asaph iste 
nunc admonet, ne (idem suam corruinpaut iu finm, 
jd est, in Dominum Ssivatorem. Primo ingressu 
lideles Judi dicturos se omuia ejus mirabilia profi- 
tentur. Secundo Rex ipse loquitur. Chrisws, Justi- 
liam se jud;caturum promittens, cum tempus gene- 
ralis resurrectionis advenerit. Commonet etiam. ne 
quis audeat aliquid contra divina mandata priesume- 
TÉ, €l Cuin possit :eterna poena Lorquere, 


COMMENTAR!US, 


Confitcbimur tbi , Deus ,' confitebimur. Psalmus 
iste alert medicinam humilitatis coutra. tumorem 
eiationis, hoc agens, ut nec quisquam superbus de se 
prosumat, uec aliquis humilis de Domiuo Jesperet ; 
sed in quocunque statu rerum homo in bae. vita se 
«gerit, uon sit ei refagiam uisi Deus, uec. sit ei gau- 


finem ne corrumpas, psalmus canticum, vel cantici, 
Asaph. Psalmus iste relatus in finem temporum, qui 
est canticum, quia talem insistit operationem, «que 
pertinet ad. spirituale gaudium, scilicet, confessio- 
nem veram, in vocationem el narrationem. Canii- 
Cum dico attributum | Asaph, id est, vere congre- 
ganti, illi, scilicet, qui dispersos Israel per fidei 
congregavit, hoc intendit et hortatur, ne corrumpas. 
Quid est, ne corrumpas? Hoc est, ut t1 quisque quod 
promisisti solvas. Promisisti enim Deo in baptismate 
quod diabolo et omuibus pompis ejus abrenuutiaris ; 
et hoc ne corrwnpas eundo in. finem, ut beatus. Au- 
gustinus vult, id est, attendendo ejus promissionem. 
Illuc enim animus dirigitur, et quidquid in przesenti 
occurrit, totum transiliatur, ut ad fiueu perveniatur. 
Nec est timendum ne aliquis potentum corrumpat 
promissa ejus, si tu tua non corrumpis. lpse euim 
non corrumpit, quia verax; potenüor non corrum. 


p Pet, quia nullus potentior est; certi ergo de pro- 


missis ejus, cautemus unde incipit psalmus. Pro 
nobis enim capui nostrum hzc loquitur : O Deus, con- 
filebimur tibi, hoc est, humit'iabimus nos, et peccata 
nostra tibi perfecti confitebimur, quia multoties hoc 
faciemus, et sic nomen (uum invocabimus. Quasi di- 
cat : Noli invocare nisi confitearis, sed prius confi- 
tere, et sic invoca, Confessio enim mundat teinpluim, 
quo veniat invoeatus. Quod autem iterato ponit : 
Confitebimur, ideo facit, ne te poeniteat esse contes- 
sum. Swepius enim confiteri judici homini, parat 
mortem, s:epius vero confiteri Deo jodici, parat sa- 
lutem; securus ergo confitere, quia bonus est cui 
confiteris, ut Psalinista ait : Confitemini Domino, 
quoniam bonus est. Bonus est, quia conf(itenti igno - 
scit. Fac ergo confitendo. propiiium, queni tacendo 
nou facis nescium. Venire vero non vult. vocotus, si 
tu fueris elatus. Elatus si fueris, confiteri non. pote- 
ris. Ergo humiliare et contiteri, et sic vere invocabis 
nomen ejus, quia faciendo te servum repriesentabit 
in te hoe nomen Dominus. Qui vero superbit, hoc 
nometr, Dominus in se nou ostendit, imo equalis vel 
major vult videri. 

Narrabimus mirabilia tua. Confitebimur, inquam, 
et invocabimus, et deiude narrabimus mirabilia (ua. 
Quie mirabilia ? Scilicet, dispositionem autiquam, 
reparationem nova, felicitatem zeternam. Quid. mi- 
rabilius quam. mortuorum suscitato ? Omnes enin 
iniqui, etsi vivunt corpore, exuti tameu sunt mente. 
Alioquin non dieeret eis Apostolus : Surge qui dor- 
mis, el exsurge a mortuis, ei illuminabit tibi Christus, 
et est ordo videndus. Confitens namque, evacuavit 
se a iialis, invocans replevit se bonis, narraus eru- 
ctuat quibus se implevit. Narrabimus, inquam, mi- 
rabilia tua. Et post. narrationem ego praecipuus, sci- 
licet, inter confitentes, invocantes et narrautes, iu- 
juste judieatus judicabo justitias, gratias misericor- 
dix ejus, qui prius voluit narrare, quam judicare. Si 
enim prius judicaret, nullum liberandus inveniret. 


D Audiamus ergo eum narrantem, quia sicut. tempse- 


rinus mnarrantem ,  experiemur judicautem. Nunc 
enim in tempore nisericordix: donat precepta cou- 
litenti, in tempore vero. judicii nulli pareet. contein- 
nenti. Quisquis ergo vult non timere tunc. punito-- 
rem, atuet. nune donatorem. Sequitur : 

Cum accepero tempus. Accepit tempus non ille a 
quo sumus creati, sed ille per quem suus reparati. 
lile non accepit tempus a quo homo assumptus 
cominutatus est in melius, accepit tempus ul Filius 
hominis, gubernat tempora, ut Filius Dei. Et sicut 
accepit tempus nasceudi, et moriendi et resurgendi, 
ita accepit jam disposilione, eLaccepturus est tandeut 
teinpus judicandi. Accipiaius ergo et nos nunc 
tempus jusutias faciendi, ut non timeamus in tem - 
pore judicandi. Quod autem dicit: Zudicabo justitias, 
wipheiter dicitur, scilicet, vel judicabo justitias, id 
est, juste judicabo, vel illos qui empbatice suut d«- 
cendi jpoa. justitia, digue judicabo, id est, seorsum 
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separabo sicul sanetos apostolos, vel separabo Á dum illuxit, occidens dieuntur. Deserti autem mon- 


justitias ab injustitiis, , 

Liquefaecta est terra. Opus est ut. justitias judicem, 
quia tale, quod est admistum, qued necesse sit sepa- 
rare ; nam quod terra liquefacta. est, id est, terrenis 
concupiscentiis earnis dediti, dissoluti sunt, quia 
quid aliud vita talium est, quam. quxdam diffluxio a 
Creatore suo ? Sicut euim charitate superiorum ani- 
mus consolidatur, jta eupilitate terrenorum dissol- 
vitur, et omnes qui habitant in. ea. Si terram pro ter- 
venitate accipimus, tune. dicemus quia. illi maxime 
liquefaeti sunt, qui habitant in ca, id est, qui magis 
deleetantur in ea, Si vero terram ita accipias, ut sit 
continens pro contento, tonc. simpliciter erit osten- 
sio quare dieat terram liquefaetam, propter homines, 
scilicet, aui liabitant in ea. Sequitur : 

Irt confirmavi columnas ejus. Columnas terr» vo- 
cat illos super quos terra in se dissolota edificata 
consolidatur, scilicet, sanetos apostolos, super quos 
:dificium illud fondatum est, de quo dictum est : 
Dei cdificatio estis, Dei agricultura estis. Hw co- 
lumn:e quodam terre motu nutaverunt, quia in 
morte Domini dubitaverunt et desperaverunt, di- 
centes ; vos pulabaqmus , quod redemplurus esset 
Israel; ipse vero resurgens eos confirmavit, quia 
mortem eis nou esse timeudam demonstravit, osten- 
dendo timentibus, nec ipsum corpus in morientibus. 

Dixi iniquis. Confirmavi inquaim. columnas, et per 
illas columnas dixi iniquis hoc : Nolite agere dein- 
ceps inique. Iniquis ideo dicit, quia nullum »quum 
invenit, omnes euim peccaverunt, et egen! gloria Dei. 
Et delinquentibus post ioc dictum. Derelinquere est, 
datum przceptum praeterire, illis iaquam dixi : No- 
lite.exaltare cornu. Quasi dicat: Si fecistis iniquitatem 
per cupiditatem, nolite defendere eam per elatio- 
nem. Qui enim iniquitatem facit, iniquus est : qui 
vero eam defendit, et iniquus est, et superbus. Et 
quid cornu dieat, subsequenter determinat, ac si di- 
cat : Nolite, dico, extollere coruu vestrum in altum, 
et humiliare cornu Dei in imum : sed potius cornu 
nostrum frangatur, ut cornu Dei in nobis exaltetur. 
Cornu nostrum est de pr:sumpiione et. de elatioue : 
cornu vero Dei sunt virtutes , qux alia petunt ut 
cornu, et per eas ventilatur inimicus. Et nolite loqui 
iniquitatem. adversus Deum, quod ille facit, qui Deo 
subtrahit regnum suum, dicens: Quomodo putatur 
Deus regere mortalia, quomodo creditur curare ea, 
qui sunt in terra? Uiuque si curaret ea, non tot 
mali abuandarent felicitatibus, nec tot boni epprime- 
rentur laboribus, lile quoque iniquitatem loquitur 
adversus Deum, qui quando aliquid patitur, injuste se 
illud pati d'cit, Et sic illum, cujus judicio hoc patitur, 
justum asserit, se epim just.licat, et Deum damnat. 

Quia neque ab oriente, neque ab. Quasi dicat : Ideo 
non debetis facere vel loqui iniquitatem, quoniam 
judex est futurus iniquitatis vestrae. Sed ille judex 
neque veniet ab. oriente lant, neque ab occidente 
iantum, neque tautum a. desertis montibus, quoniam 
Deus est, id est, ubique praesens est, ubique pu- 
blieus, ubique occultus. Neque euim veniet de di- 
versis locis, sed est in cordibus vestris. Et talis 
erit ibi, qualis et ta futarus. Si bonus, adjutor : si 
malus, punitor. Nulla ergo fuga restat, nisi fugere 
?b irato ad placatum. Desertos montes vocat, austra- 
lem et septentrionalem plagam, quare altera pro- 
pier frigus, allera propter calorem deserta est. Et 
sunt montes, quia sunt! emiuentes partes, Lioc ad 
litteram. Allegarice quoque priedietze partes. aec pi 
possunt, ut sie dicatur : Ideo non debeus loqui ini- 
quilatem, qui? judicium de vestra iniquitate. futu- 
rum est, Non autem humanum, quod possit falli, 
quia julex vester neque erit ab oriente, id. est, de 
illis hominibus, qui $unt oriens, neque de illis, qui 
suni occideus, negue a desertis montibus, quoniam 
Deus judex tantuin vester erit, cujus judicium falli 
non poteiit. Orieus homines illi vocantur, qui lucein 
jusutie perceperunt : quibus vero sol justitie. nori- 
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tes sunt heretici, qui se montes faciunt usurpatione 
magisterii, sed tantum deserti sunt, quia inutiles et 
iofructuosi sunt, 

Ilunc humiliat, et hunc exal:at. Deus, inquam , ju- 
dex vester est, Quid antem facit judex ille ? fiiic 
Scilicet, jactante n. merita sua. Aumiliat sicut illum, 
qui dicebat : Domine, gratias tibi ago, quia non sun. 
Sicut. celeri hominum, et reliqua, per quem designa- 
Uis est populus ille, qui justliam suam statuere voluit, 
et justitia Dei non esse subjectus. Hunc autem alium, 
seilieet clamantem vulnera!, et humiliantem se exal- 
lat, sicut illum, qui nec oculos ad eoelum levare au- 
debal, per quem gentilis populus de meritis non 
prisumens est designatus. Et ideo hu»c exaltat, 
hunc humiliat ; quia quasi dicat, similis est prepo- 
teni pinceruz, qui in domo imperatoris hahet po- 
testatem hunc et hune potanii. Namque caliz est ín 
manu Domini, quo potet quemcunque velit. Calicem 
vocat sententiam districti judicis, qui calix est ple- 
nus misto, quia continet et remunerationem bono- 
rum, el damnationem malorum. Et tamen. est. sini 
meri, quia in neutra. parte nihil nisi qui merum, id 
est, justum sit, fit. Ez hunc calieem inclinavit prius 
ipse in hoc jus, i4 est, in remunerandos bonos, et 
ex hoc vase in aliud vas, id est, in damnandos ma- 
los : vel e converso, prout tibi placuerit. Et quamvis 
inclinaret, tamen non ita factum est. in hoc calice, 
sicut solet (ieri in aliis, quia fx ejus quantumcun- 
que inelinaretur, nom est exinanila, id. est, nun est 
effusa : quia ibi nul'a faex erat, sed. solum merum, 
ut praediximus. Et tamen bibent de calice illo, prout 
conveniens erit, omnes peccatores terre, id est, qui- 
cunque terreni prievaricatores, qui ut ita dicam, f:e- 
ceieo potu tantum digi viderentur. Vel aliter : Ca- 
lix est seriptura tota Veteris Testamenti, in. qua 
latet spiritualis inteliectus, velut iu. ce carnalium 
Sicramentorum. Et inde eliquatur merum vinum, 
id est, spiritualis ille intellectus. Unde ille, de quo 
dictum est : Qui se humiliat, potetur, imo inebrie- 
tir. Juxta illud : Caliz Domini. inebrians, quam pra:- 
clarus est. Faces autem resederunt ibi, unde pote- 
ur iile, de quo dictum est: Qui se exaltat. Quod est 
dicere : Ideo humiliat hunc, et hune exaltat, qui po- 
tens est. Namque calix prodietus est in manu, id 
est, iu potestate Domini. Calix dico vini meri, id est, 
continens spiritualem intellectum, tanquam vinum 
merum. Et est tamen plenus misto, id est, carnali 
inielleciu, qui est quasi mistum, id est, Lurbu- 
lentum. vinum. Et huuc calicem inclinavit. prius 
ipse i» hoc vas, id est, in superbum Judaicuui 
populum , et infudit ibi mistum. Et ez hoc vase 
inclinavit i& hoc aliud vas, id est, in humiles de 
geutibus, et infudit ibi merum. Sed quanquam 
etiam hoc inclinasset, (umen fex ejus non esi exi- 
nanita, sed resedit polius fex, quia remanserunt 
Judaeis et hitera et carnales observantiz:, ei hoc 
modo bibent de calicc illo omnes peccatores terre, lu- 
miles quidem, et peccata sua confitentes merum : 
elaii vero, e&t qui se justilicant, mistum. Et sicut 
bibentes mistum evanescent, ità biben'es merum, 
proficient. Vel aliter : Caliz, id est, scriptura Ve- 
teris Te.tameuti est in manu. Domini, in quo calice 
est vinum merui, id est, simplex et littera, vel in- 
tellectus, quantum ad Judieos, qui sola carnalia in- 
Sistuut : plenus vero misto est, quantum ad nos, qui 
per carnaiia asceudimus. ad spiritualia. Et hune ca- 
licem inclinavit in hoc vas, id est, in primitivum po- 
pulum Ecclesie, et. infudit ibi mixtum. Et ex. oc 
vase in. hoc aliud vas inclinavit : quia per sancios 
apostolos et alios primitivos mistum, et in posterio- 
ribus de gentibus infudit. Sed quauquam et in hos 
incinasset, [ex (amen ejus non est exinanita, quia 
adhuc remauserunt qux dain. vilissima carualia, ut 
qui& Judxi pueros circumcidunt, et alia talia faciunt. 
Qua vero majora sunt legis, pr:etermittunt, et. de 
hac fce bibent omnes peccatores terrà. inhieren- 
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tes, non. quod emnibus sint observanti» carnales, A et ideo non. glorientar. amplius, quoJ n eis notis 


sed sicut illi, qui in observantiis iliis de'ecrantir, 
quasi de fece bibunt: ita quicunque. in. aliquibus 
carnalibus delectantur, qaasi. cujusdam fieeis parti- 
cipes sunt. Ego autem et mei ( quasi diea: ) ée. fivee 
illa non bibens. Vel secundutri priores seurentias 
dicens : Ego autem et mci seorsuai bibemus, quia ego 
annuntiabo et dictis et. factis iu me et ia meis, quod 
annuntiandum e«t in lioc presens seculum, Et tan- 
dem. vere cantabo fleo Jacob, id est, Deo posterioris 
populi, Beati enim , qui habitant in. domo 1ua, Do- 
mine, in scala seculorum. laudabunt. te, Ut tuuc 
con[ringam omnia cornua peccatorum, id. c.t, conte- 
ram et annihilabo omnem elationem et potentiam 
peccatorum, et per me et per meos, Judicabunt enim 
sancti nationes, et dominabuntur populis. Et extra 
cornua justi, iu est, virtutes et dona spiritualia ju- 
$lorum exaltabuntur , quia xterua gloria corona- 
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lu finem. in. laudibus Psalmus Asaph, canticum ad 
Ássyrios. 
ARGUMENTUM. 
Ut supra. Aliter vox. Ecclesi: ad Christum. 
EXPLANATIO. 

Assyrii dirigentes inférpretantur, qvi jam fidi regu- 
lis docli rectis semitis amóulure eonrendunt : hos alloqui- 
tur Asaph laudes Domini wiirabili vccietate decantana. 
Quidam codices. habens , Canticun: eontra Assyrium, 
ubi intelligitur. contre. diabolum psalmum hunc. sub 
persona Sennacherih regis Assyrii contatum. Contra 
eum enim notus [actes est in Jude Deus in Christo, 
mundum concilians sii. Asap& $n prima parte diri- 
gentes, id est, fides alloquitur. Judas, designans 
ubi nomen Domiui factum eit. stiiutum decleratione 
nolissimum. Secunda dicit. adinirarda, qug qs 
Tertia omnes devotes admonet, vt. Deo terribili mu- 


nera offerre non desinant, qua spiritum principum Q 


salutari emendatione purrfient, qui partes diapsalma- 
tuni sunt. interpositieae divisa. 


COMMENTARIUS, 


Notus in Judaea Deus. Titulus est talis: 7n finem 
in laudibus, psalmus Asaph, cunticum ad Assyrios. 
Hime verba referuntur in. fineni, et sunt psalmus at- 
tributus Asaph, id €sr, prioribus fidelibus, volenti- 
bus secum c«lligere alios de populo suo, quos pra- 
viderunt superbos, et dure cervieis fore. Qui 
psalmus accipiendus est in laudibus, quia magna 
vere Dsi laus est, quod humiles respicit, et. super- 
00S Contemuit. Quod notatur in hoc psalmo, et est 
canticum, quia cum exsultatione et jucundilate magna 
cantat hoe Asaph ad Assyrios. Assyrii diri;jentes 
interpretantur. Et iili se dirigere putant, qui justi- 
liam suam sla(uere volebant, et justi Dei non esse 
&ubjecii, et qui non de re gloriabantur, sed de no- 
mine, Quare hxc cantantur, ut sint. viri Assyrii, id 
est, ut vere non distorte se dirigant, scilicet ut de 
Sua justitia. non praesuman!, sed justitie Dei se 
subjiciant : et quid sit vera Judaa, et verus Israel, 
atteudan!, et se tales exhibeant, qui non falso de no- 
inine, sel vere de re glorientur. Solent enim ini- 
mici Domini omnibus soti judxi, maxime in hoc 
psalmo gloriari, et. gentibus insultare, quasi eis so- 
lis nous sit Deus, et nullis aliis, quandoquidem Pro- 
pheta (anto ante tempore dixit: Notus in. Judma 
Deus, etc. Sed si attendant, quiesit vera Jud:ea, et quis 
sit verus Judieus, concedimus eis, quod vere in sola 
Judia notus sit Deus. Vera euim Jud3a est. Christi 
Ecclesia, credens in eum regem, qu: veni* de tribu 


Juda per Mariam virginem. De quo Apostolus seri- 


bens ad Timotheum ait: Memor esto Dominum Je- 
sum Christum resurrexisse a mortuis ex semine David 
secundum carnem. De Juda. enim David et de David 
Christus, quem illi regem vegaveruat, ei Caesarem 
regem coegerunt, Quare vera Juda esse desierunt, 


sit Deus, ]tein verus Judzeus est non. in mauifesto, 
Sed in occul'o; non in circumcisione carnis, sed 
cordis; non in littera, sed in spiritu. Quia multi 
saneti patres habuerunt, et. circumcisionem carnis 
propter ipsam fidem , a quibus isti degenerantes 
remanserunt in carae. Judil, in corde vero pagani ; 
ideo quoque non glorientur quod sibi notus sit Deus. 
Sequitur : 

In Israel magnum nom n ejus, Vere enim in vero 
V-rael uomen Dei por opera bona maguificatur. Quis 
autem sit verus Isrel, ipse in. Evangelio aperit di- 
cens : Ecce verus lsraelita, in quo dolus non est. Si 
auteur ipsi dolusi sunt et inendaces, quomodo in eis 
nomen Dei inagnuim est? Jul;a enim confessio iu- 
terpretatur, Israel vero vir videns Deum. Et tu ali- 
quis quandisi peecita tua per humilititem non eon- 
fiteris, quodam inodo cum Deo rixaris. Quandiu 
euim, quod. Deo displicet laudas, noune cum eo li- 
Ugas? Ergo humilia te ei, et confitere peccata tua, 
et tunc eris Israel, id est, vir videns Deum, et si 
nondum ex specie, tamen ex file. Et sicut prius 
displicebas ei per dissimilitodinem, ità et nunc pla- 
Cebis ei per similitudinem. Et sic tandem fict in te, 
«uod Scriptura testatur, scilicet. im. pace factus est 
locus ejus : quia relinquetur tibi bellum, non tamen 
contra te. in te ipsum, sed etiam contra. spiritu:les 
requitias, scilicet ut si surgat iu te ira vel 2!iquis 
illieitus motus, oon sint membra tua instrumenta 
iniquitatis ad. iuiquitatem, qui est pax vera. Vera 
enim pax est, litigium habere cum vitiis, concor- 
diam cum moribus optimis. Et in. hac tali pace est 
locus ejus, quia iucolit. Deus tales. llabitatio autem 
ejus, id est, certus locus ejus, quod per habitare, 
quod frequeuiativüm est, notatur, e-t in Sion, juxta 
illud : Veniemus et mansionem apud. eum faciemus. 
Venit eniin Deus ad multos per fidem et confessio- 
nem, sed nou ibi facit mansionem : quia ad teu- 
pus credunt, et in tempore tentationis recedunt. lu 
Sion vero, id est, iu illis, qui postponunt praser- 
iia, et contemplantur futura, vere. facit mansionem, 
quia permanet in eis, Fac erga tu aliquis te ipsum 
in Sion, et eris ejus habitatio. 

lbi confregit. Ecce sigoa habitationis ejus. Quasi 
dicat : Vere habitit in Sion. Nam ibi confregit, id 
est, huwiliavit potentias. Et. exequitur illas poten- 
tias, scilicet. coufregit ibi arcum, id est, occultam 
contradietionemr, et scutum, id est, vanae prassum- 
ptiouis protectionem, et gladium, i4 est, manifesiani 
impugnationem, et sic omne bellum. 


liluminans tu mirabiliter. Facit apostroph un ad 
ipsum Deum, et Tu est magnifice efferendum. Quasi 
dieat : Tu Deus, qui iu Judaea notus es, et magnus 
in Israel. Tu qui solus per te es, sine quo uuilus 
alius est, deberet dicere : Terribilis futurus es, 
quod posierius sequitur, sed praemittit prius humi- 
litatem: ejus, diceus ; Tu es illuminans a. montióus 
cernis. Montes aiernos vocat apostolos, quos sol 
justiti:e prius illustravit, elevans eos ad xternitatem. 
Et per. eos convalles, id est, alios inferiores illuini- 
navit, et hoc mirabiliter, id est, in mirabilibus siguis 
doctrinam eorum a!testando, juxta illud : Domino 
cooperante, eic, Vel mirabiliter 1n hoc, quia satis iui- 
rabile fuit, quod post tautum lapsum Deus misertus 
est hominis. Tu, inquam, illuminasü a montibus 
slernis, et te illuminante omnes insipientes corde 
turbati sunt. Priedicata est enim vita zeterna (utura, 
et sapientes execali sunt: quia contempserunt vi- 
iam presentem, et. dilexerunt sequentem. Jasipien- 
les vero L(urbati corde sunt, quod. primo obstupue- 
runt, sed non sunt excitati, quia in somnum suum 
reciierunt, Somnus vero eorum est. Cxecitas cordis, 
el amor terrenorum : et ipsi dormierunt. somnum 
suum, id est, quieveruut ei delectati sunt in dile- 
elione terrenorum, quia praposuerunt temporalia 
wiernis. Et quid eis iude? hoe scilicet, quod 
ipsi, q«i suul viridi, vitrarunt ; quia quod virium 
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babent, est in terrenis 1artum disitiis acquirendis, A — Quoniam cogitatio hominis. Ideo, inquam, mansue- 


nihil invenerunt in manibus sw, id est, comparabiles 
facti sunt viris aeervos aivi-iarum somniantibys, qui 
evigilantes nihil inveniunt in manibus suis , quia ita 
et ipsi tàndem cum à somno, in qua nune sunt, 
exsurgent, nibil in manibus suis invenient. 

Ab increpatione tua Deus. Quasi dicat : Unde hoc, 
quia dormierunt somnum suum? ex justo scilicet ju- 
dicio tuo, o. Deus Jacob, qui facis, ut qui sordidus 
est, sordescat adhuc. Beneeicit Deus Jacob, quia 
Jacob dedit prxsentia pro futuris, edulium scilicel 
lanticule pro primosgenitis, et ideo merito a Deo in- 
cerepantur isti, qui priesentia proponunt, et. futura 
contemnunt, Et miro modo videtur ponere inerepa- 
tionem. Increpatio enim strepitum babet, et strepi- 
tus excitat. Sed increpatio Dei tanti ponderis est, 
«quod non excitat, imo obdormire facit, Nec solum 
(quasi dica!) dormierunt illi predicti, sed et omnes, 
qui ascendunt equos apostasie, id est, primi parentes, 
et alij. omnes, qui per superbiam a Domino aposta- 
iavernnt, mile. dormitcverunt. 

Tu tervibilis es. Facta. interpositione ponit illud, 
ad quod orationem spectare praediximus. Quasi di- 
cat: Tu, inquam, notus in. Judza Deus, qui primo 
huiwilis apparuisti, adfuturus es in judicio terribilis, 
ct quis tunc resistel tibi? Nullus utique, quia non ma- 
gis imperator qu:un pastor. Et hoc ideo, quia ex tunc, 
1d. est, ex illo tempore apparebit ira tua. Nunc enim 
dum vindietam nondum exerces, et quasi latet. ira 
tua. Et ideo videtur, ut aliquis titi resistere possit, 
quoi tune non erit. 

De calo auditum fccisti. Futurus es, inquam, ter- 
ribilis, et hoe tuum judicium fecisti, id. est, facies t 
veniens de calo in. majestate. judicis auditum, id 
eSt, notum per Evangelicam tubam, dicentem : Sur- 
gite qui jacetis in monumentis, venite ad judicium : et 
tunc terra tremet, id est, illi, qui malunt nune esse 
terra, quam fieri cceium, trement tune, et quiescent 
1unc non à. poenis, sed a peccatis, qui nunc quiescere 
nolunt : tunc dico, cum Deus exsurgent pro exsur- 
get in judicio, id est, ad hoc, ut malos dijudicet ct 
damnet, quod est tractum a severis et iratis judici- 
bus, qui quando severius et asperius in aliquem ju- 
dicare volunt, ut hoc etiam habitu demoustren!, 
Surgunt. Nec solum contra malos exsurget in judicio, 
sed etiam, e salvos faciet omnes mansuctos terre, id 
est, oinnes illos, qui frementes equos apostasi» non 
ascenduni, sed mansuetam terraur se fecerunt. Prae- 
teriia pro futuris prophetico more posuit, quia Spi- 
yitui sancto ila neta sunt futura quasi praeterita. 
Vel aliter : Ex tunc ira tua. Quasi dicat : Quando- 
quidem in judicio nullus tibi resistere poterit, malo 
ergo suo voluerunt resistere tibi Jud:i dicentes : 
Non habemus regem nisi Gesarem, et, Nolumus hunc 
vegnare super nos, et similia. Nam ex (unc, ex quo 
hoc prasumpserunt, ?ra tua apparuit in eis. Ix parte 
namque cacitas contigit in BGsrael, wt plenitudo gentium 
intraret. Et hioc. tium judicium, id. est, haoc. tuam 
vindictam de illis fecisti auditam, id est, notam de 
unoquoque caelo, id est, per unumquemque aposto- 
jum, Et tunc ita, id est, gentiles prius terreni ti- 
muerunt et. quieveraat a malis operibus, cum Deus 
e1suvgeret in judicio, id esti, cum wanifestum fieret 
eis Deum resurrecturum tandem ad. dijudicandum 
inalos, et salvandum bonos. liem aliter: fx tanc ira 
tua. Quasi. dicat : Quia tu tantus es, cui aliquis non 
poterit resistere in judicio ; ergo malo suo restitit 
tibi primus miser parens, qui de suo nutu voluiL 
pendere. Nam ex tuuc ira tua in eo et in omnibus 
posteris ejus apparuit, quia muletasti eos innuimera- 
bilibus paeuis peccari. Et hoc. tuum judicium fecisti 
auditum, id est, notificasti maxime de principali 
€alo, id est, per. filium tuam, qui est coelum caelo- 
rum ; deinde etiam per alios coelos, Unde terra om- 
nis. bene culta iam de Judiis, quam de gentibus ti- 
imuit, el quicvvit à. malis operibus. Sequens versus, 
Sicul proxime dietum est, non mutabitur. 


tos terrie. salvabis, quoniem cogitatio hominis confi- 
tebitur tibi, eic., quod dupliciter potest dici. Quando 
enim bomo male actam vitàm suam cogitat, et dam- 
nat, tune. Domino laudabilem confessionem facit ; 
quando vero quie cogitavit ad actum perducit, scili- 
cel, quando se ipsum pro prazteritis peccatis punit 
orando, jejunando, et similia faciendo, tunc reliqttie 
cogiialionis diem festum agunt Domino, quia ille at- 
tendens asperitatem satisfactionis , feriatur a oecca- 
tis. Vel aliter : Cum homo recogitat se peecatorem 
fuisse, et agit gratios Deo vivifiestori et. redemptori 
Suo, lunc conlitetur ei, quia loc est confessio, id 
est, laus ejus. Et reliquie cogitationis, id et, reco- 
gnita pern!cies praeteritorum €riminum post effusas 
lacrymas, et assiduam cordis contritionem. diem fe- 
stum agit Domino, quia hujusmodi recordatio red- 
dit hominem ad cxtera cautum, el sic a. peccatis fe- 
riatur. 

Vovete et re?di:e Domino. Quasi dicat: Et. ut vos 
salvos faciat, vovete Domino et Deo nostre, id est, 
redemptori et creatori vestro, quod vovenduim est, 
id est, vos ipsos. Quisquis enim cogitat quid bene 
'voveat, seipsum voveat, seipsum offerat. Itoe enim 
exigitur, hoc debetur. Vovele, inquam, et qug vove- 
ritis reddite. Malum enim est vovere, et non. red- 
dere. Non tamen ideo non est vovendum, sed et vo- 
vendum est et reddendum. Et quodam modo ex 
nostro est vovere, et ex ejus est reddere, et quasi 
dicat: Vovere debeiis, et reddere, quia omnes qui. 
in circuitu ejus suut, id est, omnes appropinquantes 
et adhaerentes ej, non vacuis manibus venient, sed 
afferent munera, id est, seipsos vovebunt et reddent. 
Alfferent, dico, cui afferenda sunt, scilicet, terribili 
id est, ei qui, cum nune sit humilis, futurus est ter- 
ribilis, et initti, ecilieet ei qui au/ert spiritum prim- 
cipum, id est, spiritum elatum, et dat spiritum mau- 
suetum. Terrióili, dico, non tantuni apud pauperes, 
sed etiam apud reges, id est, quosque polentissimos 
terre. Vel qui est terribilis, et si non apud distor- 
ios, tamen apud reges terre, id est, apud illos qui 
bene regunt suam terram. 
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Prodicit ea qux» erat populus ia Babylone passus 
rus, et qualiter pro his ipsis libere querimoniain fa- 
€turus, sicut et in septuagesimo secundo psalmo. 
Aliter vox Christi ad Patrem. 

ESPLANATIO. 


Asaph congregatio bonorum , Idithun transilitor 
secularium ,— finis proficientium Christi. inlelligitur. 
Totus ergo psalimus hic a fideli congregatione. canitur, 
qua vitia istius seculi gloriosis passibus transiliens ed 
illum finem pervenit, cui nihil potest simile reperiri. 
Sed sciendum est in Hebreo per Idithun, mon pro 
IHdithun, haberi, ut significet non pro eo, sed per cum 
psalnum fuisse cantatum et quod. sequitur, psalmus 
Asaph, in veris exemplaribus non haberi. Asaph iste, 
quem diximus vitiorum trausilitoren, in prima norra- 
tione. psalmi ad Dominum clamare testatur, ei tribula- 
tionibus suis eruditum esse testatur. In secunda cogi- 
taliones enumerat qua. solent. pulsare in hoc mtnudo 
corda laborantium. Tertia beneficio divinitatis 1n me- 
liorem sensum se asserit permulatum, wu operam | po- 
ten'íamque Dci fixa mente cogitare], quibus rebus. as- 
sidua cognoscitur. exercitatione profecisse. Quarta. pro- 
sequilur quemadmodum per Dominum Salvaiorem [acta 
sint in. populis dwina miracula. 

COMMENTALIUS. 

Voce mea ad. Dominum clamavi. YExc verba refe- 
runtur in finem, et sunt psalinus. Asaph, caniatus 
ad ddihun. Idithua interpretatur. (rausilieus.. Elo- 
quitur in hoc psalmo transilieus. coagregatio quia. 
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Asaph congregatio interpretatur pro ldithan, id est, A es!, comparabilis factus sum anticipanti vigilias, quia 


exhortans nos ad hoc, ut et nos transilientes simus, 
id est; et hinc ima omnia contemnamus, et ad sum- 
ma iLtendamus ; qux autem sint. traasilienda, quo- 
usque ad finem illum perveniatur, ubi. nibil quod 
transiliamus liabebimus, contextus psalmi demon- 
strat, Etenim tandiu transilire debemus quidquid 
impedit, quidquid írretit, quidquid ligat, quidquid 
animum onere aggravat, donec ad id perveniatur 
quod sufficit, et ultra quod nihil sit, infra quod 
omnia sunt, et ex quo omnia sunt. Quisquis ergo 
psalmi hojas animam vult sentire, imitari atque te- 
nere, earnalia omnia desideria wansiliat, S;ceulique 
hujus pompam et illeeebram ealcet, nihilque aliud 
ubi consistat eligat, nisi illum in. quo sunt omnia. 
In quibus etiam omnibus ipse transiliendo laborat, 
donee ad verum (inem perveniat, Quia vero intendit 
in hoc psalmo Asaph hortari nos ut tansiliamus, 
mox qualiter transiliendum sit. insinuat, scilicet, ut 
elamemus ad Dominum non propter aliud, sed pro- 
pter ip:-um Dominum. Multi enim. clamant ad. Do- 
minum pro adipi«ceadis commodis, et. pro vitandis 
incommodis, pro sospitate suorum et multis aliis. 
Postremo etiam pro salute. eorporis, qu patrimo- 
nium est pauperis. Sed hi tales non transiliunt. Vix 
autem aliquis est, qui clamet ad Domintn propter 
Dominum. Magnus enim est transitus, quare sic nos 
transilire docet, et dicit : Ego clamai ad Dominum, 
et quia multi dieunt : Domine, Domine, et non fa- 
ciunt qux przcipiuntur, ideo addit : Voce mea. le 
enim voce &ua. clamat ad Dominurm, cujus vox con- 
sona cordi est, scilicet, si el quod desiderandum 
est, scilicet, Deum, corde desiderat, et voce rogat, 
Si vero aliud quodlibet in corde optet et postulet, 
non clamat voce sua, quia vox ejus cordi nou est 
consona, quia hujusmodi non est cordatus. Potest 
etiam simpliciter hoc diei :Voce mea clamavi, id est, 
voce transilientis. Et ne videretur, quod propter 
aliud clamaret ad Dom:/uum, quam propter ipsum, 
repetit, quasi dicat : Clamavi dieo voce mea ad Do- 
münum, propter ipsum Dcum tantum, non propter 
aliud. Et non frustra, quia ipse intendit, id est, in- 
tensum se fecit mihi. Quisquis enin ad. Dominum 
€lamat propter Dominu, ille se intendit; qui vero 
propter aliud, illi se non intendit, 

1n die tribulationis mea. Ostendit qualiter claman- 
dum sit ad Dominum. Quasi diest : Hoe, inquam, 
modo clamavi ad Dominum, scilicet, quia exquisivi 
Deum manibus meis, id est, operibus bonis in die 
tribulationis, id est, in hac vita, qux est tribulatio, 
quia nihil est, nisi tentatio, et est dies, quantum ad 
vitàm bonorum, qua dies vocatur respectu vitze ma- 
lorum, qu: sola nox est. Et tamen quia liec eadein 
vita bonorum, quie dies dicenda est propter bona 


'epera qua ipsi faciunt, nox quantum ad vitam fu- 


luram, in qua angelis :quales erimus, id est, quod 
vocavit diem vocat noctem, Quasi dicat : Dixi quia 
exquisivi Deum in die, iuo dicam quia exquisivi eui 
in nocte, id est, in hac praesenti ignorantia, manibus 
factis, vel habitis contra eun, id est, operibus factis 
non ad aspectum hominum, sed ad ejus aspectum, 
el non sum deceptus, quia in firma spe jam teneo 
quod qu:esivi. 

fienuit consolari. Ft quia non sim. deceplus, vel 
quia Deum exquisivi solum, id est, auima med re- 
nuit consolari in his terrenis, et hoc deo, quia me- 
mor fui Dei, id est, sternorum, et in illis tantuin 
delectatus sum, ek hoc non ad horam, sed exercitatus 
sum, id. cst, continuam exercitationem haboj in cis. 
Exercitatio enim est suscepti actus continuatio, Et 
3deo in eis exercitatus. stum, quod spiritus 1n. hoc 
«quod erat meus, id est, voluntas complacendi mili 
in terrenis, defecit in me, et. profecit in me spiritus 
mieéus tuus, id est, voluntas complacendi mibi in 
guernis. É 

Anticipaverunt vigilias oculi mei. ldeo defecit. spi- 
1i5 meus, quia oculi mei auticipaveruit: vigilias, id 
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sieut ille qui anticipat vigilias studiosus factas est 
in opere suo, ita ego studiosus effectus sum in 
exercitatione illa. Et tamen turbatus sim ex humana 
infirmitate, quia. putavi me insufficiente esse aid 
illam exercitationem. Et illam turbationem non sum 
elocutus, ut eulpam in auctorem refunderem «dicens 
quod me talem tam infirmum fecisset, sed pat enter 
tuli eam tacendo et attendendo me pati illam j:sto 
judicio. Dicitur hoc et aliter in parte, si Defecit spi- 
ritus meus, accipiatur proprie. Quasi dicat: Delecta- 
lus, inquam, sun et exercitatus in. :elernis, et in illa 
exercitatione. defecit spiritus meus, quia non sufli- 
ciens fuit ad illam. Et hoc ideo, quia oculi mei ant;- 
cipaverunt vigilias, id est, comparabiles facti sunt 
anticipanti vigilias, quia sieut ille, qui assidue auti- 
cipat vigilias, lippus lit, ita ocnli mei interiores, ra- 
tio, scilicet, et intellectus. per peccatum primi pa- 
rentis lippientes et caligantes facti sunt; et. ideo 
turbatus sum, id est, turbationem et timorem ex hac 
infirmitate habui. Et tamen. non sum locutus illum 
turbationem sicut prius. 

Cogitavi dies antiquos. Non sum, inquam, locutus, 
Sed potius attendi et malum meritum meum, et di- 
gnitatem, quantum in primo parente milii conces- 
sisti, hoc est, quod dicit : Cogitavi, id est, in memo- 
ria habui dies antiquos, id est, lapsum primi paren- 
tis, per quem tempus antiquum eL veius, id esi, 
inutile faetum est, Semper enim si Adam non pec- 
casset, dies nova et una esset, et etiam habui im 
mente annos clernos, id est, dignitatem illam in 
quam primi parentes creali suat, per quam si iu 
praecepto perstitissent, ad veram oternitatem per- 
venirent. Et non solum in memoria eam habui, sei 
e.iam meditatus sum cum corde meo, id est auentis- 
sime, et hoc in nocle, id est, ctiam interrupta quiete, 
vel in nocte, id est, in hae priesenti ignorantia Sein 
meditatus in ea, ut. viderem qualiter dignitatem il- 
latu amissam possem recuperare ; et non tamen ad 
horam meditatus sum, sed ezercitabar in. illa. :nedi- 
tatione, et sic scopebam spiritum. meum. (Quasi enim 
exasperatus erat spiritus meus amore terrenarunt, 
sed ego suspirando ad digaitotem amissam, et eo:- 
lestia desiderando scopebam, id est, planabam spiri- 
tuin meum. Scobs seobis ferrum est quo pistor:a 
vàsa purgantur, uude scohere dicitur. Potest etiam 
salis hic legi, si forte in aliquibus libris inveniatur, 
Scropebam, vel scrobebam. Nunquid in ciernum ? 
Scrobebam, inquam, spiritum meum dicens ita ; 
Deus, qui jam projecit, id est, porro a facie sua je- 
€it hominem semel propter trausgressionem, nun- 
quid projecit eum in xternum, id. est, irrecupera- 
biiter? Non utique. Aut uuuquid Deus. iratus noa 
apponet adhuc, ut complacitior sit? Quasi dicat : Po- 
suit se jam placatum quantum ad quosdam, quos et 
ante lezem ei sub lege suscepit; et nonne adhuc 
apponet, ut complacitior nobis sil, nus etiam Susci- 
piendo? Faciet utique. Aut ipse qui jam abscidit 
misericordiam suam per primam culpam, an. abscin- 
det eam in fincm, id est, 3eternaliter?. Scilicet, ab- 
Scindet eain. a generatione proseuti, tendendo in ge- 
neralionmem. sequenteui, ut sicat abscindet eam ab 
hace generatione carnali, ita etiam  abscindet eam 
ab illa generatioue spirituali? Non utique. Aut Deus, 
€ui propriuur est misereri, an. obliviscelur misereri, 
scilicet, ut nuuquam amplius misereatur? Utique 
non, sed postquam iratus fueril, inisericordie r6 
cordabitür. Aut continebit misericordias suas in ira, 
id est, au. priceludet ira ejus misericordiam ? Certe 
non. luo (quasi dicat) misericordia ejus. prsecludet 
iram. 

Et dixi. Quasi dieat: Tantum. quidem meditando 
de dignitate ainissa ia. Adam, et exercitando me in 
ila meditatione, jam transilivi ut. intelligerem, non 
proecludi misericordiam ab ira. [£t iamen dizi : Nunc 
capi, id est, ego miser pro incipiente hibendus sum. 
Cum enim consunmmaverit homo, tuuc incipiet, quia 
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nihi] in humanis rebus perfectum. Et quasi dieat : A id est, Éminanuel nostrze nature particeps? Et con- 


Hoc dixi iapsum primum attendendo. Et Aec mn»ta- 
H0, scilicet, quod de perfectione tanta, quam in 
primo parente in abundantia virtutum posito habui, 
in hanc imperfectionem cecidi, ut consumm:tus, 
quantum ad liumanam existimationem pro incipiente 
babendus sim. Deztere Ezcelsi, id est, mihi illata 
propter peecatum primi parentis, ad dexteram iius, 
qui satis me dejicere et mulctare potuit, quia absolute 
est excelsus. : 

Memor fui operum. Domini. Qussi dicat : Cognovi 
quidem me nunc primum, cum cousummoaltus vide- 
bar incepisse, sed ta ven non. de-titi, et hoe ileo, 
qui fii memor operum. Domini, id est, quia attendi 
quantam dignitatem Deus in primis parentibus ope- 
ratus sit, ad quam ut aspirarem, desistere nolui. Et 
ideo memor fui illorum operum, quia memor ero mi- 
rabilium tuorum, id est, quia semper debe», o Do- 
mine, memor esse tmnirabilium tuorum factorum ab 
initio. Miratilis accipit idem hie quod opera, scili- 
cel, diguititem primorum parentem. Quid erit mi- 
rabilius qua: quod. Deus de !am infima materia, 
Scilicet, de terra fecit ccelum, id est, homines cee- 
lestibus creatuiis, id est, angelis zquales? Nihil 
utique. 

Et meditabor in omnibus operibus tuis. Quia memor 
fui, et semper memor esse debeo mirabilium tuorum, 
ideo, Domine, meditabor in omuibus operibus tuis 
implendis, id est, que tu fieri jubes; et hoc non 
tantum. ad horam, sed ezxercebor in adinventionibus 
non meis, qux: suut inebriari, scortari, et similia, 
sed in tuis adinventionibus. Adinventiones ejus idem 
accipe quod opera, de quibus dictum est quod adin- 
venit omnem viam scientie, e! dedit eam Jacob puero 
suo, et. Israel. elecio suo. Sed tamen (quasi dicat): 
quantumeunque mediier vel exercear per me, nihil 
erit, quia nullus per se pervenit ad te. Nam, o Deus, 
via !u3, id est, via duceus ad te, est lantum in san- 
cto sanctorum, id est, in Christo. Aliter quoque 
supradicts partim. dici possunt, ut. reincipiamus ab 
Et dixi ;: Scopebam, iuquit, spiritum. meum, dicens : 
Nunquid in cternum projiciet. Deus, eic. Et tandem 
dizi : Nunc cepi, id est, nune primum inveni, quod 
quiesivi, hoc, scilicet, quia Auc mutatio, hoc est, 
quod non praecludetur ab ira. misericordia, sed po- 
Uus ira a misericordia; hec, inquam, muta.io erit 
dextre Escelsi, id. est, (iet per Christum, qui est 
dextra Dei Patris, de quo alibi dicitur : £t brachium 
Domini, cui revelatum est? Per ipsum enim solum 
hoc (actum est, ut ira. in misericordiam convertere- 
tur. Et ideo dico : Nunc. cepi, quia modo. demum 
memor. fui operum Domini, id est, illorum operum, 
qux Domieus Pater operatus. est. per illam dextram 
suam. Et ideo memor [ui operum, quia Tnemor lui ab 
énitio mirabilium tuorum , factorum ab initio, quorum 
memor ero, id est, semper memor esse debeo, quod 
est dicere : Quia attendi signa ab initio praecedentia, 
el per signa siguificata. Mirabilia enim accepit signa, 
opera vero siguiicata. Et quia (quasi dieat) : sic 
memor fui operum, quse per illum es facturus, tamen, 
Domine, ut me illi conformem, meditabor in omnibus 
operibus implendis, non ineis, sed (uis, id est, quie 
iu jubes impleri. £t exercebor in adinventionibus non 
yreis, sed £uis, ut prius. 

Deus in sancto via tua. Quasi. dicat : Quie autem 
illa opera, quie illae adiuventiones? Scilicet, via tua 
in sancto sanctorum nobis exhibita. Quidquid enim di- 
c endum, quidquid facieudum, quidquid euam cogi- 
randum, in illo nobis est propositum, et. possumus 
viam dicere, vel ipsum, qui, ut. alibi dictum | est, fuit 
nobis liber nissus, ad cujus exemplar conscriberemur. 
Vel opera et precepta in ipso nobis exhibita. Visis 
his omnibus qui Deus Pater in sanclo suo est opera- 
lus, cum quodam stupore et admiratione subit : 
Quis Deus magnus, et catera. Quasi dicat : Quando- 
quidem ouis via tua sn sancto Mlo erit nobis propo- 
sit, quis ergo. Deus ità maguts est sicut Deus noster, 
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verlit se ad eum, dicens : Tu es Deus, qui. facis mi- 
rabilia. Quid enim mirabilius quam vivificare mor- 
tuos, hoe est, de impiis facere pios, de damuatis in 
regnum assumptos? Et quao mirabilia faciat, sulise- 
quenter ostendit. dieens : Tu. fecisti. virtutem. tuam 
notam in populis, id est, notificasti populis quid pos- 
ses : et hoc modo manifestasti, quia redenusti popu- 
lum. tuum resuscitanlo eum de morte. interiori in 
brachio tuo, id. est per fortitedinem tuam. Et deter- 
minat quem populum, scilicet. filios Jacob rede- 
misti, et Joseph. Per filios Jacob, qui unus de tribus 
patriarchis fuit, Jud;eos accipit: Joseph. vero posi- 
tum est hie, quautura ad interpretationem, Jnter- 
pretatur enim auguien:atio, et siguilicat bie geutilea 
populum, quo Ecclesi? augimen!iàata est. De geutihus 
euim dictum est : Alias oves habco, que non sunt, 
eic. Possunt quoque supradicta ut per sancta 
non mutetur, ad Patrem referri, quasi diceret : 
Quandoquidem Deus Pater viam saam in sancto suo 
nobis proponit, quis ergo magnus sicut Deus noster, 
id est, nobis propitius mittendo. Salvatorem sumn? 
Et convertit se ad eum dicens : Tu es Deus. qui facis 
mirabilia, uX supra. Et vere facis mirabilia, quia fe- 
cisti virtutem. (uan notam. in. populis, id est, quia 
notum fecisti salutare tuum. Clr.stus enim Dei. vir- 
tas, et Dei sapientia : et in brachio tuo, id est, in 
virtute illa, qu.e est brachium tuu n, . redemisti po- 
putum tuum, scilicet, filios Jacob et Joseph ut prius. 

Viderunt te aqum, Deus. Ostendit. quomodo rede 
mil eos, scilieet. uolificando se eis, el accipit per 
aquas eosdem quos per filios, Jacob scilicet, Judai- 
cum populum ; et est dicere : O Deus ! aqua, id est 
Judaici populi viderunt te, id est cognoverunt te : et 
videntes te timuerunt, id est. quasi ste:erunt in fluxu 
Suo. Mittit nos ad historiam, quod aque divise sunt 
iu mari. Sicut enitn quaudo Moyses virga mare per- 
Cussit, aqua ille quasi divinam potentiam praeseu- 
lem sentientes, divisie steterunt, ita aquie istae poten - 
tiam Dei coguoscentessteterunt, quia a fluxu vitioruin 
et carnalium. concupiscentiaruim se compescuerunt. 
Aque inquam videntes (imuerunt, et. abyssi. etiam 
turbat sunt. Abyssus est. profunditas aquarum. Et 
accipit hie per abyssos gentiles propter. profandita - 
teu vitioruin, vel etiam propter. profundum iutelle - 
ctum, qui fuit in quibusdam eorum. Et ue in parte 
tantum turbatas accipiamus abyases, dieit quod in 
universitate potius sit aceipiendus, quia multitudo 
sonitus aquarum turbata est, Per multitudinem soni- 
tus aquarum accipe. multitudiuem  contradicentiuin 
gentilium, qui et factis et dictis acriter veritati primo 
contradixerunt. Et ideo (quasi dicat) agua timuerunt 
el turbat sunt abyssi, quia. nubes, id - est, praedica- 
tores tai verbis terram complueutes vocem dederunt : 
et ideo etiam abyssi lurbatg sunt. Élenim (pro quiu) - 
sagitg tuc, id est, angelice sententie tue a 
nubibus dicte, transeunt hac et illac per totum mun- 
dum. In omnem enim terram exivit sonus eorum. Et 
ideo etiam turbat? sunt, quia voz tonitrui (ui, id est, 
comminationis tux a nubibus data transit in rota, id 
est, per rotam, hoc est per mundum qui. volubilis 
est ut roia. Non solum enim nubes ill: :eterna prx- 
mia promiserunt, sed sterna supplicia commi- 
nate sunt dicentes: Vw mundo a. scandalis, et si- 
milia. 

Iluxerunt coruscationes tue. Coruscationes vocat vel 
idein quod vocem tonitrui dixit vel miracula per pr:e - 
dicatores exhibita, juxta iilud, Domino cooperante, et 
reliqua. Quod vero rotam prius vocavit, nunc orbeii 
terr:e dicii. Et quia (quasi dicat) et coruscationes illuxe- 
runt, et quia hoc factum est, ideo commola est. terra 
Judaica et contremuit, id est, cum illa etiam alia ter- 
ya gentilis treinuit, et ea. contremiscente via (ua, id 
est, Cliristus, qui via est ad le, est coguita in. mari, 
id est, i» gentibus prius vilis amaricantibus,. Li 
semita (uc, id est, precepta tua suut coguita fn aquis, 
id est, in populis multis, Nunc per semitas praecepta 
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«quxlibet accipiuntur, Si vero prius per viam pra- A et aperta videantur : tamen. qnia titulus ejus est, /n- 


cep!a accipis, tunc per semitas steieliora tantum 
praecepta accipias. In mari, inquam, cognita est via 
iua, et tamen vestigia tua non eognoscentur 1n ferra. 
In terra enim vestigia apporent, in mari vero non 
apparent. Et per cultam terram. Jodasa designatur, 
qw legem acceperat : per mare vero gentilitas, cul 
nullus eultus. impeusus erat. Et in Juda quidem 
vestigia fuerunt , quia ibi Christus corporaliter appa- 
ruit, et pr:edicavit : sed Judi vestigia non eoznove- 
runt, quia Christum verum vestigium Dei Patris erat, 
non adoraverunt, 

Deduxisti sicut oves po ulum tuum. Non cognoscen- 
tur, iaquam, vestigia tua. in ferra, sed tamen debe- 
rent ibi cognosci. quid deberent memores esse tuu- 
rum beneficiorum. Nam /uw deduxisti, id est, de 
JEgypto in terram promissionis duxisti per deser- 
tum illum. populum tuuntin manu, id est, in. ducatu 
Moysi e Aaron, sicut. quilibet pius pastor oves suas 
deducet. Potest etiam versos iste ad pr:ecedentis 
versus principium continuari ita : 4n mari, inquam, 
Cognita est via (ua et scmilg tue in aquis, quia tu dedu- 
zisii, id est, pavist! sickt pius pastor oves suas popu- 
hun vere tuum, id est, populum grati: in. manu, id 
est, in petentia. Moysi. et Aaron non historialis, sed 
veri Moysi et Aaron. Moyses enim interpretatur aqua- 
ticus, Aaron vero montanus. Verus ergo Moyses et 
verus Aaron ilie est, qui et saluti fera'aqua doctrinze 
nos potavit, et corda nostra ad summa erexit, id est, 
Christus Filius Dei. 
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Virtutis étudia, legisque custodiam propheta po- 
pulo commendans, lunc psalmum composuit; in 
quo monet , ut Deum reverenter metuant, quo san- 
eliones legis sux beneficiorum largitate praeveuerit, 
ut hi qui jam. erant obnoxii, facilius gubderentür. 
Postremo hortatur, ut servent 1ntenta mente con- 
cordiam. Aliter vox Christi de Judieis. 


EXPLANATIO. 


Asaph diximus Synagogam, id est, colleciionemn 
interpretari; sed quia intellectum. praoeinisit, fidelem 
hic Synagogam loqui posse declaravit. In prüna parte 
psalini duo tantum versiculi person» Domini manci- 
pantur, ut reverentia cresceret doctorum, quibus ipse 
rex posuisset initium. Secunda parte latius loquitur 
Asaph, impuians Judazis quod Domini beneficiis in» 
grati corde pravo ejas jussa. contempserint. Tertia 
enumerat quanta munera Israeli pr:estiterit, nec ta- 
men ille murmurare desierit, Quarta dicit qualis in 
eis. vindicta provenerit , qualiterque sit miseratione 
Domini mollita sententia. Quinta propter murmura- 
tiones eorum vindicatum in eis est, sed iterum ad 
supplicationem Douini , cognoscentes ejus magnalia 
redierunt. Sexta denuo illi dolose locuti , et errores 
Solitos sunt secuti, nec tamen eos misericordia Dei, 
ut meruere, disperdidit, Septima dicit quomodo Do- 
minui cencitarint. in deserio, cum 1ameu propter 
ipsos Zgyptus fuerit afflicta, Octava beneficiis Do- 
mini relatis Judaic:e obstinationis culpa subjungitur. 
Nona ultio gravissima subsequitur, ità. ut. populo ca- 
ptivato tabernaculum Selom abjeceril, posleaque 
montem Sion et David rege:m, de cujus semine 
Christus salutaris medicus adveuiret, elegerit. 


COMMENTARIUS. 


Attendite, populus meus, legem meam, Psalmus iste 
continel ea quie in. veteri populo gesta narrantur. 
Hecentior autem et posterior populus admonetur, 
ut caveat ne ingratus sit. beneficiis Dei, ejusque in 
se provocet iracundiam , cujus obedienter et fideli- 
ter debet. suscipere misericordiam ; me (inquit) fiant 
sicut patres eorum generatio prava, etc. Ha'c psalmi 
hujus in'entio , hec utilitas, hic fructus uberrimus. 
Qux autem in Psalmo dicunler , quamvis. perspicua 
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tellectis. Asaph, quwrünt fortassis. lectorem. noa 
superficiem intendentem , sed interius inte'lizentem, 
Priterea ideo etiata ta'ew lectorem quxrere. videu- 
tur, cum in psalmo dicatur : Aperiam in parabolis os 
eum, loquar. propositiones. Pacabo!s euim sunt si- 
militidines rerum, quie bis rebus de quibus agitur, 
aliquid comparatur. Ut hie ag: tur de manna, et man- 
no comparatur ille panis vivus qui de celo descendit, 
etsic per cxtera. Propositiones vero qux Grx»ce pro- 
biemata dicuntur, sunt qumstioues aliquid in se 
dignum solutione continentes. Loquitur ergo intelli- 
gens Asaph in hoc psalmo, quia non defuerunt de 
illo populo qui intelligereat habentes fidem, qu 
postea revelata est. non ad legis litteram, sed ad 
spiritus gratiam pertinentem. Non enim sine (ide fue- 
runt, qui ejus in Christo revelationem et prievidere 
et aliis prenuntiare potuerunt. Audiamus ergo psal- 
mutn non tanquam Jadzis, sel tanquara. nobis can- 
tatum. Nobis enim potius ista cantatur, cum Apo- 
stolus dici quod nec omaia in figura contingebat iilis, 
scripla. sunt autem. ad. correptionem nostram. (Quia si 
poene illa erant caveudce, multo majori dilizentia vi- 
tandis sunt. ab illis significatae. Quemadinodum enim 
in bonis qua significantur, multa diguiora sunt, quam 
qu:e significaut : ita et in malis necessario sunt gra- 
viora significata quam siguificantia. Quoi autem Apo- 
stolus vocat figuras, Psalmista vocat parabolas, aon 
habentes fidem ia eo quod contigerunt ; sed in his re- 
bus quibus rationabili comparatione conferuntur. 
Psalmum ergo audiamus , et legem Dei attendamus 
non secundum quod in superficie sonat, sed quod 
inystica actione significat; ad hoc enim intelligens 
Asapli nus invitat ita: Populus meus, id est, vos omues 
qui mihi vultis esse consortes, et esse de populo meo. 
Cujus pars ego sum, id est, de intelligenie populo, 
quasi dicat : qui est Christus juugatur mihi. Vos in- 
quam attendite, id est, interius considerate (egent, 
quam ego facio esse meam , spir.Lualiter eain intelli- 
gendo et compieundo, ut et vos faciatis eam vestram. 
Legem accipe Seripturam Veteris Testamendü. Et qua- 
liter debeat attendere, dicit, scilicet, inclinate, id est, 
huiniliate aurem vestram in verba oris mei, id. est , ad 
intelligendum legis verba, qui loquetur vohis os 
meum, id est, os intelligentis. Ille euim vero attendit 
legem, qui se humiliat ut eam el intelligat et compleat, 

Aperiam in parabolis. Ideo (quasi dicat) aurem in 
verlia mea inclinare debeiis, quia non sine re loquar 
vobis. Nam aperiam os meum in. parabolis, aliud di- 
ceudo et aliud interius signilicaudo ; et loquar vobis 
propositiones, quie propositiones et parahol'e sunt aó 
initio, id est sumuntur à. Veter! l'estamento, quod est 
inilium. ipsarum  parabolaruum et propositionum : 
finis vero est Novum Testamentum. Vetus quidem 
Testamentum initium est, quia ibi sunt signa; No- 
vum vero fin s, quia ibi sunt -ignificata. Vel aliter : 
loquar paraboias et pro positiones existeutes ah iuilio, 
noa ab illo initio, quo ccelum et Lerra faeta suut; sed 


D (quasi dicat) ab initio hujus congregationis, id est, ex 


quo Abrabam de Ur Chaldieorum eductus est. Ibi 
enim inecpit b:ec. congregatio, et. ex tunc. fuerunt 
propositiones et parabotie. (ia antein sint parabo- 
le et propositiones, jau supra dictum est, Scieu- 
dum autein. quod idem potest esse parabola et propo- 
shio diverso respectu. Nain scilicet. comparatio est 
parabola, secunduui vero quod aliquid in se continet 
dignum solutioue, est propositio. Et dicitur parabola 
et res, quie alii rei confertur, per quaindam siinili- 
tudinem, et oratio quie ipsas res contert, 

(Quanta audivimus et cognovimus 2a. ldeo loquor pa- 
rabolas et propositiones, quia ios mulia in parabo- 
lis et propositionibus audivimus prophetata prioribus 
et cognovimus ea completa posterioribus, ei quania 
infinita scilicet. Et ideo dico audiviinus, quia patres, 
id est, priores nostri narruverunt. nobis ea facis, di- 


: etis et scriptis. Factis, sieut Abraham in»filir sui im- 


molatione, Abel in tuorte sua , et auitt alii suniliter. 
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Dietís et scriptis, sicut Isai»s, et alii prophete ; À interpretatione. Posuit tamen hic etiam non ter, 


quidam etiam annuntiaverunt nobis multa per suam 
damnationem. 

Non sunt occultata a filiis eorum. Quasi dicat : Quia 
ipsi narraverunt! nobis, ideo non. sunt occulta, sed co- 
gnita ; quia etiam completa a nobis filiis , id est, po- 
«teris eorum existentibus à» generatione altera. Que 
est generatio allera, misi cui est regeneratio facta? 
Aliera namque de duabus dieitur. Et hxee respectu 
carnalis qux praecessit recte dieitur altera. Nota quod 
Asaph intelligens dicit se esse in generatione altera. 
Quieunque namqne de priori populo legem spirituali- 
ter intellexerunt et impleverunt, in hac genera ione 
altera, qu:e nunc est per fidem, fuerunt. 

Narrantes laudes Domini. Patres, inquam, narrave- 
runt nobis, ipsi dico narrantes. laudes Domini, id est, 
illa in quibus meri'o Dominus laudandus est. Et vir- 
tutes ejus, id est, etin quibus apparet potentia ejus, et 
mirabilia ejus, id est, et que dignae sunt admiranda. 
Mirabilia dico que fecit, id est, quie ipse operatus est. 
Eamdem rem accipit per lize tria, scilicet, scrutatio- 
nem test/monii et eonsecutionem legis, vel positio- 
nem, sicul sequens versus innuit. ()u:e lex mirabilis 
est, si non secundum signa, sed secundum siguificata 
accipiatur. Et ideo etiam mirabilis, quia illos qui eam 
implent , mirabiles facit. 

Et auscilavit testimonium in Jacob. Dico quia mira- 
lilia feeit, et hoc dico propter scrutatiouein testimo- 
nii in Jacob, et positionem legis in Israel. Lex na- 
turaliter data est primo homini, quando dietum cst 
ei : De isto comedas, de isto on comedas ; sed lex illa 
sopita fuit in eo per inobedientiam , suscitata est 
autem postea, id est confirmata per Sfcripturam. 
Potest etiam ipsa Seziptura quodammodo dici susci - 
lata, quia sicut. mors dicitur pallida, eo quod faciat 
pallidum : ita et Seriptura potest dici susciiata, quia 
suscitavit peceatum. Qaod testatur Apostolus dieeus : 

Veuiente mandato, revixit peccatum.  Nesciebum enim 
concupiscentiam esse peccatum, nisi lex diceret :. Non 
concupisces, Et v deir. exigere. litera, quia dicit : 
Suscitavit Lestinontum. Ipsa enira. Scriptura dieitur 
resiimonium, in quantum aliquid probat ; his quippe 
quando ea legitime utuntur, est testimonium damna- 
tionis, Et quamvis etiam legitime utentihus testi- 
monium sit liberationis, tamen quantum ad malos, 
dicitur potius testiiponium : quia coutra malos testi- 
monium maxime est necessarium. Dicitur eadem 
Scriptura lex, in quantum prohibet aliquid, vel jubet. 
Et potest ita legi versus iste, ut per Jacob accipiamus 
minus quam per Israel : scilicet per Jacob intelliga- 
mus proficiscentes, et carnaliter intelligentes, eL 
uondum videntes : per Israel vero, quod iuterpreta- 
tur. vir videns Deum, iujelligamus pervenientes, id 
est, saluti viciniores, et spiritualiter intelligentes. 
[tem per testimonium minus quam per legem aeci- 
piamus, quia eadem Scrip ura dignior e-t in eo quod 
lex est, quam in eo quod testimonium. Per suscita- 
vif quoque minus quam per Poswt. Et dieatur : 
Suscitavit Dominus Scripturam legis, ut esset testi- 
monium damnationis, scilicet in Jaeob, id est, in 
proficientibus tantum, non perxenientibus. Et posuit 
eamdem Scripturam in legem Israel, id est, ut esset 
lex, id est, prohibitio, Atteude quod hic posait, ibi 
suscitavit, Posita est,quia in istis lirmiter est : ibi ve- 
TO Lantum suscitata, id est, parum cominota fuit, quia 
non firmiter eis inhisit. Et iu. islis digne est lex , id 
est, prohibitio, quia non tantum cessatur a peccatis 
limore poenz, sed amore justitia. Uterque enim et 
qui timore poenzs, et qui amore justiti:e a furto se 
abstinet, habet similem inanum, sed non similem 
animum. Siniles enim suut in opere, sed dissimiles in 
voluntate. Potest etiam hie idem versus sunplieiter ex- 
poni, ut per Jacob etIsrael et per legem et testiuio- 
nium, idem accipiamus hoc modo: Suscilavit Dominus 
testimonium ut esset in Jacob, id est, ii populo Judaico, 
Et quid vocqt testimonium. exponit dicens : Et po- 
suit legem. in. [srael, Asracl simpliciter accipe sine 


scilicet qnia grave jugam , legea. videlieet peecato- 
ribus imposuit. Lex enim, ut ait Apostolus, mon est 
posita justis, se | injus'is , quia justus non sub lege 
est, sed in lege. 

Quanta mandavit patribus, Suscitavit, inquam, testi- 
monium et posuit legem, et in lege quanta infinita, 
scilicet mandavit patribus. nostris, id est, prioribus 
nostris nota facere, id est, ut nota ea facerent filiis suis, 
id est, posteris suis. Quidam vero nota fecerunt, 
quidam non. Illi namque qui spiritualiter ea intellexe- 
runt, et impleverunt illi beae nota ea fecerunt, alii 
vero nec cognoverunt, nec nota ea fecerunt. Nola, 
inquam, facerent, ad hoc ut genera altera, id est, spiri- 
talis cognoscat, quod non cognovit prior generatio 
carnalis. Et ut sciamus quid vocet generationem atte - 
ram, dicit : quia illa generatio erunt filii illi qui nas- 
centur, non jam corporaliter, sed spiritualiter etita quod 
exsurgeret, id est, quo! corda sursum ad «eterna erige- 


D ret, non vero ad terrena veluti illi priores se depri- 


merent. Et isti eliam. narrabunt veris filiis suis, id 
est, imitatoribus fidei suse, hoc scilicet, «t ponant 
isti sicut et illi it. Deo spem. suam, id. est, ut. nolint 
statuere justitiam suam, el justitig Dei non. esse subje- 
cli; sed tantum sperent ju justitia Dei, quia per 
justitiam factorum nullus salvabitur, sed per solam 
justitiam (fidei. £t narrab;ni eliam eis ut. mon obli- 
tiscaitur operum Dei, id est, ne sint. ingrati benefi- 
cis Dei, et sua opera maguilicent, im^ oblivi- 
scanutur. suorum operum , et maguificent opera 
Dei ut non provoceut ejus iracundiam, sed eoncilient 
misericordiam. Et exquirant data ejus miserieordia, 
non lantum ad sciendum, sed ad. facienilum. flic, 
inquam, omnia faciant, ne fiant. abomin biles Deo, 
sicut carnales patres eorum. Qui, scMicet , patres 
fuerunt generatio prava et exasperans Deum, et in 
quo essent generatio prava dicit, seilicet, in hoe quia 
fuerunt distorta generatio, que non direxit cor suum. 
Ille enim non dirigit cor suum, qui quod prave iatel- 
ligit non. corrigit, et quod bene intelligit in 
aclum non perdueit, Et in Loc fuit geueratio 
illa exasperans, quia spirilus ejus non est. creditus 
cum Deo, id est, quia non habuit fidem, qux fides 
imperat quod lex imperat. Cum enim spiritus Dei 
cooperatur spiritui nostro, tunc quod lex jubet, iim- 
pletur ; quod fieri nequit nisi eredeado in eu.n. qui 
justificat impium. Habere autem spiritum creditum 
cuin. Deo, est credere ad aliquo bonum opus se non 
suflicere sine spiritu Dei cooperante. Et hoc est ere- 
dere in Deum, hoc est fidem habere id est, credendo 
Deo adherere , bona operanti ad t.e cooperaudum, 
lili autem non habuerunt spiritum scum  eredituin, 
id est, commissum cum Deo, cum quo quisquis ei 
adh:ret unus.spiritus efficitur, quis putaverunt se 
ad justitiam sufficere, sine spirita Dei cooperante, 

Filii Ephrem. Quasi dicat : Non solum minores in- 
ter illos fuerunt prava generatio , sed et filii Ephrem, 
id est, a quibus maxime sperabatar bonum , et qui 
aliis prelati erant, sicut Ephrem prxlatus (uit fratri 
suo majori in benedictione avi sui Jacob. In qua prz- 
latione quid aliud videbatur de ipso Ephraim pro- 
mittere Jacob, quam virtutem et omue bonum? Nihil 
utique. Et ideo filii Ephraim positum est hic ad de- 
Signandum illos de quibus melius sperabatur, qui 
tamen facti sunt. prava generatio ; quod tam aeci- 
piendum est in hoc. posteriori , quam in illo. priori 
populo. Et in quo etiam hi sint prava generatio os- 


lendit : quia. quasi intendentes arcum , et mittentes - 


non arcum , sed ea qua promiltuntur arcu , id est, 
quasi armis ad bellum proludentes , in die belli con- 
versi sunt , id est , teinpore cer:aminis in pedes se 
dederunt. Quod est dicere : Simulabant opus legis 
exterius, quod non amabant interius, dixeruut enum: 
Quacunque praceperit. nobis Dominus, faciemus. Et 
nihil tamen iude tecerunt, et sie quasi tempore cer- 
taminis cesserunt. Similiter quisquis nunc dicit Do- 
mine, Domine, ctn tempore tentationis recedit, nec fa- 
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eit quie prieciptuntur, quasi in die belli cedit. Promis- A ei fidem suscipimus, traducit nos in securitatem 


sionem enim obedienti:: non probat 2uditio, sel 
teutatio. 

Non custodierunt testamentum Dei. Causa est quare 
ir die belli conversi sunt, ideo, scilicet, quia non cus- 
todierunt testamentum Dei, id est, non aitenderunt veras 
et ternas promissiones Dei, nec observaverunt eas, 
sed vilius quiddam, id est terrena elegerunt, et quia 
noluerunt ambulare in lege ejus, id est, et si quando- 
que aliquid de lege servaverunt, non hoc fecerunt 
ex voluntate hona, sed timoris coactione. Et przter- 
ea obliti sunt bene[actorum ejus , id est , ingrati ex- 
siireruot. beneficiis Dei. sibi collatis ; et obliti sunt 
mirabilium ejus, que ostendit eis , id est, coram eis 
fecit. Mirabilia accipit mala, qux» hostibus eorum 
exlibuic. Ideo dico obliti sunt mirabilium, quia fece- 
runt quedam mirabilia coram pstribus eorum. Pa- 
tres aecipit hie non illos qui fuerunt generatio prava 
el exasperans, ul prius; sed Moysen et Aaron , qui 
patres dieuntur, et 
enrie. Licet enim Doninus in Evangelio dixerit : IVo- 
lite vobis vocare patrem super terram, non tamen vo- 
]uit auferre hoc nomen a consuetudine human 
locutionis, sed id voluit ut gratiam spiritualis rege- 
nerationis non ascriberemus alicui sanctitati vel po- 
testiti, «ed ei soli per cujus misericordiam fit. Quare 
non incongrue Moyses et Aaron hic patres dicuntur. 
Et coram his patribus , id est, ipsis astantibus , ipsis 
etiam facientibus et attestantibus, fecit. mirabilia, de 
quibus hie agitur in terra /Egypti , et determinat lo- 
eum , scilicet, in campo Thaneos. Thanis enim est 
civitas ZEgypti, apud quam decem ille plag:e factae 
sunt, quas Dominus Pharaoni per Moysen immisit. 
Similiter et coram patribus nostris spiritualibus , id 
est, ipsis videntibus et et'am facientibus, (acit Domi- 
vus mirabilia spiritualiter in. nobis, et in bonum et 
in malum in ZEyypto, id est, in hac vita, quie igno- 
rantia est et tentatio. Et ideo per /Egvptum recte 
desiguatur, quia /£gyptus interpretatur tenebrse vel 
tribulatio, dum adhuc existimus iu campo Thaueos, 
id est, in planitie humilis mandati. Campus enim pla- 
nitiem significat , Thanis vero interpretatur humile 
mandatum ; et in hac vita datur nobis plane, id cst, 
manifeste humile mandatum, scilicet, ut discamus hic 
humiliari, ut taudem mereamur cum illo exaltari, qui 
pro nobis et per nos in hac AZgypto voluit humiliari, 

Interrupit mare. Sciendum quod mirabilia, de qui- 
bus maxinie locutus est, ad praesens differt, et bene- 
ficia posterius ei celata prius refert, Quod ideo facit, 
ut eorum ingratitudinem aggravet, qui euin pro solis 
mirabilibus qux in hostes eorum fecit satis grai:i esse 
deberent, iot insuper benelicia acceperunt, et ingrati 
tamen fuerunt, Et si haec sunt parabola, ut psalmus 
lesiatur superius, debemus attendere non tantum 
quid in superficie sonant , sed quid mystica actione 
significant, Quzcunque enim bona vel mala in eis 
vel in eorum hostibus conüigerint historialiter, ea- 
dem iu nobis fiunt spir.tuatiter, bona quidem per 
gratiain , €ala vero per justitiam. Attendamus ergo 
ea, ne simus ingrati beuelticiis Dei, et ponamus Spem 
nostram non in nobis, sed in eo; e&t Limeamus eum 
tasto amore , non servili , ne fiat in nobis quod fa- 
etum est in eis, scilicet, ut simus generatio prava et 
exasperans, Litteram sic continuabis : Ecce, inquam, 
in ZEgypto mirabilia, et postea contulit eis haec be- 
neficia , scilicet, quod cum venissent ad »»are Ru- 
brum, et propter sequentes hostes dubitarent , inter- 
rupit, id est, divisit eis mare, et p.rduxi! eos jam ad 
aliud littus securos 2b hostibus ; et eis transeuntibus, 
slatuit, id est, stabiles fecit aquas maris, quasi vi 
collectas : hoc historialiter illis. Fit etiam idem spi- 
ritualiter nobis. Aqua. euim baptismatis rubricata , 


 jdest, velut mare Rabrum facta sanguine Christi, qui 


admiscetur ei per signacula crucis, dividitur ab aliis 
simplicibus aquis, quia jam est aqua non tantum la- 
vondis corporibus , sed mentibus apta. Et per hane 
quan in qua Sata et porapis ejus abrenuutiamus, 


causa honoris , et similitudine p 


eclestis patrie Dominus, si non re , tamen in spe , 
atque omnes hostes insequentes nos, id est , omnia 
vitia tam actoalia priora quam originalia ibi exstin- 
guuntur; et per eamdem renuntiationem et fidem 
aquas concupiscentiarum ct vitiorum fluidas et la- 
hentes stabiles facit, scilicet, ut non, sicut prius, 
amplius diffluant in nobis, 

. Et deduxit eos. Perduxit cos, inquam , ad. aliud 
littus, et de illo loco duait eos per. desertum in nube 
diei, et tota nocte in illuminatione ignis, hoc est, pra- 
cedendo eos in die in columna nubis , qux» eos pro- 
tegeret à calore ; et in nocte in columna ignis , qu:e 
iler osteuderet eis. Siniliter et nos post transitum 
Supra dietum deducit iu hoe deserto, et in. hoc de- 
serto , eL in hac vita , in protectione nubis, id est, 
humanitatis Christi, per quam quid aliud faetum est 
nobis, quam quoddam umbraculum ab aestu. incen- 
tivorum? Ipse enim prior passus est, ut nos pati non 
haberemus ; et resurrexit, ut. eamdem spem lhabe- 
renius ; et sic factus est nobis obumbraculum et 
turris fortis, ut alibi dietum, Dicitur autem caro 
Christi ideo nubes, quia in ea malos diviniias latuit, 
honis vero affusit ; et fuit talis nubes quie esset diei, 
ld est, dies, quia clara fuit, et sine nebula peccato- 
rum. Unde dietum est : Ascendit Dominus levem nu- 
bem, et ingredietur /Egyptum , et confringet omnia 
idola /Eqypii. Vt Lota nocte, id est, in tanta hac igno- 
rantia deducit nos in illuminatione ignis , id est, iilu- 
minando nos spiritualibus donis suis. Per ignem au- 
tem in quo et spleador el calor est, lioe notatur, 
quia illuminabit bonos et hie et ia futuro, ei taudetn 
ceremabit malos. 

, Tuterrupit petram, Aliud. beneficium, scilicet, quia 
in eremo in2qu088 interrupit petram Dominus a Moyse 
bis virga pereussam, et aquarum tanta copia atfluxit 
(velut in multa abysso), ut adaquari possent. £t hoc 
modo adaquavit eos , quia eduxit aquam de petra, ct 
non parvam aquam, sed eduzit aquas. tanquam flu- 
mina, id est, largissimas aquas. Quod sic. ad nos 
pertinet, Petra iu ereino bis virga percussa, est Chri- 
$tus duplici ligno erueis crucilixus , in eujus pas- 
sione velum templi scissum est, quia omnia qux prius 
occulta erant, revelaia sunt ; ei pelrg scissa sunt ; 
quia lapidea corda fidem suscepezunt, quam fidem 
largissime aqui secula sunt. llle aquse , scilicet, 
de quibus ipse dicit in Evangelio : Qui in me credit, 
flumina de ventre ejus. fluent, etc. , hioc est, secuta 
suni ea abundantiissima spiritua ia dona. 

Et apposuerunt adliuc peccare ei, in. iram concita- 
verunt excelsum iu inaquoso. 'Tot quidem benelicia a 
Domino prestita sunt eis, et iamen ipsi adhuc pec- 
care ei apposuerunt. EA ideo (quasi dieat) dico appo- 
suerunt peccare, quia prius posueran!. Nam eum cz- 
citaverunt prius excelaum, id*est, Dominum in iram, 
dubitando de ejus potentia in inaquoso, id est, in 
arido loco, scilicet, magis in ariditate mentis quam 
ventris, Pieni eniin erant venires, sed vacu:e mentes, 


D Et in quo apposuerunt, subdit : scilicet, in hoc, quia 


cum venissent ad loeum ubi nec. seri aliquid potuit, 
nec satum fuit, tentaverunt. Deum in. cordibus suis , 
quia petebant non credendo , sed. tentando , aliud , 
Scilicet, in ore, aliud habentes in corde. Sic, inquam, 
tentaverunt dico, ui peterent. eseascanimabus suis , id 
est , utilitati nou spiritualitati sux... ÉL. nos similiter 
apponimus peccare in inàaquoso, si postquam per mi- 
sericordiam Dei spiritualia dona accepimus, ita aridi 
Suimus, ut bona qui possemus agere, prorsus oinit- 
tamus ; et in hac ariditate ad iram eum provocamus. 
Apponimus postea peccare, si ten!aimus eum, quae 
rentes ab eo non vera, sed falsa bona, quasi ipse 
quid petendum sit nesciat, cuin de solis veris bonis 
dicat : Peiite el accipietis, eic. 

Et male [oculi sunt de Deo; dixerunt : Nunquid 
poterit. Deus. parare mensam in deserto? Exsequitur 
quo modo tentaverunt Deum, scilicel, quia, male /o- 
cuti de Deo, dewalientes ei , quia dixerunt ; Nunqui4 
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poterit Deus parare mensam, id est, aliquam refectio- A cibaria alia. misil eis preler. manna. in. abundantia ; 


uem in hoc deserto? Et quasi dicat cis aliquis : Po- 
terit, quia quod :eque fuit impossibile fecit, dando 
aquas de peira , dicunt, ad illud destrueudum : Qu- 
niám percussit petram, et aquas eluxit. Nunquid etiam 
poterit dare panem in hoc deserto, aul parare mensam, 
1d est, refectionem aliquam populo , quamvis eum 
dicant suum ? Utique non poterit , quia (quasi dice- 
ren!) il'ud aliquo modo possibile fuit , istud vero est 
impossibile. Allegoriee pertinet hoe ad illos qui post 
quam cognoscunt et. intelligunt vere Christum mor- 
leur esse pro nostra salvatione, et baptismum etiam 
valere ad nostram salvationem , dubitant tamen an 
ipse in hoc deserto, id est, in hac vita, sanguine et 
corpore suo uos possit relicere, Et quasi dicant ita : 
Quoniam Deus percussit petram, id est, quoniain Do- 
minus pro nobis inerluus est, ec inde fluxerunt aque 
(ut supra dietum est) nunquid etiam poterit dare pa- 
nem, d est, poterit nos in deserto hujus vitae cor- 
pore ct sangulne suo reficere ? Quasi dicant : Iloc 
est impossibile. Per panem in. mysterio accipe alte- 
rum üantum sacramentuin , scilicel , corpus; per 
mensam vero utrumque. Tales fuerunt illt de quibus 
legitur, eum diceret Dominus : Nis? manducaveritis 
carnem fl'ilii honinis, ei biberiis ejus sauquinem , non 
habebitis vitam in vobis. Scandalizati [erme septuaginta 
duo abierunt retrorsum dicentes : Durus est hic sermo, 
quis poieril eum axdire ? Nunquid abscissurus est par- 
ticulas de carue sua, et daturus nobis ad comedendun, 
el cactera. 

Ideo audivit Dominus. lli quidem tentantes dubi- 
taverunt, et ideo. Dominus audivit eos ; audit etiam 
nos cutu. de eo dubitamus, ei tamen distulit poeuam, 
ut prius satiaret. infidelem eorum concupiscentian , 
et ostenderet. suam potentiam. Quod et si quis dili- 
genter sequentia consideret, aptissime ad nos potest 
referri. Et quid distulerit dicit, lioe, scilicet , quod 
ignis accensus est, id est, mentis exezcatio facia est 
in Jaccó, in minoribus, id est, in dubitantibus, scili- 
cel, lisorialiter hoc et in illis fuit, quod ignis in 
castra eorum venit. Et ira Dei ascendit imn. !srael , id 
est, in majoribus. S3epe enim per humanam compas- 
Ssiorem majores adeo minoribus condescendunt, ut 
condignan correctionem vitiis eorum non adhibeat, 
depuiantes petius quod peccent humani infirmitati. 
Et ideo ira Dei, id est, mentis excaecatio pariter in- 
volvit eos, q: ia non sic compati debereat, teste beato 
Gregorio , qui dicit : Compassionem nature debemus, 
vits vero districtionem., listorialiter etiam hoe iu illis 
fuit, quia Aarou vere nimis compassus est eis, quan- 
do, satis f ciens pravae voluntati eorum, vitulua con- 
flatitem fieri perivisit, et inde iram Dei meruit, scili- 
cet, ut non introduceret illum populum suutu in ter- 
ram promissionis, 

Quia 50n credidit. ideo, inquam, ignis accensus ext 
in Jacob, quia non crediderunt in Deo, id est, dubita- 
verunt de Deo; et ideo nec speraverunt in salutari ejus, 
id est, desperaveruat de salvatione cjus. 

Et maudavil nubibus. Ecce propter quid distulit 
poeuam,, scilicet, ut prius impleret infidelem eorum 
concupiscentiam, quia mandavit nubibus desuper ve- 
nieutibus pluere, et aperuit quasi januas culi. 

Kt pluit illis manna ad manducandum. Quod autem 
dicit, manna determinat, scilicet, dedit eis panem 
«ui, id est, panem missum de celo. Nam paiem 
angeloium manducavit homo ; hioc vere habet histo- 
ria, quod illi populo murinuraüti Deus pluerit inauna. 
Manna vero tale fuit, quod quidem omnem cibuni 
eis sapuit; el interpretatur anna, quid est hoc? 
Non autem ideo manna panem angelorum dicit, quod 
eo uLaniur angeli, sed quia quasr de eorum iegione, 
id est, de superioribus descendit. Vel ideo etiam 
manua panem angelorum dixit, quia. significavit ve- 
rum illum pauem qui de celo descendit, quo reli- 
ciuntur angeli. Habet quoque historia quod manna, 
quia confusi saporis erat, ccepit eis esse tedio; et 
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et hoe inodo misit eis : Transtulit austrum, ventum 
illum calidum de celo ad terras, et induxit etiain 
Ajricum illum coll teralem ejus, ventum non in ejus, 
sed in sua virtute qui facit eum esse. Et in impetu 
illo ventorum pluit super eos carnem sicut pulverem, 
id est, abundanter; et lioc. exponit, scilicet, pluit 
super eos sicut arenam maris, id est, ccpiosissime 
volatilia pennata. Sunt. enim etiam quiedam volatilia 
non penuata, ut papiliones, et volatilia iila, scilicet, 
coturuices, ceciderunt in medio castrorum. eorum et 
circu. tabernacula usque ad cubitum, ut historia ree 
fert; et inde non sobrie manducarerunt, sed saturati 
sunt quidam eorum niis, id est, usque ad vomitum ; 
et hoc modo atulit eis Dominus. desiderium eorum, 
scilicet, replevit infidelem concupiscentiam eórum. 
Et vere attulit, quia non sunt fraudati a desiderio suo, 
Et quia nimis saturati. sunt, ideo cum adhuc esce 
essent in ore ipsorum, statim ira Dei ascendit super 
eos, id est, uluo diviua oppressit eos. Similiter et 
D minus mandat nubibus, id est, pr»dicatoribus suis, 
et aperi! januas coli, id esi, aperit. corda. eorum ad 
intelligentiam veritatis; et per ilios »luit nobis illud 
verum manna, quo reficiuntur angeli, quod descendit 
de ccelo, ut panem angelorum. inauduearet. homo, 
Scilicet, notilicando nobis historiam. Incarnationis 
Christi sui, et mysterium -ipsius. ucarnauonis, et 
praeterea notificando nolus eum in sacramentis alta- 
ris. Postquam autem hcc totum per misericordiain 
ejus percipimus, s! adbuc altiora velut cibum sapi- 
diorem quaritnus, ut notitiam de divinitate ejus, et 
etiam de mysteriüs aluoribus, tunc Dominus non 
Aquilonem, qui frigidus est, sed Austrum et Africum 
meridionales ventos ei calidus, id est, lucentes et 
ferventes spiritus praedicatorum transfert de cato, 
ubi audierunt secreta quie non. licet hboimni loqui ad 
terras. quia facit eos condescerndere nobis, ut et nos 
cun) ipsis coascendamus. Et per illos pluit nobis 
carnes et penuata volauta, 1d est, illis. sapidiora, et 
altiora notificat nobis, sicut puirerem, ei sicut hac 
modo. Per puiterem, qui minutissimus est, intellige 
subtilitateur seutentiarum , per arenam vero copiosi 
ta em; per mare, quod sa!sunm est, sapiditatem, quia 
etsi non omuibus, quibusdau Càmen sunt sapor vitae 
3d vitam. Possuuus eUam per pulverem vilitatem, 
et per arenam accipeirc steiiliiatem in eisdem, quaa- 
tum ad malos. Ei volatilia illa caduut et in medio ta- 
bernaeulorum nostrorum, el cirea tabernacula. Hla 
quides in medto, quà a proprus pralatis addisci- 
nius ; illa vero Circa, qui ab exirinsecis, S1 autein nos 
relicimur eis, non ad. sobrietatenmi, sed. ad. ebrieta- 
lem, sCilicel, si niuis alte volumus ea indagare, et 
sapere plusquaur Oportet Sapere, ut inde superbia- 
mus, et magistri erroris efficiamur : ecce cum adhue 
quasi esca in. ore fit, statun. ira Dei ascendit. super 
0s, quiz mentis caecitate inulctaiur.. Beatus Augu- 
Stinus hanc allegoriam satis urbane et proprie. insi- 
stit, ita dicens : Pluit super illos manna, et qui illud 
dedit tentanti synagoga, non denegabit illud credenti 
Zcclesim. Qui enim sic potuit teutantium. corpora 
reficere, potest et. nou. tentantiua, id. est, eredeu- 
tium. parvulam fidem carne editis vocum signis, et 
per aerem transcurrenlibus , tanquam — voiatilibus 
pennatis pascere ; non. tamen ab àquilone veuieuti- 
bus, ubi frigus et «aligo praevalet, id est, eloqueutia, 
qua huic mundo placet; sed Liranslaus Austro et 
Africo, qui calidi venti sunt, de coelo. Quo ? ad ter- 
ras Scilicet, ut parvuli in (ide terrena. audientes, 
nutriautur ad capienda coe.estia. Si enim nonu cre- 
dent terrena, non credent et coelestia, juxia iilud 
Dominicum : Si terrena dixi vobis, et non creditis, 
quoniodo, si clesia dixero vobis, credetis? Auster ille 
de caelo, ubi audivit arcana , qui non licet homini 
loqui, vere ad te:ras translatus fuit, cum dixit: 
Nun potui vobis loqui tanquam spiritualibus, sed ton- 
quam carnalibus. 1 anquam parvulis in Christo lac vobis 
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cum intellige ferventes et lncentes spiritus prxdica- A erat de semine eorum Christus. Et propitius fiet pec- 


torum, qui ultra veniunt. ad nos, et apportant verba 
divinitus missa, ut quisque collizat ga, et in taber- 
naculo et circa tabernaculum suuin, et adoret Deum 
jn loco suo. 

Et occidit pingues eorum. Quasi dicat : IIoc modo 
ascendit super illos, quia occidit ex eis impingua- 
tos, id est, nimis satura'os historialiter in corpore. 
Occidit nimis doctrina ejus iinpinguatos in mente, 
et electos Israel impedivit, ita scilicet ut non possent 
illis prodesse, quibus paterno affectu volebant suc- 
currece, Quid enim prodest humana misericordia, 
ubi praesens est divina vindicta? Vel etiam ita eos 
impedivit, quia nimis compatiendo non hoc vertant 
districtionem vitiis, ut et ipsi cum eis paterentur, 
Velut 2;2pe prophete cum aliis in captivitatem du- 
cti sunt, uon tantum in. exemplum justitip, sed et 
patientis. In exemp'um quidem justitiae, ut alii 
scirent, quia si non parcit filiis, non parcet servis 
fugitivis, In exemplum «vero palieutize, ut. illorum 
exem»lo patienter mala tolerare discereat. ln. om- 
nibus h»e praedicta mala intülít. eis Dominus, et in 
his emnibus a Domino €orrecti peccaverunt tamen 
adliuc : et idco peccaverunt, quia non crediderunt 
in Deum, attendentes in mirabilibus ejus, quoniam 
admonere deberent. Mirabilia vocat beneficja, et 
ponas eis illatas, quautum ad ea quz significabant. 

[t defecerunt, Quasi dicat : Quia. nou crediderunt 
in nirabilibus, ideo vanitati studuerunt, id est, ter- 
renis rehus. Et in ea vanitate defecerunt dies eorum 
et ani eorum cum festinatione, quia prostrati sunt 
uua die viginti tria 1nillia, et perierunt a serpeuti- 
bus et aliis variis morb:s. Quod autem dicit, Cum 
festinatione, ideo non dicit quod anni ad mortem 
festinarent, sed quia ipsi non corrigebantur, sed 
Semper in pejus detrudebantur, ideo videbantur 
quasi festinare ad interitum. Similiter cum dies om- 
nium nostru ad :eternitatem ereati sunt, Si nos va- 
nitati studemus, ipsi certe ab zternitate deliciunt, 
et cuin de die in diem peccamus, el non corrigimus, 
tune animi nostri ad. zeterpitatem. creati. festinant 
quasi ad interitum vel ad nibilum. SUNS. 

Cum occiderel eos, quarebant. eum. D.fecerunt;in- 
quam,auni eorum, quia Deus occidebat eos : et cum 
occideret eos, quasi quavrebant eum, non occisi, sed 
alii timentes occidi, Ei hoc modo quarebant, quia 
revertebantur non corde, sed ore ad Deum, a quo 
prius abierant, et diluculo, id est, quasi studiose re- 
vertebantur ad eum ;. et tunc. rememoralà sunt, non 
iamen vere, quia hoc tautum modo aut propter ali- 
qua coumioda adipiscenda, aut incommoda devi- 
tanda fecerunt. fiememorati sunt, umquam, qua 
Deus adjutor est eorum, id est, quia. sine Deo nihil 
valens facere possent, et quia ftedemptor eorum est, 
id est, quia redeiuit eus de /Egyptiaca servitute; ei 
ideo ditexeruni eum Vautuin in ore, aon in corde. Ore 
enim hongrabant, quem corde contemnebant, 4e 
lingua sua. meutid sunt ei, diceutes : Qua'cunque pra- 


calis eorum, non illorum quidem peccantium et in 
infidelitate persisieutium, sed quorumdam qui ex eis 
convertentur , ut£, praedixinus : et. propter. hoc. non 
penitus disperdet illos. Sciendum quod ex hoc loco 
peceatores, quidam impunitatem peccatorum pra- 
sumpserunt asserere, dicentes quod etiam ipsi tales 
essent, quales isti fuerunt : tamen. Deas. miseretur 
eorum, quia hic dicitur : J[pse autem est misericors et 
propitius fiet peccatis eorum, non atiendentes quia pa- 
lientia Dei ad paenitentiam nunc adducit, in futuro 
vero nullius mali iniserebitur. 

Et abundavit. 1n. hoc quidem inisericors eis fuit, 
quia non penitus eos disperdidit ; et abundavil in 
misericordia, id est, adhue abundantiore n misericor- 
diam eis exhibuit, scilicel ut averteret. iram suam , 
scilicev'ut etiam eis unigeniti Filii sui sanguinem 
condonaret , velut iliis qui accedentes ad Apostolos 
dixerunt : (wid faciemus, viri fratres? ()uibus respon- 


B dens Petrus ait : Ponitentiam agite et baptizetur unus- 


quisque vesirum in nomine Domini. Quocirca non ac- 
cendet eliam omnem iram suam, ut omnino deleat 
populum illum propter prolis successionem , ut 
supra diximus. Et ideo quoque non accendet , quo- 
niam recordatus est nuuc quia caro sunt ; non quod 
oblivio cadat in Deum, iu quem nullum cadit vitium , 
sed quia prius quando prostravit eos, videbatur quasi 
oblitus infirinitatis eorum. Nunc vero cum parcit 
eis, videtur quasi recordatus esse, quia caro sunt, 
id est quia de infirmna materia sunt ; eLideo quod pec- 
caut ex infirmitate est, et recordatus est etiam, «quia 
sunt spiritus vadens , id est, pronus ad peccandum, 
ei non rediens per se scilicet, sed per Dei tantum 
misericordiam. Perdere enim s&e liomo potest, sul- 
vare vero se non. potest. Unde Salomon de via ini- 
quiiatis dicit : Omnis qui ambuiat in ea, non reverte- 
tur. Et sciendum, quia s:cut ex superiori quidant 
assumpseruni occasionem impunitatis, ila etiam ex 

; hoc dieto alii quidam assumpserunt sibi occasionein 
desperationis. 

(Quotiens exacerbavit. Wepelit eamdem inf(idelita- 
tem eorum, quam supra commemoravit : et hac de 
causa repetit, quia vult addere plagas illas, quas 
Dominus Aigyptis propter eos inflixit, ut tanio ma- 
gis appareaet ingrati ; quia deberent utriusque re- 
tordari, seilicet et. beneliciorum suorum et malorum 
propter eos hostibus illatorum, Ét sie continuatur : 
Vere suni caro et spiri!us vadens, quia si tal.s non 
esset, Lotieus Dominum non exaeerbarent. Nam qua- 
ücns, usque in infinitum ecacerbaverunt eum in de- 
serlo; hoc est concitaverunt eum in iram in inaquoso, 
non (am in veutris siccitate, quam in mentis aridi- 
(ute, EL boc modo concitaverunt eum , quia. conversi 
sunt ad eum dicentes : Quaecunque. praceperit nobis 
Dominus [uciemus : ei taimen statim tentaverunt eum, 
in quo apparet, quia vere non sunt conversi. Milites 
enim Christi non sunt orari. Et hoe mmodo exacerba- 
verunt, id est, exacerbatum silii reddiderunt sanctum 


ceperit. Dominus, faciemus, cito autem leceruut, et D Jsrae!, id est, illum qui sauctificat omnem Israelem, 


obiiti sunt. 

Cor autem eorum. D.lexerunt eum (inquam) tan- 
tum in ore, cor aulem ipsorum nom eral rectum cur 
€0. litus autem cor rectum est cum Deo, qui Deuin 
quaerit tantum propter Deum. [sti vero nou propter 
ipsum, sed propter alia. quaerebant Deui. Eit quia 
€or eoriin non erat rectum. cum. Deo, ideo non sunt 
habiti fideles, io iniíideles in testamento, id est, in 
promissionibus ejus, quia non fideliter atteuderunt 
qua Dominus promiticbat, scilicet dlerna el coele- 
Sti, sed pro his elegerunt terrena et. transitoria. 

lose autem est misericors. lili quidem tales erant, 
quod et mentiti sunt ei, et cor rectum cum eo non 
habuerant, unde penitus destrui prumerebantur. Jpse 
aulem esi eis misericors , quia non penitus destruxit 
populum illum, propter protissuccessionem : quia qui- 
dam posteri eorum credituri et perlecti futuri erant, 
sicut sancti «postoli et multi ali, et. quia nasciturus 


id est, omnem virum videntem Deum, vel sanctum 
lorael, id est, quet ipsi deberent sanctilicare in se, 
si esseut verus Israel. Similiter et nos conveitiinur 
dicentes, Domine, et síatiim. Deum tentamus : quia 
teipore tentationis recedimus : et sic Deum quem 
potus placare deberemus, exacerbamus. Ideo in- 
quam, sanctum. lsrael exacerbaverunt, quia. nou sunt 
recordati manus, id est, potentie ejus oslensx in 
die, qua redemit eos de manu tribulantis Pharaouis. 
Dicit Cassiodorus quod tiibulatio, et ea quae dolent, 
maxime iu memoria haberi soleut, Isti vero nec tri- 
bulationis recordati sunt, quare muito minus bene- 
ficiorum, et ideo nimis iugrati fuerunt. 

Sicut posuit in A gypto. lkedeiit eos, iuquam, sicut 
revera tuuc redemit eos, quando posuit signa sua in 
A gypto. Vel manus ejus recordau nou sunt osteuS, 
ia sicut tuuc. ostensa est, quando posuil, id esi, 
firmiter ei evidenter locavit. signa. sua. iti. 4E jypio. 
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Signa vacat plagas ZEgyptiis iuflietas, propterea quia A mus. Tenebrae stultitize quas priediximus suut. Nolle 


aliud significaverunt : et ideo statim signa illa vocat 
prodigia, et locum determinat dicens : Et prodigia 
sua in campo Thaneos. Prodigia enim dieuntur quasi 
porro agentia. Et plage iile fuerunt porro agentes, 
id est significantes ea qui spiritualiter in. nobis 
fuerint, Et incipit enumerare signa illa dicens : Et 
convertil flumina eorum in sanguinem, et imbres etiam 
eorum propterea, me de his vel de iliis biberent; 
historialiter hoe. vere faetum est, quod flumina san- 
guinolenta faeta sunt, et pisces mortui ; et quod ipsi 
cisternas foderunt, et ibi etiam sanguinem invene- 
runt, Similiter etiam nunc his qui sequuntur populam 
illum, et à: Zgypto, id est, in tenebris esse volunt, 
convertit Dominus flumina. in sanquinem, id est, do- 
ctrinam. saerse Seripturae facit eis insipidam et im- 
potabilem, seilicet tt de causis rerum non spiritua- 
liter, sed carnaliter sentiant : et quod spiritualiter 
[actum est, caroaliter intelligant. Et hoc est con- 
verti quod sapidum erat ia insipiditatem, sieut e con- 
trà aqua qux sine sapore est in vinum, id est, in 
saporem mutatur, cum littera legis spiritualiter in- 
telligitur. Per imbrem vero, qui est aqua desuper 
veniens, altiora in ipsa doctrina, qua: maxime spi- 
ritualiter esset. intelligenda, significantur. 

Misit in eos. cynomyiam, el comedit eos. Cynomyia 
est musca canina, valde canes infestans, per quam 
(ut ita dicam ) canini mores designantur, quibus ita 
consumnnptur interius volentes devorare pobu'um 
Dei, ut nec parentibus suis aliquem exhib2ant ho- 
norem. Cum tamen Dominus in Evangelio praecipiat : 
Ílonora patrem ct matrem, ut sis longevus super. ier- 
ram. Ranara quoque misit Dominus in. "Egyptum, et 
disperdidil eos. Per ranam loquaeitas designatur, 
quia disperdidit Dominus persecutores et malos; 
qoia ipsi intendentes vanissimie loquaciati, deli- 
ciunt auctoritate, E! dedit fructus eorum, scilicet 
AEgyptiorum. rugini. Arugo est tinea vel rubigo, 
ceculte nocens ; quod iu spicis satis evidens est. Et 
desiguatur per :ruginem occulta superbia in malis 
seilicet, quando nlus superbiunt quam deberent, et 
existimaut se aliquid esse, eum nihi! sunt, per quod 
desiruitur fructus eorum , quem ipsi ex intelligentia 
et ratione deberent facere. Omnis enim bomo natu- 
raliter ex intelligentia, et ratione hoc habet, ut fru» 
ctum Dco reddat, id est bona opera facia!. 

Et labores eorum locuste. Locusta ore Imdit, quia 
10dit, per qvam nequitia illa in. malis designatur, 
vuod ips! bouis operibus proximorum detrahunt, vel 
euam falsum testimonii contra. prosimum dicunt. 
Et huie loeuste dantur labores eorum, quia dum 
bona opera aliorum desiruunt principalis, si quid 
ipsi boni fecerunt delerunL, quia nemo prius peccat 
in ee, quam iu alterum. Potest etiam juxta aliam 
similitudinem per locustaim-instabilitas malorum in- 
telliei, seilicet quia ad teinpus credunt, et in tem- 
vore tentationis recedunt. 

Et occidit in grandine vineas eorum. Per viueam 
compunciio, id est, compas:io erga proximum desi- 
gnatur, qui deberet tanquam vinum: nobis esse 
delectabilis, et per quam eliam rerum nostraruri 
debemus oblivisei. Alibr enim dicitur : Poltasti nas 
vino comipunctionis. Hlaxc vinea. grandinatur ju. malis 
uunc, quando ipsi per rapacitatem aui depraedatio- 
nem, aut quolibet alio modo devastant bona aliorum. 
Longe euim plus sc ipsos devas:aut interiu-, quam 
illos exterius. 

Ei occidii mors. eorum in pru/na. Morus est arbor 
quie faeile pruina leditur : pririna vero est frigidus 
quidam ros nocturnus, et designat latens odium, sci- 
lieet quando tenebris stultitie veluti nocturno fri- 
gore dileetio proximi congelascit iu nobis, Per quod 
niorus, id est, frueius. dilectionis proximi quieunque 
csse deberet, in nobis perit, lecie ergo per morum, 
cujus fructus rubicundus est, dilectio proximi desi- 
gualur, quie in tantum valere debet in nobis ut ani- 
inam jro [ratibus ponamus , et sanguineun effunda- 


B 


b 


imitari illum qui animam. suam. voluit. pro omnibus 
ponere, sicut e contra ipsum imitari, est quasi lu- 
men sapientix. Vel aliter : Pruina anticipat fruetus, 
eiiam priusquam in folia, vel in flores producau- 
tur; per quod desiguatur nequitia. illa malorum, 
quie ita anticipat omne opus bonorum proximorum 
dehortando, devocando , ut nihil in eis boni fiat. 
juxta hane vero sententiam morum pro quocunque 
Íruetu accipias, 

EL tradidit. grandini jumenta eorum. Iioc vero hi- 
storialiter faetura est, quod grando percussit jumenta 
AWyptiorum. Per damnum autem jumentorum, pu- 
dicii damnum intelligitur. Jumenta namque non 
nisi ad fetum coquuntur, et ideo commode per ju- 
menta designatur pudicitia. Vel aliter : Quia jumen- 
ta dieuntur a juvando, possunt per jumenta uxores 
designari, quae sunt adjumentuin etsi non virginalis 
castitatis, tamen conjugalis. Ilxc autem jumenta 
quasi graudinaniur, cum ips: uxores vileseunt viris, 
sicut e contra uxoribus soype viri. Tradidit enim illos 
Deus, ut Apostolus ait, in reprobum sensum, ut viri 
relicto usu. [emina, et. femine relicto naturali usu ma» 
sculi, faciant qute non conveniant, eic. 

Posse:sionem eorum igni. Possessio nostra est in- 
terior homo, juxta illud : /n patientia vestra possida- 
bitis animas vestras. lkec possessio traditur igni, 
quando mens nosira immauissimz iraeundiz furore 
vastatur : sicut enim per patientiam conservatur, ila 
per impatientiam devastatur. Sciendum quod sicut 
in Exodo decem plage Zgypti enumerantur, ita et 
liic. Tres tantum ibi enumerantur, quie hic non sunt, 
sed pro illis alie tres hic ponuntur, aon ad histo- 
riam, sed ad allegoriam. Quarum una hzxe est, sei- 
licet, quod possessio tradita sit igai. Alia vero est, 
Occidu moros eorum in pruina, tertia, Kt dedit eru- 
gini fruclus eorum. Et hoc est usitatum in hac scri- 
ptura, alterum. pro altero propter ailegoriam sxpe 
ponere : taliter enim superius pro Achis posuit Abi- 
ielech. 

Misit in eos. Quasi dicat: ll»c omnia pradieta 
intulit Dominus ZEgyptiis, et hoc taliter fecit, scii- 
cet quud prius misit in eos indignationem, deinde 
iram, demum tribulationem, hoc est quod dicit : 
Misit in eos iram indignationis sug consecutivam, eL 
determinat quo ordine, scilicet, prius indignationem, 
et post éram, e£ sic tribulaitonem. Et hanc immissio- 
nem fecit. per angelos malos, irxs sui ininisuros. In- 
dignationem quippe misit statim, quando non con- 
senserüut primo admonitu, ut dimitterent. populum 
Suum : quando vero superbire magis coeperunt, tunc 
contumaeia promeruitiram. Secuta deinde iuduratio, 
secuta et wibulatio. Aecipe autem in primo flagello 
indignationem, jn secundo quod gvavius fuit, iram 2 
tribulauonein vero in aliis ouibus. Similiter ei nos 
cum pecceamus, mittit Dominus indignationem, id 
esi, mentis exeieeattonem ; deinde iram, id est gra- 
vioren: exeazcationem ; novissime vero tiibulationem, 
quando in profuudum iniquitatis priecipitanur, An- 
gelus malos non dubium est vocari ilios, quibus ater- 
nus gnis paralur: per quos Deus uou solum dauimat 
malos, sed etiam probat pios, ut beatum Job. Ve- 
rumtaimen illam potestatem. liabent in. malos, aliai 
in bonos. lu. bonis enirn tihil. operari possunt, nisi 
permissi; in. imalis vero, quia jam in jus et arbi- 
trium eorum veuerunt, quidlibet agere possunt, etiam 
non permissi; sicut aliquis rustieus alienam bovem 
non exercet, nisi quaudo ab illo eujus e3:, peruniui- 
iur; Suum vero exercet seeundum quod sibi placet. 
Boni quoque angeli poiestatei. hiibent eorporahiter, 
eiiam nocendi malis hominibus. Tres enim angeli, 
quos Loth iu hospitio recepit, bunifuerunt, per quos 
iamen Sodomw subversio facia est. Quod autem 
boni angeli bonis hominibus corporaleni aliquam 
esionem intuierint, non legitur. 

Viam fecit semita irg sue. Ostendit quomodo im- 
missionem praedictam per angelos malos fecerit, sci- 
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licet quia fecit semitam ire sue, tandiu enim quasi À positam in montanis, uhi ipsi sanctific.ti sunt per 


semi iri Dei fuit, dum iniquitatem illorum oceu ta 
ejus sequitas puaivit. Postquam vero per angelos 
malos in mauifesta secreta duci eos permisit, ut in 
evidentissimos peccat»res evidentissune vindicaret, 
tunc semita strieta. facta e-L lata via, Et vere vía 
fecit, quia non pepercit a morte animabus eoru.u r«0- 
rum. Vel aliter : Quasi semita. irze Dei. fuit, quam 
dixi illos in. exterioribus bonis percussit; quaudo 
vero ipsus eosdem percussit, demergendo cos im 
mare. Ecce seumitun viam fecit. Et secundum hue 
quod. sequitur est. deterininatio quomodo fecit seimi- 
tàm viam, per hoc scilicel, quia «um prius pereus- 
sisset eos i ex'erioribus, tandem non pepercii mor- 
te in animabus eorum, ld. est, gravissima morte eos 
interfecit. Minus enim dicendo plus sizniiicat, Ft 
jumenta eorum. conclusit in. morte, quia ipsos cum 
equis et curribus deinersit in mare, Similiter in ro- 
bis quasi semitg ire suc viam fecit, quando de gravi- 
bus peccatis in graviora semper permittit, praecipi- 
tari. Et non parcit nobis à morte animarum, dando 
nos tandem in profunduio iniquitatis, et. in aeternas 
tenebras mentis; et nobiscum jumenta nosuwa in 
morte concludit, quia pudicitiam nobis omnem ia 
nobis perire permittit. 


Et percussit 05»ne primogenitum ab homine usque ad 
pecus, ut historia relert, in terra /Egypti. Et pr:ete- 
rea percuss L. primitias omnis luboris eorum, id esi, 
omnia primitiva iti agresti labore. Velut fenum, lior- 
deum, linum, et similia, uon in terra Jersen, ubi 
erant filii Israel, sed in tabernaculis Cliam, id est, in 
terra hostium. Tabereacula Chain. idem accipe quod 
terram /Egypti. Dicit «nim. Augustinus et Cassioda- 
rus, quod etiim fuit pater Chanaan, cujus posterita- 
tem terram illam. possedisse coustat. Potest. autein 
per animalium primogenita intelligi vel fides, sine 
qua omne bonum: opus inutile et incassum; vel di- 
lzctio Dei et proximi, in quibus pendet universa lex et 
prophete ; vel etiam justitia, quie principalis et 8o* 
€ialis virtus esi, quia per eam totum genus huma- 
num in naturali saltem. sociatur, Per. primitias vero 
laboris siguilicantur precipua iu noz-tris actibus, sicui 
qua praedicta sunt, precipua sunt in virtutibus. Que 
omnia percutit Dominus, id est, ad nibilum deducit uon 
iu terra Israel, sed in terra ZEgypti, id esí, in his 
qui et populum cjus persequuntur, et magis tenebras 
quam lucem diligunt ; et qui sunt tabernacula Chi, 
id est, in quibus reguat diabolus. Chain enim. calü- 
dus interpre:atur. Quis autem callidior quam versi- 
pellis ille serpens antiquus ? Utique nullus. 


Et abstulit. sicut. oves. Quasi dicat : [ta percussis 


- et destrueiis ovibus, abstulit de medio illorum Donii- 


nus populum suum, quem Scilicet inler onines gen- 
les specialiter sibi elegerat. Sicut bouus pastor oves 
suas educit de periculis ; et in deseréo, id est, per dc- 
sertum perduxu, id est, ad securitatem eos, sicut 
pastor, gregem deduxit. Aufert et nos Dominus, si 
sumus populus suus, id est, obedientes praeceptis 
suis, de potestate et spiritualium et corporalium 
hostium nostrorum pascendo nos spiritualibus sacra- 
mentis, sicut pius pastor oves suas pascit, et in de- 
serio, id est, in hac vita, qua desertum est respe- 
€iu füturi vite, ad securitatein. per speciem nos 
ducit, tanquam gregem factos, id est, in unum cor et 
animam unam congregatos. Et deduxit eos in speterrae 
promissionis, deducit et nos in spe. Spe en m sulvi 
facti sumus. Et non. timuerunt illi inimicos suos ; non 
fàmemus eL nos inimicos nostros, quia si Deus pro 
nobis, quis contra nos ? Et ideo illi hostes a laterc 
jneurrentes vel occurrentes non timuerunt, quia mare 
operuit emnes subsequentes. Eodem modo, postquam 
in mari, id est, in. baptismate, omnes subsequentes 
hostes nostri, id est, omnia originalia et actualia de- 
siruuntur, si cauti. esse volumus, inimicos amplius 
non timebins. Et induxit eos de AZozypto, eductos 
in montem sanctificationis $ug, id est, iu Jeru.alztu 
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saerilicia, et ner ali» instrumenta. eis data; historia- 
liter euim zEgyptus in valle e-t, Jerusalem in mon- 
tanis. Et ideo dicit : Induxit eos in montem ; montem, 
dico, quem non gladius eorum, sed dextera, id est, 
potentia ejus acquisivit eis, quia tam mauifestis siguis 
cum eis agebat, uL presens esse intelligeretur, Suni- 
liter et nos eduetos de convalle erroris et tenebras 
rum per fidem et gratiam. baptismatis induxit. jam 
spe, et si nonduu re àà. montem. sanctificationis suc , 
id est, in coelestem Jerusalem, ubi vere sanctilica- 
mur per veram eoufessionem, id est, laudem Dei, 
quia tünc novissima mors desteuetur. Quem inoutem 
non merita nostra aequisivérunt, sed ejus dextra, id 
est, Filius ejus sanguine suo nobis illum acquisivit. 

Et ejeiit. Induxit. eos, inquam, et ejecit a. facie 
eorum gentes, que terram illau oceupaverant, scili- 
cet, Hethaeos, Hevaeos, Plierez:;eos, Jebussos, etalios, 
Et deinde divisit terram tribubus in funicuío distribu- 
tionis, id est, in mensurata et :equali distributione, 
Solet enim funiculo distribui hiereditas, et hoe sorte, 
id est, per sortem. Similiter, postquam iuduxit nog 
per spem in colestem Jerusalem, ejecit gentes, id est, 
eentilium errores, hoc est, spiritus numundos, — qui 
prieerant nobis a facie nostra interiori, id est, ab ani- 
ina. Et dividit nobis quasi in funiculo distributioni:, id 
est, ad mensuram pariter nobis terram, id est, ccele- 
stem patriam. Quia in domo Patris mei mansiones mul- 
tr sunt. Vel terram illam de qua pascimur, id est, 
spiritualia dona dividit in nobis, quia unusquisque 
proprium donum habet a Deo ad mensuram suam. 

Ei habitare fecit tribus [5rael. llistorialiter in taber- 
naculis eorum, id est, gentium ejectarum a facie eo- 
rum. Eodem modo tribus Israel, id. est, illos omnes 
qui ad fioc tendunt, ut Deum. quem non vident, (ide 
videaut et spem fecit iam habitare per spem in ta- 
bernaculis eorum, id est, in loeis coe'i, unde ejecti 
sunt prevaricatores augeli, qux quo:laminodo. ta- 
bernacula dici possunt, quantum ad ipsos qui ad 
tempus ibi fuerunt, 

Et Lentaverunt. et exacerbaverunt. | Indux:t eos, in- 
quam, in monlem, et ejecit gentes a facie eorum; et 
tamen adhuc tentaverunt petendo, non eredendo ; 
sed tentaverunt Deum, quamvis excelsum, Et hoe ideo, 
quia non custodierunt testimonia, ld est, priecepta ejus. 
Et averterunt se ab eo, et non. servaverunt pactum, id 
est promissiones quas fecerunt ei dicentes : ()uccun- 
que preceperit nobis Dominus, faciemus; quemadmo- 
dum etiam fecerunt. patres eoria, non. quod Moyses 
€t Aaron, et alii boni, sed de quibus przedictimn est : 
Generatio prava et. exasperans, Et ideo dico non ser- 
vaverunt pactum, quia cohversi sunt in arcum pravum. 
Artus enim pravus est, qui cum intenditur, ut per 
euuj aliquid. inittatur. in hostem, remituitur, quod 
nihil per eum mitütur ; tales et isti suut, qui quasi 
iutensi fuerunt, promiuendo se omnia lacturos quae 
praciperentur, et mox remissi facti sunt, quia nihil 
fecerunt, Vei ila : Si aliquis ita pravus arcus esse 


D posset, quod eum (pro aliquo) deberet agere mitten- 


do telum in hostem, potius contra ipsum ageret re- 
torquendo telum in eum. Illiarcui essent ipsi compa- 
rabiles, qui cum pro Deo deberent agere, pactum 
ejus impleun!o, petius coutra ipsum egerunt, aliud 
pactum coniraeum recipieudo. Et concitaverunt eum in 
ira, sacrificando singuli in collibus suis, et provocaverunt 
eum ad a»nulationem in sculpti'ibus suis. Quisque enin 
eoruu idolum sibi sculpsit, et aliquem unbrosum et 
delectabile collem elegit, ubi ipsum adoraret, et 
e| sacrilicaret, Eodem modo et nos, postquau 
etiam jam spe iu terram promissionis, id est, in ca- 
lestem patriam pervenimus, adhuc Deum tentamus, 
petentes ab eo quaà& nou essent petenda. Et exacer- 
bamus eum, quia testimonia, 14 esl, praecepta ejus 
nou custodimus. Et avertimur ab eo, converteutes 
nos ad alium. I;t non servamus pactum, id est, pro- 
missionem, quam iu baptismate ei fecimus, ubi «quasi 
pactum euia eo insttiimus, promitt ntes nos in cao 
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eredituras, ct urundo. eda omnibus poupis ejus A à. nobis, a disholo et ministris ejus, per quos swvepe 


abrenünitaturos. E dBéeo dico quad. pactum. uoi 
servamus, quia convertimur d. arci pravam. Nam 
eam. pro Deo agere debemus, potius coutra. ipsun 
acimus. Vel quamvis intendumur ut areus multa pro- 
mittendo, ita. (amen. vremittimur ut. nihil. faeiauius. 
Et in collibus, id est, in. timore et elatione mentis 
euim in ira concitomus, quia inobedientes sumus. Ft 
deinde quisque. nostrum sibi sculpsit. quasi idolnm 
quod adoret, quia alius eleg Veneri. inservire , 
alius avaritize, alius hoc, alius illud. Et ia hiuc po- 
Ussimom ad mwacuodiam eum provoeamus. 

Audirit Dews, et sprevit. llli quidem Deum in colli- 
bus et du. sculptilibus &d. irdm concitaverun, ev lioc 
illud fecerunt, £& Denis audivit, id est, eognovit illud, 
et sprevit Israel , uan qui nunc esset, sed. qui debuit 
esse, quia dedit eum in hostium potestatem ; et valde, 
id est nimiz, redegit. cum ad. üililum, scilicet. ut 
nulli hosti. resistere posset. Similiter quando. 6os 
Deam ipo eollibus, id est, jo rentis elatione concita- 
nius , quia anima Deo loquitar, audit iliud Deus, et 
spernit nos qui deheremus esse Isracl, dando nos 
in potestatem. hiosrium interiorum, et valde redigit 
vu0s ad nihilum , scilicet ut nullis vilils. resistere 
vale mius, 

Et repulit t&bornaculum, Quod. erat in. Silo, per- 
quitein'o illud ab zIlophylis capi, et arcam, e:c., 
quie in ipso eiat abduci. Tabernaculum. suum, dico, 
ubi ipse. ficbiiavit non veie, quia uon in. templis ma 
pufactis habitat Deus ; sed quod per quamda:n figi 
ram ibi babitavit, oc fecit ut esset in lioininibus, id 
est, propter homines. dloc fecit, scilicel, ut ipii 
attendereot. ad. quid taberuaculum faetum esset, et 
qid. ea quà iu ipso erant spiritualiter. &iguificareut, 
et tales se prie parareut, qui sanctum Dei taberiacu- 
lum essent. Iu saactis enim liominibus digue tiabitat 
Deus, unde Apostolus : Templi Dei sanctum est, 
quod estis vos, Qui» sucem bomines Llud n n aiten- 
derunt, nec se tabernacuimu Deo feeerust, ideo Do- 
ininus tuerito repulit, et tiberaaeuluti Deo fecerut, 
et ipsos. Per tabernaculum iliud ecclesiastica iusti- 
iutà significantur, Silo autem. interpretatur convul- 
&)o, vel abreptio. tt in Silo, id est, in. iliis qui ab 
ipso se avellunt et abiumpunt, repel'it iliud. taber- 
naeulum, id est, ecclesiasuea instituta, quautum ad 
lioe quod facit eis inatitia. Taberoaeulum suum dico, 
ubi ipse non. vere habiuat, sed propter loniaes, 
sicut et in priori sentenü. 

Et. tradidit, Ex equitur. repulsionem. tabernaculi, 
dicens : Quia. Dominus. tradidit. virtutem. eorum, id 
cst, il'ud in quo ipsi cortidebaut, et victores erant, 
arcam sScllicel tesianienti: wadidit in. captvitatent, 
ut captiva duceretuv a Philistxis, Et pulchritudinem 
eyium, id esi, eamdeur arcam, in qua sibi complace- 
bant, teadiditig manis, id. est, in potestatem iniri 
popuh. At ideo mox coiclusit, id est, unit que claudi 
et alfiigi perinisit Douiius populum suum in. gladio 
inimicorum, et laveditatem. qua debuit. esse. Sua 
quasi sprevit, quiado eoaculeari à. cunctis perinisit. 
iamque iquis, id et, favor hostilis comedit juvenes, 
idest, €onsuampsit ct abstulit bellatores. eorum, et 
virgines eortim i captivitatem ducta: son sunt lamen- 
tuit? pro hostili timore; metuebat eniui silii quisque. 
Sacerdotes quoque iorum. Qphni ev Plinees. fiii 
lieli ceciderunt iu. gladio Philistinorut , quia ab eis 
Qeeisi sunt, Quod audiens. pater illorum, de sel a 
sua suger liuen cec dit, et, fractis cervicibus , mor- 
tuus. (üt, Et (uta. clades. oppressit. eos, quod 
vidue corum uon plorabantur (unerali more, y ro- 
»ter metuin bosiun. Suniltter quoque si aas e:cle- 
siastca non aiteodinus sacramenta, ut diguuim ta- 
bernaculum Deo praparenius ; sed potius aj) eo uos 
zbrumpiuus, conciiaudo eum ad iram ip eoilliius et 
imo sculptiibus , ipse UGadit virtutem. nostram ii 
capiivitaten, id. est, fidem et casera. ecclesiastica 
nustiduta, per qua nos fories ei vieteres. bostiuim 
esse deberenius, peruittit eeptivari , id est, autezti 
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quidam devocantur ; et puleliritedinem nostram , id 
est, illa eadem in quibus nos complacere debere- 
mus, lwadit in manus, id est, iu. potestate. iuitniet 
diaboli, Et postquam sie gratia. ejus nos deserit, 
tuoe undique claudit nos, quia und;que consurgunt 
tentationes, wudique. varie. illusiones, et hoc pee 
gladium, id est, per victorem devastationem faetanx 
ab inimico ; eü. spernit nos , qui debuimus esse 
baredias sua, quia. patilur nos à quibuslibet vitis 
superari ; juveaes enim , id est, lascivos, et irreli- 
&10se se liabentes consumit ignis incentivorum , vel 
furor irie Det. Taies eonun erant de quibus Aposte 
lus dicit : Video quosdam inordinate ire inter vos, Et 
virgines, id est, steriles in. bonis operibus non la- 
mentantur. Nau sacerdotes, id est, prielati, qui de- 
bereut eis compati, et eas lamentari, lapsi sunt per 
gladium interiorem, seilivet, quia interius desutati 
sunt omui virtute. Et vidux, id e«t, Ecclesie ab eis 
viduatie aoa plorabantur, quia non relictus est ali- 
quis bonus qui ploret eas. Omne namque caput lan- 
guidum, el 0:ine cor maereus a. planta. pedis usque 
ad verticem, et non est saimitas in eo. 

Et excitatus est. Nuus hoc e Domino nostro au - 
deret dicere, uisi Spiritus sanctus de eo talia annun- 
tiaret, potest tàtnen pez. quatudam siuilitudinem de 
eo dici, Quasi dormire videtur, quando nou Lui 
cito su: veuit, quam cito necessariun. videtur ei qui 
patitur, Sicut cune quando populo rli: eum sie eapti- 
viretur, cuia sic eouciuderetur, ut supra dictum est, 
non subveutebat. Quasi vero cum quodam furore ct 
impetu exeitatus esr, quando cum Uinta potentia eL 
majestate illos Iiberavit, et liostes eorum tam gravi- 
ter percussit. Eit ideo dieit : Dondnus prius tanquam 
doriniens excitus est a vino, tanquam. potens crapu- 
latus, id esi, quasi cum furore est exeitalus, sicut 
ille qui a somno vini excitatur, non. qualiseunque, 
Sed poieas aliquis crapulatus, id est, bene cibatus, 
de quo constat quia multum bibit, et ideo eum ma- 
jori furore essurgit, Similiter quasi do. tnire quan- 
tum ad oos videtur Dominas, cum peraittit de vitio 
iu vitium nes. pracipitari, Quaudo vero eum jam 
pene in profundum) iniquitatis cecidimus, nos revu- 
cat, quasi videtur excitari, 

"L percussit, Vere Doiinus excitatus est eum fu- 
rore, Quia. inimicos populi sui, et. per boe suos, sci- 
licet, Uhiistini percussit in posterioribus plaga. turpi, 
quia mures corroserunt anos eorum. Eti hoe oppro- 
brin seinpiteruum dedit ilis, quia in aullam se am- 
pitus gentem vindieavit ità. Eodem modo persecuto - 
res ei devocalores veri populi sui, id est, populi 
giat percutit iu. posieriuribus, quia dal eos 1n re- 
probum sensuum, ut posteriora, qua potius reputanda 
Sunt vt stercora, preponant anterioribus, contra 
Apostolum dicenieur : K grum qum velro sunt oblitus, 
in ea quà ane sunt exéentus.. (ti iude dat illos in 
seinpiternum opprobriuu (d est, in ieternas poenas 
inferni, quà eis. erunt sempiterno. dedecori: Seieu- 
dom quod cum &hlistiei capuvain abduxissent arcas 
Domiui de Silo, posuerunt eam in. templo suo juxta 
idoluim corum Dagon ; mane au:em inventus est D.- 
gou eervieibus fractis, et manibus ct pedibus trunca- 
us super lunzn templi. Quibus comparantur illi. qui, 
accepta novilale, reuneut vetustatein adhue, nec in - 
tegre. volunt. exin degonece; sed (aunen. nibil. eis 
protest, quia destruetur vetustas, Onuiua aurem (rais - 
i2uit, verbum autem Domin manet in eternum. 

It repulit, id est, inieos quidem percussit, et ad 
liberationem populi repulit tabernaculum, id est, nou 
elegit iriuum Josepb, et non elegit tribum KEphraitn, 
quae aliqu d videbantur esse secundum humanum ju- 
d'crum, et. propter generis nobilitatem, et. propter 
nominum interpretarionem, Joseph enim augaenta- 
io interpretiatur, l;hraim vero tructifieatio. Quan- 
quam tamea in ilis non esset augmentum veruni, 
vcl fÉrueutieatio vera ; sed potius. elegit tribum Juda, 
qus tàmen ad eius aspectum aliquid videbatur, quia 
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humilis erat, et in ignem, quia Juda Zelphie ancillàe A nocet. Potest enim esse quod aliquis nulli extra no - 


Lüe filius fuit, et in nomine, quia Juda confessio iu- 
terpretatur, confessio vero periinet ad humilitatem. 
Mysterium autem tale est, quia infirma et stilta mundi 
elegit Deus, ut. confundat [ortia, et. perdat sapientia. 
Kt sciendum, quia. tribum Juda e'egit Deus propter 
David, pc. quem populum suum ab hostibus libera - 
vit; David vero elegit propter verum David. Elejgit, 
inquam, Deus tribura Juda, id est, humilier confi- 
tentem ; et determinat quid per tribum Juda accipiat, 
Scilicet, elegit montem Sion, id est, elegit illos qui 
sunt mons, id est, firini in fide, et sublimes in vir- 
intibus, et suat Sion, id est, conteinneates. prasen- 
iia, et speculantes futura, quos singulariter diligit. 
Videtur a4l allegoriam híc tantum sc transferre, ut 
per hoc innuat supradíeta etiam allegorice accipienda 
esse, Possumus tainen historialiter etiam dicere, quia 
clegit montem Sion, id est, Jerusaleiu, in. qua erat 
monticulus Sion. 

EL aedificavit. sacrificium suum, sicut. unicorniun. 
Mistoriee dices, quia zdificavit teimplui suem — ita 
mundut, sicut est babitaeulum uvicornium. Uuicor- 
nis enun est anima! eastissimum. Üade eiuaua noi 
capitur nisi per vera: virgines, quia ad eas venit, et 
caput in greuiam earum pcait et ohdocimit. Et dici- 
tur habere mundissimum habitaculum. Allegorice 
autem dices quia adificavié sacrificium, 1d est, san- 
ciam Ecclesiam suam, sicut sacrificium unicorniunn, 
id esi, in quo non sunt nisi unicornes, id esr, iili 
qui in pr.esenti singutariter volunt esse in spe, ti«n 
mulüpliciter in re. Üaieornis enim  uuutn coena lia- 
bet, et per iliud unua quid abud sigaificai, quain 
iliud unum de quo supra dictum est : Unam petii a 
Domino, spes scilicet, una. /£dificavit. sacrificium, 
dico, in terra quam [undavit in secula, id est, in. his 
tantam qui bene cuiti sunt doctrina przxeptoruu, 
et fundai in fide ipsius | aeternaliter, ioc historiali- 
ter de terra illius non potest. dici, nisi quantum ad 
signilicatum, aut nisi siecula, ut Szepe sólei, accipia- 
mus temporaliter. 

Et elegit! David, Elegi:, inquam, tribum Juda, et dc 
illa tribu elegit David servum suum, et sustulit eum de 
gregibus ovium, quia de pastorali cura ovium trans- 
latus est ad reguum hominum. Et dicit idem aliis 


verbis, scilicet aceepit eum de loco, qui est post fe- 


lantes, id est assumpsit eum de pastorali officio. 
Etegit etiam verum David servum suum, quantum a4 
liamanitatem, non quantum ad divinitatis aequalita- 
tem. De eo enim vere dictum est : Inveni David fi- 
lium Jesse. virum secundum cor meum. E£ sustulit, id 
est, exaltavit eum trausferendo de ovibus ad alias 
oves, id est, de Judaris ad gentes. Juxta illud : Vo- 
bis primum oportebat loqui verbum. Dei, sed quoniam 
repulistis illud, et indignos vos judicastis, ecce conver - 
Limur ad gentes. Accepit cum dico deioco iilo qui erat 
post fetantes. Quasi dicat : nou prius translatus est 
de ovibus ad oves, quam in illis prioribus ovibus 
Imultas [etas feceric : alios scilicet iu lide generantes, 
et lacte nutrientes, quas aute se sicuk. pastor. mina- 
bat. Prius eniin duodecim apostolos et alios scptua- 
ginta duos, et multos alios et per se et. per illos ibi 
elegerat, De his fetis in Canticis. canticorum. dictuim 
€st : Dentes iui sicut. greges detonsarum, asceudentium 
e. davacro, que omnes pariunt. gemellos, eL non. est 
sterilis in eis, quod jam alibi exposuimus, Pascere 
Jacob. Ad hoe, inquam, elegit. David historialiter, ut 
paseeret Jacob, id est, novum populum vere servum 
suum. Sieuteuim per Esau prior et vetus populus in- 
telligitur, ita per Jacob posterior et novus, Et quia 
de Jacob fit Israel, scilicet ut sicut nunc fide, ita 
tunc videat specie. Et tunc vere erit hired.tas Dei, 
ideo subdit : Et pascere Jsrael hareditatein. suam. 
"lune enim vere pascet eos, quaudo erit omnia in 
omuibus. £t )p.e pavit cos it innocentia cordis sul. 
Pastus iile niliil aliud fuit, nisi dulcis et saluberrima 
iMa docurina, queque eos innoceatiam veram docuit. 
Vera auteai innoeentia est, qui nec vbi nec alteri 


iu 
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ceat alteri, et tamen innocens in corde non sit : quia 
cogitat sepe malum, quanivis non perficit. Et deducit 
eos, de virtute in virtute:n intellectibus manuum sua- 
yum reparandis, id est, ut restitueret in eis intelle- 
ctum illum, quem mauus, id est potentia sua in pri- 
mo parente feeit, quando in abuudantía virtutum eum 
posuit, Vel deduxit eos de virtute in virtutem iu in- 
lellectibus manuam suarum, id est in intellizibilibus 
operibus suis. lla euim opera sunt vere iutellizi- 
bilia, qux non tantum verbis doceutur, sed et factis, 
lioc ipse fecit, quia de eo dictum est : Primum qui- 
dem sermonem [eci de omnibus que capit Jesus [acere 
eL docere; prius eaim fecit quam docuit, eLideo vere 
inteitigibilis doctrina fuit. 


IN PSALMUM LXXVI. 
Psalmus || Asaph. 
ARGUMENTUM. 


[n persona Machabieorum canitur, qi sub Antia- 
cho Épiphane patrias leges uiceniaque patre Mata- 
Uita auctore, uliuis coacti malis, defendere ageressi 
eant. Aliter, vox apostolorum de passione Christi. Ali- 
ier anima poena tens contra pessimos vicinos, id est 
damnones, Deo supplicat. 


EXPLANATIO. 


Psa!mus iste, sicul septuagesimus tertius, lamentatioue 
p'euus est, qui [ulura tempora velut preterita deplorat, 
et prop'er duriiiaim cordis sug genti graviter a[fligeudie 
pictatis studio precatur Christum Dominum subvenire, 
Asaph sub figura fidelium populorum per totum loqui- 
tur psalmi. Tu prima parte wumerans quanta tenpo- 
ribus Antiochi yertulerit Jerusalem populus Judweorum , 
uL AMachabgorum liber insinuat. Secunda Dominu 
rogat, ut supra poleutes inimicos iram suam effundat, 
eL peccalis servorum, suorum dignetur esse. propitius. 
Tertia prophetia spiritu populo postulat. vindicari non 
peremptionis voto, sed. correptionis studio. Arnobius tn 
4unc psalmum icte argamentum fecit, septuagesimus et 
octavas psalmus apicem antecessoris sui secutus, lamen- 
tan simul David cum oratione effundit. Cujus historia 
dum preteritam Philisinorum cedem explanat, pro- 
phetia futuram Nabuchodonosoris commemorat, 


COXMENTARIUS. 


Deus, venerunt gentes in haeditatem. Ps«lnws Asaph. 
Deplorat in hoe psalino Asaph , sive propheta , sive 
quilibet perfectus de priori populo destructionem ci- 
vitatis el tempii factam à. gentibus wausfereudo illos 
in se qui tunc futuri erant, quaudo hac eveniebant. 
Solent autein ju orationibus Deo dici, que vindicans 
facit, et deinde petitio adjungi, ut jatn tuisereatue 
et pareat. Eodem modo et hic dicuntur , a quo praz- 
dicuautur tanquam ab eis pridicereutur, quibus con- 
ügergnt. &t psa deprecatio est propheiatio. Dicitue 
àuteur ranquai praeteritum , quod in spiriur videba- 
tur futurum. Et iicipit ita : 0 Deus, gcftes venerunt, 
id est, veuient i" hareditatem. tuam, Si in. hae pro- 
phetia populus ille prior accipiatur , inirum videtur, 
quomodo hreditas Dei dicatur, cum et lapidem an- 
gularem interficiendo eum reprobaverunt in eun re- 
surgentem, asceidentein , et ad dexteraii. Dei Patris 
Consedenteum, visis tot signis et miraculis credere in 
eum nolunt, Sed tamen nou mirum , quia , ut ait 
Apostolus , non repulit Deus plebem suam. Si paleas 
repulit, grana non repulit ; hiuc enim virgo Maria 
fuit , hinc beatus Joseph pxdagogus ejus , et Joseph 
ab Arimathia, et sancti apostoli et plures alii. €t 
quantum ad hiec grana dicit: Venerunt in haredita- 
iei iuam : hauc haereditatem non moriens pater sibi 
rejquii, sed ipse filius mirabiliter morie sua eam 
acquisivit. In. hane. hiereditatem gentes pervenerüst 
non credendo, sed persequendo : volunlste can 
óelendi, et omnino nomen ejus de tcrra disperden- 
di. Sequitur : 

Pollueruat templum sanctum. tuum, Scilicet tcta- 
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plum uon marmoribus ceastruetuim, non lignis jedi- A accendetur vefut ignis solitus , scilicet , ut ignis inci- 


fieatum  .. sed illud sauctiam. teuphin tuum , de quo 
dicitur : Ve»p um sanc wm Dei , quod. es'ts vos : hoc 
iemplum polierunt, quiu lo vormontis vel bhaniditiis 
aliquos devocare potuerunt. Attende quia ideo sein- 
per Tuum. et ad lereditatem et ad templum. appo- 
uit, ut Cumparet et infestationem iuimieis, et bene- 
volentiam. auditoris his pro quibus loquitur. Et po- 
suerunt. derusalen, uon terrestrem, sed. illam qua 
sursum est, id est, bjeclesiin, que est mater nostra, 
iu cu todiam pomorum, id esi, lecerunt eam similem 
custodia: pomorum, Cu-todia euim pomorum , tugu- 
rium illud dicitur in horto, ubi rusticus nocte jacet, 
vel jacens poa sua servat, douec maturéscant, col- 
lecas autem pomis retuquit desertum : similiLer 
collectis. spiritibus saueiorum apostolorum et alio- 
rum sanctorum martyrum de dominico horto in cac- 
lesteui Jerusalem, men-am , tauquam mutis suavi- 
bus et dulcibus pomis, remansit ipse dominicus lor- 
tus, id est, Ecclesia, quasi desertus ct desolatus, 

Posueruunt mortici-a : Quasi dicat : Collectis sur- 
suin spiritibus, quid fecerunt de corporibus? Sciliect 
posuerunt iorlicina , id e-L, cxsa eorpora. servoriu 
iuoruim exu, ut e-Sent iu escas volatilibus celi. Et di- 
cit ideni aliis verbis, scilicet posuerunt carnes sancto- 
rüm (uorum escam best is terre, hoc ad litteram. Po- 
test et. allegorice dici sic : Posuerunt morticina, id 
€3i, Corpora sauclorum Luorum mmits cruciatibus 
escas volatilibus celi, non quod ipsi boc intenderent, 
scd. ita faetum est, ex divina dispositione, quod vo- 
alia eui, quod illi quoruin meus i euis esL, re- 
liviantur. in illis, atteudintes eorum. patieutiam et 
fortüitadinem, ut jam per puenaar eorum non tantum 
terreantur , quautuii per gloriam ad iuitanduti ex- 
citentur. Carnes vero sanctorum tuorum. sitüpiieiter 
posueruot escas bestiis Lerre , quia et ipsi et alit be- 
stiales terras non aliud quam simpliciter sola corpora 
e;esa attendentes, refectionem quamdam quasi in 
sordibus abstersis meis habebant. 

Effuderunt sanguinem ipsorum. l'osuerunt, inquam, 
sanctorum carnes bestiis terra, et ioc nQn in uno loco 
tantum fececunt, sed ia. pluribus : quia effuderunt 
sanguinem ipso.um. tanquam aquam abundanter, et 
sine respeetu in. circuitu Jerasalem, id est per totam 
genülitatem, qux undique circumvallavit eos. — 

L4 non erat qui sepeliret. Quia tantus. erat tinior 
persecutorum, quod nullus, nisi furtiui faceret, aude- 
bat sepelire corpora sauctorum. Vel non erat qui 
&àutam patientiam. sanctorum Sepeliret , id esc, in 
corde reconderet. Vel aitter : Effuderunt sanguinem 
sancloruu tanquam aquam , id est, ad lavatioucin 
uiultorum , Sicut aqua sotet. effuudi ad. lava ionem ; 
won quod ipsi aoc intenderent, sed ex divina dispo- 
sitione loe faetuai est, ut ipsa eifusio sáuguinis San- 
ciorum valeiet ad emuudationenm multorum, scilicet 
qui eos imitati sunt. At tameu. no. erut aliquis de 
ipsis effundentibus , qui sepe/irct , id est, qui Gantam 
sauctorum patientiam iu suo corde recouderet, Et 
ideo ( quasi dicat ) , facii sumus opprobrium , id est, 
adeo viles, ut jain aliis pro opprobrio objicerent lios 


vicinis nostris. Nos autem ,vieinos accipe, vel alios de. 


eodem populo, vel quoslibet perzecutores de pro- 
pinquis gentibus, ia hoc licet vicinos malos, quia cru- 
«iabant eos. Saiis enia alicui vicinus est, qui oculuin 
ei aufert. 

Subsannatio et illusio his qui in circui.u nostra suut, 
Vei reuoltis geutibus,, si. per vicinos prius propiu- 
Q'ios geules accepisti, vel si vicinos tantuin in eodein 
populo nolasti , tunc hic per circuitum quascunque 
gentes intelligas. Sub:annationem aulem refert tau- 
Lui) ad illum contemptum , qui exprimitur per rnasi 
coriugatiunem : illustonem vero ad irrisoria verba. 

Usquequo, Domine. Quasi dicat : Videris quidein , 
9 Douintue iratus nobis , quia Sie eruciamur, quia sic 
£onlemunuur ; usquequo autem irasceris, 10 est, quau- 
dia hauc iau im nobis exercebis ? an in. finem? Lt 
eius, 1d est, indigialio, quam nunc ostendis in nos 


B 
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nevans , an velut iguis purgaus? Utique (quisi dicat) 
ut pargans, noo ut iucinerans, Et tau iu ira tuà et 
zelus tuus manebit, quaudiu necessarium. nobis erit 
ad vindietam iniquitatis, et ad exactionem castitalis , 
hoc est , tand.u pateris a persecutoribus no: crueiari 
et derideri, donec et perfecte vindieentur, quas feci- 
mus iniquitates, et perficiatur in nobis castitas, sci- 
lieeà ut. amplius anina nostra legem Dei sui nou 
Contemnat, et forpicando ab eo dispereat. 

Effunde ivam tuam in gentes. lloc potest legi vel in 
bono vel in malo. Si autem in malo lega:nus, dicemus 
quia dicitur non optando, sed prophetando : sicut sx- 
pe euam dieitur non imnperando, sed enuutiaado , uL 
Aceingere gladio tuo , et simitia. Et est quasi dicat : 
Nobis, Domine, ne irascaris iu (inem : effunde autem 
iram (uam, id est, plenariam iram tuam nitte, et liic et 
in futuro, in. gentes quie hoe meruerunt , id est, qua: 
nomet tuum ioscere noluerunt, Et uou solum in wi- 
nores , sed etiam 2n regna , id est , in principes illa- 
rum gentium, qui nomen tuum invocaverunt, Videtur 
lioc esse contrarium evangeliez illi sententiz ; Ser- 
vus qui scit voluntatem. Donuni sui , et nou facit , pla- 
gis vapulabit mutis : servus vero qui nescit voluntaiem 
Domini sui, et facit digna. plagis, vapulabit paucis, 
quia hie dieitur quod super gentes nescientes major 
erii [ira] Dei; sed non est coutrarium, quia Evangelium 
agit tautum de servis, et inultum. distat inter servos 
voiuntatem Doinini sui nescieutes, et tamen in familia 
cjus, et domo viventes : et inter inimicos voluntatem 
ejus scire nolentes , nec eum iivocantes , et insuper 
in servis ejus eut oppugnantes., 

(juia comederunt Jacob. Ideo debes iram tuam in 
gentes effundere, quia comederunt Jacob, id esi, de- 
lectationem 1nagnam habuerunt devocaudo et perse- 
quendo illum quem tu tanti facis, scilicel Jacob, id 
est, novum populum primitivum. £t desolaverant Lo- 
cium ejus, vel Jerusalem, quia omnes qui ibi fuerunt, 
occiderunt, vel locum ejus, id est stabilitatem fidei 
deso:averunt. Tunc enin. vere locus ille fuit desola- 
Uus , quando aliqui sust. dovocati. Nota quod eum 
multa noni ponere po«set , in quibus forsitan vel 
auditorem. offenderet, aut cuin adco. placeret , quod 
uO0meua tanti patriarehie a. Deo dilecti et a Deo Do- 
iino augwuenta: salis rhetorice posuit, scilicet ut 
per lioc aiajorea invidiam in persecutores, et be. e- 
volentiaam. pararet in auditore, 

Ne memineris iniquitatum nostrarum. (Quasi dicat : 
lu inimicos effunde iram, nobis autem impende mi- 
serieordiam, ne memineris scilicet iniquitatum nostra- 
rum, etc. Potest, ut supra dixiiius, superior ille ver- 
sus seilicet. Effunde iram (uam, accipi in bono, ut 
sic dicatur : Effunde, Domine, iram tuam in gentes, id 
est, notifica tuturr judieii plenariam iram gentibus, 
qua te non cognoverunt ; eL in regna que nomen tuum 
non invocaverunt, Ut saltem timore ic illius conver- 
taistur. Ét opus est eis ut hoc facias, quia comederunt 
Jacob, etc. Et hoe niodo re memineris iniquitatuin 


D nosirarom. Si enin illus non converteres, osteu- 


dendo eis iraüm tuam, videntes persecutionem et 
devocationem illorum, quod iniquitatum nostrarum 
memores. Jniquitatum dico antiquarum, id est jai 
ex longo priteritarum, cum etiam nec per unam 
horam cessamus ab lus, vel iniquitatum. nostrarum, 
id est, quas à patribus contraximus, quibus scilicet 
jam nou debetur correctio, sed damnatio, uisi adsit 
graii;e Lue miseratio. Scriptum est enim, quia aninia 
qug peccaverit, ipsa «orietur. Et visitabo peccata pa- 
irum in filios, usque in Leriiam et quartam. generalio- 
nem. Unde constat quod si filius quilibet imitator 
fuerit paterna iniquitatis, ipsa etiam peccata palrum 
super eum reduudabunt, quod quidam de origina- 
libus post. baptismum. quoque dicunt, Aipnt enim 
quod et originalia et actualia. praecedentia taliter. in 
baptismate remunerantur, si quie ibi prouittuntur, 
Servautur : Si autem aíiquis ibi sola tantum. verba 
deult, et ad vomitum relabitur, reus erit euruta qu.e 
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remissa fuerant. Ne memineris, inquam, iniquitatum A mam, propter tres priucipales virlutes ipsius aniure, 


nostrarum, sed misericordie (we antique anticipent 
nos cito, id est, ante lapsum, hoec est antequam. de- 
vocemur, vel onte futurum judicium. Et ideo dico 
ut misericordi:e tux nobis subveniant, quia diffidi- 
mus de meriiis. Nm facti sumus pauperes, id est, in- 
sufficientes nobis ipsis nimis et in anima et in. cor- 
pore, quia caro sumus, et spiritus vadens et mon re- 
Vins, ut supra dictum est. Et ideo o Deus adjuva nos 
yl bonum perficienduu, tu, dico, qui es sa'waris no- 
ster, id est, per cujus solius grati*in. sajvamur, uon 
per merita nostra. Cum dicit, Adjwuva, non est in- 
gratus gratie, neque tollit arbitrii libertatem, babet 
enim accipere ex libertate arbitrii, et ideo regat ad- 
juvari. Adjuva inquam, e übera nos, o Donane, a 
proteritis peccatis nostris, propter. gloriam nomuiis 
iui, et propitius esto peccatis nostris iuturis, uou pro- 
pter merita nostra, sed propter nomen tuum gloriii- 
candum. : 

Ne forte dicant in gentibus. ldeo rogo vut propitius 
sis peccatis, ne forte lioc contingat, ut aliqui in gen- 
tibus, id est, inter. persecutores nostros, dicat jn 
sultando nobis, Uti est Deus eorum? Si enim iui son 
propitiareris peccatis nostris, et nos propter peecata 
ipsa devocaremur, tunc certe persecutores dicerent, 
quod aut Deus noster in. quo speramus, nom esset, 
aut de nobisnon curaret. Hoc auiem ne contingat, ultio 
sanguinis, id est sumpta de sanguine servorum tuo- 
rum, qui effusus est, facta In nationibus, íd est, in 
gentibus perscculoribus, vel etiam in re, quantum ad 
nieriorem excmcationem, vel faeta tantuin disposi- 
tione, quantuar ad futuram. damuationem ; iila, in- 
quam, ultio qua? non apparet oculis eorum, juxta 
" illud : «Ceterum nescit se puniri imyius, nisi cum aperte 

luit nolens, qui perpctravit volens; » innotescat. coram 
oculis nostrís interioribus, id est, inauifestetur nobis, 
ul lanto foriiores simus, ei constantiores Et. nunc 
quidem non optando, &ed propheraudo dicium. est. 
Potest et optando in bono sie diei : Uliio sanguinis 
servorum (uorum, qui effusus est, lacta in. nationibus 
innolescat nobis, ita ul sit cora i oculis nostris, hoc 
est, ut cito videauius 8$ c judicatum | esse in. persecu- 
tores nostros, ui «qui erant inimici sint ainici, et bla- 
| sphematores sint laudatores. Et hoc modo introeat, id 
| est, appareat iniroisse, et receptus esse in conspectu 
(uo gemitus comped:torum, id est, gemitus illorum 
qui attendunt se iu compe ibus mortalitatis. positos 
esse. Vel gemitus coinpeditorum, id est, illorum qui 
E. irretiti sunt, et inhierent in coripedibus prieceptorum 
| tuorum. Praecepta enim Dei compedes dicantur, Üade 
Salomon dicit : 1njice pedem tium in compedem, lioc 
est, applica affectionem tuam ad Dei praecepia, scili- 
Cel, ut non ex coaclione, scd ex cordis «flectione ea 
compleas. : 

Secundum magnitudinem brachii tui, Quasi dicat: 
lia d.eo futroeat ad te gemitus compeditorum, ut hoc 
euam facias, scilicet. possideas, uon tantum  miorii- 
fieatos, sed eiiam filios, id est, imitatores eorum, 
hoc est sanctorum miartyrum, qui vere mortificati 
dicuntur, quia nou tantur seipsos interius mortifica- 
baut, sed etiam exlerius ab hosübus mortificantur. 
Et tu, Domine, posside iilos filios, secundum magni- 
tudinem brachii (ui, id est, secundum quod magna 
est potentia tea,. scilicet, ut non tam delerreant eos 
penz iloruun, quautum ineitent eos ad imitan- 
dum eoronx ipsorum. £4 vicinis nostris, id est, per- 
secutoribus nostris, redde, 0 Domine, tmproperium, 
quod exprobroverunt tibi, Domine, per nos, scilicet, 
ut sicut ipsi nomen tuum in nobis destruere volue- 
runt, ita ipsi destruantur et hic et ip futuro. Redde 
eis (dico) improperiuu: in sinu. vel occulte, quia ipsi 
ignorant utrumque, scilicet, et se hic exciecari, et 
tandem in wiernum damuari; vol in sinu, id est, 
lirmiter, sicut illud quod. babetur firiiiter babetur. 
Et hoc septuplum, id est, et in eorpore et. in anima. 
Septenarius enum numerüs Constat ex ternario. el 
qualernarie, Et ternarius quideur p rünct ad ani- 





scilicet, irascibilitatem, concupiscibilitatenr et ratio- 
nabilitatem. Quaternarius perünet ad corpus, pro- 
pter quatuor elementa, ex quibns constat. Potest 
etam in bono d'ci sic : Redde vicinis nosiris impro- 
perium ipsorum, quod exprobraverunt tibi, i3 est, hoc 
quod nomen tuum in nobis delere volnerunt, redde 
persecutoribus nostris in sinu eorum, id est, in ani- 
raa, et hoc septuplum, id est per septiformem gratiam 

Spiritus sancii, scilicet, it» redde eis, ut, illuminatis 

cordibus eorum septiformi gratia Spiritus saneti, 

idem opprobrium, quod exprobraverunt tibi in nobis, 
ipsi patiantur ab aliis. 

Nos autem populus tuus. Vilis quidem improperium 
redde, nos autem quibus 1psi improperabant, ei quos 
devocabant, qui sumus populus (usas, bi subditus, 
et qui sumius oves pnscuc (um, Wl est, quos t pavisti 
spiritualibus doctrinis el sscris institutis. Nos, iu- 
quam, non dico confiteamuür, lanquam dubiutu sit, 

ped pro certo dico quia confitebimur tibi, quia a 
laude tua non desisiemus per hoc priesens ecculum, 
et tandem vere et :witernalitee. annuntiabimus laudein 
iuam in generationem et generationem, idest, in futura 
generatione, quae erit generatio, id est inde(ieicus 
generatio, 
IN PSALMUM LXXX. 
la fiue oro bis qui comniutabuntur, te-Liuoniun 
Asaph, psalmis. 
ARGUMENTUM. 

Et hie Machabieorum preces resonant, ut Dominus 
consueta beneficia non subtrahat, Aliter vox aposto- 
lorum de Ecclesia ad Dominum. 

EXPLANATIO., 

Cum prima tituli verba jam nota sint, restat ut test- 
nonium Asaph quid. significet. inquiramus. [ste Asaph 
ante trepidus, ante solficitus, qui pro Stnagoga peccatis 
psalmis prioribus exorarit, tanta wuwune prasunptbone 
coiplitur, ut jam commutatis in melius testimonium 
conversationis reddat. Dicit enim de primo Salvatoris 
adventu, qui hominem vitatunt ad -alutis dona pertu- 
zit, traustatamque de A qypio vineam potexiie sig ra- 
dice solidavit, hoc est, qui dicil testimonium pro his qui 
inimnütabuntur, Asaph isie quem titulus pra'cinuit cou- 
muta, In prima sectione Domini deprecatur adven - 
Lum, Secunda testatur quemadmodum vinea, que est 
Ecclesia, tota sit orbe dilatata. Tertia Incarnationis 
ejus beneficio per aimilitudinem vinea visi-arí depre. a- 
tur Ecclesiam, seque Dovino postulat adherere, 

COMMEXTAIMUUS, 

Qui regis láract , intende, Psalmus iste canlatur de 
adventu Domini et Salvatoris nostri Jesu Chrisii , ct 
de vinea ejus ; cantat autem eum Asaph illuminatus 
21,ue correcius. Et est titulus ejus : n. finem pro hiis 
qui commutabuntur. Quomodo commutabuntur ?. Uti- 
que in iuelius. Et ait : Testimonium ipsi Asaph , sub- 
audit, attributum. Tesimouium utique  veriialis , 
D vesiimonium bonum. lloc denique testimonium cou- 

fitetur Christum et vineam , id est, eaput et corpus, 

regem et plebem, pastorenr et gregem ; ei totum 
omnium Scripturarum mysterium, id est, Christum 
el Ecclesiam , et concindit pro. Assyriis. Assyrii in- 
lerpreiantur dirigentes. Eienim Asaph hanc psai- 
mum, id cst, hoc testimonium Jesu cantat pro 
omnibas his qui commulabuntur io melius, maxime 
tamen pro illis male se dirigeniibus, qui justitiam 
suam statuere volunt , et jastitise Dei non esse sub- 
jecti, scilicet, ut amplius non sint generatio prava 
et exasperans , quia non, direxerunt se, sed dirigant 

Se in viam salutis aeria, Audiamus ergo quid in 

hoe prophetiz spiritus insinuet, iia dieens Asaph. 

Qui regis Israeí, inieude, Quasi dicat: Tu cujus 
arbitrio. omnis creantur et guberüantur, maxime 
tamen regis Isracl , id est, iilos qui sunt viri viden- 
tes te Deum nune tide, tandem: visuri specie; tu, 
hujranm (quasi dicat), pilus 1euiissus eras, quaudo 
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sub nube carnis latebas, intende, id est, fae te A carnis obtexisti, quia non videbaris ipse, quaudo 


nobis intensum , revelando nobis divinam potentiam 
tnam , et lumen gratixe tue. Tu dico, qui deducis 
per desertam fojus vit: Josep, id est, populum 
designatum per Joseph , pascendo ewn spirittalibus 
institutis atque mysteriis tanquan oves, intende, lu- 
vocatur ut veniat, exspectotur ut veniat , desidera- 
tur ut veniat, ergo dirireutes inveniat, Ipse autem 
Joseph est oves. Ei intellige jer Joseph. fideles de 
gentibus, juxtà nomiuis interpretationem ; per Jsrael 
vero fideles de Judais , audito Joseph , tanquam no- 
minis interpretatio multum juvet, significat enim 
augmentum. Et illud utique granum cecidit in ter- 
ram mortifieatum, ut resurgeret. mulüpiicatam, id 
eat, ut augeretur populus Dei ; tàmen attendendum 
est nobis quod in ipso Joseph: conuizit. & fratribus 
quippe est venditus, a suis inhonoratus , apud alie- 
nigenas exaltatus ; et intelligamus iu cujus grege 
esse debeamus, eum his qui jam dirigunt se, ut 
lapis ab e dificantibus reprobatus, fiat in caput angu, 
tenens duos parietes e diverso verientes, in anulo 
tamen convenientes. Sequitur : 

Qui sedes super cherubin. Cherubin plenitudo scieu- 
tie interpretatur. Habet autem ille scientie pleni- 
tudinem , qui habet charitatem , quia plenitudo legis 
est charitas. Ne ergo per multa distrahamur, ne per 
inulta vagemur, si volumus habere scient 2 ple- 
nitudinem, habeamus euaritatem. Quid enim ne- 
set qui charitatem scit? Utique omnia scit, quia 
Ueum scit. Scrintum est euim quia Deus chartas 
est, Et est dicere : Tu qui sedes super cherubin, id 
esL, qui sedes in illis qui sunt cherubin, ut supe- 
rius; anima enim justi sedes est sapieniie. Mani- 
[estare. Quasi dicat : Erravimus, quia te pastorem 
non agnovimus ; et ideo manifesta te nobis , ut am- 
plius non erremus. Manife-tare , dico, ut sis coram , 
id est, ut appareas Ephraim , Denjamin , et Manasse. 
Videntur majus quiddam hac nomina alterum altero 
notare, sed tamen eosdem significant, vel scilicet 
illuminatos et correctus. Interpretantur autem sic : 
Ephraim fruciificatio, Denjamin fiiius dextre , Ma- 
uasses oblivio. Et revera. his qui frucüificantes sunt 
in bonis operibus, et qui filii dextrae sunt, id est, 
qui potiora insistunt, et qui eorum qui reiro sunt 
obliviseuntur ; in ea vero quas an:e. extenduntur, 
manifesiatur Dominus, quia magis et magis ab eis 
cognoscitur. 

Excita, Domine, potentiam (tuam, el. veni. Quasi 
dicat : Et ut mauifesteris, ideo, Donne, excita po- 
tentiam (tuam , qua: prius sopita ecat cum a discipulo 
tradereris , cum flagellareris, erucifigereris, et pen- 
denli ia eruce diceretur : Si filius Dei es, descende 
de cruce. Tunc enim nihii valere v:debaris, quia 
praevaluit tibi persecutor, quod pr:figuraveras in 
luctante Jacob et angelo. Angelus enim a Jacob vi- 
(ius est, sed quia voluit; sie et tu a Judaico po- 
pulo vietus es, quia interfectus, sed quia voluisti. 
Unde ei dixisti : Non /taberes in me potestatem , nisi 


libi datum esset desuper. Et sic Jacob augclum vi- D 


ctum tenuit, et ab eo benedici rogavit, qui el beue- 
dixit ei ; et quodam modo msledixit, quia latitu- 
dinem femoris ejus tetigit, et clandicare eum fecit; 
sic et populus Judaicus te vicium in parte tenuit, et 
benedicuonem iu genere fidelium accepi! , clandica- 
lionem vero in genere infidelium, Nuuc ad litteram 
redeamus. 

Lxcita potentiam. tuam, Quasi dicat : Mortuus es 
ex infirmitate, resurge in virtute. Quod. quantum 
ad cognitionem refereudum est, et hoc modo veni 
in noLtiam nostram , ad lioc, ut facias i05 credcites 
in te saivos. Omnis enim qui credit in psum, non 
confundetur. 

Deus , converte nos. Quasi dicat ; Et ut nos satvos 
facias, ideo, o. Deus, non solum hominum, seu 
eam virtutum. supercaestium, t conversus ad 
n9s, QUi prius aversi eramus, converte nos ad te. E 
ut convert2s, osieude nobis faciem tuam , quam nube 
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precedebss in cruce, quod jam factum est. Quia 
non €ognovit Asaph Dominum ia terra praseutem, 
miracula facientem , morientem ; postquam vero 
Ssarrexit a mortuis Dominus, et ascendit , iunc eum 
3govit, et compunctum corde hoc testimonium de 
eo dixit. Ji vero quibus hoe testimonium dicit, id 
est, Assyrii , quomodo agnoscent ? Quia ostendet eig 
faciem suam , et salvi erunt, Et est ( quasi dicat ) : 
Ohtexisti faciem: tuam, et werotavimus ; ostende 
[ceiem tuain , et sa'vi erimus. 

Domine, Deus virtutum. Osteede, inquam, fa- 
ciem tuam, Nam videris quasi iratus, quandiu dif- 
fers ostendere ; sed , 0 Domine Deus, etiam super- 
celestium virtutum , quousque irasceris super oratio- 
sem, id est, quandiu hic ira tua erii super ora» 
uonem , quia facit ut effectum non habeat oratio 
servi tii ? Quasi dicat : Si irascebaris inimicis, ira- 
sceris adhue servis tuis. Convertjsti nos, et agnoví- 
mus, et adiiuc irasceris ? Plane utique irasceris, sed 
non ut judex deminando, sed potius ut pater cor- 
rigendo. Plane irasceris, quia scriptum est : Fili, 
accedens ad servitutem. patris tui, sta in limore et 
tremore, ei praspara animum tuum ad tentationem. Ne 
puiermius iram Doi trausisse, quia conversus est ; 
transiit, sed ne iu :eternum puniat, Flagellat autem, 
et non parcit, quia corrigit omnem fiium quem reci- 
vit. Si ergo flageila detrectas, quomodo recipi de- 
sideras ? flagellat enim. omnem quem recipit, qui 
nec proprio Filio suo pepercit, et in hoe est ira 
ejus. Orationem autem. de qua dicii, accipe illam 
que proxime prscedit, scilicet, osiende faciem 
iuam, et similes in nsalmo. Cui orntioni videtur 
praevalere ira, quandiu ab inimicis flagellamur et 
alfligimur. Et cum dicit: (yuousque irasceris super 
orationem, servi (4i, iia accipe, quasi dicat : Quan- 
diu certe necessarium erit nobis, 

Cibabis nos pane laerymarum. Quasi dicat: Vere 
irasceris nobis. Nam ecibabis nos pane lacrymarum, 
id est, reficientibus lacrymis. Ponit idem per aliam 
similitudinem. [^£ dabis nobis potum in lacrymis. 
Panem lacrymarum, et potum laerymosum vocat 
tribulationes et flagella , qux» sancti in hae vita do- 
loribus plena patiuntur. in quibus dat eis Dominus 
panem et potum, id est, integram reícetionem , 
Scilicet, ut nou. solum tribulentur, sed etiam glo- 
rentur in tribulationibus, scientes quia tribulatio 
patienti«m operatur, patientia probationem , et caetera. 
Et dat eis in meusura, id est, prout ferre potest eorum 
fregilitas, scilicet ut erudiantur, non opprimantur, 
Et ut non deficiant sed proficiant, quia, ut ait Apo- 
stolus: Fidelis Deus, qui non patuelur vos tentari 
supra id quod potestis, sed faciet cum tenttione eiiam 
proventum, ut possitis sustinere. 

Posuisti nos in contradictionem. Hoc, inquam, 
modo cibabis et potabis nos in lacrymis, quia posui- 
sti nos in contradictionem vicinis nostris, i est, tales 
nos fecisti, quibus contradiceretur a vicinis nostris 
de eodem populo. E inimici no.tri, id est, nersecu- 
tores de gentibus subsannaverunt nos, dicentes ; Qui 
sunt isti colentes iuortaum, eredentes in eracifixum? 
Hoc vere factum est. Posiquam enim surrexw et 
ascendit Doininus, przdicabatur nova vita, resurre- 
cuo vera, res quidem eredibilis, si rei incredibu 
miracula fidem faciebant. Contradicebatur a multis 
sed coniradictor vineebatur , et ex vontradictore 
fidelis efficiebatur. Tamen flamma erat mulia, id 
est, tribulatio erat muita. Et sancti martyres pane 
lacrymarum ciba:i, el lacrymis potati ; sed in mete 
$ura, hoc est, quantum. quisque ferre posset, seili- 
Cel, ut per mensuram. tribulationum sequeretur €o- 
roua gaud.orunm. 

Deus virtutum, converte nos. Posuisti nos, inquam, 
eanlradictionem et subsannationem; ne autem per 
hoc avertamue a te, 0 Zeus virlutum, conversus ad 
nos, converte nos, etc, Repeitto, non ex necessitate 
narrantis, sed affectione orantis, 
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Viueam de 3. 
ventu Salvatoris ezit, seilicet, quo quotilie venit in 
notitiam ; inne autem agit de vinea eitis. Et bielpit 
a principio; « prima enim gens, ut Ausastinus dieit: 
Judwa est principium hujas vine, ». Et. est quasi 
dicit : Converte nos, inquam, Deas, el bonis princi- 
pis junge meliores exitus, Namqne. bene caejisti, 
quia tired Viam franstulisti, per carnales patres el 
eliam per quosdam spirituales, de /gypro, uhi op- 
primebautur serviture, transtulisti, Et ejecisti a facie 
ejus gentes, quae promissiouis terrai occupaverant, 
et plan'asti ibi eem. 

Dux iiseris. fuisti. Procedens versus tantam ad 
litteram. accipit, iste vero ad utrumque, scilicet, 
eliam ad mysteriuu:. Nam sieut pr;buit. ilii plebi 
carnaliter docatum in lumine nocturno. ei unbra- 


' eulo diurno, ita etiain. huic vine» spiritualiter prae- 


bet ducatum, illamnando eum spiritualibus donis 
suis, id est, in ignorantia hujus vibe, et obumbrande 
eam ab incentivis vitiorum it nobis protectione, id 
est, per mysterium lacarnationis sue, Ét factus est 
ipse via qui de se dixit: Kgo sum via, et. veritas, et 
vita, quia nisi ipse via ejus esset, aliter quod sequitur 
esse non posset, scilicet, quod ipse totam !erraim 
implevisset, Et transit bie. ad. mysterium. lantum, 
cum dicit : 

E plantasti radices ejus. Radices hujus vine» vo- 
€at patriarchas, quos plantavit per fidem in posteris 
eorum spiritualibus, et in quibusdam etiam carnali- 
bus. Et boc modo tmplevit terram, non per carmalem 
prolem, sed per spiritnalem. Et umbra ejus, id est, 
umbratica dicla de vinea liae operuerunt montes, 
Monts vocat hic prophetis. virtutibus eimiucutes, 
qii montes operti sunt, id est, obscuri et nehbulosi 
facti sunt, quia umbratice, 1d est, mystice muita de 
liac vinea dixerunt. 

E! arbusta ejus cedros. Arbusta vocat minores 
proylietas, cedeos vero sublimes et. potentes in. sx-« 
culo. Et est dicere quin non solum majores pro- 
phete przefüerunt buic vincxe, sed eiiam arbus:a, id 
est, minores prophet» operuerunt cedros, id est, in 
iautem supcercreverunt uuibris cedri, id est, subli- 
mibus mundi, ut operirent, id esc, bumillarent, et 
involvereut illas cedros, et fJacereat cedeos mundi 
cedros Dei, sicut et iu Paulo et Diouysio factum est, 
Praeterea hiec eadem vinea extendit palmites. sitas 
usque ad mare, Palimites vocat iios quibas ipse Do- 
minus dixit : go sum vitis, vos autem palnites , lioc 
est Sanctos apostolos, qui principaliter ab. ipsa vite 
processerunt, quia a Domino elecu luerunt. di pai- 
mites extensi sunt usque ad m«re, id. est, usque ad 
gentilium amaritudineiu , quin ju omuem ierram 
exivit sonus eorum. 

Et propagines ejus usque ad (lumen. Propagines 
vocal regeucratos in fide per palmites, Ex palme 
enim fit propago, que propagines exieus e sunt usque 
ad flumen, quia per illoruui exeaipluat et adinonitio- 
nem etiam illi qui flumen €eout, ei qui maxime in 
amarieantes fluctus hujus saculi inlluebant, facti 
sunt propagiues. Et boc modo, scilicet per. prophe- 
tas, tum per palniites, tui per propagines factuii 
est iioc, quod hzc vinea totam terram implevit. 

Ut quid destruxisti maceriam. Deflei hie. Asaph 
corporalem desiructiouem ejus populi, quem pr:e- 
diximus principitm esse vinex, sed non siue spe; 
quia loquitur, ut 1a iule pradietun est, de. dire- 
€uone. Et si sic in paleis, nou sie agendum erat iu 
granis. Ei est, quasi dicat : Quando quidem , o Uo- 
inine, eduzisti vineam illam de /Equpto, cl eam plan- 
tasti, ui quid ergo destruxisit maceriam ejus? Non hoc 
dicit illuminatus alque correctas. Asaphi (uiquam 
nesciens. Sciebat enun ean necessazio destruendam, 
quia interminatus erat ei Dominus per Dsum di- 
vens ; Destruam macer ejus, YA adjicit quare. 
Ezspectavi enim ut. [acevet uvam , ei [ecu labruscam, 
baspec'uvi ut. (aceret. judiciwat, e fecit. iniquitat m. 
Sed pro Assyiiis hec dicit, ul et. destructionem 


io iranstulist. Hactenus de ail A bane et eaasaim atteatant 
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Det sie ne quid. simile i- 
eurrant, caveant, Causa onnn destriietionis hee est, 
quia contra cultorem sun, superba exstitit : quia 
servus nissos ad se ad exigendam umereedem colos 
eeeudit, quia ipsum hweredem ejecit et. interfecit, 
Qui tamen ejectus plura posselit : quia ex parte cou 
igit ceecitas m Isyael, ut plenitudo. gextium. intraret. 
Ei aecipe maceria ejus vine, munitionem ejus, 
Scbicet regnum et sacerdotium, et maxime prote- 
cionem Dominicam, qua magis quam per aliud ali- 
quid tuti erant : uz quid inquam destribesti maceriam 
ejus, ei cur vindeniant eam omnes qui pritergrediun- 
tur viam? hoc dictum est ad. sioutitudinem.. Sicut 
enim si qua vinea secus viam sii, et maceria. ejus 
diruta sit, a quibuslibet pertran euntibus vindemia - 
tur: dta viueam illam inunitione ejus de trueta. viir- 
demiaverunt, boe est, iu diversas partes distraxerust 
Antiochus et mulli aiii, tandem verno priucipes Ro- 
mani, Pritergredientes autem viam duptieiter potest 
aceipi, scilieet vel veraim viam, id est Christi non 
agnoscentes ; vel a. via vere regnaudi deorbitauntes, 
lioe est temporaliter regaanies, 

Exterminavit eam aper de sylva, Quasi dicat : Non 
^» quibuslibet protergredientibus. viaa. vindenratà 
est, sed ab illis quos ipsi maxime iniuundos puia- 
bant : quia aper eaxternunavit eam. Nihil euim Judaeis 
inagis imintiudum vel eontearium quain porcus; aper 
autein est porcus. &£c intelbige per aprum Vespasta- 
"um  genüiem, quia nulla major. immunditia quain 
geutilium, qui ereaturam Creatori pripesaerant, kt 
cst dicere : Aper venieus de sy/va, id est, de gen iii- 
Une, quae inculta erat; quia nec legeui, ne£ proptie- 
las à€eperat, exteridinay.£, id est, exuwa Lerniuos 
suos posait vii eain fiam z quia qui non oecist sug! , 
aut [une perierunt, aut captivi dues sunt, Ei singu 
laris, id est, Titus filius Vespasiani; ferus, id est, crude- 
lis ei superbus , depastus 2st, id est, depastam babuit 
e4m vineam ; quia iste maxime despolavit et vasta- 
vit eam, Paire. enim Vespasiano. Bomam regresso, 
iste in. obsidione remaisit, et tandein civitatem eec- 
yit, et funditus evertit. 

Deus virtuti. Quasi. dicat : si sie agendum erat 
in paleis, noa Sie Domine agatur in graais : sed , o 
Deus virtutum, convertere ad. nos, ul sie convertas 
nos, Et qui prius videbaris despexisse vineam istaut 
in ilis carnalibus patribus, respice eaim misericordi 
alfectu de eoo eocloruim, id est, per iomineu Do- 
nüneum , scilicet mirtendo ei quem inissurus es. £i 
vidc , id est, prie oculis nilam habe , ut plenarie ejus 
unserearis. Et Ma visita por gratam tuam vincant 
istam, tanquam laoguidan et impoteniein, per se 
surgere. EL perjice eani merito et numero, non in- 
sutue aliam : quia ibí (quasi dicat) verum semen 
Alrahie est. Ibi semen, illud, in quo benedicentur 
onines qentes, id est vad.x ida in qua iisertüs oleastev 
pouatur : perice eam, dico, quà non liabet ex se essc. 
sed ex te, quia eam plantavit dextera Qua, Et Wa dico 
perfice, ut sit tüudala super fuut io ninis, id csi, 


D Christum. Dicit enim Apostolus ; l'undamentum aliud 


nemo ponere potest, prater dd quod positum est, id. est, 
Chiisius. Viburn. hominis dico. quei iu. specialiter 
conjraiüasti iter Qiines tbi, hl est, ad tuum hono- 
rem, Ada quidem ju abundantia virtutum posuisti, 
sei nou conibrinasti, quia labi potuit. 

Inceisa igni. Vere perfici. s eam, quia incensa ijui 
et sujfoss peribunt. iu e ab increpatione. vultus. tai. 
Vultus Dei Patris est ipse Clirisius, splendor et figura 
substantie ejus, ut alt Apostolus, Vere etiam sancu 
peedieatores, in quibus apparet vultus ejus; bie zu- 
wem vultus Dei, quid aliud. increpat is! peceata ? 
Per ejus utique inerepationem peccata iostpa poi 
ibunt. Fiat atem peccata omnia mui sponte Coin- 
mitusus, 3ut malo amore, aut tiinore malo : sicat 
e contra omine opus bonum ait fit bono. auore, aut 
bouo tunee. Ut si aliquis velit nos inducere ad ioc, 
uL [isum Lestimoniim. contra proxunam: dicaritus, 
aut anquid tale, praaitit nobis muba : quibus si ue- 
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leciamnr et consentimus, ecce ma'o amore, id est A tecosten. Item Arnobius in septuagesiino nono psale 


eupidate prava accensi precamus, Si autem gratia 
Dei tunc nos in:piramur, et cogitamus illud quod 
ipse proposuit nobis, exemplificaudum seilicet : (Juíd 
prodest homini si totum mundum lucrelur, anime. vero 
tug deirimentum patiatur ? Ecce per hane Dominicam 
increpationem effectus ali amoris, id est, peceatum 
in nobis perit. Tunc ille videns promissa sua con- 
temni, forsitan ad minas se convertit, et minatur 
nobis von tantum expu'sionem, sed ipsam etiam 
mortem. Quod si tunc territi ei eonsentianms, ecce 
ürmore malo humiliati peceamus. Si aulem tune gra- 
tja divina interius rohoremur, et quod ipse exein- 
plóndum proposuit, in menie habeamus, scilicet : 
Nolite timere qui corpus occidunt, animam autem nai 
possunt occidere, et resistimus, el non peccamus. 
Melius est enim ut aliena iniquitas perimàt earnem 
nostram, quam injustitia perimat animam nostram, 
Et quantumcunque mundns promittit nobis injustis, 
mulio plos dabit Deus justis, eum dicit : Venite, be- 
nedicts Patris mei, et extera, Et quantumeunque 
mundus minatur nobis justis, muito. plus minatur 
nobis Deus injustis, quia dieturus est : Ite, maledicti, 
in ignem a'ernum. Et hoc est quod d cit : /ncensa 
igni, id est peccata ardore prave eupidititis eom- 
missa, et auffossa, id est, illa etiam peccata, quie per 
humiliationeim mali ümoris cemmi tontur, Et ideo 
sufFossa dicuntur, quia imurus qui suffoditur, huimi- 
Hiatur ; utraque, inquain, hiec genera peecatortim per- 
ibunt ab increpatione per vulium tuum facta, ó Deus : 
hie quidem sententia beati est Áuzustint el a lorum 
complurium. Cassiodorus vero incensa ign) edem 
iodo accipit, scilicet peccata illa quas ardore inaii 
amoris fiunt, suffussa vero ea pcoosta vocat, quaes 
C€unque per jusidias aut per dolum quasi infossa 
fiunt. 

Fiat manus (ua, Quando quidem !am utilis esi 
inerepatio tua, fiai ergo manus tta, o0 Domine, id est, 
semper adbhzreat correciia tua super virum. consti- 
tuendum, id est, ut constituatur. unus. vir. perfe- 
eios, iid est, Christus, caput seilicel et corpus, Seper 
virum dico dexter Gue, id est, in. quo apparebit 
dextera, id est, potentia tua... Et quem virum acci- 
piat, determinat dicens : Kt. super Filium ftominis. 
Ümnes enim portantes imaginem Filii hominis , 
quasi unus Filius hominis cum ipso sunt, Quem Fi- 
lium hominis confirmasti quidem principaliter in 
eapite : secundario vero etjam in membris tibi, id 
est, 3d t»um bonore v. Vel aliter (quasi dieat) : Et 
ut perficitur vinea plantata a dextera tua, et ut 
pereant in ea incensa igni el suffossa; ergo Domine 
fiat manus tia, id est, protectio tua super virum dea- 
leri tuc, id est, super omnem illum qui hoe virium 
quod bahet exercet in dextera, non in sinistra. Kt 
speeialiter, fiat inanus tua super Filium hominis, qui 
est caput eorum. Non enim dedit ei Dominus spiri- 
ium 3d mensuram. Super Filium hominis dico, quem 
tu confirmasti iibi, ut supra dictum est. 

Ei non disccdimus a te. Viat manus tua, inquam, 
super virum dexierz tu, et super Filium hominis. 
Et ita nos qui prius discessimus a te, cum 1e pro- 
pter aliud colebamus , non amplius discedimus a te, 
colentes prop:er te; quia tu nos mortificatos interius 
in. peccatis, vivificabis nos, in spiritualibus donis. £t 
ideo deinceps nomen. tuum tanum, et non aliud. ?n- 
vocabimus. Ui autem. hoc fiat, Domine Deus virtu- 
tim conversus ad nos, converte ad nos, elc. 


IN PSALMUM LXXX. 


1n finem pre toreularibas Psa'mus ipsi Asaph quinta 
sabbati. 
: ARGUMENTUM. 

Reditum populi de Babylone przedicens, omnes ad 
graüiarun: provocat aconem, Forcularia autem. ti- 
ilo pranotavit, quibus vel ipsi alflieti, vel eorum 
sunt bostes nitriti, Aliter vox apostolorum ad. Pen- 


D 


mo, Vinea reparatur, et in octuagesimo pro torcula- 
ribus agitur : Érsultate Deo, quia resurrexit. vinea 
ejus, surrexit enim, quein exterminavit incredulus 
populus 5; ipsum ntique exterminavit, qui dicit: Ego 
sum vilis vera. l 


EXPLANATIO. 


Quinta. sabbati, est. quinta dies a sabbato, que a 
gentilibus dies Jovis, a nohis quinta feria vocatur, in 
qua dixit Deus : Produeant aque. repülia animarum 
vivarum, et volatilia volantia sub. firmamento caeli : 
mystiee significans diversx virtutis viros ex aquis ba- 
ptisimatis esse nascituros. Tituii ergo hujus intentio 
talis est, ut in finem. designet Dominum Christum ; 
pro toreularibus, Ecclesiam persecutionibus exami- 
naiam; Asaph, congregationem : quinta sabbati, ba- 
ptismum. Unde colligitur psalmum in. Ecclesia Do- 
mini de regenerata congregatione esse locuiurum. 
llic enim Asaph ad historiam quidem loquitur Ju 
dois, sed melius spiritualiter intelligitur a. populo 
ehristiano. In prima parte Psalmi ioquitur Asaph fi- 
delibus, ut per orgena diversa musicorum personent 
laudes Domino pro percepiis siepe beneficiis. In se- 
cunda , verba sunt Domini comminantis ne idola co- 
lant, sed ipse solus adoretur, qui remunerare soleat, 
In tertia Asaph reloquitur, argueas infideles cur fat- 
laces exstiterint, quibus dona Domini sint copiose 
cata. 

ChMMENTARIUS. 


Exsultate Deo «djutari nostro. Vitulus est talis : Ju 
finem pro torcularibus quinta. sabbati, psalmus ipsi 
Asaph : qui sic exponitur. [Eee verba. referuntur. in 
finem, quxe sunt. psalmus canta'us. ipsi Asapb, id 
est Dominiem congregationi pro ttoren'aribus in 
quiota sabbati, In. toreulari sunt duo, pondus seili- 
cet, et pressura; ei de pressura duo procedunt , 
oleum scilicet el amurca. Oleum scilicet in apotheca 
recondendum, et amurca in plateis eoncualcanda, In 
quinta vero sabbati ereavit. Deus. omnia repiilia 
aquarum : quia quinta die dixit, Pro-tucant aque omne 
repüile animarum viventiuia, Per reptilia autem creata 
in aquis siguificantur omnes aqua baptismatis rege- 
nerat). Quorum quidem alit dizne vivunt sacramento 
bapt'smatis, et hi designantur per o'eum. Alii vero 
indigue vivunt sacramento baplismatis ; qui per 
amuream intelligantur. Et hi communiter sunt. Do- 
minia congregatio, cui proplieta psalmum istum 
cantat. pro torcuiaribus qninta sabbati, id est. pro 
pressura intendenda et appetenda , quia necesse est 
eaines qui pie voluut vivere in Christo, pati persecu- 
tionem, Pressura dico separante res significatas per 
rus ereatas in quiuta sabbati, hoe est eos ipsos, qui- 
bus ista cantantur. Qui enim digne vivunt sacramen- 
io. baptismatis, non sublerfugiunt hic tribulari , 
quia non solum afüdiguntur interius, se ipsos abne- 
gantes, sed eiiam apud aquam contradictionis, uL 
psalmus dicit, probantur, id est, exterius affliguatur, 
Qu! vero indigue vivunt sacramento baptismatis, illi 
quidem malunt hic deleciari. quam tribulari. Et hoc 
modo per pressuram in presenti separantur : in. fu- 
turo vero penitusseparabuntur, quando oleum in apo- 
thecam. Dominicam etiquabitur, amurca vero :ter- 
raliter conculcanda eiicietur. Ecce lumen psalimni au- 
divinus, intremus, audiainus, gaudeamus, timeaimus, 
fugiamus, appetamus : quia hiec in psalmo inveniun- 
tur. Alloquitur autem. propheta prius oleum, dicens 
ita : 

Exsultate Dco. Quasi dicat : Cirea vos sunt qui ex- 
suliant mundo. deceptori et desertori suo, quidam 
etiam ventri deo suo : Vos autem, o. vere dominica 
congregatio, exsultate. Deo, id est, eim omni Dzetitia 
aggratulamini Deo, non mundo, Deo, dico, adjutori 
nostro, Cum dicit adjutori nostro, nee ingratus est 
gratie, nec tollit arbitrii libertatem. Jubilate etiam 
Dco, qui vere Deus est Jacob, posterius nati, id est, 
populi gratia. Quasi dicat : quod poteiitis explicace 
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clamate; quod vero. non valetis explicare, jubilate. A audivit, quia legem accepit; ita et iste spiritualis 


Jnhilus eniin tanta mentis laetitia est, quantam non 
sufficit explicare verhis. Ecce quam manifeste ad 
pressuram, de qua titulus agit, invitat cum dicit : 
Exssultate Deo, jubilate Deo. Qui enim vere Deo ex- 
suttat, tribulari non detrecta!, imo desiderat, ut. ad 
eum cui exsu tat, p'rveuiat, 

Sumtte psalnium, Quasi dicat : Et ut vere exsulte- 
tis, et jubiletis Deo, sumite psa/mum , et date (jmpa- 
müm. Apostolus quasi reprehendens. et dolens dicit 
in quodam loco : quod nemo communicaverit ei in 
ratione dati et aecepii, Quid autem sit conimunieare 
in ratione dati et accepti, alibi aperte exponit dicens : 
Si nos vobis spiritutlia seminaviuus, nynquid magnum 
esl si vestra carnalia. metamus? Utique non similiter, 
et hie dicitur : Sunite psalmum , et date tympanum , 
hoc est accipite spiritealia, ei date ezrnalia. Psalmus 
enim quia de Superiorihus est, pertinet ad spiritnalia ; 
Qympanum vero qvis de sieeo corio fit, significat 


€ornalia. Ei e-t dicere : Ri avidi estis in spirituali- 


bus su:cipiendis, devoti sitis in carnalibus erogan- 
tium, Quasi dicat : Accipite voeem nostram, extior- 
tationen nostram ; suscipite doctrinam nostram san- 
clam, et date manis vestras, lioc est, facite bona 
opera. Quod ideo facere debetis, quia psalterium 
jucundum est eum chara, bae sunt duo diversa 
instrumenta, qu.a psalterium 80uat. de superiori, 
cithara vero de inferiori. €£& doctrina verbi Del. de- 
Super est, quia celestis est. Quare tale e-t, ac si di- 
cat : Si exspeeiaiis a uobis talia, non sitis pigri ad 
faciend3 nostra earna'ia, hoc est eperibuüs vestris 
verbe Üei respondete, Quia psalterium iunctum euim 
cithara, est. jucurdum, id est, suave mielos reddit 
Deo. 

Buccinate 3n. neomenia tuba. Solitus fuit. fsraeliii- 
€us popu us fe tivitateni facere, et tubis. bueeinare 
jn neotuenia, id est, in nova Inna, Aeon enim inter- 
pretatur novini, mene autein. (ima. Designatur atitem 
per lunam innovatam, nostra mortalis et delectiva 
viia, per gratiam renovata. Et est dicere : Ft ut di- 
gue Deo exsultetis, buccinate ergo tuba in neomenia, 
hioc est, apertius et elavius et liducialius novam vita 
predicate, non timentes strepitum veteris viue. Et 
determinat quam neemeniam accipiat dicess : luc- 
€inate in. insigni die solemnitatis. vestez, Vasiguis dies 
est 1otum. tempus, graGie, quod. et solemnitas est 
suminz latitiz, scilicet dispositionis antique, repa- 
rationis novze, felieitalig aeternie. 

Quia preceptum in. Israel est. Wdeo debetis bucei- 
nare tuba jn ueemenia, quia boc es preceptunt 
lsrael. Sicut enhu praeceptum (fuit. carnali israel 
carnaliter, iia spiviiuali spirilualiter; et si illi, multo 
magis isti. $t Hund priecepttiin aon est negligendum, 
quia neglectum cst, et judicium Deo Jacob. atwibu- 
ium. Nam si neghgitur ab abquo, inde sequitur, ut 
Deus Jacob judicet, id ext, dasmoet eum. Cum eim 
carnalis Jacob propter carnale preceptum neglectum 
dawmnabatur, multo sagis spiritualis $i Spirituale 
praceptuim neghgat, daimunabitur. £tideo hoe priwe- 
«eptum: est jedicium. Deo Jacob, sicat. edam. oimnia 
alia : quia quicunque per legem peccaverunt, pcr legen 
judicabuntur. Et vere ei est judicium, quia ipse de 
se dicit : f/go in judicium veni in mandun. 

Testimomum in Joseph posuit, Moc ideo addit , ut 
determinet : quia hie non agit de caraali prx:cepio, 
quod illi popnlo factum est, et dicere : illud idein 
procepium quod factum est. [srael, posuit Dominus 
ut esset testimonium in Joseph. "Testimoniui quidein 
damnationis neglectum , testimonium vero liberaiio- 
Wis custoditum, Per. Joseph vero qui augmentum 
interpretatur , inlellize priores omnes per fiden 
adauctos, de quibuseunque, vel quicunque , sive de 
Judaeis , sive de gentibus. (Qui Joseph. cum eziret de 
terra Agypli, audivit linguam quam non noverat. Sicut 
enim Apostolus ille de Joseph et aius fratribus pro- 
pagatus, postquam de teria. ZEgyvplü exivi, et per 
ware Rubrum transivit, linguam quam. non noverat 


ta 


Joseph postquam de terra /gypti, id est, de tene- 
bris peceatorum transeundo per aquam baptismatis 
rubrieatam sanguine Christi exivit, linguam quam 
non noverat, id esl, novitatis precepta audivit, ut 
Seiret ubi jam cor. habere deleret, scilicet, non iu 
terrenis, sed in eoestibus, Et per illam linguam 
divertit ille. qui testimonium posuit dorsum ejus ab 
oneribus, hoc est, ipsum quasi multis oneribus ssr- 
cina peceatutm inenrvatum erexit, Et a quibus oneri- 
bus cum divertisset, ostendit, dicens : Quia manus 
ejus servierunt in cophino, Cophinus est vas. sterco- 
rarium, et ideo per cophinum concupiscenti: earpa- 
les intelliguntar, Et est dicere : Maus ejus servierunt 
in cophino, id est, opera ejus fuerunt. in. expletione 
carnalium eonecupiscentiarum, et carnalium deside- 
riorum. Quod vere servitus erat, quia emzis qui facit 
peccatum , servus eat peccati. Et ab his oneribus, id 
est, ab lis mortuis operibus, liberavit ilie eum qui 
dicit : Venite ad me omnes qui laboratis et onerati estis, 
€t ego reficiam vos. Ipse, dico, divens ei ita : 

In tribulatione iavocasti me, et. liberavi te. Roco- 
gno-cat se quisque conscientia, si devote per mare 
WHubrum transierit, si cum fide linguam. quam non 
noverat audiverit; attendat tribulationem suam, quia 
vere tribulalie magna premi peeca'orum sarcina, 
quia eonscientia relevata [xatur, Ecce bapiuzotus 
€i, et Conscientia tua quie heri premebatur, hodie 
gratulatur, et liberatus es in. tribulatione. Memento 
enim tribula'ionis tue autequam ad baptismum a€- 
cederes, quid sollieitudinum in» corde. gerebas, quid 
jejunterumi promittebas, quid laerviisrumr et ora- 
üonum internaram, piarum, devotarum exhibebas, 
Ecce omnes hostes iui occisi sunt, id ext, omuia 
peccata (ua deleta sunt, Et hoc modo, quia in tribu- 
latio.£ invocasti mv, libóeravi te, VA ie liberato, exau- 
d.vi te in abscondilo tempestatis, scilicet, non in tem- 
pestte moris, sed cordis. Neeesse est autem ut 
posiquam aliquis exauditur in. ab-eondito tempesta- 
tis, probe:ur apud aquam. contradictionis, Ei ideo 
subdit : Probavti te apud aquam contradictionis ; post- 
quàm enim credideris, et. per mare Rabrum trans- 
lerts ; et. exauditus fueris in. abscondito tempestatis, 
et vium Dei carpere eaperis, ecce restat adhuc aqua 
contradictionis, quia tune insurgunt multi exagitan- 
le8$ le, multi devocantes ie, tunc minis, tunc blan- 
ditiis, Sed tu non erubescas praedicare qnod potes 
defendere. Non eraübescas etiam inter blasphemos 
pradieare quod credidisti. Si enim. exauditus es is 
abscondito (empestaiis, corde creditur ad. justitiam. 
Si autem. probaris apud aquam eontradietionis, are 
confessio fit «4 salutem. Wee aotem aqua. fore exsic- 
tai) eSt in hóe tempore. Teapoce vero saneturum 
apostolorum et alioruur institutorum Ecclesie fluxit 
abundantissime. Quando euim Samson. petebat sibi 
uxorem ab allophylis, hoc est, Chrisuis sol eor 
(quod. Samson interpretatur) per praedicatores suos 
petivit sibi sponsam Ecclesiam de gentibus, tuue 





D leo frendens occurrit ei, sed factus est inter. manus 


ejus velut haedus capraram, id est, tanquam langui- 
tius peccator, etin ore ipsius mortui. postea. mel est 
niventuu, quia princeps geulium prius contradicea- 
les et frementes, postuunm conversi suni, leges et 
iustitu!a pro Christiano nomine, quod prius hnpu- 
gnabant, protulerunt. 

Israei. Que à principio psalmi hue usque dicta 
$unt, ad oleum periinuerunt; quis autem. sequuntur 
magis timenda eunt ei eavenda, quia 3d amurcam 
pertinent, audienda lamen. suni, Ut qui videatur se 
eSse Oleum gaudeat ; qui auteni adhuc. periclitauur, 
ne amurca fiat caveat. [jt sic continuatur. Oleo qui- 
dem dixit : £2 tribulatione invocasti me, ete. Amurcie 
ve.o dicit hxe quie soquuutur : Populus meus ,. 
aui, U'opulum suum vocat, non quod. obteiuperaret 
jussionibus suis, sed quia initiatus sibi erat sacra- 
inento baptismatis, et aliis sacramentis ; el queim 
populum suam accipiat, deterinmat dieeus : Pra 
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videns Deum fide, et si non spe, audi me, et conte. A neis. qui. debuit esse «ud sset me. Et quid sit sudiro 


stàbor te, il est, cuin. aliis testem. adidueo, vei ha- 
beo hujus rei, seiliect, qued si audieris me; id est, 
8i ebtemperaveris mois praeceptis, e& ea. intenderis 
diligenter, deus recens, Wl est, fibrieatus ex tempore 
deus, non. er t in. (e, id est, in corde tuo, quia co- 
gnosces me Verbum Pofi cowternnmn et consubi- 
stantiale, Homo enim recens; Verbum autem erit an 
principio apnd Deum  jpsi eomternum, Vt ideo non 
cogitabis fa!sumi Denn. Si enim fa'sum Deum cogi- 
laveris, nnnquam fictum Deum. adorabis. Ft hoc est 
quod sequitur ; Neque adorabis Deum alienum. 

leferendum: est. tam. ad idola interiora quam ad 
exteriora. Diversi enim diversos fabrieaverunt sihi 
deos et ex:erins et interius, Sed quanquam varietas 
esset in ereore, identitas tamen erat in vanitate ; 
quod Samson significavit, quando vulpeculas multas 
per caudas eulligavit, et faces ardentes ipsis caudis 
religavit, ut ceomburerent. segetes. Philistinorum. 
Vulpes sunt. haretici quasi in cavernis, et insidi :n- 
tes üt vulpes. De his vulpibus in Canticis canticorum 
dicitur : Capite. nobis viípeculas parvas. Tunc enim 
vulpeeula, id est, h:ereirieus eapitur, quando de er- 
rore eonvincitar. Has valpeculas Samson, qui inter- 
pretaiur. soí. eorum, id est, Chriswis, in catida collt- 
gavit, quia im opiniose d'ssentiunt, in fine tamen 
consentiunt, id est, in vanisate. Et. quanquam sit ja 
errore varcetas, in vanitate est identitas. Et ignem 
adhibuit, id est, eirorem, quo alios decipere posset, 
adjecit. Ut. eomiburerent segetes, id est, opera de- 
Struerentur, non amicorum, sed Philistinorum, id 
est, inimiccrum, quos eos concessit ut eus dcvoca- 
rent, et sibi consociarent. 

Ego enim sum  Doninus Deus tus, qui edezxi te 
de terra "Egypti. Yd co si me audieris, non erit in te 
deus receis, quia ego s«m, id est, quia mihi proprie 
convenit, non fiet vel erit; sed sum propterdternum 
et incommutabilem statum. Cur ergo (quasi dieat) 
vis adorare quod non. est? De omni enim recedente 
Peo potest dici quia non est, quia fuit quando non 
fuit, et erit quando non erit. Et ieo. deum alienum 
non adorabis, quia ego sum. Donunus Deus tiis. re- 
demptone, Deus tuus ereatione, Et (quasi dicat) 
quia sum ego super omnia. Sed tamen quid tii 
temporaliter. prestiti? mulbim quidem. Quia eduxi 
te de lerra. /Egupti. Omnes quotqnot ere.limus, de 
terra. Egypti, id est, de tenebris ignorantiae educi 
sumus, eí y er mare Rabium transivitnus, etlinguam 
quai non noveramus audivinius. Non ergo Deo si- 
imus ingrati, nec oblivisesimur Deum manentem ut 
fabricemus recentem. Sequitur : 

Dilats os tun, et. adimptlibo ithud. Quasi dicat : 
,Angustias patitur eor fuum. propter fatsuim Deum, 
Sed quia ego Dominus tius et Deus sum, ditataergo os 
tuum, credendo, amando, pi;edicaudo, confitendo; 
et ego adimplebo illud. lutevius os quidem adiuiplebo 
fide et dilectione, exterius vero confessione et. pra:- 
dicatione. 

Et non exaudivit populus. Quasi dicat: Ego quidein 
Sie cos vocavi, sie admonui, et tamen populus nicis 
qui debuit esse meus, non eudivit vocem metam, id 
cst, non obtemperavit sanctis jussionibus meis. 
kece quomodo fluit amurca. Et ideo dico non audi- 
vit quia non intendit, Quis ? cui? fsrael mihi. O 
imlelx anima, cur non witendis illi à quo es erea- 
ia, revoeata, 2 peccatis abluta, ei in specie deducta. 

Et dimisi eos secundum desideria cordis eorum. 
Eece eosgrua, ecce ultio divina. Ipsi, inqnam, non 
audierunt me, et ego rependi eis quod justuiti fuit, 
scibcet, dimisi cos recundum desideria cordis eorum, 
hoe est, (radii sunt. m veprobum sensum, ut factant 
qua nom cowrveniurt, quapropter 2bunt, wd est, ca 
«sent et fiuent i suis adinventienibus. non stabunt in 
neis. 

$i populus meus audisset pie; Neue quidem quia 
nionen audierunt, dinisi NP autein popitus 
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cum exponit dicens :: Si. Israel c mbulassel iu tiis 
meis, hec est, si deleetazetur im peieceptis meis, ezo 
humibassem inimicos eorum et intrinsecus et extriu- 
secus, pro nihilo reputandos forsitan, Istud. forsitan 
uou du*itative ponilur, sed eomminative, quantum 
ad illos qui ostenderant se dabitare de cjus potentia, 
per hoe effectum, quia non audierunt vocer eju, 
sicut eL nos servo rebelli comminaundo. dicimus * 
Forsitan adhuc apparebit quod ego sim Dominus 
tuus. Et quod dixit: JTumiliassem inimicos eorum, 
Ut evidentius sü, a quipollenter repetit dicens : Ef 
super irioulantes eos misissem. manum meam. Uri- 
bulantes enun vocat eosdem quos prius inimicas, 
Misissem antem manum meam super illos, idet est 
quod hümiliassem. 

Inimici Domini. Ecce regreditur prophetando, quasi 
dieat : Dominus. quidem ia et ita illi populo locutus 
est, sermo auiem ejus non cepit. in eis, quia cum 
deberent esse amici, facti sunt inimici, pejores ex- 
Stiterunt omnibus aliis inimicis, quia eum alii inis 
mici nihil promiserunt, ipsi mentitt sunt, quia pro- 
miserunt, cet in euuctis fefellerunt. Melius enim est 
non proniuere, et fallere, Et quia. hoc fecerunt, 
Meo merito tempus eorum erit in secula. Ullipsis est 
cu.n dicit: Tempus eorunt, Vult euim iotellizi quod 
tempus. diunation's et perditionis eorum erit in. 5e-- 
cw/ao, id est, aeternaliter damnabuntur. Habent qui- 
dam librorum £m seculo, juxta quod sie dicitur : 
Quia inimici Domiui menti sub ei, ideo tempus 
eorum, quod ipsi appetunt, id est, delectatio eoram 
erit mihi in hoc prxsent seculo. Uide sequitur 
quia Cito. 15 ternum damnabuutur. Et merito quia 
ille quem fefellerunt omnem humauitatem etm seri- 
cordiam eis impendit. 

Ft cibavit illos ex adipe frumenti. Íd est, ex intima 
medalia frumenti, quia refecit eos mysterio sue ln- 
caruationis, et aliis interioribus doctrin: sancte 
mysteriis. Et etiam saturzavit eos melle manante de 
petra, petra autem erat Christus. Ver mel vero quod 
ponuficauim obtiuet dulcedinis intellige cognitionem 
wiernt Veri, Et est dicere : (Quia usque ad satari- 
tatem, id cst, plenarie inibuit eos cogaitione etiam 
Verbi, que excellit ouitmen scieutiam. 


IN PSALMUM LXXXI. 
Psalmus Asaph. 
ARGUMENTUM. 


Culpantur hi qui declinant in malitiam, et inter 
iurgantes qui judices esse dissimulant. Aliter vox 
Ecclesie de Judicis. 


ESPLANATIO. 


Asaph iudicat Synagogam, qui Dominum Salva- 
lorem corporea quseque prosentia. meruit intueri. 
Asaph conira Judaeos de Christi adventu per totum 
loquitur. psalmum. 1u. prima parte commonens eos 
Deum in eorum medio constitisse, ideo non debere 
illos consortium suscipere peccatorum. In secunda 
admonet vt. intelligant ipsun esse Ghristum, qui in 
assumptione carnis pauper et ezenus esse videbatur, 
In tertia. dicit eos honoratos, ut filii Dei fierent, sed 
ipsos in moriis iaqueos suo viliu corruisse. 


GOMMENTARIUS, 


Dens steiit in Synagoga. Psalmus Asaph. Fideles de 
prieri populo prxvidenies per spiritum tempus visi- 
(tionis er Dominice Incarnationis, exhortantur poste- 
ros suos in hoc psalmo, ue ità injuste jedicent, et 
depravent eausam horedis, sicul fecerunt servis ad 
vineam pr:iemissis. t manifeste ostendunt eisin hoc 
psalmo, in primo versu tempus visitationis, et domi- 
nice lucarnationis, qnia slare, sedere, ire, et hus 
jusmoedi situs. corporalium rerum lantum sunt, nou 
incorporatium, Et est dicere : Deus deorum, id. est, 
per quem omnes illi qui nen per naturam, sed per 
gra'iom Dei fiunt, éelfieantur, Ipse quidem invisibilis 
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in euis, factus visibilis in nostris. Stetit (pro stabit) A fundamenta tere illins movebuntur, id est, auferentue 


in Synagoqa. Synagogam ideo ponit, quia de gente 
ila natus !uit. Inde David, de David Maria, de Ma- 
ria vero Christus, Et bene dieit Stetit, quia pecca- 
tum non fecit, nec inventus est dolus in ore ejus. Non 
auiem: (quasi dicat) otiose stabit, quia ipse stans in 
medio, i4. est, in aperto. Juxta. illud : Post hec in 
terris visus est, et cum hominibus conversatus est. Vel 
in medio, id est in communi, quia venit non tanbum 
propter salutem Jadzxo:rum (quamvis ipsi soli de 
£ratia pri»ssumerent) sed etam propter emniun sai- 
vationem. Deus, inquam, ens im medio di;udicat deos, 
id est, discernit illos qui se. faciebant deos, alios as- 
sumendo, alios reneliendo. dpse, dico, ita dicens 
€is : Usquequo | judicatis iniquitatem? Quasi dicat : Si 
judicastis iniquitatem usque sub adventum jilius, 
qui lux est cordis, an adhuc etiam judicabitis? Et 
item :. Dedi legem, vos acriter restilisus. Servos ad 
vineam misi, alios contumeliis affecistis, alios eje- 
cis'is et oecidistis. Nonquid etiam limreditatem oc 

videtis? lioe dixit. majoribus: Vos suhditi, usque- 
quo taceudo, non resistendo facies peccato-:m sumi- 
lis? id est, vultis imitari praelatos illos peccatores 
velut innocentes ?. Qui enim vult. alicui assimilari, 
quasi faciem iliius induere quirit; ideo hoc dicii 
plebi, quia. in Evangelio dicitur quod majores iene- 
bant plebem. Unde constat quia. plebs mortem Chri - 
sti posset prohibere. Ex quisquis quod. prohibere 
potest non prohibei, vere consensum praebet. / 

Judicate egeno et pupillo. Vos, majores, non dehe- 
tis iniquitatem eontra Christum judicare, neque vos, 
minores, consentire, quia nonne ipse pro nobis esuri- 
vit, pro nobis sitivit velut egenus? et qui in ccelo erat 
sine matre, nonne pro nobis iu terrà voluit esse sinc 
éatre ut pupillus? Et noone ad vos clamavit et ejama- 
hit : Discite a vie quia milis sum et humilis corde? ci 
nonne qui dives erat in se pauper factus est, ut nos 
8ua paupertate ditaret? Judicate ergo vos, majores, 
&geno et pupillo, id est, ad honorem illius propter 
vos egeni et pupilli, et illum propter Aun:lem et pau- 
perem justificate, id est, iustum erediie, justum pra- 
dicate. Non vos ipsos propter vos iantum diviies et 
superbos, hoc, inquam, facite, majores, vos auteni, 
minores, eripite quwdam in illum propter vos paupe- 
rem, eL liberate iMluim propter. vos egenum. de maru 
peccatoris principis. 'imcebant enim plebem, ut di- 
ctum est, Et *ic adeo repreheudendi, qui taceudo et 
nion resisiendo eonseuserunt, quod fict illis qui ipsum 
nefas perpetraverunt, 

Nescieruni. neque. intellexerunt. Nox. est. Asaph. 
Quasi dicat : Deiniuus quidem illis et majoribus et 
mineribus ita locatus est, aon autem cepit sermo 
cjus in eis, quia ipsi wescierun!, id est, nescientes 
fuerunt. Si enim cognovissent, nu»quam Dominum 
glorie crucifixisseut. Neque intellexerunt, id est, non 
intelligenter in opera ejus iverani, quia. si intellige- 
rent, non Barrabain liberari peterent, Christum vero 
crucifigi. Et ideo non intellexerunt, quia ambulant 
in tenebris, id est, quia delectantur in loco etin 
gente et in aliis terrenis, qua sunt causa quare tene- 
brosi, id est, nescientes sint, Non, inquam, intellexe- 
Tunt, sed tamen intelligere potuerunt, quia tam imia- 
nifesta signa in ejus passione daa sunl, per (que 
$atis patuit ipsum esse feum. Quod quia cum hac 
dicereutur. futurum. erat, füturum. qv oque enantiat 
dieens ; Omnia fundamenta terre movebustur. Quaudo 
enim iota terra per terrse motum eoncussa est, tuae 
eiiam fuudamenia ejus mota sunt, Vel aliter : Ipsi 
quidem non intellizent, sed tainen posseat, quia 3:0 
remotiores hoc intelligent, Nam omnia [undamenta 
terrm, id est, omnia ea in quibus terreni fundantur, 
ut dignitates, d.vitize, potestates et similia, movebun- 
für, id esi, a muliis conteranentur, Predicata. eniin 
nova vità et resurreciiouc etiam coplemplta est feii- 
eias terrena, Vel aliter :: Ipsi. amóulant in tenebris, 
quia malunt perdere Imnuocentiamr quani gente 6t 
pauiam. Sed tamen nibil es pro 'erit, quia enia 


ab eis à romanis principibus. 

iao dixi. lem vox Domini illas alloquentis. Ki 
sie eontinuatar : Deus, inquam, iu medio djudieat 
deos, dicens eis ita : Kgo solus ad hoe potens et ido - 
neus dixi vobis quia dii estis, id est, dii potestis esse, 
Si feceritis quie ego praeeipiam vobis. Et omnes, ut 
nultum exeipiam, potestis esse fiit excelsi, filii qui- 
dein per adoptionem, et dii per gratiim. 

Vos autem sicut. homines moriemini, et sicut unus 
de principibus cadetis, Quasi dicat: Exo quidem co 
lesila vohis promisi, et ad summa vos vocavi, vas 
autem in infima descenditis, quia in vos minores 
moriemini in anima per decoptionem majecum, sicut 
Aomines, id est, primi parentes, per decepenaem 
diaboli mortut sint, e£ vos majores cadetis per pri- 
main elationem, sicut unus de principibus, id est, de 
angelis qui principes hominum sunt, quos regunt, 
per propriam e!ationem cecidit, cum dixit: Ponam 


D sedem meam ad Aquilonem, et ero. similis Altissimo. 


Surge, Deus. Vece loquitur Asaph in persona sua. 
Quasb dieit : Ipsi quideni malunt. deprimii ad. ima, 
quam vocari ad summa : tu autem, Deus, fac quod 
tuum est. Morere, scilicet inter inanus. injuste jadi- 
ceintium ; et exsucge ut. Deus ad judicandum. Mo- 
rere quidem ex infirmitate, et surge iu virtute, et 
judiea terram, id est, damna illos terrenos, non 
tantum exterius dissipando, sed interius excecando, 
Eti vere ii2. facies, quando tu, illis repulsis, haeredi- 
tabis, id est liereditatem obtinebis in omnibus gen- 
tibus. Ex parte enim cecitas in Israel contigit, 
ut plenitudo gentium intraret. Nel aliter ; Surge Deus, 
et terram illam quie tumait contra te, eum te damnaret, 
cuni cruüciligeret, judica, i. est, humilia in parte, ut 
qui prius vo'uit. przecedere, sequatur. Ei vere ita 
erit, quoniam tu per illos humiliatos per totum 
imuadum: ad predicandum sparsos hiereditahis in 
omnibus geniibus. Ze omnem enim terram exivit sonus 


( eoram, et in fines orbis terre verba eorum. 


iN PSALMUM LXXXII. 
Canticum psalmi Asaph. 
ARGUMENTUM. 


Contra gentium per(íidiam deprecatur, quxe Macha- 
lxrorum gloriam tavi tentes, religiose eavpta destruere 
eum toiius populi interitu conabautur. Aliter vox Ec- 
clesix: ad Dominum de Judaeis, et de vitiis hominum. 


EXPLANATIO. 


Canlicnim psatmi es', cum organo pracinente subse- 
quentes et. &mula organo vox eris auditur, canentis 
modos psaiteri modulis imitata vocifer.s. (Quia vero 
canticum. myslice diving sapientie coniemplationem, 
psalmus atem. qui nuinibus fit, operis per[ectioneis 
demonsirat : canticum psalud meriio vocatur, cum bo- 
norum opzruu: efficieutir, scientia et doctrina conjuu- 
gitur. Juxta id quod. dictum est: Desiderasti sapien- 
liam, serva mandata, et Deus probet illam. tibi. Cujus 


D rei exemplum in. Centariose Corueito mirifice claruit. 


Üuid vero psalmus cantici sit, quidve s'gnificet, in un- 
eiricesiso psalmo jam dictum. est, Asaph qui multa 
jam superius de Domini incirnatione pradixerat, nunc 
in primo membro de adventu ejus secundo diclurus est, 
expetens, ut quomoda in fine seculi inimici ejus. per 
Anüchrisium nimis. crigendi sunt, ipsius cito debeat 
veniri judicium, ne gravissimi hostis diuturna licent 
cunctum vastare. possit. leclesicon, Secundo. membro 
in eos qui per sinuhtadines quasdam mominuwn $up 
plicat, vindicari correptionis velo, non. muled:ctionis 
bistincta, 
COMMENTARIUS. 


Deus, quis similis erit (:5,? ue taceas, neque com- 
pescaris, Deus. Canticum, id. est, baec aggeatulatio 
est psulmi, id est laudis Asaph, quis. Asaph in 
hoc psalmo, id' est in iac laude, quie vere Jaus Det 
€st, quia destrueüo malizui exercitus per ipsun 
facta hie. eommemoraitur,  Qantat, i46 est, ag- 
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;ntelligerent habentes fidem qux postea revelata est. 
ili ergo per spiritum previdentes, quod ille qui prius 
per infirmitatem veniens oceultas ; quia judieandus 
multis assimilari voluit, in tantum quod. etiam eum 
iniquis reputatus fuit. Et quia multa opprobria tulit, 
ei nobis patientiam reliquit, sic tandem sit mani- 
fesie venturus, quod nullus etiam piorum ei assimi- 
labitur. Et tunc sit nos judicaturus, et ab oppro- 
briis cunctis liberaturus ; hxc, inquam, previdentes 
asgrainianiur, et ad. idem nos eszhortantur, et can- 
iant, ita dicentes : O Deus veniens occultus, etiam 
cum iniquis reputatus fuis ; eum autem veneris 
manifestus, quis. etiam piorum erit tibi similis ? uti- 
que nulius, quia tunc etiam angeli trement. Ve ergo 
tunc Zaceas, neque compescaris, iu qui vere appare. 
bis Deus, sicut prius fecisti, cum videhbaris infirinus. 
Qnandiu enim in infirmitate positus fuit, precepta 
quidem dedit, sed a vindicta tacuit. Potentiam qua- 
que sum divinitatis campeseuit, quando carnem 1n 
quam sevirent, inimieis opposuit, Nisi enim se com- 
peseat, quando caperetur, teneretur, crucifigerctur, 
Illo enim respondente, Ego stum : 3lli qui eum qua- 
rebant, retrorsum abierunt et. ceciderunt. Cum autem 
venerit in manifesto, tunc utique non tacebit a vin- 
dicta, nec reprimetur ejus potentia. 

Quoniam ecce inimici tui sonuerunt, ei qui. oterunt 
te extulerunt caput, Super populum tuum müliguaverunt 
consilium, et coyitaverunt adversus sanciostaos. Quia duo 
praemisit, dao etiam reddit. Quasi dicat: Ideo ne ta- 
feas Wine, quoniam inimici iui prius noo tacuerunt, 
sed sonuerunt eontra te et tuos, ideo potius ponit, 
Sonuerunt quam, tacuerunt; quia tacere non dieitur 
nisi post locutionem, quod autem. irrationabiliter di 
€itur, non est dicendam locutio, sed sonus, Et ideo 
ne compesearis tune, quia qui oderunt te, extulerunt 
cuput, id est nimis superbe erexerunt se contra te et 
tuos, Nune caput pro mente. accipitur, Si. autem ad 
rovissima tempora hoc referre velimus, per eaput 
Anticliristum accipere possumus. De qu» dicit Apo- 
stolus : Quod extollitur super omne, quod dicitur, aui 
quod colitur Deus. Et ecce (quasi dicat) quomodo so- 
muüerunt, quomodo caput extulerunt; scilicet quia 
consilium malignaverunt, id est malignum consilium 
invenerunt super populum tuum, et ideo consiliati 
sunt, quia prius cogitaverunt. adversus sanctos tuos. 
Quid auiem va'uerunt adversus illos qui dicere 
noverunt: Si Deus pro nobis, quis contra nos? Nihil 
utique. 

Dixerunt, venite. Malignaverunt, inquam, consilium, 
et post. cousilium dixerunt alter ad alterum: Veuite 
€! disperdamus de gente nostra eos despeciione. Quasi 
dicat: Viles, abominabiles, ei. ita disperdauius quod 
non memoretur, id est, quod nee in. memoria ulira 
hobeatur, hoe nomen Israel secundum (idem, nonse- 
cundum carnem, id est, christianum noinen. 

Quoniam cogitaverunt unanimiler. deo hoc diserunt 
emnes, quoniam prius unanimiler, id est, omnes hac 
cogitaverunt. t quia omnes cogitaverunt, ideo simul, 
id est, omnes disposuerunt testamentum, id est, pa- 
cium pradietum scilicet: Venite disperdamus.| eum, 
ete, Testamentum enim non soluin vocatur illud quod 
valet mortuis contestatoribus, sed etiam quodcunque 
pactum quod homines paciseuntur inter se. Disposue- 
runt, inquam, testamentum, et hocadversus te et tuos. 
Qui autem hoc fecerunt? tabernaculum scilicet, id 
est, militi; fdumworum, et Ísimaelitàe cum exteris 
sequentibus. Ecce collectio maligni exereitus, qui 
poputum Dei persequitur, Per interpretationes ergo 
nominuni, quinta malitia sit singulorum. videamus. 
ldummi inierpretantur. sanguinet, sje ierreni. Per 
Idumiositaque intelliguutur iili, qui non ex Deo, sed 
ex sanguinibus et ex voluutate-earnis, hoe estqui non 
spiritualiter, sed carnaliter nati sunt, e! eoneupiscen- 
t:s carnis, el terreno desiderio dati sunt. Isinaelitae 
vero obedientes sibi interpretantur. | Obediertes 
autem sibi qui rectius. diei possunt, quam qnidquid 
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gratulatur ; non enim defuerunt de. populo illo qui A carnalis animus suggerit , 
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implere satagunt. Se- 
quitur 

Moab et Agareni, Gebal et. Ammon et. Amalech, et 
alienigene& cum habitanubus Tgrum. Moab interpre- 
latur ex patre: quia per abusionem legis ex avo. et 
sorore natus est, Dicitur etiam abutens lege, et ideo 
per eum 2abntentes lege tam naturali quam seripta 
intelliguntur, de quibus patet, quod vere utentibus 
lege sunt contrarii. Agareni interpretantur proselyti, 
vel adven:x. Prose'yti autem dicehantur, qui de gen- 
tilitate in ritus Judimorum conyertebantur, et. intelli- 
guntur per isios illi, qui occasione nocendi alieno et 
adventitio animo in populo Dei conversantur. 

Gebal vana vallis interpretatur. /— Vallis est humili- 
ias superba; quidam enim humilitatem exterius si- 
Nrulaet, et superbiam in corde gestant, in quibus 
fnmultiplex est iniquitas, qui? simulata iniquitas, du- 
plex est iniquitas. Ammo populus maroris, vel po- 
pulus turbidus interpretatur; et ideo per. Ammon illi 


ieteliiguntur, qui de amissione temporalium nimis * 


contristantur, 23ut de adeptione nimis inflintur. 
Ámalec lingens terram interpretatar: quare per Ama- 
lec terrena appetentes et amantes designautur. Alie- 
nigenas pro Puilisthais vel allophylis posuit, qui 
interpretantur. poGone cadentes: per hos ergo in- 
telliguntur ilti, quos ebrietas carnalis delectationis 
penitus infatuavit, et excedere se fecit. 

Tyrus Hebraice dicitur Sor, et Sor interpretatur 
tribulatio vel angustia. Possunt ergo per Tyrum ac- 
cipi illi, de quibus Apostolus dicit: Tribulalio et an- 
gustia in omnem animam hominis operautis malum, lia- 
bitantes vero Tyrum illi dicuntur, qui studiosi et 
perseverantes in operibus tribulationis et angustia 
sunt. 

Etenim. Assur venit cum illis. deo hi omnes ad- 
versus te, Domine, testamentum disposuerunt, quia 
principem malum babuerunt. Nain Assur venit cum 
iílis ut dux eorum. Per Assur populum illum intelli 
gere possumus , qui persecutor [sraelitiei populi 
fuit, juxta illud : Virga furoris mei Ássur. Ipse vero 
non intellexit, intelligitur diabolus, qui operatur in 
filiis diffidentite, tanquam in vasis suis ad oppu- 
gnuandum populum Dei. Dicitur autem a quibusdam, 
quod Assur affligens vel elatus interpretatur. Aucto- 
ritatem vero hujus interpretationis non audivimus. 
Sequitur : 

Et facti sunt omnes quos Assur adduxit, fiiis 
Lot iu adjutórium : quia sunt instrumenta. filiorum 
Lot, id est, filiorum declinationis. Lot enim decti- 
nans interpretatur. Et declinatio a veritate angelos 
apostalas quasi generavit, qui maiis hominibus 
utuntur, velut armis ad infestandum populum D-i 
Pa lonki er quem ei ipsi persequuntur spiritua- 
iter. 

Fac illis sicut. Madian. Hoc dieit non. optando 
Asapb, sed prophetando, non orando, sed pradi- 
ceudo. Quasi dicat : Priedicti omnes adversum te 
et populum tuum venerunt : tu aulem, Domine, fac 
illis sicut fecisti Madian, scilicet ut sicut Madian a 
carnali lsrael destructus. est, ita et ipsi a spirituali 
Israel, id est, a populo tuo destruantur et pereant, 
sicut Jabin et Sís:ra perierunt, 

Madian interpretatur declinans judicium. Decli- 
nantes autein judicium sunt, vim rationis non at- 
tendentes; e! ideo ierationabiliter agentes, ut qui 
creaturam crestori, terrena z:elernis prieponuut, et hi 
tales merito destruuniur, Sisara quidam princeps 
Madianitarum luit, qni cum fugieus iu Lugurio cu- 
jusdam muliereulzs lateret, et obdormivisset, illa 
clam eum clavo. et nialeo accessit, et terre afligens 
interlecit. Inierpretatur autem Sisara excelusio gau- 
dii, et intelliguntur per eum tantum hi qui gaudium 
in terrenis quaerunt , verum 2a2utem gaudium a s2 
excludunt. 

Jabin queque princeps Madianitarum in torrente 
Cisson interfectus fuit, et iutecpretatur Jabin sapiens 
Qui vero. sapieus ?. scilicct. ille de quo Apostolus 
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Ub: sapiens, ibi scriba ? hoc est sapiens in genera- A que quanquam patientibus. ira videatar, ipse (amen 


tione sua, qui poties dice dus est insipiens, quia 
prudentia carnis inors est. Per. torrentem vero Sic- 
citas iotelligitur, quia torrens proprie dicitur locus, 
ubi aqua prius ffuxit, todo est siecus. Cisson antem 
durilia eorum. interpretatur, siccitatem. autem. se- 
quitur. duritis, Et hi qui carnaliter sapiunt, id est, 
sieci suat, quia doctrina Dei non irrigantur : et ideo 
duri, id est, immisericordes sunt, in bac siccitate 
sua et duritia pereunt. Sequitur: 

Disperierunt in. Endor. kudor historialiter quidam 
fous est, ubi plures de Madian perierunt, et inter- 
pretatur. fons generaitonis. Per EÉador itaque signi- 
ficantur illi, qui in. fonte generationis, id est in 
carnali gen;itura sua permauent, et ad gratiam te- 
generationis non accedunt, qui omnes merito dispe- 
reunt. Sequitur : 

Facit sunt. scilicet dispereuntes in Éndor, et alii 
praedicti ut stercus. terra^, id est, sicut stercus quod 


pulrescit in terra. Quia computruerunt. velut junenta y 


in stercore suo, vel facti sunt ut stercus terrie, id est 
velut putredo terr;e : quia nihil nisi carnalis fecua- 
ditas processit ab eis. A:dificia énitn erexerunt, opes 
mulias collezerunt, et sunilia qua carnis. Cunruni 
sunt, studueruut. facere, Vel aliter : Facti. sunt ut 
stercus Somn:e terre, id est bonam. terram. fecundam 
fecerunt, quia pro eorum damnatione boni studio-io- 
res et cautiores effecti sunt. Juxta illud : Lotabitur 
justus cum viderit. vindicta, manus. suas. lavabit in 
sanguine peccatoris. 

Pone principes eorum sicut Oveb «t Zeb, et Zebee et 
Salmana. Quia facti sunt. stercus terrae, ideo, Do- 
mine, pone (pro depone) principes eorum sicut depo- 
suisti Ureb, et Zeb, e Zebee, ct Salmana. Oreb inier- 
pretatur siccitas et ideo per Oreb intelliguntur sieq, 
id esi steriles in operibus bois, qui stitit siae asper- 
sione affectionis et charitatis. Zeb (upus interpreta- 
tur: per lupum vero rapaces inteliiguntur, qui, ut 
2it Apostolus, regnum Dei non possitebunt. Zebee 
interpretatur victima. (upi; ioc suut. illi in. quibus 
maxime delectatur diabolus, et qui cibus sunt ser- 
pentis. Serpeuti enim dictum est : Terram. comedes. 
Salmaua wnbra commotionis interpretatur, Hoc sunt 
illi qui aliquando sub umbraculo quodam esse, et a 
vitiis cessare videntur, sed statim relabuntur in ea : 
«quia ita instabiles suut velut umbra a. vento. com- 
mota. Ad tempus enün credunt, et in. tempore. teuta- 
lionis recedunt. 

Omnes principcs eorum qui dixerunt : Hereditate 
possideamus sanctuarium Dei. lta dico ut deponas 
priucipes illorum, ut eL omnes et sicut rotam eos po- 
ua$, hoc est quod dicit : Omnes principes illoriun 
scilicet superiorum, qui dixerunt, id est qui hoc di- 
cere prazssumpseruut : Possideamus sanctuarium Dei, 
id est, populum Dei qui se sauctum facit pro Aere- 
ditate, hoc ipsum devocemus, et nobis cousociemus, 
ut doctrinis nostris tanquam eum excolaimus : i/los, 
inquam, omues, Deus meus, pone ut rotam, ei. sicut 
stipulam anle faciem venti. Rota a posterioribus sur- 
git, eL in auteriora deprimitur, sic et hic dicitur : 
Pone illos in rotam, id est, ita crescant in terreuis, 
qua posteriora dieuntur, uL ipsum incremen:um sit 
eis ad dejectionem, et ad defectum in anterioribus, 
id est, in sternis; prosperitas enim stullorum per- 
det eos. Stipula queque, qua levis est et arida, fa- 
cile tollitur a vento ; sie ei lic dieitur non opiaudo, 
sed prophetando : ui. illi sicut stipula. ante. faciem 
venti, id est, facile omni vento doctrine. circumte- 
rantur, et ad omnes tentationes sint inconstantes. 

Sicut ignis qui comburit. sylvam, et. sicut flamma 
comburens montes : ita. persequeris illos in. tempestate 
iua, ei in ira tua turbabis eos. Quasi dicat : Haec in- 
quam facias illis in presenti; iu futuro autein per- 
sequeris illos in tempestale tua, et turbabis eos in ira 
tua, Tem pestatem dicit vim magnam illam discretio" 
wi$, quae in illa magna tritura separabit grana a pa- 
leis, agnos ab haedis. Ira vero est ista ratio vindice, 


non irascesür, quia de eo dictum est : Tw, Domine 
Sabaoth, omnia cum. tranquillitate judicas. Perseque- 
ris, inquam, et turbabis ta, id est, cum tam valida vi, 
sicut ignis i!e validus est, qui comburit sylvam, et si- 
cul flanuna illa quae comburit montes, Ubi enim ignis 
majorem materiam. habet. quam in. sylva, ibi valie 
dior esi, tour f'iinina in. editioribus locis, ubi ven- 
tus praevalet, majores vires habet. Vel aliter : Per- 
sequeris illos, ei turbabis ita fortiter, s'cut. merito 
eos debet turbare ignis, id. est furor. tuus, qui com- 
burit, iu est, punit in eis sylvam, id e t sterilitatem ; 
loca enim sylvesuia sunt sterilta. Et sicut flamma, 
id est, ira tua, coiburens in eis montes. elationis. 
Quod est dicere : ila graviter pumes eos, sicut me- 
rto puniendi suut ili, qui ab. omni justitia sunt va- 
cui, quod per sylvam noiatur : et qui omni superbia 
Suut repleti, quod per uiontes intelligitur. 

Imple [actes eorum. ignominia : et querení nomen 
tium, Dom:ne. Dico quia persequeris et turbabis eos 
iu futuro. Quorumadam autem qui respicere votunt, 
imple facies eorum ignominia, hioc est infamia ; hioc 
esl, fac eos recognoscere quam infames fecerint eos 
apud te peccata, ut poeniteant. Et vere facies, quia, 
o Domine, conversi ad te, qui prius quxrebont no- 
men suum, quarent nomen tun. propter se tantum, 
uon propter aliud. Qui autem (quasi dicat) id nolunt, 
erubescant tandem vere dicentes : Nos insensati «sti- 
mabamus vitam illorum insaniam, eic. Et conturben- 
lur per. districtam sententiam conturbatione eunte 
in seculum seculi, id est, aeternaliter, et in illa tur- 
batione confundantur, id est, contusib les se reco- 
gnoscant, e£ tamen in eadem confusione pereant. 
Peniiebunt enit, sed iufruetuose ; eL ideo (quasi 
dicat) haec eis. contingant, ut qui nuuc cognoscere 
nolunt, salem tuuc cognoscant quia lioc nomen. Do- 
minus iibi Soli proprie convent. In te enim solo 
verum est dominium, quia Lu non indiges servo, ut 
Psalinista testatur dicens : Bonorum meorum non in- 
diges. lt cognoscant eliam quia tu. solus es altissi- 
mus, id est, potentissimus iu omnzui terra làn. dam- 
nando qu.c salvando. Non enim impotentior es in 
d.innatoue malorum quam in remuueratione bono- 
rum, 


IN PSALMUM LXXXIII. 
In finem pro torcularibus filiis Core, psalmus. 
ARGUMENTUM. 


Reversos de Babylone przdieit quasi loca omuia 
Circuire, ac recordati priscie soleunitatis, deside- 
ratlorumque per multos annos locorum vix aliquando 
posse eousideratione satiari. Aliter vox Clirisi. de 
Ecclesia. : 

EXPLANATIO. 


Tres pro torcularibus, id est, sancte Feclesiz 
passiouibas psalmi titulantur, octavus, ociuagesi- 
mus, et uctogesimus Lerlius, ubi octonarius eL octo- 
genzrius numerus spem future resurrectionis cuir 
denario vitas 3eterud siguificant, quae Ecclesiam post 
pressuras qua cella vinaria pust toreular excepiura 
est; el híc est finis ille beatissimus, qui cunctis quie 
pro torcularibus sunt prxscriplionibus inseritur ; 
«quod autem octogesimus tertius extremus est psal- 
mus, qui pro torcularibus praenotatur, hoc ostendit 
in visione sancte "Trinitatis resurrecüonem  Éccle- 
sip consecrari, quando. videbatur Deus deorum in 
Sion. filii Core, filii erucis sunt, ut supra. dictui 
est; vel, sicat Arnobius exponit, cuui in priore psal- 
mo coníusi fuerint, et experierint qui, occupare vo- 
lentes sanctuarium Dei, dabant fasudium charitatis, 
C:xElerarumque virtutum impedimenta giguebant, re- 
gnante in nobis Domino, qui eramus filii Core prz- 
varicatoris, hoc malo patre a terra devorato Dei lilii 
efliciamur ; et qui aute iguem alienum a Deo libid.uis 
et avaritiae ferre cogitavimus, nunc igue amorie «di 
vini succensi dicimus : Quam amabilia sunt taberna - 
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cula tua, Domine virtutuni?. hune Arnobii sensum A — Et sieut metnendum est, dum uva est in torculari, 


videtur juvare, quod primo, secundo et terio loco, 
ubi filii Core priseribuntur, intellectus sinn]. ad- 
nectiur; sed et ipso tertio ioco quasi d ligendiori 
examinatione correptis Core filiis, ita seribitur : Pro 
his qui commutahbuatur filis Core ad. intellectum, 
Filii Core in prima fronte psalmi in:estimabile sibi 
desiderium. demonstrant lcclesie, Secundo. modo 


beatum esse profitentur, eui Dominus przestat auxt- 


lium, eumque ad confessionis faeit gratiam perve- 
nire. Tertio multo praestantius dicunt esse, in domo 
Domini abjectum  babitare, qaam peccatorum  ta- 
bernacula euim quibuslibet mundi bonoribus in- 
troire. 

COMM" NTARIUS, 

(Quam dilecia tabergacula tua. Pro torculavibus fi- 
liis Core psalmus. lutitulatur psalmus iste pro tof- 
cularibus; sed quia nibil sequitur in. psalmo de tor- 
eu'ari vel de lacu, aut. de ceteris instruments visi- 
bilium. toreulariumi, vult nos Spiritus Dei querere 
€t intelbigere alia tereulari», Quid ergo in visibilibus 
t'oreulasipus. (iat. recordeimur, at quoniodo idem fiat 
m spiciualibus, id. est, in. Ecclesiis Del, recogno- 
Scams. Uva perdet ín vite, et oliva In arbore, pro 
quibus duobus fructibus soient torcularia parari, Et 
dum uva pendel in vite, eL oliva )n arbore, fruuutuc 
libero acre, Nee ante. expressi nem. est uva v.num, 
an! oliva oleum. Sie sunt bonnes, quos Deus pra- 
destinavit conformes fieri imaginis Filii sui, qui prie- 
cipue i0. passioue maguus botrus e-t expressus. [ti 
ergo liomines antequam acecdant ad servitutem Dci, 
fruuntur in. hioc. s:cculo deliciosa libertate, tanquam 
uva libero aere dum pendet in vite. Sed quia seri- 
ptum est: Fili, acredens ad. servitutem. Dei, sta. in 
justitia, et tremore, et linore, ec prá para anima tuam 
ad tentationem , quisquis ad servitu:ein. Dei accesse- 
Yit, recognoscat se ad torcularia veuisse. Contribu- 
latur euim, cop'eritür, Coinpriuitur, exuitur caraa- 
lium. desideriorum integumen(s (anquam vinum a 
vinaceis. Sed quia lioc non fit nisi depressura, ideo 
Ecclesia praesentis temporis dicuntur torculari; ad- 
ditur iu titulo Filiis Core, quia qui sunt in toreula- 
ribus, filii sunt Core. Core enim interpretatur catvus. 
Calvus enin. dicitur Cáüristus, In loco Calvarie eru- 
Cilixus ; et filii Christi dicuntur imitatores passionis, 
ergo turcularia sunt Christianorum. In. torc.ilaribus 
autem, id est, in. pressuris consiiiuti, ad hoc üibu- 
lamur, et ad hoc corterimnur, ut obliviscamur amo- 
rcm mundanorum, et deponamus amorem rerum 
terrenarüm, et aiteniamus peregrinationem, Lribu- 
lationem, tentationem. ev. multiplicem. laborem, 9t 
incipiamus quierere requiem aud ncn est hujus vito, 
id est, requiem sine fiue et sine labore. lu pressuris 
ergo canstituti hane. voceni edauius, et. desideriu ü 
irostrum. praemittamus, dicentes ; 

Quam. dilecta taLernacála tia! Domine virtutum; 
coucupiscil el de[icit anima meu in atria Domini. Cor 
mein et caro ma ezsultaverunt dà Deum viviun, Ta- 
bernaculuimn aiiquando. dicitur. praesens Ecclesia, et 
proprie, quia in ea ad. tempus miliiatur; aliquando 
cam pouitur pro cgiesti aula, abi sine line militatar 
et habitatur, velut lic. Et est dicere : Domine etiain 
vi tutum supercoelestium, aut. virtutum, id est, exer- 
cituum per vim agentium. Tabernacula dua superna 
quam dilecta! id est, quam duleia sunt, et quam ju- 
cunda! Iste qui hie loquitur jam erat in quibusdain 
labernaculis Domini, ubi erat tribulatio, augustia ct 
pressura; et desid.rabat, suspirabat, et. quodam- 
modo per caruale desiderinan dilfluebat in illa ta- 
bernacula, ubi nulla est pressura, Et ideo sequitur: 
Aitima mea concupiscit, et coneupiscendo deficit a se, 
ut proficiat in te ità, quod perungat à illa atria Do- 
indui ; atria ubi nulla est pressura. Nam et uva deficit 
a se in torculavi in vinuin, de toreulari 12 lacum, de 
laeu in cellarium, ubi in. magna quiete servatur. ft 
hie desideratur, ibi capitur; iie Sispiratur, iUi Leta- 
ur; lic gemitur, illic gaodetur, 


D 
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ne à feris ve! ab avibus eómedatur, sie iste qui hic 
loquitur in tristitia erat et magno timore, dicens ; 
Concupiscit et deficit. anima mea. Nondum enim ha- 
bebat quod desiderabat, sed iamen non sine gaudio 
erat. Gaudebat enim in Spe, etsi nondum 10 re. 
Sicut ait Apostolus : Spe gaudent.s, in. tribulatione 
patientes, cum emni patientia exspectantes, Toleretur 
namque quod differtur, quia cum. venerit, non au- 
fertur. 

in quo »utem. gaudio esset, subsequenter ostendit 
d'ceus : Cor meum, id est, ani:na mea, quia jam in 
vanitate eam ren accipio, et caro jam mea, quia non 
concupiscit adversus Christum, attendeutes inultipli- 
cem defectum suum, exsultaverunt, id est, exsultando 
per spem iverunt à: Deum vivum, id est, in illutn 
divinum. habitum imraortalitatis et impassibilitalis, 
ubi nulla miseria, nullus defectus, et ubi vere vivit; 
hic enim non vere vivit, ubi una Lintum hora na- 
scendi, csetera morieudi. 

&tenim. passer ineenit sibà domum, et turtur nidum, 
ubi pouat pulos suos, Daobus priemissis, duo alia 
reddit in similitudinibus avium. Et animam dicit 
passe:rem, propterea, quia passer querula avis est, et 
cauta a liqueis, et exercer se ia. peunis. Et. ania 
quae hie iugeimiscit, atieudendo tristitiam et laborem 
peregrinationis, et cavet sibi a. deceptonibus dia- 
boii, uon àacquiescendo concupiscen!iis carnis, et 
quà exeicet se in pennis, quibus ad alta tollatur, id 
est, in. virtutibus hujus viux, scilicet, in lide, spe, 
charitate; liujusmodi, inquam, anima avelando de 
terra, el in coelestibus conversando, invenit sibi ibi 
domum, in quà semper maneat, et omnein -uiseriam 
suam finiat, 

Turturem vero comparat carni, quia sicut turtur 


". pro eanta. gemitum habet, ita ad carne«m propter 


iiultiplieem: et. infinitam defeetam suum. pertinet 
semper iugemiscere. Cui turiuri dat. pullos, quia 
Carnis est opeva. misericordi;e lacere, ut nudum ve- 
stre, esurientein. pascere, iuficmuur visitare, et cie- 
tera talia facere. Isti autem: pulli iion usquequaque 
Sunt ponendi, ne Conculceutur et pereaut, sed in 
nido, id ^st, in tide et societate cadiolieze Ecclesi. 
Extra quam veri sacrificii locus non est, quia et pa- 
gani spe laciunt opera misericordia ; sed quia non 
liabent nidum, ideo concu!cantur el pereunt opera 
eorum, In hujus carnis operauicis persona pont 
Apostolus mulierein. quaindanr,, cum dicit : Adam 
noa est seductus, mulier autem a serpente seducta est; 
postea vero cousensit ei Adain, €t seductus est. Sic 
€t inu ier nostra, id est, caro nostra, decipitur a 
serpente, quando per incentorem diabolum: commo: a 
Qilatione, quae iu uobis est, caraalia. desideria et 
ilieiti uictus insurgunt. Quibus si mens et ratio 
consenserit, ecce vir eGaur sedoeiur; st autem ratio 
carsalia desideria re!renaverit, eL ilicitos motus 
beue rexerit, et uxorem suam. sub jure suo habuit, 
quia caput iawieris tir, viri vero. caput. Ghristus, u& 
8l Apostolus. Ecce muier, id est, caro, incipit pul- 
los habere, id. est, opera misericordie faeere, et 
sie salvatur, (uod Apostolus subsecutus ostendit, 
cum dicit: Satvabttur agiem per. filiorum. generatio- 
ntn. Quod sutem pulli i!ti non usquequaque, sed. iu 
lide e! sccictate catholice lec. esiue. sint. ponendi, 
ostendit eum dieit : S2 rerscveraverit in fide et. dilo- 
cione cum. sobrietate, Ut autem habebimus. uude 
pullis nostris nidum collizeremus, Dominus nostez 
levo carnis indutus ad nos descendere diguatus est, 
quia hoec est fides vera, scilicet, Verbum incarua- 
uum, passum, mortuum, et resuseititum, et caetera 
alia. in qua fide pulli nostri non pereunt, sed pro- 
ficiunt, Et notandum. qued. auiaue propier manen- 
iem rmausionem iu cado domum dal, cari vero 
qat nidum, qui ad tempus ramen inhobitatur, deinde 
deseiitur, quia ei fides et opera. iniseicordize quam 
caro. [acit temporalia sunt. Cuai enim. venerit. spe- 
cies, pcribib fides, nec opus. crit. &isericordia, ubi 
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nulla erit miseria. Littera. autem. sic legttur.. Quasi A lex peceatam demonstrare, sed. non potuit auferre, 


dieat : Vere anima mea et caro. exsultlaverunt. in 
Deum vivum, quia anima mea ens passer, invenit sibi 
domum, ei caro mea eus. turtur invenit. sibi nidum, 
ubi reponat pullos suos. Ex (quasi dieat) quecunque 
caro Lalis est, exsaltanter transiit in. Deum. vivum, 
Qui sit. autem nidus ille, de quo dicit, prosequitur 
dicens : 

Aliaria (ia, Domine. Altare locus est ubi super- 
posuntur vota nostra, ut Deo sint acceptabilia. Et 
«deo alteris ponuntur. pro. fide, quo in nobis debet 
pr:ecedere ,|— et postea. superzdificari bona. opera, 
alioquin ingrata et inutilia. Littera sic legitur : Tur- 
Ur, inquam, invenit nidum, . scilicet invenit aítaiia 
iua, id est, fidem tam et caniera ecelesiastica insti- 
tna. O Domine, etam virtutum, fex meus el. Deus 
meus, id est, qui me reszis, ad huc altaria. inve- 
nieuda, Sicut et eres» uie. 

Beati qui habitant in domo tua. Iste qui hie loquitur 
positus in pressuris, ei suspirans in ilia tabernaeuta, 
ubi nulla erit pressura, cum quodam stupore et admira- 
lione dicit; Deati vere, et ineffabiliter beati, o0 Domine, 
sunt, pertingentes in airia tua, ubi nulla pressura, nulía 
nmaseria, Et notat. duplicem. beatitudinem illorum, 
scilicet, et iu habendo et in ageedo, In hahendo qui- 
dem, eam dicit: Qui habitant in. domo. tua supei- 
Cuelesti, in quia, scilicet, eb mansio aeria et Taeitia 
sine tristitia. Quia nullus ibi pauper, nullus miser, 
iullus ia. rius, uullus egenus, denique nullus nisi 
suma felicitate repletus, Agendi vero beatitudinem 
no'ai cum dicit: Laudabunt te in seeculasaculorum, id 
e»t, xternaliter, Ne dubites ne possis illum laudare, 
quei non poteris non. amare, [nsatiabilis est pul- 
ehritudo, et ideo anior sine tedio. 

Beatus vir. Quasi dicat : Non solum beati in patria, 
sed etizm beati in via et in militia. Nam omuis. ille 
est. beatus, et tantam vir, id est, viriliter ageus, uisi 
femina, cujus. augilium est abs (e, id. est, quem tua 
adjuvas, Nam pec auxilium tuum. disposuit asceisid- 
nes, id est, gradus uon corporales, sed in corde sao, 
id. est, spirituales ; et hoe it vale lacrymarum, id est, 
in praseuti vita, quie Jaerymusa est ev mie va. Ibi 
enim laerytia.ur, ubi seminatur ; ibi latatur, ubi 
colligitur. Ascensiones dico in illum (ocum. pevdu- 
centes, quem ipse Deus posuit, proposuit. omnibas 
petendum. Quem, scilicet, locum oculus non vidit, ncc 
autr.5 audivit, necin cor homins ascendit. Nel aliter : 
Disposuit a:censiones in valle lacrimarum in loco, sci- 
licei, illo quem. ipse miser liomo prievaricaudo sibi 
posuit, iu est, fecit. Vel etia. quem. Deus. posuit 
quasi ad stadium oninitus, seilicet, ut iu eo cum vi- 
Lis et spiritualibus inimicis confligeremus. Militia 
enin vita liominis super terram. Ascensionis vocat vir- 
tutes ageudae vitie uccessarias, scilicet, fidem, sper, 
cliarittem. Et lias. eium quatuor principales virtu- 
tes, Scilicet, prudentiam, jusutiam, temperantia, 
fortitudinem, «ct quie sub. illis sunt... Prudentia est, 
qua discernimus inter bonum et malum ; justitia est, 


quod ideni Apostolus ostendit diceus : Occasione enim 
acceptae, peccatum. pev mandatwun op?ratum est in me 
omnem concupiscentiam, et reliqua. Et ita lex. qui- 
dei producebat iulfirmos, sed non. sanabat eos. Si- 
cut et quinque portieus. ille eirca probaticam pisei- 
nam infirinos quidem producebant, sed nullum sa- 
nabant. Aqua quinque porticibus cincta est gens 
Judaa quinque legalibis libris conclu-a. In hanc 
aquam descendebat angelus Domini de elo, et tur- 
babat eam. Et quisquis unus prior. descendebat in 
ticbatanr aquam, sanabatur. Similiter Angelo magul 
consilii descendente. de ccelo , aqua, id est gens, 
turbata. est. in tautum, quod edam. plirenetici medi- 
cun occiderunt, Intelligitur autem per aquam illam 
turbatani passio Christi, qua? facta est ex iurbatioue 
illa. In cujus passionis hunilitatem si quis credendo 
desceuderit , et unus faerit noun divisus, quia Ee- 
clesia non hahet sehisaia, ille vere per (idem, id est, 


p Pe eradam sanabitur, quia non potest sanari per 


porticum, id et, per legem. Et deo dicitur gratia 
Sublevans, quami gratiam voeat beuedictioaem, quia 
contulit tnultas virtutes. Alii euim. datus est sermo 
scie, alii prophetie, ali lnguaram: aenera, et. 
kt qu«si dicat: Quid autem eis per illam benedi- 
ctionem ?. Kespoudet: Multum: quidem, quia. pee 
cam ibunt de viriute actionis, quse non. est una , sed 
multiples, ut supra. dietum est, in. virtutem conten - 
plitoms, bl est, usque ad. contemplandum Chri- 
Sstim, qui est De; vir.us et Dci sapientia ; per quain 
unda) virtutem, alias euim. virtutes contemplationis 
habebunt, scilicet, cliiritatem perfectissima, ut 
sternaliter Deum laudent, et inimnorialitatem, et 
impassibilitatem, et similia , et in. quam. virtutem 
ibunt, deterininat dicens : quia videbitur in. Sion su- 
percoele-ti. Deus deorum, id est, Christus Chrisiano- 
rum, Qui. dedit eis potestatem filios Dei fieri , lis. qui 
credunt in uoimiie ejus. 

Domine Deus virtutum. Iste qui hic loquitur ex re- 
cordatioue gaudiorum rediens ad sua superiora, sci- 
licet ad torcularia, quia. vidit quod jam. praecesse- 
ri spe, ct ubi adliuc. sit in re, et quia adhue est 
tempus orandi, ucndum laudaudi, et tempus ge- 
mendi, nondum gaudendi, ideo orat et dicit : Do- 
mine Deus etiaur viriatum, exaudi orationem. meam ; 
jercipe, dico, etiam auribus, id est, ita eam audias, 
ut per effectum. te. eam. percepisse attentissime 
ostendas, tu qui es Deus Jacob, fac.ens de prolici- 
Scenübus pervenientes, Quasi dieat : Tu, Domine, 
qui fecisti de Jacob. Israel, fac de me proficiscentetu 
ut videatu Deum deorum in Sion. 

Protector noster. Exaudi, inquam, orationem meant, 
D.us Jacob, tu, dico, Deus proleclor noster, (d. est, 
quinos in via prelegis mon tam lumine nocturno 
quam ctum. obuwbraculo diurno, Aspice nos. per 
misericordiam, et qui prius despexisti nos in facie 
tosta, respice in faciem Curisti. tui, id est, respice 
in uos, tn quibus jam apparet lacies Christi tui, ut 


qua cuique. tribuimus quod debemus, ut, sicut ait*D facias nos de Jacob Israel, id est, ut simus videntes 


Apostolus : Nemini quidquam debeatis misi vos iuvicem 
diligatis; temperantia est, qua libidinem et omnes 
carnales cncupisceniias refreuauus ; fortitudu vero 
€sf, qua adveisa tolerantur. Et hx virtotes priesen- 
lis tàantufn suu viti», non futuris, Non indigebimus 
prudentia, ubi nulla incurrerubt imaia ; neque ju- 
stia , ubi nibil fit injuste ;. nec temperantua. vel 
tortivudine , ubi Concapiscentia nulia, advers.tas 
nulla. 

Etenim benedictionem. Ostendit quomodo ille cujus 
vest auxilium a Dom:no disponere potuerit, ascensio- 
nes scilicet, quia. adjutus est a sublevante grata. 
iamque lator legis dabit benedictionem, hoc est, Do 
ininus, qui dedit legea deprimeunteu, dabit et gra- 
liam sublevan'ei, Lex «deo dicitur deprimens, quia 
non polit salvar2, sed peccata tautum ostendere. 
Une ait Apostolus: Si eum data esset lex, qui pos- 
set virijicare, vere ex lege csset. Justitia, Potuit etaim 


Deum deorum iu Sion. 

()uia melior est dies unus, ldeo oro ut facias de 
Jacob Israel ; quia dies qux semper est una in atri.s 
tuis supercoelestibus, dies, scilicet, sine fine, quia 
Sine oriu ei occasu, qua nee proeceditur hesterna, 
urgetur crastina, est melior super milit, id est, 
lounge plus quam multa milia dierum nosteorum. 
Appetunt niiseri homines pullia dierum: cootemnant 
millia dierum, et appetant unam diem, quia uua dies 
nielior est multis millibus dierum. 

Elegi abjectus esse. VA quia una dies melior est, ideo 
ut pertingerem ad illam unam diem, elegi abjectus, 
id est, humilis ct despectus esse in domo Dci mei, id 
esl, jn prissent dFcciesia, quie dieitur etiam per 
simile sicut cL tabernaeulum, magis quam fuabitare, 
id est, quam. divitiis abundare, et reguare in taber- 
naculis, id est, in satietate peccatorum, eliam si ihi 
possem habitare, id est, perpetuo ananere. Int liexit 


«55 


BEDAE VENERABILIS OPP. PARS !Il. SECT. Hi. — DUDIA ET SPURÍA. 


956 


iste qui hie loquitur istud quod in Evangelio legitur, A serunt et. phrenetici Jud:ei illum calvum qui in loco 


quia omnis qui se exaltat. humiliabitur, et qui se hu- 
miliat exaltabitur. E vidit hunilitatem. praceipnutin 
ei altissimum gradum ascendendi ad summa divina, 
quia aliter in divinis est quam in humauis. lu. hu- 
manis quippe quisquis vult ad alta ascendere, opor- 
tet ut non deprimit, sed extollat se quantum potest ; 
in diviuis vero quontum quisque humiliorem se facit, 
tauto magis ad alta proficit. Et quia hoc iste vidit, 
ideo humiliari, et abjici elegit. potius quam. aliquid 
u.undanum ; humilia euim tu te, et dicet tibi ille qui 
Le invitavit ; Amice, ascende superius. 

Quia misericordicm et veritatem. ideo elegi ego esse 
abjectus, quia Deus diligit dare abjectis et humilibus 
misericordiam et veritatem. Et primo quidem iaiseri- 
cordiam dat peeeata remittendo, veritatem. vero 
dabit iu reaiuneratione, quaido, seilicet, eredentibus 
qua promisit reduet. Quod autem hoc ordine mise- 
ricordia et veritas accipienda sit, Apostolus in se 
ipso ostendit dieens : Ego qvi prius [ui blasphenis 
et persecutor, injuriosas, misericordiam  consccutus 
sum: uL in me primo ostenderet. Dominus Jesus Chri- 
stus omnem longanimitalem in eos qui credituri sunt 
ei in v.Lam. «eternam. Quis eigo. dubitet, quecunque 
peccata sibi posse remitii, cum tanta scelera Apo- 
stolo videat esse remissa? Posiea vero jam propiu- 
quus passioni dixit : Bonum certamen certavi, cursum 
consummavi, fidem servavi, 1n reliquo vep sita. est 
mihi corona justitig, quam reddet mili Dominus in 
ila die justus Judex. Quasi dicat : Dedit jam miseri - 
cordiam, reddet et coronam, quia dator est indul- 
gentix, debitor vero coron:z. Non quod aliquid de- 
beat, sed quia ipse promittendo debitorem se fecit. 
Et vere (quasi dicat) diligit Deus veritatem dave tau- 
dem, quia post dalam misericordiam dabit gratiam, 
id est, perseverantiam ; et sic taudein dabit gloriam, 
€oronam, immortalitatem et impassibilitatem. 

Non privabit bonis eos. Nere dabit gloriam, quia 
non privabit a. veris bonis, imo imultipliculer. ditabit 
eos Deus, qui ambulant, id est, qui iu przseuti de- 
lectantur, et sponte sua sunt im énnocentia, Vera 
euian innocentia est, quà? nec sibi nocet, nec alteri. 
Et quia bona ilia inexplicabilia sunt et inenarrabilia, 
ideo eum stupore et admiratione exclamat : Domine 
virtutum, beatus vere et inexplicabiliter est hono ille 
qui sperat in (e, id est, qui abjicit et hum liat se, 
totau spem suau! et omnem laborem suum poneudo 
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In finem filiis Core psaluus David. 
ARGUMENTUM. 

Et hic quoque reditus qussi ex persona ipsius 
populi, rogans ut edicta regalia de reversione cap- 
livorum diving grati: accensione firiueutur. Aliter 
vox apostolica ad uovellum popuiuti. 

EXPLANATIO. 
Hic psalmus de primo Salvatoris adventu locutus, 


Calvarixw erucilixus est. Nos autem si in ipsum cre- 
dimus, filii ejus sumus. Nohis autem Psalmus i-te 
cantatur, qui inseritur filiis Core. Filii enim sponsi, 
id est, calvi sumus, Ille quippe sponsus jam dedit 
sponsa sus arrham, sciliect, sanguinem &uum, quo 
nos redemit, et Spiritui sanctum, quo nos locupleta- 
vit, interim in hae peregrinatione adhuc reservaus 
nobis occultas divitias suas, Cantat autem. Propheta 
lanquam priteritum, quod per Spiritum sanctum 
pravidebat futurum, quia et quod. füturum est, iu 
Dei dispositione jam. factum est. Iit cantat de primo 
adventu Dom ni nostri Jesu Cliristi, commeundando 
nobis illum, ut attendamus quam. ienumera bene- 
íieia et dona, et quanta « gloriari. Deus Pater uobis 
contulerit, illuu mittendo, et pro nobis victimando, 
ul nou simus ingrati, et idoneos nos pr»eparenus 
tantis beueliciis, et dicit ita: Donne, maledixisti 
lerram, id est, humanam naturam in primo: bene- 
dixisti auteur eam in secundo, factam tuam, id est, 
a Verbo tuo assumptam. Et benedicendo avertisti 
caplivitatem a Jacob. Quanquam per Jacob significe- 
tur popuius ille qui iu tecram promissionis iuductus 
esi, et qui s:epe prius propter peccata sua eaptiva- 
Qus est. et liberatus; tandem vero quia phrenetici 
medicitu suum occiderunt, captivali, et pec totum 
inundáum dispersi sunt ;. plerunque tameu. et. verus 
posterior populus, id est, populus grati, per Jacob 
designatur, quia Jícob dedii praesentia pro futuris. 
Et quia dictuuir est quod Major serviet minori, et itein: 
Non euim qui secundum carnem, sed qui filii. promis- 


sionis sunt, repulantur 1n semine, Qua omnia proprie ^ 


pertinent ad posteriorenr popu.um. ln hujus ergo 
desigi»atione Jacob hic ponitur, et accipitur hic vas 
puvitas, Nulla, inquam, iile tautum. populus. capti- 
vus tenebatur, sed illa, inquam, totum humauuim 
geuous per privarieationem | primi parentis sub priu-' 
cipe diabolo captivum tenebatur, venundatum Sul 
peecato ; a qua captivitate liberavit, jam Dominus 
quodammodo Jacob, remiltendo peccato, et tandem 
vere liberabit. Quod autem adhuc in captivitate. si- 
mus, Apostolus ostendit diceus : Condelector legi Dei 
secuadum interiorem hominem, video autem atiam le- 
gem in membris mess repugnantem legi mentis med, 
ei captivum ine ducente ix legem peccat. eL mortis. 
Quis autem sit liberator ab hac eapiuvitate exelamans 
ostendit : 1ufeliv ego homo, quis me liberabit de cor- 
pore moriis hujus? Gratia Dei et hoc per Jesum Chmi- 
sium. l'er hunc euim Mediatorem aversio ista captivi- 
tatis, de qua hic dicitur, facta est. Agnoscarmus ergo 
capiivilateur nostram, conliteamur capuvitlatent. no- 
stram, et liberabiinur. Qui enim non intelligit. ho- 
Stem, non invocat libertateu, et sic non liberabitur. 
Hemisisti iniquitate, avertis, inquam, captivitatem 
hoc inodo, scilicet, quia auquitatem, id est, peccatunt 
plebis tug, quod causa fuit captivitatis, remisisti. 
Quasi enin iutensum erat peccatum, €um et ipsu 
peccato et poeuis peccati. oppriiebamur ; remissum 


illorum: persong congruit qui sincera ei mente cvedide- D vero est, quaudo ipsum peccatum per lidem et do- 


runt. In prima parte psalmi propheta Domino breviter 
gratias agit, quoniam de iila anuquitate Judaica: ma- 
lionis pervenit populus ad culluram Domini Salvatoris. 
Secunda re[eri. quemadmodum iram. suam. Dominus 
i populo Judeorum mutigare dignatus est, expetens 
adventum. Chris, in quo humana caecitas fidei lumen 
accepit, Tertia parte ad. seipsum. verba convertit, et 
prophete. spiritu .incaruati Verbi praedicat. «d- 
ventun. 
C.MMENTARIOS, 


DBenedixisti, Domine, terram tuam, In finem filiis 
Core. Hxc verba referuntur in (inem, id es, in 
Christum, ad qucm si tendimus, non. aberrabimus, 
quia ipse veritas est, ad quam festinamus ; ipse 
vin est, per quam eurrimus. Proponunt autein filiis 
Core , id est, filiis Caim, nou ut eum irrideamus, 
Sed ut ante eum ploreinus. lusensati quidam pueri 
calvum irriserunt, et a bestiis deverati sunt; irri- 


natum fuit, et sola poena peccali remansit, EL ità 
dico remisisti, quia operuisti per (idein omuia peccata 
eorum, et aclualia, et origiualia. Nou ut non videres 
ea, qui. vides oinnia, sed uL non punires ea. Et ideo 
dico operuisti peccata, quia omnem. iram tuam, scili- 
cet, eL iram in actualia, et irain in originalia, tmiti- 
gasü, per hoc, scilicet, quia non in sternum pu- 
nies. Manet autem ira, quia flagellas omnem filium 
quem recipis ; el ita dico mitigasü, quod converlisti 
te ab ira consecutiva indignationis tum. Quasi indi- 
gualio Dei [uit, quando Adam manum ad illicita 
extendit. Quai iudignauoneu secuta est ira, id est, 
imultatio peeuz. Et sicut vita. prior Adze aeterna fuit 
conditione, scilicet, si nou peccaret, ia postquam 
peccavit, ira Dei fuit super eum aeterna. condiuone, 
scilicet, si non resipiscerei ; ab hae ergo ira averüt 
se Dominus, seilicet, iu :eternum, si poeniteret. 
Convert nos, Deus. Quo medo qui prius disit 


391 JN PSALMORUM LIBRUM EXEGESIS. —FSALM. LXXXIV. 958 
avertisti, dicil nunc Converte nos, Deus, et av;rle iram A xobis videndum safulare, id est, Salvaterem tuum, 


tuam? Sed nulli hoc inconveniens videtur, quia euim 
per spiritum vidit futurum, ideo. praenuntiavit futu- 
rum ; quia vero adhuc factum non erat, ideo nunc 
orat ut (iat, diceus ita : O Deus, ui conversus ad pos 
*onverte 10s, quia es salutaris noster, cujug sola sal- 
vamur gratia, nol! per merila nostra; et conver- 
tendo nos acer(e iram iuam a nobis. 

Nunquid in cternwm, Vere avertes iron tam, 
N:un in Gternwum non irasceris nobis, et nunquid ira- 
sceris? Ltique non. Ex ira Dei mortales samus, et 
ex ira Dei in terra in egestate et labore p.nem 
uostrum manducamus ; hoc enim audiv.t, quando 
peccavit ; quia in Adam onines morientur. Hle Adan 
uos eramus, et quod ille audivit, secutum est et nos ; 
nou cuim eramus adhuc nos, sed iu illo eramus. Et 
ideo quidquid illi evenit, hoc secutum est nos ut 
moreremur, in illo quippe orones fuimus. Ea cnim 
peccata parentum non pertinent ad filios, quae fa- 
ciunt jam vatis filiis. Jam enim filii ad se pertiuent, 
et parentes ad se; ideoque si nati. filii tenuerint 
malas vias parentum suorum, necesse est ut portent 
et inerita eorum. Si aotein se mutaveriut, et pa- 
renies malos imitati non fuerint, incipiunt jam ha- 
bere suutn meritum, et non meritum parentum, Usque 
adeo auteu. si te mutaveris, non obest tbi íniquitas 
pawis, ut nec ei obsit, si te inimulaveris. Et quia 
umues in Adam fuimus, et quidquid illi eveuit gecu- 
tum est et nos ut moreremur, *leo quidquid caro 
nostra ad hanc mortalitateay accepit, ab illa dedu- 
xit, fragilitatem, scilicet, carnis, tormentu:n laboris, 
vinculum mortis, laqueos tentaüonis; bae enim 
omnia. in carue nosirà pertamus. Et haec est ira Dei, 
«uia est vindicia Dei. Quoniam autem futurum erat 
ut novi eíficeremur ciedendo, et immortalitas nostra 
in resurrectione absuineretur, et novitas totius liu- 
minis per Christum reforimaretur, ideo propheta, 


.qui per Sjiritum. toc pravidit, dicit: Nunquid in 


eternum irasceris nobis? Utique non. Aut eziendes 
iram iuam, scilicet, ut non aeternaliter puuias, a ge- 
neratjone carnali in spiritualem generationem? Utique 
nou. Carnalis enim generatio mortalis fuit propter 
iram. Ista vero, id est, spiritualis, immortalis est in 
spem per misericordiam. Et quia nos nihil babeba- 
imus per quod nobis possemus conferre conversio- 
neni, ubi ipse revocaret nos aversos, nos fugitivos, 
ideo propheta ostendens non solum vivificationem 
nostram, sed etiam beneficium conversionis attri- 
buendeum ei esse, dicit : Deus, (u conversus. Quod 
$ic continuatur : Vere non extendes iram — tuam 
im hanc generatiunem , quia (uw, Deus, conversus 
24 nos, non n:$ ad te, convertes nos, et sic vivi/ica- 
bis nos inlerius et ctiam exterius per spem. f ideo 
plebs jam nou tua, sed sua, merito laetabitur in te, el 
bono suo letabilur inte, qux prius malo suo Leta- 
batur iu. se. Quxrendo enim gaudia in 8e, oinnem 
luctum invenit de se. Quisquis ergo secure vis Ix 
tari, non l;eteris in auro vel avgento, vel in praediis, 
aut etiam in claritate liujus lucis, sed iu illa luce 
lrtzre qui de se dicit: Ego sum lux mundi ; hoc 
enim dicens vocat te, vocalum couvertit, con- 
versum sauat, libi sanato Liberatoreim (uum os- 
teudit. 

Ostende uobis, Domine. Et ut letentur in te, ideo 
ostende, id est, nutitica nobis, Domine, in prwsenti 
ilum. qui nou solum misericors, sed ipsa misericor- 
dia empliatice est dicendus, quia multa per eum ex- 
hibila est mundo misericordia, Felix ille eui Domi- 
uus osiendit. inisericordiam suam. Non enim potest 
amplius superbire, quia dum ostenditur ei iiseri- 
tordia , docetur intelligere nilil. se boni habere, 
misi ab itio quod est one bonum nostrum : iliuf 
utique bonum, qued nemo auferre. potest, si tu iibi 
neu auters. Quidquid enim corpore possides, potest 
Lhi aliquis auferre; Dcum autem, quem corpore 
possides, nemo potest tibi auferre. Ostende nanc 
(uiquam) nobis misericord:tam. tuam ; e tandem da 
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Quasi dicat : Noviinus Christum tuum, videmus 
Christum tuum, non sicut illi viderunt qui eum cra - 
cifixcrunt, sed sicut angeli vident et gaudent, Da ergo 
uobis salutare tum. Dedisti jam homine hominibus, 
da Deum diis. Arrogantec viderunt dictum de nobis 
quod sinus dii, si propheta non dixisset: [go dixi : 
Dii esüs, et fiii Excelsi omues. Filii quippe Dei sumus, 
et si nondum re, tamen &pe. Spe enint saivi facti su- 
mus. Spes autem qua videlur, non est spes. (Quod 
enim videt quis, quid sperat? Si autem quod non vde- 
mus s;eramus, per patientiam exspectamus, Quid ex- 
speclatnus? ut permaaendo in (ide videamus quod cre- 
dimus. Juxta quod Joannes evangelista dicens : Clia- 
rissimi, filii. Dei svmus, sed nondum apparet quod 
erimus, Cuin autem. apparuert, similes el erimus, et 
videbimus eum sicuti est. Et ipse Domiuus iu E vauge- 
lio : Si quis me diligit, sermonem m.um servabit, et 
ego diligam eum, ei manifestabo ei me ipsum. Mani- 


p festavit jam quidem carneu carni, sed non divinita- 


lem, Et ideo caruem. carni manifestavit, ut cor fide 
mundaretur, et illud impleretur : Beati mundo corde, 
quoniam ipsi Deum videbunt. 

Audiam qrid loquatur. Ostende, inquam, miseri- 
cordiam tuam, et ego, in quantum potero, idoneum 
me exhibebo, id est, cohibendo me ah omni sirepitu 
&wculori, ut eudiam , id est, ut iute.ligaim quid Do- 
minus loquatur in me per veritatem, id est, per ra- 
tonem intus iili prasideotem. EL ideo dico, ut 
aud.am quid in me loquatur, quoniam. vere loqueiur 
inihi per ipsam ratiouetn, hoc, sc licet, pacem hic, et 
pacem landem super jacem venuturzm per wiseti- 
cerd' am su»m super plebem suam. Ad hoc venit mi- 
Scricors !lle, ut credentes iu eum, et liic pacem in 
couscieniia sua haberent, scilicet, litigium caui vitiis, 
€oncordiam cut moribus optimis, et tandem labe- 
reut pacem. super pacem, id est, perfectam pacein, 
in quam reu valebit opposituis. De qua per. [saiatn 
dicitur : Dabo vobis solatiun. verum, pa.enj super pa- 
cem. Quod propheta per ratione: a Spiritu sancta 
illuminatam: vidit futurum, ei ideo dicit ad nostra 
exhortationem : Audiam quid loquatur in me Dominus 
Deus, wt et uos cohibeamus nos a strepitu secular, 
ut idem audiamus. 

Et super sanctos. suos. Mic dividit plebem priedi- 
ciam, scilicet, et in. Judieos et in gentes; et vocat 
Judaos sanctos, id est, ju-tilicates,' quasi propter 
legem ei propheuca seripia, et culturam. veri. Dei. 
Ei est dicere : Dixi paceu venturam in plebein 
suam, Veniet autem hac p2xX, et super sanctos 540$, 
id est, Judivos, si convertantur ad cor; e! prxctere: 
in omnes eos qui convertu «ur ad cor, hoc est, iu geit- 
tiles. Quainvis eim Juda aversi essent a. corde, 
quia Dominu:n non propter se, sed propter terrena 
colebant, gentes tamen magis aversi a corde erant, 
quia etiaia ereaturam pra creatore colebant, et ide 
quasi magis uceessarium erat gentibus quaai Judaeis 
Couverti ad cor. Et est iu Judaeis converti. cor, co- 
gnoscere Deum propter se c;lenduii, non propter 
aliud : in. gentibus vero est converti ad cor, ut re- 
Sculpendo quisi cor suum recoguoscant creatura 
inferiorem creatore, nec adoraudaim loco ejus. Et ez 
per hac visibilia ascendat 34. coutemplanda. im i- 
sibilia ipsius, sicut ait Apostolus: . . . . . 


Verumtamen prope timentes eum. Quasi dicat : Paa 
quidem co:inuuis erat Judzis et gentibus, sed tameo 
ille per quem dabitur, propinguior erit Jud:eis ; tion 
quod gratia eis vicinior sit, sed quia caruem ex eis 
accepit, Et lioc esc quod dicit : Verumtamen salutare, 
id esi, salvator ipsius, scilicet Domui, per queu 
Salvatorem pox dabitur, erit prope timentes eum. Ti- 
mentes Dominum vocat Judxos, quia. el si Ginereült 
eum non propter Se, sed propter terrena : (angu 
hac non a diemoniis ut gentes, Sed ab ipso solo pe- 
tebant. Pioee autem cos 1de» fuit, quia inde patriar- 
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cha et prophete ; inde sanetum vernm, in qo bene- À vestigiis suis. Ouantuin enim ad hane. perfectienen:, 


dieende sunt omnes gentes; inde virgo. Mafia, ibi 
nsi&s est. Christus, et nutritus ; 1bi pradieavit, et 
miracula fecit. Vt de hace etiam gente dixit : Ion sunm 
missus vis! ad oves que perieruut. domus Isracl. Kxpo- 
nit artem propheta qualiter prope aceipiat. Quasi di- 
ceat; Dico esse prope «ut gloria, Y est, ut gloriosus 
ille per quem oninis gloriosus glorifieshbitur, inliabitet 
im terra mostra, id e-à, earneo aecipiat de gente. no- 
etra, et ibi inhabiiet, joxta iliud : Verbi: caro fa- 
etum est, et habitavit in nobis. 

Alisericordia et veritas. Habitabit, inquam, in. £la- 
ria, in nobis : et in bae gloria, id est, in boe eapite 
elorioso obriaverunt (pre obvtabunt) sibi tw'scricordia 
et veritas, id. est, in ipso Lan. uam m augulari lapide 
convenient duo parietes Ecclesi e diverso venien- 
ies, in. uuo tamen angolo convenientes. Per verila- 
tem accipi illos quibus eredita sunt eloquia Dei, sci- 
liget. Judseóz, et quitus promissiones per carnalia 
faclze fuerant, boc est Judaeos :: per. misericordium 
vero illos, in quibus operata est gratia sola misericor- 
dia, non aliqua merita, id est, gentes. Non tamen 
quod aliquibus ex meritis grava sit data, sed quia vi- 
debantur in Jud:is propter lezis observationem, quasi 
aliqua praecessisse merita , gentibus vero nihil sal- 
vatione dignum inesse videbatur. De quibus Aposto- 
Ius : Gentes autem super misericordiam honorare Deum. 
QObviaverunt sibi tamen hi duo parietes in. illo an- 
gulari lapide, quasi dicente capite : lios aversos, il- 
losrevocate mihi fugitivos. Inveniant me quirentem 
se, qui noluerunt nie quierere. Per quod autem hoc 
Taetam est? Per hoc scilicet, quia justitia el pax hae 
dme virtutes osculata sunt se, id est, convenerunt in 
eis Judiis et gentibus. Multi oderuit. justitiam, et 
volunt pacem habere ; sed necesse est ul si quis justi- 
tiam impugnat, pacem non habeat. Sunt enim liae duse 
virtutes quasi die sorores, quia altera non vult ye- 
nire Sine altera. Si quis ergo justitiam offenderit, pa- 


c&mn non habebit; quia nom venicl pax, si non prae- 


cedat jus!itia. ul 

Veritas de terra, Ideo, inquam, justitia et pax in eis 
vonveneruüut, quia de terra de qua prius orta est fal- 
sitas, hoe est de ipsis hominibus, de ipsis nunc orta 
est v. rilas, id est, confessio peecatornm vera. Quod 
autem. veritas ad confessionem pertineat, Joannes 
npostolus ostendit dicens :. St dixerimus quia. pecca- 
tum non babemus, nos ipsos seducimus, et veritas 1n 
nobis non est, Si aulem. conficamur, ipse fidelis et 
justus est, et dimittet uobis peccata, et emuidabit nos ab 
omni iniquitate nostra. Et quia (quasi dicat) veritas de 
lerra orta est, ideo justitia prospexit nos de celo , id 
est, de Deo : hoe est, justificatio coelestis data est 
uobis, tanquam si diceret Dominus : Parcamus huie 
homini, quia ipse non parcit sibi, lgnoscamus ei, 
quia ipse non ignoscit sibi. Conversus est jip-e ad 
se puniendum, convertar ego ad eum liberandum. 

Etenim Dominus dabit. lieo dico justitiam — pra- 
spexisse de coelo, quia 2 nobis est omne malum. bnde 
vero nobis est oinne bonum, eienim ( pro quia) Do- 
minus dabit benignitatem. Cum t enim aliquibus pec- 
cata 1ua confiteris et punis, quodam modo similis ei 
elficeris : quia incipis odisse quod ipse odit, ei dili- 
gere quod ipse diligit, et mox jpse benignitaiein, id 
esi, hanc. suavitatem et lenitatem dabit tibi, ur. tu 
qui prius delectabaris injustitia, delecteris justitia : 
ei qui prius gaudebas :n furtis, inodo gaudebis in 
eleemosynis : qui prius jn rapinis faciendis , modo 
in taa dando, qui prius in ludis modo in hymuis, et 
sic per caetera, Dabit, inquam, Dominus bemgnitatem, 
€i ia terra, id est, caro nostra dabit [rucium suum, id 
est, faciet bona opera, scilicet opera niisericordia : 
et propterea dico dab.t, quia justitia, id est, hoc 
quod nos confitemur et punimus peccata nosura, quae 
pria cst hominis justitia, ambulabit. anie. eum, id 
est, ante Dominum preparando viam, ei : et in via, 
id est, postquam alis. via ei proeparabitur, tune po- 
nel in nobis gressus 8uos , id est, coufermabit uos 


C 


priecedit eum: Justitin priedieta. Nam. ipse prrcedit 
aho mode, qoia prineipiim est. omnis bono actionis 
et cogitationis nostre. f'ossunt quae praedicta sunt ab 
Ostende nobis. misericordiam tiam, potim alio i10do 
legi, tàaequam si sie dieat Propheta : Et ut plebs tna 
keteiue in te, ideo Domine ostende nobis misericordiam 
Iam, et da nobis salutare (uum, d est, mitte salvatorem 
nob $ queui missurus es, et ego ju. quantum. potero, 
Hloneun me inntis. beneficiis exhibebe ab onmi 
strepitii exteriori, ut audiam quid. loquatur in me per 
veritatem intus mihi possidentem Dominus Deus, id 
est, quid exigat 2 ime pro tantis beneficiis. Et ideo 
dico quid loquatir, quoniam vere. loquitur, idest, 
exigit 2 me veram pacem, seilicet litigium habere 
com vitiis, et eoncordianr eum moribus eptimis : 
pacem dico venturam super plebem, id est, quan- | 
umm exiget ebam ab. omni plebe sua. Et. qua sit illa 
plehs dicit, seilieet. veniet per auxilia. super sanctos 
S$io$, ab ipsis sanetifieatos , et maxime in eos. qui 
convertuntur ad cor. 

Verumtamen proie timentes eum. Dico quia in 
owes qui convertuntur ad cor, erit pax. : sed tamea 
salutare, id est, salvatio ipsius vera erit prope per- 
feete timentes. cum timore casto. Perfecte autem. ti- 
mentes eum sunt, quibus etsi ipse creater diceret, 
Ecee possidete :terpaliter. ü2:6 vestra bona : tamen 
non illa ei preferent,. quia potius propter se ipsum 
eum timerent, quam propter illa tales vero non 
Sunt omnes ad eor conversi, Et ideo bene separatinr 
dixit: Sa/utare ipsius esi prope timentes eum. Et ad 
hoc est ibi, ut gloria immortalitatis et impassibilita- 
tis ; quie in Adam nou inbabitavit, quia non persevc- 
ravit, Gndeu: iudtabiter etiam in ierra, id est, iu carne 
nostra. in. qua g'oria, misericordia et veritas obvia- 
verunt sibi, id est, obviabunt. sibi ; quia. tunc. Deus 
veraciter implebit, quod prius iniscricorditer proini- 
$iL; et hoc ideo, quia Justitia et pax hic ante osculatae 
sunt Se, id. cst, oseulabuntur se in bominibus. Et 
propterea. oseulabuntur se, quia veritas, id est, ille 
qui noi solum verus, sed emphatice ipsa veritas est 
dicendus, o:tus est de terra, id est, de virgine Maria; 
et per illum dabiiur hominibus justiti: auo coelestis , 
quam comitabiiur pax vera. Et vere per illum. dabi- 
tur justitia, quia. Domisus pater per eum dabit be- 
nignitntem, id est, pecca orum remissionem, et spi- 
rFitualis gratiae ubertatem : et sic de (eira nostra dabit 
[ructii suum. Poss.nt et hi duo versus in hac le- 
cione legi, sicut. et in priori. Kt vere terra. nostia 
dabit. fructum, quia justitia, id est, il'e qui non solum 
justus, sed ipsa justilia est dicendus, ambulabit ante 
cum, id est, anie Deum patrem eooformando. nos 
Sibi, et sic. faciendo viam )n nobis. Et per hanc 
viam aecedendo ad nos ponet gressus suos, id. est, 
perfecte conformabit nos. affecuonibus suis et vo- 
luntati sua. 
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David significat Dominum salvatorem, sive quia in- 
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sive quia ex ejus stirpe carnem sumpsit, qui est super 
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21at Dominus Jesus Ghristus, in prima sectione dicens, 
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Terli« ex sua iterum. persona reloquitur, quod ad eum 
specialiter pertineat, 
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filius David secundum humauitatem, Dominus autem A — Auribus percipe, Et quia. multe misericordiv es 


et ereator David secundum divinitatem orat in hoe 
psalmo in persona. David servi, et ex persona servi, 
Cum enim unus Christus sit caput et eorpus, quisquis 
in corpore Christi orat, quia unum quod cui ipso 
est, in persona ejus orat. Urat autem prxefais David 
pro resurrectione sua exteriori, eL pro suorum nuuc 
interim interiori, tandem vero exteriori ; non. quod 
ipse necesse habeat orare, sed ut nobis. det. forinam 
orandi, sicut et exemplum vivendi. Et dicit ita: 
U Donine, inclina aurem tuam a me ,tanquam ad 
humilem, tanquam ad misericordia — indigentem. 
Quasi dicat : Non erige ego cervicem, inclina tu. au- 
rem. Intelligo enim te sursum, me deorsum; te in 
altitudine, me in bumilitate. Znclinea, inquam, aurem, 
el exaudi me, id est, per eflectuin ostende quod ex- 
audieris me. £t debes exaudire, quoniam ego sum 
inops in me et in meis, id est, reputo iusulticienteim, 
et misericordia indigentem, e£ sum pauper, id. est, 
humilis, Divitem enin et superbuni Deus oon exau- 
dit. Ne tamen putet aliquis quod illos qui habent 
aurum et argenium, non exaudiat. Deus. Abraam 
cnim ei Jacob et David multa possederunt, quos tàa- 
434en Deus exaudivit, quia pauperes ejus erant. 
Qmnis epi iile qui abjicit illud, uude posset su- 
perbire, et qui illud contemnit in se quod posset eum 
inflare, vere est pauper. De talibus enim pauperibus 
«heit. Apostelus, scribeus ad. l'iuiotheum :. Precipe 
diwitibus hujus sgculi non sublime sapere, nec. sperare 
in incerto div.tiurum, sed in Deo vivo e! vero, qui prg- 
stat nobis sufficienter omnia ad fruendum. 

Custodi anintam. meam. Quasi dicat : Ita dico er- 
«udi me, ui custodias animam meam, ne ab obedien- 
tia recedat. Animam eain Adi non custodistü, et 
ideo iu obed.entia non perniansit, Et ideo dico ut cu- 
stodias animam meam, quoniam sanctus sum. Forsitan 
videtur alicui hoc illi soli convenire, qui peccatum 
nen fecit, et qui solus omnium peccatorum est non 
Ccomunissor, sed dimissor; sed cerle convenit etiam 
mermbris suis. Indignum eniti esset Litn digno capiti 
membra nisi sancta coaptari. Aliter autem ipse saàn- 
cius est, aliter nos. Jpse enim sanctus. sanetilicans, 
nos autem sancti sanctificati, sicut. 3i. Apostolus : 
Sed hac fuistis, sed abluti esiis, sed sanctificati estis : 
et si quis inembrorum dese dicat, quoniam sanctus 
sum, nou hoc evi superbia elati, sed confessio. non 
iugrati. Custodi, iuquam, animam meam, ei ut custo- 
dias, salvum fac propter perseveraniam me servum 
tuum, sperantem. in te, uon prassumenteu de se, quod 
facere denes, quia es Deus meus : non ego suia inihi 
Deus, id est, ex tuo nutu peadere «0:0, non ex teo, 
sicut volut miser Adam. — Miserere ergo mei, id est, 
imeoruux Domine, resuscitando eos nunc interius, 
landem vero exterius. Ét debes wisereri, quoniant 
ego clamavi, id est, irremisse operatus sum in eis, 
tendens ad (e non ad aliud praeinium, et hoc tota die, 
id est, assidue. Et ut nüserearis, /cüfica animam 
servi (ui, qui videiur contristata ab snimicis, re- 
Suscitando me exterius. Et ideo dico laetifiea, quo- 
niam, 0 Do ine, ego non depressi ad terrena, sed 
levavi animam meam non contra te, sicut Adami, sed ad 
te eam levavi : quia omnem intentionem nuieaui ad te 
direxi. Et merito ad te, quoniam (u, Domine, svavis 
es : quia apuu ie leLilia sine tristilia, et omnis suavi- 
t38; in terra. vero omnis acerbitas. Et es initis, quia 
portas uos, duui perücias nos, scilicet. donec. Cor 
nosuum inveniamus ut oremus. Insurgunt enitn no- 
bis varie illusiones eu. plianlasumiata, qua? cor. no- 
suum impeuiunt, ne digne de le cogitet vel Orel : 
sed patientia Lua tandiu uos sustineL, quousque nos 
resipiscanue, et ad cor redeamus, et sic te. oremus. 
Et es mulig wusericordim, quia. ubi nostra abundat 
iniquitas, superaouadat gratia (ua. fjL quia etiam Lua 
doua in nobis remuneras, quia das nobis velle, et 
pro bona voluntate perficere, et sic :eternaliler gau- 
aere : ei hoc facis omnibus invocantióus ie, id est; qui 
1e, non aliud vocant ju se, 
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ergo Domine percipe auribus, id est, ostende in effectu 
Qe pereepisse auribus orationem meam (actam pro 
perseverantia meorum, e£ intende voci deprecatianis 
mec , facte pro peceatis meorum : hic alfectus 
magnus orantis notatur. Tale enim est cum dicit, 
Percipe auribus. Ac si dicat : Intfige. aurlbus tuis, ut 
iude non recedat, orationem meam. Et revera inficit 
ipse in auribus «uis orationem nostram, si ü0s. in 
cordibus nostris infigamus legem suam. 

1 die tribulationis. Et ideo debes percipere oratio- 
nein meant, et intendere deprecationi mex pro meis 
quia ego claniavi in eis ad te in die tribulationis, id est, 
toto teiupore peregrinationis. (uandiu enim in hoc 
corpore sumus, & Domino peregrinamur. Nullus erga 
Christianus putet se sine tribulatione esse, quia etsi 
circumfluant ei omnia temporalia bona, tameu acriter 
tiibulatur, quia ipsa peregrinatio est magna tribula 
uo. Et cuicunque tribulatio non est gravis, illi patria 
non dulcis. Si autem attendamus quam sit misera 
peregrinatio, tota die erit tribulatio : quod tandiu erit, 
donec in patria sit exsultatio. Clamavi, inquam, ad te, 
Domine, in tempore tribulationis; et hociude apparet, 
quia tu exaudisii me; hie eniin effectus ianifeste de- 
Claratine clamasse ad te. 

Non est similis tui Et merito ad teclamavi, quia non 
solum in siinulaeris daemouloruim, quie homines stulti 
faciunt et venerantur pro diis, sed nec etiam i« diis 
(gratia tua deificatis) est aliquis similis tibi in potesta- 
te; et non aliquis angelorum vel hoininum, qui sit 
secundum opera tua, quia tu solus nullo adjutus facis 
quidquid facis; alii. vero omnes quidquid agunt, per 
te agunt. Et quia tu talis es, idco omnes gentes quas- 
cunque fecisti, id est, creasti in operibus bonis, venient 
ad te passibus fidei. Kt qui prius veniebant Jerusalein 
ad oranduu, inodo adorabunt coram te, unusquisque 
in conscientia sua, ubi te prxseutem habet. Ouni 
enim couscienux bon: przeseus est Deus. Et qui prius 
glorificaverunt nomen suum, modo. glorificabunt perc 
bona opera nomen tuum. Et merito, quoniam (u solus 
es magnus, impleus scilicet ounem locum, quia ubi- 
que prisens es, alii vero omnes parvi sunt. Et tu 
solus es faciens mirabilia, id est, re-urrectiouein iu- 
terius mortuorum, et humani generis reparationei. 
Et ideotusolus li;c facere potes, quia (u solus vere es 
Deus. 

Deduc me, Domine. Et quia tu solus es verus Deus, 
qui facis mirabilia, ergo Domine deduc, id est, e 
virtute in virtutem duc me, id est, meos positos in 
via tua, id est, positos in corpure meo, qui sum via 
tua, id est, ad te perducens. Et ingrediar ego in meis, 
id est, vivant mei in hac vita, quie ingressus est ad 
futuram, in veritate tua, id est, in veritate praecepto- 
rum tuorum, Possumüs eliam per viam accipere 
pracepta, ut quod sequitur (scilicet. ingrediar ja ve- 
ritaie tua). sit. deterininatio viae. Imgrediar, iuuat, 
in. veritate tua, et lgtetur per spem cor mein, iia fa- 
wien ui timeat nomen iuum, Nondum e.um est lat. tia 
Sine tristitia, cum autern hoe moriale iuduet. i"mnor- 
lalitatem, et mors uovissima destruetur, tunc demutn 
erit letitia. Nondum est plena securitas, quia uon- 
dum est perfecta jucauditas. Si autem nulla jueundi- 
tas esset, deficeremus : aut si. pleua securitas esset, 
tuale exsultaremus. Et ideo cuin dicit: Loetur. cor 
meum, uL timeat ; rogat ut letitiam Doimious tribuat, 
et etiam timorem incutiat, Quoniam et alibi dieitur : 
Servite Donino in limore, et exsuliate ei cum tremore. 
l.t Apostolus ait ; Cum timore et tremore vestram ipso- 
rum salutem. operantes. 

Con[uebor. KU vere. deduces meos, quia etiam in 
praeseuti confitebor tibi in. ueis, in toto corde meo, id 
est, ita ut uullum angulum: cordis excipiam, et 2 
cleruum, id est, in arterna vita, qux futura est, glo- 
rificabo nomen Luum. Beati enim qui habitant in domo 
lua, Domine, in secula seculorum laudabunt te. 

Quia misericordia tua magna est super tue. Kt ideo 
merito confitebor tibi nunc, et glorificabo nomea tuum 
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internum. in futuro : quia. misericordia tua magna A oculos cordis haberent, si attenderent ipsum esse iu- 


futura est super me el super meos. Et ostendit, quie 
$.t illa misericorilia, scilicet quia tu Jam  eripuisti 
dispositione, et eripies iu re animam meam ex inferno 
inferiori. Es quadam coelestis regio Angelorum, 
in qua est vita. ineffabilium. Angelorum gaudiorum, 
ubi immortalitas et incorruptio vigent, et ubi omnia 


per donum et per gratiam Dei immutabiliter perma-. 


nent, et hiec dieitur superna regio. Et est a'ia regio, 
ubi caro et sanguis, et omnis mortalitas viget, spes 
fragilis et omnia caduca eL fluxa. Et hiec compara- 
üone illius dicitur inferna regio, vel infernus. Et 
merito, quia locus mortuorum pletius. Corpus enin 
mortuum est propler peccatum, ut Apostolus ait. Non 
mortuum quod sit, vel ab anima separatum ; sed 
etsi corpus nostrum sit animatum, tamen tot poents 
peccali est affectum, quod est quasi rortuum. ad 
comparationem iliius corporis, quod futurum est iu 
uobis, quando 1n carlestem  babitum. commutabiiur. 


Hujus inferni comparatione infernus inferior potest B 


dici communiter locus ille, quo post hane vitam 
descendunt anüunz sive xternaliter dàmnandi, sive 
reinporaliter poniende, Ad. honc utrunque infernum 
misit Dominus Pater Filium suum, undique nos libe- 
rans : ad superiorem quidem nascendo, ad iuferio- 
rem moriendo, Saunctissiua enim illa anima a divini- 
tate separata illuc descendit, ut suos inde deduceret, 
qui detinebantur in tenebris : et qui ibi non remansit, 
sed inde cum triumpho rediit, juxta illud : Quia non 
derelinques animam mcam in in[erno, etc. Et ideo di- 
cit : Eripuisti animam meum ez inferno inferiori. lo- 
test etiam quantum ad. membra aecipi hoc modo, ut 
in locis poenalibus superiorem et in'eriorem locum 
tanquam superiorem ct inferiorem. infernum intelli- 
gans : et accipiamus superiorem locunt, ubi sancti 
viri, Abraham seilicet, et Lazarus in sinu ejus, et 
alii ante adventum Domini in quiete quadam serva- 
bantur ; inferiorem vero !ocum intelligamus, ubi su- 
perbia divitis erat damnata cum aliis zternaliter pu- 
nienuis, Et quod ille locus superior esset, iste in!e- 
rior, hoc Evangelista testatur, dieens : Elevans au- 
tem oculos dives, cum esset in. tormentis, vidit. Abra- 
ham a longe, et Lazarum in sinu ejus. Non enim ocu- 
Jos elevares, nisi quod sursum erat, aspiceret. L1 est 
dicere secundam hane seutentiam : Eruistà anim. im 
meant, id est, meorum. £t si quidem in superiorem in- 
fernum ad ien;pus purgandi vacatis illis liberasti (sic). 
A quibus nisi liberarentur, vere illuc przeeipitareniur, 
tunc etiain eos inde eru:sti. Sicut aliquis diceret me- 
dieo : Liberasti me de morte; nou quod mortuus 
esset, et ille eum resuscitassel, sed quia dedit ei 
potionem aliquam, quam nisi dedisset, mortuus es- 
set. Solet et alia sententia hic dici, scilicet uL utrum- 
que infernum in hac vita accipiamus. Superiorem 
quidem infernum in aciualibus, inferiorem vero in 
criminalibus. Sed non oportet ut. separatim dicatur, 
quia in superiori quodam comprehenderunt. Et dicit 
iti hoe loco beatus Augustinus : quia quicuuque ho- 


rum prirdiciorum sive sit, sive non Si!, credat, nemo D 


Vimeu putet eum temerarium atlirmatorem, sed verbi 
Dei fidelem persecutorem. 

Deus, iniqui insurrezerunt super me. ldeo dico, quia 
(d eripies animan: meam et meorum ez inferno ta- 
[eriori, quia cogar ego, et cogentur et mei illuc. de- 
scendere, Nam ideo, Deus, iniqui Juda bisurrexerunt ? 
id est, insurgent super me, ut deprimant me. lusur- 
geut etiam iniqui, id est, quicunque. persecutores 
pravi in. suos, quia quie reslaut. passionum Cliristi; 


necesse est ut compleat in Corpore suo. EL non so- . 


lu:n (quasi dicat) iniqui de minoribus Judxis iisur- 
roxerunt super me, $: d etiam Synagoga potentium, id 
est, congregatio. superborum preincipum, qua.ierunt 
. animam meam non ad imitandum, sed ad perdeudui. 
Et non proposuerunt te in conspectu suo, id est, non 
consideraverunt te in ine, sed ime tantum, boniinem, 
vel non proposuerunt te in conspectu suo, scilicet ut 
suhi jsnocenti parcereut. Tuue enin Deum amne 


nocentem hominem, aut non solum hominem, sed et 
Deum, et sic ei parcerent, 

Et tu,. Domine. )psi, iuquam, insurrexerunt super 
me, el ideo tu, Domine, Deus miserator in exhibitione, 
et misericors in affectione. P«tiens, quia patientia 
iua nos dueit ad peenitentiam, Et multe sisericordite, 
quia non solum remittis peccata, sed etiam remune- 
ras in nobis tua dona, et veraz in promissionibus tuis. 
Tu, inquam, talis et talis respice in me, quem putant 
despexisse me, el miserere mei re-uscitando, da im- 
perium (uum, id est, judieiariam potestatem. tuam 
mihi puero iuo, ld est, servo tuo. Pater enim non 
judicat quemquam, sed omne judicium dedit Filio, quia 
f'ilius hominis est. Et est. dicere : Qui prius apparui 
contemiptibilis, appaream terribilis : qui veni judican- 
dus, veniam judieaturus : qui ostendi in passione 
patientiam, ostendam in judicio potentiam. Da, in- 
quam, imperium puero tuo, et ui des salvum fac per 
perseverantiam me Filium non servi tui, sed ancilla: 
(uc Solius, scilicet illius qu:e angelo respondit : Ecce 
ancilla Domini, fiat inihi secundum verbum tuum. F.A 
postquam me feceris per perseverantia, fac mecum, id 
est, fac iu me signum in Jona ostensum, juxta illud z 
Generatio prava et adultera signum querit; sed non da- 
bitur ei signum, nisi Jong prophete, Sicut. enim fuil 
Jonas, etc. lioc est dicere, Resuscita me. Quod siguum 
est in bono, vel futurum est muliis in bonum, id est, 
ad salvationem. Me»m ideo ponit, quia ct Deus Pater 
eum resuscitavit, quod testatus est, diceus : Soívite 
templum hoc, et post triduum regdificabo illud, (ac, 
inquam, mecum signum, ut qui oderunt me, videunt 
et con[undantur nunc salubriter et utiliter, qui con- 
fundendi erant perniciose et inutiliter. Quid, iaquaut, 
videant? lloc scilicet: Quoniam tu, Domine, adjuvisti 
me ne deficerem in tribulatione, et. couscla:us es me 
resurrectione. 


IN PSALMUM LXXXVI 
Filiis Core psalmus cautici. 
ARGUMINTUM. 


Pr:ecaptis decem tribubus Assyrii, quavis obsi- 
derent Jerusalem, non tamen debellare potuerunt. 
Aliter vox apostolica de Ecclesia, 


EXPLANATIO, . 


Filiis Core fidelibus significat Christianis, quibus 
Propheta civitatem Dei predicat, ut eis tantg. glorie 
major audiatur affectus. Aliter omnes. pene psalmi, qui 
filis Core titulantur, letitia pleni sunt, uou enim se- 
cuti iniquitatem patris, alienum a Deo ignem libidine - 
sum assumunt, sed hoc amantes quod diligit Dominus, 
de civitate Dei gloriosa loquuntur. In prima parte pro- 
pheta loquitur ad fideles, celestem predicans civitatem. 
Secunda Dominus. Salvator eam diversorum nominum 
allusione credituram esse yronuniiat, increpans Syna- 
gogam, quare ipsa non cognoverit Deum, cui fides gen- 
lium devota crediderit, Tertia parte propheta uno versu 
futuri. so'culi beatitudinem tamgit, que paries diapsal- 
matum quooue sunt inferpositione discretd, 


COMMENTA RIUS 


Fundamenta ejus in montibus, Psalinus, id est, lizec 
operaio, constitutio seilicet civitatis, de qua hic agitur 
Qu:e operatio est cantici, id. est, pertinet ad spiiituale 
gxudium : quia oinnibus qui ad hoe intendunt, ut. in 
illo xdifiejo sint, spiritualiter est inde gaudendum : 
proponitur filiis Core, id est, Chr:sii. Ut si veri sunt 
lili, satagant in. contextu illius aedificii poni. Canta- 
tur euim. et commendatur nabis quadam: civitas in 
hoc psalino, cujus cives sumus in quantum Christiani 
Sunius, et a qua peregrinamur, quandiu tnortales 
sumus, et ad quam per viam ejus tendimus; qua 
quasi dumetis et sentibus interelusa, non invenieba- 
tur, donec rex ipsius civitatis se nobis fecit viam, ut 
perveniremus ad eain. 1n Cfiris'o ergo ambulantes, et 
adhuc peregrinantes, et desiderio suspirantes, cujus- 
dam incifalilis hetitia illius civitatis, sie cauteanus 
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ut desideremus : et videamus quam ardentes amato- 
res illius eivitatis illi erant, a quibus nobis sunt hec 
prod:cta atque cantata, et quanto affecta ab illis nobis 
sunt commendata, quem affectum fecit eis timor ci- 
vitatis, amorem autem Spiritus. sanctius infuadit eis. 
Hoc ergo spiritu repietus et fervens quidam civis, 
qui de desiderio et ainore illius civitatis multa secum 
volvebat, et interius meditabatur, in hane vocem 
erumpit, quasi de ea aliquid ad quod ejus posset re- 
ferri, predixerit. Quand» autem ide ea non dixit, qui 
(de ea, ex quo cognovit, corde non tacuit? Uiique seim- 
per de ea dixit, Et est, quasi dicat : Mira quidem et 
iueffabilia de civitate illa sunt dicenda : ego autem 
hoc solum de ea dico, quod fundavwnta ejus sunt in 
monlibus sanctis, hoe est, sancti. montes, in quibus 
hzec civitas :wdificatur, sunt. etiam fundamenta. ejas. 
Et quasi diceretur : Cujus ejus? Dicit Sion, id est, 
Jerusalem superna est quiedam civitas, cujus portas 
diligit Dominus super tabernacula Jacob. Sanctos mon- 
tes vocat patriarchas, propheias, apostolos et alias 
doctores suuimos, qui propter fidei consiautiam. et 
virtutum eminentiam montes dicunter; et hi sunt 
fundamenta hujus civitatis, quia infirmitas nostra in 
eis nititur, quia per eorum auctoritatem corrobora- 
iur, Et est aliter ia hoc xdificio vivo, quani in quo- 
Lbet mortuo et terreno zdificio. In terrenis enim 
mdifieiis aliud sunt fundamenta, aliud lapides, unde 
construitur »dificium, aliud portas, aliud habitatore :. 
. In. hoc vero spirituali zedificio sancti niontes, quas 
fundamenta esse diximus, sunt cives, qui ideo de 
ipso loquebantur, ut alios cives exhoriarentur ; el 
lapides vivi et quadrati, de quibus contexitur aed fi- 
cium, sunt et portze, Quadrati vero lapides ideo di- 
cuntur, quia sicut quod vere quadratum est, in quomi- 


quieunque in hoc zdificio suut, tales sunt quod quie- 
cunque tribulationes vel pres-urak iminineaut, per 
quas quasi cadere viderentur, tamen. 5on cadent ul- 
lis teutationibus. Porte quoque sunt praedicti mon- 
tes, quia per eorum doctrinaimn ad cognitionem veri- 
tatis accessum habemus. Sciendum autem, quia licet 
dixerimus plura in hoc edificio. esse fund.inenta, 
unum iamen priocipale est ejus fundamentum. fun- 
damenium scilicet fundamentorum, de quo ait Apo- 
stolus: Fundamentum aliud nemo ponere potest, pra- 
ter quod positum est, id est, Christus. Et hic idem est 
lapis in. hoc zdificio angularis, tenens duos populos 
E. tamquam dios parietes, e diverso venientes, et in 
P u»o anguio convenientes. Qui lapis angularis et in 
Summo est et in imo : quia et in his qui jam sursum 
sunt, et in his qui adliuc in terra deorsum (quod non 
potest esse quantum ad humanitatem, sed quantum 
ad divinitatem qua ubique przsens est), quia totum 
est in similitudinibus, nihil in proprietatibus. Et hoec 
maxime considerandum est ia hoc zxdificio ; quia non 
de imis ascendit ad summa, sicut alia zedificia, sed 
de summo tendit ad ima. Christus enim, qui est fun- 
damentum, est vere summum ; qui supersdificantur, 
inferiores sunt. Dicuntur autem duodecim portas hu- 
jus :edi(icii et una porta. Una quidem propter Chri- 
sunm, qui se ipsum portam vocat diceus : Ego sum 
ostium, per me si quis, ei reliqua. Duodecim vero 
propterea dicuntur, quia duodenarius numerus cou- 
Stat ex quatuor ettríibus: ei ad bujus coasiructione: 
vocantur non de una parie xdificii tantum, sed de 
|» — omnibus quatuor partibus mundi, et hoc per cogni- 
P tionem saueta Trinitatis : has itaque porías Sion 
diligit Dominus super omnia tabernacula Jacob, id est, 
plus quam o:inia legalia instituia veteris populi, 
ym fuerunt significativa. praedictorum, ct aliorum 
quie nunc surt in Ecclesia. Per Jacob enim carnalis 
populus bie accipitur, per tabernacnia vero fegalia 
Iustituta, qux ad tempus fuerunt. apposita. 
Gloriosa dicia sunt de te, civitas Dei. Quosi dicat : 
Merito diligit Dominus portas vas, quia, o civitas 
Dei,gloriosa dicta sunt de te, 2 propüctis scilicet,etiam 
ab ipso Doinino, cum diceret ad Judicos ; Amen dico 
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cunque partem cadat, stabile est, vclut tali in aleis :. 
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À vobis, quia publicani et meretrices precedent. vos in 


regnum Dei, Civitatem Dei dicit ccelestem Jerusalem, 
ad d fferentiam terrestris propter digniiatem. 

Memor ero Raab. Nere gloriosa dicta sunt de te. 
Nam etiam Dominus hoe gloriosum dixit de te, o 
Sion, scient/bas me, id est, coguoscentibus poten- 
tiam meam et voluntatem meam, et ideo xdificaati- 
hus te : illis ero memor, id cst, memoriam | faciam 
Raab et Babylonis, scilicet talis etiara qualis (uit Raab 
et Babyloni, conversos in mdificio tuo ponaat. Raab 
mereirix fuit in. Jericho, que legatos. Israelitiei po- 
puli ad explorandum missos hospitio suscepit, et il- 
los abire permisit, atque eos sub juramento promit- 
iere sibi fecit, ut sicul. ipsa conservaverat, iia insi 
cum civitatem illam caperent, eam et domum suat 
cus'odirent. Lili autem aequiescentes, prieceperunt 
ei utin eversione civitatis eoccineum funeu de fe- 
nestrà sua suspenderet, quod ita fecit, et liberata 
est, Interpretatar autem. Haab superba, Jericho vero 
luna : et per luaain detectio inortalitatis designatur. 
Intelligitur vero. per ftaab generalis fornicaria, id 
est, gentilitas, qui in Jericho erat, quia solo terreni- 
(atis defeetui. inlerebat : et superba erat, quia crea- 
turam Creatori prieponebat. Quisqu's autem de gente 
illa legatos fsraelitiei populi, id est, prodicatores 
veritatis 3accipii, et passionem Christi, qux per coc- 
cineum, i44 est, rubicundum funem desigzuatur, de fo- 
nestra ratiouis suspendit, id esi, si vatioaabiliter eam 
eredit ; iste. salsabitur, cu n. Jericho in ;eterum de- 
Struciionis ignem iradetur. Babylon quaque coutusin 
interpretatur, per quam. maxime terreni eupiditate 
confusi designantur, qui etiam conversi et. mundali 
ponuntur in etvitate Dei, et hoe gloriesum Dominus 
de ea dixit, ilem est euim cim dieit : Zee civitas 
mundat omnit immunda, ét dirigit omnia confusa. 

Eece alienigena. Dicit quast. praeteritum, quod perc 
spiritum praividit futurum, Quasi dicat : Ecce com- 
pleta sunt gloriosa dieta de civitate Dii, nou jam 
ipsi, sed immuta:i. Per alienigenas accipe omncs 
mente alienos a populo Dei, id est, persecutores, 
Per Tyrum, qua. Hebraice dicitur Sor, quod tribula- 
tio vel angustia interpretatur, iili designantur, iu 
quorum anim: malo merito suo omuis wibulatio eL 
angustia erat l'utüra, si non resipiseant. Per populum ^ 
autem. ZEthiepuim maxim: in. peceaüs denigrati et 
desperatissimi. 

Nunquid Sion dicet, homo. Non solum illu gtoría- 
sum, quod prediximus, sed etiam hoc aliud. glorio- 
suin de civitate Dei dietum est, scilieet quod quidam 
et nalus est in ea, ut liomo propter nos, et ipse Altis- 
simus, id est, eus ante nos quia Deus, fundavit eam, 
Nec mirum si ille qui ereavit matrem, de qua. nasce- 
retur, fundavit etiam civitatem in qua nasceretur. 
Et, o Sion, nunquid homo tantum dicet, id est, prze- 
sumet hoe exponere aut intelligere? Quasi dieat : 
Cerie nunquam bomo per se, id est, sine Spiritus 
Saneti iluminatione poterit ad hoc aspirare. Sion 
eamdem accipit, qnam prius. Noc te turbet. quod in 
D civitaie Dei, quam ccelestem Jerusalem e«se prxedixi- 

mus, homo nasci dieitur : quia non solum eclesia 
superna, sed etia: presens ccelestis jerasalem vo- 
catur, quia eadezn est et. illa et ista. Et. ut ait Apo- 
stolus : Vostra. conversalio est in coelestibus, in qua 
scilicel in presenti Ecclesia natis est Christus, quaim- 
vis de Jidzis nascererur: quia beata virso Maria 
propter lidein, quiim habuit, reveloandie adhuc Éc- 
clesie membrum iuit. 

Dominus narrabit in scripturis. Quasi dicat : Licet 
non sit hominis dicere aut intelligere illud, seilicet 
quod ei homo natus est in ea, ei [undauit eam : tamen 
certum et verum est, quia Dominus qui nec failit nec 
iallitur, et narravit et narraóit illud in scripturis noa 
Aristotlicis aut Platonicis, sed populorum, id esi, in 
seriptaris directis ad populos corrigendos et dosen- 
dos, Étiu scripturis prin. ipum, id est, quas principes 
et scripserunt et doeuerunt : principum dico non 
quoruralibei, sed Aorum, id est, magnorum princi» 
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pum qui Scilicet. fuerunt. in. ca civitate eonstruenda, A lecus Eman  £sraelite, vel Ifiezrahclite, vel tauen 


principes accepit hie sanctos apostolos et alios. con- 
stitutores Ecclesie, qui etsi. pauperes et piscatores 
fuissent, primatum famen super omnes principes 
sseculi obiineot, quod res ipsa docet. : 

Quisquis eniin Komam Christianorum tendit, ma- 
eis gaudet habere memoriam Petri piscatoris, quam 
curet visere palatium Neronis imperatoris. Sciendum 
quod beatus Augustinus superius hanc litteram po- 
nit: Mater. Sion dicet, homo. Et est alia continual, 
quasi sic dicereiur ; Quomodo hoc eril, ut. adieni- 
gena, el Tyrus, et populus Azihiopum in ilia sunt ci- 
vitate? lloc modo, scilicet, quia quidam talis nasce- 
tur, qui eL potens. erit, et. idoneus ad ios iutrodu- 

endum. Nam quidam dicet, a mater Sion, ut quili- 
het alius hamo. Et lic est talis qui et natus est in ea, 
homo propter nos et ipse ante nos fundavit eam. Sen- 
ientia non mutatur. Et est, quasi dicat: Per hoc 
scitur e& ratum habetur quia. Dominus et narravit et 
narrabit hoc in Scripturis vopulorum, etc. 

Sicut letantium. Quandoquidem, o cisitas. Dei, tot 
el tam gloriosa dicia sunt de te, et montes. sancti 
sunt fundamenta tua, et Dominus diligit portas tuas ; 
ergo habitatie omnium. habitautiumr in te est, sicut 
Letantium. (Quasi dicat: Habitauo quidem terrenae 
civitatis est, sicut. plorantium. et. tristantium ; lua 
autem habitatio est ixlantium, rd est, imtiia per- 
fruentiuin. Pereunte euità necessitate , peribunt om- 
nia opera necessitatis, e& soia Letitia sequetur. Et 
ideo dicit quia erit lztantium habitatio. Et ie cur- 
raipus ad terrenam aliquam Izttitiat, putantes hianc 
esse illum, ideo sient apposuit, tit sciremus. quod 
nihil hzc ad illam, nisi per senilitudinem. solam. 


IN PSALMUM LXXXVil. 


Canticum psalmi (iliis Core, in finem pro Maheleth 
ad respondendum, intelleetus Éman. Ezrahiti. 


ABGUMENTUM. 
Aliter vox Christi de passione sua ad Patrea, 
EXPLANATIO. 


Melech interpretotur chorus, divina verba decantans, 
ei quod additur, Ad. respondendum, significat organa 
musica prevenisse, et chorum respondisse solemniter, 
mystee innuens. Domini passionem, qua hoc psalmo 
cantatur, Ecclesiam concorditer imitari debere. Nam 
et. Eman. [sraelitam, qui [rater ejus, et vir videns 
Deum interpretatur, eumdem fidelium populum de- 
nunliat. De quibus dicitur ?. 1te, muntiate. fratribus 
meis. Est auiem fiman filius Joel, filii Samuct, de fa- 
milia Caath, filii Levi, unus de canteribus quos David 
11 collocatione arce profecit. reliquis ad. canendum. 
Jlieronymus hunc. (tulum. ita. exponit ; Psalmus iste 
re[ertur ad. fidem, ei filiis Core pracinenübus, omnis 
in eamdem vucem respondit chorus Eman Israelitae 
sensu prudentiaque compositus. Arnobius ita in fnirjus 
psalmi (itulo :  Nominantur quidem filii Core, sed 
psalmus canticum suum pro M elech dirigit, et dat in- 
tellecium. Eman Israelita', Melech. Hebraei destitutum 
vocant, Eman inopem. bryo ad. desttucum et. paupe- 
rem sermo est, ilum credo, quem relinquentes solum 
discipuli fugerunt ; qui cum dives esset, pauper pro 
nobis [actus est, Per totum. psulmum. Donmumus loqui- 
tur. In. prima deprecatur. auxilium per similitudines 
varias, contemptum suum referens, quem a Judgis erat 
perpessurus. Secunda qua sit passurus enumerat, as- 
serens mortuos a medicis non esse susciiandos, ui pos- 
sint Domino confiteri. Tertia uegat misericordiam Do- 
mini sepultos ed!cere, aut perditos laudes. Domini per- 
sonare, propterea resuvrectonem sibi celerrimam ve- 
nire deprecatur. 4n qua oratione. perseverans loquitur, 
4 parie membrorunt diversas conunemorans passiones, 
quas (ant ipse quam ejus plebs susümuit devota. 


COMMENTARIUS. 


Liomine, Deus. satu is meg. Caniicum. psalmi. filii 
Core pre. Malteleth ad respondendum, in. finem. Intel- 


Hiezraitxe. Agit in. hoc. psabno caput nostrum de 
passione et resurrectione sua, accumu'ando tribu- 
lationes et miserias, quas pro nobis passus est, ut 
tauto magis nes reddat attentiores et promptiores 
ad condigne sib! respondendum. Et quonism hac 
actio ad letit am et gaudium nostrum spirituale per 
tinet, quia ejus mors nostra. vita, ejus damnatio no- 
stra. justificatio ; ideo psalmus iste dicitur cantieum 
psalmi, et prop nitur hoc canticum filiis Core, id est, 
Christi nro. Maleletli ad respondendum. Maheleth 
llebraice, c&toras dicitur Gexeee, et chorus est multi- 
tudo concorditer eaueatium, et ponitur pro concor- 
dia, Et est. dicere : Proponitur hoc tantum filiis 
Chori, pro Core, ad respondendum, wut sit. chorus 
concorditer respondens illi priecentori suo. Qualiter 
autem sit ei respondeuduim, Petrus apostolus insi- 
nuat dicens :: C/trístus pro nobis passus est, vobis re- 
linqueus exemplum ut. sequamini vestigia ejus. idem 


B quoque Joannes ostendit diceus: Sicul ipse animam 


posu pro uobis, ita et uos pro. fratribus debemus po- 
nere animas, Et hoc tantum. in ebaritate, quia dicit 
Apostolus : Étsi tradidero corpus meum iia ut. ar- 
deum, charitatem aulem non. habuero, nihil mihi pro- 
dest. Huic quippe prxcentori sancli. martyres prin- 
cipaliter et digne responderunt. Nec tamen dene- 
gandam est, quin et ità respondeant, quia et si per- 
Ssecutorem mon paüuntur exterius, tarea seipsos 
morüficamnt interius : etin ea semper sunt voluntate, 
ut, si necesse Sit, non dubitent pro fratribus animas 
ponere. Proponitur, inquam, filius Core ad respon- 
dendum, ipsis dico tendentibus per responsionem 
isian: du fiuemi aiernarum coronarum, ii est, ad 
gloriam immortalitatis et impassibilitatis. Et est hoc 
canbeum iutellecius Eiman Ezrahite, f&inan interpre- 
tatue. frater ejus. Hii auiem sunt fraires ejus, qui ita 
intelligunt. sacramentum: crucis ejus, ut nou. solum 
non erubescant, sed ut in €a glorientur, velut. ille 
qui dixit: Mii? absit gloriari nisi in cruce Domini no- 
siri Jesu Christi, Uude hoe canticum merito intelle- 
ttas. Eman dicitur, Ewan, dico, lsraelit:ie. Omnis 
euim qui sieut int-llizit, talis est, de quo potest dici : 
licce v.vus Fsraelita, in quo dolus non est. Hiezrahe- 
lit autem, vel [liezraita, Orientalis advena interpre- 
iatur. la Oriente enia pos. Dominus posuit, quaudo 
Adam ig abundantia virtutum. constituit; sed per 
pravaricationem de Oriente cecidimus in Qccidene 
te:a, id est, ia lianc ignorantiam et in hanc morta- 
litatem. Si autem repatriare volumus, necesse est ut 
exsilium: nostrum altendamus, et proeeentori nosiro 
respondere concorditer satagamus, quod oinnis qui 
vere frater est facit, Sciendum dutem quod beatus 
Augustinus dicii istum. psalnum jnter e:eteros de 
passione conscriptum, nec minus pro Maheleth. aJ 
respondendum necessarium, non cb aliud sic spe- 
cialiter intitulavit, nisi propter variaüionem et fasti- 
dii revelationem. Aut si alia causa est cur litulus 
alterius psalmi alteri non possit convenire, eum mul- 
tum laboraverit, dicit se non potuisse inveuire. Dicit 
eliam quia si aliqui anie eum dixerunt inde, vel 
seripserunt, aut non protuerunt tarditati su, quia 
non potuit intellizere; aut non satis fecerunt exspe- 
ciationi suo, quia infirmum fuit quod dixerunt. Au- 
diamus ergo in hoc psalmo Dominum: pricentorem 
noswum, et 2udiamus quo modo chorus suus ei res- 
pondeat imitatione vel gratiarum actioue, Ei dico sic 
dicenti : Domine Deus auctor salutis mem ct meorum. 
Et merito, quia ego clamavi, id est, irreimisse egi eo- 
ram te, non ad aspectum hominum, Et hoc in dic et 
in uocte, id est, et in prosperitate et n adversitate. 
ille eniin vere et die et nocte clamat, quem nec ex- 
tollit prosperitas, nec frangit. adversitas. Dominus 
Deus, inquam, iniret. ad te oratio mea. facta non ia 
labiis exterins, sed in tuo conspectu, id est, in corde, 
ubi tu conspicis, Val si in conspectu tuo non babea- 
tur, tune. simpliciter ita dicetur : [mntret. oratio mea 
in conspectum ium, 1d esi, acceptabilis sit tibi ora- 
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tio mea, Traetum enim est ex eo quod legati iili qui A damnationem sceleratorum, et hie tandem, Et ileo 


aliquam legationem acceptabilem prineipi afferuut, 
mox ante eun. intromittuntur. 

Inclina. aurem tuam ad. precem. meam. ldem vide- 
tar per alias voces dicere. Nibil enim aliud est auris 
incliuatio, quam misericors exauditio. Et utique 
tonc inclinat nobis aurem, si nos non erigamus cer- 
vicem. 

(uia repleta est. malis enima niea, et vita mea. in- 
ferno appropinquavit. Et ideo rogo ut inclines mihi 
aurem, quia patior necessitatem. Anima enim mea 
repleta est. malis. Quibus malis? Non utique villis, 
quia peccatum non feeit, neo inventus est dolus àn ore 
ejus; sed humanis malis, seilicet, tristitia, tribula- 
uone, dolore. Compaütur enim aniie2 carni sum, 
quando inevitabiliter imminet dolor ipst carni. De 
his malis quippe dixit: Tristis est. «nima mea. Ho 
autem, id esi, hos affecius buimane infirmitatis non 
eonditione necessitatis, sed voluntate miserationis 
suscepit, sicut et carnem et ipsam etiam mortem. 
ranstulit enim in se meinbra sua, ut si. forte ali- 
quod membrun: saum inter corporales tribulationes 
alque mol«stias contristaretur, aut dolore continge- 
Telur, non ideo putaret se alienum a misericordia 
ejus. Et ut ostenderet hiec. non esse vitia, sed hu- 
mane inürmitatis indicis. Et ideo (quasi dieat) dico 
quia anima :nea repleia est malis, quia. vita mea ap- 
propiungquavit inferuo, id. est, morü. l'ossuiuus eiau: 
per mala bie accipere tristitioum et dolorem compas- 
Sionis, quara ipse habuii, quia vidit illos quos ve- 
nerat reficere, potius a veritate deficere, et in tanto 
scelere se polluere, Jaxia quod Anostolus ait: Ma- 
gna íristilia, e! continuus dotor meni meg pro [ra- 
tribus meis secundum carnem, qui suni. 15raelita. 

4Estimaius sum. cum descendentibus in lacum, fa- 
cius sum sicut. homo sie adjuiorio, in'er moriuos 
liber. 1dco anima mea repleta est malis, ei vita mca 
appropinquavit inferno, quia esiünatus sum ab iilis, 
quorum mortuos veneram suscitare, in(irmos curare, 
ipsos eosdem a peccatis liberare; esse cim descen- 
denlibus 1n lacum, id est, par esse illis qui descen- 
dunt in laeum, id est, in pro'undam miseriam viiio- 
rum hujus vite, Vel in lacum, id est, in loferiorem 
infernum. Et fac:us sum. etiam reputatione illorum, 
sicut lomo sine adjutorio, id est, velut desiitutas ab 
emní auxilio, quia dixerunt: f'erseguümini et. com- 
preliendite, quia non est. qui liberet eum, Talis, iu- 
(uam, sb eis repntatlus sum, euim Lamoern essem solus 
hber inter mortuos. Vere enim mors illius. libera 
fuit, non coacta, quia potestatem habuit animan 
peneudi, et iterum sumendi, Per hoc etiam liber in- 
0er mortuos fuit, quia nec precedentem causam 
mortis, id est, peccatüm habuit, nec sequentem pxoe- 
nam timuit. 

Sicut vulnerati dormiens in sepuseris, quorum non 
es memor amplius. Hoc est dicere: Ego vulueratus 
lancea, sstimatus sum ita morinus ex eoacüone, 
sicul alii vulnerati noa quilibet, sed qui mortui sunt, 
et doriniunt in. sepuleris exspectanies resurrectio- 
nem, et ita dormierunt, quod íu non es amplias me- 
')or eorum, quantum ad commutationem in me- 
lias, f 

Vel aliter : Estinatuz sum ab eis sicut. vit/nerati, 
id est, rransfixi sagittis divine adversationis, hoe 
vst, sicut prorsus intus excmeatt, dormientes in sepuí- 
Cris, id est, acquiescentes sibi in operibus moriuts, 
quorum tu non es amplius memor per reparationem. 

Ei ipsi de manu tua repulsi suni, Quasi dicat : Pu- 
faverunt me, inquau, o Domine, destitutum iuo 
auxilio, ec ideo ipsi potius repulsi suni, et interius 
et exterius de manu tua, id est, de. protecilona mi- 
sericordie tua. 

Posueruni me. Merito repulsi sunt. de «onu tua, 
quia ipsi posuerunt me prava reputatioue Sua ém ts- 
ferioti lacu. Superius per lacum. accepimus. profuu- 
dam miseriam hujus vitz, ci inferiorem infernum ; 
hic auwm. ptus accipinius, seilicet, profuntissimam 








(quasi dicat) posuerunt in lacu inferiori, quia necepe- 
runt-me in tenebrosis, id est, inter datos tenebris et 
carentes lumine veritatis. Et etiam in umbra mortis, 
id est, inter illos quia adco sunt perdi(i, quod jam 
umbram, id est, similitudinem mortis in se osten- 
dunt, 

Super me confirmatus est. Quasi dicat: Hoc etiam 
male reputantes de me dixerunt, qaia non taatun 
ira tua, Domine, ad tempus esset super me, sed fa- 
ror (uus est confirmatus, ut maneat super me el hic 
et in futuro. Et hoc etiam dixerunt, quod tu. in- 
duzisti in dispositione tua super me onmes fluctus 
[uos, id est, et nrosentem tribulationem et oternam 
damnationem. 

Longe fecisti notos meos a me. Quasi dient :: Ad 
majorem eumulurn miserize mex. hoc etiam sdditam 
est, quia iu fecisti, id esi, fieri permisisti longe a 
me si non loco, tameu affectione notos meos, id est, 


p illos qui et viderant miracula a. me faeta, et intel- 


lexerantopera mea, Et vere longe facti sunt, quia po- 
suerunt me sibi tanquam abominatignem. Satis enim 
ille stimavit eum abomioationem, qui eepit. dete- 
stari et jurare quia non novisset. liomiaera. Traditus 
sum ab uno illorum, et ivinen non egrediebar, id est, 
divinitatis potentiam non ostendebain. Et idea ceuli 
moi (anguerunt, id est, in mortein. datus sum ; ut 
simpliciter sit descriptio mortis. Vel oculi, d est, 
etiam perfeetiores ia corpore ineo, per quos ego 
aliis prospiciebam, laaguerunt, id. esi, a me defece- 
runt pre inopia, id est, quia solam pstperiatis for- 
mam, non divinitatis divitias exhibebam. 

Clamavi ad te, Domine. Quasi dicat :. Quanquam 
tot molestiis Circum venius essem, tomen nons ideo 
defe:i a meo proposito, quia, o Domine, clamavi, il 
est, irremisse egi ad £e promerendam ; et lioc. &0n 
ad horam, sed foia. die, id cst, toto tempore militie 
mem. Ezxpandi manus meas, id est, ostendi bona 
opera mea, ui aliis exemplum darem, respiciens 


C non ad as hominum, sed ad. te. 


Nunquid mortuus facies mirabilia. €juasi dicat : 
Quia, Domine, ad te clamavi, quia tola die manas 
neas expand), eego recompensa mihi, et resuscit: 
me, ut per me resuscitatum facias mirabilia, id est, 
reparationem vivis, quia per me mortuum, id est, 
non resuscitatum nona facies mirabilia mortuis.. Hioc 
talis per disjuactionem syllogismus videtur posse 
fieri : Cum constet quod laeturus sis repsrationein 
per moriem meai, aui per me mortuum tantum, 
id est, non resusceiatum, facies mirabilia mortuis, 
aut per me resuscitstim et vivum vivis; sed per me 
mortuum non facies mirabilia mortuis; ergo per me 
vivum vivis. Assumptione ponit in. libro suh interra- 
gaiione emn dicit: Nunquid per ie morum taa- 
tum facies mirabilia moris? Quasi dicat; lnpossi- 
bile esi hoc fieri. Mortuos aecipit. hie laterius et ex- 
terius mortuos, qui jam ad sibi. condiguas poenas 
descendunt, et ideo impossibile est eos amplius re- 

D parari, quia in ioferno nulla est. redemptio ; vivos 
vero accipe illos qui, et si morint. sunt interius, vi- 
vunt tamen exterius, et ideo in eis est spes repara- 
tionis. fade sutem constat quod per eum reparatio 
debet üeri, quia ipsemet in Evangelio dicit : ao ad 
hoc veii, ut tesimonium perhibeam veritati. Nanc. ad 
liuersm redeamus. Nanquid per me mortuum fa- 
cies mirabilia mortuis? Üüque nou. Aut medici futuri, 
mediei, scilicet, auimarum, medici vert, hoe est do- 
ctores saneti suscilabunt, id est, suscilare per repa- 
rationes poterunt moriuos illos ? Utique non. Con- 
filebuntur tibi axyplius sainbeiter mortui illi ? Utique 
non. Quia inferuus non coníitebitur Domino. Nua- 
guid narrabit? Vere iedici mortuos non suscitibuni, 
quia narrare misericordiam iuam eis non polerunt, 
nec aliquis alius. Quod sic. dicit sub interrogatione : 
Nunqwid aliquis jaáim narrabit moris et posilis $2 
sepulcro misericordiam, id est, reparationem (uam, 
et, positis im perditione, id est, in wierna. damnatione 
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parrabit aliquis veritatem. (uam, hoc est, vel vera A tibus in operibus mortuis : e! veritatem tuam positis 


precepta tua, vel impletionem promissorum tuoru:u? 
Nullus utique. 

Nunquid cognoscentur im tenebris mirabilia tua. 
Plus dieit quam prius. Quia dicit quod et si ah ali- 
quo eis narrari posset, ipsi iamen non intelligerent, 
interFogando sie, IVunquid mirabilia tka, id est, ve- 
paratio tua peteiit cognosci ab his qui suut in. tene- 
bris, id est, in tenehrosis loci: inferni, et. justitia, id 
est, gralia (ua justificans poterit cognosci in terra 
oblivionis, id est, in terra ilia. cujus tu penitus per 
visitationem misericordixw es oblitus? Quasi d.cat : 
Utique, et si. esset qui hiec. illi posset. narrare, non 
e-set qui posset cognoscere. 

Eit ego ad te, Domine, clam:vi. Quasi dieat : Quan- 
doquidem per me mortuum mirabilia non facis mor- 
fuis, ergo, 0 Domine, resuscita me, ut per me vivum 
mirabilia facias mertuis. Vel recompensa mihi vicem, 
quia ego clamavi ad te. Et vere facies, quia oratio 
moa preveniet té, id est, apparebit te prxvenisse, et 
effectum apud te obtinuisse per resurrectionem meam 
factam m mane. 

Ut quid, Domin», repellis orationem meam. avertis 
faciem. tuam a me? Quasi dieat : Quandoquidem ex- 
auditurus es me, ut quid ergo, Domine, repellis, id 
e8t, facis a te videri repul«am orationem mea? Et 
ut quid quasi averiis faciem tuam a me, dum permittis 
me sic contemni, sic tribulari ab inimicis nieis. 
Quasi dicat; Tu ergo eerte scis, et ego scio qu»re 
lioc sit. 

Pauper sum ego, et in. laboribus a. juventute mea. 
Ideo, inquam, avertis a me (ut. videtur) faciem tuin, 
quia ego solus sum id. neus, per quem ira tua traus- 
cat, el sic reparatio fiat. Nam egosum vere pauper. 
Nihil! prorsus nihii scribendo. Et sum in laboribus 
pondus praeceptorum tuorum portando « juventute 
med, id. e«t, ab illa etiam :ctate quae pronior est ad 
lausum. Quod autem sum panper et laboro, non est 
vx impolentia mea, quia exgtiatus sum per immunita- 
tem peccatorum, ei pienitudinem virtutum. Et tameu 
sum humiliatus à persecutorihus, et hoc non zterna- 
lier, sed tantum ad horam, quia. conttrbatus. Quare 
autem humiliatus, quare conturbatus? ideo. sc.licel, 
ul irg iud venientes in me transirent, sicut. revera 
transierunt. £t ut iransirent terrores tui, a. te dispo- 
sili : juxta iilud : Non haberes in me potestatem, nisi 
desuper data tibi fuisset, inquam, terrores conturbage- 
runt me. Et ideo dico conturbaverunt, quia torrentes 
illi circumdederunt me, sicut aqua, id est, ut me invol- 
verent et demoergerent tota. die, id est, passionis toto 
tempore ; circumdederunt me, dico, similiter, scilicet et 
Juda, et iilites Romani, Et 2d cumulum miseria: mez 
augendum efongasti, id est, elongari perinisisti a me, si 
non loco, tamen affecione, amicum mili corde, et 
proximum carne, ut Jacóhum ; et. etiam. elongasti 
omnes notos meos, scilicet quibus iunotuerant sigua et 
opera tua a me non tüisero, sed tauquim ipsa mise- 
ria, id est, lepra reputato. 

Nunquid mortuis [acies mirabilia : aut medici susci- 
lubitit et confüebuntur tibi. Taliter quoque coniinua- 
tur et legitur. Quasi dicat : Ego qu'dein, o. Domine, 
clamavi ad 1e, ei (ota die manus meas expandi; quare 
ergo sieviunt in me inimici? deo scilicet, quia mor- 
tui sunt interius, id est, exciecati sunt, et opera mea 
non attendunt. Et ideo nulla erit reparatio, quod sub 
.Aoterrogatione sc «icit : Nunquid mortuis, quos in- 
terius scilicet non. illuminat gralia tua, ul commo- 
veant eos veritatis epera a me eshibita, facies per 
me mirabilie, id est, veparationem ! Utique non ; aut 
medici futuri. susci'abunt tales à moite. interiori, ut 
confiteantur iibi? Utique. non, quia nee etiam eis mi- 
rabilia tua narrabuni, juxta illud : Vobis primum 
oportebat loqui verbum Dei : sed quoniam repulistis i[- 
(id, el indiguos vos esse judicastis, ecce converiimur 
«d. genies. Ei hoc est quod dicit : Nunquid narrabit 
aliquis medicorum misericordiam reparationis (ue 
positis 12 sepulero, id esi, persistentibus et delectan- 


in perditione, id est, in zterna damnatione? Nullus 
ulique. Et merito, quia et si eis narraretur, ab eis 
non cognosceretur. Nunquid enim cognoscentur mira- 
bilia tua. in tenebris, i1 est, inter illos quoru'n ratio 
est obtenebrata, quia a veritatis lumine privata? £t 
justitia tua eognoscetur in terra oblivionis, id. est, ir- 
recuperabiliter damnatis? Utique non. 

Et ego. Quasi dicat: Dico quia non cognoscentur 
nürabilia tua in tenebris, et quod non facies mirabilia 
mortuis : et ego tamen pro quibusdam ex illis clamavi 
ad te, Domine, ut cum dicitur :. Pater, ignosce illis, 
quia nesciunt. quid faciunt, profuit enim bie oratio 
multis, ut centurioni illi qui dixit in pa-sione : Vere 
F'lius Dei erat iste : et illis qui accedentes ad apo- 
stolos dixerunt : Quid faciemus, viri fratres? et multis 
aliis. Et hoc. est quod sequitur : £4 mane oratio mea 
praveniet te. Quasi dicat : Clamavi, inquam, pro illis 
ad te. Ét hoc non frustra, quia oratio mea. praveniet 
te, id est, apparebit quod rogavi obtinuisse apud te, 
sieut prevenientes solent, obiinere facto mane, id 
est, facta in quibusdam illorum illuminatione, velnt 
in his quos praediximus. Kt quia crebresecbant. (la- 
ge'la, quia flage!lat. Deus omnem. filium quem recipit ; 
juxta. illud : Fili, accedens ad servitutem. Dei, sta in 
L,more et tremore, et prapara animam. tuam ad tenta- 
tiones ; ideo subiit: Ut quid, Domine, repelíis? id est, 
facis videri quod repellas, tot malis crebrescentibus 
super eos, orationem meorum, quam meam pr ni- 
mia affectione dico. Et quare avertis, vi videris, fa- 
ciem tuam a me, id est, a meis? Quasi dicat : Uti- 
que ideo facis, quia scis eos esse idoneos, quibus per 
ialia flagella aeternam pares hxreditatem. Namque 
ego sum pauper in illis, quia nihil ipsi de se prosu- 
munt, nibil sibi attribuunt, et sum in laboribus 
in eis : quia. sustinent pondus prceptorum tuornm 
a juvenlute non sua, sed mea, id est, ab. innovatione 
quam non ipsi, sed ego in cis per gratiam feci. Ali- 


» quando autem ezelzatus sum in eis, scilicet quando 


subtrahitur flagellum, ei parcitur eis, Quia ut jun 
predictum est, si nulla jucunditas. esset, deficere- 
mus. Et iterum humiliatus sumiu eis, revertentibus 
et incresceutibus flagellis : quia si plena securitas 
eSset, male exsultaremus, Et ita tamen humiliatus 
sum, quod conturbatus, id est, ad horam tantum hu- 
miliatus. Quod ponit ad consolationem nostram, ne 
deficiamus iu tribulatione :* quia ad tempus tantum 
erit tribulatio, in xiternum vero. exsuliatio. Et. ideo 
(quasi dicat) humiliatus sum in illis, ut ire tue trans- 
irent 2n me, id est, in illis meis, sieut revera trans- 
ieruut. Et tamen boc non per eus, sed per ie factum 
esi, Nam ut trausirent ire tux in eis, terrores tui, 
id est, a te dispositi conturbaverunt me. Qus se- 
quuntur non inutantur, 


IN PSALMUM LXXXVIII. 
Intellectus Ethan Ezrahita. 
ARGUMENTUM, 


Predicit captivos in. Babylone, nibil quidem de 
meritis propriis, sed de promissionibus ad David 
Dowini eonvenire, ut qui genus oume Judaxoruui 
vel reges illius se custodire promiserat, spousionis 
lidem rebus implere dignetur, in honorem regum po- 
pulos protegendo : vel vox Christi ad Pairem de Ju- 
ditis. Aliter de tempore illo quo uumeratus est popu- 
lus historie canitur. 


EXPLANATIO . 


Ethan. interpretatur. rebustus : et quia. psalmus tste 
laudes erat et promissiones Domini narraturus,incommu- 
labilis fidelium verborum firmitas robusti nomine pra- 
monstratur, ubi et iutellectus necessario. praescribitur, 
ut pote quia. Lhironus David. promititur aMteruus, qui 
interim. ju:ta historiam olim. cernitur. esse destrucius, 
Ethan auteut. iste, sicut et. Éman, vel de cantoribus 
David regis cst, quos Verba dierum narrant, filius vide- 
licet Chusi, [ili Abdi, de cognatione Merari, filii Levi , 
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nis sapienlia prefertur. Sapientior, inquit, Ethan Ez- 
raita et Emán. Tante erao scientie hoc carmen est, uL 
sapientissimi illius nomine mereatur ascribi, Ethan 
iste robustus, qui tanta mentis illuminalione completus 
est, ul liraelita. verissime nuncupetur. Primo in- 
gressu psalmi dicit se misericordias Domini cantaturum, 
quoniam multa promi.it fideli populo profutura. Se- 
cunda parte diversis modis laudes Domini , potentiam- 
que describit. T'ertia paternas in Christum pollicitatio- 
nes enumerat, Quarta ipse Dominus ob passionem, 
quam pertulit, inimicis traditus asseritur. Quinta fra- 
gilitati humana postulat subveniri, quoniam in vanum 
filios hominuin plasmaverit, Sexta rogat Dominum suas 
promissiones implere, quas David servo suo [ecisse de- 
claratur, et memorari qualia servi ejus ab impiis op- 
probria sustinebant. 


COMMENTARIUS. 


Misericordias Domini in. aernum. cantabo. Intelia- 
ctu5 Ethan. lsraelite. Psalmus iste agit de spo. pro- 
missionis Dei, quam habemus in Domino nosiro 
Jesu Christo ; quia qui proriisit, ita. extera quoque 
eomplebit, ut jam multa complevit. Dat autem nobis 
fiduciam ad eum, non nostrum sneritum, sed ejus 
misericordia. Et hic intellectus Ethan, unde psalmus 
litulum aecepit. Ethan dico !sraelit», quia nullus 
ad hune intellectum potest attingere, nisi talis sit 
de quo dici possit : Ecce verus Israelita, in quo dolus 
uon est. Dicit enim Salomon, quia Spiritus sanctus 
discipling effugiet figmentum, nec habitabil in corpore 
subdito peccatis. Interpretatur autem Ethan robustus, 
et nemo in hoe szculo robustus est, nisi in spe pro- 
missionis Dei. Quantam enim ad meritum nostrum 
auinet, infirmi sumus: quantum vero ad inisericor- 
diam ejus attinet, robusti sumus. Ideoque iste intiz- 
mus in se, et robustus in spe divine misericordie, 
Sjc incipit: Cantabo, id est, frequenter laudabo, et 
in me et in aliis misericordias Domini, id est, in ve- 
paratüionem faetam non meritis nostris, sed per so- 
lam misericordiaun. Domini. !n me quidem laudabo 
bene operando, in àliis vero faudabo, ostendendo 
quidquid sunt, per misericurdiam solam esse. Vel 
cantabo in me, et cautabiles aliis faciam misericordias 
Domini, misericordias dico im ciernum. mansuras, 

 Misericordias ideo pluraliter ponit, quia quot sunt 
Wmisericordali, id est, per inisericordiam reparati, 
lotidem sunt et misericordie. Im e«letuum ideo po- 
nit, ut per hoc ostendat, quod ira per Adam fuit 


temporalis : misericordia vero per Christum conces-, 


. Sà, est &eternalis, 

In generatione et generationem. Cantabo, inquam, 
misericordias, et annuntiabo veritatem [uam non falsi- 
tatem meam, in ore jam meo, id esi, corde consono ; 
quia quod iuum est, aonuntie. Quasi dieat : Obse- 
quantur membra mea Domino meo, loquar, sed tua 
loquar : quia veritaern tuam ennuniabo in ore meo. 
Si enim non obsequor, servus non sum : et si mca 


loquar, mendax sum, !deoque ut et ego loquar ei D 


tua loquar, duo quzed:m suut, unum meum, alierum 
. tuum : veritas quidem tua, os meum. Et ideo. anzum- 
Gabo verilatem (uam in ore meo, veritatera. dico per- 
lingentem in generatione el. genezationem, id. est, in 
?eternum, .sicui et misericordia. Vel secundum aliam 
literam dicemus, veriiatem existentem 11 generatione 
et generationem, id est, in omni generatione. Dicit 
enim beatus Augustinus, quod non possil tgliens si- 
milis repeti generatio, quotiens et. decedit. el succedit 
generalio. Ei ideo getminato. sic diclum in generatione 
el generationem, ad illud totum intelligendum. it 
accipe inisericordiam iu toto psalmo in remissione 
peccatorum, veritalem vero impletoneu: promisso- 
rum. Licel etiam aliquando veritas accipiatur pro 
impletioue praeceptorum. (Quas ergo misericordias 
cantet, quam veritatem annuntiet audiainus., 
Quoniam dixisti, Et ideo secure cantaho misericor- 
dias tuas, et ideo annuntiabo verialem tuam : quo- 
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vel de illis sapientibus, quibus in libro Regum Salomo- A niam tu qui nec fallis nec fallezis, diristi, 
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an id est, pro- 
misisti misericordiam et veritatem, diceus ita in dig- 
positione Lua : AMisericordia, id est, reparatio futura 
edificabitur per gratiam, id est, perficietur pertin- 
gens in ciernum, hoc est, sic wüifico ut non de- 
sirgàm. Et vere ita. erit, quia in illis per tnisericor- 
diam reparatis factis coelis proparabitur, id est, ex- 
hibebitur aliis, ut non desperent, sed sperent; veri- 
las tua, id. est, completio. promissorum tuorum : et 
ita ut per constaniiam eorum evidenter appareat in 
cis, quia in alio erit scientia linquarum, in alio gratia 
sanitatum, in alio. discreio spirituum, et caetera spi- 
riuma!is dona, sicut tu prormisisti dicens : Effundam 
de spirilu meo super. omnem carnem ; quod videntes 
alii non desperabunt de completione prom'ssorumn. 
Vel aliter : Tu, inquam, dizisti, quia misericordia adi- 
[icabitur in ateraum. FA vere ita. erit, quia veritas, id 
esl, vera. precepta (ua proparabuntur, id e.t, di- 
gnius quam in aliis preparabuntur in quibusdam ece- 
lis," de quibus dictum est: Celi enarrant. gtoriaim 
D.i, etc. Et ita ut in eis sint, id est, manifeste ADDA- 
rTeant: quia quod dicit. facient. Per. quus? quasi di- 
Cat : Misericordia autein illa in aliis edificabitur.(Sic.) 

Disposui testamentum. (yiasi dicat : tllud. quidem 
dixisti, et hoc etiam dixisti : Ahjecüs mels quoddam 
testamentum vetus dedi, electis autem meis disposui 
lesiamentum meum, id est, novum testamentum, quo 
Scilicet ad zeiernam gloriam repararentur. Ét noa 
solui disposui, sed etiam juravi, id est, firmiter pro- 
misi David servo meo. Quid prouisi? Moc scilicet, 
semen tuum praparabo mansuruin usque in eternum. 
Juratio Dei non est aliud quai promissionis confir- 
inatio. Et secure potest ille jurare, ne perjuriuin in- 
€urrat jurandi eonsuetudine. £t si superius fecit 
istum securum ad anuuotiandum misericordiam et 
veritatem, quia dixit : Dixi, disposui: longe seeu- 
riorem eum modo reddit, quia dicit, uravi. Tale est 
aC $i dicat: Dixi, disposui, si non sais est hoc, ju- 
ravi. Licet auteu hxc oratio historiali David sit faeta, 
ita tamen hoc faetum est, ut non in ipso, sed in se- 
mine ejus prouiissio sit implenda. Semea David ideni 
est quod et semen Abraham : semen autem Abrafiam. 
illud est de quo dictum est: Et semini tuo qui est 
Christus. Cüristum auteni accipe non solum iilum 
qui secundum carnem natus est de Maria virgine, sed 
€t omnes in. eum credentes. Totus enim Christus 
6st Caput ei eorpus : quia non potest aliquis huc cor- 
pus decollare, nec hoc caput esse. sine corpore. Se- 
men ergo David est Christus, et corpus ejus. Et de. 
noc semine dictum est: Preparabo semen iuum in 
eiernum, 

Et wdificabo. Juravi, inquam, David, preparabo 
semen tuum : et hoc etiam ei juravi, Zdificabo se- 
dem tuam, id est, illos in quibus (* sedeas nou per 
1e, sed per semen tuum in generatione et. generatio 
nein, Du.esunt geueraones : altera qua hic genera- 
mur, altera qua regenerabimur in resurrectione, Et 
in utraque prodieatur Christus; in hac quidem ut 
eredatur, in aliera vero ul videamur. Et in hacsedes ei 
preparaiur, quia si ja nobis non sederet, nonu nos 
regeret. Si ab ipso non regeremur, a nobis pexcipi- 
taremur. Et ideo iu hac generatione sedet ino nobis, 
reguans : sedebit etiam i nobis iu. regeneratione, 
quia in xternum regaabit in sanctis suis. 

Confitebunlur cali. Pradicta dixit Ethan in. voce 
Doniini, hic autem iu voce sua dicit, Et sic continua- 
tür : Quia per misericordiam tuam fierent caeli, et ve- 
ritas tuu, non sua, praparabitur in eis : ergo, Domine, 
egli confuebuntur, 1d est, laudabunt mirabilia iua, nou 
$ua. Qum mirabilia? scilicet quod redempti suut per- 
dij, quod resurrexerunt mortui. Magna quippe imni- 
rabilia sunt, quod quos heri vidimus  voraginem 
ebrietatis, hodie cernunus ornamenium sobrielatis : 
et qui prius eran, coenum luxurie, nune sunt deeus 
temperantse : et qui prius blasphermatores, hodie 
Suüt Creatorem adorantes. Et vere confitebuatur mi- 
rabilia tua, etenim (pro quia) cenfitebuntur veritateui, 
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(xam, id est, comple'ionem promissorum tuorum, À dicatoribus sanctis; qux postquam peccata sua re- 


vel vera preepta tua, non ità tamen ut. sparzant 
margaritas ante porcos, sed pr:cipue hoc in Ecclesia 
sanctorum, ubi vero arendum es!, facient. 

Quoniam quis in nubibus equabitur Domino? Wieo 
merito celi mirabilia tua, non su», confitebuntur, quo- 
niam nullus eorum libi potest. comparari, Nam quis 
ín nubibus equabitur Domino nubium? Nullus utique. 
Apostoli et ali praedicatores sancti eceli dicuntur pro- 
pter veritatis cornscationem : dicuntur et nuhes, eum 
mulis aliis modis propter occulta carnis, id est, pro- 
pter oceulias eogitationes, Quid euim de nube exeat 
videmus, quid vero in nube lateat non. videmus. »l- 
militer que hamo dicit vel facit. judicare possumus : 
qua autem cogitat, solus ille videt qui scrutator cor- 
dis est et renum. Unde dieit Apostolus : (Nolite ante 
tempus judicare, ete. Ipse. quoque. Christus nubem 
liahuit, qu a divinitatis majesiatem nube carnis con- 
texit. Sed differt in-haoe nubem, et illas nubes : hiec 
enim est de intemerata virgine, ille vero sant de cor- 
rupta matre ; he sine peccato, ille per istam mun- 
datx a peceato : et ideo dicit : Quis inter mubes 
equabitur Domino nubium? Aut quis filius Dei erit 
similis Domino Filio Dei? Nullus utique. Hle enim 
nnus est per naturam, isti vero mulii per g:atiam. 
lile ex ;ternitate, isti ex tempore, et multa alia. 

Deus qui glorificatur. Veve nullus est ei similis. 
Nam hic est Deus, qui glorificatur in consilio sancto- 
rum, id est, cujus gloria erescit per cousilinn, quod 
sancti habent de se ipso, scilicet, ut credant in ipsum, 
et non amplius querant qui sua Sunt, sed quz Dei. 
Ut qui. gloriatur, in Domino glorietur, Dicit euim Sa- 
lamor, quia in latitudine gentis est. gloiia regis; in 
dimivutioue vero populi, contriio principis. Et merito 
(quasi dicat) glorifcatur in. consilio sanctorum, quia 
ipse solus esi magnus, alii omnes parvi. Magnus enim 
est qui «manem loeum seeundum divipitateur implet, 
et est Lerrib.lis non tantum in una gente, sed simili- 
ler super omnes qui sunt in circuiti ejus. in una enim 
gente tantum nro nobis nasci, crucifigi, mori, resur- 
gere voluit et ascendere, quie ab aliis gentibus tau- 
quam ferra a mari undique circumdabatür. Sola 
enim gens illa culta erat propter legem, et propter 
prophetica scripta; slim omnes eraot, mare, id est, 
in amaritudine sux sterilitatis permanentes, non au- 
temi io illa sola gente veritatem suam innotuit, sed 
tamen ibi specialiter de nube sux carnis intonuit 
apud illas gentes per alias nubes, sicut ipse promisit 
dicens : Amodo videbitis Filium hominis venientem in 
nubibus celi. Et sic. factum est quod bic dicitur. Éz- 
ivit enim in omnem terram sonus sanctorum apostslo- 
rüm comminantium tribulationem et angustiam futu- 
rato super omnem animam operantem ialam, Et sic 
facetus est terribilis super omnes in circuitu $uo. ÁcC.pe 
autem ipsum cum credentibus ia eum, de populo illo 
corpus Jesu, quia hoc respectu dicit propheta. quod 
sint in circuitu ejus gentes. 

Domine Deus virtutum, quis simiiis tibi ? Quasi di- 
€at : rgo nullus similis tibi. Et vere nullus, qua tu, 
Dowine, sotus es potens. Magna eniur potentia ejus 
qui fecit coelum et terram, et omnia quie in eis sunt, 

Et veritas tuu. in. circuitus tuo. Quasi dicat : Magoa 
quidem est, Domine, potentia tua, sed longe majoc 
misericordia, per quani veritas tua, id est, vera. pr:c- 
cepta. sunt diffusa in circuitu (uo. Si enim in soia iila 
gente in qua naset, eraücitigi et mori pro nobis voluit, 
veritas ejus diffurderetur, impieretur illud tantum 
quod Apostolus ait : Dico Cliristum Jesum. miaistran 
[visse circumcisionis propter verititem Dei, ad confir- 
mandas promissiones patrum. Non. autem. itnpleretur 
quod sequitur, scilicet : Gentes autem similiter nüseri- 
cordia honorave. Deum, eie, V»c auiem diffusio non 
potuit fieri sine cootradietione imsgnua et persecutione. 
"Tunc enim frendens lec oceurrit Sainson, ab allo- 
p'ylis uxorem ducenti vel petenti, et [ictus est inter 
maun ejus velut. hzedus caprarum, doe est, furens 
geutilitas firmiter contradixit, et restitit primo. prae- 
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cognovit, inter eorum monus vetuit languidus peecator 
fuit, quia humiliavit se, et peenituit. Et hoe est quod 
suhdit : 

Tu dominuris potestati maris, motum. (asi dical ; 
Cum diífoiideretur, Domine, veritas tua in circuitu tuo, 
iare gentilitatis turbatuin est. Sed quid fecit mare? 
Martyres utique occidit, semen sanguinis fudit, quo 
seges [eclesie pullulavit. Szeviat ergo mare, turbetur 
quantum velit mare, n:hil tamen facere poterit, n'si 
tautum quantum permittitur ei, Quod inde apparet, 
quis /u dominaris potestati maris, id est, jam in tuam 
dominium transierunt illi qui, cum esseut mare, ita 
potentes erant im contradicendo et in. persequetlo. 
Motum. quidem est mare, (u auz'em mo!um fluctuum 
ejus mitigas, tanium non aufers, Manet enim adhuc 
contradictio et persecutio etiam ia falsis fratribus. 


Tu humiliasti. Vere tu dominaris potestati maris, 
quia princeps, scilicet, mundi ejectus est foras; nam 
tu. üumiliatus Aumiliasti illum. superbum. Superbus 
enim ille superbos pos-idebat. Sed dato tant:e humi- 
litatis exemplo in Christo, didicerunt homines super- 
biam damnare, et humilitatem appetere, ei sic su- 
perbus ilie humiliatus est, quia fortior illo ia domum 
ejus intravit, et spolia ejus diripuit, et in ornamenta 
Ecclesie transtulit. Tu, inquam, humiliatus. /imi- 
liasti superbum, et tu vulneratus vulnerasti ilium, sic- 
ut vulieratum, scilicet, carne non transfixa, sed corde 
irajecto quasi spiritu. et potentia ejus imminuta, Kt 
hoc modo dispersis inimicos tuos, ut qui prius erant 
inimici, essent amici. Et hoc fecisti àin brachio virtutia 
tuc, per illum qui est brachium tuum et virtus tua, 
Christus enim Dei virtus, et Dei sapientia. 


. Tui sunt celi. Et quia tu eos de jugo superbi humi- 
lia eripuisti, ergo, Domine, cali, id esi compluto- 
res, sunt ti. Tuum euim est quod sunt, et quod 
compluunt, el terra Coimpluta prius alienata est. uu. 
Et merito tua, quia. £u fundasti, id. est, fiemasti in 
veritate cognitionis tuae orbem terra, id est terram 
illam, faciendo eam orbem, id est, perfectam. Et hoc 
non parce, sed in multitudine, quia fuudasti plenitu- 
dinem ejus. Et vere tu fundasti, quia (x creasti in ho- 
nis operibus Aquilonem, id est, illos iu quibus ex ini- 
quitate refriverat charitas, quia meinbra illius Aquilo- 
nis erant qui dixit : Ponam sedem meam in Aquilonem, 
et ero similis Attissimo. Et creasti etiam in operibus 
honis mare, id est, ilios in quibus erant amaricantes 
in sterilitate sua. Vel aliter, quasi dieat : Quando- 
quidem u fundasti orbem terrg, et plenitudinem ejus, 
ergo non amplius Aquilo est eis timeudus. Vel mare 
est, quod Aquilo hostis antiquus. Et iare, id est, illi 
in quibus ipse-operatur tanquam in vasis suis ad op- 
pugnandum populum Dei, sed non suit timendi, quia 
itu c easti Aquilonem, et creasti mare. Et quia creatura 
tua sunt, ideo nibii! possunt contra te, nist permlissi. 
Quasi dicat : Pius valet in eis quod tu fecisti ad 
damnationem tuam, quam voluntas eoruin ad nequi- 
iam suam. 


Thabor ei. Hermon. Fundasti, inquam, terram, et. 
hoe incipiendo a Jerusalem. Quod notatur ex ipso 
ordiue verborum, cum dieit : ZAabor ei Hermon ez- 
sultabunt non ampitas in Suo, sed ir. £uo nomine glo- 
rificando. Thabor iuterpretatur /umen adveniens. Lu- 
men vero adveniens est judaivus populus, qui 
priucipaliier illuminatas est, ei advenit quasi lumeu 
aliis, quía per illuminatos de populo illo alii de geu- 
ibus sun! illuminati, Unde vero lioc lumen advenii? 
Ab iilo, seilicet, qui illuminat omnem honinem venien- 
tein in hunc mundum, quod est lumen quod. nee au 
alio aecendetur, nec unquam. exstinguetur. llermon 
autem interpretatur anatema ejus, per quod gentes 
inielligantur, nune illum, id est, diabolum. a«sathe- 
matizantes et abominantes, que prius eraut amaetes 
et colentes. Et merito (quasi dicat) isti exsultabunt in 
nomine (9, quia brachium (uun. quod fecit illos alios 
illuminantos, et isos anatheuntzantes, ilie. queur 
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prius erant amantes, est cum potentia, d est, est vere À unde eiiun. ipsi prophetze oliin. videntes dicebantur, 


potens, alii vero oinnes impoteotes. 

Firmetur manus tua. Quasi dicat : Et ut. semper 
exsultent in nomine £uo, ideo, Domine, manus (ut, 
id est protectio tua, firmetur, id est, firma et statoria 
sit in eis, ne deficiant, sed pro*ciant; et ito nunc fir- 
melur manus (ua, ut tandem exaltetur dextera tua, id 
est, exaltentur illi ad dexteram tuam statiendi. Et 
vere ita erit, scilicet, exaltabitur dextera tua, qua 
erit praeparatio sedis (uc, id est, quia praeparabit tibi 
judiciariam sedem in eis justitia et judicium, Wl est, 
acto et discretio. Judieium enim proprie est discer- 
uere inier bona et mala, justitia vero est bonis iuasi- 
stere, maia vero repellere, Et aliter : F'irmetur manus 
tua in eis, sicut prius. hn. quibus anten; manus tua 
nunc non firmabitur, in his exatteiur tandem dextera 
tua, id est, potentia tua. Tale est illud : Dextera tua 
inveniat. omnes qui te oderunt. EX vere ita erit, quia 
praparatio sedis (ue erit, id est, quam tu judicabis. Et 
qux res judicabitur à. te ? Justitia, scilicet, et judi- 
cium, justitiam refer ad bonos, judicium vero quod 
pro damnatione ponitur, ad snalos. Tunc eaim erit 
justitia, quando boni gaudebunt, cum viderint illud 
quod non videntes crediderunt. Judicium vero erit, 
quaodo mali contremiscent, cum viderint iliad quod 
irridentes credere noluerunt. 

Misericordia et verites. ()iasi dicat : Tandem exal- 
labitur dextera tu3, interiin auiem precedent faciem 
luam, id est, illum manifestum adventum tuum nise- 
ricorda ct veritas. Misericordia quidem in peccatorum 
delectatione, veritas vero in promissorua) comple- 
tione, Vel misericordia in misericorditer proimittendo, 
veritas. vero in fideliter promissa complendo. Quod 
qui attenderit, in iliis tandem erit in. jusiütia ; qui 
vero non alteoderzit, in illis erit in judicio. !n priori 
vero lectione sic. continuabitur : Justitia quidem et 
judicium pr:eparabuni tibi sedem ià eis, hoc autem 
ex se non habebunt, sed a te, quia misericordia et ve- 
rilas pracedent faciem tuam, id est, prae-eutiam tuam 
in eis, qux illud operabuntur. Et quandoquidem. per 
misericordiam et veritatem praparatio sedis tue tiet 
ei hic et tandem, ergo populus ille vere esi beatus, 
qui digne scit jubilationem, id est, qui intelligit cau- 
sam illam unde sic debeat te gratiore, ui non possit 
verbis explicare, et ideo inchoet jubilare. 

Domine, in lumine vultus Lui ambulabunt. ldeo bea- 
tuin dico populum illam, qui digne scit unde jubilan- 
duin, quia certe intelligit, totum quod. suu!, ex mi- 
sericordia tua, Dornine, e-se, sicut revera est. Nam 
ambulabunt in operibus bonis in [unine vultus tui, 
non sui, id est, in illumiaatione voluntatis tuze, non 
meri orum suorum, £t exsultabunt in. iuo momine 
glorilieando, non suo, et quia. ia Luo £ofa die, id est, 
assidue et hie et in futuro exsulabuat. Si enim in suo 
uomine exsullareut, cito. ab. ex-ultatioae deficerent. 
Et exaltabuniur in tua justitia, quia prius deprime- 
bantur in $ua. 

Quia gloria virtutis eorum, Vel ideo merito in tuo 
nomine exsultabunt, quia tu es gloria. virtutis eorum, 
ipsi ignominia infirmitatis Sw. Quod enim virtus 
aliqua in eis est de qua possunt gloriarj, loe ex. te 
est, uon ex se. Et ideo cornu nostrum, id est, spiri- 
tualis sublimitas nostra exaltabitur in beneplacito tuo, 
non in merito nostro. fit vere in beneplacito tuo, quia 
Domini, id est tui, est assumptio nostra. lioc esi ex 
Sola misericordia tua est, quod assuuipsisti propter 
nos redimendos humanam naturam, vel, quod nos 
assumpsisti de massa perdendorum. Et determinat 
eujus domini sit assumptio, scilicet, Sancti Jsrael, id 
est, illius qui sauctificat omnein. illu qui est verus 
Ísraei. Et qui est Rex noster, id est, qui regit nos in 
virtutibus, uL ad veram visionem pervenlanius, ubi, 
scilicet, ficie ad faciem videbinus. 

Tuuc locutus es, Quasi dieat: Et de hac assuin- 
ptione pexdieta func locutus es sancüs tuis, id cst, 
prophetis in visione, id est, per rovelationea in dietis 
€t factis. Visiones aJ! prophetas proprie periinent, 


Et tunc, dico, focutus es sanctis tuis, quando, seilicet, 
cixisti illud przisdietum : Misericordia. &dificabitur in 
elernum. Et loquens nroumisisti, id est, diristt haec : 
Ego qvi prius posui adjutorium in quodam impotente, 
qu! non perstitit, qni exemplum obedientiz non fuit, 
ponam nune adjiwmtoriun meum in quodam vere po- 
tente. Et quia dejecisti illum abjectum, exaltabo hunc 
electum de plebe mea, Et merito exaltaho eum, quia 
inv.ni in isto. David vere servum meum, qui nec cogi- 
tatione apostatabit. Juxta illud ; Inveni David filium 
Jesse, virum secundum cor meum. Et ideo ungam eum 
meo oleo sancto, illo, scilicet, oleo, de quo alibi : 
Unzit tc Deus, Deus tuus oleo letitig pre participibus 
tuis. Hoc est, replebo eum spiritualibus doais. 
Manus enin niea. Veve üungam eum, quia sie agam 
Cum co, scilicet, manus mea, id cst. iiserivordin ct 
protectio moa, auxiliabitur ei quantum aid susceptam 
liumanitatem. ££ brachium meum, id est Verbum 


pg eum personaiiier ilii unitum, confirmabit eum contra 


omnem lapsum. Et ideo inimicus diabolus nitiil profi- 
ciet it. e9. Quasi. dicat : In. Adam quidem inimicus 
fecit et perfecit; in isto quidem faciet quod suum est, 
id est, Lentabit eum, sed nili! proficie!, nec in ipso, 
nec in suis. Exercebit eum, sed non nocebit, Preode- 
rit ille seviendo, in quo coronabuntur isti vinceudo ; 
et. filius iniquitatis, id est, angelus apostata, quen ge- 
nuit iniquitas, non apponet nocere ei. Ponei quidein ut 
noceat ei, quando euin crucitigi faciet et occidi; sed 
postquam viderit euni resurgentem et. ascendentem, 
non aimplius apponet nocere et, imo etiara :eternaliter 
gaudebit, quod prius nocere conatus sit, 

Eit concidam. Inimicus, iuquam, in eo nihi proficiet ; 
et ideo sicut Moyses eaput vituli. conflaüilis contrivit , 
et populo bibendum dedit, ita concidam, id est, pau- 
laiito eonteram inimicos ejus, ei in corpus ejus traus- 
feraui ; et hoc a facie, id est, a. praesentia ejus. 1psa 
euitu praesentia et coguitio ejus, erit eausa bujus. Et 
ita dico concidam, quod convertam odientes eum prius 
in fugam, scilicct, ut ab ivato fügiast ad placa!um, 
Vel aliter ; Inimicos ejus in futuro concidam a facie 
ejus, id est, re; ellam a prisentia ejus in xeterns te- 
nebras. Quia dietum. est : Tollatur impius ne videat 
gloriam Dei. Et nunc interim. odieates convertam eos 
in. fugam, scilicet, ut ab irato fugiant ad placatum. 

Lt veritas mea et misericordia cum ipso. Videtur hoc 
quantum ad ipsum caput non posse diei. Non enim 
misericord'a indiguit, qui nihil quod remitteretur 
habuit; sed tamen et in ipso misericordia: vocare 
possuiuus ipsam humanitatis assumptioiiem, et veri- 
tatein inipletionem illius promissionis, quia dedit ei 
nomen, quod cst super omne nomen, Et quiz non dedit 
ei spiritum ad mensuram. Vel si eui hoe uou placeat, 
dicat dictum esse quantum ad membro, in quibus 
rcvera sunt et veriias in impletione proaiissoruas, et 
misericordia in remissione delictorum, Propouuntur 
aulem a teta divina Scriptura hxc duo praecipue, 
scilicet, mise;:ieordia et veritas, uL et nos ea facia- 
inus, misericordia: quidem miserendo miserorum, 
veritatem vero quo  justuni est judicando, ut nec prze- 
cludat in. nobis ve! veritatem inisericordia, vel veri- 
tas inlsericordiam, quia multi pietate perversa smpe 
juste eaus divitis praeferunt. iujustam causam pau 
peris. Veritas, inquam, et misericordia meg erit ctn 
1p50, ei in nonune meo, id est, per hoc quia ipse et sut 
sunt ii nomine meo giorificando, non in suo exalía- 
biur cornu ejus, id est, spiritualis sublimitas sua et 
suorum. Ipsa eniin mea glorificatio, eorum erit exal- 
latio. Et ponam manum ejus, kl est, potentiam ejus in 
mari, id est, iu. gentibus jn sterilitate sua amarican- 
tibus, et dexicram. ejus pouam etiam in fluminibus, id 
est, in his qui per eupiditatem 1nagis et magis jn- 
fluunt in aimarieantes fluctus hujus, sicut flumina in 
mare. [foe est desperatissimos etiam ci suhjiciamns. 

Ipse invocabit me. ldeo quie dixi faciam ei, quia !pse 
solus digne invocabit me, dicens : Tu Pater Dous meus 
secundum divinitatem, et Deus meus sccundum hu- 
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manitatem, el. susceptor salulis mec, quia &uscepisti A bunt, et non eorrecti per patei num flagelium peri- 


ine quantem ad assumptam humanitatem , quantum 
ài salutem. 

Et ego primogenitum. Ipse quidem digne invocabit 
me, et ego vicem ei reddam, quia ponam illum primo- 
genitum, hoc est, vel prie omnibus honoratum, sicut 
primogeniti in domo prx: omnibus honorabantur. Vel 
primogenitum, id est, inter mortuos liberum. Et po- 
nam exeeisum illum non solum pro tyrannis, sed 
etiam.pre regibus terra, id est, ultra illos omnes qui 
regunt illicitos motus in se. Et servabo illi in suis, 
nusericordiam meam in «ternum, quia semper eis mi- 
sericors ero. Et hoc ideo, quia testamentum meum, id 
est testamentum novum, est. fidele, non inlidele, id 
est, firmum et certum est ipsi et suis. Ipsi quidem 
ideo, quia et in ipso med.tatun est hoc testamentum, 
et ipse mediator est. testamenti et. sigoator et testis, 
et fide jussor testauieuti, et iiereditas testamenti, et. 
cohxres testamenti, 

Et ponam in seculum seculi semen. Quia testumen- 
tum meun fide(e erit ipsi, ideo ponam semen ejus spi- 
rituale, scilicet, non carnale, duratarüm 2n seculum 
seculi, id est, in aeternum; et. thronum. ejus, id est, 
illos in quibus ipse sedebit, tanquam in- judicia- 
ria potestate sua. Anima enim justi sedes est Dei. 
Ilos, inquam, ponam, sicul dies cali, id est, ita erunt 
iiuminati, ut sicut dies coeli, quos nulla nox interpo- 
lat, sunt sine tenebris, ita. eaveant. sibi ab omnibus 
vere dicendis peeeatis. Nullus euim ita perfectus est, 
quin interdum in aliquibus Iabatur venialibus, hos 
dies coli nondum habemus, sed in. futuro cum hne 
mortalitate et impassibilitate eoronabicur, ipsos ha- 
hebimus. Quia non plures dies, sed una tantum dies, 
erunt sine fine, quia sine nocte, sed propter tam lon- 
gunt' spatium vocat illam unam diem pluraliter dies, 
, Si antem dereliguerint. Quasi diceretur ei : Promit- 
!s quidem semen ejus in eternum maasuruüm, quid 
autem si filii ejus peceabunt? Ostendit quod. propter 
hoc etiam promissio ejus non tollatur, diceus ita : Si 
filii ejus dereliquerint legem meam ; et ideo dereli- 
querint, quia non ambulaverunt. in. judiciis meis, id 
«$t, non ieeerunt. quod lex mea judicat esse facien- 
dem, sed potiue e copira, quia profanabuni, id est, 
pelluent, just:Gas ineas, oco. carum inducendo inju- 
sütias. E! si non custodierint, imo neglexerint mea 
mandata; Si, inquam, hoc etx hoc fecerint, non ideo 
contemnam eos, non ideo in perditione. relinquam 
£08, sed ut medicus visitabo iniquitates eorum in virga, 
id est, in. paterno. flagello, ut. corrigam, non ut de- 
Sirugm, Ev determinat quid per virgam, quid per 
iniquitates accipint dicens : Et visitabo peccata eorum 
in verberibus. Ecce misericordia Dei non tantum vo- 
canijs, sed. etiam flagellautis. Melius enim esi corripi 
el erudiri. in flagello patris, quam perire in. blondi- 
imento pradonis. 

AM isericordium aute. Visit»*bo quidem cos in virga, 
hoc autem faciens non disrergam ab eo David, id est, 
ab eo semine, imo conservabo in eo misericordiam 
neam. Det ergo. disciplinam , ut non auferat ab eo 
niisericordiam. Cadat eontumacem, ut reddat heere- 
ditatem, Hic, inquam, neu dispergam ab eo miseri- 
cordiau,, neque iandem nocebo ei in veriiate mea , id 
est, in judicio meo , quaudo veritas mea manilesti- 
bitur. Ad lioc enim non dispergitur misericordia li- 
berantis. 

Neque pro[anabo t«stamentum meum. Quasi dicat : 
Non dispergam (inquam) mvsericordiam meam ab co, 
et hoc modo non profanabo testamentum meum, id est, 
pactum neum eum ipso faetum. "Testar.entum vero 
dicere possumus vel illud: Convertiminit ad. in€, et ego 
convertar ad vos , dicit. Dominus , quod alibi dicitur. 
Vel quod hic dictum e«t seilieet , Si peccaverint filii 
ejus, nou eos perire sinam, sed visitabo eos in virga: 
non pro(auabo, inquam , testamentum , et qug procc- 
dunt de labiis meis, scilicet quod semen ejus manebit 
1n eternum, non faciam irrita, id est, vana, sed firma 
et stabilia; quia et si filii ejus incorrigibiliter pecea- 


bunt, non tamen propter paleas grana , nee propter 
nent Ia 3», eU DLE 
quosdam etiam malos boni pisces ejicientur , quia 


prospexi Jam alios filios, in quibus qui? procedunt de 


labi:s meis complebuntur. 

Semel juravi in sancto. Vere procedeniia de lubiis 
meis non faciam irrita, quia. juravi , id est , firiniter 
promisi David im sanclo meo, id est, in sanctitate 
mea, quod semen ejus manebit iu eternum. Et semel 
juravi ei : nec exspectes ut secundo juret, si primo 
decipiet. Si ergo ( quasi dicat). David mentíiar , nulli 
amplius verum dicam. 

Et thronus ejus. Vere scmen ejus in eternum maae- 
bit, quia et secundum interiorem et exteriorem re- 
parabitur ad xternitatem. Quod sic dieit :equipollen- 
ter: Thronus ejus, id est, illi qui sunt sedes ejus, 
tandem positi n conspectu meo , id est, reparati ad 
gernitasiem, erunt in anima sicut. 50l, id est, ita in- 
deficientes, sicut selis lux est indeficiens, et in cor- 


BR pore erunt sicut luna, Et. quia solet sacra Scriptura 


per [nnam mortalitaüs defectum significare, ideo ad- 
dit: Per(ectum in cternum. Quasi dieat : Si qua luna 
esset, quae perfecta esset in seternum, respectu illius 
hoe dicuin putes, quia erunt sicut luna, Ecce pro- 
inittitur nobis utilis reparatio in utroque, :cilicet et 
in anima et in corpore. De hac aulem re;aratione 
a iultis dubitabatur, non quantam ad auimam, de 
eujus sxeteruitate philosophi multa dixerant, sed quan-. 
tum ad corpus. in quo etiam omnes Judei praeter 
solos Phariszos errabani. Unde cum Paulus, quia 
resurrectionem predicabat, ab aliis Judwis verbera- 
retur, clamavit : Kgo Phariseus de resurrectione ju- 
dicor, ut ab ipsis Pharisris liberaretur. Et quia mul- 
tiplex dubitatio de przdicta reparatione futura erat, 
ideo Propheta ad comprobandum quod dixit, veri- 
iatis testimonium subjungit. Quasi dicat : Dixi re- 
parationem futuram anim: et corporis , et hujus vei 
est fidelis in celo testis, ille scilicet qui de morte re- 
Surrexit , ascendit et sedet ad dexteram majestatis, 
Et qui resurgens cicatrices etiam reünuit in sua 
carne, ut vulnus dubitationis sanaret in nostro corde. 

Tu vero repulisti. Dicit beatus Augustinus , quod 
qui de eversione promissionum hic dici videntur , 
de historiali David accipienda sunt, cui quantum ad: 
liueram , videbatur ab ignaris hominibus ita pro- 
missio facta, ut in carnali semine ejus esset im- 
plenda. Et talem accessum ad litteram jn voce Pro-. 
pheta» facit: Hoc servo tuo David, Domine, promisisti. 
E contrario vero fecisti. Übi ergo promissiones tuse, 
de quibus paulo ante gaudebamus, de quibus alacriter 
plaudebamus , de quibus tanquam seeuri aggratula- 
bamuür, quasi alius promiserit, alius everterit ? Tu 
ipse vere promisisti, etiam propter humanam dubi- 
tationem jurasti, hoc vero fecisti ; ubi ergo promise 
sum tuum? Exhibe quod jurasti, redde quod promi- 
sisti. Sublatum est in isto David, ne exspectetur in 
isto David, quod ipse per spiritum vidit quando dixit: 
Tu vero repulisti, ewc. Post hoc autem ad explana- 
tionem sententia dicit : Vere promissio facta est, ut 
esset certa. Et positus erat David cui promitterentur 
hxc omnia in semine ejus, quod est Christus, im- 
plenda, Sed quia homines ignari putabaut ea propter 
promissum ia David impleri, ideo destruxit ea Deus. 
in David, qux tamen necesse erat impleri: ut cum 
viderentur in illo non impleta, quiereretur alius, in 
quo completa cognoscerentur. Sicut de duobus illis 
fratribus, Esau ei Jacob prophetatum fuit, quia ma- 
jor serviet. minori ; sed quia in illis hoc completum 
non fuit, exspectandi erant. populi duo, per illos 
duos signilicati, in quibus compleretur, quod non 
mendax Deus polliceri digoabatur, ita. et David pro- 
missum est, quod semen ejus in ternum maneret. 
E: natus est ei filius tàntz: prudenti, tantg poten- 
ti$, in quo promissa Dei compleia putarentur ; Sed 
cecidit Saloinon, et dedit locum sperando Christo. 
Ut quia Deus falli non posset, et in ijlo non poneret 
promissum sutin, quem sciebat casnruim, post casam 
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quierereimus alium, ad quem pertineret promissum. A virgo Maria, de Maria Christus, qui substantia est 


]n hae vero sententia littera sic exponitur : Tu Deus 
qui promisis'i David , quod semen ejus in aeternum 
mzneret, el cotera przdicta ; e contrario fecisti , 
quia repulisti eum de regno per persecutionem filii 
ejus Ahsalonis, Christum titm, id es?, illum unctum ; 
et repellendo despexisti , id est, despectabilem eum 
fecisti. Et idco dico repulisti et despexisti, quia tu dis- 
tulisti eum ab integriiate regni per illam persecu- 
tionem. Dicitur enim quod ante mortem Absalonis 
rex similiter lrael , et similiter in Adam fuerit 
unctus. 

Avertisti. llec sequentia dicuntur de 1ps9. David , 
quantum ad corpus ejus. Sicut enim multitudo ere- 
dentium corpus Christi accipitur: ita carnalis ille 
populus quasi corpus David intelligitur. Et est. di- 
cere: Repulisti eum in se, et etiam avertisli testa- 
mentium, id est, pactum faetum cum illo servo tuo in 
suis. Ubi enim ( quasi dicat) regeum , ubi sacerdo- 
tium, ubi sacrificium, ubi legale institutum ?. Utique 
perierunt, Et sanctuarium ejus , id est, locum illum 
ubi sancta custodiebantur , id est, templum, quod 
solum erat in terra , pro[anasti, id est, profanum el 
polutum fieri permisisti. Destruzisti omnes sepes ejus, 
id est, prophetas et reges qui erant ad eircumdat.o- 
nem et defensicnem illi in suis. Et posuisti. firma- 
mentum formidiiem, id est, tanta fuit tribulatio illo- 
rum defeuscrum, ut quivis !ormidaret firmare, id 
est, defendere eum. Et ideo diripuerunt eum iu suis 
omnes (ranseuntes viam, hoc vel temporaliter regnan- 
tes, vel veritaiem non cognoscentes , ut jam alibi 
dictum est. Et factus est opprobrium vicinis suis, id 
est, omnibus gentibus in circuitu suo. Et ideo factus 
est opprobrium, quia Q1 exaltasti dexteram, id est, po- 
tentiam deprimentéum eum iu tantum, quod /atificasti 
omnes inimicos ejus per. victoriam de ipso datain, Et 
ut exa!taret dexieram deprimentium, avertisti adjuto- 
rium gladii ejus, id est, 1eipsmm ei subtraxisti, quo 
adjuvante prius duo fugabant decem millia. Et qui 


prius. egrediebaris cum eo ad bellum, quia tam a- C 


nifestis signis cum ipso agebas, ul yroesens esse iu- 
telligereris, modo mon es quxiliatus ei 1n beilo. Destru- 
zisti eum ab «mundatione eV exteriori , quia fecisti 
eum omnibus immundut videri , el de mundatione 
interiori, de qua dictum est, « Fideniundans corda ;» et 
sedem ejus, id est, civitatem illam, in qua prius quie- 
scebat, et multum delectabatur, coflisisti, ita ut re- 
digeretur iu terram, id cst, penitus destruerelur, Ft 
luerito victus est 3tque destructus, merito terram il- 
lam perdidit, pro qua Dutinum suuin occidit. 

Minorasu dies temporis. Quia cum ipsi proiitterent 
sibi divinum et :xternum statum in. legalibus iusti- 
tutis, tu cito cis finem iuposuisti : et perfudisii eum 
confus:one, id est, dedisti ei omimimodam confusio- 
nem , intus scilicet. mentis ciecitatem , foris. carnis 
tribulationeui, 

Usquequo Domine. Haec omnia praxdicia evencrunt 
in David, in quo stulti. homines et ignari putabant 
Deum suum praàcepta completurum, ut promissa Dei 
firmius in Cüristo et in regno ejus compleautur , et 
ideo subdit : Usquequo, Domine, avertis. Quasi dieat: 
Si sic agendum erat cuin paleis, uon sic agend m est 
cum grauis. Usqueq::o ergo, Domiue, avertis te a popu:o 
illo permiuendo illun esse aversum? Fore non 
m finem, qu a et si caecitas ez parte contigit in Israel, 
ul plenituio gentium intraret, iude reliquie salvabuntur. 
Interim autem (ac si dicat) exardescat ira tug sicul 
ignis, id est, ita ut quosdam purget, illos scilicet qui 
convertuntur : quosdam iucineret , qui non eonver- 
tentur, sicut materialis ignis quidam incinerat, qu;e- 
dam purgat. 

Memorare qua wea substantia. Quasi (dicat: Noli, 
Domine, prorsus averti a populo iilo, sed memoi«are 
qua sit mea sub:tantia, id est, quis sit ille per quein 
ego et alii qui in te credunt , subsistunt , ut parcas 
jii populo, Nou enim cx tolo radix interiit, sed ve- 
viet semen cui promissum esi: quia de populo illo 


omuibus eredentibus. Ilujus ergo subslanti;i? memo- 
rare, quia nisi memor eris, tune vane constituisti, ut 
videbatur, filios hominum. Nunquid autem tu. vane 
constituisti eos ? Utique non, sed ipsi per se in vani- 
tatem. abierunt, a. qua necesse esi ut revocentur. 
Quem ergo iundatorem , quem revovatorem habe- 
bunt, nisi tu reservaveris eis aliqu«imn, per quem re- 
vocentur? Quis autem est ille? Homo ille, scilicet qui 
mortuus vivel, et amplius non videbit mortem. Christus 
enim resurgens a mortuis, jam non maritur. Mors iili 
ultra non dominabitur. Et quia etiam cuique sancto 
viro lioc convenire posset, quia mortuus vivet in re- 
surrectione, et deinde non videbit mortem: ideo ad- 
dit, et quia ipse eruet propria potentia sua animam 
de manu inferi, id est, de potestate mortis : hoc enim 
nulli alit convenit, uisi soli Domino Jesu Christo. Et 
lic est fides nostra catholica. Quia autem huic fidei 
diu repuguatum est, et contradictum sanctis praedi- 


B catoribus multis molestiis et tribulationibus , Pro- 


plieta orans pro contradicentium concorporatione, et 
pro persecutionis cessatione dicit: Domine, ubi suni 
misericordie tug antique, id est, ab antiquo prouissa 
sicul jurasti, id est, quas jurasti David in veritate tua? 
Quasi dicat: Jam Christum muudatoreim agnovimus, 
jaw teneinus in quo eomples promissa ; quia Ipse est 
ille qui vivet, et non videbit mortein, et qui ipse eruet 
animam suam de manu in[eri: et tameu adhuc tribu- 
lamur, et persecutiones patimur, quia propter te mor- 
tificamur tota die. 
Memor esio, Domine. Quasi dicat : Jam Cliristo ve- 
nieute, et in catis consedente, opprobrium tamen 
adbuc in ipso patimur: quia objicitur nobis quod 
xiortuum adoranus, quod in crucifixum latronem 
credimus, et similia ; et ideo, Zoamine, memor esto 
opproórii servorum tuorum , opprobrii scilicet mutta- 
rum gentium. Gentiuiui quidem ut iuferentium ,. ser- 
vorum vero ut tolerantiuai.. (Quod. opprobrium ego 
coniinui in sinu meo, eu jam occultum pravidi futu- 
rum à bis qui de siru meo naseituri sunt. Vel quod: 
coniinui (pro contenturus) id est, passurus sum in 
illis qui non exibunt de sinu meo, ut sint. inimunda 
manus educta de sinu: sed erunt inuuda. manus in 
siuum reducta, id est, in eadem. tíde mecum periia- 
nebuut. Vei quod continui (pro coniiuebo) i posteris 
meis per. fidem in sinu. meo, id est, apud ine, quia 
uon ausus ero repellere opprobrium illud contradi- 
cendo, sed tacendo ipsum apud me occultabo, (Quan- 
diu enim Ecclesia )n persecutione eL tribuiatione 
mansit, et crimen fuit esse Christianum ,. sicut. et 
nuuc est esse pagsnum : tandiu fidelibus libere mali 
insultabaut el exprobrabant , quia quod contradices 
rent uon inveujebant. Gratias auiem Deo, quod jan: 
nullus Ecciesiz )usultàt; aut si aliquis iusultat, non 
publice insuliat : et inala quie loquitur , inagis ümet 
audiri, quam velit credi. Memor esto dupliciter. acci- 
pitur, scilicet ut vel ita sit immemor, ut ipsi exprobran- 
t$ conversi idem opprobriuai paiiantur ab aliis, quod 


D modo inferunt servis Dei. Vel ità sit mes or, ut pro- 


pier hoc temporale opprobrium dentur in opprobriuin 
guernarum poenarum. 

(uud ex,robravervnt. Ostendit quo modo dixerint 
illud opprobrium esse multarum gentium, scilicet, ex- 
probrantium, non exprobrataruu. Quia inimici tui de 
geutibus, Domine, hoe opprobrium exprobraverunt , 
ipsi dico exprobrantes conunutationem se:vis tuis , 
commutationem. Christi tui. Quod, id est, quaui rem 
maxine ezprobraverunt. Mortem Christi honesio no- 
iniue vocat commutationem ; et merito, quia ibi vere 
fuit cominulatio, id est, in melius mutatio de imorta- 
hiate ad iterniiateim, et de corruptone ad incorrus 
ptiouem, de ignomima ad gloriam, de morte ad vi- 
tam. Pro qua commutatione, inquam, spes tanta data 
esl uobis, benedictus sit in eicrium Dominus, qui sci- 
licel sanguine suo. gralis nos fecit salvos : errantes 
quiesivit, invenit, redemit; a dominatu et potesta:e 
diaboli nos lizeravit, et de regno tenebrarum in re- 
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gnum lueis nos transtulit. Fia! ei benedictio in illis, A 


[fiat et in isis. Possunt ab eo loeo ubi dizressioneim 
ad historialem David fecimus , fere quieuaque se- 
quatur aliter legi, ut Sic tu superioribus i" vero 
tantum David persistamus, juxta. quod rior proliva 
continuatio sic abbrev.abitur : Ibee quidem, Domine, 
promisisti, aliter vero fecisti : qnia tu repulisti , id 
est, repulsum a te videri. permisisti, eum llagellare- 
tur et crueifigeretur , Christum. tim. Et despexisti, 
id est, despectabilem eum videri fecisti , Cum Con- 
spueretur, cum spinis corouaretur. EL distulisli , id 
est, dilatum eum esse, quantuin ad corpus, dia per- 
iisisti. Quasi enim sterilis et vidua. Spensa Christi 
Ecclesia de gentibus in morte ejus remansit, ad quain 
postea fratres ejus ,. apostoli scilicel accedentes su- 
scitaverust semen fratri mortuo; ei sic tandem Chri- 
stus qui prius, quantum ad membra dilatus, est per- 
[ECIUSS HEEL AS LU E LP LM LAE ND. 
Avertisti testamentum. Distulisti, inquam, Christum, 
et hoe modo visus es everlisse testamentum Servi 
tol, id est, promissionem quam feceras illl servo tuo, 
-cilicet qued semen ejus in. zeternum maneret. Pro- 
fanasti, id est pollutos videri permisisti illo$ qui erant 
sacrarium ejus, id est, secundum habitaenlum ejus 
in terra, sieut sanctos 2postolos et alios superiores, 
qui peripsema omnium facti sunt , et. spectaculum 
angelis et hoininibus. Desirusisti etiam, id cst, destrui 
permisisti omnes. sepes ejus. Per sepes minores ac- 
cipe, tales tamen qui protectioni aliis minoribus es- 
sent, Et tanta. fuit tribulatio, quod posutsü firma- 
mentum ejus formidinem, wt prius. Diripuerunt , id 
esl, dilaeeraveruni eum. exterius omnes (ranseuntes 
viam, ut prius. Et factus est. opprobrium vicinis $uis, 
id est, persecutoribus, quia tu exaltasti dexteram de- 
primentium eum , perimittendo eum superari exterius 
in Suis, in tautum quod /erificasti omnes inimicos ejus. 
Avertistà adjutorium. praedieationis ejus, scilicel ut 
inde debuit habere adjutorium , potius esset ei no- 
eumentum. [0n es auxiliatus ei in bello, id est, in 
pricenando. Destruzisti eum a mundatione exteriori, 
ut omnibus immundus in suis videretur. f sedem 
ejus, id est, quosdam in quibus ipse sedebat, per fi- 
dei collisisti , id est frangi et. devocari pertuisisti, 
ita quod humiliarentur in terram, id est, in terrena 
penitus relaberentur. Minorasii etiam dies temporis 
ejus in quibusdam, non quod vere dies minoraren- 
tur : quia dictum est : Constituisti terminos ejus, quos 
praterire non poterunt; sed quia cum per tribulationes 
aulerebantur, videbantur subditis eorum, quibus ne- 
cessarii erant ad instructionem : vel etiam ad neces- 
sitatem, quod ante tempus tollerentur. Et sic perfu- 
disti eum confusione interius quidem dolore fraterna 
xdevolionis, exterius vero labore tribulationis. 
Usquequo , Donne. Distulisti , inquam , Christum 
zium. Usquequo autem, Domine, avertis te ab eo dif- 
terendo euin, quod nou facis aliarum ovium concor- 
poratiune ? Avertis in. finem ? Forte non in finem. Et 
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Solutio captivita:is a. Domino postulatur, ubi tam 
effieax supplicatio funditur, ut Moysi esse videatur. 
Vox apostolorum ad Patrem. 


EXPLANATIO. 


Non est dubitandum talia nomina titulis adhi- 
beri, qu.e textum psalmorum interpretatione sua di- 
lucident. Unde merito ut ostendam hujus supplica- 
tionis efficaciam, Maysi nomen apponitur, qui fre- 
quenter orando Dominum placavit iratum, qui etiam 
minister testamenti veteris et novi propheta exstitit. 
Et quia utrzque psalmus iste conjunxit, ejus nomine 
titulatur. Quod et ipsum duplici sacramerito przeful- 
get. Moyses quippe interpretatur adsumptus, eo quod 
de aquis a filia Pharaonis fuerit elatus, quod, pro- 
pter inare Bubrum, [sraelitas, propter. baptisma si- 
guifieot Christianos. Aliter quia. Psalmista :eternum 
ante s:eeula Deum mundi faetorem et gubernatorem, 
humanumque eeuus propter peccata mortis obnoxium 
eri, dieturus, quie utique omnia Moyse narrante 
didicerat, non immerito qux» ab ipso eoguoverat 
ipsius nomini consecravit. Moyses in prima sectione 
inchoat a laude judicis, beneficia ejus breviter, 
potestatenique commemorans, Deinde infirmitati no- 
Strij,quam et ipse multis inodis. ostendit, postulat 
subveniri, Tertio rogat adventum Sa:vatoris ocius 
$pparere, quem Sciebat humano geüeri profutura 
praestare, 

GOMMENTARIUS. 


Domine, refugium. Psahnus iste intitulatur : Qiatio 
Moysi hominis Dei, non quod a Moyse sit conseri- 
plus, sed alicujus significationis gratia tanti. meriti 
servi Dei nomeu appositum est, quo dirigatur le- 
geniis vel audientis inteutio. Per hunc homineiu 
suum dedit Dominus legem populo suo, per hunc 
lominem populum suum de Aeypto liberavit, et 
per desertum traduxit, et. s'c. lactus est. minister 
veteris tesxLamenü, ei propheta novi. Secundum 
hane ergo dispensationem, quie per Moysen facta 
est, psalmus iste inspicieudus est, qui de ejus ora- 
tione titulum accepit. Et. quia. continetur in hoc 
psaltuo vita vetus et nova vita mortalis, vita vitalis 
aani qui pro nibilo habendi sunt, aunt. pleni mise- 
ricordi, verzeque Ititix:, peceatuur et poena pri- 
mi, regnum et gratia. secundi, ideo adhibitum est 
nomen hominis Dei, quia per illud. vetus testamen- 
tunm, quod 1pse mirustravit, eujus premia erant ter- 
ren: promissiones sub velauinte. et sub tegumentis 
et figuris quibusdam summa et ;tería bona novae 
vit: promiitebantur. Et ideo cum ad Christum ve- 
nitur, velamien. quod habebat Moyses in facie aufer- 
tur quia neecsse est. ut recedente unibra veritas ap- 
pareat. Oratio autem. Moysi ideo. intitulatur, quia 
illi homini valde fainiliare tuit orare, et oratione sua 


huee ira fua , quod desuruis eum et perfundis confu- D populo illi placatum. Deum | facere; et per hoe. nos 


sione, exardescel sicul ignis incinerans, an sicut ignis 
purgans ? Ütique sicut purgans. Attende autem, quod 
usquequo vani im hoe loeo , quam in omnibus aliis 
locis similibus est verbum non indignantus impatien- 
Ug, sed orantis justitiae. 

Memorare qua mea substantia, Ne avertaris, Domi- 
pe, sed memorare qua sit mea substanua, id est, quam 
«ondigaum sit illi, per quem ego subsisto. Non enim 
decet, tantum eaput parvum corpus habere, Memo- 
»are dico , quia si non mentroreris, vane constituisci 
onmes [iios hominum, ut prius. Ut autem vane uon 
constituas filios hominum , memorare quis sit homo, 
Wd est, quid sit condignum illi homini , qui mortuus 
viret, et non videbit mortem, ut supra dictuin est. Ubi, 
id est, in quo homine sun! complendie snisericordia 
tut, Domine, sicut jurasti Duvid in veritate tua. Que 
sequuntur noa anutasrtur, 


adinonet ut et. nos assiduis deprecauonibus et ora- 
uonibus Deum nobis plaeatum faciamus, et hoc non 
timore pena, sed amore justitia. Quod per hoc 
noiatur, quia uon dixit, servi Dei, sed ominis Dei. Et 
potest esse vox vel prophetv vel ipsius Moysi exhor- 
tantis nos, uL. eorum quia. retro sunt obliviscamur, 
tt 0n ea quà ante suut estendamur, et ita dicit : 
Domine, cum tu sis factor ouium, factus es pro 
nobis. Verbum enim caro factum est, et hab:uavit in 
nobis. EA factus es nobis refugium, id est, turris l'orti- 
tudinis, ut jain supradictum est. Et hoc a genera.ione 
priori in geuerationem istam. lloc. ideo apponit, quia 
nonu defuerunt etiam in illa generatione habentes 
lidem, qua postea revelata est. : 
Priusquam montes. Quasi dicat: Dico quia factus es sed 
tauien ante oninem facturam es, quia priusquam: fü rent 
montes, aut [ormaretur terra, id est, es ante ouinem 
rauonabileu: creaturam ; etsi aute rationabilem, coe 
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stat multo magis ante irrationabilem. Per montes À homincm enim cadaver, post cadaver vermis, post 


designatur celsitudo. supercoelestis rat;onabilis erea- 
tur», per orbes) vero terram inferior rationabilis 
yreatura. Et est dicere : Tu es priusquam montes, 
M est, superno ranonabiles creatur: fierent, et 
priusquam. formaretur, id est, in. quiddam dignum 
proveberetur terra ; et ita dico formaretur, ut esset 
orbis, id. est, perfecta. Hoc est antequam fieret ex 
terra. homo. deeus tercie, nt. esset. in terra. qui te 
agnosceret el te. laudaret. EL vere iu. es ante ista, 
quia es a seculo et usque in seculum, id est, ab :eterno 
usque in cernüm, quia ab ante mundum et post 
mundum. Saeculum quoque propter Griecum verbum 
ambiguum quidam interpretum, ut beatus Augusti- 
nus dieit, pro :»terno posuerunt. Tw es dicit ad no- 
tandam incommutabilitatem divinis essen(i;e, non 
convenit, neque (fuit neque erit, sed solum est, 
Et reddit causam quare dicit es, ideo, scilicet, quia 
Deus. 

Ne avertas hominem in. humilitatem, Sanctus. vir 
iste timens ne inter tot iribulationes, leutationes et 
molestias corporales hujus sieculi, quas experimento 
cognoverat, miser hoino deficeret ab illo suo refu- 
gio, sic orat et dicit : Domine refugium nostrum, ne 
avertas, id est, ne averti sinas à Summis el ieternis 
bonis hominem àn humilitatem, id est, ut. hiec infima 
et ima et. carnalia. appetat et. coneupiscat, Et ideo 
dico ne avertas, quia tu loc diristi, id est, praece- 
pisti dicens : Convertimini, filii hominum, ad woe. 
Quasi dieat : Da, Domine, quod jussisti, peteniis 
precem exaudiendo, volentis fidem. adjuvando, quia 
Sine tuo auxilio per acbitrii voluntatem hujus vitae 
tentationes non possumus superare. 

Quoniam mille anui; Merito ab. his labentibus et 
transitoriis debemus averti, et ad aeterna et stabilia, 
sicut tu, Domine, jussisti, converti, quia hiec pr:e- 
sentia quantumcunque sint prolixa, nec. unius ino- 
menti sunt ad ilja collata. Hoe zequipollenter. ponit 
eutn. dicit : Quoniam. mille auni, id est, prolixitas 
nostre vitie quantacunque sit, est reputanda ad eam 
quse erit nobis entibus ante tuos oculos tanquam dies, 
"ou prasseus, vel futura, sed tanquam dies liesterna, 
qua praterült, id est, qux: non est. Quacunque eniin 
fine temporis clauduntur, inter illa quse non sunt 
reputanda sunt. 

Et custodia in. nocte. Custodia in nocte longe bre- 
vior est die, quia quatuor sunt custodia noctis, qua- 
rum quaque constat tribus horis tantum. Nec sine 
causa hoc apponit. Custodia enim nocus in ignoran- 
tia est el Limore ; sic et vita nosira et in ignorantia 
veritatis est, eL in timore, scilicel, «t qui stat. videat 
ue cadat. Sequitur : 

Qua pro nihilo habentur. Exponit :erumnam nostra 
inortalitatis, pariter ostendendo €onditionem feliei- 
tatis veteris testamenti, qua temporalis est, ut tanto 
ardentiori studio ab Lis infimis avertamur, et ad illa 
*umma convertaumur., Quasi dicat: Ideo, Domine, pre- 
vor, ne avertas hominem in humilituem, quia anu eo- 
rum, id est, aversoruin, erunt qui promihilo habentur, id 
€st, erunt comparabiles rebus illis qua prorsus nihili 
penduntur, id est, reputabuntur auni eorum tanquam 
uon sint. Sicut et verum esl, quia et cum adhuc non 
veuerunt, nondum sunt; el postquam. etiam vene- 
1upt, nou sunt. Quia u9n ad hoc veniunt ut sint, sed 
ut. non siut, 

Mane sicut. herba, mane. Exposita nostrz morta- 
btats wrunina, quia. attendit. contigisse uobis loc 
ex justa ra Dei, avgratulatur divinz sentenu:e. Quasi 
dicat: lta fia!, Domine, quoniam promeruimus. 7rans- 
eat mane nosteum, id est, pueritia nostra sicut herba, 
quc&-hodie est, et cras in. clibanum mitülur. Mane 
euam nostrum floreat, id est, flos juventutis in. no- 
bis fiat, et statim transeat. Decidat iu vespere, id est, 
iti illam :tatem ubi jam incipiat declinare. Induret 
deinde in gravem senectutem, et tandem arescat in 
decrepitami i;etatem. Vel deci.at iu. vespere, id est, 
Tiortet induret in cadavere, arescat iu pulvere. Post 


vorinem einis, Et merito hoe dico, quia aos comme- 
rimus. Nam in ?re tua, Domine, quam promeruit 
parens primus, defecimus, et. uon solui defecínus, 
sed etiam ombati sinus. Defecimus quidem ex iufir- 
tadtate, turbati vero. suutus mortis tinore.. [nlirmi 
eniti sumus, et. tamen ifirmib:stem nostrim. finire 
trepidauiuis, fram et furorem pro eodem accipit, 

Posuisti iniquitates nostras. Quia tam graviter nos 
multasti, apparet quia posuisti iniquitates. nostras 
in conspectu Luo, id est, non neglexisti, sed perfecte 
advertisti malum, quod fecimus, et quod. dixit ini- 
quitates, vocat. sseculum, diceus : Posuisti seculum 
nostrum, id est, maluui nostrum opos, quod nos fe- 
cimus in. Adam, in. illuminalione vilius. (ui, id. est, 
vultuositatis tuze, id. est, non occeuttum habuit, sed 
clare peccatum nostrum, quod nos fecimus iu Adan, 
vultuositas tua prospexit 

Quoniam. omues dies nostri, Vere posusti iniquita- 
tes nostras in. conspectu tuo, quia defecerunt omues 
dies nostri, quos nos fecimus nostros, vel quia nos 
vana ct transitoria intendentes, defecimus, vel quia 
ipsi dies ad paucitatem. redaeti sunt. Unde. alibi : 
Ecce mensurabiles posuisti dies meos. Et in ira. tua 
defecimus, sicut prius. 

Anni nostri. Vere defecimus in ira, quia anni nostri 
mediiabuntur ; non. quod anni medirentur, sed nos 
iu ipsis aunis meditamur, vel ità nos delecimus, et 
tàmen nos miseri. defectum. hune non. attendimus, 
quia meditamur sicut aranea, id. est, iu corruptibili- 
bus laboramus, et vana et inutilia conteximus, velut 
aranea. Et dies annorum nostrorum, id est, nos in 
singulis etiam diebus nostris meditamur — sicut 
aranea. 

In ipsis septuaginta anni. Videtur exponere brevi- 
tatein Dujus vite, et humane miserie, quia qui lioc 
tempore septuagenarit sunt, longavi dicuntur, Si 
üitem in potentatibus agantur, id est, si ad. vires 

6 aspiciamus , erunt octoginta anii, quousque ad 
Orvtogiuta aunos perwaüet lomo in robore suo, 
Amplius autem , id. est, quidquid ultra. octogiula 
anuos est, humane vitae mhil est nisi [abor et dolor, 
id est, senectus curva et tremula, semper teu- 
dens ad interitum, Nee est contrarium istud seoten- 
tie quod in. Macrobio in generaüone ho:uinis dici- 
tur, quod horno in viribus crescat usque ad sexaginta 
anuos. lu sexagesimo vero auno incipiuot ei m nui 
vires, eL sic semper decrescit in viribus usque ad 
sexaginta anuos ad finem vit; non est, injuam, 
contrarium, quanquam videatur contrarium. [Hic 
enim dieere videtur quod in octoges mo anno robu- 
suor fit homo, et maximas vires habeat, File vere 
dicit aperte quod in sexagesimo auno miximias. v - 
res liabeat homo, et auod deiude. miiaautür et de- 
€rescauv; sed non tamen decreseunt ei vives in illis 
viginti annis, ut possint videri diminzte, et ita pro- 
pheta et auctor. ille diligenter. consideranti uon vi- 
dentur dissentire, hoc ad litteram. Sed quia vidimus 

D multos infia septuaginta annos miserrima senectute 
confectos et constitutos, ullra octogiuta anuos mul- 
tos in virili robore, inelius est üt ail sen-uii aliez;o- 
ricus, ubi nunqvam fallimur, referatur. Septua- 
ginta el octoginta anni, sieut ferantur, sunt ceatum. 
quinquaginta. Sciendum autem, quia tres suat uni- 
ues. Prima unitas est ipsa unitas, deeem est se- 
cunda unitas, ecitum vero Lerüa unitas. Cum erge 
in centum quinquaginta, quindecies decem suni, 
eruit ibi quindeciin unitates secuude, (Quiod autem 
valet iu mysierio centum quinquaginta, idem vales 
quindecim in hoe loco, quoniam quindecun: consta: 
€x sepiem et octo, eL septein idem valet in hoc loco 
in mysterio quod sepuaginta er septem, quod octo- 
ginta, G.usideremus eigo quiliier septein et octo se 
habeant ad veius testameutam, et al novum. Septer 
enim pertine; ad vetus testameutum, vel proptez 
observantiam sabbati, quain. sepuia die. fieri prie- 
cipiebat, vel quia promittebat lioc terrena et Leuipo- 
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ralia bona, qux: septenario numero dierum volvun- A Quem enim Dominus diligit, corripit. Flagellat om- 


tur, vel quia carnalis ille populus, cui talia promit- 
tebat, septoaginta annis in captivitate detentus est. 
Octo vero refertur ad novum testamentum, vel pros 
pter resurrectionem Domini, qux. octava die mane 
facta e«t, per quam nos reparati SuiBus ad aeteruit- 
tatem, Vel pronterea, quia sex alates hujus sxculi 
sunt, Septima dormientium, id est, illorum qui adhuc 
exspectant communem resurreclionem ; octava vero 
resurgentium, quando novissima mors destruetur, 
et quando duplici stola vestiemur, scilicet, in anima 
et jn corpore. Octoginta quoque ad nos perliuet, 
quia sicut carnalis ille populus in octogesimo anno 
primo in octavo denario de captivitate reversus est 
in patriam, ita el nos, transactis. sex tatibus szculi, 
et septima dormientium, in octava resurgenium re- 
patriabimus, id est, de captivitate hujus vitz, in 
qua septuaginta annis delinemur, eo quod hae vita 
septenario numero dierum volvitur, revertemur ad 
patriam, ubi in :zternum manebimus. Liuera sic 
exponitur. Quasi dieat : ldeo, dico, anni nostri medi- 
tabuntur sicul aranea, quia in ipsts annis nosiris, Si 
non in potentatibus, id est, si non vi rationis et. veri 
intellectis. agantur, erunt septuaginta anni, id. esi, 
erit solum studium temporalium rerum, quod est 
inane, et breve, et vacuum comparatione studii coe- 
lestis patriz. Qux temporales res in veter! Lesta- 
mento, ad quod septem et septuaginta referri pra- 
diximus, illis prave intelligentibus, et Scripturam 
depravantibus, promittebantur. Quas quandiu omni 
animi desiderio appetemus, id est, in captivitate 
crimus ad quam septuaginta superius referri diximus, 
&icot etiam lsraeliticus populus captivatus in Da- 
bylonia septuaginta aunis in captivitate tenebatur. 
Et sicut ille in octavo denario ad patriam. reversus 
est, iia et nos, si lerrena non appetamus, sed in la- 
bore ccelestis stodii semper «norabimur, in octava 
$tate repatriabimus. Et h.c est quod dicit : Si autem 
in potentaiibus, et cum vi rationis agautur ann! no- 
stri, scilicet, ut, premissionibus Lerreni& Ormtssis, 
coelestia appetamus, tunc erunt in annis nostriS 0c:o- 
ginta. anni, id est, studium reparand:e xternitatis et 
immortalitatis, quze nobis data est in spe in Domi- 
nica resurrectione, el studium reyarandi lixiedita- 
lis, el reparandze patria, id est, studium redeundi ad 
patriam, et vere sabbatizandi in octavo die. , 
Et amplius eorum. labor et dolor, Quasi dicat : Si 
quis supra hoc. studium addere velit aiiud, iili erit 
labor et dolor. Multi enim. postquam fidem percepe- 
ront, et in baptsimate terrenis abrenuntiare, et de 
reparanda zaternitate satagere promiserunt , re:ia- 
buntur ad studium terrenorum. Et his talibus ei hic 
labor est in acquirendo, et tamen erit dolor, cum in 
ienebras exteriores ejicietitur. . 
Quoniam superveuit. Osteudit quomodo dolor erit, 
ita, scilicet, quoniam mansuetudo, id est, ille qui 
prius in. tantum mansuetus apparuit, ut etiam ipsa 
mansuetudo possit dici, supervenit terribilis, et tuuc 


B 


corripiemur, non ad [ructum, sed ad damnum ; tunc D 


enim poenitentia erit, sed iníructuosa. Nola quod di- 
eit supervenit, quasi ad opprimendum et ad conte- 
rendutn. Unde alibi : Super quem vero lapis ceciderit, 
eonteret eum, Vel aliter : Et amplius eorum labor ei 
dolor, ut iu bonum accipiatur. Nullus euim vir tam 
sanctius, nec superno studio adeo alligatus, quin ali- 
quando cura necessariorum ad vietum et ad vestitum 
moveatur. Et pro his est illi labor et dolor. Gravis 
enim labor videtur ei quaere, el maxime dolet, 
quia cogitur quaere, Uude etiam Apostolus ait : 
Nam ei nos. prinitias spiritus. habentes, et ipst inter 
nos gemimus in adoptionem filiorum Dei, exspectau- 
tes redemptionem corporis uostri. Et quasi aliquis di- 
cat: Quandoquideur labor e$t et dolor, cur ergo 
Dcus sanctos viros permittit. talia pati? Ad hoc re- 
spondii, deo, scilieet, quia 8i corripiemur, emenda- 
bimur ut supraveniat nobis mansuetudo, id est, ut 
simus wansuela animalia et Domino obedientia. 


nem filium quem recipit, quia etiam quibusdam ma- 
gnis dat stimalum carnis, quo colaphizentur, ne in 
magnitudinem revelationis extollantur, Hoc est quod 
dicit : Supervenit mansuetudo. Et est ordo praposte- 
ratus. 

(juis novit polestatem, Ad utrumque sententia hoc 
uno modo eontinuatur: Vere corripiemur, sive mali 
ad malum, sive boni ad bonum. Quia tv, Domine, 
potentior eS mos corrigere, quam alicui contingat 
Seire, Nam quis novit potestatem. irg (we, id e-t, 
quis novit potentem iram tuam, qua et tandem viu- 
dicabis in malos, et nunc corrigis bonos ? Quasi di- 
cat : Valde paucorum est nosse poles:atem irze tuae : 
quia plerisque malis cum parcis irasceris, ut non ail 
iram, sed potius ad mansuetudinem tuam pertinere 
videatur. Labor et dolor quo corripis et erudis, quos 
diligis, ne penis erucientur olternis. Et quis novit 
dinumerare, id est, discernere iram tuam iu bonis et 
in malis pre timore luo, id est, ad hoc ut timorem 
tuum prz, id est, ante se habeat, et semper te exti- 
mescat ? Quasi dicat : Quam difficulter invenitur qui 
noverit pre Lmure iram tuam dinumerare, ia ut 
etiam hoc addat, et ad eam pertinere intelligat, 
quod nonnullis quibus magis irasceris, parcere vi- 
dearis; ut prosperetur peccator in vila sua, et in 
futuro majora percipiat. ÁÀ paucis enim eruditis ma- 
jor ira Dei iuteliigitur vana et seductoria, felicitas 
impiorum. Et pauci addiscunt pr.e timore Dei iram 
ejus dinumerare, et prosperitatem ejus numero ap- 
plicare penarum. Quod est dicere : Pauci sciunt di- 
scernere iram: Dei hoc modo, gt intelligant. quod 
quanto plus impius prosperatur, tanto plus ei Deus 
irascitur : et. quanto plus in hac vita flagellaudo 
acriter. puniendo Deus piis irascitur, tanto plus ei 
parcitur. 

Dexteram suam. Quasi dicat : Pauci. quidem, Do- 
mine, noscunt potestatem vel irz tux, vel d.nume- 
rare iram tuam ; tu autem, D mine, fae nobis dexte- 
ram (uam ad notam, sie scilicet ut nos sciamus pra 
limore tuo iram tuam dinumerare. Notam, inquam, fac 
dexieram tuam, id est, nite quem missurus es, et no- 
tifica nobis Christum tuum, dexteram tuaiui et bra- 
chium tuum, ut in eo discant hornines nom pro ma- 
gno expetere vel accipere ea bona, que in Veteri 
"Testamento demonstrantur, sed que in Novo reve- 
lantur. it revera fictum est secundum oratione 
hujus hominis Dei, quia et in passione Filii sui et 
in contemptu hujus seculi, quem habuit et decuit, 
demonstravit Deus Pater fidelibus suis hzc terrena 
non esse &ppelenda, sed magis coelestia. Vel aliter, 
ut per dexteram aceipiatur Dei potentia, et ita dica- 
tur : Ut aut»m sciamus iu poten:atibus agere dies et 
annos uostros, notam fac nobis dexleram, id est, po- 
Veuliam tuam, ut sic transeamus per bona temporalia, 
ui non amittamus :terna. Vel potius ita dseatur : 
Notam fc dexteram, id est, potenliani tuam, ut in- 
lelligamus quod flagellando et non parcendo. emen- 
datos ponis 2d dexteram, et quod pareendo duin pro- 
speratur impiusin via sua, damnatos statuis ad siui- 
swam. Notam fae, dico, sic, scilicet ut diuumereuus 
iram Luam. Sequitur : 

Kt eruditos corde in sapientia tua, Hoc est, non 
lantiumi facias nobis uotam dexteram, sed etiam ut 
imitemur eos, fac nobis notos eruditos corde, ut in 
carnis prudentia, quie mors est, sed in vera sapientia. 
Eruditi corde in sapientia illi dicuntur, quibus dictum 
est : ujice pedem tuum in compedes ejus. Pedem cor- 
dis dicit, non pedem corporis. 1lii enim aureis com- 
pedibus ejus illigati, quid aliud fecerunt, quam quod 
terrenas promissiones contempserunt, et. desideratis 
selernis per passiones suas, testimonium praebuerunt ? 
Unde etiam. testes dicti sunt, quia. martyr Grace, 
testis est Latine. Vel ita nemo eruditos corde, ne:o 
Sapieztes existimet, nisi illos quos attingit pras oculis 
corlis, semper habere. miseriam Suam ex ;usta Lua 
auimadversione, uL ex eo perpendant quanta sit in 
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subvenieado dextera tua, eui nulluin. ingratum esse A — Etsit splendor. Et ut dirigantur filii, il est, uostra 


oporteat, Hine Apostolus ait : Scire etiam. superemi- 
nentem. scientie charitatem Christi, qui misericordiam 
fecit illis quibus ira tauta impenditur. His Christum 
tium sie notum fae, ut in eo discant non timere eos 
qui oceidunt corpus. 

Convertere, Domine. Dixit dexteram tuam notam [ac, 
et eruditos corde. Necesse enim est ut. quisquis vere 
noscit Christi imitatores, et attendit, dexteram. Dei, 
multas patiatur. tribulationes et persecutiones, Om- 
nes enim qui pie in Christo voluat vivere, necesse 
est. ut persecutiones. patiantur, £t item : Per multas 
tribulationes oportet. nos intrare in regnum Dei, (Quod 
iste homo Dei qui hie loquitar. attendens, timens ne 
nos inter tot tribulationes et molestias corporales 
deficeremus, et tentationibus variis nobis illatis victi 
deliceremus, et al) eo qui nostrum refugium est aver- 
leremur : compassus nostrae tufirmitati, sicut multo- 
liens compassus est, sic orat et dicit, Domine : qui 


prius conversus a uobis avertisli nos, convertere, id y 


est, esto conversus ad nos, notifieando te nobis. Vel 
ut ne perinittas nos amplius aver lia 1e, convertere 
dico usquequo opus est, id est, usque ad illum mo- 
duin conversionis, qui nobis necessarius est, scilicet 
ut non permittas tribulari, nisi quantum. poteriaius 
pati, id est, nobis tribulationem in mensuram et pro 
viribus nostris. Neque eniti Deus. plus aliquem tri- 
bulari permittit, quita ipse ferre possit. Sicut. Apo- 
stolusait : Fidelis Deus qui non patitur, etc. Sed dabit 
eliam cum tentatione proventum, ut possitis suslin ve. 
Convertere, inquam, Domine, ct qui prius fuisti iuexo- 
tabilis super illos qui se fecerunt libertos suos, fias 
deprecabilis, id est, exorabilis super illos qui se. fa- 
Ciunt servos tuos, in onibus tibi obedientes et de 
Se nihil prassuineutes, : 

liepleti sumus mane. Vere converteris et depreca- 
bilis eris, quia ita, certum est, veplebimur, ut possimus 
dicere, quia jam rep/ett sumtus mane, id est, in resur- 
rectione, quando novissima mors destruetur, et erit 
lantum maue, id est, dies siue nocte, quia sine fine. 
Tune, inquam, replebimur nusericordiu tua, ld est, 
dujlicem stolam recipienus, qua nou dabitur nobis 
ex nostris meritis, quauquam nulia patiamur in liuc 
saeculo ; quia ron sunt condignit passiones hujus tem- 
poris ad (futuram (jloriam, qug revelabitur in. motis, 
sed dabitur nobis sola misericordia tua. Vel maae, 
wansaeta iulidelitatis nocte, replebimur in hac. vita 
tua misericordia, qua vocas, qua peceaia condomas, 
quà juslificas. Vel mane, id est, transacta persecutio- 
nis nocte replebimur tua iuisericordia et hic et. tan- 
dem. Et tunc, scilicet, quando replebimur miseri- 
cordia tua, lalificabimur exterius, et delectabimur 
interius : positi in diebus nostris, id eet, in :terni- 
tate, ubi omnes dies nostri erunt : quia tantum pro- 
liciemus, et nunquam delficiemus. 1n hac enim vita 
non Omnes dies possunt esse nosti, quia saepius 
etiam deficiemus quam  proficienmus, 

Letoii suinus, Vere replebimur taa inisericordia, 


quia Letali sumus, 1d est, ketabis ur in. Futuro, pro D 


quibus diebus nos Auiniliasil, id est, huunliari et. ída- 
gellari permisisu : et pro anis quibus vidimus, id est, 
passi suinus nula. Lotabiimurin dterüun, ac si dicai : 
Pro hac temporali tristilià. recompensabiuir. nobis 
seimpilerna laetitia. Et ot Eeteinar i6. diebus nostris, 
wu Doiine qui. prius despexistl 19s libertos nostros, 
respice ii nos uunc factos servos !aos. Vel sic, Respice 
in servos, ut sint conformes Filii lut. Et ut majorem 
bencvolentiam coinparet, dicit : ltespice in opera tua, 
non sua, id est, in illos qui hoe quod suut, opus Luuii 
suni: quia lu ereasti eos, ei recreasti. Et ita dico 
respice, diri;e filios, )d est, opera eorum. lUlius eniin 
epera diriguntur, quia complanat voluutaiem suam 
voluntati Dei, qui de Se nou prasumit et cujus spi- 
iius est creditus cum Deo : quia niuüil boni. puiat 
se laceresine cooperante Spiritu Dei. Vel dirige filios, 
id est, iuitalores eorum dirige seimpor iu melos, ut 
pon sint distorti. corde. 


PIIUDDS XGIIT. 


* 


opera, sit spleudur Domini super nos, id est, vultus 
D inini, qui prius fuit nobis obscuratus, illuminetue 
ju superiori nosuo, id est, appareat in uobis imag 
Dei. Vel splendor Dei, id cst, multifarmis gratia Spi- 
ritus sancli, illuminet mentem nostram. Et utl splea - 
dor sit super nos, o Domine, dirige opera. manuun 
nostrarum, et nostra bona opera, scilicet uL iufra uos 
distorqueantur, «ed ub super uos. dirigantur. il'orum 
opera infra ipsos distorqueantur, sed ut super nos 
dirigantur, qui quod boni faciunt, agant pro merced: 
terrenorum : velut. earnalis populus ille eui facve 
sunt promissiones terrens, Tunc autem super nos 
opera nostra dirigantur, quando beue operamur pro 
mereede coclestiuuir. . 

Et opus minuum. Dicit beatus Augustinus et Itie- 
ronymus, quod istud in quibusdam  translationibus 
;0n invenitur. Et quod asteriseo vel cbelo siguetur, 
si inveniatar, Sed tamen potest ita continuari, Quasi 
dicat :lta dico dirigyss operas, ut illz omuia tiant 
unum Opus, id est, eum charitate fiant, et ad. unum 
inem charitaiis tendant. Opera enim que sine chi- 
ritaie fiunt, nihil prosent, ut Apostolus ait : Si tra- 
didero corpus meum ita ut ardeam, charitalea autem 
non habuero, niliil. sum. $i autem fiant in charitate, 
et si multa sint in opere, unum tainen suat in fine. 
Finis enim precepii charitas est ex corde puro, et con- 
scientia bona, ei fide non. ficta, sed vera. 

IN PSALMOM XC. 
Laus cantici David. 
ARGUMENTUM. 

Pro vietoria Ezechia de Assyriis eantatur,/— Alitee 
tegenduim ad Evanze ium Marci, ubi teutatur Christus. 
Vox Écelesige ad Dumiunin, 

EXPLANATIO. 


Laus canüiei divina laudatio, Did ipse propheta 
dobet intelli 1. Hunc hymwuwmn. dmonibus pia confi- 
dentia semper opponinus, ut a nobis p.tius inde vin- 
cam'ur, unde contra creatorem suum dolose aliqua ten- 
üarunt, In prima parie Psaiaista profitetur. omnem 
fidelissimum divina protectione vallari. Secunda. liu- 
dem Christo decantat. Teriia verba sunt Patris ad 
omnem fidelem, quem in se devolissime sperare cogno - 
cH, et in mundo isto defensionem, ei in fuluro illi 
prumia compronuttens. 

COMMESTARIUS, 

Qui habilat in adjutorio. Laus cantici David. lste 
psalmus est de quo Dominurm nostruin, id cst, Chri- 
stum diabolus ausus est tentare, Audeamus ergo ut 
iustrueti possumus resistere tentatori non in uobis 
prosumentes, sed in eo qui prior tentatus est, ne nos 
in tentatione vinceremur, Et attendamus quod. ipse 
voluit nes se imitari in sua humilitate, non. in. ma- 
jestate. Quia dixit : Discite a me, quia milis sum et 
umilis corde. Ei si aliquando tentior. ipse vel per 
se occulte, vel per filios diffidentiz:, in quibus ope- 
ratur tanquain in vasis suis, ingerit nobis a!bquas 
teutaliones, tibulatioues, inolesttas corporales : pa- 
tienter sustineamus, ei cui omni. mausueludiae ei 
humilitate tolereinus, sicut ipse pro nobis voluit ten- 
iari, flagellàri, ete. Quia quisquis sie. imitatuz Cliri- 
slum ui patienter toleret hajus vite tentationes, tri- 
bulütiones et molestias corporales el spem  cmneui 
in eo posit, ità ut uee illeeebra capiatur, nec timore 
Irangatur : hie est qui exemplo Domini sui habita! 
in adjutorio. Alüssimi, et in protectione Dei coli 
Conunerabitur. Previdens Propheta per Spirium 
saneium quesidin iti humano geuere adfaturuin, qui 
nobis esset adjutorium et exe. plum, ue nos in. ten- 
la'jenibus viucereimur, ne tentatori. eedereiius, aec 
iotestiis vel iatis nobis injurüs fraugereinur, sicut 
ille prius fuit exemplum eadendi et vincendi, id est, 
ut vinceremur : ioc. previdens, inquam, Propheta, 
laudat illum, ex. devotione. Et non tantum | pertinei 
ad dovotiuuciu, 'd est, ad pun er atteata i ffectio- 

di 


971 


DEDAS; VENERADILIS OPP, PARS 1L. SECT. 1, — DUBIA ET SPURIA. 


9,2 


nem erga Deum, canticum veroad exsuligtionem. Et A inde quod taliter ilit obiicitur. superb:endo, ille se 


ideo merito dicitur iste psalmus (aus caniici, id esi, 
Jaus exsultaiiva vel laudativa exsultatio, quia in eo 
laudat eum, unde nobis adjutorium et exemplum, et 
eum laudando exsultat diceus ita : (ui habial in 
adjutorio, eic. Quasi dieat : Positus quidam fuit in 
adjutorio Altissimi, sed noi habitavit ibi : quia non 
perseveravit, ino ab obedientia recessit, quaude ma- 


num suam ad ilicità. extendit; et in suo. adjuiorio - 


esse voluit, quando de se praesumpsit, ei Deis esse, 
et de nutu suo pendere voluit. Quando sugzge-tioneim 
a serpente audivit, eredidit quod promisit diaholu., 
et iavenit quod minatus est Dens, Quidam autem du 
huigano genere est affaturus, seilicet Chrisio adju- 
torium: et. exemplum oranibus qui de suo uon. prig- 
suinet adintorio, sed prsumet bu adjatorio Aitissimi, 
id est, Dei Patris. A quo, quia Aliissimus est, benc 
poterat adjuvari et in se et in suis. £t ab. illo adja- 
(0ri9 non recedet, sed ibi habitabit, 1d est, perina- 


nebit, et eiiam cammorabitur, id est, ex toto mora- 8 


bir, qnia. nec opere nec etiam cogitatione aposta- 
tabit, Morabitue dico im protectiore non sua secunduul 
hoininem, sed im protectione Dei, et non. qualiscun- 
que dei, sed Dei celi, id e.t, illius qui faeit liomines 
emos. Quamvis enim ientateri diabolo resistere 
posset et in se et in sus, poiius patienter sustinuit ; 
nec de se praesumpsit, sed omnia cum patientia 
toleravit, ut nobis esset exemplum, non de nobis, 
sed de Deo priesumendi, et omnia cum patientia to- 
leraudi; quia patieuter sustinendo tribulationes et 
teutabiones uec de viribus nostris prsumendo, sed 
in preieciione ei in adjutorio Dei spem nostram po- 
nendo, poterimus tertatori resistere et suis. 


D.cet. Damino. Vere in protectione Dci non in. sua 
eommorabitur, quia. Domino dicet, id est, Deo. Pauri 
cui se vere faeiet. servum, Domine, (4 es susceptor 
"neus, nou €go, jd est, per te, tamen non per sme 
€ausa mea existit ; quia tu. velut pius susceptor vam 
suscipis et deleudis, e£ non ego milii, sed tu es refu. 
gium iieum, Et merito, quia apud te solum est zefu- 
piutp, quia tu es Deus, it est, es super oninia, Deus 
dico mcus, id est, quem ego Deum milii facio, uun 
meipsum, sicut Adam voluit se ipsum: ponere sii 
Deum : liec inquam. praedicta. dicet. Domno, id est, 
ad houcrem Domini, Qax autem sequuntur. dicet ad 
exhortationem: proxian, dicens ita : Sperabo non. de 
sie prasuuienie, sed ponam spem tu co. Et merito 
iieo, quoniam non ego me, sed ipse me liberavit, id 
cst, liberavit de £iqueo. venantitin, et a verbo aspero. 
ita et vos (quasi dicat) ponite spear vestram non 
i viribus vestris, sed in. Domino. Kt merito, quo- 
niam ipse itberabit, et non alius, de faqueo venantiuin, 
et ab tusidiis ei decepiionibus diaboli etsuorum. Ve- 
iantes vel vong'eres sunt diaboli, quia mille artes 
habeat nocendi, quipus sedueunt miseras animus 
ilerum qui de se prissuimunt, uec in Domino. spem 
buaur pouuntL ; qui Cito. et illecebra capiuntur, eL 
umore irangunisr. E venatores, id est, diaboli la- 
queos et pedicas suas temlunt. von in via, sed. juxta 
vba, Ut sb quis a via exorbiiaverit, illaqueetur. Tu 
aule aliquis ut SIS securus, esto in. Via, et ambula 
iu via, Id est, iu Cüristo, ei in priecepus ejus, qui 
de se dicit : Ego sum via, veritas et vita. Hle bi sit 
yia, Ui propter te aetas est via, et perdueat te per 
fe ad se. ipse eain est via, por quami imus; ei est 
fiiis, ad quem teudimus. Qui autem iu Ghristo ant- 
buiat, ei ie pesceptis ejus, liberabitur de laqueo ve- 
nanüum, id est, 3 decepüienibus diasholi, et a. vcriio 
aspero. VerGóum 3sperüar dicitur tale persuasiouis 
verbum, Cui persuasioni malae quicuuque 2equiescit 
ei consentit, tii laqueos diaboli se injicit, Vel verbom 
asperum dicitur deiraetiouis verbuur, sciliget quando 
4quis deiratii proxuno diceus : Tu vis solius. videri 
Justus intere nos, tu Uriuer agis, taleu ie facis quasi 
uem sit bonus. nisi 1u Solus. Sed quisquis line de- 
tacüoni acquieseit vel a bung opere eescatido, vel 
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iujieit in laqueos venantiam. 

Seapulis suís. Quasi dicat : Non tantum liberabis 
te de Ligueo venantium et a verbo aspero, quia sperabis 
in eo, liberabis dico te et tuos : sed eiiam tibi, id 
est, tuis si sperant tn co, obumbrabit, id est, obum- 
brationem. faeiet ab sxsuir incentivorum, qd est, in 
scapulis suis, id est, per scapulas suas. Scapulig 
innitentur alae, et in alis sunt. penna, et ideo per 
$ apulas ale et pennx inteliigantur. Alas autem hie 
aecipimus dilectionein Det et proximi, quibus velut 
alis quibusdam ad reguum eoloram  volaius, ei de 
his infimis ad suuma subievamur, Dictum est ad 
similitudinem obumbrobii ibi, id est, obumbraculum 
faelet tuis, ne noceat diis mstus incentivorum; et 
hoc in alis, id est, si inulantur dilectione. Dei et 
proximi, sicut gallina obuinbraeulun: pullis suis sub 
alis. Et si pulli gallin:e tutí sunt Sub alis ejus a imilvo 
ei aecipitre, mulio magis nos sub alis Dei tuti erimus 
ab aeris potestatibus eiccumivolantibus velut milvis 
et accipitribus. Et bene Dei sapientia. galline com- 
paratur, quia nulía avis est quie tautum. infirmitati 
pulioruc suorum compatiatur, Ex nimia enim pul- 
lorum compassione ct raucescit in voce, et hispida 
apparet in pennis, et prorsus !nfirimma videlur esse : 
ita ei Dei sapientia, id est, Filius Dei compatiens 
nostris inürmilali, semetipsum exinanivit accipiens 
formam serui, in qua se tantuin bumitiavit pro nobis 
usque ad raortem obediens Patri, quod nee species 
nec deeor in eo apparuit. Nuuc ad litterai redeamus. 
Dictum est superius : Hla dicit Donino, illa dicez 
proxino. Hic auiem dicet sibl aggratulando : Do- 
minus Pater obumbrabit tói, kd esi, obumbraculum 
faciet tibi interius ab incentivis viliorum, protegendo 
tg eum scapulis, id est, cum alis suis. Hoc est per 
dileciioneni Dei et proximi. Et tu positus sub pennis 
cjus, id cst, in protectione alarum ejus, merito spe- 
rabis ia &e et 1n tuis, in eo niliil de viribus tuis, sed 
de ejus protectione prosumens, et quidquid in Le 
beni est, gratie ejes ascribens, 

Sewuto circundabit te, Merito. sub pennis ejus spe- 
rabis, id est, Sperabuüt tui, quia 81 sub peunis ejus 
fueri-, id est, si dileciionem Dei et proxini . labue- 

is, veritas eis, id est, completio preeceptorum ejus 
erit in de, £n his enim. duobus mandatis lex universa 
pendet et prophete, £t be veritas circumdabit, id 
est, muuiet te. du tuis ui scutum, Potest. et alia ve- 
ritas bic accini, ilo, scilicet, de qua alibi dictum 
est: Veritas de terra. orta est, 1d est, vera peecato- 
rui confessio et discretiu. Quisquis enim vere Deum 
diligit, diseeruit se quamvis peccatorem ab aliis pec- 
estoribus, Seidieet, se peeeaia conlireniem. ab illis 
defendentibus; se humilem ab illis superbis, se de 
Deo prxssemente ab illis de se presanmentibus. Sic 
enim publicanus ille qui elamabat in teaiplo vul- 
hera discrevit se a Pharisxo jactaute raeria. Littera 
eodem modo continuabitür, ut prius. Merito sperabis, 
quia si sub pennis ejus spevaveris, id est, si veram 
àuectoneur Deb eb proximi habueris, verus eris, id 
est, confitens peccata, non defendens, et sie discer- 
nens ie ab alis ion confitentibus, se delendentibus. 
Et hae veritas etrcumdabit £e, id est tuos, sicut scutum. 
Eisie ron Gmebis, id est, non timebuznt tur a (nere 






nociurno. Quatuor liie ponit: scilicet, timoreur. no- 
cturnum, sagitiim volantem in die, et negotium per- 


ambulaus it (euebris, el incursum, ei. damioniuim 
meridianum. Ei seieadum "guod guisquis igaeranter 
peccat, quasi in noete peccat ; qui vero scienter pec- 
€4i, quas: in die neccat. Per timorem itaque noetur- 
nuin devis tentatio intelligitur, qux Gt in ignoranti», 
quia per noeturnunr ignorantia intelligitur, per ü- 
morem vero levis, quia. quandiu malum aliquod u- 
metur, non tantum patitur aliquis sicui quando infer- 
tur, Per sagiülam volautemr in dic, levis tentatio, 
qua :u selenubus fit, desigaatar. Per diei quidem 


&cientes, per sagillam vero levis tentatio, quia sa- 


gis velauli nou tantum quis Lleditur quauium si 


P 
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cominus gladio feriatur. Levis autein tentatio quie A fecerant, et quia velut devoti provinciates in republica 


non tantum urget, ei cito declinatur, sed aggravetur 
tribulatio, et daobus praemissis reddantur duo qux» 
sequuntur. Ut ad timorem nocturnum reddatur ne- 
gotium perambulans ia tenebris, et ad sagittam 
volantem in die incursus et diemonium meridianum. 
Ecce aggravata est tentatio. tam ignorantibus quam 
inscientibus, quia illa gravis tentatio, qu.e tam acri- 
ter urget ignorautes, dicitur bene negotium, id est, 
negaus otiuu, quia omnem quietem aufert, et est 
peramibulans, id est, permanens in tenebris, id est, 
in tenebrosis, scilicet, in ignorantibus. Gravis autem 
tribulatio, quie ingruit, scientibus, dicitur incursus, 
quia acriter urget, et daemonium meridianum : d:z- 
monium ideo, quia fit per suggestoris diaboli insti- 
gxuionem ; et meridianum, quia in ineridie magis 
fervet sol, et splendet. Et inielligitur per fervorein, 
qui est in merid'e ferventissimus, persecutio, per 
splendorem vero, quia (it inscieutibus. Suni enim 
quidam nescientes rationem Chiristianismi sui, id 
est, qui nondum taute. perfectionis sunt, ut atten- 
dant quia necesse est ut omnes qui pie volunt vivere 
in Christo, persecutionem. patiantur, Et aliud : Fili, 
ad servituteii Dei accedens, sla in justilia, ei timore, et 
iremore, ei prepara animam tuani ad. teniationem. In 
lis talibus faeta graviter urgeus el. perseveraus tri- 
bulatio invenit eos, et capit eos, et ita vincuntur, 
Sunt alii bene. scientes. rationem Christiauismi sui, 
quia intelligunt. promissiones Dei non esse de hae 
Lerra, non esse de liac vita, et oinnia terrena: esse 
contemnenda, et ecelestia appetenda ; sed insiat tor- 
tor, quia graviter urget, urit, torquet. Instat inctr- 
Sus et daemoniuin meridianum, et ita vincitur. Qua 
aulem sit levis et qux gravis tribulatio, ex illo. tem- 
pore potest coguosci, quo nomen Ciristianum  ere- 
Scere egepit. Tunc. enim inimici Christiani norminis, 
reges, scilicet, et imperatores, volentes iliud noinen 
deiere, t«le edictum. fecerunt :: « Quisquis Christum 
confitebitar, gladio feriatur.» Et multi. occisi sunt, 
quia gl:dio feriri pro nomine Cliristi leve esse puta- 
verunt, Illi autem videntes sic liomines ad. mortem 
accelerare, et (o0. um mundum: post ipsum abire, di- 
xerunt: « Nunquid nos soli. vemanebinus? nunquid 
totum hemanum genus interlicienus?» Ergo hoc 
aliud edictum fecerunt : « Quisquis Christum confite- 
bitur, tlaudiu torqueatur donec Christus negetur.» 
Ecce si quis conierat feriri gladio. ac tandiu tor- 
queri, poterit illud. videri sagitta volans, illud vero 
ineursus ei diemionium meridianum. lüstanie vero 
, anta elitam graviter urgente persecutione, multi 
iau scientes quam nescientes rationem Christianis- 
mi ceciderunt. Kt hoc ideo, quia de viribus suis 
suinpseruul, non de Deo. Nec habitaveruat in adju- 
torio Alüssimi, nec dixerunt: Susceptor seus e; tu, 
Domine, et refugium metum, Quos Dominus ideo ca- 
dere permisit, ut ostenderet lidelibus suis quia ipse 
Solus est q'i protegit, et qui tentationes temperat , et 
lantum venire permittit, quantum possit ferri eua: 


venerit. Nuuc ad lineraur redeamus. Dixit: Cireim- D 


dabit te verias cjus, el ia eireumdablt, qued non 
ümcbis, id est, uii. non tiimebunt a. dmofe nocturno, 
etc., id est, nec ab illa levi. vel gravi uibulatione ti- 
mebunt quie fit in ignorantibus, nec ab iila levi vel 
gravi quie fit inscientibus. 

Cadent a latere. Quanivis dicam quod aon time- 
bunt tui, tamen muiti de ilis qui videbantur esse 
lut cadent a latere eia dexiris, Per a latere wutelligun- 
iur illi qui se. collateraies Deiiuo fore, ei cum eo 
jüdicaturos putabant, quia secuü sunt illud quod 
Dominus discipulis dixit: Vos, qui reliquisiis omnia, ei 
secuti estis me, sedebiiis super sedes judicantes duodecun 
tribus Hsruel, Sed multiex his urgente gravi persecutione 
et icibulatione viet sunt, ei) cecideruat.a latere, 
id est, a spe remunerationis teibuoarke sedis. Per à 
dextris vero designautur ilii qui se sta'uendos ad 
dexuam, et audituros : Venite, beaedict: Patris ui ei, 
in judicio putabant, propter opera aisericurdue qux 


- 


Domini cibaria et stipendia milibus ejus, id est, 
Sanctis monachis et ercinitis et aliis defensoribus pa- 
trie praebuerant. Sed quia etiam ex bis multi argente 
gravi necessitate vel tribulatione vieti sunt, ideo ce- 
eiderunt à. dextris, id est, a spe poneud: ad destra 
ei remunerationis obsequiorum suorum. £t quia 
multo plures suat qui judicabuntur quam qui judica- 
bunt, ideo minorem numerum propheta collaterali- 
bus dedit, majorem dijudicand.s, dicens, Mille ca- 
den a latere tuo. ei decem millia a dextris tuis. Sed 
quie eura? Nulla, scilicet , quia quotcunque videan- 
lor cadere a latere vel a dextris, tamen daemonium 
illud meridianum, id est, fervens et urgens tribnla- 
uo non appropinquabit ad te, id est, ad illos qui vere 
sunt tui, id est, qui niliil de se prassumunt, sed lia- 
bitant in adjutorio Altissimi, et iu protectione Dei coli 
cemmorantur, ei dicunt. Domiuo : Susceptor. meus 
e8 iu, etc. Àd hos, inquam, non appropinquabit car- 
ni, non appropinquat meriti. Longe euim error. tor- 
queniium a (ide credentium, quia fides est ia anima, 
23d quara iortores non attendunt, quia e£ si corpus 
occidunt , animam aulem occidere non possunt. 

Verumtamen. Dico quia iribulatio. 200. appropin- 
quaéit ad Le, id est, non cadent tui per tribulationem, 
Sed tamen non sine causa iribulantur, quia et ad 
suam erudiiüonem, et ad malorum damuationem, 
quod tu considerabis oculis tuis. lloc est, iui tanlum 
oculi et tuorum a te illuminati hoe attendent, et nou 
alii. Non enim. lee est. considerare florentem im- 
pium in tcmpore, ev oculos ad eum liabere, ut videas 
quid passurus sit in fine. Tu, inquam, considerabis 
et intelliges tribulationem tuorum | esse retributionem 
peccatorum, id est, raalorum, quia retribuetur eis nos 
bonum, quod ignorantes. fecerunt, id est, perfectus 
taorum: scd malum quod scieutes fecerunt, scilicet, 
ut vel tuos devocarent, vel peuilus destruerent, Vel 
$i peccaiores non homines accipiamus, sed peccata, 
possumus hane retributionem. referre ad utrosque, 
scilicet, et ad bonos tolerantes, et ad inalos iuferen- 
tes. iadem enim tribulatio est et levibus peeeatis 
honorum, quie per eau purgantur, ei gravibus pec- 
catis malo:um, nou ut per hoc purgentur, sed ut 
gravius damnentuür. Vel, aliter, dico quia multi ca- 
dent & latere iuo et à dextris (uis, sed tamen tu. con- 
siderabis oculis tuis, quod nullus cadet de his qui 
sunt tui. E! videbis retributionem peccalorum, id est, 
casum illum esse justum in his qui caduat, quia pro - 
inerueranL peccata eoram. Sciendum quia non de- 
fuerunt qui alias teatatioes superius. quam diximus 
accipiant, et dieuot ita : Quia veritas. circumdabit te 
uL scutuin, id est, non timebis, id est, non tinebunt 
tui a timore nocturno , id est, a Limore illo quem ia- 
ferunt nocturni, id est, haretici ia nocte ambulan- 
1e5, et alios in noete pectealiere. laborantes. Et noo 
timebust a sagitta volante in die, id est, ab arrogantia 
|| vana gloria, quia procedunt de die, id esi, de 
yrosperita.e. Nec timebuüt a zegolio, id est, ab errore 
hueeetieorum quorumdam perambaulante, id esi, per- 
severante in tenebris, id est, in carae Clristi, quae 
dicitur tenebre respectu divinitatis, Fuerunt eniin 
b:vretici qui dicerent Duininum nosirum Jesum Chri- 
sium phantasticum corpus liabere, alii qui. dicerent 
eum non 8atuin de virgine, sed de muliere, et inultae 
alim hureses hujusmodi fuere de ejus humanitate. 
Neque timebunt tui ab incursu et demonio serutano, 
id est, a daemouiaco et vehementi studio, qui ad hoe 
laborant, ut decip.ant in meridie, id esi, in re ita 
clara ei lacida, sicat clarus est sol in meridie , id est, 
in divinitate, dicentes Filium minorem Patre, cum 
wanifestum sit eum aequalem. esse Pawi, et copsub- 
stantiateim : tum. ex tot dictis ejus, quia dixit : (uz 
yudel me, videt ei. Patrem eum ; ev: Ego et Pater 
unuos Sumus, et mulia. (ulia ; tum etiau ex operibus 
ejus, de quibus dictum est: Nemo. poiext. hiec signa 
jucere quai (. ficis, nisi Deus fuerit cuin iilo. 

Cadent «t laiere. 1deo tui non ümebunt a timore i2 
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eturno et a cunctis pr»dictis, quia rail'e hujus ten- A minus Pater mandavit, id est, hoc preceptum angelis 


tationis cadent. A sinistra autem tua deberet dicere, 
quia in altera parte ponit, a dextris; sed quia nihil 
in Deo sinistrum est, ideo simpliciter ponit a latere, 
et ootat iles qui laterales ejus erunt, id est, qui eum 
cireumdabunt, cadentes vero a dextris accipit per- 
fectissimos. kt ideo dicil, quia etiam decem millia 
hujusmodi tentationum hireticarum cadent sine omni 
allectu a dextris tuis, jd est, ab illis qui pertinent 
ad dextram tuain, id est, ad potiora bona tua. Sed 
«ac si dicat) quamvis cadant a latere et a dextris, 
tamen sine omni l»sioue illorum, quia non appro- 
pinquabit incursus ci domonium meridianum , vel 
aliquid supra dictorum ad te, ut prius. 

Verumtamen. Non appropinquabit quidem hujus- 
modi tentatio ad tuos, sed tameu non sine causa est 
quod tentantur, quia hoc fit ad eorum probationem, 
et tentationum damnationem. 

(Quoniam (ues. Eodem modo continet in utraque 
senientia, ita, scilicet : Et ideo non. appropinquabit 
ad te, id est, ad tuos, quoniam tu, Domine Pater, es 
spes mea, id esi, spes imeerum. Et in hoc dico es 
spes meorum, qu'a inc refugüan. (um, id est, quem 
illis fecistis refugium, posuisti altissimum, id est, mu- 
nitissimum, scilicet, ad quem nullus hostis, nec ec- 
lum aliquod noeuum pertingere possit. Attende quo- 
modo Dominus noster, id est, Christus, sit spes et 
resurrectio suorum. Humanum genus hominem mori 
noverat, resurgcre autem non noverat; quid time- 
ret habebat, sed unde speraret non habebai, Ut ergo 
qui propter timorem fecit mortem propter pramiuim 
futurs vita: daret spem  resurreciionis, prior mor- 
tuus est Dominus Jesus Cliristus, et resurrexit. Mor- 
tuus quide est post multos, resurrexit vero ante 
omnes, Morieudo fecit quod multi ante eum, resur- 
gendo vero quod nullus ante eum, ut eso spem  re- 
surrectionis haberem quam non habebam. Quasi di- 
car: lesurrexisti, ascendisti, ut ego sperarem me 
seeutarum quo tu pracessisti. 

Non accedet ad te malwmn., Merito dixi tuum refu- 
gium altissimum. quia non accedet aiplius tabernaculo 
iuc. Tabernaculum Christi vocat carnem, de qua 
dietum est: Verbum caro factum est, et habitavit in 
nobis, etc. iiec eadem. caro. Christi, est spousa illa 
quam ipsi sibi adduxit. Hujus thalamus est. virginis 
uterus. Unde dicit Apostolus : Erunt duo in carne 
una. Sacramentum, hoc magnum cst, ego autem dico 
in Christo. et. in Ecclesia. lu. lioc. ergo. tabernaculo 
iinperator noster pro nobis militavit. Et ne nos vin- 
ceremur, tentari se perinisil. Ncc praetereundum quod 
ad instructionem nostram hoe dieit: /Non accedet 
ad te malum, et flagellum non appropiaquabit taberna- 
culo two, scilicet, ut el nos quas ipse passus esi, et 
quo (fine passus, patiamur, et ad eamdem  securita- 
tem perventamus. & 

Quoniam angelis vis. Istud. fuit. prophetatum de 
ascensione Domiui nostri, id est, Christi; sed diabo- 
lus est abusus verüate i5 epis itentotione, et hinc 
eilan maxime habuit occasionem tentandi eum. Pu- 
tavit enim necesse esse fieri, eum prophetatem essel. 
Dsminus autem vere iu carum. aseendit portatus ab 
angelis, non. quod esset ruiturus, si ab ipsis non 
portaretur, sed ut honorilieeniia et obsequium ei ex- 
biberetur, e& ut dignitis humani naturae assumpte 


per hoe demonstraretur. Et sicut. prius quinquage- - 


simo die ab agni paschalis imolatione lex data, quae 
ineuteret timorenr, ilà postquam Dominus ascendit 
quinqnagesimo die a veri Águi, id est, a sua resur 
reciione, Spiritum. sanctum apostolis dedit, qui con- 
vertere, timorem in amorem, ut quod nou poiuit 
timor eificerel amor, Et ita suos 3 reaiu legis libe- 
ravit, nt jam, scilicet, servaret et bene ageret non 
ümore pong, sed amore justitke.. Littera sic conti- 
nuatur : Ideo dico flagellum non appropinquabit ta- 
bernacuto tuo, quia illuc portabunt 'e angeli, quo in 
a'teruum mali aliquid non aecedit. ilee est summa 
tentenüa, quam iu:eadit euin dicit: Quoniam Du- 


suis de (e fecit, ut custodiant Le. et tuos 13. emnibus 
vis, id est, in omnibus operibus tuis et tuoruu. 
Scire debemus angelicam eustodiain Christo non de- 
fuisse, unde etiam dictum est: Apparuit ei angelus 
Domini con[ortans eum. Et em : Accesserunt angeli, 
ei ministrabant ei. Non tamen. quod custodiri aliquo 
modo esset ei necessarium, sed Ilàmen propter hona- 
riticentiam et ministerium. 

in manibus portabunt. Quasi dicat: Quia praecepit 
Dominus angelis suis ut custodirent te, ideo ipsi por- 
labunt te manibus suis in coelum, non quod ruiturus 
esses si non portarent, sed quia honorificentiam ex- 
hibent. Portabunt te, inquain, in ceeium, ut inde mit- 
tas Spiritum sanctum, qui eorja tuorum de timore 
convertat in amocein. Ad hoc, ne forte amplius offen- 
das pedem tuum, qui adhuc in terra es, ad lapidem. 
Hoe est, ne ili qui pes tous sunt affendantur ad du- 
riam legis potius bene operaudo iüimore poen: quam 
amo:e justitie. Pedes Cliristi d cuntur iili per quos 
ipse totum mundum peragravit, quia in omnem ter» 
rm ezivit sonus eorum, (jui pedes a capite sua, quod 
jam sursum est, distinguuntur locis quidem, sed nou 
piis affectionibus. Quod autem affectio simul sint, 
ipse Dominus ostendit, cum persecu:ori Paulo dixit : 
Saule, Saule, quid me persequeris ? 

Supr aspidem. et 6asiliscum, Et. quia. pes tuus. ad 
lapidem non offeadetuc, ideo ambulabis, id est, 
ambulabunt tui super aspidem et busiliscm, id est, 
simpliciter oinnia nociva coutemnent et couculeabunt. 
Per basiliscum, qui rex serpentium est, intellige 
ipsum capul dainioniorum, per aspidem vero subditos 
illi capiti. 

Et conculcabis teonem. et draconem. ldem est leo, 
qui eL draco, id est, ipse diabulus, qui quando iu 
nos aperte Sa vit, est leo ; quoniam vero insidiatur, 
est drazo. Sed non vincet te leo, non decipiet te 
draco: vincas ergo leonem, et non timebis draeo- 
nein. Potest etiam por duo priora idem iutelligi, quod 
per hxc duo posteriora. Si-enim boc alteadamus, 
quod basiliscus solo flatu etiam cum non videtur, no- 
cet, per basiliscam persecutio fraudulenta designatur, 
per aspideu vero, quie solo veneno nocet, manifesta. 

Quoniam in me. Sic continuabis : Dominus quidem 
mandavit ang lis suis ub te custodireut, ipse, dico, 
sie te eis commendans, quoniam iste in se et iu Suis 
non praesumpsit de se, sed sp.ravit in me Deo, libe- 
rabo eun in suis Ipsos vocando, et peccata remittendo, 
et post liberationem protegam. eliam in suis ab in- 
centivis vitiorum. Et merito, quonia:n ipse et in se et 
in suis cognovit numen meum, scilicet, hoc nomen:Deus. 
Quod omnis ille vere cognoscit, qui et se creaturamiet 
ipsum €reatorein esse discernit. Kt ideo non sibi deus 
esse, nee de suo nutu pendere vult, sicuLiniser Adaui 
fecit. 

Clamavit ad me. Quia nomen meum cognovit ipse et 
sui, ideo ad 1ne tautum,  üon ad aliud. clamavit; cla- 
mjaveruni et sui, ei ideo exaudium eum ei in se el 
in suis. Ero cum ipso et eum suis in. tribulalione, ue 
deficiant. Si enini fides est tecum, et ipse erit tecum. 
Ertyiam eum in priesenti a tribulatione, eripiam etiain 
suos. E! vere eum glorificabo, quia cum pleuus fuit 
brevitate dierum iu suis et euam in se, quantum ad 
Lumanitatem : replebe eum longitudine. dierum, id 
est, labo et wiernitatem. Er tune ostendam. salutare 
neum, id est, Salvatorem ineum, Verbum meum. Ji 
in suis, quit iunc videbimus. eum siculi est, ev etiam 
in se 3pso. Quia qvainvis Deus esset in Christo, mun- 
dum sibi reconcilions, credendum tamen est, quod 
sanctissima ejus anima loage puriorem intellectum de 
divinitate post resuvreciionem habuit, quau prius. 

IN PSALMUM CXI. 
Laus eantiei in die Sabbati, 
ARGUMENTUM. 

Assyriis sub Fzechia vietis. mulli gratias agunt. 

Aluer vox Ecclesiae. 
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LXAPLANATIO, 


Psalmus signifieat opera spiritualia, quie sursum 
tendunt àd Dominum ; in his cantare semper, id est, 
Deo adjutori gratias agere debemus. Dies autem Sab- 
hati requies intevprebitur, per. quam. commonemur 
ab omni prava actiane cessare, et. futuram pariter 
requiem certissima devotione sperare. Aenobius ita 
dieit : Die Sabbaii inimici Domini pereunt, ut die 
Pominiea amici. Domini gratulentar. Sabhaio eniin 
jacet Dominus in. sepulcro. mortuus, et die Domi- 
nica adoratur inter augelos vivus. 1n hae re uümis 
profundae facte sunt cogitationes ejus, quas vir. in- 
sipiens non cognoscit. Primo ingressu Leclesla lo- 
quitur, honum. esse commemoraus laudes. Doiniui 
dicere, quod insipientem eL. irreligiosum profitetur 
iguorare. Secundo. peccatores sieut fenum. velociter 
asserit esso perituros. Tertio justos dicit. florere ut 
palam : crescere autem ut eedros Libani, ut el 
per!iuaces netus corrigat, et devotos felix. promissio 
sustollaL, 


COMMENTARIUS. 


Bonum est confiteri Domino. Psalmus. cantici in 
die Sabbati. Sabbatum. celeb:ant. Judoei in. quodam 
oio languida et luxurioso. Vacant ab opere bono, 
sed non ab opere nugatorio. Nobis auteni iudicit Do- 
minus noster Sabbatum. Quale? Vacare seilicet ab 
operibus malis : ipsi aulem vacant ab operibus bo- 
nis. Sabbatum nostrum, id est, Sabbatum delicatuim 
intus est iu corde. Multi enim vacant exterius iu tene- 
bris, sed tumultuantur in couscientiis suis, ideo quia 
nullus malus Sabbatum custodit. Nusquam etim con- 
scientia ejus conquiesciL,sed semper i» perturbationibus 
vivit. Cui autein conscientia pura es!, trauquillusest et 
ipsa trauquillitas. Sabbatum est cordis. Quamvis eain 
iu prasseuti laborat, extenditur tamen spe futura , et 
serenatur omne nubilum Uistiti;:. Ipsum autem. spei 
nostra , est Sabbatum nostrum, hoc ergo. cantatur, 
hoc docetur in hoc psalmo , quomodo quisque 
Christianus debeat esse in Sabbato cordis sui, id 
est, imitatiune, e tranquillitate, et paritate conscien- 
Hie non perturbatus. ffoc. est, l'salimus iste docet 
qualiter quisque debeat ia corde suo. Sabbatizare. 
Primo si tu aliquia. profecisti, coulitearis. €i a quo 
prefe-isti. Ipsius. euim sunt dona, non tua. merita. 
Secundo non te excusando ab eo. quod male fecisti, 
Sed potius aceusando. Quia quidquid mati habes, ex te 
est, quidquid boni liabes, ex Deo habes. Perversi 
aulem, et qui Sabbatum non liabent, quod boni fa- 
ciunt sibi attribuunt : quod vero mali faciunt, quem 
inde accusent quaxruni, Quidam enim dicunt, Satanas 
hoc persuasit mili, quasi habeat potestatem cogendi, 
lpse quidem versutiam habet nocendi, potestatem vero 
uon habet cogendi, Non cessat Satanas mala persuade- 
re, non cessat Christus bona admonere. Tu ergo po-i- 
tus inter hunc monentem, et inter illum suadentem, 
quare potius applicas aurem Satans persuadenti ct 
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Si enim nomen nostrum glorificaremus, tunc nomen 
nostrum destrueretur : Si autem quantum in. nobis 
esl, nomea ejus conservamus, tunc nomen nosteuii, 
id est, gloria nostra ab ips? conservatur. Sicuti euut 
discipulos misisset Dominus ad prxdicandum, et illi 
revertentes dixerunt : Domine, etiam. dimonia subji- 
ciuntur nobis in nomine tuo, ipse videns quia ad no- 
men suum tenderent, servavit nomen. eorum : quia 
et ipsi prius servaverant suum, corrigens eos et di- 
cens : Nolite gaudere in hoc, sed potius. guadete. quia 
nomina vestra scripta sunt. in libro. vite. Psalterium 
est opus bonum nostrum : psallit qui bene operatar : 
Cantat vero, qui Deum. voce laudat. Cautemus ergo 
voce, psallamus opere. 

Ad anuun iaudum mane misericor.ltam. (uam. BDo- 
uum, inquam, est psalieretibi, Altissime, psallere dieo, 
ad annuniandum 24 hoc, id cst, ut annuntietur. aliis 
per nos misericordiam (uam esse in mane, el verita- 
tem (uam esse. per noctem. Maue est, quando. bene 


p exterius nobis est: nox. vero est, quando. male. Et 
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quando bene est, lauda Deum, quia ex ejus miseri- 
cordia est : quando autem male, item lauda eun, 
quia ex ejus veritate, id est, ex ejus justitia esi. 
Justus enim esi, quia flagellat te propter peccata tu», 
ei ideo cum tu aliquid pateris, nee reputa Deam tn- 
justum, sed aseribas hoe peccatis tuis , et. ejus cor- 
rectioni. Vel aliter : Dico bonum esse psallere ad hoc, 
scilicet ut anpunüemus per bona opera nostra proxi- 
mis ; mane, id est, illuminationem nostram esse 
misericordiam iuam, id est, quod depulsis tenebris 
infidelitatis, illuminatio per fidem et veritalis cogui- 
Uionem in nobis est esse ex tua misericordia prius vo- 
cante, et. peecata dimittente, Et, annuntiemus per 
nociem, id est, per iribulationem, quam patienter 
sustinemus, veritatem, id est, remunerationem tuam, 
nou quod nox ipsa sit remuneratio, sed quia quodam 
modo principium est remunerationis, scilicet quia faci! 
nos idoneos ad remunerationem. Vel aliter : Donum 
eat psallere , psallere dico ad anuuntiandum proximo 
mane, id est, perfectum virtutum in nobis , scilice! 
quod nos de virtute in virtutem ascendimus , hoc esse 
ex tua misericordia. Et annuntiandum per noctem, id 
est, p r lapsum esse veritatem (uam, id est, si ali- 
quaudo labimur, hoc esse ex vcritite, id est, ex 
justitia tua : scilicec quia si. quis idoneus esset sal- 
vari, illum permittis labi, ut fortior surgat, sicut Pe- 
trus per lapsum fortior sarresit. Si quis vero dignus 
est damnari, illum ideo permittis labi ut qui sordidus 
est, sordescat magis. 

In decachordo. Dixit quia bonum est psallere, nunc 
ostendit. quomodo debeamus psallere, scilicet àu 
psalterio decachordo, id esti, impletione decem pr:e- 
ceptorum legis. Per psalterium quod. desuper sonat, 
spirituale opus intelligitur ; per decem vero chordas 
decem legis precepta. Et sunt multi portantes. psal- 
terium, qui nec unam chordam taugant : sicut Judi 
psalterium quidem portant, quia decem praecepta 
habent, sed nec unam chocdain tangunt, quia nullum 


fallenti, quam Christo monenti et non fallenti ? Niliil D ex illis inplent. lHllé autem. vere ehordas tangit, qui 


enim Satanas te contra voluntatem tuam cogere potest, 
et ideo noli accusare illum qui non liabet ven;iam, sed 
accuses te ipsum qui habebis indulgentiam. Alii au- 
lem ut se excusent, accusant fatum, stellas el cetera 
talia : et bi volunt. venire per dispendium ad Deum 
acceusandunt, quia nolunt. venire per compendium ad 
Dum placandum. Sunt etiam alii qui recta fronte ad 
Pomiuum ipsum veniunt dicentes : Si. Deus nollet, 
ego talis non essein. Quid autem dicit psalmus ? Hoc 
utique docet, hoe. admonet : non tontum audiatur 
ne pecces, sed si pecces, ut (e accuses. ÉL est vox 
prophetae ita dicentis : Bonum, id est, valde jucundum 
etutile est confiteri Domino, id est, ut nos laude- 
mus Dominum, confitentes ei iu utroque bono, scili- 
cet quia ipse fecit : in malo vero, quia nos fecimus. Et 
iJeo Altissimo bonum est psallere, id est, bene ope- 
ravi nomini (uo, id. est, ad nomen tuum glorificau- 
dua et conservandum, ne pereat nomeu nostrum. 


ipsa praecepta in actum perducit. Et quidam unam 
chordam tantum tanzit, quidam plures. Perfeetorum 
vero est. omnes decem ebordas tangere. Et ad. hoc 
notandum apposuit. Decachordum, quamvis oiunne 
psalterium decachordum sit. Sequitur : 

Cum canüico in. cithara, Quis nou tantam spiritua- 
lia, qu:e per psalterium intelliguntur, debemus 3nsi- 
stere : sed etiam cum eithara psallere, hoc est opera 
misericordie facere. Citliara enim est carnis morü- 
ficatio. Carnem autem mortüficare est, ut tu. carni 
tue subtrahas, unde carnem pauperis reficias : et 
hoc debet fi»ri cum cantico, id est, cum letitia, non 
ex tristitia. Hilarem enim datorem diligit. Deus. Vel 
cum cantico, id est, cum admonitionis verbo, quia 
non tantum debemus necessaria pauperibus ministra- 
ye, sed etiam doctrinae sanis verbum et salutis Con- 
silium superimpendere. 

Quia delectasti me, Dixi. quia bonum est. psallere 
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nomini tuo, et hoc ideo (quasi dicat) quia ego con- A sunt sicut fenum. Ét mox cum apparuerint omnes, non 


wistavi me i4 factura mea, tu. autem doefectasti me, id 
esl, magnam jucunditatem contulisti mihi in faetura 
'ua, id est, quia. me reereasti et. fecisti in. operibus 
bonis. Unde Apostolus: Ipsius enim figmentum sumus, 
ereati in operibus bonis, Et quia tu. mie. delectasii. in 
tua [factura , ideo merito exsultabo in. operibus bonis 
manuum luorum, id est, in recreatione, quam iu 
operatus es in me. Et merito in operibus manuum 
tuarum exsuitabo, quia opera tua, Domine, quae opera- 
tus es in me et in aliis, id est, per. gratiam (uam re- 
paratis, qu«m magnificata sunt, id est, quam stupen- 
da sun!, quam jucunda sunL! P'ecisti enim de servis 
filios, de damnatis in regnum assumipios, Et vere 
magnificata sunt. opera iua, quia. cogitationes tuc, id 
est , a le nobis iaspirat, facte sunt nimis profunde, 
scilicet quia nos cogitamus quod hxc terrena. quan- 
tumcunque sint sublimia, cito tamen sunt. desitura. 
Quasi dicat : Cogitationes vir insipiens et^ stultus non 
percipit, quod per effectum &atis ostendit, scilicet, 
quia hzc terrena appetit, sed non intelligit cito ea 
desitura esse. Vel aliter : Dixit superius quia bonum 
est psallere in. psalterio decem. chordarum, et multi 
sunt qui nec psalterium halicut, nece unam chordam 
tangunt ; sed coutra has chordas omnia faciunt, quia 
mQchantur aii, alii bona. furantur. Deprehenduntur 
proreus in omni opere malo delectati, ei tamen in 
omni mundana prosperitate versantur. Et inde sur- 
rexit prava cogitatio infirmis quibusdam iu psalterio, 
prius in cithara psallentibus, quia apud se cogitant, 
Nos laboramus, nos trisiamur, esurimus et omnes 
miserias paimur : jsuis vero est letitia, et onmis 
abundantia, Et in tantum ascendit hac cogitatio 
prava, quod dicunt Deum vere malos diligere, et bo- 
nos odisse, et sic à se Sabbatum chordis excludi- 
tur, et imitantur florem illorum. Hoc ergo prao- 
pheta attendens cum. quadam admiratione in hanc 
vocem crumpit : Domine, hac opera tua, scilicet, 
quod malos permittendo prospcrari damnas, et 
quosdam etiam psallenies tibi, quia florem illorum 
imitantur in damnationem, eis assucias, tuos vero per- 
inittendo tribulari salvas; hzee, inquam, opera tua, 
Domine, quom magnificata sunt, id est, quam adini- 
randa , quam stupenda, quam incomprehensibilia 
sunt ! Quasi dicat: O altitudo divitiarum sapientig et 
scientie Dei, quam incomprchensibilia suntjudicia ejus, 
el investigabiles vie ejus! EX merito dico quam magni- 
ficata sunt, quia cogitaliones, id est disposiliones tua 
de quibus hiec. opera procedunt, factg sunt. nimis 
profunde. Vere nimis profunde, quia nullum mare 
altius, nullum mare profundius. In. hoc profundius 
nauíragantur omnes impii. Tu autem si. vis enatare, 
vene te ad lignum Dei, id est ad vocem: Christi, et ad 
ejus passionem : quia ipse prior laboravit, nec te ser- 
vum pigeat laborare: et tertia die carnem resusceitare, 
ne tu haberes desperare. Non ergo. acmuleris florem 
malorum, nec moveat te felicitas impioruin. fKespi- 
ce ad ejus xternitatem, quia ipse prospicit ex vter- 
uitlate quid pareat impiis, et quid reservet piis. No- 
i1 respicere ad paucitatem dierum tuorum, iu qua 
non possunt omnia compleri, scilicet. ut et boni 
'emunerentur, et mali damuentur. Sed dic Do- 
mino Deo tuo : Domine, quam magnificata sunt opera 
tua ! Tu reservas omnia judicio tuo. Flagellantur p:t, 
quia corriguniur at filii ; prosperantur impii, quia 
damnabuniue ut servi fugitivi. Hoc autem (quasi 
dicat ) insiptens et stultus, qui 2mulatur. tiorem illo- 
rum, non attendit, Et hioc. est, quod dicit: Vir insi- 
ptens non cognoscet hoc, et stultus non intelliget, lusi- 
pleniem. et stultum vocat :emulatorem fioris malo - 
rum : insipientem quidem, quia non prospicit sibi 1n 
futurum : stultum vero, quia non attendit quam. ira- 
gilia et. quam labilia sunt, qua. appetit, EE qui di- 
cant eum non intelligere, subdit dicens : Cum exorti 
[uerint peccatores ut [enum, quod hodie est, et. cras in 
clibunum. mittitur. Quasi dicat ; Non delectet te flos 
. eortun, hno delerreat te velox ariditas eorum, quia 
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dico qui operati sunt, sed qui perseveranter oper«ai- 
tur iniquitatem, cum, inquam, hoe erit, quid statim se- 
quatur non intelligit insipiens eL stultus, scilicet 
non intelligit u/, id est , qualiter ipsi peccatores et 
operarii iniquitatis intereant in seculum saeculi, id est, 
deutur in inleritum ogenarum suarum zternarum. 
Pro hae enim temporali l;dtitia recompernsabitur eis 
zlerna tristitia. Et cum isti sie damnabuntur, con- 
Siat quia vere fleris eorum :emulatores damunabuntur. 
Sequitur : 

Tu autem. altissimus. lli autem damnabuntur, tui 
autem salvabuutur; quia Lu, Domine, Salvator eo- 
rum eris in aternum. Tu, dico, qui es Aítissimus, id 
est, qui jam prospicis 3b altitudine tua. et tempus 
prosperitatis malorum cito desiturum, et tempus re- 
munerationis bonorum cito adfuturum. 

Quoniam ecce inimici (1d, Vere peccatores interi- 
bunt, quia peribunt; ideo autem peribunt, quia ini- 
mici Lui eunt... Ecce inimici tvi. Tempus enim breve 
est. itepetitio facit confirmationem. Inimici Domini 
dicuntur non tantum qui blasphemias in eum fa- 
€jun', sed etiam illi de quibus Jacob dicit: Quis- 
quis amicus est mundi, inimicus constituitur Dei. Ta- 
les inimicos hic accipit, Sequitur : 

E! díspergentur omnes qui operantur | iniquitatem. 
D:co quia inimici tui, Dome, peribunt. EX verum est 
lioc, quia omnes qui operantur iniquitatem, id est, qui 
perseverant in opere iniquitatis, dispergentur, id est, 
a bonis in futuro judicio separabuntur. Vel in ipsis 
dispergentur, quia contra ipsos valde rixabuntur, et 
sibi displicebunt dicentes: Nos insensati estimaba - 
mus vilam eorum insaniam, etc. Vel etiam dispergen- 
tur ab liac presenti felicitate, in quam confidebant. 
Quia de cis dictum est : Quoniam cum intericrit, non 
sumet omnia, neque descendet. cum eo gloria ejus. 

Et exaltabitur. |niqui quidem dispergentur, et justi 
Salvabuntar, hoc debe et dicere : sed quia ipse pro- 
pheia de illis unus erat, ideo pro omnibus porit se 
dicens, Et tunc cornu. meum, id est, sublimitas mea 
exa!tabilur, id est, ita coronabitur, sicut merito exal- 
!audus est ipse qui est unicornis, id est, mavult in 
priosenti esse singulariter in spe. quam multiplieiter 
iu re. Solet etiam unicornis, quia vnum tantum lia- 
bet cornu, pro unitate Ecclesie accipit. Juxta quod 
hic etiam potest accipi sic: Cornu meum exaltabitur, 
»icut illius cornu merito exaltaudum, qui uon. sepa- 
ratus est , sed unicornis, id est, manens in unitate, 
''unc enim unitas tantum coronabitur, seliisma vero 
daimnabitar. Et senectus mea, id est, posteriora mea 
erunt in uberi. misericordia, nou quod ibi sit miseri- 
cordia, ubi sola erit veritas : sed tamen quia quód 
hie misericorditer promittitur, ibi implebitur, ideo 
dicit ibi esse misericordiam ; et quia quod nunc est 
in $pe, tune erit in re, ideo tiberi apponit. Seneciu- 
tem vero statim jllum vocat ad similitudine, sci- 
licet quia quantumcunque hic uberi despeeius, ibi 
lanquam seuex erit rcverendus et bonorandus. Et 
3ccipe totum praseatem laborem post fidem susce- 
ptam, quisi in juveutütem, quia es; quzdam inno- 
vatio ad illam beatitudiaew. 

Et despezit. Quasi dicat: Et quia eertus sum illius 
beatitudinis futur, )deo oculus meus, id est, ratio 
mea despexit inimicos meos, id est, florentes impios, 
quia non movit ae persecutio, vel flos eorum. Et 
semper eos despiciam, quia malignantibus insurgen- 
tibus in me, àd est, quando mala persuadentes insur- 
rexeruut. contrà. ime, ut me devocent : tune auris 
mea, auris cordis audiet a veritate sibi intus prze- 
sidente hoe : Noli islis acquiescere ut appetas florem 
eorum. Non enim tuum est florere ex tempore, quia 
justus florebit wt palma, id est, tarde veniet (los justi 
sicut [los palinze, quz non anie trigesimum annum 
fructum facit. Vel ideo sieut palma, quia sicut palma 
in trunco est bispida, in summitate vero pulcher- 
rima, ita bonorum vita in prineipio est quasi [oeda 
€t hispida, in fine vero erit jucundissima. Etileo ju- 
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stus suultiplicabitur sicu! cedrus Libani, quia et rep!e- 
Litur omni odore virtutum ; et sicut. cedrus ramos 
distendit solummodo in summitate, sie et merita ju - 
s distenduntur, id est, apparebunt in. finem. Et 
sicuti hz arbores non siceantur sole ascendente in 
sstate, sicut herbie. potius flores emittuni, ita vera 
sole ascendeote in estate, id est, veniente ad judi- 
cinm, justi non arehant, sed forebnunt. Impii vero 
qui comparantur herbis in hieme virentibus, in aestate 
arescentihius, 3rebunt, 

Planta'i in domo Domini. Vere justus tandem ffo- 
rebiL , quia plantatus est in domo Domini, id est, in 
presenti Ecclesia, que. diciiur domüs. Domini, fir- 
initer est positus plantatus in fide, etiam vadicatus in 
charitate, Et omnes qui sic in hae domo Domini plan- 
tati sunt, illi vere florebunt in atriis domus Dei nostri, 
id est, in supercoelesii Jerusalem, quie et domus 
Dei dicitur propter manentem in ex habitationem, 
et atrium est propter ornamentum et delectationem. 
Pluraliter autem atria ponit, quia im domo Pat 
mei mansiones multe sunt. 

Adiuc muttiplicabuntur in senectute. Vere. plontati 
in domo Domini florebuut tandem in atrio, quia 
multiplicabuntur, id est, multipliciter gior fícabun- 
war, quia. geinina stola vestiuntur in senecta uberi, 
uL supra dictum est. Quod adliuc ( quasi dieat ) ex- 
«peetandum. Juxia illud : Sustinete modicum tempus , 
donec impleatur numerus fratrwn vestrorum. Et inie- 
rim erunt bene patientes, id cst, sine murmure, el 
cuum emnui patientia exspecintes, ad hoec wt per 
ipsam paiieutiam suam annuniient aliis hoc: Quo- 
niam (pro quod) Dominus Deus noster rectus est, id 
est, justus est in remuneratione justorum, qui tanta 
pro nomine ejus patientur: et per contrarium an- 
nuntient, quia non est iniquitas in eo, id est Deo, in 
damnatione malorum, quia patientiam ejus quatn 
in ipsos exhibuit, non attenderunt , et ideo corrigi 
nezlexerüut. 
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- Schemaie carmen exornat, quo divina latius com- 
men«dentur, et plicentur (sic) auxilia. Quod ait in titulo: 
Quoniam inhabitata est terra, significat captivitate 
laxata, Verum notandum quia e£ iste et przecedens 
psalmus apud liebreos anepigraphus esi, id est, 
inscriptione careus. 


EXPLANATIO. 


Canticum ad laudem divinitatis ipsi David , ad Clivi- 
stum convenienter üplatur.. (yugritur autem quomodo 
d:e ante Sabbatum , id est, sexta. [eria , terram. dicat 
[unda'am, cum legatur in. Genesi tertio die aridam 
apparuisse. Scd hic terram hominem debenius accipe- 
re, cui dicitur : « Terra es, et in terram ibis. » (Ju 
sicul a ereatore Deo sexta die factus est, ita el. sexta 
eate se.uli ab eodem Deo et semine David. creator 
effectus est. Tunc enim terra fundata est, quando in 
cum humani generis est firmata credulilas. Et ideo 
laus sanct Incarnationis ejus psalmi istius contexioue 
cantatur. Primus iocus csi a pulchritudine ipsius ; 
deinde a fortitudine ; tertius ab. operibus ;. quartus 
a potes'ate ; quinius a laudibus universilatis ; sexius a 
veritate doctorum ; postremus a laude domus ipsius, 
quam decet. celerna. exsullatione gaudere, (Quidam Co- 
dices habent: In die ante. Sabbatum, quaado inha- 
bitata est terra. Quod fustoriee magis congruere videiur, 
quia prius quidem terra fundeta , scd sexta. Sabbati 
est animalium gregibus , aique ipsius homisis inliubi a- 
lione per(ecta. (Quo. etiam. die Dominus hominem in 
poradiso, quem a principio constituerat, per crucis 
lignum restiiuit, « Hod c, inquit, mecum eris in pa- 
r(diso. » 


ris 


IN PSALMORUM LIBRUM EXEGES!IS. — P3ALM. XCII, 


Á 


C 


n 


95 


2 


COMMENTARIUS. 

Dominus regnavit, Laudat in hoe psalmo Propheta 
exsulianter et devote quemdam regem victorem , de 
cujus laudo omnibas est exsultandum , quia omnibus 
de vietoria ejus est aggratulandum ; et ideo intitu- 
Dur: Laus ipsius cantici David. Ad iaudem enim 
pertiaet devotio, ad canticum vero essultatio, Laus, 
divo, cantata in die, id est, in consideratione diei 
ante Sabbatum. Quoniam f(undaia est terra quinta fe- 
ria, ut in libro Genesis legitur : Fecit Deus omnia 
irratiouabilia animalia. Die vero ente Sabbatsm , id 
est, sexta feria fecit hominem ; in seplima vero vi- 
dit quia cuncta qua fecerat erant. valde bona, et re- 
quievit ab omni apere 8o quod paravit. Nee siue causa 
isti dies dispositi fuerunt, sed quia taliter et secuuda 
eursura eraat, antequam nos requiesceremus in Deo. 
Si autem bona opera facimus, vere in ipso requies- 
cemus, Ad hoc enin) exempium dictum est, quia vi- 
dii bona cuncta qui fecerat, et requievit. die septima. 
Non autem ideo requievit, quod fatigaretur vel las- 

aretür, juxta iliud: Pater meus usque modo opera- 
tur, e£ ego operor ; ei tamen n3nquam fatigatur, quia 
omnia eum tranquillitate facit. Juxta quod Salomon 
dieit : Tu, Domine Sabao(h , cuncia cum tranquil(itate 
judicas. Nos aulem bona opera , quie facimus , non 
sine labore facimus, quandiu iu requie promissa 
nondum bs re, sed tamen in spe, sumus, Si autetn 
non erimus in Spe, deliceremus in labore. Quanda 
autem erimus irn requie, gaudebimus sine fine. Unde 
eliam dies Sabbati nen dieitur vesperum habere, 
quia requies nostra nullum habebit iecminum. Se- 
eunda autem juxta dies sieut sunt disposita. Primum 
swculum est ab Adam usque ad Noe, quasi dies pri- 
ma, Secundum 2 Noe usque ad Abraham quasi dies 
secunda. Tertium. seculum ab Abraliam usque ad 
David quasi dies tertia, Quartum seculum ad David 
usque ad transmigrationem Babylonis, quasi dies 
quarta. Quininm saeculum a wansmigratione Babylo- 
nica usque ad pradicationem Joannis Baptiste usque 
in (inem sweuli, quasi dies sexta. jn hac vero sexta 
ielate veniens Dominus in carnem, hominem , quem 
sexta die prius fecit, reformavit, Et ejusdem sext 
ais sexta die et sexta hora, veri diei fundendo 
sanguinem suum in cruce, ipsum de poicstaie dia- 
boli redemit. Et hoc est quod titulus dicit : In die 
ante Sabbatum , quoniam Dominus fundavil terraut, 
Fundavit auteui eam super illud fundamentum , de 
quo dicit Apostetus ; F'undamenium aliud aenio po- 
nere potest pra'ier hoc quod positum est, id est, Chri- 
stus. Intendit autem propheta in hoc psalino ut nos 
exhortetur ne ingrati Domino regi nostro propter 
nos victori existamus , et ut dignain sedem in nobis 
ei preparemus. Et dieit ita :: Dominus regnavit , id 
est, regnum sibi obtinuit, vel quoniam venieus in 
caruem, principem mundi alligavit, ei foras ejecit, 
vel quando resurgens à mortuis mortem devicit, Ei 
vere regnavit, quia indutus est decorem , id est, in- 
duit et coneorporavit sibi prius feedos (actos deco- 
r9S ; et quia qui prius erant verago ebrietatis , facti 
sunt ornameutum sopríelatis, eiiam qui erant ec- 
num luxuri:z facü sunt decus temperantiz. Et sio 
facti: sunt. indumentum ejus. Juxta iilud : Vivo ego, 
dicit Dominus, quia omnibus his velut. vestimento ve- 
stieris. Et: Dominus indutus est fortitudinem , id esi, 
induit ilios fortes et patienles, qui prius erant in- 
lirmi et ünpatientes., ; 

Et precinzit se. Aliud est aecingere, aliud est pra- 
cingere. Proecingere enim est aliud ad se cingere, 
velut in. Accingere gladio tuo dictum est ; praecingere 
vero est ante aliquid cingere. Et est dicere: Ita induit 
Dominus fortes illos, ut pracingeret se eis, id est, 
ut illi priecinetorium ejus essent, id esi, omnei 
fortitudinem suam in humilitate ese cognoscerent, 
su eudentes quia Domiuus quando humilitatem eam 
exhibuit, ut aute pedes discipulorum se inciinaret, 
linteolo pracinctus fuit. In quo eos docuit, ut. bu- 
militateim sei per prelferreut, quia per eam contra 
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omnem superbiarn et hostilem potentiam fortes es- A Actibus apostolorum legitnr : Srans in medio aperuit 


sent. Vel aliter. Precinzit se fortitudine, id cst, 
ante se cinxit fortitudinem, id est, patientiam. Quia 
nos detraetores patimur et post dorsum et ante fa- 
ciem. Et ideo patientiam. debemus habere precin- 
ciam , id est , ante oculos maxime positam, ad illos 
qui insultant nobis in faciem , ne malum pro malo 
reddamus, sed e contrario benedicamus. Patientia 


enim necessaria est, ut reportemus promissionem, - 


Potest et aliter dici , Indutus est decorem et fortiiudi- 
»em. Dcecorem enim induit, quoniam assump'is tri- 
bus discipulis , ascendit in montem, et. transfiguratus 
est ante eos, Fortiuidinem vero induit, quando. ini- 
micis qusrentibus se respondit, Ego sum, et hac 
solo verbo eos prostravit. ltem fortitadinem induit, 
quando flagello facto de [uniculis, vendentes e! ementes 
de lemplo ejecit. Vel aliter. habetur in. Evangelio, 
quod quidant de eo dicebat. quia bonus est; alii au- 
tem : Non, sed seducit. (urbas.. Vt inter hos induit 
decorem et fortitudinem, quia talem habitum pro- 
pter nostram instructionem sibi assumpsit, ut. nec 
delectaretur lingua laudantium , nec frangeretur lin- 
gua vituperauntium, Quod vere et decorum Fit , et ad 
magnam fortitudinem pertinuit. Et huic utrique sen- 
tenti? praveinxit se fortitudine, ut posterius dictum 
est, ylane potes adaptare. 

Etcnim firmavit orbem terra. Vcre Dominus. indu- 
rus est decorem. et. fortitudinem , id est, decoros et 
fortes, quia firmavit orbem terra, id est, qui prius in 
terrenis volubiles erant et instabiles ut orbis, in 
fide stabiles et immobiles fecit. Vel firmavit orbem 
terre , id est, tales fecit, qui nec mollescerent lin- 
gua edulantium, nec frangerentur lingua detralen- 
tium ; orbem terre , dico, qui non commovebitur. Est 
enim quidam orbis terrz qui non commovebitur, sci- 
licet, lieretici, quorum motus exponit nobis Apo- 
stolus in parte dicens : De quibus sunt Iymeneus et 
Philetus , qui circa veritatem aberrant. dicentes resur- 
rectionem jam esse (actam , el quorumdam fidem sub- 
vertunt, Quis autem sit orbis qui non commovebitur, 
*ubsequenter aperit dicens : Firmum stai fundamen- 
ium. Novit enim Dominus qui sunt ejus ; ct : Recedat 
ab iniquitate omnis qui invocat nomen ejus. 

Parata sedes tua. Apostropha ad Dominum. Quasi 
dicat : Firmasti quidem orbem terrm, ct hoc modo 
parata est sedes (tua, ex lunc, Scilicet, vel ex quo 
f^ominus regnavit, vel ex quo terra fundaia est. Et 
quamvis, quasi dieat, ex tempore parat sedes tibi 
e$t, tunc sedes est zterna, quia tu es a seculo, ct 
tu es xternus. Aiov apud Griecos ambiguum est, quia 
ponitur et pro szculo et pro :xterno ; et idea Latini 
interpretes sspe inveniuntur posuisse pro :vleruo. 
Sedes Dei sunt illi in quibus Deus inhabitat. De qui- 
bus per prophetam dicitur : Super quem requiescet 
spiritus meus, nisi super quietum et humilem, et tre- 
nientem verba mea? Esto ergo tu quietus, non rixo- 
sus; humilis, uou superbus ; et sic eris sedes Dei. 
Neque timet timentem |F. time tenentem] in te se- 
dem, quia ipse firmavit eam. 

Elevaverunt flumina fluctus. Quasi dicat : Ad hanc 
sedem tuam parandam (lumina, qux prius timue- 
runt, elevaverunt vocem suam, Flumina accipit illos 
de ventre, id est, de memoria, querum fluxerunt 
in gentes abundanter spiritualia dona, id est, san- 
etos apostolos. Horum autem fluminum caput , id 
est. fons, est ille, qui dixit : Si quis sitit, veniat ad 
me, et bibat. (Qui credit in me, sicut dicit Scriptura , 
fIumina de ventre ejus fluent aqua vive, De his flumi- 
nibus unum , quod valde prius timidum fuit, quando 
ad vocem ancille ter negavit, id est, Petrus, tunc 
vocem suam audacter levavit , quaudo, ipsis dimissis 
a principibus et sacerdotibus, postquam eos incarce- 
raverunt, et flagellaverunt et ne amplius in Christi no- 
mine loquerentur edixei uni, audacter respondit: Vos 
sudicale si justum est Deo magis obedire quam vobis. Nos 
cnim que audiviuuis et vidimus non loqui non possumus. 
Tunc eüam vere vocem elcvavit, quando , sieut in 
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os Suum et dixi! : Viri. fratres, ete; Similiter et. alii 
»ndaeissime quique przese fecerunt. Et boc est qnod 
dieit : Fiumina quie prius timuerunt, dum quasi in 
morte et passione Domini despezaveruut, post Spi- 
ritus sancti confirmationem , qui timorem eorum 
vertit à)n. amerem, voeem suam elevaverunt, Vocem 
suam, id est, Christum, fiducialiter pradicaverunt ; 
elevaverunt, vere dieo , fIumina vocem suam. ltcratio 
est ad confirmationem, et non solum efevaverunt 
vocem in leni adinonitione, sed etiam elevaverunt flu- 
ctus suos, id est. comminationes suas, dicentes ; Ve 
mundo a scandalis; et; Va vobis nisi ponitentiam ege- 
itis, Fluctus dico adauctos a vocibus aquarum multa- 
rum, id est, multorum populorum ; prxedicantibus 
enim sanctis apostolis, statim multi crediderunt, et 
etiam Spiritum sanetum acceperunt, et sic multi ex 
eis vocem elevaverunt , id. est, Christum prmdieare 
coeperunt. ÉL ideo tanto fiducialius sancti apostoli 


p vocem suam elevare potuerunt, Vel aliter : (Quando 


sancti apostoli dimissi sunt a sacerdotibus et prin- 
€ipibus, ut supra diximus, ad suos venerunt et nar- 
averunt eis quicunque dixerant vel fecerant eis 
principes et sacerdotes. At illi hoc audientes una- 
nimiter levaverunt vocem dicentes : Tu, Domine, 
fecisti celum et terram , eic. Et ex tali aggratulatione 
istorum aposto!i confortati sunt, ut non solum vo- 
cem admonitionis, sed etiain fluetas comminationis 
clevarent. Kt ecee factum est quod sequitur, scilicet, 
quod mirabiles elationes maris, id est, gentilium in 
Sterilitae sua amaricantium econtra eos iusurrexe- 
ruit, Tunc enim frendens leo occurrit Samsoni, uxo- 
rem ab allophylis duceuti , ut supra dictum est, Sed 
qua cura ? Nulla, scilicet, quia Dominus mirabilis 
fuit in aitis illis etationibus deprimendis. (Qui enim 
prius pedibus mare conculcaverat, ipse superbiam 
gentilium subjugavit. 
Testimonia tun credibilia. Et quia mare tantas ela- 
tiones concitavit, ideo nimis, id est, valde credibilia 
facia sunt ab apostolis testimonia (wa, id est, qu: 
tu, Domine, testatus fueras eis dicens: Jn mundo 
pressuram. habebitis, in me autem pacem. Experi- 
mentum vero unius, id est, pressure quam in 
mundo patiebantur, erat eis certitudo alterius , sei- 
licet, quod in te vere pacem aeternam habituri es- 
sent, Et hxc sanctitudo, id est, talis eruditio per 
flagella, qua vere sanctitudo , id est, sanctilicatio et 
probatio est, decet domum iuam, id est, illos qui 
sunt sanctum templum tuum, in quo tu habitas ; 
demum dico duraturam in longitudine dierum, id 
est, wternaliter. Vel aliter :: Klevaverunt. flumina 
fluctus suos. Quasi dicat : Et ut sedem quie tibi pa- 
rabatur impedireut, ideo, Domine, flumina, id est, 
mundani philosophi elevaverunt vocem suam , id est, 
rationes suas et argumentationes contra veritatem 
tuam. Et non. sohum flumina elevaverunt vocem , sed 
etiam flumina, id est, principes inamaricantes hujus 
sweuli fluctus infiuentes, elevaverunt [luctus suos, 


D id est, minaces contradietiones suas; fluctus dico 


concitatos a vocibus aquarum multarum , id est, mul- 
torum populorum , quia, ut alius psalmus dixit : Et 
populi meditati sunt inania, etc. , adversus Dominum 
et adversus Christum ejus. Ex hoc modo elationes ma- 
ris mirabiles facte Sunt, ut prius, sed Dominus mi- 
rabilis fuit in illis altis deprimendis. Et hoc modo 
mirabilis , quia testimonia tua, id est, ea que ipsi 
de 1e testati Sunt, quanquam viderentur incre- 
dibilia, tamen per miraculorum exhibitionem | fac'a 
sunt nimis, id est, valde credibilia, Quod enim di- 
xerunt factis comprobaverunt, Domino cooperante et 
sermonem confirmante. sequenübus signis. Et quia di- 
cit hie sanctitudo et saneuficatio, scilicet, dieta factis 
confirmare decet. domum (uam, Domine, duraturam 
in saeculum «xculi, ut prius. Potest et aliter. juxta 
priorem seutentiam legi : Mirabiles elationes marss. 
Quasi dicat : Quia flumina , id est, apostoli eleva- 
verunt vocem. suam , vel flucius, comminando :eter- 
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nas poenas hominibus si non converterentur, ideo 
mare, id est, amaritudo. gentilitatis, quae. prius. ja- 
cebat in cupiditatibus terrenorum , mirabiles elatio- 
nes fecit, id est, mirabiliter iutumuit, quia quod in 
imo erat faetum est in summo, hoc est, amorem 
terrenorum convertit in amorem coelestium, Et hoc 
inde faetum est, quia Dominus mirabilis fuit in altis, 
idest, in profundis aquis íllius maris. Quia sicut 
elim per Moysen servun. suum «aquas in ainari im- 
misso ligno dulcoravit, ita, immisso ligno crucis 
sum in mare gentilitalis, id est , notificata. gentibus 
lide passionis et resurrectionis sux, amaritudinem 
carum eonvertit in. duleedinem , quia qui prius 
mundi fuerant amatores, facti sunt cceli. amatores , 
et mundi contemptores. £t hoe modo, Domine, te- 
stimonia tua, id est, qux tu testatus fueras de con- 
corporatione Judworum et gentilium dicta. sunt. 
Alias oves habeo, qua non sunt ex hoc ovili , ct illas 
oportet me addvcere , etc. Talia facta sunt niinis cre- 
dibilia. Et haec canctiudo, quod etiam alic oves con- 
vertentur et concorporabuntur, decet domum tuam , 
id est, Ecclesiam tuam, qui non decet angistia 
*patiis claudi, dorum dico duraturam in longitusine 
dierum , id est, in :;ternum, 


IN PSALMUM XCIII. 
Psalmus ipsi David quarta sabbati 
ARGUMENTUM, 


Enumeratis malis qu» victor Ciz;daus ingessit, 
zdjungitur oratio victi, capti et transmigrati populi 
Aliter vox Ecclesi: de Judais ad Dominu. 

EXPLANATIO, 


Quarta sabbati est a sabbato quarta fevia, qna dro 
Dominus luminaria cci ereavit. Hoc aptandam est 
sanctis viris caelesti in terra conversatione l«centbus , 
de quibus est psalmus iste dicturus. Hespiciens Propheta 
insipientium corda turbari, qu«si Deo mortalia. non 
curante, quando impios prosperari, et justos cernebat 
affligi, in prima pte Dominum rogat, ut retiibuat 
superbis, per quos mundum talit aestimatione cognot c.a 
€sse vitiatum, Secunda ipsos increpat, qui stulta bta- 
sphemia Deum pwant humana non videre, dum spse 
creaturis suis inte ligentiam praestet et sensum ; beatum 
deputans illum, qui mundi fel citate contempta in divi-i« 
rev.rentia perseverat. Tertia ad eorum animos invttan- 
dos, Domini,m sibi dicit fuisse refugium, et vindicem 
[ore peccaviium. 


COMMENTARIUS. 


Deus ultionum Dominus. Solent multi murmurare 
?dversous patientiam Bei, et dolere impios vivere, 
plurimum posse, et quod gravius est, bonos on- i- 
mere : et sic pervertuntur impalientes et imirny 
animi, quasi frustra sint boni, quia Deus ocu!os ab 
eis avertit, et malos iu his quz diligunt adauxerit. 
Putantes ergo sine causa bene vivere, invitantur ad 
imitandam eorum malitiam, quos florere perspexe- 
rint. Si autem, propter infirmitatem person: vel 
animi, mala facere formidant, ne et ipsi mala susci- 
piant, abstinent quidem se a malis factis, sed non 
abstinent a cogitationibus pravis. Et inter cogitatio- 
nes eorum iniquas hzc est summa impietas, quod 
puiant Deum negligere et non curare res humanas, 
aut squaliter babere bonos et malos; aut, quod 
pernieiosius est, malis favere, bonos odisse. Tales 
cogitationes hominum tacitss, vel etiam erumpentes 
in dieta vel facta curat psalmus iste, si curare velint : 
quia docet patientiam in labore bonorum, et contra 
felicitatem malorum, cujus titulus est : Psalmus ipsi 
David quarta Sabbati. Quaria Sabbati, vt in Genesi 
legitur, fecit Deus luminaria, id est, solem et lunam 
(b stellas omnes, et posuit eas in firmamento celi. 
Quid ergo vult sibi quod de quarta sabbati titulum 
aecep t. psalmus ? In quo patientiam docemar in la- 
bore bouorum , et contra felicitatem malorum babes 
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A Aposto'um dicentem fidelibus in Christo roboratis : 
Omnia facite sine murmurotione et discevtatione, ut 
sitis irreprehensibiles, sinceri 2t. immaculati filii Dei 
in medio naüonis distortuoscq et. perversa, in. quibus 
lucetis tanquam luminaria in mundo, verbum vite cons 
tinentes,. Luminaria. in. firmamento fixa. quantum- 
€unque de eis meuntiantur homines, quantacunque 
opprobria in ea dicant, vocantes hanc stellam Ve- 
neris, illam Jovis, et quantacunque intemperie hc 
ima periarbentur ; illa tamen jtinera sua non relin- 
quunt,. sed servant cursus per coelestes tractus, ut 
disposuit eis Creator eorum. Sic et bomines quorum 
cor infixum est firmamento celi, et in libro lecis 
Dei, et qui non frustra audiunt Sursum corda, quo- 
rum lhesaurus et conversatio est. in coelestibus ; 
quantumennque. mali et. persuasores et detractores 
de eis mentientes maledieant, quantumcunque de- 
trahant, ipsi tamen iter suum peragunt, jd est, a 
bono proposito non recedunt. Et horum talium vox 


p es in hoc psalmo, exhortantium infirmos et inurmu- 


rantes ad palientiam in labore bonorum, et contra 
l'elicitatem malorum et reprehendentium impios flo- 
rCcntes, et veritatem non eognoscentes. Titulus sc 
£«panitur : Psalmus, id est, laus ista attribuitur ipsi 
D&ud, non cuicunque, sed significato per res crea- 
tas quaria sabbati ; hoc est attribuitur solis (idelibus 
Sanctis in Christo roboratis, quos vocat Apostolus 
luminaria mundi; horum enim vox, ut supra dixi- 
mus est in hoc psalmo, quamlibet contra pat;entiam 
Dei murmurantem , sie corrigentiutm. Quasi dicat : 
Tu quidem murmuras, quod Deus statim non punit 
!niquos : non debes murimurare, sed potius tibi ca- 
vendum est ne tu sis inter illos, quia vere puniet eos. 
Nain. Deus est, et si Deus est, injustus nou est: ergo 
niit quo: tu non punies, impunitum relinquet, doi 
4ma Deus est, ergo erit Dominus ullionum; Deus 
dieo vere erit Dominus ultionum , id est, potestatem 
et dominium tandem iu ulciscendo exercebit. Nain 
(quasi dicat) libere aget, Et vere tunc libere aget, 
quia prius libere egit , quia nulli in verbo nepercit. 
Domieus erat in carnis humilitate, sed nullius per- 

^"am respexit in sermone veritatis, Nulli pepercit 
in verbo, ut essent quibus parceret in judicio. De 
eo enim diclun est: Et erat. loquens tanquam pote- 
statem habens, non sicut Scribe eorum, et Pharisaii, 
Et qui nulli pepercit in verbo, veniens judicandus , 
parcet alicui in sententia, venieus judicaturus? Et 
qui nullum timuit in humilitate, timebit aliquem in 
majestate? Nul'um utique, ergo qui prius libere egit, 
et tandem libere aget. 

Exaltare qui judicas terram. Dixit quia libere cgit, 
hanc autem libertatem ejus impii homines, id est, 
Judei non tulerunt: quia contrarii erant operibus 
eorum. Sed eum tenuerunt, flagellaverunt, spinea 
corona cireumdederunt, in crucem levaverunt, et 
tandem occiderunt. Et ideo propheticus spiritus hoc 
previdens dixit: Exaltare qui jdicas terram. Quasi 
dicat : Morere, Domine, ut exalteris, et exaltare ut 
D judicatus a terra, judices terram , tu. dico qui vere 

judicas, id est, judicabis omnem terram, tam cultam 
quam incultam : et ideo redde retributionem superbis. 

Superbi sunt illi quibus parum. est peccare, sed au- 

dent etiam peccata defendere, Et his reddet Dominus 
re ributionem. Quam reiributionem ?. Utique wter- 
nam damnationem, humilibus autem non retribuet : 
verbi gratia, quidam de ipsis crucifisoribus Domini 
visis tot miraculis et tantis apostolorum prconiis 
auditis, se humiliaverunt : quia peccatum suum co- 
gnoverunt, el pretium redemptionis su, qui s;evien- 
tes fuderunt, creden:es. biberunt, quando accedentes 
ad apostolos dixerunt : Quid facimus, viri fratres ? etc. 
Et his talibus non reiribuetur. Superbis »wiem qui- 
bus parum est fecisse, sed nitantur etiam defendere, 
illis retribuetur. D.citur autem ad eorum correctio- 
nem, ut vel timore poeu: convertantur, Et sciendum 
quod dicit, Exallare et redde ; prophietia est privscieu- 
us, non audacia jubentis, Nan enim idco. Dominus 
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fecit , quia prdixit Propheta : sed ideo propheta A tiones Dei justas et veras; seilicet nesciunt quare 


priedixerat, quia Dominus facturus erat. 

Usquequo peccatores. Xcre prophetieus spiritug 
habitum assumit alicujus diserti consolstoris, asso- 
ciat enim se illis murinirantibus , quos solatur in 
ignorantia : non quia nesciret quod quasi ignorans 
querit, sed ut quibus compatitur, aceeptabilior sit 
ejus consolatio. Et est quasi dicat : Ideo dico ut 
reddas retributionem superbis, quia usquequo, Do- 
mine, peccatores gloriabuntur ? Certe, quasi dicat, 
peccatores gloriabuntur, quousque, id est, quandiu 
tibi placuerit; ei quomodo glorientur ostendit, quia 
effabuntur, id est, extra fabuntur : hoc est persua- 
debunt aliis iniquitatem. Et ideo effabuntur, quia 
foquentur eam prius in corde suo. Cogitant enim sic 
apud se: Certe si ea quin ego facio displiceret Deo, 
non me sineret vivere, sed jam dudum me inter- 
fecisset. Et quia hoc cogitant apud se, ideo postea 
eioquentur, ut alis idem persuadeant. Et hoc est 
quod dieit, effabuntur, et prius loquentur in se ini- 
quitatem. Loquen&ur autem ideo, securus dico, quia 
operantur etiam ànjustitiam, id est, ad effectui per- 
ducent iniquitatem quam cogitaverunt, hoc est qued 
dicit, Loquentur omnes qui operantur injustiiam. 
quia tu Domine non corrgis eos, ideo iniquitatem 
Suam super alios etiam extendent, quia humiliaverunt 
populum tuum. Potest et ita simpliciter continuari. 
Quam injustitiam operantur? hane scilicet, quia 
hianiliaverunt Üomino devacando, et sibi iucorpo- 
rindo populum tuum; quem auiem populum, et 
guam Lbumiliationem accipiat, determinat dicens ; 
Vt luereditatem (uam vecaverunt, Et vere, qu si dicat, 
vexaverunt, quia vel interius devocando : aut si nou 
interius, sa'tem exierius viduam, id est, al: quam 
earentem. tanquam) consolationem. mundo tanquam 
vro, Kt advenam, qui ion se mancntem civitatem 
lic habere credit, sed futuram inquirit: c£ etiam 
occiderunt quosdam corporaliter, quosdam spiritua- 
lier pupillos, id est, illos qui orbati eraat patre 
wuno. Et hic agentes dixerunt ; Dominus non vide- 
bi dista , quia nec etiam intelliget ea Deus Jacob, id 
est, Deus supplautator, et przsentia contemnentiun, 
quem isti Deum faciunt finem, quasi dicat : Quia tu, 
Domine, prolongas nimietatem, ideo et ipsi saperad- 
dunt iniquitatem, prius enim statuerunt te injustum, 
quando iniquitatem suam placere tibi dixerunt. Huic 
iniquitati aliam nunc superaddunt, quia quod res 
bumanas non cures, asserunt dicentes, Noa videbit 
Dominus, etc. 

Intetligite insipientes. Facit apo-tropham ad mur- 
murantes et infirmos, docens eos ne flore malorum 
seducti ipsos imitentur, quasi dicat: Bi quidem 
persuadent iniquitatem, et etiam minuunt potentiam 
suam Domino dicentes, quod non videbit inala que 
faciunt : vos autem infirmi in populo Dei, insipientes, 
wd est, nou providentes vobis in futurum, zmulando 
f'orem malorum, ne talibus adliereatis, sed intelligite 
quod intelligendum est: et vos stuíti nou attenditis 
quam vanum et fragile sit quod appetitis, si prius 
aberravistis, vel aliquando sapite, quia mentiuntur 
illi qui dieuni: Non videbit nec intelliget, Nam vere 
intelligit Dominus, et videt. (Qui enitn plantavit aurcnt, 
id est, feeit liane materiam audiend , quie esr auris, 
nuuqud »on audiet ? Et qui finxit oculum matcr.«m 
videndi in nobis, nuuquid non considerat ? Et ille qui 
ubique corripit gentes, praecones suos eireumquaque 
miitendo, qui et pri dicsrent veritatem, et eorripe- 
rent falsitatem, nunquid tandem zn arquet in vanum 
gratiam. accipientes? Et ouasi aliquis dicat : Argue- 
ret utique, si sciret ; subdit : Stulte, ille qui docit 
hewinem s ientiam, won nescit. Utique. Quia Dominus 
abso!uic est, id est, omnia in potestate sua habet. 
Et si oua, ergo scientiam. Kt quia scientiam pes 
sidet, ergo manifestum es: quia scit non solum faeta, 
sed etiam cogitationes hominum : non autem ut eas 
probe! , imo ut improbet, quia scil quoniam vane 
sunt. Homines autem (quasi dica!) nesciunt cogita- 
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parcet malis. Reliaquamus ergo cogitationes homi- 
num vanas, uit sciamus eogitationes Dei veras. Quis 
autein est sciens cogitationes Domini veras ?. nullus 
seilicet, nisi quem Dominus erudierit, id est, qui cor 
habet affixum in firmamento coli, id est, in libro 
legis Dei : ei ideo omnis ille vere beatus est , quem 
ti erudieris. Et ideo dico beatus, quia tu docueris eum 
de lege tua , 1d est, faciens ei documentum legem 
Luain, id est, paterna flagella tua. Qui ideo per legem 
intelliguntur, quia lex poenas irrogat, facies ei docu- 
mentum ad hoc ut miliges ei, id est, uL iitigatum et 
temperatum facias eum, ne seduecatur a diebus malis. 
Dies mali sunt, in quibus mali florent, honi laborant : 
sed labor bonorum, est paternum flagellum : flos au- 
tem malorum, fovea eorum. Et ideo dicit, Mitiges 
ei a diebus malis, quia dies mali duraturi sunt, donec 
fodiatur fovea , 1d est, ut quasi ad plenum zeterna 
damnatio preparctur peccatori. Et est quasi dicat 
murmuranti cuilibet eontra patientiam Dei : Tu qui- 
dem vis impium jam sepelire, sed nondum tempus 
est, quia nondum fovea prata est. Exspecta ergo, 
donec peccatori fodittur fovca, Peccatorem accipit 
hi € illum qui in confessione peccatorum peenitentiam 
agere non vult, ut per humilitatem salvetur. Necesse 
est enim in quocunque sive vir, sive foemina sit, prue- 
cedat humilis confessio, sequatur salubris pueniteu- 
iia, qux valeat ad hominem corrigendum , non ad 
De:un. irrifendum. Et si bona opera facit, inde Deo 
gratias agat, nec alium cootemnat, quasi misericor- 
dia Dei, qux larga est in omnes, in eo sit prieclusa. 
Phariszus vero non inde damnatus est, qui de bonis 
operibus suis gratias egit, quia dixit, Gratias ago tibi 
Domine; sed quia publicanum contempsit dicens : 
Quia non sum sicut ccteri hominum, raptores, vel ut 
ctam. hic publicanus. Superbus ille erat in bonis 
operibus suis, quia, inquit, Descendit hic justificatus 
in domum suam; ab illa via non repellit. Dixit die- 
bus malis duraturis, donec fodiatur peccatori fovea. 
Et qua-i dicat: Donee plebi ejus praeparetur exerci- 
Uüm, quia exercebit quidem Dominus plebem sucm 
per zterna flagella, non autem repcllet eam. Et exer- 
citando non dcrelinquet, imo potius attrabet. sibi 
he editatem suam, Hoc est plebem suam, qux es' ei 
hiereditas, Et. tamáia. non derelinquet, quoadusque, 
id et, usque ad temps illud in quo tempore justi- 
La, id est, justus ilie qui emphatice dieitur justitia, 
convert-tur ab humilitate in judicium, zcilicet ut qui 
prins venit. humilis judicandus, teriibilis veniat ju 

dicaturus. Et qui erunt tunc. jux'a illam jestiti m ? 
hoc est, qui erunt tune collaverales istius jseti ves 
nientis ad. judicium , ut eum eo judicent ? S^ilicet 
omnes qui sunt recto corde. Vei aliter : Quousque ?u- 
8a nostia convertatur in judicium seilicet, ut in 
qbus prius priecessit, judices liant. Quasi dicat : 
Nunc justitiam habe, nunc justitiam tene, dum non- 
duin poteris judicium habere. Sancti enim apostoli 
prius justitiam habuerant, id est, impios homines 


D toleraveruut, postea judicabunt. Et ipse Dominus 


noster Jesus. Cliristus. prius voluit. judicari , quam 
juuicare. Prius enim tempus passionis, deinde tem- 
pas judicationis : prius tempus hutiliationis, deinde 
tempus exaltationis ; ergo nunc justitiam tene, si 
tandem judicium vis babere. Et qui*(quasi dicat) sunt 
Juxta illam justitiam, hoc e-t, qui sunt illi, etsi nunc 
eain non habeant integre, tamen quantum possibile est 
bomini, ad eam accedunt, lloc enim per juzta nota- 
tur, quod accedere quidem ad justitiam possimus, 
ipsam autem integre habere non possumus. (Quis, 
inquam , juxia illam? scilicet omnes qui suut reclo 
corde, Necto eorde suit illi, quibus placet quod Deo 
placet, et qui rectum eor Dei ad suum cor non distor. 
que.;t: sed si aliquando aliqua voluntas in eis sur- 
gi', qu» Deo displiceat, statin. cam voluntati ejus 
quasi regule directe collineant. Quod autem due 
volontates in nob's sint, Dominus Jesus Christus 
dignatus est! in se prfigurare, Per gutias enim san: 
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guinis, qua de corpore ejus ut sudor exierant, signata À convenientes mon in delectationibus vanis, sed in. Do- 


est illa bona et constans voluntas, qux statim volun- 
titi Dei colliaeatur. Per verba Dei quibus nostram 
iu se transtulit infirmitatem, dicens, Pater 5i possibile 
est, transeat a me calix iste; presignavit in nobis le- 
vem voluntatem, Qnod autem talis voluntas statim ad 
volunta:em sit dirigenda et complananda , osteudit 
enm subjunxit : Verum tamen non sicut ego volo, Pater, 
sed. sicul tu. 

Quis consurget? Item perfectus iile qui hic loquitar, 
scilicet sive sol, sive luna, vel quodlibet de lumina- 
ribus docet insipientibus in populo Dei, ut per di- 
vinum auxilium invocare, ut justitiam qua tandem 
convertatur in judicium, possint habere, quasi dicat : 
Quia nemo judicium poterit habere, visi justitia 
priecedeute : justitiam vero nemo habere poterit, 
nisi recti corde, ergo vos murmurantes in populo 
Dei, et insipientes, ut per diviuum auxilium possitis 
ad hic attiogere, invocate divinum auxiliura, et di- 
cite : Quis consurget mihi, id est, ad me adjuvandum 
adversus malignantes, id est, maligna persuadentes? 
Malignantes voe»t diabolum et angelos ejus, ct filios 
etiam diffidenti:s , in quibus tanquam 1n vasis suis 
operatur : Aut quis stabit mecum , (erens mihi adju- 
torium adversus operantes iniquitatem ? id est, contra 
illos eosdem malignantes, qui mala qua persuadent 
eliam in nohis operautur, Quis, inquam, consurget , 
aut quis stabit? Dominus scilicet , qui et prius , et 
vere prius mecum stetit, quia anima mea habitavit 
in. inferno , hoc est dicere : Volui deceptus imitari 
malitiam eorum , deceptus flore corum, et sie fere 
perii ad hoc ut anima mea habitaret, id e:t, firmiter 
hareret in inferno illo, de quo supra dictum est, 
Donec fodiatur peccatori fovea. Minus tamen (uit , 
quod non habitavit ibi, ei hoc in paulo, id esi, par- 
vissimum quiddam minus fuit, scilicet quia etsi vo- 
luatate, nondum tamen in re in veram imitationem 
illorum, quamvis (quasi dicat) tam propinquus fuit , 
tameu non habitavi ibi : quia Dominus adjurit me ne 
prorsus ruerem. Quod nisi esset, tune vere habitas- 
Sem. Kt, quasi dicat, quia tune adjuvit me, adjuvahit 
et nunc. 

Si di-ebam, Motus. est pes meus. Hoc perfectus liic 
agens in persona sua dicit, adhuc docens illos mur- 
murantes et insipientes. (Quasi dicat : Dicis quia ad- 
juvit te Dominus prius, et certe adhuc adjuvabit te, 
Si dicas ei : Molus esi pes meus, quia si ego aliquando 
ei dixi, adjuvit me. Hic comimendatur humilitas con- 
fessionis, quie adeo De» grata est, quod etiam post- 
quam pes, id est, affectio nostra movetur , si statiin 
pe motum confitemur , ruiuam non plangemus. Et 

0€ est quod dicit: Si ego non dico dixi, sed dice- 
bam, id est, etiamsi dicere incipiebam, Domine, mo- 
tus est interior pes meus , statim misericordia (ua ad- 
juvabat me, ut ruinam non plangerem. Quasi dicat: 
Si ego sum moius ut homo, iu aderas mihi ut 
Deus. 

Secundum multitudinem dolorum meorum in corde 
meo. Bene dico : Misericordia tua udjuvabat me. Nam 
consolationes tu lati ficaverunt animan meam, et peae- 
cipue iu hoc la'tificaverunt me, qnia scio me per has 
consolationes tandem tibi adh:»surum. llli vero , id 
est, malignautes et operantes iniquita'em, non. . . . . 
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IN PSALMUM XCIV. 
ARGUMENTUM, 


Predicens ea que. vel de Babylone exeunti, vl 
in Babylone posito contigerunt , in principio psalmi 
omnes ad gratiarum vocat actionem ; deinde exem- 
plo rerum przteritarum utilitatem exorationis indu- 
Cit. Aliter, vox Ecclesie poenitentiam suadentis. 


Laus cantici ipsi David. 
EXPLANATIO. 


Laus devotionem vocis, canticum hilaritatem mentis ; 
ipsi David Christo salutari nostro designat, ut vi leficet, 


B 


C 


mino exsultemus. Pravidens propheta Ju'lgos Christo 
posse meaislere, primo ingressu populos eorum ad 
psalmodiam invitat, laudes Domini dulcissima varietate 
describens, Secundo ipse Dominus loquitur, ne cor suum 
idem populus induret, ue eis contingat quod. patribus 
eorum, qui non meruerunt terram. repromissionis in- 


trare. 
IN PSALMUM XCV. 
Canticum ipsi David, quando domus zdilicabatur post 
captivitatem. 
ARGUVENTUM. 

Oh reditum de Babylone gratiarum actio celebra- 
tur, Aliter, vox Ecclesi: vocontis. Item quae in prae 
cedente psalmo  destrüuctam domum. nosieam flevi- 
mus, id est, regulam disciplinae , hie de reparata 
gratulemaur. 

EXPLANATIO, 


Quantum ad litteram , tempus significat illud, cum, 
Babylonica captivitate laxata, templum d erosolymis re- 
stauratum esi, sed sjiritualiter destructa domus edifica- 
tur, quando post captivitatem p^ccati anim vitm veri- 
tatis receperit, Domus enim ista, id est, universalis Ec- 
clesia in qua. Christus inhabitat, vivis lapidibus semper 
exsiruitur, donec ad finem seculi predestinatorum nu- 
merus impleatur, In. prima. parte. psalmi. commonet 
propheta generalitatem cantare Domino, et in toto orbe 
predicare dominice Incarnationis adventum, quoniam 
super omnes deos verus est. Dominus. Secunda diver- 
81s admonet gentes ut primo semelipsas o[ferant, post - 
ea munera. pradicauonis exsolvant , Doniini adventum 
utrumque commenorans, vel quo judicius a. mundo, 
vel quo judicaturus est mundum, 


IN PSALMUM XC VI, 
lpsi David, quando terra ejus restituta est ei. 
ARGUMENTUM. 

Triumphus de Dibyloniis, et de reditu populi gra- 
liarum actio geritur, ubi solito schemate regnautis 
Dei pompa describitur. Aliter, vox Ecclesi: ad ad- 
ventum Domini. 

EXFLANATIO. 

Ipsi David ad Christum refer ; terram ejus restitu- 
tam, vel resurrectionem carnis, quam ex Virgine sum- 
psit, intellige, vel peccatores quosiibet ad eum post 
peccata reversos, sicul facium est in Judeis, qui Do- 
mvnicg crucifizionis ptaculum panitendo. diluerunt. 
In primo membro psalmi propheta, post resurrectionem 
Domini, virtutes ejus diversa praedicatione describens, 
idolorum cultores digna increpatione. redargiit. Ne- 
cuudo ad Dominum verba convertit, gaudens £cclesiam 
auctori 3u0 crelidisse, monensque fideles in. Domino 
letari, quod soleat eos a. pravorum liberare pressuris, 


IN PSALMUM XCVII. 
Psalmus ipsi David: 


ARGUMENTUM. 
Soluta captivitate juugitur exhortatio devote in 
Domino observanti:e, solito sane schemate paratae 
de Bahyloniis victoria: pompa describitur. Aliter, vox 
Ecclesie ad Dominum et apostolos. 
EXPLANATIO. 


Titulus iste refertur ad Dominum Christnm, de cujus 
utroque adventu. psalmus quem precedit dicturus est. 
Per totum psalmum propheta loquitur. 1n prima parte 
commonet. populum Christianum cantici novi exsulia- 
tione letari, quando mirabilis est Christi concessus 
adventus. Secunda diversis modis uberius dicit esse 
gaudendum , quia desideratus justis sit judex in fine 


venturus. 
iN PSALMUM XCVIII. 
Psalmus ipsi David. 


ARGUMENTUM. 
Ut supra. Aliter, vox apostolorum ad populum, 
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EXPLANATIO. 

David Chrissum accipe, cujus honor in hoc psalmo, 
polestasque cantatur. Ir; prima sectione. comiione! 
propheta universos poptlos Christo Domino confiteri , 
quia judicium et. justitiam fecerit in Jacob. Secunda 
commonel plebem aorare Dominum Salvatorem , qui 
Moysi et Aaron. et Samuel propitius exstiterit , utpote 
precepta ejus servantibus, Unde exaltandum et ado- 
randum esse Dominum, qui fideles suos exaudire diqna- 
tus est. 
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IN PSALMUM XCIX. 
Psalmus in. confessione, 
ARGUMENTUM. 


Tanquam reductos jam de Babylone, et i? proprio 
liabitantes solo, relatures gratias Dei templ:m hor- 
tatur intrare. Curat autem. frequenti. priedicatione 
atque exliortameuto, ut. illis et desperationem re- 
vertendi, et incurvisim gratias agendi sedulus mone- 
tor, et propheta certus eripiat. Aliter, vox apos:olo- 
rum ad populum. 

EXPLANATIO. 


Dum frequenter in. psalmis posita sit. pro. rerum 
opportunitate confessio, hic lamen in titulo singulariter 
scribitur, quia totus hic psalmus ad utraqué pertinet, 
con[essiones et. penitentie, videlicet, et laudis. In 
prima parte psalmi. propheta comuionet universitatem 
Domiuum exsultaudo laudare, et ne semper hioc geuere 
confessionis utend:m crederes, secunda nos promittit 
delictoru:u ponitentes indulgentie ipsius posse portas 
intrare, 

IN PSALMUM C. 
Psalmus ipsi David. 
ARGUMENTUM. 


Ex persona justorum in Babylone canitur, praedi- 
cunturque ea quie singulis pro conscientia sum tri- 
bulationis tempore convenirent, Aliter, vox Christi 
ad Patrem de reliquiis sanetorum. 


EXPLANATIO, 


Titulus notus est, et ipse psalmus in formam per- 
fecto sanctitatis. inclusus, qui centenarium.| (ructum 
debent exspeciare praemiorum. In prima parte psalmi 
Ecclesia cantare se dicit Domino misericordiam et 
jndicium, consortiaque refugere pessimorum. Secunda 
se asserit diligere fideles et eorum cohabitatione gau - 
dere, damones autem cum suis immissionibus de suo 
corde repellere, quos novit cum Dei (amulis non habere 


portionem. 
IN PSALMUM CI. 


Oratio pauperis cum anxius fuerit, ct coram Doniino 
effuderit precem suam. 


ARCUMÉNTUM. 


Babylonicz captivitatis praedictis z2erumnis tristi- 
bus etiam Vera, id est, spem reversionis adjungit. 
Aliter, vox Christi et. Ecclesie, cum a:cendiss t 
Christus ad Patrerm. 


EXPLANA TIO. 


Quamvis aliqui presentem pralmim Domino Salva- 
lori aptandum esse putaverint , conventus videtur 
afflicti magis et gementis pauperis, sicut et titulus i»se 
continet , introductum esse personam. Nam cum dicit 
coram Domino in'entionem orantis, ostendit quia, de- 
pulsis ab ani vo cogitationum tumultibus, nihil preter 
se el eum cui supplicat meminerit. Et nota, quia dum 
ubique in titulis nomina sunt. posita, liic pauper sine 
nomine loquens introducitur, scilicet, ut cum unt datur, 
omnes sibi pauperes Christi cognoscerent. attributum. 
Pauper iste rebus egens, sed virtutibus dives in exordio 
psalmi multiplici: Domiuum rogat. ejus. intendere 
precibus, quoniam jug? afflictione contritus, ossa veluti 
confrixa gestaverit ;: sequitur. fl bilis manifestatio ne- 
cessitatum, et ne post tot calamitates de castigatione 
gua videretur ingratus, Tertia pazte Douvsni laudes pro- 
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A sequitur, cujus adventu construendem d cit ljcclesiam ; 


et cum sint omnia permu'anda, ipse tamen pev maneat 
in eternum. Jnfertur. etiam nimis. votiva. conclusio, 
sanctorum semen ibi esse dirigendum, ubi habitat Do- 
minus in gloria semytterba; sic cralio pauperis , qua 
inchoavit a lacrymis, perficitur in gaudium. 


COMMENTARIUS 


Domine, exaudi oralionem meam , et clamor meus 
ad te veniat. Oratio pauperis cum anxiatus fuerit, el 
effuderit coram Domino preces suas. Pauper ille lo- 
quitur in lioc psalmo, qui cum dives esset, pro nobis 
pauper factus est, ut ct nos paupertate ejus ditare- 
mur, a quo suot omnes diviti:e fam vera quam non 
verm. Div.tim ejus sunt : In. principio erat Verbum, 
et Deus erat Verbum ; paupertas vero illius est : 
Semetipsum exinanivit formam servi accipiens, ibi se 
pauperavit, ubi nos ditavit. Audiamus ergo pau; e- 
rem voluntate, orantem pro nobis panperibus neces- 
sitate, scilicet, Christum in nobis pauperem, nobis- 
cim pauperem, et propter nos pauperem ; orationent 
ejus audiamus, et personam cognoscamus, et quid- 
quid videhi:eus ejus majestati non convenire, hoc 
attribuamus. infirmitati nostrz. Anxiatur autem et 
orat non propter se, sed propter nos, docendo nos 
ut non anxii simus propter nos, ad hoc, ut et vocem 
et geini us evalamus, et .eternos dies, quos amisi- 
mus, recuperemus; et nos fantum propter nos, sed 
etiam pro fratribus. Et dicit ita : Domine Pater, exaudi 
orationem meam factam pro perseverantia meorum , 
et clamor meus veniat, id est, intromittatur ad t£. 
Repetitio est, ut ait beatus Augustinus. ut ostendatur 
orantis affectus. Potest autem accipi ut majus, scili- 
cet, pro intensa illa oratione quam vere exouditam 
ostendit Apostolus dicens : Qui in diebus carnis suc 
eum valido clamore preces ad. Deum fudit, et exauditus 
est pro lua reverentia. 

Non avertas faciem tuam. deo, dico, exaudi ora- 
lionem meam, non avertas faciem tunm a me, id est, 
a meis faciem tuam. Hoc non dicit quantum ad se. 
Quando enim Deus avertit se 5b illo, de quo dici- 
tar : Deus erat in Christo niundum sibi reconcilians ? 
aut quando Pater a Filio? Hoe autem dicit quantam 
ad suos, a quibus tune Deus vere faciem suam aver- 
teret, si eos devocari permitteret, Non avertas, in- 
quam, faciem tuam, sed potius advertas eum ad me 
in quacunque die tribu'or, id est, in quocunqne 
tempere tribu'antar mei. Semper enim Cliristus 
tribulatur. et. tribulabitur in. suis decedentibus et 
succedentibus usqne in finera Sculi.. Et ideo bene 
dicit : In quacunque die tribulor, id est, in quocunque 
die tribulantur mei, id est, attendunt peregrinatio- 
nem istam esse tribulationem, quod facere non pos- 
sunt pbi hunnliando se; tune tü qui ab ereetis - 
aurem 2vertis, inclina ad me in imels aurem , sicut 
altus ad humilem , medicus ad mgrotantem. Vel 
aliter : 

]n quacunque die. ln quocunque illuminato, id est, 
D quandocunque inei iliaminati per gratiam tuam re- 

cognoscent praisentem vilain esse tribulationem , et 

se humiliant, tunc (tu inclina ad eos aurem tuam , 

quia tunc (quasi dicat) invocabunt te. Et in quacunque 

die, id est, in quocunque teinpore, vel quandocunque 
mei illuminati inyocaverint. te in se, non aliud, non 
jam ut terreni, sed ut redempti; nen jam portantes 
imaginem terrestris, sed caelestis, exaudi me, id est, 
meos, et hoc velociter, Non enim nisi tali desider:o 
dixisti , adliuc te loquente : Ecce adsum, Et quasi 
diceretur ei: Unde invocss? pro qua paupertate 
clamas, pro qua inopia pulsas? Responsio. Meriio 
clamo, merito invoco, quia dies qui debereut esse 

mei et meorum, et essent nisi Adam prievaricasset , 

id est, dies :xterni, defecerunt, id est, evanuerunt 

sicut fumus. O dies, si dies. Ubi dies auditur, lux 

intelligitur. Sed defecerunt dies mei sicut. fumus. 

Quare sicut. [umus ?. Propter elationem, Videte fu- 

mum similis superbiae tumescecnteur, ascendenteta 
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et evanescentem ; utique deficientem et non permai- A populus erat propter praevaricationem : et quia prae- 


nentem. Taies dies dignus fuit accipere ilie superbus 
Adain, ex quo Cliristus carnem accepit, et liberavit 
nos a diebus fumi. Qui propter nos dignatus est uti 
voce dierum fumi, et subdit causam quare dies 
defecerunt : ideo scilicet quia illa quie deberent esse 
omnia ossa mea, id est, firmamenta anime in meis, 
scilieet ratio et intelligentia, aruerunt, id est, vilia et 
invalida propter contuitum veritatis, quem amise- 
runt, sunt sicut cremium. Cremium dicitur illud unde 
sagimen eliquatur, postquam in i1antum creinatur, 
quod sine omni humore efficitur, quod satis vile est 
€t invalidum. 

Percussus. Non solum in exteriori ita. infirmatus 
sum, sed eliam percussus &um in exteriori, et iu me, 
et in meis factus sum ut fetum, quia de priori virore 
in lianc miseriam cecidit, ]lic est percussus ille , de 
quo per Isaiam dicitur, Non in etermun irascar. Spi- 
ritus enim a me procedit. Omnem flatum ego feci, pro- 


pter peccatum. autem. modicum quid contristavi eum, et B 


percussi eum. Et acertt facicm meam ab eo , et tristis 
«abiit in viis guis. vc percussio in exteriori convenit 
etiam ipsi «apiti, propter poenas peccati, quis conm- 
munes nobiscum habuit. Et. repetit quod prad:xit , 
ut causam liujus esse ostendat. Quasi dicat, quod 
percussus sum iu exteriori, ideo factum est, quia cor 
meum , id est, anima meorum artt, id est viluit, 
amissis viribus intelligent ie et rationis. Et merito 
aruit, quia oblitus sum in ineis comedere panem mcum, 
id est, ob:ervare Domiuicum praceptum. Suggerente 
enim serpente et Eva pravaricante , miser Adam 
oblitas Dominicum proceptum, quod deberet ei esse 
ad delcciationeu , sicut. panis edulium. Manum ex- 
teudit ad vetitum, et non invenit quod promisit dia- 
bolus, sed quod tninatus est Deus. : 

À voce gemitus mei. Dixit aruit cor meum : nunc 
osteudit quomodo dieat os meum adhasit carni mea, 
id est, firmius meum ii meis adhixsit infirmiori ueo, 
Scilicet Adam mens Ev;e sux consensit, id est, ratio 
sensualitati. Quod processit a voce gemitus mei, id 
est, a voce serpentis, qui dixit : [critis sicut dii. Quae 
vox est gemitus mei vos, quia pro illa semper nihi 
in meis dolendum, semper mihi ingemiscendum. Et 
pro hac voce in meis doleuda, sum ego factus similis 
pelicano solitudinis nascendo, et sicut nicticorax ino- 
riendo, et sicut passer solitarius in tecte resurgendo. 
Pelicanus avis quzedam est, deserta quzrens, mazime 
lamen habitans in desertis ripis Nili fluminis; liec 
avis pullos suos interficit, postea super eos plangit , 
ei iterum verberat se alis, et rostro, quod in tertia 
die sauguinem effundit, quo mox ut irrorantur, re- 
viviscunt pulli. loc à Domino nostro Jesu Christo 
non disconveniL, qui avis est solitudinis. (Qui. solus 
de virgive natus , solus sine delectatione conceptus , 


et Sine dolore natus : qui pulis suos, id est, lomi- , 


ues à se factos, justo judicio suo interfecit. EL super 
eos plansit, quia pro eis iufirmari voluit. Unde, ut 
alibi diximus, Sepienda Dei etis. galliig compara- 
tur, Post. legei autem , id est, i teuipore gratie , 
quod quasi dies teria est, quanium quod ante legem 
et sub lege sanguine suo luso in Cruce ipsos vivi- 
licavit. Potest euam. ila oceisio , id est, impiorum 
conversio bic accipi, de qua ipse dicit : Ego occi- 
dat, ei vivere [uciun, percuiiam «et sauabo. Nunquaui 
enim occideretur Saulus. impius persecutor, ei vivi- 
ficaretur Paulus optimus pradicator, nisi redemptus 
sanguine su, terba die, id est, post legem fuso. Sic 
ei in cxteris sie occisis tam ante leg: tu et sub lege, 
quam post iegem. E boc est quod dicit : Factus sum 
sunilis peliceano. solitudinis. factus sum. sicul nyctico- 
rax habitans in domicilia. Nyctieorax avis est volaus 
n tenebris. Cui Cliristus comparatur; quia in teae- 

bras, id est in ignorantiam Jad:corum venit, S2 euim 
cognovissent, nunquam Domiium glorie crucifixissent. 
Damnicitium vero est destructum :edifizium, ubi sci- 
licet. Solt parietes sunt, Unde alia. translatio habet, 
1n pirictinis, Bestructum autem aedificium Judaieus 


TS 
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varicatores fuerunt, ideo hominem regem elegerunt, 
omnem vero lezem contempserunt : et latronem di- 
mitti sibi petierunt, Chrísunn vero eruciixerünt. 

Vigilavi. Quasi dicat , dormivi et evigilavi, quia a 
morte resurrexi. Et [actus stum sicut passer, id. est 2 
avolaus, ens solitarius in tecto, id est , in caelo, quia 
solus pontifex ille adhuc introivit ia seeretiora tahier- 
naculi, ubi sedeus ad dexteram Poairíis assidue iuter- 
pellat pro uobis. Et quia (quasi dieat ) in tantum 
me lomiliavi, quod fictus. sum similis pelicano , et 
sicut rqcticorux, ideo inimici tota die, id est, assidue 
exprobrant mih: , ete. Potest liec. avium similitudo 
corpori auribui. Sed quaedam supra dieta , scilicet , 
Ossa mea sicul. cremium aruerunt, et a voce gemitus 
mei , oporlet mutari. Ossa tamen Domino in corpore 
Christi robustiora, horutu (rixorium per sunilitudi- 
nem suut iufirimi, qui sepe perielitantur labendo, et 
interdum persecutioni cedendo. Frigautur enim lir- 
miores ab his infirmis, propler compassionem et 
dileetionem, qu:un. in eos habebunt, Et unumquods 
que os tanto magis frigitur, quanto plus auiat,. Si 
enim amor desit, uullutu os frigitur, Et ideo dicit, 
Ossa mea, id est firmiores de meis aruerunt per com- 
passionem infirmorum sictt cremium, Sequeus versus 
non mutatur. 

A voce gemitus. Dixit percussus sum ulfenum. Et 
inde (quas! dicat) est fioc. quod os meum  adlu sit 
carui meg, id est, quod fortiores in. corpore meo 
conjuncti sunt. invalidis per compassionem. Et lioc 
a voce gemitus mel io ipsis inlirmis , scilicet qui ge- 
munt unde non esset gemeadum, vel non gemunt 
uude esset gemeudum. Geumit euim aliquís qui per- 
didit pecuniam , sed non genuit qui amisit iunocen- 
tiam. Et iu hoe se gemendos faciuut, uec possunt 
firiujores lios tales deserere ; quia, ut ait Apostolus, 
Debent firmiores. infirmiorum infinitatem. portare , 
quia debent eos corrigere et iustruere. Et iude fit 
illud quod subdit diceus : Sünilis [uctus sum in meis 
pelicano solitudinis, etc. 'Tria genera avium ponit, 
et tria loca : et per lioc designat. tria. hominum ge- 
uera. Quidam euim de fiis qui ossa sut in corpore 
Christi , timentes Domiuicam illam. sententiam : 
Serüe piger et nequam, quare non dedisti pecuniam 
meain ad mensain, et ego veniens cux. usuris ezxeg ssem 
illam , volentes lucra Christi quarere, et tiesaurtim 
sibi comunissum fidcliter erogare, fiunt. siniiles pe- 
lieano, avi illi deserta quirenti ; quia. vadunt. ad 
desertum, id e-t, ad illos qui nondum fidei perce- 
perunt, et ibi praedicando et docendo, sive pruficiant 
sive non, tamen quod eorum esi peragunt. Alii 
quoque de ossibus Christi, vel etiam eidem alio 
teutpore suut, sicul nmycücoraz in doniüciliis ; quia 
veuiunt ad illos, qui sunt. domicilium, id est, de- 
&uruetum xdificiuim, quod a (de apostataverunt. De 
quibus sic ait Apostolus : I ymenaus et Pliletus qui 
circa veritatem aberrantes multorum fidem pervertunt, 
Et in hoe Sunt nyctcorax , qui sicut avis illa diligit 
tenebras, ita ipsi frequentant et amant tenebras er- 
roris illorum , nou ut perinaneant, sed ut de tenebris 
splendere lucem faciant. Sunt. ilem alii de ossibus 
Christi, qui veniunt ad illos, qui licet in fide stent, 
t3metn sub ieceto sunt, quia carmaliier. vivunt, Et 
inter hos quas? dormicutes vigilant, id est, iuquie- 
tudin dau sunt. Juxta. illud : Justus tradidii cor 
suum ad vigiluudum diluculo. Et sunt. sicul. passer, 
id est cauti et querult, quia eondolent illis : passer 
dico solitarius 111 tecto, quia non sunt. eum illo sub 
tecto, sed soli suut in lecto : quia et si in caine 
ambulant, pon secundum carneni vivuüt, vel mili- 
tant ad lioc, ut ulus etiam qui ia tecto. secum sunt 
atrabant. Vel aliter, ut per hioc tria genera avium, 
que ponit, notes etiam tria homipuim genera, ei 
iria loca, sed alio modo. Et accedit continuatio ad 
primam fecetionem , de capiie ; propier enim, voceur 
suus deleudam, alii ct in. corpore Chrisli sun 
similes pelicano solitud.iis, quia eremiticaen vilun 
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appetunt. Alii vero sunt. sicut. nyclicorez, quia fu- A — Tu autem. Domine. Ego quidem justo judicio tuo 


ginnt conspectum hominum communem, sicut avis 
Mia lucem, vel ut sancti monachi faciunt, et non 
sunt in :edilieio, sed 1n domicilio, id est, ia destru- 
"10 2ificio : quia destructus est eis mundus, £t hi 
dormiunt a eura saeculari, sunt autem. alii. qui vigi- 
lant, quis babent fitios, uxorem, et inulta possident , 
Sicut Job et AUraliau fecerunt, et tameti sunt sicut 
passer, id est, cauti. Et ideo Jico sunt sicul passer, 
quia sunt solitarii ia ieeto, id est, in. lumina €ou- 
versatione , per hoc auia ita sunt omnia habentes 
tsnquam mon habeant : et quia utuntur mundo tar 
quam mom utantur. Et hoc est quod dicit, Similis 
factus sim in quitiusdam meorum pelicano solitudinis 
hoc vel illo modo. In quibusdam factus sum sicti 
nycticoraz habiiaus in de-erto.. Et ii quibusdam vi- 
qilavi, et. [actus sum. sicut passer, solitarius in tecto. 
Uude scilicet, quia talis ego et tales mei erant. Ini- 
mici mei exprobrabunt mihi ipsi dicentes : Quare ma- 
gister vester cum peccatoribus el publicanis mamducat , 
et mulia talia. Et exprobrabant etiam iueis, quia 
vere primis temporibus exprobratum fuit ab inipiis 
sanclus nrxdicatoribus quod liumanas leges et mores 
corrümperent, et quod homines promissione venia: 
latenter peceare facerent, Sed dicit beatas Augusii- 
nus quia desperatioue venie magis peccarent, Si 
eüim tu aliquid sperares, non resiare tibi nisi tor- 
Dienia, velles hic implere omnia carnalia desideria ; 
el bene te corrigit, qui indulgentiam. proinittt et 
dicit : ftedite, pre varicatores, ad. cor. Neque Deum 
Contemnas , quasi promissione venie peccatores se- 
euros faciai, Etenim ne desperatiuue venia pejus 
vivereuus, promisit indulgent portum. liem ne 
spe veoiie pejus viveremus, diem mortis feit incer- 
tissimum , provideestissime uiruuique coustituens , 
scilicet ut esset reverteutes quo reciperentur, et es- 
sei unde differentes. terrereatur.. Nune ad ritterani 
redeamus. fxprobrabant wihi inimici nei , el qui (au- 
dabant me ei ineos , jurabant adversum me. Ure euim 
laudabant, corce vero iusidias parabaut. Et hoc 
ideo, quia manducabam. ciuerem , id est; (uia reci- 
piebaimr ei incerporabam mihi steriles et despera- 
lissitos, sieut Pauluni persecutorem pessiimuni, et 
Maulizum telonarium, tauquam panem, id est, sicut 
Petrum siipbeem: bominem et piscatorem. Ei alios 
simpliciter viventes, quia eraut quasi. Dinis idonei, 
quos ego et mei mauducaremus, ei nobis coneorpo- 
raremus, e( potum meum cum [leu miscebam , hoc 
est ; Si quando fuit mibi vei meis aliqua temporalis 
jueunditas, illi adtpiscebam fletum , id est. tristitioe 
amaritudinem. Vel altere, ut sit hypailage, quasi 
dieat, Manducabaim pasen evin ime et iü meis (un- 
quam cuterem , et miscebum yoculum meum cum fletu, 
inagna tristitia mil: fuit quod necessarius mtit els 
bus.ek potus. 

A jacie ir/g. Dico quia mandncabam: cinerem tan- 
quam panem. Ei hoe erat a. [acie ir et indignationis 
Hum, d est, nb wa que secula est indigsaiionem 


tuam , cujus facies , id est praesentia adhue iu nolis D 


€:i per poonas peccati, dre dieo hujus quia tu ele- 
vans allisisti me, Tpsa enin elevatio fuit allisio, quia 
1: quantum hosinon pra €cteris gunadaltbus exal- 
wavit, iu tantuin pravaricautem graviore poena iniul- 
ctavit. 

Diez mei sicul. umbra, Dico allisisii me, et ecce 
quourgde : seilicet, quia. dies mei declinaverunt, id 
est, declinabpües et uisiabiles facti sunt, sicut uni 
bra iosiabilis est, Interserit beatus. Áagustinus et 
dicit : Certe dies tui non dechinareut, si tu a. vera 
via non deeciinasses. Ouid eaim  inirum si dies Lui 
siniles facii sut Ubi, Vel aliter ; Dies mei declina- 
verunt, facii per hoc sicut wmbra ; quia nou. sunt 
dies, sed umbra tantum. verorum. dicrum, Dt ideo 
dies declinaverunt, quis ego arui sicui (enum, id 
esi, de virore priori in Pane miseriam cecidi, 
Hevirescal ergo. fepuin sauguine Salvatori3 sui ire 
figu. 


arni, cecidi, iusenui : iu autem. Domine non ceei- 
disti, nec insenuisti, quia permanes in gternum. 
Ergo tu sternus serva me temporalem. Viges ad 
me liberanduin , sicut viguisti 3d me damnandum. 
fu, mquam, permanes in cternum , et memoriale 
iuum , id est, factum tuum dignum mermoría per- 
manebit usque in generationem decedentem, et gene- 
rationem succedentem. Quid autem illud memoriale ? 
hoc scilicet, quia tu qui jacuisti in servis míssis ad 
vineam, exsurgens in te. Gsrede tuo resuscitando , 
me et per me facieudo alios exsurgere, misereberis 
Sion, inisericors eris Judaici populi, vocando, jue 
siificando , et peceata remitieudo, Et. vere misere- 
beris , quia venit tempus miserend) ejus, tempus sci- 
licet. plenitudinis, de euo Apostolus : Cum venit 
plenitudo temporis, misit Deus Filium suum natum cx 
muliere, factum sub lege , ut eos qui sub lege eraut, 
id est Sion redimeret. Venit dico tempus, quia vere 


p cerit tempus , sicui testatur quidam i ter sedi fieato- 


res pra cipuas dicens : Ecce tempus acceptabile , ecce 
nunt dies salu 1s, CL caetera, E 

()uouiam placuerunt, Dico. misereberis Sion, hoe 
scilicet mmodo , quoniam servis tuis maxime Ubi fa- 
wiliaribus, id est, Apostolis tuis píucuerunt , id est 
placebunt lapides ejus Sion, id est Prophete , ad 
hoc ut portet eos, id est, exponant quas ilii predi- 
xerunt de xdificatione vera Sion. iL laciatis eos 
fundamentum, super quod Sion wdilicetur, et sic 
miserebuntur terre ejus, id est, iliorum qui terra 
eratis in carnali Sion , recipiendo eos ut vivi lapi- 
des sint in novum aedificium. Terra autem. erant 
illi 1n lapidem offensionis, et petram scandali, sci- 
licet in lapidem qui facetus est in caput anguli , quem 
ipsi 2dificantes reprobaverunt, Et ideo iu terram, 
de qua prius facti suat , cecideront. Sed nou potuit 
inefficax esse vox illa petitionis, Pater ignosce illis, 
quia nesciunt quid. faciust, Et ideo , id est, tria unil- 
lia et quinque millia, id est, omnes illi fuerunt qui 
pretium venditarum rerum suarum ante. pedes apo- 
$tolorum posuerunt, Et hoc fecit de hac terra, qui 
Adam primum fecit de terra, Vel aliter: lloc, inquam, 
inodo niüsereberis Sion , quia servis suis , id est apo- 
s10lis placebuunt £apides ejus Sion , id est, quicunque 
credentes de populo iilo et laeti vivi lapides in. pri- 
mitóva Éiclesia, et sic miserebuntur ejus terra, id 
€si, iius populi. ÉL subinde gentes timebunt nomen 
iuum, Domine, quia servi tui iude expulsi praedicabuat 
orüuibus. Juxia illud, Vobis oportebat prinium loqui 
verbum Dei , sed quoniam reputistis illud , et indignos 
vos esse judicaslis, ecce convertimur ad gentes. Et uon 
solum qinores, sed et omnes reges tous terrg , vel 
omaes beue regentes teream suam de genübus !i- 
intóunt, id est reverebuntur. gíoriam tuam. Nomen 


ct giaram pro eodem lie aecipit, scilicet pro laude . 


ejus, 

Quia mdificabit. Meo servi incipiente: ab Jerusa- 
leur ad geuies se convertunt, quia taliter &dificabit 
Dominus Sion, scilicet de duobus illis populis tan- 
qeat de duobus parietibus e diverso venientibus 
sed diversa nou sentieniibus. E: in hac Sion vide- 
bitur, id est, recognosceur et hie taudem in gloria 
$uà , scilicet resurrcctiouls, ascensionis , cornsessio- 
nis: prius videbatur in ignominia sua. 

Repexit in. orationem. humilium. Dico quia cedifi- 
cabit Dominus Sion, qui in illa carnali Sion hoe mu- 
do, scilicet quia. respexit, id est respiciet in oratio- 
nem uwniliuin , id est credentium el de lioc. populo 
et de iilo. hoe orantium. KL nonu sprevit, id est non 
spernet precem eorum, 1d est, recipiet propter contie- 
inabiopein. [ 

Scribantar fec. liec seilicet quod Dominus prius 
vaisevebitur Siou , et deiude gentium, Et de biis non 
per merita, sed per solam nisericordiam suam 
aedificabit Sion. Hac, inquam, scribuntur, «d est, tan- 
quam seripta et firina. annunteatur 3. prioribus 14 
alieram. generatlianenm , 1d est, qn. spiriuualen yene- 
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rationem succedentem, et ab illa iu alteram, ut A via virlutis sug. Via virtutis est Christus, quia ante 


recognoscant se non meriiis, sed sola gloria libe- 
ratos, et sic semper populus suecedens gui creabi- 
tur, in operibus bonis laudabit Dominum. 

(Quia prospexit de excelso. Et merito laudabit Do- 
minum, quia ipsi de iníirmitale sua non sursum 
aspexerunt ad Dominum, scd. Dominus prospézit , 
id est, a longe inspexit de ezcelso sancto suo, id 
est, per me sanetum sanetorum excelsum suum , ad 
hoc ut ad humiles descenderet, et humiles exalta- 
ret. Dominus dico aspexit in. terram de calo , id est, 
per me eoelum suum , ut faceret terram et coelum. 

Ut audiret gemitus compeditorum. Eece cur pro- 
spexcrit Dominus : ideo sci'icet ut. audiret gemitus 
compeditorum; compeditos vocat apostolos et sau- 
ctos martyres, qui compedes illas habuerunt, de 
quibus dictum est : Injice pedem tuum in compedes 
ejus, id est, in disciplinam Domini, qui corripit 
omnem fiium quem recipit, et timorem ejus et. prae- 
cepta ejus. Hx compedes hoc fecerunt, ut non ti- 
merent illos qui corpus occidunt , animam autem non 
poásunt occidere , sed potius ium qui potest et ani- 
mam et corpus perdere in geitennam. EX non sunt ha 
compedes cuiquam evitand:e, ue forte appetarur peri- 
culosa securitas et temporalis vitz; hujus duleedo, 
quam sequitur perpetua amaritudo. Audit Dominus 
gemitus sanctorum martyrum in pressurtis et in hu- 
militate ad hoc ut in tanta gloria nostris temporibus 
esset Ecclesia, quantam hodie videmus, scilicet ut 
regna qui prius eam persequebantur, modo Do- 
mino serviant. Et hoc est quod dicit : Ut audüet 
gemitus compeditorum , et sic solveret a ietu. tiortis 
filios inieremptorum , id est, initalores sanctorum 
martyrum , qui interempti sunt; ita dico solveret , 
ui isti jam libere annuntient nomen Domini in. Sion, 
jd est, in Ecclesia. Tunc enim Ecclesia in pressura 
erat, quando impediti interficiebantur. Post mortem 
autem illorum facta est Ecclesia in tanta pace, ut 
quisque libere in ea 50men Doinini auderet anuun- 
tiare. Et lioe modo a metu mortis solutio, inter- 
emptorum filiis facta est. Fuit etiam in eis solutio, 
ipsa peccatorum remissio. ideo enim si qnando 
iuori compulsi sunt, mortem non liunuerunt, quia 
per peccatorum remissionem securi de eo quod se« 
quitur mortem fuerunt. Sequitur : 

Et laudem ejus in Jerusalem. Repetitio est propter 
coulirinationeu. Idem. enim accipit Sion et Jerusa- 
lem, Ecclesiam, scilicet, Nomen quoque Domini , ct 
laudem ejus accipit pro eadein. 

]n conveniendo. Dico ut annuntient. Et boc taliter, 
scilicet, in conveniendo, id est, in alloquendo popalos 
eL etiam reges jrius persequentes, hortande eos in 
unum quiddam, id est, in fidem catholicam, ad hoc, 
ui jam uon serviant mundo, sed Domino, Unde au- 
tem hoe factum est, nisi quia, ui suprá dixiimus, exau- 
diti sunt in pressuris, etin huruililate gemiuts compe- 
ditorum. 

liespondit ei. Quxrvit beatus. Augustinus ad quid 
referatur respondit ei, quod est singula 
cedat tantuiu pluralis numerus, popuíos, Scilicet, ei 
reges; sed dicit. quia referiur ad ea qui predicta 
sunt, ad laudem, vel ad Jerusalem. Et est diceie : 
in aununtiatione ia respondit ei, id est, Domine 
laus ejus, id est, Jerusalem, laus ens ejus, eirespon- 
det, quaudo gratias ei agunt, quia ab co vocati sunt. 
]pse vocat, nos respondemus. Si autem ita bene vi- 
vunus, ut ipse per nos laudetur, tunc laus ejus in 
nobis ei respondet. Et secundum hoc dicit quia laus 
ejus respondit ei. Jerusalem quoque respoudit ei non 
illa qua vocata non audivit, de qua dietum es! : 
Ecce relinquetur vobis domus vestra d. serta, sed illa de 
qua dietum. est : Laetare, sterilts, qui non paris, quia 
multi filii deser(e, magis quam ejus qu& liabet virum. 
Hac namque vocata noit conienipsit. jpse pluit, ipsa 
Íructuui fecit. Ubi autem. ei respondit? Utique uon 
iu se, quia nullum babebat in se responsum, nisi res- 
pousum ziorüs, vel imiquitaus. Sed respondit ei iu 
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resurrectionem non agnoscebatur , sed potius cruüci- 
fixus ex infirmitate latrit, ut. in resurrectione fortis 
appareret. In hac via virtutis respondit ei, quia. post 
resurrectionem Ecclesiam de toto orbe voeabit non 
infirmus in cruce, sed jam fortis in ceo. Ft hac prae- 
cipua virtus fidei nostri», ut credamus eum non tan- 
tum morLuu:n esse, sed eliam resuscitaium , et ut 
Speremus nos quoque resuscitandos per illum. Une 
dicit Apostolus : St credideris in corde tuo, quia Chiri- 
stus est Dominus, et confessus [ueris in ore tuo quia 
Deus resuacitavit illum, salvus eris. Quia corde credi- 
lur ad justitiam, ore autem [it con[essio ad Deum vel 
ad salutem. Nunc ad litteram redeaius, Fespondit ei 
Jerusalem in via virtutis sue dicens ita : Domine, 
nuntia mihi paucitatem dierum meorum , id est, lac 
me attendere quanta paucitate. dierum coustringar, 
ne pauci dies mei retrahant me a diebus tuis inuitis ; 
hoc est quod subdit diceus : Ve revoces me , id cst, 
ne peruittas me, Domine, revocari ab :ternis diebus 
tuis in dimidio, per imperfectionem dierum nieorum. 
Omne euim quod dimidium est, imperfeetum est; et 
ideo (nuasi dicat) dico quia dies mei imperfecti, quia 
anni tui perfecti et aterni suut tautum in generatione 
generationum, id est, aunos tuos. participat non baec 
inea generatio, sed ilia sola generatio qne erit 
generatio generationum, id est, con-tans ex omuibtts 
generationibus. Sciendum quia auni Dei sunt aier- 
nias. /Eieraitas autem est incommutabilis ejus suli- 
Stautila, eui non accedit Fuit vel Erit, sed solui 
Est. Sicut ipse dixit ad Moysem : Ego sum qui 
sum, elc. Qui est, misit me ad vos. Tamen ne despe- 
res, quast dicat, humana inlirinitas ; Ego enim sun: 
Deus Abraham , ei Deus Isaac, et Deus Jacob. Audi- 
visti quid sim apud me, audivisti etiam quod sim 
propter le, hoc maximum quiddam est, Tamen hiec 
giernuitas vocavit nos, et ex etérnilaie eripuit Ver- 
bum. Jam ternitas, jam Verbum, sed nondum tenm- 
pus, quia factum etiam est iempus. Omnia enim per 
ipsum [acta sunt. Ecce Verbum ante tempus, quia 
fecit tempus; sed tamen natum est ex tempore, cum 
sit vita aterna. Et vocavit nos temporales, ut faceret 
siernos. Et luec est illa geaeratio, qua, ut supra 
dictam est, participat annis Dei. Vel aliter : ftespon- 
dit ei jerusalem in conveniendo populos in unum , id 
est, ia vuitate responditei. Qui eniin non est in uni- 
t3L6, non respondet ei, sed sola unitas respondet 
uni, quia ipse est unus, et &cclesia unitas, Fuerunt 
autem quidam qui lianc unitatem discerpere vellent 
dicentes : Ecclesiam non. usque in Éinemcesisculi du- 
raturàm, sed ciio desiluram. Quod praevidens per 
Spiritum propheta futuruin, introducit Ecclesiam sie 
dicentem :. Domiue, nuntia mihi poucitatem dierum 
meorum. Quasidicat : Futurisunt quidam perditissimi 
dicentes me ciio perdendám, nec usque ia finem S:c- 
culi duraturam; ergo, Domine, nuntio mifi in testi- 
monium contra taies. pauciiateni dierum eorum, id 
est, notiíica milii quandiu siat duraturi ieniporales 


cuim pie D dies mei, quia pauci sunt, quantam ad dies tuos aer- 


nos. fioc autem testimonium nuntiavit ei Domin s, 
cum dixit : Ecce ego vobiscum suni sque ad. consum- 
matonem sgculi. Sed quia fueruey quidam , sicut 
Donatsie, qui per ignorantiam afflemarent hoc de 
se dielum esse, dicenies catholicam Ecclesiam jam 
destruetam esse, dicit beatus Augustinus, ut contra 
hos det testimonium : Et pred catitur, inquit, hoc 
Evangelium in teto orbe. in testimonium omnibus gen- 
libus, et tunc finis, id est, postquam eredent aliqui 
de omnibus genübus tunc erit finis seculi. Non er.o 
blandiantur sibi conira ine haereiici, quasi cito su 
desiiura, et non permarnsura usque in fiuem saeculi. 
Et ut non possiut sibi blandiri, nerevoces iie, Douiino, 
in dimidio, id. est, in imperfvctione borum dierum. 
Perlice dies meos exiguos , ut tandem des inilit dies 
tuos :eternos. Et revera. dabis, quia anui tui erunt iu 
generatione generationum, sicul prius. 

1nitio tu, Domine. Quasi. diceret : Quod generato 
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generationum participabit annis Luis, hoe nom a se A exeilatur, et videat si quem debeat benedicere nisi 


erit, sed a te, quia tu, Domine, fundasti in fide, operi- 
bus bonis, terram illam cultam, in initio, id est, per 
me, quem voloisti omniun creaturarum esse initium. 
Et non. solum terram fundasti, sed. etioun cultores, 
quia coli sunt opera manuum tuarum. Sciendum quod 
quamvis alibi dieatur : Jpse. dixit. et facta. sunt, non 
iren intelligendum est quod aliud faciat. verbo, 
aliud manu, quia sola potestate facit, omuia. Scd 
propter excellentiam sanctorum apostolorum et alio- 
rüm sanctorum praedicatorum dicit quia. coeli sunt 
Opera manuum ejus. 

lpsi peribunt. Quasi dicat: Quanquam valde dignum 
opus sint coli, tamen pon possunt tibi comparari, 
quia ipsi mutabiles facti sunt, tu es immutabilis. 
Nain 105) peribunt quantum ad. corpus, tu autem per- 
manes unmutabilis. Et vere peribunt, quia veterascent 
in hoe, quod sunt sicut vestimentum, id est, in cor- 
pore, qued est vestimentum oiim;e, Et tu. mulabis 
£08, id est, innovabis eos sicul operiorium aliquod 
mutatur, quod postquai exterius est attritum, iuver- 
utur ut. novum) videatur. At tunc ipsi mutabuatur 
digua mutatione, quia seminatur eorpus cn male, 
surget spirituale; seminatur corruptibile, :urget incor- 
rupübile, etc. Tu autem ipse in. Substantia. idem es 
etiim in voluutate, hoc est, por ouiia manens Hmm u- 
labilis. Et ideo anni tul non deficient, quia nec acce- 
deut nec decedent. Et ne despereinius ad. ilios annos 
posse perüngere, subdit : Jii servorum tuorum, 
Doiniue, semper Ahabitabunt in liis 29nois ; et mittit 
uos ad illud quod nullus eoruni qui de Egypto edueti 
Sunt, terram promissionis iutrav.t, nis: Claleb et 
Josue, id es!, nisi unitas, et unitas. Sed sicuti soli 
filii terram illam introierunt, ev patres per illos, ita 
soli filii, 1d est, (ide regenerati, ad acternitatein Dei 
pervenjent; sed hoc per filios, id est, per bona opera 
promissa. EL ideo mon dixit simpliciter : Servi 
iui, sed. filii servorum tuorum, ld est, seivi tui, entes 


filis per filios suos habitabunt in annis tuis, Et non G 


solum illi, sed et omue semen, id est, omnes sequen- 
1e8 eorum, dirigentur ii illud savculum, id est, in illata 
aeternitatem. 
IN PSALMUM Cil. 
Ipsi David. 
ARGUMENTUM, 


. 


Felicitas reversionis prx:dicatur, et agi Deo gratias 
imperatur captivitate laxata. Aliter vox Écciesige ad 
populuin suum. 

EXPLANAT!O. 

Post illas beati pauperis hunullimas preces, et poni- 
lenti. gemitus. exylicalos, Lotus. liic psalmus Domini 
laude redundat, et precedentes lacrymas preaconiorunm 
gaudia sequuntur. Namque ipse David, ut semper, 
Christum, cuí laus datur, iusinuat. Per totum. quidc 
psalmum. propheta. loquitur. In prima pdrte. yyacipit 
anima suc benedicere Dominum, et beneficiorum ejus 
recordari. Secunda dicit. qualia. Moysi prosüterit, et 
rcliquis fidelibus suis, ut ipse intelligatur à seculis 
semper [uisse munificus. Teitia ad. angelos veiba 
convertit , virtuesque. supernas ac veliquas rationa- 
les creuluras inyuat , ut Domini jugiter laudibus occu- 
pontur. 

COMMENTARIUS, 

Benedic, anima mea, Domino. |psi David. IHorta- 
tur propheta in hoc psalmo, ut in omnibus operibus 
bei misericordiam erga nos attepdentes, non simus 
ingrati beneficii ejus, sed seinper eondignas ei gra- 
iias reddamus. Et est quasi dicat: In omni munere 
Dei, in omni correctione, in omini consolatione ei in 
gratia ejus, qua dignatus est donare indulgentiam, 
ei non. reddidit quod debuit, Benedic , anima mea 
Doming. Excitel quoque quisque nostrum, et vxhor- 
Ictur animam suam, et divat :: Denedie , anima med, 
Domino, Anima audiat ei consideret omnia. quibus 


Dominum. Sequitur : 

Li omnia que intra me sunt nomini sancto ejus. 
Animam accipit animalitatem, id est, sensualitateun, 
quas autem intra se sunt ratio et. intellectus. Et est 
quasi dicat : Alternetur pro tempore sonus vocum 
exteriorum, perpetua aulem sit vox interiorum. Sem- 
per interiora tua benedicant Dominum : agis aliquod 
negotium : juste agas et benedicis Duminum. Dorzmis ; 
$i uon exeitat te cogitatio furti aut. alicujus flagitii, 
lenediceis Dominum. lunocentia enim etiam in. dor- 
niente est vox laudis aniuxe tuie. Comedis, bibis, 
fae hoc ad refectionem, non ad ebrietatem, et beue- 


dicis Dominum et sic semper benedieis Dominum. Ut - 


»utem bieviter dicatur, interiora nostra, id est,ora- 
tioet mens semperlaudant Dominum, si semper in d.s- 
ceruendo hoe attendinmus, ut qui bona suot tanium 
faciamus ; etsi ad. hoe sublimia intelligimus, ut. a4 
illa inardescanius, et hiec tervena contemnaimnus, 


p , Denedic. Repetiio est ex alfeetu orantis, tanquam 


diceret : Benedic indesinenter, aniiia m«a, Domino. 
Et ut semper benedicas, noli oblivisci oinnes retribu- 
tiones ejus. Si enim oblivisceris, non beuedicis. Non 
auteni possumus onte oculos babere omnes retribu- 
Lones ejus, nis! et peccata nostra ante oculos ha- 
bexmus. Sed sit ante oculos tuos. praeteriti. peceati 
non delectatio, sed damnatio, quia si a te damnatio, 
ab eo erit salvatio. Fribuittibi, quoniam in abundau- 
tia virtutum te posuit in Adam, et ad imaginem el &i- 
iuilitudinem suam te fecit. Tu autem progratiis agen- 
dis, y ro suhjectione, pro obsequio, pro religioso cultu 
retribuisti ei superbiam, inobedieutiam et omuerm 
nequitiam. Ipse cum inalis. o:nia mala posset tibi 
reddere, et juste retribuittibi bona pro malis. Vocavit 
te, justificavit te, peccata donavit, aerna pramia 
promisit. Noli ergo oblivisci retiibutiones ejus, confi- 
tere, et ipse ignoscit, et noli oblivisci, quia tali sacri- 
ficio placaturDeus. Vultenim a te laudari, ut tu profi- 
cias, non ut ipse sublimeiur. 

Qui propitiatur.. Noli, inquam, oblivisei ejus , qui 
tot bona ubi confert, scilicet, qui propitiatur omni- 
bus iniquiiaubus Luis, Vam actualibus quam origina 
libus, eic. Quasi dicat : Eece retributiones Dei. Quid 
enim debebatur tibi peccatori, nisi supplicium, et 
übi blasphemo, nisi gelenua? Noli ergo. oblivisci 
reiributiones ejus, sed imitare, ne experiaris rewibu- 
tiones, uon dico malas, quia si justas, not malas, 
titi tamen patienti haec mala. Sequitur : Qui sanat, 
id est, sanabit tandem. omnes. infirmales tuas. Ne- 
cesse est post remissionem peccatorum ut anima per- 
lurbationibus quatiatur, et in periculis teutationum 
versetur, et saepe capialur, quia nondum absorpta 
est tors in victoria sua, nee lioc corruptibile induit 
incorrupuionem ; hos languores, has infirmitates om- 
nes sanabit. Dominus iu. te, qui fecit te talem,.ut 
nunquau iegrolares, si pra:cepia ejus servares. Non 
audisti tunc ad. salutem. retinendam, vel nune audi 
salutem recuperaudam, dico, quia nune quotidianis 


D uiiedieamentis fulciuntur nostrae indulgentiis, et uni- 


«uique fatigato succurritur, inde mox alia. fatigatio 
indicatur, 

Qui redimit. loe modo sanabit infirmitates tuas, 
quia redimit vilam. iuam, id est, animam tuam de 
inberitu, id est, de necessitate corruptionis, quia 
corpus quod corrumpitur aggravai animam. Jam 
enim. ostendit in exemplo quod promisit in praemio, 
quia sicut mortuus est propter delicta. nostra, jtà 
euam resurrexit. propter jusuficationem | nosuram. 
Sequitur ; 

Qui coronat te. Nullus hoc audiens sibi applaudat, 
neun quod coronetur sibi attribuat, quia nog corona- 
bitur, nisi qui legitime. certaverit ; et qui adjuvat te 
€ertantem, eorousbit in te non lua merita, sed. sua 
dona. Et iceo subdit: Jn misericordia el in miserulto- 
vibus, Misericordiam accipe in pia allectione, misc- 
raiiopem vero ti exhibitione. 

Qui replet in nobis. Dixi coroncbit te, ct ce modo 
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perducendo te ad illud bonum, quod est suminum 
omnium bonorum, non in his bonís ubi, quocunque 
te vertas, vilescit habitum quod. accendit. desidera- 
tum, Quando enim non habeo, eupio ; postquam vero 
habeo, eontemno, et per illa bona reuovabitur juven- 
tus (ia, uL. juveutus aquile. Prae. senectute super- 
crescit aquile superius rostrum inferiori in tautuin, 
ut nec os aperire, nec se reficere possit, et sie pe- 
nuria cibi de(icit. [n tali angustia acutum lapidem 
quarit, et tandiu rostri incrementum. contundit, 
douee se reficere possit, et tunc recipit eL nitorem 
peunarum et vigorem virium. Sie anima nostra nu 
erat idonea ut paue illo quo vescuntur angeli refice- 
retür, quia 0s nostrum veritate clausum tenebatur, 
sed data est nobis petra, id est, Christus, ad quam 
vetustate attrità, os tmostrum, novitate apertum, 
idoneum facium est ad vesceudum pane illo angelo- 
rum, qui de se dixit: Ego sum paris vivus, qui de 
cao descendi ; hic panis ab anima cujusque renovati, 
bie eiiam comeditur; tunc vero plenarie illo re(icie- 
mur, quando in ÉEvangelieum habitum. commutabi- 
mur, et ipse erit omuia in omnibus et quasi dicere- 
tur : Interim. au:em in hac peregrinatione. quid? 
Utique non derelinquimur, quia Dominu» faciens est 
misericordias , verumtamen. non. nisi. facieutibus 
misericordias, Beati enim misericordes,  quonian 
misericordiam consequentur. Quem autera. inoduimn 
miser.cordiz exigit ? [lunc, scilicet : Dilige inimicum 
luum, et: Omzi petenti te. tribue. Videlur autem 
repuguare quod dicitur, seilicet : fniquum non sus- 
picias ; et illud : T'andiu desudet eleemosyna in imanu 
tua, donec justum. invenies, cui des can. Sed vult 
Dominus vt uisericordiam facias etiam iniquo, 
non tanquam iniquo. Occurrit tibi homo iniquus, 
iniquus homo e t opus Dei, iniquum vero opus cst 
howinis, Da operi Dei, ità ut. non attendas opus 
hour: uis, id est, ut quod iniquus est non placeat tibi, 
quia Si recipis iniquum. iu nomine iniqui, merce- 
dem iniqui recipies, sicut qui recipit justum in. no- 
mine justi, mercedem jusü accpet. Sed aliquis 
perverse et nimiis large misericordiam «ccipieus di- 
cit : Nunquid non corrigam filium. luxuriosum, nec 
seivum sceleratum? Is sciat quia regula Doinini non 
reprehendit haee si (iant, imo respondet si non fiant. 
Debes enim corrigere omnes ad correctiouem tuam 
pertiuentes, si autem qui ad te non attineut tibi infe- 
runt injuriam, patienter sustineas eam, quia sicut 
misericors erit, si tu misertus fueris, ita etiam 
misericors erit, ut uou remaneat. inultum quidquid 
pro justitia pateris. Et ideo subdit : Quia erit facieus 
judicium omnibus pro justitia patient.bus. injuriata. 
Pripostera duos sequentes versus, et dic : Vere 
Dominus est faciens misericordias, quia est miserator 


et niisericors. Misericors quidem affecüone, misera- 


tor exhibitione, quia undique nos vocat ad conver- 
Sionem, undique ad poeniteutiam. Sicut ait Apo- 
Stolus : An ignoras dwitias gratia Dei? An nescis quia 
patientia Dei ad penitentiam (e. adducit? Vocat nos 
€reaturz beneficiis, vocat nos spiritualibus donis, 
et ideo est miserator et misericors : sed. ita intelliga- 
lur misericors, ut et videatur jusius. Sicut enim 
nunc est misericors, ilà tandem erit verax : et ideo 
timendum est, ne tandem experiamur justum, quem 
nune contemninius beuignum. Sequitur : 

Longanimis est, ut multum misericors. Longanimis 
est, qui non statim punit peccata nostra, sed longa- 
nimitate quierit bona opera, Si enim puniret pecra- 
torem, quem haberet laudatorein? Nec tamen vult 
in corvima voce dilationem, sed in columbino gemitu 
confessionem. Multum autem tuisericors est, quia 
remunerat in nobis nou nostra merita, sed sua doua. 
Hesume totum versum, et dic: Dominus miserator et 
misericors, longanimis et multum misericors, ipse fecit 
notas vias suas praedictas, scilicet miserico: diam. 
€L judicium, per quas ipse ad nos veuit, el nos 
ad euin, 
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Moysi. Per Moysen intelligendi sunt omnes perfecti, 
sed ideo eum potius ponit, quia per eum legem dedit. 
lu qua lege data magnum: mysterium est. Ad hoc 
eniin lex data est, ut erescente peccato superbi humi- 
linrentur, humiliati confiterentur, confessi sanarentur ; 
bas occultas vias suis notas fecit Moysi, per quem lex 
data est, qua superabundavit delictum, wt. superabun- 
daret et. gratia. Nec hoc. crudeliter adeo factum est, 
sed salubriter. Molti enim :wg:otant, et non sentiün!, 
nee medicum quierunt ; augetur morbus, crescit 
mielestia, quiritur medicus, et sanatur c grotus, 
Ecce quomodo pertinet ad legem misericordia. 
Judicium quoque per conirarium , seilicet. quantum 
ad non attendentes hoc pertinere intelligas. Kt 
non solum Moysi el aliis fecu vies suas notas, 
sed et filiis Israel , id est quibusque minoribus 
non videntibus Deum fide, taudem visuris specie. 
Fecit noias voluntates suas, h:ec autem est voluntas 
Sua, ut nos attendamus multiplicem nostram mise- 
riam, et quieramus medicinam : et sic iu perpetuum 
nou irascetur, hoe iufert ad consolationem nostram. 
Non enim satagere debemus ut futuram iram evada- 
mus, sed ut praesentem deponamus. De qua Aposto- 
lus ait: F'uimus enim aliquando el nos natura [ilii irc, 
et ideo consolando nos dicit. Quia non irascetur in 
perpetuum. Jam enim spe iram in qua adhuc Sumus, 
id est, poenas peccati evasimus, tandem pcnitus eva- 
demus : et sicut non in perpetuum iraseetur, ita nec 
in etermum. comminabitur ; hiec enim. praesens ira, 
conmunatuo est ceteri. 

Non secundum. peccata nostra, Quasi dicat : Dico 
quia non in perpetuum irascetur, neque comminabitur ; 
et hujus saivationis jam arrham habemus, quia cui 
nobis. peceatoribus nihil nisi supp'icium deberetur, 
non fecit nobis secu dum peccata nostra, neque rerri- 
buit nobis secundum iniquitates nostras. Pro. eodem 
accipit iniquitates et peccata, Vel potes referre pec- 
cata ad. originalia, iniquitates ad actualia. 

(uoniam secundum. Vere secuudium peecata non 
fecit nobis, quia misericorditer nobiscum egit ; uai 
coiroboravit, id. est, confiriuavit nisericordiam suam 
super (mentes se, secundum aiitudinem coli a terra, 
Colum, id e.t, lirmamestum undique qualiter 
alium est a lerra, et undique protegit terram. Et 
Omnis gratia, id est, temperies terre a. coelo est. 
Et est dicere : lta. confirmavit. Domiuus misericor- 
diam suam super timeutes $& , ut sicut coelum a pro- 
teetione terràe se non potest disjungere, ita nee mi- 
Serieordiaejus a protectione timeit uu eum, nou dls- 
juugit se. Vel aliter : Confirmavit misericordiam suam 
secundum altitudinem celi a terrá , id est, iu tautum 
iu quanium illi qui de terra coelum facti sunt distaut 
nuuc ab alia terra, vel a se ipsis qui prius erant 
terra... Et ostendit. iein per aliam similitudinem di- 
ceus : Quia fecit. iniquitates nostras longe. a nobis in 
lantum, quautut Ortus est occidens; lia:e eoniraria 
naturalia distant inter se. Vel aliter : Orta est gratia, 
occident peccata : et ideo per ortum inieliigitur 


D grauia, per. occidentem vero poena peceatoruin, quie 


adenmp!a est per adempta peccata, Et est. dicere ; 
Quantum. distat. ortus a6 occidente, id est, gratia a 
poena, tam longe. fecit iniquitates nostras. E qualiter 
hoc fecit, ostendit dicens : Dominus nisertus. et ti- 
mentibus se Valiter. quomodo miseretur. pater aliquia 
filiorum. Sub Pawe ergo. verberanie ploremus, sub 
emeudatione ejus gemamus : quia flageilum ejus mie 
dicina est, nou poena, et castigatio non. damnatio, 
Et ideo tuisertus est, quoniam. ipse cognovil fiymen - 
ium nostrum, Set enim quid fecit, et quomodo lap- 
sum sit, eL quoinodo reficiendum sit. 

Recordatus est, ideo. quoque nisertus est nostri, 
quia recordatus est quoniom pulvis sumus. Kt vere 
pulvis, quoniam Aomo, id est, ab humo sumus. At- 
tendat ergo iniser liomo quid. sit hoino, uL non su- 
perbiat homo. Nam quid superbit homo? Frustra 
utique, quia dies ejus sicut fenum, modo scilicet (lo- 
rentes, ct statim arescentes, et efllorebit. hoino sic; 
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tauquam flos agri. Nullus enim flos agri perennat; A — Benedici e. Domino omnes virtutes ejus. Virtutes 


sic omnis dignitas hominis tam in se, quam in exterio- 
ribus aute durat, sed cito dilabitur. 

Quoniam spiritus. Vere homo non permanet, qua- 
niam illud quod stabilius videtur in eo, mutabile est, 
nam spiri/us, qui est in illo, uon permanebit, sed 
perirausibit. Separatur a corpore in morte, et cuam 
dum in eo est non subsiste!, quia inconstans est, 
Sapit enim, desipit, gaudet, tristatur, et caetera ; et 
sive pertranseat sive labatur , nox cognoscet amplius 
per se locum suum ; quia néque post mortem ad cor- 
pus resuscitandaom per se redit, neque post lapsum 
per se resipiscit, quia de via iniquitatis dictum est : 
Oinnis qui ambulat in ea, non revertetur. 

Misericordia autem, Per se quidem non cognoscet, 
per misericordiam Dei recognoscet. Eece largissima 
Dei misericordia quidem, verbum iliud quod in zter- 
num manet trausitorio feno nostro fecit fratrem, sci- 
licet unicum filium de corde Patris genitum, nobis 
xdoptivis fecit germauui , ut participando. fenun 
nostrum, faceret nos participare aurum suum, Factus 
est enim particeps nostrae mortalitatis, uL nos faceret 
participes sud diviiitaüs : hanc misericordiam, id 
est, hanc piam affectionem Dei Patris erga uos hic 
accipit et dicit : Misericordia Domini ab eterno est 
quia elegit nos in ipsa ante mundi constitutionem : 
ct duratura est ài. eternum , quia faciet nos partici- 
pare aurum suum, erit dico non super quoslibet, scd 
tautum super timentes eum. Gaudeant ergo üinentes 
eum, quia super eos m.sericordia Domini erit iu 
suernum : qui autem non timent eum , potius quam 
gaudeant trisientur, quia fenum eruni, et cum fena 
erunt in tormenta : quia caro eorua resuscitabitur 
ad poenam, non ad gloriam. 


Et justitia. il(ius. Filii nostri, suut bona opera | 


nostra filii autem horum filiorum, est retributio 
bonorum operum. Éiest dicere : Misericordia quideni 
Domini abaterno et usque in eternum, et per hanc mi- 
serieordiam justilia illius, id est justum judieium 


Domini erit in. filios filiorum , id est in remuneratio- f 


nem bonorum operum. Ei hoc non quibuscunque, 
Sed his qui servant sibi bene agend» tesiamentum ejus, 
id.est hiereditaiem. ab ipso promissam. Kt qui simt 
iili, exponit diceus : Et memores sunt mandatorum 
ejus, quie vja Sunt ad. testamentum , non tantum ad 
Sciendum , sed ad faciendum , in remuneratione bo- 
norum operum. Nam Domiuus qui descendit de 
colo, qui mortuus est et resurrexit, qui hominem 
assumptum sursum elevatum, qui irrisus ante judi- 
cem steiit : paravit jam sibi sedem suam, id est, se- 
dem judiciariam iu celo, id est, in sanctis viris, 
quos inhabitat, et per quos alios dividit. Faciant 
ergo (quasi dicet) homines in terra quod volunt, 
quia nulla erit irremunerai2 justitia, nec impunita 
nequitia. Nam Doninus in calo paravit. sedem. suam 
judiciariam. Et verc (quasi dicat) potens est adhuc 
Dominus, quia regnum ipsius, id. est, illi in quibus 
ipse regnat, dominabuntur omnibus bonis et. malis : 
quia judicabunt sancti nationes hos quidem compa- 
jatione sua statuendo ad dexteram, illos vero ad si- 
nistram, ei in bis qui ad dexteram non erit irremu- 
neraia justitia, nec in his qui ad sinistram impunita 
nequiita. 

enedicite. Angelos hic accipit prxed catores san- 
etos, E4 est dicere : Quando quidem nulla erit irre- 
murnerata justitia, ergo omnes angeli ejus benedicite 
Domino, 1d est, sublimate el in vobis el in aliis Do- 
inium : vos dico qui merito debetis, quia per eum 
adeo sublimes estis, quod estis potentes in. virtute, id 
est, in miraculis, ei estis in [non] solum annuntiantes 
verbo, sed etiam facientes tin. opere verbum illius ad 
audiendam vocem sermonum ejus, id est, ad hoc ut a 
vobis audiantur serinones ejus in. voce, id est, ma- 
nifeste, Vere enim aperte Dei sermones annuntiaut, 
qui quod clamant voce, moustrant in opere. E con- 
!ra autem in tenebris aununtiant, qui ore laudant, 
joctis negant. 


4 


sunt talentum sibi creditum, bene dispensantes quaa 
sunt ejus, id est, Domini, quia ut ipse ait : Sine me 
nifil potestis (acere, et determinat quas virtutes acci- 
piat. (Quasi dicat : Vos minores voco virtutes, qui 
estis ministri ejus. Et in hoc misistri, qui. facitis vo- 
luntatem ejus, scilicet. erogantes prout ipse vult, ci- 
baria servis suis, Ves eiiam omnia opera ejus bene- 
dicite Domino hic, quoscunque iuferiores colligit : et 
propierea dieit opera ejus, quia quod nos eum be- 
nedicimus, hoe ipse in nobis operatur, Ipsius eniin 
€reatura sumus in operibus bonis, vel potest large 
accipi pro omni creatura. Quasi dicat. Omnia opera 
ben. dicite, id est, przebete vos materiam benedicendi 
Domiuum. Omnia enim ab ipso (acta benedicent 
eum, nos quod sensum benedicendi habeant, sed 
quia sunt materia benedicendi eum. Et hoc non 
i»nium in uno joco, sed in omni [oco dominationis 
ejus. Uinnis locus dominationis sunt et boni et mali. 
£t ipse benedicetur non tantum in remuneratione 
justorum, sed etiam in justa damnatione malorum. 
Quidquid autem de aliis sit, tu anima mca pro omui- 
bus beneficiis ejus, condignas ei gratias reddendo 
benedic semper Domino. 


IN PSALMUM Cli. 
Ipsi David. 
ARGUMENTUM. 


Praesens psalinus et centesimus quadragesimus 
octavus consideratione creatuvarum Dei in ejus canun- 
tur laudem, Aliter vox Ecel.sic laudantis Deum. 


EXPLANAT10, 

David personam loquentis. indica', et ceíera omn'a 
Domito Cliisto canuntur , qui creator , gubernator e 
receptor est mundi. Propheta volens ostendere con- 
ditionem rerum divina. significare. mysteria , primo 
modo per fabricam cali ei terre , Christi et. Ecclesie 
sacramenta. decantat.. Secundo operas Domini diversis 
figuris tectas enumeral. Tertio profitetur in illo et.ruo 
secto preeconia Dumisi jugiter se esse dicturum, qd 
etiam in hac vitg sud brevitate cantavcrat, 


COWNMENTARIUS. 

Benedic anima mwa. Domino. Psalmus ipsi David. 
Audituri sumus in hoc psalmo magna, leta. et. pul- 
chra, desiderabilia, et plena. lagutio gaudioruuique 
munera ejus, qu jum ille qui conceperat istum 
psalmum, videbat animo, et. ipsius visiunis exsulla- 
uone eructabat, Quasi dicat. Pro tantis beneficiis et 
tam magnis et multis muueribus gratiarum ejus be- 
nédic anima mea J)omi;o juste. (Quasi dicat, Hortor 
animam meam uL te benedicat, quia tu, Domine 
Deus meus, maguificatus es vehementer. Semper in se 
Domiuus magnus cst et maga ficus etiam occultus, 
sed tantum. &uihi maguificatus : quia. quanto magis 
opera ejus a nobis inteiliguniur, tanto magis nobis ma- 
gnilieatur. Et videte magnifiea ope:a illa, quibus s lus 
iaudandus est auetor omnium mognificoruin, hoe scili- 


D let, IEnduisii confessionem ei decorem. Si quis vult vesti- 


meutum esse Dei, displiceat ei fuoeditas sua, et confi- 
ieatur eam, et sic laetus erit decorum indumentum 
ejus. Prior enim est confessio, deinde decor. Confes- 
$10 esl peecatorum, decor vero reete faetorum ; et 
lioc est quod dicit : Induisti confessionem et decorem, 
id est, indumentum tibi fecisti, coalite.tes fgeditatem 
suam, ebfactos decoros, Unde per Isaiam dicitur : 
Vivit. Dominus , quia his omnibus velut vestimento 
vestieris. Yu dico amictus lumine, id est luminosis 
sicut vestimento. Lumen vocat illos de quibus Apo- 
stolus dicit :. Fuistis aliquando ienebre, nunc auiem 
lux in Domino. Kt per amictus quod ad caput poui- 
tur, noiat majores esse istos prioribus. Eorum enim 
qui vestimentum Christi suut, alit in ora vestimenti, 
alii cirea caput sunt propter excellenüam; alii ut 
imbri: depeudentes, alii bac vel illa parie secun- 
dum diversas digniates sunt. 

Extendens. calum sicut pellem, Si ad litteram noc 
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tibi legere. placet, attende quia tale est ac si dicat : A etis habebantur, et adliuc habentur, Et hoe est quod 


Nee miruin si tu, Domine, de faeditate decorem, et de 
tenebris spleudescere fecisti lucem : quia quod nobis 
est incredibile, tibi est facile. Nam tu eaxtendis colum. 
id est firmamentum (quod tinta res est) ita lactie, sicut 
aliquis exte: dit pelle/s Et lioc. dictum. est ad remo- 
veudam stultorum opinionem, qui putabant tab orem 
esse in operibus divinis, qu madinodum in humatis. 
Tu d.co extendis eclum, qui t gis aquis superiora 
ejus cali, S«nt enim aque super eal im, id est, fir- 
marmentum, quia dicitur Deus posuisse firmamentan 
ju medio aquarum, et ipsis aquis com;aginatum, Ll, 
inquan, illud facis qui tant: potenti;e es, seilicet qui 
ponis nabem. ascensum. (uum. Suscepit. enim nubes 
eum ab oculis eorum. 

Qui ambulas super pennas ventorum, Venti dicun- 
tur habere pennas propter velocitatem. Sed ipse 
ambulat super pennas illas, qui simul fecit omuia : 
quia sermo ejus superat. omnem | velocitateim vento- 
rum, qui simul penetrat. omnia. Et qui facis spiritus 
€olestes corpora aeeipere, et esse «ngelos. id est, 
nuntios tuos. LL non solum minores, sed etiam 
ignem urentem, 1d est, serophim illos superiores 
fac s ministros tuos. Seraphim enim ardentes vel in- 
€vdentes interpretantur, Et qui fuudast terrum super 
stabilitatem, id. est, qui fecisti stabilitatem terram. 
Qui autem sit stabiitas cul innitatur, nos nescimus, 
bt quia fundasti terram , ideo non inclinabitur in. sa- 
culum seculi, id est, in ielernum manebit : Leet 
enim dicatur, Coelum el terra ti ansibunt : Vamen non 
terra wausibit nt non sit, sed. iu quantum uostrie 
servit infirmitati. 

A^yssus. Dico terra non inclinabitur, sed tameu vi- 
detur inclinari, quia undique concutitur. Nam abys- 
su$, id est, profunditas aquarum, est amictus cjus, id 
€5t, undique circumdat eain sicut. vestimentum. Quia 
Oceanus dividit eam in quatuor partes : duas iufe- 
rius, duas superius, ut ia Macrobio legitur. 

Su,er montes stabunt aque. Mic litteralis seasus 
deficit. Non. enim futurum pro prielerito potest ac- 
cipi, ut ad tempus diluvii hoc referretur. Nec frustra 
iamen positum est, quia solet propuheticis spiritus 
ubi vult nos insistere, litteram, noa allegoriam, tale 
quid a»ponere, per quod moneat uos ad mysterium 
reeurrere,. Quapropter qui ad litteraun. hactenus 
dixerimus , ad mysterium convertamus et. dicamus : 
Quomodo facium est hoc ut lodi decori fierent, et de 
tenebris lux splendesceret? per hoc scilice!, quia tu 
Do wine extendis clum sicut pellem. Coelum. vocat 
immortale verbum et alia. etiam coelestia secreta : 
per pellem vero mortalitas designatur, quia pellis 
proprie non dicitur, nisi postquam ab animali abstra- 
haiur. Et Dominus eligit quosda:m mortales, et ad- 
bibita mortali linzua, mortali soao, et cieleris. mor- 
ialibus instrumentis, per illas fecit nobis edelum, id 
est, aperui( nobis immortale verbum suem. Et 
quantum auctoritas et fama. illorum extendi.ur, ui 
tantum coclestia secreta ab eis exposita diffiuidumiur. 
Et hoc est quod dieit ; Eaxtendens co» um sicut pellem. 
Tu dico qui tegis, id est, munis superiora ejus caeli, 
aquis, id est, spiritualibus douis. 5uperiora iu illo 
mortali verbo sunt dicta de ejus divinitate; ut, Ju 
principio erst veróum, Cic., quantam ad dieta de ejus 
humaniiate, Et iila superiora niunita sunt àb igao- 
yantia et incertitudine per spiritualia dona, quia nisi 
illi pleni spirituslibus denis essent, vel non se ve! 
nos in illis ita certiiesre posent. Quod autem aquae 
pro spirituali gratia. accipiantar, Dominus in Evan 
gelio auestatue dicens : (Qui credit in me, flumina de 
venire ejus fluent aquo? viue. Vel aliter : Coelum sunt 
sacrae Serip.urz, quia eelant, id est continent in se 
seereta mysteria. £i sicut. pellis. inortuo peilito ex- 
tenditur, 1i quamdam durabilitatenr sul, Wa tüoriuis, 
seriplonbus Seripirae sauctáe im auctoritatetu dura- 
Lied) suut extente.. Duin. enim Paulus. superfuit, 
Epistolas ejas a paucis eirabantur ; tunc auleay euin 
ij»se non superfuit, per totum orbem. pro saciósan- 


dicit :— Extendens. caefum sicut pellem. "fa, dico, qui 
tegis, id est, abseuras superiora precepta ejus coeli, 
id. est, Seripturarum, sieut : JLonora purem et ma- 
trem, quo prieceptam. dignius quam quod jubet uL 
manum pauperi porrigis, et mulia similia , illa, in- 
quau, teg.s, id est, obumbras aquis, id est, duobus 
excellentissimis mandatis, seilicet, dileedeae Dei et 
proximi. Sieut enin aurum argento appositum obseu- 
Tat ipsum argentun, ita hoec excelleutissima duo 
mandata, quibuscauque aliis superioribus co.parata, 
quasi vileseere faciuut illa. Attende etiam quia dictum 
est : Charitas Doi dijfusa in cordibus nostiis. Et dilTu- 
si0 bene ad. aquam pertinet. Quare. dilectio Dei ei 
proximi recte per 2 juas desiguantue, quia nilil est 
quod cor honiuis magis molliat, aut a peccatis mol- 
Hat, Vel aliter :: Caclum suat. sancti. Patres, qui 
exemplo sun et per dicta et per facta sua sunt nobis 
obumbraculum cont:a incentiva vitiorum, et inteme 


p perieo vitiorum, sicut pelles, duin tabernaeula prius 


inde fierent, erant. protectio contra aeris intempe- 
rein et hoe. esi quod dicit :: Zaxteaudens colum sicut 
pelem, qui legis, id est, muuis, superiora ejus caeli 
aquis gratiw spiritualis. Superiora illorum sancto- 
rin Patrum. vocat ea qux ipsi inajori vi ratiouis 1a- 
slituerunt, ut ea de quibus Apostolus ait : Sive mente 
excedimus, Deo. Mc superiora munivit in illis pcr 
spiritualia dona. dupliciter, scilicet, ct contra erra- 
reu ne errarent, el coutra elationein, ue ta;nen su- 
perb vet, ; 

(Jui pouis nubem, Divers positiones sunt et istud 
et sunilia quae sequuntur. Et est dicere : Tu ponis 
nubem ascensum (uum , id est, priedicatores sancios, 
qui nubes dicuntur, et compluunt verbis, iutonant 
minis, Corruscaut niraeulis, facis nobis gradus esse 
3d te, id est, ad ceruitionem tuam. IHabet alia trans- 
la.io [jus, ev refertur ad egeluin , ut ita dicatur : Tu 
ponis nubem cjus ascensum coli , id est, facis praedi- 
c?Lores graduin nobis ad cueluin, id est, ad Seiiptu- 
ras intellisenidas , vel etiam ad alios sanctos Patres, 
quorum dieta et faeta nobis notificant, Sequitur : 

Qui ambulas super pennas ventorum. Anima dicitur 
ventus. Quia sicut res ilia incorporea, quicuuque 
dicitur, movet res corporeas, iia aqua cum sit in- 
corporea, movet lamen corpora. Peun:x autem animae 
suit virtutes, Et quamvis auima priedita. sit. virtuti- 
bus et etiam illis duasbus egregiis peunis , id est, di- 
lectione Dei et. proximi, tamen Doniuus ambulat 
super has omnes pennas , quia inuito major ejus di- 
lectio in nos esl, quam nostra in eum, quia ipse 
prior dilexit nos; et quod nos diligimus, a) eo pro- 
C655. 

Qui facis angelos. Angelos vocat prodicatores, 
quos Dominus Jacit de earnalibus spirituales, scili- 
vet, ul si spirilus in carne teueaiur, nou lamea 
carui serviat. De qualibus dixit Apustolus : Spiri- 
fualis omnia. judwat, ipse axteim a nenune. judicatur. 
Et licis ministros tuos, id est, minores prodicatores 


D tuos iqnem urenienm, id est, spiritu lerveutes, Doinino 


servientes. Qui enin. praedicat, tanto. faeilius alios 
hucendit, si 1p5e prior ardeat. 

Qui fundasti, Yervam voeat. Ecclesiam | propter 
culturam. Lt est dicere z Tu [undasti terram. super 
stabilitatem suam , 4d est, super illum qui est funda- 
inentun:, de quo dicit Apostolus :: Fundamentum 
aliud. nemo potest poucre prater id. quod. positum est, 
id est, Christus. VA ideo non iuclinabitur, id est, non 
movebitur im scculuat seculi, Sed tamen ( quasi ai- 
cat) multi voluut eam iuovere, quia abyssus est ami- 
ciw$ ejus sicut vostimeatum, Abyssus est profunditas 
aquare& inarnarum. Per haue desizuatur amari-' 
inde pessecationugm , qua quodam lénipore tantuin 
ii Ecelesia crevit, quod euam wontes, id est, virtu- 
libus euineni. s» oppressit, quosdaui vero interfecit, 
quosdam fugavit, quosdam latere coegit, Quod. praz- 
viden» propheta per Spiritum dixit quod. abyssus t 
tantus pravalebit terre, id est, Ecclesie, quod 
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eliam aquae stabunt. super montes. Sed quie curs? 
Nulla utique, quia f»gient aquse, id est, cessabunt 
persecutiones ab increpatione tua , id est, per inere- 
pationem , quam tu facies per tuos, Et vere fugieut , 
quia formidabunt a voce tonitrui tui , id est, propter 
manifestam comminationem tuorum dicentium : Ve 
mundo a scandalis. Rursus : Nisi panitentiam egeri- 
tis, peribitis, et similia. Et cessante persecutione, 
quibus oppressi erant, montes ascendent, id est, tunc 
apparebit sanctorum apostolorum et aliorum prwla- 
torum eminentia, Et campi humiles subditi descen- 
dent. Quantum enim illi plus ascendunt. in. praela- 
tione, tànto magis isti proficient in s: bjectione. Sed 
tamen neque illi ascendunt , neque isti descendunt, 
nisi in locum quem u fundasti, id est, firmiter dis- 
pesuisti. Unusquisque enim propriam domuui habet 
a Spiritu sancto. 

Terminum posuisti. ldeo dico te locum eis posuisse, 
quia tu posuisti terminum, id est, certam metam oin- 
nibus, scilicet, montibus et eampis et aquis, quen: 
non transgredientur. Et ideo aqux postquam jam ju- 
bente te fugieruut, nunquam amplius convertentur 
operire terram. Quasi dicat : Mare, quod inovebitur, 
et fluctus tundent Jittus, quia non omnino persecutio 
exstirpabitur, sed tamen nunquai amplius aqu:e re- 
vertentur in statum illum, ut operiant terram , op- 
primant Ecciesiam, ut prius. Quia et si tempore 
Antichristi gravis persecutio futura sit, levior tanien 
erit, quia ubique non crit. 

Qui emittis. Posuisti, inquam, eis terminum , tu, 
dico, qui emittis fontes in convallibus. Convalles eunt 
depressa et stricta loca inter moutes, per quie desi- 
gnantur humiles, de quibus per prophetam dictum 
et : Super quem requiescet. spiritus meus, nisi super 
quietum et liumilem, et timentem verba mea? Quauto 
enim humiliores, t2nto in spirituali gratia fertiliores. 
it ideo dicit : Qui emittis fontes, id est, qui praeparas 
inexhaustam et reficientem doctrinam in convallibus ; 
pertransibunt inter medium montium , id est, non dis- 
senlient a commeni doctrina montium, id est, apo- 
Stolorum. fixe enim concordia vere observanda est 
in Ecclesia. Unde et apostolus Paulus, qui neque di- 
dicit ab homine neque per hominem , tamen, ne dis- 
sentire. videretur ab aliis, contulit quod acceperat 
cum eis, ei sic omnem suspicionem pravam «de se 
repulit. Vel aliter : Aqua de convallibus procedentes 
qertransibunt inter medium montium, id est, per val- 
lem transflueut, quia ad solos homines pervenient ; 
montes vero, id est, superbos non attingent. Et nota 
(uod ideo ponit pertrausibunt, quia, ut Apostolus ait : 
Sive prophelig , sive scientia, evacuabuntur, quonia 
cum venerit quod perfectum est, evacuabitur quod ex 
parte est. 

Poiabunt. Quasi dicat : De aquis convallium pota- 
bunt omnes best agri, id est, aliqui de oinmibus 
Lhestiis agri. Bestias agri vocat Judaeos ; bestias, ideo, 
quia et $i Deum verum colerent, tamen propter sola 
carnalia hoc faciebant, Per agrum autem designatur 
culiura legis et prophetarum eis impensa. Et non 
solum bestie agri, sed etiam onagri, id est, geutites, 
qui erant quasi silvestres asini, id esL, stoliui et in- 
domiti, exspectabunt potari ab aquis illis. Et hoe in 
siti sua, id est, in siti a Deo sibi data. Alii enim plus, 
alii minus, quia h:e contemperaue sunt, quod de his 
potantur magni et. parvi, docli et. indocti, senes et 
et pueri, quisque pro sua capacitate. Hie euim ele- 
ph»s natat, agnus ambulat; hic onager reficitur, et 
Jepus non terretur. 

Super ea. Dictum est : Quoniam montes ascendunt, 
e! descendunt campi, et loutes orientur in convalli- 
bus. Et super ea, scilicet, montes , campos et con- 
valles, volucres celi, id est, spirituales viri, quorum 
conversatio in coelis est, erunt, quia innitentur au- 
ctoritati eorum. Et habitabunt , id est, corde eis ad- 
lirebunt, scilicet, ut niliil seorsum sentiant , quod 
perfectum ostendit, diceus : Quia dabit vocem de me- 
dio peiraruim, id est, de communi doctriua montium. 
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Vel aliter : Volucres cali, qui prius erant instaliles, 
liabitabunt super ea, id est, fundati in. fide montium 
et convallium stabiles eruut; et dabunt vocem de me- 
dio petrarum, ut prius. 

liigans montes. Dictum est : Tu emittis fontes in 
convallibus ; tu, dico, etiam rigans mon'es de superio- 
ribus suis, id est, imbuens montes spiritualibus donis, 
qui a te, qui vere superior es, quia creator, proce- 
dunt. Omne enim datum, et omne donum optimum de- 
sursum est, descendens a Paire luminum. Et quia 
habent a te, non a Se, id.o terra sociata per eos 
sociabitur de fiuctu. operum non. ipsorum, sed tga- 
rum. Neque euim qui p'antat, vel qui rigat, est aliquid, 
sed qui incrementum dat. Deus, 

Producens fenum. Satiabitur, inqua , terra; terra, - 
dico, producens fenum jumentis. Vcl potest referri ad 
Dominum, ut sic dicatur : Emitüis fontes, rigans 
montes, et satiando terram producens fenum , id est , 
necessaria carnalia jumentis, id est, przedicatoribus 
sanctis triturautibus, ut grana a paleis, id est, bonos 
a malis seporent. De quibus dictum est : No alliga- 
bis os bovi trituranti. Debeut enim devoti provinciales 
erogare cibaria militibus Christi, sicut Apostolus 
precipit diceus : Communicet autem his qui catechizat 
v.rbo ei qui se calechizit in. omnibus 6onis. Kt alibi : 
Si nos seminavimus vobis spiritualia , quid magnum si 
metemus uobis carnalia? Dant enim sancti praedicato- 
res auruin, aecipiunt fenum, id c.t, daat terna, 
3ccipiunt caduca. Et ideo ad majorem expressionem 
quie aecipiunt subdit : Et producens herbam servituti 
hominum, Servitutem hominum vocat, quos et ju- 
menta, qu.a dieit Apostolus : Nus autem servos vestros 
per Jesum Clristum. Et aiibi : Cum essem liber ab 
onibus, me servum [ec) omnium. | . 

Ut «ducas panem. Ad boc, inquam, produeis fenum 
de terra inferiori jumeutis, ut educas de superiori 
ierra , id est, de praiedicatoribus panem , id est, re- 
fectionem spiritualem illis inferioribus; et vinum , id 
est, praeclarum cal.cem Domini, qui non dementat 
corpus, sed laetificat cor hominis. Quas: dicat : Nemo 
paret os ad ebrietatein, sed cor, quia lioe vinum non 
€orpus dementat, sed cor. Vere enim cor dementa- 
verat il ius, id esi, abalienaverat, qui semiustus tor- 
mentia non timebat, sed tyranno insul.abat dicens 2 
Assatus sum, jam versa et mandaca. 

Ut exhilaret, Mabent quidam libri : Ut educat pa- 
nem, quod. bene cum isto convenit, ut sic dicatur : 
ideo producit Doininus fenum jumentis, 1t panem edu- 
cal et vinum. Et post ista exhiloret , leiificet. [aci m 
iuterioreui in oleo, id est, in spirituali gratia, Post- 
quam enim aliquis est pane illo cibatus, et vino illo 
potatus, sequitur ut spirituali gratia repleatur, tt 
1deo (quasi dieat) exlillarab;t faciem in oleo, quoniam 
panis prz:cessit, qui confirmet cor hominis, lioc ideo 
addit, quia simpliciter panem josuii, Et est quasi 
dicat : Intus esuri, intus siti, quia intus reficieris. 

Salurabuntur. Quasi djrat ; De lioe pane satura- 
buntur ligna, non jam silvestria, sed canipi, id est, 


D jam planata, et ut ponantur. in zdiicio apta, Et ae- 


cipe per ligna minores plebes populorum. Et non 
Solum, sed eiiam cedri, id est, potentes et nobiles - 
pane illo saturabuntur. Cedri, dico, si sunt. Libani, 
id est, candidae, el uon a se candidate, si quas ipse 


piantavit. Omnis enim plantatio quam non plantavit 


Pater meus, eradicabitr. Et illic, in cedris, illic 
passeres nidificabunt, Passeres vocat humiles, qui 
huie seculo abrenuatiaverunt, et, ad communem vi- 
tam se translerentes, habitant in canobiis, q.:ae cedri 
coustru&erunt, cauli, el de peceais suis semper 
queruli. Et quamvis spem habeant in-cedris illis, 
propter necessitatem. teimnporalem, tamen in domo 
herodii est principalis spes eorum. Nam domus hero- 
dii est dux eorum. Werodius est avis qua nidificat in 
humilibus petris inaris, quz undique tunduntur [lu- 
cLtibus, et nou franguntur, sed frangunt fluctus. Sie 
et Christus tunsus fuit. in se, et tunditur in suis flu- 
cübus tentationum -et tribulationum , quos onmes 
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frangit, et non frangitur. Et hxc domus herodi, id & num et omne satellitum ejus, qui ideo silvestres 


est Christus, est passeribus dux. Éxcelsi etiam mon- 
les, id est, apostoli, sunt duces cervis. Cervi d:cu tur 
illi qui jam habent agiles pedes, id est, affectiones ad 
traunsilieudum. Ice etiam vepribus et sentibus plena, 
et ad couscendendem ardua, id est, coelestia. Et his 
talibus montes ezcelsi, id est, apostoli sunt duces do- 
cetina sua et exemp o. Sed lamen petra, id et, 
Christus, est eis principalis dux et principale refu- 

iun. Et hoc probat a majori dicens : Quia etiam 
2 Laus , id est, spinis peccatorum involutis et 
desperatissimis est refugium, per quod solum sperant 
se posse liberari. Vel aliter : Montes, id est , altiora 
priecepta , sunt dux cervis, quod non sibi atiribuun- 
tur, sed Domino, quia petra est eis refugium, Nam 
eiiam herinaciis est refugium, ut prius. 

Fecit lunam. Quasi dicat : Ligna campi saturando 
et alia predicta faciendo, fecit lunam, id est, prz- 
sentem Ecclesiam qu:e propter augmentum et decre- 
mentum lund comparatur. Lunam dico existentem 
in lempora, id est, tautum temporaliter duraturam. 
Et fecit etiam so'em, quo luna. illuminaretur, quia 
Verbum suum fecit incarnari, Et ad differentiam no- 
stri solis dieit : Qui sol cognovit, id est, prxs:ivit 
occasum suum. Sicut enim voluntate humanam car- 
nem accepit, ita voluntate deposuit; potestate vero 
accepit, sicut ipse aii : Potestatem habeo. ponendi 
animam meam et iterum sumendi eam. 

Posuisti tenebras. Quasi dicat : Quare occiditur ? 
Jdeo, scilicet, quia tu posuisti tenebras, id est, quia 
ciecitas contingit in Israel. Si enim cognovissent, nun- 
quam Deum glorie crucifixissent. Et posite sunt tene- 
brz, quando qux de eo in Scripturis dicta erant non 
intellexerunt ; nox vero, id est, densissiinx tenebrae 
faetae sunt in eis, quando per doctrinam et miracula, 
qux coram eis fecit, ipsum non intellexerunt nec 
cognoverunt , cum tamen quidam eoruin visis mira- 
culis dixerit : Nemo potest hac signa facere que tu 
facis, nisi Deus fuerit cum il'o. Et tn illa nocte omnes 
bestig silve, id est, Judiri, non jam bestizx agri, sed 
bestix silvie, id est, immansueti et incorrigibiles, 
quasi jugo et prophetarum et legis penitus expertes, 
pertransitunt, id est, de cognitione 1t persuasionem, 
de persuasione in operationem, et sic in perseveran- 
tiam trausibunt. Et quos per bestias silvze accipiat, 
ostendit, dicens : Catuli leonum, id est, nou solum 
majores, sed etiam minores, de Judieis periransibuut 
rugientes pariter : Crucifige, crucifige cum. Ad hoc, 
ut rapiant et quarant escam sibi, id est, ut satisfaciant 
carnali cordi super eum, Quod facere non potuerunt, 
uisi « Deo permissum sit. Unde cum corruptus Ju- 
dex diceret : Nescis quoniam habeo potestatem dimil- 
tere te et crucifigere te, Dominus tumentem vesicam 
pupugit , et omnem flatum emisit, dicens : Non ha- 
beres in me potestatea , ete. Ortus est sol. fli qu dem 
rugient, ut rapiant et quaerant escam, Sed qua cura? 
Sol ortus est, id est, res: rgendo, ascendendo orietur, 
et ilii timentes cougregabuntur, ut prxeipiant, ne 


quis in eo nomine loquatur. Et collocabuntur in cu- D 


bilibus suis, id est, in. conscientiis suis pravis. llle 
autem qui erit homo, id est, ratione utens, exibit de 
tonscienlia prava ad opus suum, id est, ad opus sibi 
utile, id est, confitebuniur peccata sua, ui bi qui 
venientes ad apostolos dixeruut : (uid faciemus, viri 
fratres? Et deinde exibuut ad operationem suam , id 
est, operabuntur in vinea usque ad vesperam, id esi, 
usque ad finem vit» sux. Vel aliter : Dixit quia sol 
vccidit, et in illo occasu posuisii, id est, pones tene- 
bras, id est, dubitationem in cordibus apostolorum 
et aliorum credentiuin. Et fiet etiam noz, id est, de- 
Speratio in quibusdam illorum , quia dicent : Nos 
putabamus quod redempturus esset lsrael. De hac 
hocte dixit Dominus Petro : Simon, Simon, expetivit 
vos Satanas, ul cribraret vos sicut triticum, ego autem 
oravi pro te, ut non deficiat fides tua, et tu aliquando 
conversus confirma [ratres tuos. Fiet, inquam, nox, et 
in ipsa nocte omnes estia: silva, id est, caput daemo- 
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bestie dieuntur, quia sine spe amplius domum re- 

deundi damnati sunt; hi, inquam , pertransibunt , id 

est, de uno ad alium trausibunt. Et non solum ma- 

jores demones, sed ei catuli leonum pertransibunt 
rugientes sicut majores, ad hoe, ut rapiant et quaerant 
sibi.escam , id est, ut aliquem inveniant de quo pos- 
sint se reficere. Non autem illam escam habebunt 
nisi a Deo sibi datam. Ilahent enim voluntatem no- 
ceníi, sed non habent potestatem nisi quantum 
permissi fuerint. Cito autem ( quasi dicat) (inietur 
perirausitus ille, quoniam sol orietur, et tune bestiae 
ile a cordibus (idelium expulsx»* eongregahuntur 
quasi ia angulum, et coclocabuntur quasi in cubilibus 

suis, id est, in cordibus infidelium. Et sic tomo, id 

est, revera utens ratione, exibit jn pace ad orus 

suum. Et quid vocet opus exponit, scilicet, exibit ia 

p:ce ad operationem suam in vinea Domini, usque ad 

vesperam , id est, usque ad tempus Antichristi, qui 
B veniet in vespere mundi. Tunc enim rursus nox (iet, 
quia, ut Apostolus ait : Tale tempus erit quale non 
[uit ex eo, ex quo gentes esse ceperunt. 

(Quam magnificata sunt, Videns propheta he pul- 
chra a Deo ordinata et disposila currere suis tempo- 
vibus, et attendeus artificem gloriosum in suis arti- 
ficiosis, erumpit in haac admirationem dicens : Do- 
mine, opera tua quam sunt. maguificata ! Nec mirum, 
Si opera sunt m gmníi.a, quia per magnificum liuut, 
Num fecisti omnia illa in sapientia, id est. per Filium 
tuum, de quo Apostolus : Nos praicamus Jesum 
Chiis'um crucifizum, Judaeis scandalum, gentibus stuí- 
titia : vocatis vero gentióus Christum Dei virtutem, ei 
Dei sapientiam. Et repetit breviter opera illa dicens : 
Terra Judaica impleta est possessione tua, id est, 
possessioue nova, id est, multi de Judxis credide- 
runt ju te, et facti sunt possessio tua, juxta illud : 
Ecce vetera (acta sunt nova, Et ait Apostolus : Si qua 
nova in Christo creatura. Nec solum terra, sed etiam 
hoc magnum mare, id est, geutilitas in amaritudie 
vitiorum posita, impleta est possessione tua. Kt 
mare istud spatiosum est manibus, id est, operi- 
bus, messis enim multa est, operarii vero puci. 
liic, id est, in mari sunt repiilia quorum non es 
numerus, id est, sunt 1nulta miliia sugzestionum, 
tentationum : qux: ideo reptilia dicuntur, quia leni- 
ter subrepunt. Vel quia nos repere faciunt, id est, 
in terram dejiciunt. Ibi sunt animalia. pusilla. cum 
magnis, id est, haeretici coucitantes hiaresin in ma- 
joribus, et in minoribus. In majoribus, ut in Verbi 
divinitate : iu minoribus vero, ut in humanitate. Sed 
quainvis (quasi dicat) sint animalia et reptilia, tameu 
naves, id est, Ecelesi:* crucis adli»rentes non nau- 
fragabuntur ibi, id est, iu mari illo, sed secure per- 
transibunt, ; 

Draco iste. Nou solum reptilia et animalia parva 
et magua, sed ctiam draco iste notabilis est ibi, sci 
licet caput totius mali. Quent tu. in dignitate forma- 
si, ipse anle se delormavit, et sic formatus est ad 
illudendum ei, id est, taliter ut illudatuvei a fidelibus. 
Multos enim quos per guttur. perforaturum- aiiitit, 
quia armiila maxillam ejus perforasti. Per armillain, 
qui rotunda et solida est, desiguatur gratia, quia 
sicut. armilla collum vel brachium circumdat :.— ita 
gratia quosdam sie ambit, ut resipisceudo faciat eos 
elabi faucibus diaboli, ia quibus.jam per iapsuimn te- 
nebantur clausi. Et hiee. omnia, scilicet et draco. et 
animalia exspectant hoc a te, ut des escam in tempore 
ilis a ie disposito. Et ideo dico exspectaut 3 te, 
quia colligent eseaim te dante illis, id est, nou quam 
voluerunt, sed quam iu dabis. Draco enim ounes. 
devorare vuitsed non devorat quos vult, Si quis 
enim bonus erit, cibus Christi erit, et cibum €hri- 
stum habebit : si quis voro malus est, cibus serpeu- 
tis erit, quia serpenti dictum est : Terram comedes. 
Si vis ergo non esse cibus serpentis, esto bonus, ct 
€um Apostolo, qua sursum suut sapias, non quit 5*5 
per terram. Sequitur : 
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Aperiente t anum tuam omnia. implebuntur. bo- A alleluia subjectum 


nitate. (uod est dicere : illi quidem ubicunque per- 
niseris, collizeut escani; sed tamen omnia, qux 
digne vorantur omnia, id est, omnes illi qui inesse 
rerum sunt unticrandi, ànplehuntur bonitate, id. est, 
gratia gratis data, te. aperiente monum tuam, id est, 
revelaute veibum taun, per quod operatus es omula. 

Avertente. autem te. Dico bonitate implebuntur, et 
tamen turbabuntur, id est, turbationem lapsus inler- 
dum patiuntur (e. avertente. (aciem: ab eis. propter 
sliquaim — przesumptionem, Sicut Peirus. quando 
uon att: ndebat quem juxta se habebat, sed prasuai- 
piuose de se dixit : Domine, paratus sum te- 
cum in morlem etim. carcerem. ire. Meo turbatus 
est , quoniam ad vocem ancille negavit. Sed ta- 
imen (quasi dicat) scimus , quoniam. diligentibus 
Deum omnia cooperantur in bonum. Et ileo. proderit 
eie turbatio, quia sic «uferes superbum spiritun eo- 
rum, el deficient à Spiritu suo, et proficient in Luo, 


et revertentur $n pulverem suum, id est, recoznosceut D 


infirmitatein suam. Et ita. emittes eis sanctum Sprri- 
tun (uum, et creabuntur in operibus bonis, et spiri- 
tum eorum auferendo, et tuum immittendo, renota- 
bis [aciem terre, id est, illorum terrenorum interio- 
yen, scilicet faciem ; hisomnibus visis dicit agzra- 
nilaodo divine inisericordie : Sit. glovia. Domini. in 
seculum, id est, taliter sit. gloriosus Dominus iu 
&ernum, scilicet ut permittendo suos turbari, aufe- 
rat spiritum eorum, et inittat eis spiritum suum. Et 
vere sic eiit, quia Domiuus letabitur in. operibus 
suis. lli enim ab eo renovati bene operabuntur, et 
inde Dominus lguibitur. Doim.nus dico, qui talcs facit 
eos, de quibus jure possit letari. Nam respicit mise- 
Ticorditer (erram et. facit eam tremere, sicul ait Apo- 
stolus : Cum timoreel tremore vestram ipsorum operan- 
Ic$:alutem. Ipse dico respicit, qii &oigit exteriori fla- 
ge'lo, e: occulta iuspiratione,iontes, id est elatos: et fi- 
mig«nt,id est, lacryinosas preces fuuduntad Dominum. 

Cantabo Domino. Quia. Douunus respicit terram. et 
alia priedieta fac.t, ergo casutabo. Domino in vita mea, 
MD est, taller vivam quod vita mea erit cautieum 
Domino; et ut hoe sit, psallam Deo meo, id est, bene 
operabor ad honorem Dei mei quandiu (ut psalicn- 
dum est) fuero, hoc semper eptabo ut eloquium 
meum, id est disputatio mea, scilicet quod meipsum 
2€cuso, illum laudo, sit ei jucundum. 
. Et vere erit ei jucundum, quia ego delectabor non 
jn mundo, sed in Domino. Ei hoc in veio, id 
€ l, in vera deleciatione , nunc quidem in spe, tau- 
dem vero in re. Ergo ut et. i, si delecientur, defi iaut 
nmieo exemplo a terra, id est, ab appetitu terreno pec- 
€atores, id est Judai susceptae legis proevaricatoies : 
et etiam alii omnes iniqui ineo exemplo, iia ut. non 
sint qui prius luerunt. Verte enim. impios, et non 
erunt. Et ut isti et illi rae iwiteutur, ergo anima mea 
pio tantis beneficiis et iam multis muneribus gratia- 
rum ejus, benedic anima mea Domino. Benedictio a 
capite, benedictio in fine : a benedictione inceepimus, 
ad bened ciionem redeamus, ut in Lenedictione re- 
guernus, 

IN PSALMUM CIY, 
Alleluia. 
ARGUMENTUM. 


Hic psalmus veterum tàm sanctorum quam iem- 
porum recordatione in pr:ssentium utilitatem decen- 
ier omnino, et arüficiose formatar. Aliter vox Chri- 
sti 3d apostolos de Judiis. 


EXPLANATIO. 


Alleluia Yebrz:sum nomen est, neutro genere de- 
clinandum, ut Hieronymus ostendit, quod interpre- 
tatur, /audaie Douinum : ei ubicunque positum est 
in titulis, decet potentiam | Creatoris semper. debere 
laudati. Quod autem semel dicimus hoe in omnibus 
observanduin esi. In quocunque peaimo prinum Al- 
$eluia füerit. yrunobituar, cian 6t Lm i fine babeie 


: qu»d. plerique nescientes, se- 
quentis psalmi arbitrantur esse principium. Denique 


Spe reperies in uno psalmo duo alleluia prazposita, 


quod signilicat unum ad finem prioris, alterum, ad 
sequentis pertiuere principium, Scieus Propheta po- 
pulos Israel spem in iemporalibus beneliciis ponere 
Solitos, nrima parte monet ut eum spiritualiter sem- 
pec exquirant. Secunda per. patriarcliarum eos exem- 
pla confirmat, quia Domino nou fuerint derelicti, eo 
quod ejus imperio servierint. Tertia diaumerat , 
quania patribus eorum przstiterit, pericula Joseph 
et honores, ingressumque in JEgyptum comnmemo- 
rans lHlebrieorum. Quarta. refert. quomodo Israel ab 
inunicis divers:s ZEgyptiorum plagis fuerit vindica- 
tus. Quiuta. describit, quanta eis iu deserto prsti- 
terit, ut. nou in. temporalibus bouis gauderent; sed 
beneticiis deliniti justilicationes ejus, legem ue ser- 
varent. 
COMMENTAR!US. 

Confitemini Domino, el invocate nomen ejus. Non 
defuerunt in illo priori populo, qui reputandi essent 
in semine, sicut Apostolus ostendit dicens : Quia 
non in omnibus beneplacitum est Deo : ubi dicit, Non in 
omuibus intelligitur quod in aliquibus, et de illis agit 
psalmus. Adimonetur enim hic semen Abralie, ibi 
filii promissionis pertinentes ad hzreditatem . testa- 
menti 2eterui, ut tinquam &greditatem ipsum. Deum 
eigant, et eum gratis, id est, propter se ipsum co- 
lant, non propter aliquod emolumentum | mercedis 
extra ip:um. Et hoc faciant laudantes, invocantes ; 
annuntiantes; nee in suam, sed in ejus gloriam, 
per fidem bene operantes,. spe gaudentes, et chari- 
nue fervenies. Et quia psalinus coinmendat tales, 
ideo noun agitur hie de iniquitatibus, de irritationi- 
bus, et de amaricatione illorum iu quibus non est 
beneplacitum Deo : de quibus sequeus psalmus git, 
quamwis e-set de eodem populo, lutitulatur autem 
psalinus iste Alleluia, quod est Hebraicum, et interpre- 
tatur Latine, Laudate Dominum : et ideo a. coufes- 
Sione laudantis incipit et dicit, Confitemini Domino, 
et sic invocate nomen ejus. lic accipienda est confes- 
$10 non gementis, sed laudantis, quia sequitur lüvo- 
catio. Invocare enim non possumus, nisi tales esse- 
mus in vita nostra qui laudaremus Deum. Kxaudit 
autem Dominus invocantem, quem videt laudante : 
videt auteti. laudantem, quem. probat a:iantem.. Et 
ideo sesuitar, Anauntiate opera ejus, id. est, repro- 
bationem factam per ipsu. inter gentes, Scilicet. ui 
qui diligit Deum, diligat. proximum. Qualiter autem 
aununtiandum sit, exsequitur dicens : Cantate ei ore, 
el psallite e? opere, et sie nairate ei omnia mirabilia 
ejus, sciliceu et qua visibiliter operatur exterius, et 
qua invisibiliter interius. Et ut enarretis, faudanini, 
id est laudabiles estote bene vivendo : et hoc in. no- 
mine sancto ejus, scilicet ut nou quieratis gloriam ve- 
star, sed qui gloriatur in. Domino glorietur, ad hoc 
ut cor querentium Dominum liletur exemplo in. ve- 
stra imitatione, 


D Quaerite Dominum, Ut alii exemplo. vestro quaz- 


rant Dominum, etin quareudo con firmanmiui , id est 
accedite ad eum et iliumiuamiui, ita ut nec caecitate 
inpediamini, quin quod videndum est videatis. Nec 
infirmitate, quin quod faciendum est faciatis : et non 
ad horamr quieralis, sed. semper quarite [aciem ejus, 
Hie enim. semper quarendus, ei tandem inveuien- 
dus. Sed fortasse hic inveutus est, etiani quirendus, 
Invenit eum fides nostra, qüxriteumspes nostra. Cha- 
rias invenit eum per fidem, et quierit eum perspein ; 
postquam autem eua invenit, non ulira est quarren- 
dus. Fortasse autem et illie siue (ine est quierendus, 
quia sine fine amiandus. llli. enim. inquistiioni qua 
siguificatur amor, non facit fiuem inventio, sed. sem - 
per ereseit amor, Semper et Inquisitio. 

Mocmentote mirabilium, Ac si dicat : Dixi quarite 
Domum. Etsimaguum est ad vos, quod ipse est vi- 
dere aut quierer2a, saliem in operibus suis eum. vie 
dele; hoc est, st Solem in rota sua. nou potuistis vi- 
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dere, saltem in terra eum conspicite, et ad nutrienda A peregrinaretur in terra promissionis, quam possedit 


parvulorum corda, ut in fide eorroborentur.. Propo- 
nitur hie de patriarchis exempluim, et illorum fidei 
et promissionis, ut imitando et prosperando non de- 
speremus de semine. Quicunque en:m in omni terra 
hane gratiam suscipiunt, in. semiue reputandi sunt. 
Vos semenverum Abraham servi ejus, et vos non carna- 
les,sed spirituales filii Jacob el. cti ejus; quia, iuquit, Ma- 
jor serviet minori, Vos, inquam, omnes si non potestis 
videre ipsum quod esi, saltem mementole mirabilium 
ejus qua. fecit. EX quie sint illa mirabi'ia exponit, sci- 
licet mementote. prodigia. ejus qu fecit in. exitu 
JEgypti, non quanta ad Signa, sed quantum ad si- 
gnaia: et mementote judicia won oris servi, id est, 
veleris legis; sed judicein oris ejus, scilicet ct. qux 
ipse in novitate pracepit observar, et quid pro his 
recipiendum indicaverit. 

Ipse Dominus meus. [deo dico judica oris ejus, 
quia ipse noster, id est, omnium Dominus et Deusnon 
solum Jud;porum est. Et vere omnium, quia judicia ejus 
sunt in universa terra, scilicet ut quisquis praece,tuiu 
servaverit, promissionem accipiat. Ip:e, inquam, 
memor fuii testamenii sui protendeudi in seculum, et 
temor fuit verbi quod mandavit in nülle generatio- 
nes. Testamentum quamvis inferius dietum est, Dabo 
tibi terram Chanaan, non est lic pro veteri acecipien- 
dum. Quomodo enim prom ssiones ille eum essent 
temporales, esseut in seculum, id est, in zternuin ? 
Veius. quoque ideo dicitur, quia per novum ideo 
aboletur ad hoc. Quomodo possent esse mille gene- 
raijones, ex quo datum est vetus testamentum, us- 
que ad novum, cum non possint esse ab Abraham, 
nec etiam ab Adam usque in finem s:eculi? Dieit 
enim beatus Augustinus, quia si inille, secundum eos 
qui inde tractant, computantur, quindecim millia 
annorum faciunt, quo: leze excedit inuudi spatium. 
Non ergo vetus testamentuin est. hic accipiendum, 
sed testamentum justificationis el :eternd haredita- 
tis, Verbum quoque quod mandavit, id est, fides , 


quia mandatum, non pertinet ad testamentum, sed C 


ad fidem. Maudatum est, quod (acere debemus: 
promissio est, quod accipere debemus. Maudatum 
ergo est fides, ut justus ex fide vivat, Huic fidei 
promittitur :terna liereditas. Mille autem genera- 
tiones propter perfectionem numeri pro omnibus ge- 
nerationibus ponuntuc, hoc est quandiu generatio 
suecedet generationi sequendo, taudiu enun praece 
ptum est ex (ide vivendum. Quod beue servat. popu- 
jus Dei, id est, (ilii proinissionis venientes nascendo 
ei recedentes moriendo, donee finiatur coimuuis 
generatio, quie per mille designatur propter. d«na- 
rii soliduin quadratum, quod ad mille pervenit. 
Ideo autem dicit meinorem eui foisse, quia quasi 
oblitus hujus testamenti fuit, quando terrenas pro- 
missiones fecit; et. quasi. iunmmemor verbi exstitit, 
quando carnalia. precepta dedit. l'une vero menor 
fuit utriusque, quando et przecepta de fide dedit, et 
eternam promisit. 


Quod disposuit. Dictum est quis memor fuit verbi, D 


quod disposuit ad Abraham, id est ordinavit et. pro- 
misit Abrah:e, dicens ad eum : /n semine tuo benc- 
dicentur omnes gentes. Ex meinor fuit. juramenti: sui 
facti ad /5aac, id est, ejusdem. verbi, quod firiniter 
promisit [saac, Is:ae enim fiiius promissionis fuit, 
et significat illum 1n quo completa est promissio, et 
ideo juramenium isasc atiribull. EL lad, id cst, 
verbum statuit. Jacob in praceptum, et JFsrael in. 1e- 
stamentum. in. pr:ecepio est. labor, merces vero. in 
promisso. Et ideo dieit s£atuit, ut illud verbum es- 
Set Jacob, id est, proficientibus priecaptum, et Fsrael, 
id est, pervenientibus testamentium &ternum; quia 
priecepto observato et impleio, tandem dabit aliquid 
glernum, id est, vitam :eternam. 

Dicens, tibi dabo. Disposuit, inquam, verbum 
suum ad Abraham, dicens ita : Tibi Abraliam ct vero 
semini tuo dato terram. Chanaan, Postipuaui. enim 
deductus est de Ur Chaldworum Abraliam, cum 


Chanaan, primogenitus Cham, dixit. Dominus ei; 
Terram in qua stas, dabo libi et semini tuo post te. Si 
autem terram Chanaan, quomodo aiiquid aternm, 
nisi quantum ad figuratum ? Terra quippe Chanaan, 
est terra fluens laete et. melle : per quam designatur 
gratia, in qua gustatur quam dulcis est Dominus. 
Sed quia non omnium est gratia (non enim omnium 
est fides) ideo subdit, Funiculum Rhareditatis vestre, 
id est, h:ereditatem vobis Abratiam, Isaac et. Jacob, 
et imitatoribus vestre (idei specialiter divisa. Unde 
alibi : Fiwies ceciderunt mihi ín. preciaris. Sciendum 
autem quia Chanaan interpretatur hamilis, et sigui- 
€al servilem timorem propter sententiam a Noedatam, 
qui dixit : Chanaan erit servus fratrum. suorum, Sed 
quia servus non manet in domo inclernum, ideo expulso 
Chinanzo terra illa data est semini Ábrahz in pos- 
se-sionem : quia perfecta charitas foras mittit timorem. 

Cum essent numero brevi. Hoc inducit ad conso- 
lationem infirmorum animorum, scilicet ut ostendat 
quod quamvis Deus gratis colendus sit, cuitores ta- 
men suos temporali necessitate non deserit. Et se- 
cundum beatum Augustinum sic continuatnr. Quasi 
dicat : Quomodo Abraham et posteri sui teeram il- 
lam iohabitare potuerunt. Bene utique, quia. cum 
essent brevi numero et incole ejus, id est, cum illi 
rustici Domini essent paucissimi, tamen et securi in 
terra illa habitaverant, et securi pertrausierust mul- 
toties de gente una ad aliam gentem, et de requo ilio 
ad populum allerum. Regnum. vocat terrain illam , 
non quia tunc erat, sed futura erat reznum. Quidain 
vero simpliciter ita continuant : Dominus dixit 
Abrabam : Tibi dabo terram Chanaan. In. illa autem 
terra cum essent brevi numero, tamen securi ibi habi- 
tabant, et de gente in gentem pertrausierünt prius. Et 
hoc ideo quia non reliquit hominem nocere eis nec in 
terra ilia nec extra. Et. ssepe etiam corripuit pro eis 
reges, sicut Pharaonem regem Egypti pro Abraham, 
Abimelech vero regem Geraris pro 1saace, ut. histo- 
ria refert. Ipse dico, dicens in illis regibus : Nolite 
langere chris'os meos, et in prophetis meis nolite ma- 
lignari. Quod prophete essent non dubitatur, quia 
in dictis et ia factis eorum erat prophetia. Quomodo 
autem christi, id est, uncii essent quiritur, cuin 
unctio in populo illo a Saule tantum incoperit, eui 
David successit, sed. uncti erant si non corporaliter, 
iamen spiritualiter, quia praevidebant illum futurum, 
et credebant iu eum : qui Hebraice Messias, GCrice 
Christus, Latine unetus dieitar. Et dicit beatus. Au- 
gastinusin hoc loco : «Nemo euim potest eau fidem, 
qua est in Christo Jesu, sive ante. ejus Íncarnatio- 
üem, sive postea reconciliatus est Deo Patri, sicut 
Apostolus ait: Unus Dominus, unus mediator Dei et 
hominum, homo Jesus Christus. » 

Et vocavit [amem. Dixit superius quia pertransie- 
runt de gente, quod multoties descendit in AEgy- 
ptum ; ei primo causam ejus ponit dicens : Quia Do- 
minus vocavit famem super terram. Queritur auiem 
quomodo vocaverit famem super terram, quasi per- 
Sonam aliquam, eum fames non sit misi ex inedia 
contracta pernieies, quie ita. per alimentum repelli- 
Lur, sicut. morbus per medicamentum sanatur. Sed 
iuteliigendun: est singulos diabolos singulis pestibus 
adamiuistrandis pezfectos, nnde alibi dicitur : £/mmissio- 
nem fecit per angelos malos. Et ide» dicit : Vocavit fa- 
men, id est, prazfectaimn famis super terram, id est, fa - 
men quie in ejus dispositione erat aute mundi costi - 
iutionem jussit esse super terram, Et contrarium omne 
firmamentum: panis contrivit, id. est, abstalit pinea 
ili terre, quo confirmantur bomines. Ante autein 
quam hoe faceret, ut. esseat. eis quo confugerent, 
ipse qui etiam non recte factis utitur ad bonum, 
misit ante eos. iu. /Eoypiuin. virium quemdam. Nau 
vewndatus est, id. est, permisit xenundari Joseph a 
fratribus, /Kgyptiis in servitium, vel in. servum. Ei 
si Joseph, a fratribus venundatus, humiliauis et exal- 
latus, iocum | fecit populo Dei ad temporalia bona, 
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ne confirmaretur super inimicos suos, multo magis 
mystieus. Joseph, a fratribus venditus, secundum 
carnem humiliatus, et in catis exaltatus, locum fe- 
eit ad aiterna. boua populo Dei triumphanti de dia- 
lolo et angelis ejus. 

Il umiliaverunt in compedibus. NVenditus quidem e.t 
Joseph /£gyptis, et ipsi /Egyptii ^umiliaverunt. pe- 
des ejus in compedibus. Posuit. enim Putiphar, priu- 
ceyrs Pharaonis, in carcerem, propter mandatum 
uxoris su:e, cui noluit consentire, sicut refert histo- 
ria. Et tunc ferrum, id est, dura tribulatio necessi- 
tatis pertransiit animam ejus, quod tandiu fuit, donec 
veniret verbum ejus, id est, dum somnia magistro 
pineernarum et pistorum, qui secum erant in car- 
cere, interpretaretur, quod ex se non habuit, sed 
quia eloquium. Domini, id est, Spiritus sanctus, quo 
locutus est ei Dominus, interius tnflammavit, id cst, 
illuminavit et incendit. eum ad  interpretaudum, 
Postea vero cum rex somnium vidisset, nec idoneem 
interpretem inveniret, n:onitus a priucipe pincerna- 
rum de Josepli, misit ad carcerem, et solvit eum prin- 
€eps populorum, id est, Pharao, et dimisit eum. El 
constituit eum dominum domus suc, etc. 

Et intravit Israei in Atgyptum., Kcce transitus prz- 
dietus. Terram Cham vocat ZEgy ptum, quia. posteri- 
tas Cham possedit eani. 1 

Et auxit. populum. [ntravit, inquam , Zsrael in 
/Egyptum, et ibi Dominus vehementer. auxit populum 
suum, et firmavit eum. super iuimicos $u08. Quod qui- 
dem tune non. erat, quaudo masculi eorum jnterfi- 
ciebantur, et. ipsi lateritio opere premebantur ; sed 
(une erat lic confirmatio quando omaes inimici 
eorum secus littus mortui inventi sunt. —— — 

Convertit. Quasi dicat : Digni erant inimici soper 
quos Dominus ita firmaret populum suum, quia con- 
vertit cor eorum, el occidit pisces eorum. Non intel- 
lizendum est, quod Deus auctor sit alicujus. mali, 
sed cor quod per se pravum est, justo judicio suo 
permittit in pejus declinari, scilicel, ut qui sordidus 
est, sordescat adhuc. lta et bic. Cor enim ZEgyptio- 
rum pravum erat, quia invidebant eorum felicitati. 
Et Dominus convertit, id e:t, ex toto vertit illud cor 
eorum, non illos quidem ad malum incitando, sed 
suis bene faciendo. In odium suorum, id est, in in- 
vidiam. Invidia enim est odium felicitatis alieux. Et 
ui dolum [facerent in servos ejus, quod illi quidem fe- 
cerunt qui se amicus exterius Simulaban!, et tanien 
Pharaoni, ut eos opprimeret, occulte suggerebant. 
Pro hoe autem odio et dolore misit Dominus in 
AEgyptum Moysen servum suum de Madian, ubi erat 
apnd Jethro socerum suum, diceus ei : Revertere ín 
Jgyptum, ut liberes populum meum. Videns enim 
afflictionem ejus vidi, et gemitwm ej«s audivi. Sed quia 
Moyses respondit : Donine, ab heri et ab nudiustertius 
ex quo locutus. es mihi, incircumcisus sum. labüs et 
corde, dixit ei. Dominus : Assume iecum. Aaron [ra- 
trem. tuum. Xi ideo propheta adjungit : Misit et am 
Aaron, quem elegit ad hoc ipsum ad quod Moysen. Et 
1n. eis duobus posuit, id est, firmiter statuit, ita, sci- 
licet, quod uon fallerent verba signorum suorum, et 
prodigiorum suorum, id est, signa sua minora ei 
prodigia majora, quae quasi verba erant, quia sicut 
verba a'iud siguilicabant, ita. et ipsa aliud signilica- 
bant. Signorum suorum et prodigiorum dico, facto- 
yum in terra Cham, id. est, in. /Isgypto. Et exsequi- 
tur signa, id est, prodigia illa dicens : Misit tene- 
bras, et abscuravit /Egypium. Et ita exacerbavit Zigy- 
plis sermones suos, quia illi contumacibus suis 
responsis et contradictionibus suis oppugnaverunt 
sermones Domini, ideo sermones isli sunt eis exa- 
cerbatü. Hoe modo litteram be»tus Augustinus po- 
mit, et dicil se perpaueos libros invenisse unquam 
ubi esset non exacerbavit. Potest tamen illud dici ita: 
Non exacerbavit sermones suos Moysi et. Aaron, quia 
quod eis dixit, hoc. in opere exhibuit. Si eniin  ali- 
quid. promitteret quod non. impleret, tuuc sermones 
ejus 2€erbi eis viderentur. Qui auiin. de plagis se- 
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quuntur, historice tantum accipienda Sunt, et ideo 
son est ln eis morandum. Dixit, vel Moyses, vcl 
Dominus, qui quod temporaliter fit ante omnia tein- 
pora in Verbo suo semel disposuit. 

Et venit cenomyia et cynifezx. Non ut. quidam opi- 
nantur, h:ec una plaga sunt, sed dux. Locusta au- 
tem et bruchus, ut hestus Augustinus testatur, una 
plaga sunt. Et est alterum parens, alterum vetus. 

Et comedit omne fenum in terra eorum. Feuum Noe 
witicum etiam designatur. Et. com dit omnem [ru- 
ctum arborum in terra eorum. Et percussit sie Domi- 
nus omne primogenitum in Lerra eorum. Et. primitias 
omnis laboris eorum, prinv-genita accipe in. homini- 
bus, primitias vero laboris in c:eteris animalibus. 

Et! eduxit eos. Ma quilem fecit Dominus inimicis, 
liec fecit vero. populo suo, scilicet, eduxit eos cum 
auro el argento, mutuo ab. ZEgvptiis accepto. D eit 
beatas Augustinus proplerea lioc Dominum fecisse, 
quia e:ruales erant, neque tales erant. quicunque 
possent, vellent contemnere laborem suum et si 
temporalem, tameu d-«bitum, justamque mercedem. 
Neque ideo quia. il!i Agyptios per dolos deceperunt, 
putandus est Dominus dolos illos in populo illo, qui 
sursum cor haberet, jubere, aut si fecert, appro- 
bare. Magis enim per illa verba Dei, qui earnale cor 
eorum videbat, et cupiditatem examinabat, per nissi 
sunt illa facere quam jussi. Nec tamen. siue profeetu 
carnalis animie eorum | fuit, quod illis fecerunt qui 
talia jure. passi sunt. Et quamvis per dolos ab ini- 
quis hominibus, tamen quod juste eis reddi debuit, 
abstulerunt. Sicut. autem. iniquitate. Zigyptiorum, 
ja infirmitate istorum usus est. Dominus ad: reve- 
landum ea quz in illis factis signilicabautur, scilicet, 
ut nos ab ZEgyptiis aurum et argentuin sumamus, id 
est, in libris iufidelium rhetoricos oruatus senten- 
liarum, et in ornamentum Sauctaruiui Scripturarum 
irauferamus. 

Latata est. /qyptus. Non primo, sed po-tquam 
audiverunt suos iu mari exstiuctos esse, illos illsos 
abiisse. Timueruat enim nimis ne redirent, et ZEgy- 
ptum totàm occuparent. In illa perfect one expandit 
Dominus nubem, etc., hoe est, protexit eos in ca- 
lumna nubis in die, et in columna ignis in nocte. 

Petierunt, Et pane coli, id est, inonna, quod pro- 
pter significatum dicitur panis coeli, vel quia de su- 
periori regione desceuderet, saturavit. eos. Non so- 
lum in steri: loco saturavit eos, sed etiam iu arido 
potavit eos, quia disrupit petram, et fluxerunt aque, 
non parvi, sed flumina. euam abierunt. in. sicco, id 
est, ubi prius fuit siecitas. EL ideo carnali populo 
hoc exhibuit, quoniam memor (uit verbi sancti sui, id 
est, xterna promissionis, quae per illa bona tempo- 
ralia siguilicabantur, Quod verbum ^abuit ad Abra- 
ham puerum suum, id est, iu. simplicitate colentein 
eum. Et sic eduxit populum suum in. exsultationes 
quosdam «quideni in exteriori tantum, quosdam vero 
eliam interiori, seilicet, in quibus est. beneplacitum 
Deo. De quibus agit psalinus : Et electos suos in le- 
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Augustinus dicit in hoe loco : « lutelligendum est 
servos Dei in hoe loco, et electos filios promissio- 
nis, semen Abraham imitaus fidem, hzxe temporalia 
bona non ideo a Deo accipere, ut in eis luxu dif- 
fluant, aut perversa securitate tepescant; sed ad 
esse hxc omnia parata divina. misericordia, ut face- 
rent ad illud xernum bonum. » 

Et dedit. Postquam. eduxit eos deserto, regiones 
gentium dedit eis. Et labores multorum populorum 
possederunt, non ut propterea eum colant, sed ut 
hac quoque ad naturam bonam referant. Quxcun- 
que enim alia bona dat Deus, referenda sunt ad 
gratuitum. cultum ejus, ipse autem gratuitus cultus 
ad alia non est. referendus. Et hoe est quod dicit. 
Meo eis illa dedit, ut custodiunt justificationes ejus. 
Et quidem sic justificationes custodire exponit, di- 
cens : EL. legem ejus. exquirant. flic etiam | beawis 
Augustinus talia verba subjungit: « Audi ergo, se- 
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men Abraham, non de carne glorians, sed fidem A quia et in hae iniseria nos consolatur, et 3b hac inf- 


Imitans, audite, servi et electi Dei, habentes glo- 
riam vitie, qu:e nunc est, et future ; et si dur:e sunt 
vobis tentationes in hoc szxculo, Joseph in carcere, 
Ghristum in cruce cogitate. Si autem temporalium 
rerum adjacet prosperitas, non propter ipsam Deo, 
sed propter Deum ipsa utimiui, nec existimetis 
Deum necessarium esse cultoribus suis propter ista. 
Sed primum quarite regnum Dei, et justitiam ejus, 
et hiec oinnia adjicientur vobis. » 
IN PSALMUM CV. 
Alleluia, alleluia. 
ARGUMENTUM. 


Psalmus hic ex persona populi quasi jam in Baby- 
lone positi canitur, confitentis peccata sua, ac. de- 
flentis quod beneficiis Dei semper ingratus exstiterit. 
Aliter, vox Ecclesia: ad Apostolos. Legeudus ad 
Exodum. 

EXPLANATIO. 


Breviter in titulo priemonetur, ut Domino to- 
tius psalmi jubilatione cantetur. Introdueitur confi- 
tens populus llebrzeorum, qui, reiicta patrum perti- 
dia, ad pietatem Domiui ipse miserante perductus 
est, ut iutelli»amus, cum fuerint. conversi, et. ipsos 
alleluia merito pro sua redemptione cantare. Ju 
prima ijitur narratione deprecatur ut societur po- 
pulo beneplacito, quia erat Doinini Salvatoris ad- 
ventu de gentibus congregandus. Secunda patrum 
suorum peccata diminuerat, quie feceruut in. /Egy- 
pto, mirabilia Domini minime contuentes, pium ta- 
meu Dominum ab inimicis eos linerasse. erii» re- 
fert ad peccandi studia reversos, sed Dominum 
Moysi preeibus fuisse deliuitum. Quarta. iniquitates 
eorum osserii iteratas , impendentemque — Domiui 
iram, Phinees supplicatione placatam. Quinta ad 
aquam contradictionis eos Moysen exacerbasse, suos- 
(me post b:ec filios idolis immolasse conimemorat. 
Unde Dominus vehementer iratus, tradidit eos zen- 
lium servituti. Ac deinde miseratus, in. conspectu 
inimicorum, eos reddidit gloriosos. Sexta precatur, 
quod noverat esse veuturum, ut de univer-is nationi- 
bus Ecclesia catholica congrege ur, et laudes Douino 
ielerna exsultatione celebret. 


COMMENTARI!US, 


Confitemini Domino, quoniam. Psa'mus iste de al- 
leluiaticis psalinis secundus est, qui inscribitur bis 
Alleluia. Et dicunt quidam quod unus sit de priori 
psalino. Sed dicit beatus Augustinus quia $i hoc es- 
set, tune. illud quod notatur psalmus quod sit iuter 
utrumque alleluià poneretur. Dicit etiam non. neces- 
sarium esse bis apponi, quia semel tantum sufficit, 
Conjungitur autem. per lioc psalmus iste superiori, 
quia sieut ille tractat de his iu quibus beneplacitum 
est Deo in priori populo, ita tractat iste de his qui 
amaricaverunt, sibi Dominum, quibus tantum non 
defuit divina tisericordia. Dicuntur autem hoe in 
persona illorum, quicunque, si veniam precantur, et 
illorum exempla commemorant, in quos etiam pec- 
eatores dives apparuit misericordia Dei, ei incipit a 
confessione iste sicut prior. Accipienda autem est 
conlessio gementis, quia dicitur in. psalino : Peccavi- 
mus cum. patribus nostris. Sub intelligenda tamen est 
confessio laudautis, quia subdit: Quoniam bonus, 
quoniam in seculum misericordia ejus. Nulla euim 
confessio peccatorum vilis est, in qua Deus non l»u- 
datur corde et ore. Kt quia in utraque confessione 
laudatur Domiuus, ideo psalmus bis alleluia intitu- 
latur, et incipit ita : Confitemini, id esi, conlessio- 
nem facite Domino, primum vos accusando, deinde 
ipsum laudando. Et debetis ei confiteri, quoniam est 
bonus, id est, suavis et. dulcis omnibus se digue gu- 
stantibus, et quoniam müsericordia ejus est in sc- 
culum. Secundum Siculum. aíày Graecum. accipitur 
gequivoce , el pro aterno et pro tempore. $i pro 
tempore accipiatur, tuuc intelligeaius inisericordiam, 
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seria nos liberat; si vero pro :eterno, tauc illun mi- 
sericordiam intelliremus sine qua nemo potest in 
illa vita esse beatus, scilicet, qua laborem nostrum 
temporalem :eterna quiete reinunerat. 

Quis loque'ur polentias. Wcepletus consideratione 
divinorum operum, iste qui exposcit misericordiam, 
subdit : Quis loquetur po'erntias Domiui, etc. Cousi- 
derans priecepia Dei, quorum priceptorum opera 
laudes sunt ejus, qui operatur in suis, dicit : Quis 
coufe-sus loquetur potentias Domini, id est, quis pote- 
rit alicui explicare przeeepta. Domini, quibus poten- 
ter nos savat et justifieat? Et quia Deus invisibiliter 
qu:edam. opera'ur, et illa sunt iueffabilia, ideo. ad- 
dit : Aut quis «uditas, id est, si audierit, etiam fa- 
cict, id e-t, poterit facere omnes laudes ejus ? Laules 
Sunt ejus opera prieceptorum ejus ; sed ideo potius 
posuit faudes, quam opera, vel priecepta, quia, in 
quautum hoc fuerit, laus ejus sunt qui operatur in 
nobis v:lle eL pro bona voluntate perfi ere. Vel aliter z 
(Quis coufessus loquetur, id est, digue reprzesentabit 
in se potentias Domini? seilicet, quam potenter ho- 
minem formaverit, et quam potenter reformaverit. 
Qus, inquam, ita (oque'ur, ut faciat auditas has oni- 
ues laudes ejus, scilicet, ut non solum dicat voce, 
sed etium ostendat opere? Nullus utique. 

Beati qui custodiunt. Continuatio eadem, sed utra- 
que sententia. Quasi dicat : Nullus utique omnes lau- 
des ejus facere poterit; sed Ltunen quidam sunt. qui 
non lacieudo beati sunt, illi, scilicet, qui custodiunt 
judicium, et. [faciunt justitiam, id est, qui recte judi- 
cáàut, et recta faciunt, et non ad horam, sed i? omni 
tempore. ()Juicuuque enim perseveraverint usqu^ in fi- 
nem, hi salvi erunt, hoc est, qui custodiunt judiciuin 
in fide, et faciunt justitiam in. operatione, et in hoc 
beati sunt, quia veuiet tempus quaudo judicium quod 
nunc eustod.tur fide exercebitur operatioue, scilicet, 
quando justitia convertetue. in judicium, id est, 
quando justi accipiunt. potestatem judicandi eos re- 
cie, a quibus nuuc judicontur non recte, Et quia 
custodire judicium, et facere justitiam, nemo potest, 
nisi sanatus ab iuiquitate per illum qui justificat im- 
piun, ideo rationem subdit, Quasi dieat : Ut. nos 
Custodiamus j dicium, et faciamus justitiam, ideo, 
Domiie, memento nostri, qui fuimus immemores tui 
in beneplacito populi t&i, id est, associando nos illis 
quibus beueplaeitum | est tibi. Et visita. nos in salu- 
lari tuo, id. est, notifica nobis Salvatorem tuum, lu 
quo nou solum peccata dimittuntur, sed etiam anima 
San-tur, ut jud.cium custodiat, et just.tiam faciat. 

Ád videndum in bonitate. Memento, inquam, uostri, 
et visita nus ad videndum, id est, ut ceci non reipa- 
neamus, sed videamus quod videndum est ; et hoe 
non in merito nostro, sed in. bonitate electorum (uo- 
rum, id est, gratia illa quam tu. pr:esias electis tuis. 
Vel aliter : Memento nostri in. beneplac to. populi lui 
ad videnduin in bonitate electorum tuorum, id. est, ad 
loc, ut tandem te videamus iu ea. susvitate, iu qua 
v.suri sunt te electi iui. Et. ad (etandum in lat tia 
gentis tug, ad hoc, ut nos Itenur dn ea betitia in 
qua laetabitur geus (ua, id est, iu te, quando Lu eris 
omnia. Et non. dico videamus, lietemur, ut lauderis 
cam hareditate (ua, id est, ut. haeveditas tua sit lau- 
dabilis, et tu in ea sis laudabilis. 

Peccavimus cwn patribus nostris. Quasi dicat : Ne- 
cesse est, Domine, ut memineris quia peccivinius 
cum patribus nostris, id est, cum adbuc essemus in 
lumbis patruum: nostrorum, sicut alibi dicitur, quod. 
Levi decimatus est, id. est, decimas dedit. in lumbis 
Abraham. Vel peccavimus cum patribus nostris, id est, 
ita nos peccavimus, Sicut. el pares nostri. Nain tn- 
juste egimus in. proximum, et iniquitatem, id est, im- 
pieiatem iu. Deum, prosequitur autem quomodo pa- 
tes peccaverint dicens, Patres nostri non. intellexe- 
runt mirabili v tua, Donne, facta in Zgypto, seilicet 
non attenderunt. quid vo'ueris. eis. praestare. per illa 
mirabilia : l;gC est vitaun. aeternam noa temporaleun, 
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sed incommutabile bonum, quo patienter esset eX- À peccatores. Et tamen. post hanc divinam correctio- 


spectandum. Ipsi autem impatienter murmuraverunt, 
et temporalibus bonis beatos se fieri putaverunt, quie 
veram beatitudinem: non conferunt : quia. insatiabi- 
lem cupiditatem non exstinguunt. Sequitur : 

Non [uerunt memores multitudinis misericordie 
tie. Utrumque redarguit hice memoriam et intelle- 
ctum, Intellectu namque opus er^! ut intelligerent, 
ad quid Deus per illa inducere vellet : memoria vero, 
ut saltem mirabiliter faeta temporaliter non oblivi- 
scerentur, sed fideliter pressumerent quod eadem po- 
testate qua. eos de potestate Egypti liberaverat, de 
perseque»tium hostium persecutione eos liberaret. 
Specialiter enim respicit quod dicit eos non fuisse 
memores mirabilium ad illud, quando ab una parte 
montibus clausi, alia parte Rubro mari, a tertia 
parte insequentibus AZegyptis desperaverunt se a 
Domino posse liberari. Et hoc est quod dicit: Et 
quia non fuerunt memores, ideo. irritaverunt, id est, 
Deum ad iram provoraverunt desperanio de ejus 
potentia, cum essent as2en 'entes ; hoc dicit quantum 
ad sium l] ci. Descensus enim est a Judwa in 
JKgyptum, asceusus vero ab /ZEgypto in Judzn. 
Irritaverunt dico eutes in mari Rubro, scilicet. adeo 
eis formidato. Vel potest et simpliciter diei propter 
situm loci, ascendentes in mare lubrum. Et quanquam 
irritaverint, tamen Dominus salvavit eos, nou pro- 
pter meritum eorum, sed propter nomen. suum, sci- 
licet ut notificaret aliis potentiam. suam. Et mivifice 
Salvavit eos, quia increpuit, id est, adinonult mare 
Rubrum quasi dominus servum, et exsiccatim. est. 
Et deduxit eos in abyssis, id est, per locum ubi prius 
erant abyssi, cum lanta securitate, sicut. postea. in 
deserto. Et in ipso mari salvavit eos de manu, id est, 
de potestate ZEgyptiorum ; et ita salvavit eos quod 
omnino redemit eos de manu summi inimici, id est, 
Pharaonis. Non ideo dicit redewit quod aliquod pre- 
Uum ibi dederit, sed precurrit Propheta jam ad 
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presignatum, id. est, ad. sanguinem Domini nostri C 


Jesu Christi, quem pro redemptione nostra fuudi 
vidit. Et vere salvavit eos de manu odientium in mari, 
quia aqua operuit eos, i!à quod nec unus remansit ez 
eis reliquus. £t tune crediderunt pawes nostri verbo 
ejus, id est, promissionibus Domini de sua libera- 
tione per Moysen factis. Et in. !aude ejus, id est, 
I»udanter eantaverunt hymnum ejus. dicentes : Can- 
temus Domino gloriose. Sed cito fecerunt, id est, cito 
laudes ille finem habuerunt, quia obliti sunt operum 
ejus : et non sustinuerunt, Wl est, non sursum in con- 
sideralione consilium ejus, scilicet ut attenderent 
beneficia illa erga se nou esse inania; sed quod per 
ea Dominus ad aliquod magnum, id est, ad. vitam 
&ernam perducere vellet. Et quia non. sustinuerunt 
consilium Domini, ideo concupierunt. concupiscentias 
in deserto, el tentaverunt. Dominum. in. inaquoso. Et 
làmen non defuit eis divina misericordia, quia. dedit 
eis petitionem ipsorum, id est, carnalem j etitionem 
quantum :ad. potum, Et misit. satietatem. pluendo 
manna in int-llectum et rationes. in aniinas, id est, 
jn animalitatem eorum. 

Et irritaverunt. Quasi dicat : Praeter supradicta haec 
etiam quidam fecerunt ex illis, qued irritaverunt 
Moysen in castris e& non iantum Moysen, sed eiiam 
Aaron sanctum. Domini, id est, quem Dominus san- 
etificari procepit. Consecravit enim Moyses Aaron 
in sacerdotem ex prxcepto Domini. Et. disseuserunt 
ab eo duo de populo, Dathan et. Abiron, dicentes : 
quia nimis studeret provelere eos de suu. progenie, 
et contemnentes preceptum Doimiol, se ipsos sacer- 
dotes facere voluerunt: et assumptis quinquaginta 
vir's ad thurificandum processerunt, Sed quid faetum 
est eis? Utique terra. aperta e t, «t deglutinit Dathan 
el. Ab.ron : et etiam operuit, 3d est, chuisit Se super 
congregctionem eornm, dd est, super quinquaginta 
viros ios imitantes : reliquos. vero. eormpl:ces eo- 
rum ignis de celo combussit, lioe est quod. dicit, E: 
exarsit ijnis iu sunagoga eorum. Et flamma conibussit 


nem fecerunt vitulum in monte Oreb, et non saltem 
aliquid quod esset crea!um, sed sculptile. Et muta- 
verunt gloriam suam, id est, Deum 1n quo 1psi. glo- 
riari deberent, non in vitulum, qui saltein animata 
res est, sed in similitudinem , id est, in. simulaerum 
vituli comedentis fenum, sicut et. ipsos, quia fenum, 
id. est, terreni erant, diabolus comedit. EC ideo hoc 
fecerunt, quia. obliti sunt. Deum qui salvav.t eos, qui 
fecit. magnalia in /Egg»to, qui fecit magna mirabilia 
in terra Cham, id est. in Egypto : et non solum ma- 
gna, sed etiom ferribi'ia, id est, tali» mirabilia, quzg 
valde expavescenda sunt, fecitin mari Rubro, Et quia 
obliti sunt Deum, ideo dirit, id. est, disposuit Deus, 
ut disperdere: eos, vou tamen quod disposuisset, quia 
si disposuisset, sed tanta fuit iniquitas eorum, quod 
potuit videri Deus d'sposuisse ut prorsus dispe:deret 
eos. Et vere disperdidisset, si Moyses electus. ejus 
non sletisset pro illis in contradictione, id est, in lhiu- 
militate spiritus i conspectu ejus, id est, in. corde 
ejus, ubi conspicit, dicens ita : Domine, si diniseris 
populo, huic dimitte : sin autem, dele me de libro q em 
scripsisti; hoc aulem disit, securus de justitia. su», 
ad hoc ut averteret. iram ejus ne disperderet eos, Et 
tamen ipsi digni fuerunt qui disperdereatur, quia 
cum exploratores eorum tuiissi ia terram promissio - 
nis, al mageam terrz commendationem botruin ta- 
lem, quem vix duo portare possent, inde retulissent, 
ipsi pro nihi'o. habuerunt terram iliam desiderabilem, 
Ne tamen intelligas, quod damnati sint propter illius 
terrà contemptuin, sed, quia neglexerunt signiliea - 
tum. Dotrus autem. ille qui de terra promissionis à 
legatis a latus est, significavit Christum : qui autem 
prior portabat, et botrum post se h bebat, signifieat 
Judaicum populum non agnoscentem Christum : 
qui autem sequebatur, et botrum ante se intuebatur, 
significat gentilem populum, qui Christum agnoscit, et 
non post se, sed ante oculos mentis semper eum ponit, 

Non crediderunt, Veo, inquam, pro nihilo habuerunt 
terram desiderabile, quia non crediderunt verbo ejus, 
jd est, promissioni- Domini. Et ideo murmuraverunt 
in tabernaculis suis, sed nom exaudierunt vocem Do- 
mini : et ideo. Dominus elevavit manum suam super 
eos, id est, distulit poenam, quam tunc meruerant, 
ut (anto gravius deinde puuiret eos. Vel elevavit ma- 
num $uam super eos ad gravius percutiendum, scili- 
cet ut tunc. maxime prosterneret. eos in deserto, et ut 
post ipsos dejiceret etiam semen, id est, filios eorim 
in nationibus, íd est, per nationes, sicut Philistinis 
fecit, et per Assur, et per complures alios. Et ut dis- 
pergerel eos in regionibus, sieut hodie dispersi sunt ;- 
et merito hoc, quia initiati sunt se, id est, conse- 
craverunt se : vel initiati sunt, id est, sacrificaverunt 
Deel, qui colebatur in Phegor, Belus enim fuit 
pater Nini, ad cujus honorem filius idolum fecit, 
quod vocabatur Beel, et colebatur in regione Phegor, 
cui isti in deserto sacrificaverunt. Potest etinm diei, 
quod sie gentibus permisti sint, quod qu dam illo- 
ruin*et in. Phegor Beel adoraverunt, et comeilerunt 
sacrificia mortuorum, id est sacrificia Belo qui jam 
mortuus erat oblata. Et sic irritaverunt Deum. in 
adinventionibus suis, non quod ipsi ritus illos tunc, 
quos gentes prius invenerant, adinvenirent ; sed quia 
ita Suidebant ibi, acsi ipsi noviter adinvenissent. Et 
ideo multiplicata est. in es ruina, quia perierunt et 
a serpentibus et 3nultis aliis znodis, Er aliis Deum 
irritantibus PAinees sacrdos ille stetit, quia non est 
lapsus eum illis. Et placav 4 Deum Hebrzum quein- 
dam eum. Madianitida virgine concumbentem trans- 
eundo : et quia hoc nan feciLanimo u'tionis, sed ani- 
mo dilectionis, correcti sunt alii, et sic cessavit quas- 
satio, quia non immisit Deus tribulationem amplius 
ilii populo pro hac offensa, sicut prius solitus fuit 
facere. Et irrilaverunt. preterea qux predicta sunt, 
irritaverunt etiam Dominu: ad aquas contradictionis, 
scilicet ut. rixati sunt contra Moysen dicentes : Date 
vobis aquam. ul. bibamus. Et tunc vexatus csl, id est, 
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commotus est Moyses propter eos idcirco quía exucer- A id est, videntibus illis et attendentibus, qui captivos 


baverunt, id est, 2d iram provocaverunt spiritunt ejus. 
Et ideo distinzi!, id est, distinctionem fecit in labiis, 
quia cum in aliis omnibus miraculis certus fuerit, 
et secure loeutus sit * hic dubie locw'us est dicens, 
Nunquid poterimus de petra hac aquam vobis elicere? 
Et ideo populum in terram "promissionis non per- 
duxit. Nee solum: ad aquam contradictionis Dominum 
irritaverunt, sed etiain. in hoc, quia postquam intro- 
dueti sunt in terram promissionis, nou disperdide- 
rust omnes illas gentes quas Dominus. dirit, id est 
przcepit illis disperdere. Quasdam enim gentes non 
disperdiderunt, sed sibi tributarias feceruat. Et ita 
commisi sunt inter gentes. et didicerunt opera eorum. 
Et exponit qu;e. opera, dicens : E servierunt sculpti- 
libus eorum. Et hoc factum est illis in scandalum, id 
est in ruinam. Et merito, quia non solum oves et 
boves, sed etiam immolaverent filios suos et. filias 
suas demoniis : hoc quidem non habet historia, sed 
lamen non ideo minus credendum est prophetico 
spiritui, qui hoc dicit, et alis prophetis qui S:epe 
idem improperant eis. Et qualiter immolaverint, pro- 
sequitur diceus : Et effuderunt sanguinem innocentem, 
sanguinem filiorum suorum, el. filiarum suarum, quas 
sacrificaverunt. sculptilibus Chanaan. Et hoc modo 
intei fecta. est. terra. in. sanguinibus , continens pro 
contento ; hoe est terreni illi interfecti. sunt. inte- 
rius propter innocentum sanguinem, d»moniis ef- 
fusum. 

Et contaminata est in operibus eorum. Exponit 
quomodo, scilicet quia fornicuti sunt à« ad uventio- 
nibus suis, id est iy studiis suis, quia proprio Deo 
relieto adhieseruut falsis diis. £t ideo iratus est Do- 
minus illi populo, vel in illum populum in furore, 
id est, in ira gravi : et ideo. abominatus est. illum, id 
est vilem fecit haereditatem suam. Per hoc autem 
quod dieit hxreditatem, ost. nili. abominationem 
illam omnino non esse ad destructionew, sed ad 
correctionem. Et vere, quia dicit abominatus est 
liereditatem suam : quia. tradidit eos in. manus gen- 
tium. Et hoc ita, quod dominati sunt eis, qui oderunt 
eos : quod gravissima servitus est, ut patiaris do- 
minum, quem habes inimicum. Et quia dominati 
sunt, ideo (ribulaverunt eos. inimici, el sic graviter 
humiliati sunt. sub manibus eorum, sed Dominus libe- 
ravit eos sepe. Ipsi autem non illud atteuderuut, sed 
exacerbaverunt eum in consilio suo, id est quia consi- 
lium ejus non atienderunt, sed suum. Consilium 
enim Dei erat, ut per temporalia bona induceret 
eos ad alterna. ]psi autem nou illui attenderunt, 
sed suum consilium sequi maluerunt, scilicet ut 
quirerent, qux sua. erant, non quie Dei eraut. [t 
ideo merito humiliati sunt iniquitatibus suis, id est 
ja quod iniquitates eorum causa essent huimiliationis 
jpsorum. [t rursus non defuit eis divina inisericor- 
dia, quia vidit Dominus cum tribularentur. Non ideo 
hoc dicit, qucd aliquando non videat:sed tunc tainen 
maxime videre tribulationem nostram dicitur, quan- 
do miseretur. Et propterea. subdit, Et audivit. cra- 
lienem eorum : et hoe votum. fecit non. propter um- 
brau, sed propter figuram, scilicet quia memor fuit 
lestamenti, non veteris quod aboletur, sed novi, 
quod per illud significabatur. [t ideo punituit eum 
secundum multitudinem misericordie sua, uon. quod 
poenitentia unquam in eo fuit, iu quo malui factum 
non pracessiL: sed quia tam misericorditer. cum 
His egit, quod potuit videri .poenitere eum prioris 
alflictionis. Et vere multam  misericordian eis im- 
pendit, quia dedit eos in misericordias in conspectu 
omnium, qui ceperant eos, id est, hoc fecit quod 
eiiam hostes, qui captivos eos Lenebant, misericor- 
diter egerunt cum llis. Vel aliter : Dedit eos in. mi- 
sericordias, id est, ila misericorditer cum illis. egit 
Ioitlendo filium suuin, et liberando eos ab iuterio- 
ribus liostibus, ut non. solum miserauü, sed propter 
excellentiam ips: etiom  misericordix possent dici. 
Ei hoc fecit in. conspectu. omnium, qui ceperant eo5, 


adhuc eos tenebant per captivitatem in prowvarica- 
tione primi hominis factam ; quod :equipollenter di- 
cere est : Ejicit de monia ab cis. Et quia in Evangelio 
dicitur : Ecce ejicio demonia. Et hodie e! cras sani- 
tcles perficio, et tertia die consummor : ideo. cum 
dixisset : Quia ejicit diemonia, subjungit orationem 
ut sanitatem perficiat, dicens : Domine Deus noster, 
fac nos salvos perficiendo in. nobis sanitatem. Potest 
autem per Aodie aecipi tempus sub lege, per cras 
vero tempus grati», in quo utroque sanitatem ope- 
ratus est : vel per hodie accipi Lempus praesentia 
ejus in carne: per cras vero tempus Apostolicie 
missionis, et usque ad finem saeculi, in. quo etiim 
per pr:edicatores suos sanitates perficit. Terijia vero 
qua consum:natur, erit quando omnes occurremus 
ei in unum virum perfectum, iu mensurqin. etatis ple- 
nitudinis Christi. Et ut salvos facias, congrega nos 
verum semen Abrab:z per (idei unitatem de natio- 
nibus omnibus, ad hoc ut coufiteamur sancto nomini 
tuo, et taudem gloriemur in laude tua, id est, in lau- 
de perfecte laudantium, quia perfeete amantium. 
Et ideo perfecte amantium, quia faeie ad faciein 
contemplantium, nos dico dicentes ita : Benedictus 
sit Dominus a seculo et usque in seculum, id est 
aternaliter Deus. Israel, id est, qui facit ut videntes 
eum per fidei, sint videntes eum per speciem : et 
hoe dicet omnis pcpulus. Ut autem tunc. dicere pos- 
Sit, fiat ei nunc benedictio in. populo Judaico, fiat 
et in prieputio. 
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Reditus populi de Dabylone przxdicitur. Primum- 
que imperatur ut collata beneficia devotis extollant 
vocibus gratiarum : ae deinde qua mala in eapiivi- 


C tate pertulerunt, varia narrstione describuniur. Ali- 


ter vox Christi de Judais, legendus ad lectiouem 
Numeri et Judicum. 


EXPLANATIO. 


In primo alleluia commendatus est populus Jud;co- 
rum, de quo nulla querela est ; secundo eos comme- 
morat, qui in eadem gente creberrimis offensionibus 
erraverunt, et ad Domini gratiam ipsius miseratione 
revers) sunt. Hic autem common tur popalus Chri- 
Stianus ut pro collatis sibi beneficiis laudes Demino 
reddat, Aliter alleluia primum egit ut. baptizentur 
eredentes; secundum ut conciliet poenitentes, ibi 
suscepit plebeim suam iu exsultatione, et electos 
Suos in letitia. Hie poeuitentes exaudit, et dat in 
misericordiam in conspectu omnium, qui eos ccepe- 
runt, In tertio usus noster quotidianus retexitur, 
et hiresis Novatiana damnatur. Post Hebraici po- 
puli confessionem, de quo pra cedentes psalmi lo- 
cuti sunt, Propheta venit ad populum Christianum, 
qui per spatia totius orbis superstitionum solitudine 
vagabuudus errabat, In prima sectione commonens 
eun laudes Domini coufiteri, cojus sanguine redenm- 
ptas Ecclesias aecepit, qui per aras daemonum, lu- 
eosque stulto rapiebatur errore. Secunda gratias 
dicit Domino. peragendas, qui gentilium animas ve» 
ritatis pabulo jejunas religionis suie ubertate satia- 
vit, et eorum vincula peccatorum Juexsuperabili vir- 
tute discrupit. Tertia Patri gratias pracipit esse re- 
ferendas, quia Christus adveniens «diaboli portas 
veetesque. confregit. Quarta. Domino sacrificium 
loudis à sacerdotibus comnionet. offerendum, qui 
inter sxculi fluetus Ecclesiarum. gubernatione prie- 
sident, describeus quemadmodum et psorum tene 
tationibus Deus subvenire dignetur. Quinta. iterum 
dict a sacerdotibus et senieribus Dominum esse 
laudandum, qui squalentem mandum . ariditate pec- 
cali in amieeniSsiiam.— jucunditateni egelesti: muuero 
cmnunritavit, Quod videntes re2t corte. zaudebaut, 
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que partes ? similibus versibus, quos intercalares vo- A randi, difficultatibus veterum consuetudinum supe- 


cant, incipiunt, 
COMMENTARIUS. 

Confitemini Domino, quoniam bonus. Psalmus iste 
commendat miserationes Dei s»pe probatas in no- 
bis, ideoque dulcis est expertis. Cantatur autem 
manifeste de uuive sa. Ecclesia, ubique terrarum 
diffusa : hoc est de duobus parietibus in ung an- 
g"lari lap de convenientibus, et alibi Abba pater 
clamantibus, unde bis A/leluia intitulatur. Et. quia 
miserationes Dei commend^t, videamus ergo quid 
admoneamur, unde agzratnlemur, unde gema- 
mus, unde auxilium postulemus, unde deseramur, 
unde nobis subveniatar, quod per nos simus. (Quasi 
dicat: Per ejus misericordiom simus, quomodo su- 
perbia nostra conteratur, qualiter gratia ejus glorifi- 
€ctur, ut unicuique occurrat in se, quod Psalmus 
commendat : et experti approbent, inexperti vero 
desidezent. Et incipitita : Qui redempti sunt a Donino, 
non redempti de manu. ZEgyptiaee servitutis, non 
de inutilibus laboribus et luteis operibus, non re- 
dempti ab illa areta ZEgvpto, quia omnes simul re- 
dewpti sunt, et horum hostes simul. perierunt : sed 
redeinpti de. lata. A;gypto hujus mundi, quotidie re- 
dimentur et in multis et in singulis, eL quorum hostes 
quotidie submerguntur in mari, quos sicilicet Domi- 
nus non. redemit. de manu. Pharaonis, sel de mauu 
hostis antiqui ; et ita eos redeuit, quod nou tantum 
de uno loco, sed de pluribus regionibus eos congrega- 
vit. EL vere de regionibus, quia a solis ortu et occasu. 
lu ortu solis Jud:i erant, qui per legem et prophetas 
iude solis lumen susceperant : Gentes vero in occasu 
erant, qux: postposito Creatore creaturam adorabaut, 
et exponit oecasum dicens, Ab Aquilone et mari. Per 
Aquilonem-intellige, quod charitas in eis refrixerat, 
per mare vero, quod etiam armaritudo persecutionis 
in eis erat. Tales, inquam, redempti dicant alter ad 
allerum : Si gustastis, confitemini Domino : si enim 
non gustastis, confi.eri non potestis. Si gustastis avi- 
diiate, eructate confessione. Et. inerito dehetis con- 
fireri Domiuo, quoniam omuibus d.gne se gustanti- 
hus est. honus, ct quoniam misericordia ejus est in 
Siculum, sicut in priori psalu;o diximus. Dixit qui 
redempti suut, quia autem hiec redemptio nou sim- 
plex est, sed multiplex, ideo psalmus proponit qua- 
tuor tentationes, quatuor clamationes, quatuor libera- 
tiones, quatuor misericordiarum Di confessiones. Et 
prima redemptio est ignorantize, «t erroris, et inedise 
verbi Dei. Sicut ponamus aliquem sihil boni queren- 
tem, sed velerei vitam seductoria securitate viveu- 
teni, nihil esse putantem post lianc vitani, quandoque 
finiendam, deditum illecebris et mortiferis delcctatio- 
nibus hujus sxceli : hunc talem gratia Dei aliquando 
quasi a somno interius erigit, et in errore se inve- 
nt, et multum sollicitus de salute sua fit. Et he est 
tribulatio. prima, tentatio. Deinde autem quam po- 
lest, pulsat, clamat ad Dominum : et Dominus libe- 
rat eum de tenebris erroris. Et in. via ducente ad 
€, vitatem habitationis, id est, iu fide, et sui cogí:a- 
Lone, vel eognitione eum ponit, et doetrina verbi 
Dei reficit, et. Domino jure debet conliteri : post- 
quam autem jom positus in via, scit quid faciendum sit 
et qud cavendum, incipit pugnare contra veteres 
Cousuetudines. Sed quia non attendit unde debeat 
arma suimere, quem cooperatorem debeat habere. 
Si enim prisumit de se, divino auxilio deserente, 
multum potest laborare, sed nihil efficere. Et hiec 
est secunda tentaiio, quae dicitur diffieultas beue 
operandi. Sequitur damnatio, liberatio, confessio : 
quia attendens ille ijnefficaciam suam, clamat ad 
Doiinum, et Dominus liberat eum : quia disrumpit 
vincula diflicultotis et ponit eum in operatione dqu:- 
iatis : et fit ei facile, quod erat ei. dilfieile, et iude 
Domino confiteri debet. Posset auiem. Dominus siue 
dilficultate hoc nobis praestare, sei si non difficul- 
tatem haberemus, auctoreu tanti boni non apnoscere- 
mus, ltem cum jam positus est in facilitate beue ope- 


ratis, non ex otio illo reducitur ad aliquam pravam 
consuetudinem, sed incurrit tertia tentatio, t:edium 
scilicet divini verbi, id est, Ccedium orandi, legendi, 
j'junandi, vigilandi, et aliorum: quibus ad melius 
possit provehi, et sic periclitatur. Nec faeiat eum 
de priori societate securum , sed pro t:edio timeat 
eum moriturum : qua sicut corpus fastidio eorporali 
cibo perimitur, ita auima fastidio corporali cibo 
periclitatur. Sed rursus clamat ad Dominum, et li- 
beratur, et tamen seqnitur ut confiteatur. Ecce 
splendificstis teucbris et difficultatibus veterum 
consuetudinum superatis, et repulso t:edio verbi Dei, 
ides jam apti sunt, qui ad regimen Ecclesiurum 
provehantur, et provehuutur. Sed quauto magis 
exaltantur, tanto magis periclitantur : quia tunc in- 
surgit tempestas maris Eeclesiam quatientis, et gu- 
beruatorem turbantis : et sie periclitantur modo 
ascendendo usque ad colos sperando, inodo descen- 


p deudo usque ad abyssos desperande. Sed tamen 


'elamat ad. Dominum, et liberatur : et ideo quoque 
merito confitetur. Et h:xc est. quarta tentatio, qu:ze 
vocatur periculum in regimine rerum publicarum. 
Nemo autem putet. banc tentationem pertinere ad 
Solos pr:xlatos, quia omnes in navi portantur, et 
qui operantur et qui gubernantur : et simul in. mari 
periclitantur, et simul iu portu salvabuntur. Has 
quatuor tentationes, ut. przediximus, proponit psal- 
mus, et priina est ubi dicit : Erraverunt in solitudine, 
quod sie continuatur : Necessarium fuit ut de re. 
gionibus congregarentur, quia erraverunt prius in s0- 
l'tudine non in quacunque, sed in inaquoso. Solitu- 
dinem vocat desertum iguorantix et erroris; per 
inaquosum vero notat incultum, scilicel quia sine 
aqua, id est, sine refectione doctrine erant. 
Et "on invenerunt per se viam civitalis habitationis, 
id est, ducentem ad eivitatem , in qua vere est 
inhabitandum, Est enim quidam civitas ubi non 


c habitandum, sed qu: potius destruenda est, 


scilicet Babylonia. Érraverunt dico , esurientes et 
sitientes naturaliter, quia omnis anima nmatura- 
liter. esurit, bouum. Ecce gravis tribulatio, quod 
cum essent in solitudine, et viam qua ad habi- 
tatio»em venirent, ignorarent, insuper esuriebaut 
et sitiebant : et ideo anima eorum ens tantum 
in ipsis defecit, Extendens autem se ad Domi- 
uum, profecit, hoc est, quod cit: EL clamaverunt 
ad Doiinum cum tribularentur, id est, cum jam at- 
tendereut tribulatione. peregrinationis, qu^.; emo 
attendit nisi cui patria 2st dulcis. Et quia cixcave- 
runt, ideo Dominus eripuit eos. de necessitati^us eo- 
rum, id est, de tenebris erroris, et fame veroi Dei. 
kA hoc taliter fecit, eduxit scilicet eos de necessita- 
tibus, perducens eos in viam rectam, id est, in cogni- 
tionem suam, et fidem catbolieam, ad hoc wt irent 
in. civitatem habit.tionis. Unde con[iteantur digne Do- 
mino misericordie ejus. non mendicitati ejus. £t 
mirabilia ejus exhibita filiis hominum, id est, filiis 
D vetustatis ; hoc est : Illi confiteentur Domino qui cum 
essent mortui in velustate, vivilicati sunt ab eo per 
novitatem. Quod magnum est mirabile. Et quia 
prius noo posuerat, altera: partem tantum libera- 
Uonis addit: Ideo dico ut confiteantur Domino, quia 
satiavit animam inanem, quantum ad. sitim ; et satia- 
vit animam. esurientem. bonis xerpis, hoc est, ine- 
diam verbi Dei ab eis exclusit. Et (quasi dicat) ne- 
€esse erat ut educerentur et. satiarentur, quia erant 
sedentes in. tenebris : et non. in qualibuscunque, sed 
in umbra mortis, id est, iu talibus tenebris, qux 
obumbrarent eos ad mortem ; el erant vincti in 
mendicitate et ferro, id est, iu dura mendicitate, Gravis 
euim mendicitas est in solitudine esurire et sitire. 
Quia exacerbaverunt, Non culpa auctoris erat, 
quod in tenebris et mendicitate erant, sed eorum : 
quia ipsi exacerbaverunl, id est, acerba et hispida fe- 
cerunt sibi eloquia Dei, tuuc. scilicet quando dietum 
est illis ; De omni ligno paradisi comede, de ligno au- 
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tem scieutie boni et mali ne comedas. Et in hoc irri- A — Dixit et stetit. Vere opera Domini et inirabilia vide- 


taverunt, id est, irritum fecerunt consilium Altissimi. 
Ejus enim consilium erat ut per obedientiam, atque 
preceptum ad aliquod dignius eos proveheret ; ipsi 
vero pravaricaudo, et inobedieudo illud irritum fe- 
cerunt, 

Et humiliatum est. lie secundam ten'ationem in- 
cipit. Qua-i dieat : Dominus eduxit. e»s de tenebris 
erroris, eL posuit in via veritatis, ut scirent quid 
esset faciendum, et quid. cavenduin ; ipsi autem de 
se prassumpserunt, et ideo cum ex viribus suis vete- 
res consuetudines oppuguare vellent, Aumiliatum 
est cor eorum in laboribus, quia multum laborave- 
runt ; et infirmati sunt, id est inefficaces in laboribus 
Suis exstiterunt; quia non [uit qui adjuvaret eos, 
quandiu de se prx'sump-erunt. 

Et clamave:unt ad Dominum cum tribularentur. Et 
ponit simul utramque liberationem, quia repetit 
priorem dicens : Ét eduxit eos de. tzneóris umbre 
mortis, ut prius. Kt modo disrupil vincula. eorum, 
scilicet disrupit viacula dilficultatis, et posuit eos in 
operatione :equitatis, ut supra dictum est. Unde con- 
fiteantur Domino misericordie ejus, et. mirabilia ejus 
filiis hominum, ut. prius. Kt debent ei coulfiteri, quia 
cum ipsi ita detiuereutur, ne possent esire ad bene 
operanduim, sicut. alibi clausi portis :reis. et vecti - 
bus ferreis, ne exeant ad aliquid agendut detineren- 
tur. Dominus contrivit porlas &reas, et vectes ferreas 
confregit, id est, ab omni. dillieultate eos expedivit. 
Et hoc taliter fecit, scilicet suscepit eos de via iniqui- 
tatis eorum, id est liberavit eos de praesumptione, 
qu:& faciebat eos iniquos, id est, irreligiosos. Quae 
iniquitas eorum non erat auctoris, quia Aumiliati sunt 
propter injustitias suas; quia injuste egerunt viribus 
Suis, quod Dei erat, ascribendo. 

Onuem escam abominata, Ecce tertia tentatio. 
Quasi dieat * Splendilticatis jaa tenebris, et diflicul- 
tatibus veterum  consueiudiuum  Superatis, adhuc 
restat aliud periculum, hoc scilicet, quod anima eo- 
rum abominata est omnem escam non corporalem, sed 
Spiritualem, id est, t:edium verbi Domini, ut supra 
dictum est, habuerunt. Et ideo usque ad portas mor- 
lis, id est, usque ad interitum appropinquaverunt : 
quia Sicut periculosum est corpori fastidire corpo- 
ream esearm, ita inortiferum est anima spiritualein 
escam fastidiie, Et iterum clamaverunt ad Dominum 
cum tribularentur, et de necessitatibus eorum liberavit 
€9$, id est, nam hoe modo misit verbum, scilicet 
ideur pracepit et voluit ut sanarentur, et sie sanavit 
eos. "lale et illud est quod in. ÉEvaugelio habetur : 
Donine dic tantum verbo, et sanabiiur puer meus. Et 
vere salvavit eos, quia eripuit ecs de interitionibus 
eorum. Unde etiatn confiteantur Domino wisericordig 
ejus, et murabiliu ejus. filiis hominum. Et ita. debeut 
vonfiteri, ut sacrificent. sacrificium laudis, id est, ut 
nihil sibi, sed totum Deo aturibuant. £t annuntient 
opera ejus, id est, multplices labores e,us non iu 
memoria, sed in exsultatione. 

Qui descendunt mare in navibus. Ecce quarta ten- 
tatio. Quasi dicat : Non solum illi quorum anima La- 
diuin verbi incidit, et alii praedicti misericordias Dei 
experti sunt, sed etiam illi qui positi in navibus, 1d 
est, qui perfecti ad. rcgimea. Ecclesiarum descen- 
dunt per mare, id est, humiliantur propter. amarain 
tribulationem exirinsetus, et contradictionem | ín- 
wiusecus, et dolendo subditis suis ; descendentes 
dico facientes operationem, id est, gubernationem. in 
aquis multis, id. est, in populis multis. /psi viderunt 
opera Domini, et mirabilia. ejus, id. est, mirabiliter 
misericordiam ejus erga se cognoverunt in profundo, 
hoc est jn maris periculo, vel in profunduin, id est, 
in occultis cordium subditorum suorum. Alius enim 
in occulto suo habet adulterium, alius bomicidiun, 
alius hoc, alius illud. tt hiec omnia illis przelaus 
referuntur : etsi tunc possint gubernare, et singuiis 
consulere ne periclitentur, in lioc nmiaximam niseri- 
cordiam Dei recoguoscunt. 


runt. Nam hoc modo viderunt, quia. dixit, 1d e-t, 
praecepit Dominus aliquando, et spiritus procella ste- 
tit, id est inhorruit, id. est, intempestas maena fa- 
cia est, e? fluclus ejus nimium exaltati. sunt : prius 
autem quam hoc fiat, ascendunt prxiati il'i nsque ad 
clos bene sperando de subditis suis : et stante pro- 
cella descendunt usque ad abyssos desperando. Lt 
ideo descendunt, quia anima eorum, id est, pradato- 
rum tabescebat, id est, de(iciebat im. malis suis, 1d 
est, in pressuris subditorum, vel aliter : Dixit Do- 
minus, id est, precepit. Domiuus, et stetit, id. est, 
quievit procella, et deiude iterum ezaltatà. sunt flu- 
ctus ejus. Et stante procella. ascendunt praelati ipsi 
bene sperando usque ad colos, eum vero (luctus 
exaltantur, descendunt usque ad abyssos desperando. 
Et hoc ideo, quia anima eorum in malis tabescebat, 
ut prius. Et ostendit quomodo dieat, Turbati sunt in 
se ipsis interius, et moli. sunt ut se expedirent, sed 


p antuin sicut ebrius, id est, inutiliter moti sunt, dum 


e 


de se pr«sumpseruut, quia movebantur quidein, 
sed non promovebsntur. It hoc ideo, quia omnis sa 
pientia eorum, scilicel et pr:sconandi et. orandi et 
legendi devorata est, id est, ad nihil redacta est : 
Uude dieit Apostolus : Nolumus vos fra'res ignorare 
de pressura, que facta est nobis in Asia, quia supra 
vires nostras el supra modum gravati sumus, et re- 
sponsum mortis in nobis habuimus : ut non simus con- 
Rhdentes in nobis, s d in illo qui suscitat mortuos. Ubi 
dicit : Responsum mortis in nobis habuimus, ostendit 
sapientiam suam fuisse devoratam. At rursus tu 
clamaverunt ad. Dominum, cum. tribularentur, et. de 
necessitatibus eorum eduxit eos. Et vere eduxit, Nun 
hoe modo statui, scilicet procellam ejus, vel pro- 
fundi maris in auram, id est. in tranquillitatem pla- 
cidam. Ét hoc iterum, quod sil/uerunt omues fluctus 
ejus : tunc. praelati sunt latati, quia fluctus siluerunt, 
Et merito quia deduxit eos in portum voluntat.s eo- 
rum, id est, in omnem illam quietem et. securita- 
tem, quam ipsi optabant. Uude confiteantur Domino 
misericordie ejus, eL mirabilia ejus filiis hominum : et 
ita confiteantur, ut exalieut eum i taotum in. Kcclesia 
plebis, id. est, im. Ecclesia bene gubernatorum, £t 
laudent eum in cathedra seniorum bene regentium, 
quod est dicere : Et subdiii quod beue gubernantur, 
el praclati quod bene gubernant, non sibi, sed soli 
Do;ino attribuant, et ei soli laudes agant. 

Posuit flumina in desertum. (Quasi. dicat : Merito 
debent ilum laudare, quia superbis resistit, humili- 
bus auem dat gratiam, Et ostendit in. primis, quó- 


"modo superbis resistat, dicens : Quia. lumina, id 


est, ilios apud quos eraut fluenta. doctrinis per pro- 
pheiica scripta et legalia instituta, id. est, Judaus 
posuit in. desertum ; quia et. St. scripta servaverit, 
intellizentiam tamen véram amiserunt, probat, £r 
exitus aquarum, id est, 1llos eosdem à quibus d;- 
etrina ad alios exivit per propheticas scripturas, et 
per primitivam Eeclesiain inde assumptam in sitiin 


D posuit, hoc est in naturali siti dereliquit. 


Terram fruci[eram. ldem repetit per aliam simili- 
Wudiuem, et est dicere : lllos. qui prius erant ierra 
Íructilera, quantum ad. quosdam, quia non delue- 
ruut in populo illo priori, qui reputandi esseut in se- 
mine. lil;s inquam redegit in. salsuginem, id. est, in 
amaritudinem et steriliiatem, quia. tempus visitatio 
nis non €ozuoverunt, et justitiam Dei non attende- 
runt, sed justitiam suam statuere voluerunt, Ei cum 
aliquid de eis prius crediderint, modo nulli iude 
credunt, Salsugo. enim proprie dicitur amarus suc- 
cus Verre, quem sterilitas. couitatur. Et hoc. qui- 
dem dicit non a5 injustitia sua processit, sed a nu- 
litia habitantium. in ea Verra, hioc est dicere ; Justo 
judicio suo Dominus terram illam in salsugineu 
verlit, quia nequitia eorum in terreuitali uinuis ad- 
harentium hoc promittit, 

Posuit desertum | in stagna. Ostendit quomodo su- 
perbis resisut, et. qualiter humilibus dat grauam, 
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dicens : Quia illos qui prius erant deser(um a lege et A Et hoc modo posuit et poner eas in tanta subjectioae, 


prophetis destitutum, id est, gentiles posait in sta- 
gna aguarum : quia iude per quosdam, sicut per Au- 
gustinum, Gregorium, Hieronymum, et multos alios 
documenta veritatis emanaverunt. aliis, Et illic, id 
est ia terra illa collocavit esurienles et avidos azrico- 
las. Et illi constituerunt civitatem habitationis, id est, 
construxerunt. Ecclesiam catholicam, qui civitas 
est vere habiiatiouis. Et seminaverunt. semine verbi 
Dei agros, id est, fecerunt multos fructiticantes in 
bonis operibus. Et plantaverunt vineas, id. est, insti- 
tuerunt diversas Ecclesias, et. fecerunt fructum nati- 
vitatis. Et institutores et iustituü (rucium nativitatis, 
id est, opera et. doctrina eorum, non dissenserunt ab 
apostolis , qui fuerunt nativitas eorum : quia per 
eorum doctrinam nati sunt iu. operibus bouis. Et 
Dominus eis benedixit, ek incrementum dedit, et ipsi 
multiplicati sunt in tantum, quod etiam quidam anis 
multiplicati sunt, seilicet illi qui per superbíam hie- 
retici facti a nobis exierunt. De quibus dicit Aposto- 
ius : A nobis exierunt, qui a nobis non fuerunt; si 
enim a nobis essent, a nobis non exissent. Et quainvis 
quidam nimis sint. multiplica i, tamen jumenta eo- 
rum non minoravit ; quia de 6is qui erant jumenta 
non multum doct:, sed tamen fide plena, id est, de 
simplicibus nulli exierunt. 

Eit pauci [acti sunt. Multiplicati sunt inquam nimis 
quidam, et ideo facti sunt pauci, Sive remanentes, 
quantuar ad priorem numerum :sive ipsi exeuntes, 
et non tot exiverunt, quot remanserunt. Et quia ni- 
lil magis donoriimi. paucitati, quam quod est debi- 
tum perditioni. t vexati. aunt alii, id. est, remanen- 
tes a. tribulatione malorum, id est, tibulationes il- 
lat: sunt a malis exeuntibus per malignas quxstio- 
nes suas. It à dolore, id est, propter compassiouein, 
quam habebant in alio qui contribulantur. 

Effusa est coutentio. Ostendit quomodo vexati sunt 
dolore, ideo scilicet, quia per pravam doctrinain 
exeunium effusa est contentio super principes eorum, 
quie remanserunt, hoc est, quia euam veridici do- 
c.ores eorum con emptibiles erant, vel habiti sunt 
propter ilios falsidicos qui exierunt. Et ideo fecit 
Dominus eos, id esti, exeuntes errare in invio. llli 
quidem de quibus superius audivimus, in viam sunt 
deducti, et ad civitatem habitationis directi ; isli vero 
non deducli sed seducti, id. est, sibi ipsis derelicti, 
quia tradidit cos Deus in concupiscentias cordis sui, ut 
[aciant qi. non conveniunt, e& sic erraverunt. in in- 
vio ; et hoc ità, quod nunquam amplius quidam eo- 
run redierunt in viam. Ei Dominus adjuvit paupe- 
rem, id esi, humilem pojulum. suum intus maneu- 
tem, de inopia, id. est, paucitate illa, quam quid.an 
exeuntes fecerunt, Scilicet, quia faeti. sunt eis ilii 
exeunies per suas pravas quistiones et. contradi- 
cuüones etiam ad exercitium inquisitionis, et ad 
exeniplumn timoris. Quanio magis enim respondetur 
liereticis, tànto major correctio fit catliolicis. Uude 
etiam Apostolus dieit : Quia. oportet. esse harreses, ut 
qui probati sunt manifesti jrjant. Nel alter : Effusa est 
conlentio. (Quasi. dicat : Hoc. modo pauci facii. sunt, 
quia fueruut quidam qui se voluerunt facere. prin- 
cipes, Id est, magistros erroris ; inter eos e/fusa est 
contentio illa de qua dicit Apostolus : S3 quis. evan- 
geuzaverit vobis atu! quum quod accepislis, etiam an- 
g«ius de culo, anathenia sit, hoc est dicere : Intus 
ideo le maneules pauci facii sunt, quia superbi ex- 
€lusi sunt. Et eo3, id. est, superbos, fecit. errare in 
incio, et non in via, ut prius... Pauperem. auieni, id 
est, humilem populum suum adjuvit de inopia, id est, 
de sii plieitate intellectus ; hoc. enim quod non mul- 
tpliciter, sed. sim, liciter. intellexerunt, fuit eis. in 
auxilium ne exirent, sed intus manerent. £4 posuit 
[amilius suas alteram de. circunicisioue, alteram de 
praputio, ita subditas sibi, sicut oves pastori. Juxta 
quod ipse ait: Qves niec vocem meam audiunt, et ego 
£ogmosco eus. 

Viuebust recti. Dico quia posuit familias sicut oves. 


B 


D 


id est, omnes qui jam exierunt. oppilabunt, id est, 
obstruent os suum. Quia ille vere sapieus est, quia 
nihil amplius contradicere audebuut; et hec omnia 
pradiets debet quisque sapiens aitendere. Quis est 
autem vere sapiens ? Et. ideo. dico. quis est, quia ille 
qui vere sapiens est, custodiet, id est, observabit lec 
omnia priedicta. per humilitatem. £t intelliget miseri- 
coríias Domini esse iu his omoibus, scilicet, quod 
errantem etl esurientem in viam deduxit et pavit; 
qucd pugnantem contra difficultatem peccatorum 
suorum et ligatum vinculis consuetudiuis solvit et 
lib: ravit; quod fastidientem Verbi Dei, et pr:e tedio 
quodam pene morientem, missa medicina Verbi sui, 
recreavit ; quod perielitantem inter naufraga et pe- 
riculosa discrinnna, pacato mori, ad portum deduxit; 
ei quod in populo illo ubi superbis resistit, sed ubi 
humilibus dat gratiam esse fecit; et quod voluit ut 
unus manens muliplicaretur, non ut foras exiens 
diuinueretur. 


IN PSALMUM CVII. 


Canticum, psalmus David. 
ARGUMENTUM. 


Sub Machabaeorum persona cantatur, continet au- 
tem preces de hostibus victori» gratalatione; potest 
et de ipso David accipi, quod plurimis gentibus im- 
peraverit. Aliter vox Ecclesi: ad sujerpositionem., 


EXPLANATIO, 


Cantieum ad divinarum rerum contemplationem 
refertur, psalmus ad operas actuales, qui tamen 
divinis conveniant mandatis. Quod in primo. versu 
ipse testatur : « Cantabo et psalmum dicam Domi 0.» 
David awem siguificat regem. Christum, qui in hoc 
psalmo locuturus est. Per totum. psalinam loquitur 
Dominus. Prino ord ne Patri gratias agit, quod post 
passionis. tr:umphum perpetuam. resurrexit. in glo- 
riam. Secundo humiliat se per bumanitatem Suum, 
ubi tamen et potentiam proprie majestatis ostendit, 
ut duas naturas vevaciter in una Domini Christi co- 
gnoscas esse persona. Not.udum autem. quod cente- 
Simus seplimus psalmus ex terminalibus duorum 
psalmorum partibus est compactus , in quo Dominus 
per passionenm resurrectionemque suam duos sibi po- 
pulus una fide conjunxit, una spiritus gratia fecunda- 
vit, codem vite zierna muaere subliimavit. Centena- 
rius numerus vitam qua in dextris est, seprenarius 
Spintuui sanctum designat ; qui bene. in hoe psalmo 
de duobus uno facto copuiantur, quia spirituales tan- 
lum vitam percipere promereutur ateruiatn. 


COMMENTARIUS. 


Paratum cor meum Deus. Canticum psalmi, id est, 
hac exsultatio operationis, sive h;ec exsultativa ope- 
ratio attribuitur David, id est, capiti, quia agit caput 
nosirum in hoc psalmo de gloria suae resurrectionis 
et ascensiouis. Unde merito omnes debeut Ixtari, qui 
ad spem ejusdem glori» sunt vocati. Et proponit se 
nobis exeuiplum obedientie, exlortans nos ut ea- 
dem obedienta, quam et ipse insistamus, et sic ad 
eamdem gloriam perveuiamus. Et est quasi. dicat : 
O Deus Pater, stulti homines putant me invitum et 
quasi coactum tibi sacrificare; sed ego voluntarie 
sacrificabo Libi, quia paratum estin me ipso cor meum, 
et paralum est in. nieis cor meum obedientiam. im- 
plere. Vel si quod melius est, utrumque tamen ad 
ipsum referamus, ita dicetur : Paraium est cor meum 
obedientiam implere iu opere. Paratum esi etiam cor 
meum omni intentione; et hoe ideo, quia ego, qui 
quas) prius ploravi in inlirinitate mea, positus in 
gloria meo, id est, in gloria resurrectionis et ascen- 
sionis, cantabo ore et psallam oprre, quia dabo spem 
aliis in ine ejusdem &lorta, et S € faciam eos cantare 
ore, et. p'aliere oj ere, Sciendum. quia. psalmus iste 
lotus (eie colligitur ex. quibusdam psalmis superio- 
ribus. Lt dicit beatus. Aogustinus se non aliam cau- 
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sam invenire cur repetitus sit, nisi quia. Spiritui A paratum cor meum. Et ideo, Dcus Pater, ne. tacueris 


sancto sic complacuit. Nemo ergo miretur si non 
tam diligenter. hie perquirantur singula , quoniam 
superius suis in locis plenarie sunt exposita. 

Exsurge, psalterium et. cithara, exsurgam diluculo. 
Caro Christi, propter in(irmitatis et mortis experien- 
tiam, dicitur cithara; psalterium vero dicitur, pro- 
pter ecelesia opera. Et est quasi dicat : Kt ut. ego 
cantem et psallam in gloria, id est, caro mea, mo- 
rere; et exsurge, ut sis psalterium. Et ideo dico 
exsurge, quia es cithara, Licet enim caro Christ 
prius etiam fuerit psalterium, maxine tsmen per 
gloriam resurrectionis et ascensionis psalterium ex- 
stitit, Et vere (quasi dicat) exsurges, quia ego exsur- 

am diluculo, facta resurrectione; et sic, Domine 

ater, confitebor tibi in populis Judaicis, et psallam 
tibi in nationibus gentium, Kt ideo confitebor tibi in 
illis, et psallam in istis, quia ego, qui non solum 
misericors tuus dicendus sum, magnus ero super 
celos, id est, magnificatus ero super omnes illos 
qui sunt coeli, quia nuilus eorum potestatem liabuit 
animam suam ponendi, et iterum sumendi. Kt veritas 
praeceptorum tuorum per me data magnificabitur, 
usque ad nubes constituendas. Et quia sic maguifica - 
bor, ergo Deus Verbum mihi personaliter unitum, 
exaltare, me homine exaltato, super colos. Et gloria 
tua, id est, caro a te sumpta, quixe prius fuit iguo- 
minia tua, faeta per resurrectionem et ascensionem 
gloria tua, exaltetur super omnem (erram, id est, 
glo'ificetur in omni terra adhuc, ut dilecti tui libe- 
rentur, per spem resurrectionis, a timore mortis. Et 
ul hoc fiat, sa(vum me fac, Domine Pater, dextera 
tua, id est, per confessionem tuam ; et in hoc exaudi 
vie. Et convertit se ad nos. Quasi dicat : Vere salvas 
in dextera tua, quia Deus Pater locutus est in sancto 
$u0, id est, promisit lioc in sanctitate sua. Et ideo 
vere exaltabo resurrectione et ascensione. 

Et divid.m Sichimam. Vel aliter, Deus qui prius 
locutus est in servis suis, apparuit mundo, et Jocutus 
ex in me sancto suo ; et ideo vere exsultabo, ut prius. 
Vel aliter : Deus Pater locutus est iu sanctis suis, id 
est, promisit per me sanctum suum, istud, Scilicet, 
quod ego exsullabo gloria resurrectionis et ascen- 
sionis, €t dividam Sichimam ; et c:etera, Quie sequun- 
tur inde, Deus qui repulisti nos, plenarie invenies 


exposita. 
IN PSALMUM CVIII., 
In [inem psalmus. David. 
ARGUMENTUM. 


Sub Machabzorum persona canitur, deplorantium 
quie ab exteris et domesticis adversa periulerunt, 
postulantiumque ultionem iu eos qui Antiochum vel 
Demetrium reges in eorum odia !alsa criminatione 
S$ucceuderant, quique venalem fecerant sacerdotii 
dignitatem ; quod non tantum excluso Ouia factum 


B 


C 


est, sed per oinne tempus deinceps quo Judi;ra Ma- 7 


chabais est prieliantibus liberata, Aliter vox Christi 
ad Patrem de Jud;eis. 


EXPLANATIO. 


Titulus iste notissimus psalmum refert ad Dominum 
Christum. Prima parte Domiuus Judaos increpat, qui 
mala pro bonis Creatori suo redd.re maluerunt. Secun- 
da Judw traditoris et perfidi populi narratur iniquitas, 
et qua illis erant pro tanto scelere ventura. Tertia pre- 
catur ut liberatus a pericuio passionis cito rósurreclion:s 
gloriam consequatur. — ^ 

COMMENTARIUS. 


Deus laudem meam ne tacueris, quia os peccatoris et 
0s dolosi super me apertum est. Wc verba referuntur 
in finem, id est, in Christum, qux sunt. psalmus at- 
tributus ipsi David. Commendat enim nobis in hoc 
psalmo eaput nostrum suam passionem, ut commen- 
det et resurrecuenem, id est, remunerationem et 
gloriam passionis, quia si compatimur, et conglorifica- 
bimur, VA est quasi dicat : l'aratim cor meum, Deus, 


laudem meem, imo gloriosum et laudabilem me facias 
per resurrectionem et asceusionem. Tu, inquam, ue 
taceas laudem, quia (quasi dicat) inimici non tacent 
vituperationem. Naim aperlum est super me, id est, 
ad me damnandum et devorandum os peccatoris, pra- 
varicator ille populus erat, unde Doiinus in Evan- 
gelio : Si enim crederent. Moysi, utique crederent et 
mihi, quia de me ipse scripsit ei os dolosi populi, quia 
non tantum Jud:i, sed milites Romani, qui gentiles 
erant, in ejus mortem consenserunt. Cur autetn di- 
cat dolosi, causam subdit, dicens : 

Locuti sunt adversum me lingua dolosa. Id est, ad 
meam damnationem li"gua dolosa, vocantes ie ma- 
gistrum, et similia. Et vere lingua dolosa, quia post- 
ea circumdederunt me sermonibus odii, clamantes : 
Crucifige, crucifige cum. Et iropugnantes me, ezpu- 
gnaverint me reputatioue sua, vel quautum ad exte- 
rius meum, sed tamen odio habuerunt me gratis. Et 
vere gratis, quia detrahebant mihi pro eo quod com- 
merueram, u/ me diligerent. Mortuos enim eorum sus- 
eitaveram, infirmos sauaveram, cxcos illuminave- 
ram. Pro quibus cum me diligere deberent, potius 
detrahebant mihi, dicentes : Non est hic homo a Deo, 
qui Sabbatum non. custodit, et similia. E. contra au- 
tem ego pro eis orabam dicens : Pater, ignosce illis, 
quia nesciunt quid faciant. Et quod porissimum genus 
retributionis est, ipsi posuerunt, id est, firmiter sta- 
tuerunt maía pro bonis adversum me, id est, actione, 
et odium pro dilectione mea in aff-ctione. Tu autem, 
Domine, redde eis quod merentur. Hoc zxquipollen- 
ter non maledicendo, sed prophetando, el divin: 
sententiz:: aggratulando, dicens ita : Quandoquidem 
populariter ille subjici mihi noluit, ergo, Domine, 
constitue peccatorem, id est, pairem totius peecati 
Giabolum, super eum. Et ioc adeo, quod diabolus 
3let a dexteris ejus, id est, potiora habeat opera dia- 
boli quam tua, ut sic judicetur et hic et taudem ; 
hoc est. quod dicit : Cum judicatur hic per interio- 
rem exciecaiionem, exeat etiam tandem cond. mnatus, 
id est, ex tuii habeat zeternam. condemnationem, c£ 
oratio ejus. fiaL in. peccatum. Omnis enim oratio quse 
nou fit per Mediatorem. Dominum nostrum Jesum 
Christum, non purgat. peccatum, sed auget. Et ideo 
dicit : Oratio ejus fiat in peccatum, et dies ejus, id 
est, dies regui et sacerdotii, quos per mortem meam 
promittit sibi longiores fieri, per ipsam mortem menm 
fiant. pauci. Sicut revera. factum est, quia quadrage- 
Siuio secundo anno destructi sunt penitus a Iomanis 
principibus. Et episcopatum ejus, id est, sacerdotium, 
scilicet, ordinem Melchisedech, quod promissum vei 
fuit per sacerdotem Aaron, accipiat potius «lter, id 
est, gentilis, Et filii, id est, suecessores ejus fiunt 
erphani. Vere enim. est. orphanus, qui a Deo Patre 
orbatus patri diabolo subjicit. Et uror ejus fiat vi- 
dua. Uxorem illius populi potes accipere, vel plebem 
subditam, vel civitatem ip-am, in qua velut in. uxore 
delectabantur. Et plebs quidem viduata est, quia sine 


D omni regimine faeta est; et ctiam. civitas, quia ab 


ipsis est desolata. Ét ideo dicit : Uxor ejus vidua. 
kt filii ejus transferantur a loco 2d iocum, per totum 
mundum nuantes, 1d est, nullam certam sedem ha- 
bentes. Ét ubique mendicent, id est, aliena ope indi- 
geant. Et ejiciantur de. habitationibus suis, id est, de 
propriis locis suis, vel de stabilitate. cordis sui eji- 
ciantur per furnum male conscienua, Et fenerator, 
id est, diabolus, qui ideo labi hominem in aliquod 
grave peecalum facil, ut postea. iu aliud. pr:eipitet, 
et iterum. in aliud, et prepterea dicitur lenerator. 
Hie, iaquam, s.rutetur omnem substantiam ejus, id est, 
omne peccatum illius populi, per quod ipse se susti- 
nere credit, scrutetur ut nullum relinquat. impuui- 
tum. Cum enim dicerent : Si dimittimus eum Gic, ve- 
nient Romani, et tollent nostrum locum et gentem ; et 
ideo peccatum eorum substantia dieitur; et alieni 
dirip:ant labores ejus; adhuc enim circutmciduutur, 
et alia legalia cusiodiuut, Sed hoc maligni spiritua 
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diripiunt, quia. inefficncia et inutilia reddunt. quia À (quasi dicat) qui solus vere Dominus es, fac n ecum, 


qui hostes sunt merito alieni dicuntur. Ve! potest 
dici totus hie versus »d solam similitudinem ; sie 
[enerator, id est, Titus vel Vespasianus, comparabilis 
feneratori, qui omnem supellecillem debitoris non 
valentis ereditum. reddere perscrutatur. et. aufert, 
scritetur. omnem. substantia. ejus. populi. Alieni, id 
est, milites eorum, diripiant labores ejus, ut nibil fiat 
ei reliquum. Et quia. me adjutorem habere nolue- 
runt, non si ei aliquis adjutor, nec rex, nec sacer- 
dos, nec sit qui misereatur pupillis ejus, id est, po- 
steris 3 te Deo vero orbatis. Sed fiant nati ejus in 
interitum, id est, tales sint. emnes posteri ejus, qui 
videantur esse nati, non ut vivant, sed ut. z;eternali- 
ter intereant ; e£ nomen, id est, memoria, ejus delea- 
tur in. generatione una, id est, in generatione carnali 
tantum, et nunquam veniat ad spiritualem. Et ini- 
quias, id est, murmur et cervieositas, patrum ej s 
redeat in. memoriam, id est, non. trsdatur obliv oni, 
scd sit in conspectu Domini, et peccatum matris. ejus, 
id ext, Synagogi, non deleatur à. wemoria Domini, 
Quod est dicere : Non solum peecata pro (ia eoruin, 
Sed etiam. merita parentum Suoram mala, quorum 
nequitiam. imitantur, eis reddantur. Vere enim per 
prephetam dictum est : Visitabo peccata patrum in 
filios usque in L'rtiam et quartam genuerat onem. Et ut 
hoc sit, fiat iniquitas patrum. et matzs eontra D - 
minum, ut non oblivioni tradatur, sed «emper sb eo 
Conspiciatur, eL menio:1a. eorum dispereat. j,enitus de 
lerra viventium. Quod merito dico, scilieet, pro eo 
quod non est recordatus [acere miricordiam. sin ipsi, 
juxta il'ud Salomonis : Miserere cnimag tug, et b ne 
placens eis Deo. ln quo autem nin sit reeorda'us, 
ostendit dicens : Et persecutus est me hominem pro- 
pter eum factum. inopem et mendicum, et nou solum 
me, sed etiam meos, qui persecutus est volens more 
üficare quemque hominem compunctum corde, sicut 
Sanctos apostolos, et etiam omnes illes qui venien- 
tes ad apostolos dixetuat : Quid. faciemus, viri fra- 
tres, et estera. Kt in. hoe etiam non recordatus. est 
facere sibi misericordiam, qui. dilexit. maledictionem, 
dieens : Sanguis ejus super nos, el super filios no- 
siros. Et quia cam. dilexit, ideo veniet ei, et. noluit 
benedicii.nem, quia contempsit in. illo bernediei, in 
quo benedicentur omnes geutes. Et ideo elongabitur 
ab eo benediciio, et merito, quia. induit maledictio - 
nem sicut vestimentum extrinsecus eum diceret, San- 
quis ejus super n0s, et caetera ; et etiam. intrinsecus, 
quia intravit in inteidora ejus, sicut aqua, eiit sicut 
oleum in ossibus ejus. Aqua en ui qua perfundit, et 
oleum exlilaratain faciem. reddit. Sie et maledictio 
illa quodammodo eos inollivit, quia eis eoumplacuit, 
et quasi exhilaratum cor eorum reddidit, et bene 
dieit, sicut oleum in. ossibus : quia quanto. plus ali- 
quis peccoto delectatur, tanto fortior in peccando fit, 

Fiat ei :cut vestimentum. Quasi dieat : Quando- 
quidem tantopere in maledictione studuit, ideo fiat 
ei maledictio. sicul vestimentum, quo totus eperiatur 
etextrinsecus et intriusecus. Quoddaim autem vesti- 
mentum est quod aon totum; sed partem operit : et 
ideo non superíluit quod addit, scilicet quo operitur. 
Et fiat ei sicul zona, qua semper prc'cingitur, id est, 
Sit el quasi expedimentum lioe. peccatum ad. alia 
peccata peryetrandum, scilicet u£ qui sordidus est, 
sordescai. adhuc. Nec hoc (quasi dicat) est malevo- 
lenti votum, sed justa retributio eoruin : quia Aoc 
€st opus eorum, id est hoc promeretur iniqua opera- 
to eorum, qui detrabunt nihi apud Dominut, id est, 
qui mendacus suis quantum n se est, spoliant me 
divinitate, qua coxqualissum Domino patri, dicentes : 
Non est hic homo a Deo, ei sunilia. bi qui praeterea 
multa éoquuntur mala adversus animam meam, dicen- 
tes : dic dixil, possum destruere templum Dei, etin 
triduo hoc re«dificare; et: Hunc invenimus subvertere 
geniem. nostram, £t probibeutem mibuta dave Casari, 
et multa. talia. Et quia ipsi intendunt ad damnatio 
nei inea, 1deo, Domine paler, iu dieo Domine 


» 


C 


id est, cooperare mihi in resurrect one mea non pro- 
pter imeritam meum, sed propter nomen tuum per me 
glorificandum ; et ipse secundum verbum se re-usci- 
tavit, et pater eun resuscitavit : et ideo (quasi dicat) 
rogo ut mecum facias, quia misericordia tua, id est, 
resurrectio faeta. per misericordiam tuam, est mihi 
suavis secunlum homiuem ;. vel aliter : Tu Dom: ne 
fac mecum, id est, adjuva me in perficienda cbe - 
dieutia propler nomen Lun, nou propter meritum 
meum; et hoe ideo, quia misericordia tua, id est, 
auxilium tuum est mihi suave. Quocirca (ibera me 
resuscitando, vel coustantiam dando, quia ego sum in 
me ipso egenus et pauper, id est, reputo me egenum 
et pauperem. EL quod cor meum contiubalim. est per 
tristi.am. passionis, hoec intra ime est, id est, sponte 
mea, non cx coatione. Unde alibi, Volun arie sacri- 
ficubo tibi, eV cietera; vel aliter, Cor meum coutcrba- 
ium est nou propter me, sed quia tran fero in me 
infirmitatem illorum «qui. intra me Suut, id est, qui 
tantum. in corpore meo sunt. Potest etiam ad mem 
bra hoc referri sic : Libera me, id est, meos a devo- 
cantibus, quod debes, quia ego sunt egenus et pauper 
in meis : et quia si quando couturbatum est cor meun 
in meis , vel timore mortis, vel per naturalem molum 
irx. da conturbatio est tantum intra me, id est, in 
corde meorum, non etiam erumpii, in aliquem actuum, 
Unde alibi : Jrascimini, et nolite peccare. 

Sicul umbra cum declinat, ablatus sum. Dico libera 
me, et opus est ut. liberes, quia ablatus sum jaw de 
hac vita, quantuin ad voluntatem inimicorum, et in 
me ipso eL in meis ita, sicut fit cum umbra declinat, 
Umbra enim propter occasum solis declinanteim tit 
nox, et declinaute vita (it mors : et ideo dicit, Abfa- 
tus sunt sicul dies aufertur, cum umbra declinat. Et ex- 
cussus sum vel de hac vita vel de corditius nicoruu, 
factus sicut locusta, id est, instabili-. 

Geua mea infirmsta sunt a jejunio, et caro mea im- 
muiuta est propler oleum. Vere excussus sum de cerdi- 
bus meorum, quia genua mea, id est, illi qui erat 
Sieut nodus et. junctura, id est, lirimia sustentatio in 
corpore meo, hoc est apostoli, inlirniali sunt a jeju- 
nio, id est, propter absentiam meam, in qua prius 
reliciehbant se, qui per mortem eis ablatus sum. Vel 
ill: infirmati sunt qui dixeruut : Nos putabamus quod 
redempturus esset Israel. Sed qua cura? Genua quippe 
illa immutabuniur de tristia. iu gaudium propler 
oleum, id est, propter resurrectionis ex hilarationem. 
Ei vere genua unmutabuntur, quia etiam caro, id 
est infiraiiores in. corpore meo, propter illud oleum 
immutabuntur. J'otest etiam per oleum aecipi exhi- 
laraüo Spiritus sancti, quinquagesinio die a resur- 
recüone super spostolos missi, et extera de senten- 
lia non mutantur, Vel aliter, ut ad süunuitadinen 
dicatur sic : Genua mea iu[irmala sunt a jejunio, id 
est, ego et mei comparabiles facti sumus ius quorum 
genua deliciunt propter jejunium, quia invenire ugu 
potuimus, in quibus nos reliceremus. Vix enim la- 
wonem juxia se pendentem, in quo se reliceret, 
invenit. Et eenturionem illum, qui videns terri nii- 
tum ei signa que faciebat, exclamavit ; Vere f'itius 
Dei erat iste. Genua, inquam, mea. infirmata suni a 
jejunio, et caro mea immulata est, id esi, morti data 
propter subtraetum o/eum, id est, quia non reperi 
2lios qui me exhilararent. 

Ei ego [uctus sum. Sic in. quacunque sententia 
continua ; Kt quia genua mea infirmuta sunt, Ydeo cgo 
sum iilis factus opprobrium. Viderunt enim me tantum 
exirinsecus, tà est, consideraverunt in me so ain in — 
firinitatem, nou divinitatem. Et. ideo nmuoverunt. ad 
contemptum meum capilla sua dicentes : Vah? qui 
destruis iemplam Dei, ek Sunilia, Quapropter, Donune 
Deus Pater, id est. quein facio mibi Deum, et nop 
$um ego mihi Deus, sicut. Adam voluit sibi esse 
Ueus, adjuva me in perficienda obedientia, et salviun 
me [uc vesuscitaudo non. propter meritum, scd secun- 
d un tian misericordiam. LA ideo dico saluum ine (ac, 
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ui sciant inimici, quia hac res, scilicet passio mea, A nitatem; huic, inquam, Domino sie agenii, paratum 


est (ua. manus, non ipsorum manus, id est, provenit 
ex tua potentia et dispositione, non ex ipsorüm po- 
testate. Ei vere estmanus tua, quia tu, Domine, fecisti, 
id est, permisisti eam, scilicel passionem et tribula- 
tionem meam. Unde alibi : Non haberes potestatem 
adversum me ullam, nisi tibi datum esset desuper. Vel 
aliter, Sciant, id. est experiantur tandem inimici, 
qui nuuc cognoscere nolunt, quia hec manus, id est 
ego sum manus (ua, per quem tu omnia operatus es 
ab initio et ante sxecula. Et tamen tu, Donine, [ecisti 
£am manum, id est me secundum humanitatem. Vel 
aliter : Sciant, id. est, cognoscant inimici, quia hac 
18s, id est, passio mea est manus (ua, id est, magna 
potentia tua, quia tu, Domine, fecisti eam permissione 
tua ad meam magnam clarificationem. 

Maledicent. illi. Vere iu fecisti, non ipsi, quia ipsi 
mafedicent mihi deprimendo, el tu e contra benedices 
exafiando, Et quia maledicent, confundantur ideo 
bona vel mala confusione, qui insurgunt in me. Ser- 
vus autem (uus, id est ego, non dieo lxtetur, sed 
prz aimia certitudine dico quia laetabitur per resur- 
rectionem. 

]nduantur. Quasi dicat : Ita confundantur, ut in- 
duantur conlusione, id est, maximum pudorem inde 
habesnt im bonum vel in malum ; illi qui detrahunt 
mihi, et non tamen exterius, sed etiam interius. Vel 
non tautum apod houn:ines, sed apud Deum; hoc est 
quod dicit : Operiantur confusione sua sicul diploide. 
Diplois est duplex vestimentum, et ideo per diploi- 
dem uterque pudor recte designatur. Ego au:em non 
d'eo confiteor, sed certum est quia coufttebor Domino 
in ore meo; vitulos, scilicet labiorum, ei offerendo. Et 
nimis, id est, valde confitebor ei, scilicet non tau- 
tum voee, sed etiam opere. Et laudabo eum in medio 
multorum, id est, iuter inultos, iu Ecclesia scilicet 
catholica; vel in. medio, id est, in corde multorum. 
Et merito (quasi diceret) confitebor ei, quia astitit a 
dextris pauperis, id est, mei ; hoc est, quia fecit me 
elisere potiora, videlicet seipsum, ad hoc ui salvam 
ammam meam et meorum a persequentibus liberando, 
ne vel ego vel mei ab ipsis vinceremur. 


IN PSALMUM CX. 


Psalmus David 
ARGUMENTUM. 


De Domino Christo cauitur, sicut et ipse Pharisxis 
expouit. ltem vox Ecclesi» de Patre et Filio. 


EXPLANATIO. 


Psalmus hic de incarnatione Domini, ct de ejus di- 
vinitate plenissime breviterque decantat. In primo versu 
propheta refert, quo Pater F'ilio dixerit, naturam si- 
mul deitatis et humanitatis ostendens. [n secunda di- 
visione Pater naturam ejus divinitatis pro modelo 
nostra capacitatis aliquatenus indicat. In tertia pro- 
| pheta reloquitur, usque ad. finem, formam iterum ejus 
hiumanitatis ostendens. 


COMMENTARIUS. 


Dixit. Dominus Domino eo, sede a dextris meis. 
Psalmus ipsi David, id est prophetze attribuendus,. 
Propheta plenus Spiritu sancto, in quodam secreia- 
rio mysteriorum Dei prividet a spiritu intus przsi- 
dente, el juterius eum illuminante occultam dispo- 
sitionem Dei patris de incarnatione Verbi sui, et de 
reguo ejus, et de sacerdotio ejus. Et quod in occulto 
providet, hoc manifeste praedixit : et quod secretum 
erat, cum magna fiducia prophetavit. Hoc autem 
fecit ad correctionem et instructionem illius populi, 
quem tam duri cordis et tant:e cervicosilatis przevi- 
dit futurum, ut et regno ejus obviaret, et sacerdotio 
contradiceret. Et incipit ita : Dominus Pater dizit 
Domino Filio suo secundum divinitatem, Filio au- 
tem et Domino meo secundum humanitatem ; ei nani- 
que datum. esi nomen, quod est super omne nomen. Et 
ideo vere Dominus omnium :ecunduzm etiam hiuma- 
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est cor meum, et laudem meam ne tacueris. Dixit 
Dominus Pater hoc : Ego sum principium, totum, 
idest, ego et tu sumus principium, non tamen inde 
quod duo sint principia, sicut nee duo dii; quia 
quorum eadem est potentia, eorum eadem est cs- 
sentia. Quasi dicat : Principium sum tecum, non in 
Obseuritate tux infirmitatis, sed im die, id est in 
claritate (ug virtutis, id est, divinitatis; secundum 
enim divinitatem idem est cum Patre. Quasi dicat 
ipse attestatus diceus : (Qui me misit, mecum est, et 
non reliquit me solum, quia ego qua placita sunt 
ei, facio semper. Et item : Ego. in Patre, et Pater 
in me, et multa talia; et etiam sum priucipium in 
splendoribus sanctorum, id est, in Spiritu saucto, qui 
ideo dicitur splendor sanetorum , quia sanctos 
splendidos facit. Deberet autem dicere : In splendore 
sanctorum; sed propter divisa dona Spiritus sancti 
pluraliter ponit splendoribus, Unde et alibi dicitur : 
Hec autem omnia operatur unus atque idem Spiritus. 
Et quia de qualitate non erat dubium in Spiritu sau- 
cto, sed propter humanitatem assumptam, dubium 
posset esse in Filio, ideo de illo tantum probat, (Quasi 
dicat : Vere principium sum tecum : Nau genui te ea: 
ulero, id est, ex intima substantia mea, qua occul- 
tus sum quidquid sum; non quod Deus habeat 
uterum, sed ad solam similitudinem dietum est. Et 
genui te ante luciferum, id est, ita ut digaior esses 
omni creatura, quia etiam dignior illo angelo prin- 
cipe; quem cum ego fecissem luciferum, ipse super- 
biendo fecit se mortiferum ; vel genui te ante lucife- 
rum, id est ante omne tempus, ut per digniorem 
partem, id est luciferum, omnes stellas accipiamus : 
et per stellas tempus, qua ut auctores ethnici et ca- 
tholici dicunt, create sunt utessent in signa et 
tempora, et dies et annos. Et si aute tempus eum 
genuit, necessarium est ergo :eternaliter eum gigni. 

Unde merito genitura illa est ineffabilis. Juxia 
quod ait Apostolus : Generationem ejus quis enarrabit ? 


C Quasi dicat : Et quia genui te ex utero, ergo pro 


experta militia, pro humiliter expleta obedientia 
sede a dextris meis, id est, recipe me de labore ad 
squalitatemm meam. Nota autem quod et sedere im- 
perando dicit. Non enim imperamus nisi minori, et 
sedere, et stare, et hujusmodi positiones tautum re- 
rum corporalium, quapropter respectu solius huina- 
nitatis dicit : Sede a dextris meis. Sedel euim et iu 
excelso et in occulto. Excellens quidem est, ut do- 
minetur : occultus vero est, ut ei credatur, et justi.ia 
illa perficiatur, de quà dictum est : Justus ex fide 
vivit. Et de qua alibi dicitur : Gum venerit Spiritus 
veritatis, ille arguet mundum de peccato et de justitia, 
el de judicio. De peccato quidem, quia non credunt 
in me : de juslitia vero, quia ad Patrem vado, et jam 
non videbitis me. lace eniin est vera justitia, ut modo 
in illum quem non videmus, eredamus. Merces au- 
tem hujus justitixe. est, ut inundati corda fide, tau- 
dem illum videamus, in quem modo non visuin 


D credimus; 


Donec ponam. Sede, inquam, adextris meis, occultus 
et indimovendus, donec venias manifeste, non judi- 
candus, sed judieaturus : et donec ponam inimicos 
tuos scabellum pedum tuorum, id est donec subjiciam 
libi inimicos tuos. Inimicos vocat quoscunque pez- 
catores invenit, sive postea facii sunt ex inimicis 
amici, sive in inimicitia perinanseriut : quia omnes 
elsi occulte, semper tamen ei suntsubje-cti, cum 
autem veniet judicaturus, tunc mauifeste pedibus 
ejus subjicientur. Et alii quidem habebunt ibi locum 
pos, alii vero locum inisericordiz, qui humiliter 
ad ejus imitationem obedientia implebunt locum 
poa, qui obviabunt ejus reguo, et contradicent 
ejus sacerdotio. : i 

Virgam virtutis tue. Convertit se ad ipsum filium, 
acsi dicat : Hoc, inquam, promisit tibi Deus Pater, 
ei revera implebit; quia Domiuus emitte in omnes 
gentes virgam virtutis tuc, id est, regimen. potentiae 
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te, scilicel ut regas. eos in virga [errea, id est, in A cundum divinitatem, filius autem meus et Deus se- 


jore flexibili justitia ; hinc Petrus apostolus ait: 
Quem oportet repelere celum, donec impleantur tem- 
pora gentium. Dictum est ad similitudinem, Donec 
ponam inimicos (uos, scabellum pedum tuorum. Ut 
alibi dietum est : lacipiendo ez Sion, id est, ex Ju- 
daieo populo; sicut Apostolus ait: Oportet enim 
predieare iun nomine ejus poenitentiam et remissio- 
nem peccatorum per omnes gentes, incipiendo a 
Jerusalem ; ad hoc, iuquam, emittet Pater virgan 
virtutis tu, ut dominetur in medio inimicorum tuo- 
yum. Et ita ftat, dominare scilicel, id est, dominium 
fiat tibi, vel dominium obtine in medio inimicorum 
iorum, id est interinitaicos tuos, vel iu corde eorum. 

Juravit. Dominus et non ponitebit eum, Quasi dicat : 
Hxc supra dieta, dixit Domiuus Pater de regno tuo. 
Quid autem de sacerdotio? Juravit utique et non 
panitebit eum, tu. es sacerdos in eternum, etc. Potest 
enim praedicta series ordine legi sic : Dominus Pater 


dixit Domino Filio suo secundum divinitatem. Filio B 


2utem neo et Domino secundum humanitatem istud 
experta justitia, pro humiliter completa obedientia : 
Sede a dextiis meis, occultas et indimovendus, donec 
ponam inimicos (uos scabelium ped:m tuorum, ut 
prius. Et. vere quod dixit, implebit; quia Dominus 
emittet virgam. viriutis tue, incipiendo ex Sion, sicut 
prius. JUR 
Tecum principium. Sic continuatur: Merito tibi 
dico : Sede a dextris meis : quia ego tecum principium, 
sicut prius, et lioc quasi dicat : Et si non apparuit 
in nocte infirmitatis tux, scilicet quando pro nobis 
traditus est, passus et sepultus, apparebit iu die ilia, 
quando declarabitur virtus tua, scitieet quando ve- 
niet in majestate Patris eL sanctcrum angelorum, et 
in splendoribus sanctorum, idest, quando sancti splen- 
dificabunt ut. sol. Unde alibi : f'ulgebunt justi sicul 
sol, eic. Sequitur vox prophetze. Ego autem David 
genii te, sed. ex solo virginis utero sine aliqua mari- 


tali complexione, quod nulli alii convenit. Gignunt C 


enim alii ex utero, sed non sine conjugali com- 
plexione. Et genui te aute luciferum, id est, ante om- 
nem creaturam, sicut prius, vel ante luciferum, id 
est ante diem. Natus est enim Christus in nocte, 
qui venit tollere noctem. Et beue dixit : Genul te. 
Si enim David genuit Jesse, Jesse autem Mariam, et 
Maria Christum , genuit et David Christum, 

Juravit Dominus. Quasi dicat : Genui te, inquam, 
ad hoe ut esses sacerdos in seternum, sicut revera 
eris; quia Dominus Pater juravit, id. est, (irmiter 
constituit, et ità quod non penitebit eum, id est, 
quod lioe non immutabit. Solent eniin homines unde 
penient immutare, Quid, inquam, juravit? hoc 
scilicet, Tu es sacerdos , non sceundum ordinem 
Aaron, quod sacerdotium fuit ad tempus : sed. se- 
cundum ordinem Melchisedech, quod est in eternum. 
Melchisedech primus panem et vinum obtulit Do- 
iino; hoc sacerdotio functus est. Christus, quaudo 
semetipsum in ara crucis obtulit Deo Patri pro nobis, 


ipse verus et hostia factus, Vita enim ejus est pauis, D 


quo refieimur. Unde alibi : Caro enim mea vere est 
cibus. Passio ejus est calix ille, de quo dictum est: 
Caliz Domini inebrians quam praxclarus est ! lunc pa- 
nem et hoc vinum quoudie Ecclesia offert, imitando? 
viue ejus humilitatem et passionem. Et ideo sacerdos 
in gternum. Sciendum autem quia quod dicitur po- 
nitere, non dicitur nisi ad similitudinem, Non enim 
penitentia est in Deo, quia male factum non cadit 
in eum, cujus consequens est poenitentia, Sed quando 
nos graviter pececamus, videtur quasi Deus dispo- 
suisse, ut zternaliter moriamur. (uod revera face- 
remus, si permaneremus. Sed si nos poenitet cul- 
pe, prenitet et Deum pone; non quod nos moii 
disposuisset, quia si disposuissel el ita esset, sed 
quia videbatur propter nostrum peccatum. 

Dominus a dcziris luis. Counvertit se ad Dominum 
Patrem propheta. Quasi dieat : Vere, Domine, quod 
disposuisti, perficies , quia Dominus. lilius tuus se- 


cundum humanitatem, cai dixisti: Sede a dextris 
meis, etc. Tecum principium in die virtutis tuc. Et de 
hujus sacerdotio jurasu. llle, inquam, Dominus ens 
a dextris luis, confregit reges, id est, confringet om- 
nes superbos si non in nocie ire sus, scilicet, dum 
exeaeat interius occulte, saltem conteret eos in die 
irt suc, idest, tandem cum manifestata erit ejus 
ira. Unde alibi: Super quem vero ceciderit, col'ide- 
tur. Interim autem quid ? Judicabit, scilicet, id est, 
occultum judicium exercebit in omnibus nationibus, 
quia ruinas, id est illos qui ruinam suam attendunt, 
et humilitatem implebunt. Unde a:ibi : Oawis vallis 
exaltabitur. Nel aliter : 1mplebit ruinas. peceatorurm, 
faciendo, seilicet, ut qui sordidus est sordescat ad- 
huc. Kt conquassabil, id est conteret capita, id est, 
cervicositates mulio:um in hac (erra, quorumdam 
quidem in malum, quorumdam vero in bonum. Et 
ideo quasi dicat: Et tandem judieabunt, et nunc 
quidem exaliahi caput suum, id est, omne judixiam 
dedit Pater Filio, quia Filius hominis est. Et pro- 
pterea exaltavit caput, quia factus est obediens Pa- 
tri. lloc est quod dicit: Quia bibit de torrente in via. 
Torrens est fluxus nostrze mortalitatis. De hoe tor- 
rente Verbum Dei Patris bibit, veniens in hanc vitam 
nascendo, moriendo, patiendo. Sed in via Lantum, 
id est, in trauscursu inde bibit, quia immunis ab 
omni peccato fuit; nos autem in mora slaltaria inde 
bibimus, quia carnis coecupiseentia delectamur. 


IN PSALMUM CX. 


Alleluia. 
ARGUMENTUM. 


Gratias agit David pro beneficiis populo collatis, 
pracipue pro soluta captivitate Bal ylonica. Aliter, 
vox Ecclesix€ de Christo cum laude. 


EXPLANATIO. 


Laudat Dominum populus suus, qui a mundi clade 
liberatus vitiorum nescit. sustinere servitium. Psaímus 
iste primus apud Hebreos integro decurrit alphabeto, 
licet multi et alios supra secunduin ordinem litterarum 
scriptos putent. Nam in illis vel desunt aliqua littere, 
vel supersuni ; et nonnunquam cum unus versus sit 
brevis, alter infinita longitudine protenditur, ex quo 
puto observatione hoc legentium quam studio scriptoris 
effectum. Denique et Septuaginta interpretes, quia ali- 
quis in eis scrupulus nascebatur, ponere in traditione 
flebroas litteras noluerunt, Populus beatorum diver- 
sis mundi partibus aggregatus. Primo ingressu. psalmi 
confiteri se. dicit. Deo. in congregatione justorum, ubi 
est atterna laus, ei sine fine praeconium. Secundo dicit 
fideles copioso munere satialos adventum. Domini com- 
promillens, ut hereditatem. pollicitam. avidissima in- 
Lenitone perquirant. Tertio redemptos asserit. Christia- 
nos, et 'ostamentum novum Glerna gralia consecratum. 
Pioma ars continet litteras sez, secunda decem, tertia 
sex. Sicut autem parvuli per litteras erudiuntur, ut ad 
sapientiam proficiant, sic hujusmodi psaími rudibus et 
incipientibus dantur, ui primordia eorum quasi quibus- 
dam elementis instruantur. 

CONMENTARIUS. 


Confitebor tibi, Domine, in toto corde meo. Alleluia. 
Dies illi quos denario numero quater ducto in mo- 
rore et carnis alflictione agimus ante. letitiam re- 
surreclionis, signilicont pri:sentem vitam, in qua 
carnalem noswam delectationem quasi frenis jeju- 
niorum et omnium bonarum actionum quasi tempe- 
rare debemus, aggravali iagemiscentes, et habita- 
culum nostrum quod desuper est, superindui cu- 
pientes, 1lli auteu dies in. qvibus canticum lIaztitize, 
id est, alleluia, frequentatur usque ad diem quin- 
quagesimum, in quo aecepimus spiritum. libertatis, 
non limoris, in quo clamamus Abba pater, significant 
annum jubil:sum, id est, vers remissienis et liber- 
tatis annum. Quem jam habemus in spe, et si non- 
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euim. salvi facti sumus, exspectantes. redemptiouein 
corporis nostri. In liujus. temporis considerationem 
plebs Christi habens pectus plenum letitiim, eructat 
in laudem Dei, quia loquitur hic corpus Christi jam 
per spein resurrectionis ejus ab omnihus malis !ibe- 
ratum, et malignis hominibus et si nondum locali- 
ter, iamen moraliter separatum, dicens ita: 0o Do- 
mine, con(itebor (ibi in toto corde meo, id est, laudabo 
te et hic per spem, et tandem iu re in omni angulo 
cordis mei. Posuus sum i" consilio justorum , id est, 
apostolorum et aliorum sanctorum, scilicét, ut nori 
quaram qui mea sunt, sed qux Jesu Christi. IHloe 
enim est consilium justorum. Ef quia hic sum in 
consilio, ideo ero in congregatione, id est, tandem 
eis aggregabor. Quisquis eniin hie non est in eorum 
consilio, uon tandem erit in collegio. 

Magna opera Domini. Quasi dicat: Quod confite- 
bor Domin», hoc non ex me babeo, sed ab ipso, 
quia opera Domini in me sunt magna, li!a dico ex- 
Juisita, id est, perfecia. Exquisitum enim aurum, 
dicitur perfectum aurum. Et ideo perfecta, quia sunt 
euntia in omnes voluntates ejus, id est, quia in nullo 
ei repugnant, Etsi aliquis quxreret qux: iila opera 
dicit, ne aliquis de suis operibus praesumat, confes- 
$i0 peccatorum est opus ejus in me, id est, hoc quod 
ego confitebor peccata, non aliqua tmnea merita, sed 
ipse operatur in me, et magnificentia. est eiiam ejus 
opus in me. Confessio est peccati improbatio, magni- 
fieentia vero est peccatoris jastilicatio. Quid enim 
magnificentius qu:xm de peccatore facere justum, de 
damnato eleetuin ?. Et hie (quasi dicai) magnilicen- 
tia non est horaria, sed sempiterna, quia justitia, id 
est, ju-tificalio ejus manet in secu'um seculi. Quod 
ipsa justitia sit aeterna, quia finitur cum homine, 
sed remuneratio justiui;e, duia justitiam (ac si dicat) 
per hoc operatur iu me, quia ipse est qui est Do- 
minus müsericors in effectiona, miserator in exhibi- 
tione, fecit. memoriam mirabilium suorum , id est, 
signorum in deserto factorum. |n deserto enim 
manna pluit de coelo, et aquam de petra produxit, 
pluraque talia fecit, tt horum signorum memoriam 
per signifleata fecit, quia omne significatum memo- 
ria est sui signi. Et o;tendit quomodo dicit: Dedit 
escam limentibus sc. Misit enim panem vivum de 
colo, qui est vera refectio omnium timentium eum 
casto timore, quem panem mauna signavit. Aliter 
quoque versus ille predictus legitur: Magna opera 
Domini. Quasi dicat : Merito confitebor Domino, 
quia opera Domiti sunt magna, scilicet, quia nul- 
lum confitentem tnisericordia deserit, quia nullius 
iniquitas impunita remanebit, cum non parcit etiam 
liliis quos recipit. Eligat ergo homo quod vclit. Quia 
non sic Sunt eoustituta opera Domiui, ut creatura in 
libero arbitrio Creatoris constituta superet volunta- 
tem, si conira ejus faciat voluntatem. Non enim vult 
l'eus ut pecces, nam prohibet. Si autem homo pec- 
caverit, non putes homtnem fecisse quod voluit, et 
Deo accidisse quod noluit. Sicut euim vult Deus ui 
non pecces, ita. vult confi enti parcere, ut converta- 
tur et vivat. lta postremo vult perseverautem in 
peccatis punire, ne justilix:: potentiam] contumax 
evadat, Quidquid ergo elegeris, omnipotenti. non 
deerit unde suam de te compleat voluutatem. Et 
ideo dicit : Opera Domini sunt magna. Qux si sint ez- 
quisita, id est, diligenter considerata, videbuntur ten- 
dere $n omnes voluntates ejus complendas, sive par- 
cendi sive puuiendi. 

Conf.ssio et magni[icentia. Quasi dicat : Ideo vere 
magna sunt opera Domini, quia confessio et magnifi- 
centia, id est, peccati uimprobatio, et peccatoris justi- 
ficatio, e-& opus ejus in remunerandis. Et justia 
ejus, quam, scilicet, sit justus, est in damnandis, ut 
nullum nunc conlitentem deserat puena. dbec, in- 
quam, justitia manet in seculum sgculi, quia nua- 
quam parcit iniquitau, nisi tu uon parcas ci, Quod 
euim tu puuis, hoc solum ipse nou punit. 
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dum re, per spem resurrectionis Dominice, Spe À 
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Memoriam. fecit. Seeundii hane sontentiun. ad 
primum versum eontinuabitur hoc sie : Ideo merito 
confitebor Domino, quia Dominus misericors et mise- 
rator memoriam [ecit mirabilium suo:um, ut supra 
dictum est. 

Memor erit. Dedit, in juam, escam timentibus se, 
et per haue memoriam memor erit testamen'i. sui, id 
est, confirmavit promissiones suas, non que ad tem- 
pus fuerunt, sed quie sunt in seculum, id est, non 
carnales, sed spirituales. Sueculum pro aeterno ponit 
propter «toy Gricum, ut supra dictum e«t. Et verc 
memor erit, id est, quia anauntiabit, id es:, manife- 
stabit. populo suo, id est, populum gratie primiti- 
vun, sicut sanetos apostolos intelligere fecit virtu- 
tem operum suorum, id est, vim et signifieatum sa- 
cramentorum suorum. Sacramentum enim est sacra 
rei -ignum, Et manna fuit sacramentum, quia fuit 
Signum ve:i panis qui de colo desceudit. Talium 
sacramentorum vitn Dominus notificabit apostolis et 
aliis consortibus eoruin, ad hoe, ut. det illis heredi- 
iate gentium, id est, det illis gentes. in hzeredita- 
tem. Sicut ille qui dixit: Precipe divitibus hüjus 
seculi non sublime sapere, etc, loc et similia gentes 
tanquam hàreditatem excolunt. Sequitur : 

Opera manuum ejus. Quasi dicat: Quamvis dico 
quod ilia exeolant gen'es tanquai hereditatem, ipse 
tamen Dominus principaliter hoc operatur, quia 
opera manuum, id est, potenlix ejus sunt. veritas et 
judicium. lec est poteutia ejus, operatur in eis ve- 
rititem, id est, in praeceptorum completionem et 
judicium, id est, discretionem inter boaum et ma- 
lum, et sic eas excolit. Qux: duo, scilicet, veritas et 
Judicium (quasi dicat) sunt mandata ejus Et ide» fide- 
lia, quia. omnia mandata ejus fidelia, id est, non fal- 
lenia, sed certa, quapropter servanda, Et non sunt 
horaria, sed confirmata in seculum seculi; ei hoc 
ideo, quia suni facta, non in umbra, sed veritate ; ct 
$unL faeta in aequitate, non in iniquitate, sicut oculum 
pro oculo, dentem pro dente, et similia, erant, inquam, 
non recte intellecta. 

liedemplionem m'sit populo suo. Quasi dicat : Ideo 
h»e mandata con(íirmata sunt in sternum, confir- 
mala, quia nom suut facta per servum sicut illa 
priora, sed. per Dominum. Namque Dominus Patec 
pones $uo, id est, populo novo con-tituendo misit 
Dust cm ee us 
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IN PSALMUM CXI. 
Alleluia reversionis Aggoi ct Zacharia. 
ARGUMENTUM. 
Omnes in commune ad. studium «irtutis institu t, 
qui etiam. fructus bona opera consequatur , adne- 
ciens divitias inter alia; despectusque hostium com- 


memorans, quod reversis a Babylone collatum est. 
Aliter, vox Ecetesi: de Christo. 


EXPLANATIO, 


D Aggeus et Zacharias prophete, qui post iransmigza- 


tionem. Babylonis sub. Dario rege mulio post tempore 
[uere quam ista cantata sunt, reversi in Jerusalem, cuin 
reparari templum viderent, laudes Domino magna ex- 
sultatione profude unt. Ad quam similitudinem et hc 
psalmus intejerrimi alphabeti litteris est contextus, quem 
post absolutionem peccátorum perfectissima debet Cli- 
stianus. alacritate cantare. Pey totum. psalmuin pro- 
pheta loquitur. Prima admonitione quid faciat beatus 
vir, eL que bona mereatur, ostendit, Secunda advea- 
uin Domini significat, per quem homines ex peccatori- 
bus et imyiis in eternum beati esse promercn'ur. Ter- 
tia impiis contraria. provenire testatur. Priina. divisio 
continet litteras s. 3, secunda tredecim, tertia tres. Lon- 
gitudinem autem versus qui in centesimo decimo octavo 
palmo texitur, in. his duo. explent. versiculi, ut quod 
ib? efficit una littera, hic dua diverse cfficiat. secun- 
dum ordinem se sequentes, 
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COMMENTARIUS. 
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sibi ipsi. Juxtà quod Salomon dicit : Miserere anime 
tug, et eris bene plucens Deo. Et hoc in se commen- 
dat, id est, proponit se exemplum aliis. Et merito, 
quas: dicat : Mic talis est jucundus justo, quia dis- 
ponel sermones (uos, quibus defendatur in judicio. 
Sermones sunt bona opera, et est tractum boc a si- 
miitudine eausidicorum, quia sicut illi antequam 
veniant in judicium apud se disponunt qualiter. in 
rei defensione euique person: sit loquendum, et per 
fioc tuti contra adversarios sunt, sic hona opera in 
futuro Judicio cuique justo erunt tutum refugium. Et 
vere disponet sermones, quia non coimmovebitur ab 
illis, donec perduceret eum in zeternum, Vel aliter: 
Merito disponet, quia per illam dispositionem hoc 
habebit, quod in eternum, id est, in aeternilate non 
commovebitur de dextra. ad sinistram. Et sic erit in 
eterna mcmoria ideo, quia justus, Et vere justus, 
quia non timebit in hac vità ab auditione mala, id est, 
a detractione vel a mala persuasione. Vel aliter ; 
Per hoe merito non commovebitur hic a sermouibus, 
qu.a sic facetus justus. in ateria erit memoria, Et ideo 
non limebit tandem ab. auditione mala, scilicet, cum 
dicetur reprobis : Jte, maledicti, eic. Et merito non 
timebit, quia cor ejus pcratum est, ete. Vel aliter : 
Non timebit, inquain, jn. presenti. ab auditione mala, 
séd potius cor ejus paratum est sperare, non in mundo, 
sed ín Domino, et cor ejus confirmatum est in spe illa. 
Nec commovcbitur unquam inde, donec despictat, id 
est, donec despeclabiles esse recognoscalt, inimicos 
suos. Qui enim amant ea qui videntur, iuimici 
eorum sunt qui ea qui? non videntur pralerunt his 
(quie videntur. ! : 

Dispersi!, dedit pauperibus. Quia cor ejus confirma- 
turi est io. spe xternorum, ideo dispersit quidquid 
de terrenis habuit, non autem meretricibus, sed de- 
dit ea pauperibus. Et idco justitia, id est, merces 
justitize, ejus manel id. est, manebit, in seculum se- 
culi. Et vere manebit, quia cujus humilitas a supere 
bis conten ncbatur in. teria, cornu, id est, humilitas, 
ejus, virtus, seilicet, exaltabitur in gloria, Hanc autem 
exaltationem videbit peccator, scilicet, qui prapo- 
suit ea qua» videntur, et tune iruscetur cui justius 
quam sibi, dicens : Quid ergo profuit nobis superbia, 
quid divitiarum jactantia ? Hec enim omnia. abierunt, 
Kt [remet dentibus suis, quia ibi erit fletus et stridor 
dentium, Et tabescet, id est, ex toto prx: dolore de- 
ficiet, sed iufructuose, quia tunc paeuitentia erit in- 
[ructuosa. Et ideo tabescit, quia tunc peribit deside- 
rium peccatorum. 


IN PSALMUM CXII. 
Alleluia. 
ARGUMENTUM. 


Ad psallendi officia instituit auditores, docens eos 
1ajori cura laudare oportere Deum, quia sit natura 
magnus, et voluntate benefieus. Aliter, vox Ecele- 
six de fidelibus suis. 


EXPLANATIO. 


PED. MCI Co on 


Verba tituli subsequens psalmus expon)t. Nam cum 
sit alleluia laudate Dominum, ita et ipse fecit initium. 
Propheta David in prima parte commonet. devolos, ut 
1audes Domino jugiter exsolvant, et in. ioto orbe pra- 
dicent. Secunda ipse (acit, quod alios monet. 


COMMENTARIUS, 


Laudate, pueri, Dominum. Alleluia, Psalmum istum 
superiori quidam i!a continuant : Quandoquidem 
cajus cor paratum et confirmatum. est sperare in Do- 
mino ; illius cornu exaltabitur in g'oria. Ergo malitia 
pueri estote, ut sensibus perfecti sitis, el sie laudate 
Domiprum. Qualiter autem laudaturus sie dicit : 
Laudate nomen Domini. Quisquis idoneum servum se 
facit, ille laudat. nomen Domini, ei sit semper bene- 
dictum, id est, adauctum in. vobis nomen Domini. 
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A Quanto enim servitus in nobis multiplieabitur, tanto 
nomen ejus in nobis augetur. Et hiec benedictio no- 
minis ejus ineipiat ez Aoc Leinpore, ita ul nunc, id est, 
indilate, quia. qui promisit veniam poenitenti, noa 
promisit diem crastinum dissimulanii. Et perseve- 
rei usque in sq'culum, id est in aeternum. Et fiat non 
in altero populo tantum, sed in utroque; hoc est 
quod dicit : Nomen ejus sit laudabile a so'is ortu us- 
que ad occasum, id est, in Judaico ct gentili populo. 
Per ortum enim solis Jud:i designantur, quibus per 
legis praecepta coguitio veritatis, et sol justitia il- 
luxerat : per occasum vero geniiles intelliguntur, qui 
in oceasu veri solis eraut, quia creiturae creatorem 
postponebant. 

Excelsus super omnes gentes Dominus. ldeo merito 
nomen Domini laudatur et in Judaris et in. geutibus, 


quia Dominus est ezcelsus non tantum super Judaeos, — 


sed super omnes gentes. Et quia parum esset tantuin 
super gentes, ideo addit: Et gloria ejus est super 
colos, id est, ipse est gloriosus non tantum super 
gentes, sed etiam super caelestem creaturam, id est, 
super angelicos spiritus. Et merito (quasi dicat) et 
super gentes, el super caos est gloria ejus, quia 
ipse solus vere est Dominus. Quis enim aiiter Do- 
minus sic. dominatur sicut Deus noster? Et ostendit 
quoiuodo Deus noster dominetur dicens : Qui habitat 
in aítis, id. est, qui inhabitando facit altos, Quod 
eniu coelestes spiritus perstieruat in yeritate, lioe 
nou habuerunt ex se, sed ex ejus inhbabiatione.. Et 
nOn solum habitat in altis, sed etiam respicit humilia, 
id est, respectus ejus fac.t humiles. Quia respectus 
ejus est in colo ei in. terra, id est, inleriori rationa- 
bili creaivra, et in przelatis alios compluentibus, id 
est, in ccelo et in subdiüs, qui designantur per ter- 
ram complutam. Et hoc et in Judzis et in gentibus ; 
hoc est quod dicit : Suscitans inopem, id est, Judai- 
cum populum, qui nec per liberum arbitrium, nec 
per carnalia instituta salvari poterat, et ideo inops 
erat, illum inopem suscitat Dominus a lerra, id est, a 

C terienis desideriis, quibus inhzerebat, faciendo eum 
bonum inopem, id est, humilem, nihil de libero ar- 
bitrio et de legibus institulis praesumentem. Et pau- 
perem, id est, genülem populum in virtutibus pau- 
peratum, erigit per fidem de stercore, id est, de iu- 
fidelitate idelolatriz, in qua faetidus jacebat. Erigit 
dico ad tantau dignitatem, ut collocet eum cum prin- 
cipibus, id est, ut. concorporaret eum principibus, 
non quibuscuuque, sed principibus populi, id est, illis 
eiau principibus, qui sumini sunt in populo gra- 
ti, qui specialiter suus est, id est, sanctis apostolis. 
Augustinum enim et Hieronymum Petro et Paulo 
concorporavit. Ip-e dico, qui per liane. concorpora- 
tionem slerilem, id est, f:cclesiam de geutibus, de 
qua prius dictum est : Laetare, sterilis. Erumpe et 
ciama, qu non parturis ; hanc, inquam, sterilem facit 
letantem habitare in. domo, id est, in Ecclesia fa- 
ctam oatrem. multorum filiorum. Quia ut Apostolus 
ait : Multi filii deserig magis, quam ejus qud habet 

p virum. Dictum autem hoc est ad eam similitudinem, 
quia uxores illo qui non pariunt filios, non totam 
dotem obtinent; ille autem qua pariunt, et tolam 
dotem possident, el in domo manent. 


.JIN PSALMUM CXII. 
Alleluia. 
ARGUMENTUM. 


Recordatione priscorum gestorum ad notitiam 
deitatis auditores instituit, et suffiagio divinorum 
beueficiorum exsecrationem conciliat idolorum. Lo- 
quitur aulem ex persona populi, ipsosque inducit 
mutuo sibi conferentes, qu.bus quasi principiis di- 
vina apud eos aguitio culturaque adoleverit. 

EXPLANATIO. 


Sicut ex diversis actibus laus divina colligitur, ita 
el alleluia varis narrationibus et negotiis competenti- 
bus applicatur. Est enim intentio psalmi istius, ut ini- 
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tio Hebraici populi per magna miracu'a plenitudinem À est, mundam qui vere prxcipitabantur habent aute 


legis, qui est Dominus Christus mundo prastitum nun- 
Liaret, per quas. similitudines rerum et hodie unum- 
quemque liberari approbat Christianum. Per totum 
psalmum propheta loquitur. Primo modo commemorat, 
quia miracula Dominus Hebraeis prastiterit et populo 
Christiano, Sccundo sub. interrogatione dicit, cur. fu- 
gerit mare, quare cursum suum Jordanis. abstinuerit ? 
Responsionem gratissimam jungens, a facie Domini 
lerram fuisse commolam. Terlio simulacra gentium 
inutilia demonstrat adoratoribus suis, et religio Domini 
quam sit vitalis et. saluberrima propriis culloribus con- 
sequenter exponit. 


COMMENTARIUS. 


In exitu Israel de /Egypto. Alleluia. Legimus 1s- 
raeliticum populum de Z:gyptiaca servitute libera- 
tum, per mare Rubrum et per Jordanem exsiecatum 
traduetum. Quod propheta videtur hie repetere, non 


ut historiam narrans, sed ad allegoricumi sensum pg 


invitans. Non enim legitur in historia illa Jordanem 
retro fluxisse, sed stetisse; neque legitur ibi montes 
ut arietes, vel colles sicut agnos ovium exsultasse. 
Attendamus ergo quid admoneamur, quia et facta 
ila nostra figuris sunt, et haec dicta, ut. nos ?psos 
recognoscamus, exhortantur. Quia si firmo corde 
retinebimus gratiam Dei, qux erga nos facta est, et 
misericordiam qu: nobis exhibita est, Israel sumus, 
quia vestigia fidei patris nostri Abraham imitamur, 
et sumus Jacob. llle autem populus merito perfidize 
reprebatus pertinet ad Esau. /Ezyptus vero, qui 
tenebra vel afflictio interpretatur, in figura hujus 
mundi ponitur : de quo specialiter recedendum est, 
ne simus jugum duceutes cum infidelibus. Sic autem 
quisque idoneus civis iu Jerusalem eflicitur, si huic 
seculo abrenuntiaverit. Sicut populus ille in terram 
promissionis non potuit iatroduci, quousque de ZE- 
gyplo educeretur; et sicut populus ille de ZEgypto 
exire non potuit, nisi divino auxilio liberatus : ita 
nemo huic muudo abrenuntiare poterit, nisi divina 
misericordia adjutus. Et quod ibi semel figurabatur, 
hoc quotidianis Ecclesix foetibus iu hae novissima 
mundi hora completur, quia omnia fiebant illis in 
figuram. Et qux tunc futura prefigurabantur, nune 
praeterita leguntur, et presentia cognoscuntur. In- 
cipit autem quis de 7Egypto exire, cum incipit cor 
suum Deo applicare, et suavi jugo ejus devotum aui- 
mum subdere, recedens a pristinis ignoranti: sus 
desideriis, quasi 3b operibus luteis, in quibus fru- 
stra laborabat ; quia ut alibi dictum est, Manus ejus in 
cophina servierunt. Exivit de populo barbàro, quando 
separat se a societate blasphemorum et a confor- 
matione malignorum, et sic Judxa fit. sanctificatio 
ejus. interroget enim se quisque, si fides cor ejus 
circumcidat, si confessio cor ejus purgel; quia non 
quod in manifesto, Judaeus est, sed qui in occulto. 
Neque in carne circumcisio est, sed qux in spiritu. 
Et si hoc in se invenerit, sanctificatus est, et facta 
est Juda sanctificatio ejus, et Israel , id est, visio et 
eognitio Dei, fit potestas ejus. Quia qui prius in ZE- 
gyplo eraut impotentes, liunt potentes, datur eniin 
eis potestas filios Dei fieri. Dum autem hiec fiunt, 
multa impedimenta s:ecularia occurrunt : obstrepit 
mare, id est, multe li gu amicorum carnalium 
dissuadentium et aliorum terrenorum, Sed post- 
quam cognoscitur exeuntis de Agyplo cor. paratum 
esse sperare in. Domino, et in specie illa. coufirma- 
tum fügit mare, quia. subtrahit se ab impedimentis, 
et sie panditur via ad spiritualem libertatem exeuunti, 
vel fugit mare salubriter, quia s:epe mulli ex ama- 
ricantibus exemplo illius exeuntis, ab amaritudine 
in dulcedinem convertantur. Jordanis etiam. cou- 
vertitur retrorsuio. Per Jordauem qui descensus vel 
descensio interpretatur, illi figurantur, qui jam gra- 
uam [idei susceperunt, sed in amarcieantes fluctus 
hujus sseculi relapsi sunt, ilàà ut fontem, id est, 
€reatorem suum haberent retrorsum : ware vero, 1d 


vultum. Tales quoque videntes illum tam constantem 
exitum concutiuntur, et fluunt retrorsum, ita Crea- 
torem habeant ante vultum. Mare vero retrorsum, 
id est, mundum post dorsum habuerunt, eorum sci- 
licet qux retro sunt obliti, in ea vero qu:e ante sunt 
extensi. Intendit autem, ut breviter dicatur, pro- 
pheta docere et exhortari nos in hoe psalmo, ut 
posthabitis impedimentis omnibus exire de hac /£- 
gyplo festinemus; ne, ut predietum est, simus du- 
centes jugum cum infidelibus, et dicit ita : [n exitu 
Israel de "Egypto, hoc est cum aliquis volens fieri 
Israel, id est, volens venire ad Dei cogniti onem, 
exeat de Zigypto. Et in exitu domus Jacob de populo 
barbaro, id est, cum ille idem jam spiritualiter per- 
tinens ad Jacob, exiret de populo barbaro, ut supra 
dictam est. Ecce facta est Judga sanctificatio. ejus. 
Quia fides cor ejus circumcidit, et confessio purga- 
vit. Et Israel, id. est, Israelitiea terra faeta est po- 
testas ejus, quia cum prius in ZEgypto esset impo- 
tens, per cognitionem Dei factus est potens, ut supra 
dietum est. lunc exitum vidit mare, id est, alii in 
peccatis amaricantes cognoverunt exeuntem habere 
cor sperare in Domino paratur et con(irmatum, et 
ideo fugerunt duobus illis modis, quos prxdiximus ; 
ei etiam Jordanis videns exitum illum, conversus est 
reirorsum, ut supra diximus. Et pro hac fuga maris 
ia bonum, et ex conversione Jordanis montes, id 
est, prelati in Ecclesia in virtutibus aliis eminentes, 
et in fide constantes exsultaverunt, ut merito illi ex- 
suliare debuerunt, qui erant arietes, id est, ovium 
duces, quorum scilicet imitatione et doctrina hoc 
faetum est. Et colles etiam, id est, minores exsulta- 
verunt de fuga et de conversione illa, sicu! merito 
illi qui erant agni oviwn, id est, subditi illorum pra- 
latorum. 

Quid est tibi mare. YManc interrogationem. facit, 
non ut quod qu:erit, nesciat aut. dubium faciat ; sed 
ut in majori certitudine nos ponat, Quasi dicat : O 
mare, quod hactenus oblatrabas, quid est tibi quod 
modo ab amaritudine ad dulcedinem fugisti? Et tu 
Jordanis, qui prius fontem ad dorsum habebas, et 
in mare influebas, quid est tibi nunc quod conversus 
es relrorsum? Et o montes et colles, quid est vobis 
quod vos montes exsullasiis sicut arietes, et vos colles 
sicut agni ovium? Je utique hoc fecit, qui vere est 
potens ev Dominus. Namque terra, id est, terrenitas 
conumota est a facie Domini, id est, quia quidam qui 
prius erant in Agypto et in populo barbaro, rece- 
perunt cognitionem Domini, quorum exemplo tu 
mare fugisti, et tu Jordanis retro fluxisti, et ideo vos, 
montes et colles, exsultastis. A facie dico Dei mota est 
terra non cujuslibet, sed Dei Jacob, id est, vir tui 
populi. Quamvis euim Deus ownium sit per natu- 
ram, hujus tamen est per gratiam. Et ideo dieit Deo 
Jacob, bei dico, qui petram convertit in stagna aqua- 
rum; hoc est qui seipsum qui quandiu cognitus fue- 
rat, quasi petra fuit. importabilis; sie notificaudo se 
mollificavit, uL esset in cordibus credentium fons 
aqu salientis in vitam zternam. Et qui rupem, id 
est, Paulum, qui vere prius fuit aspera rupes et iu- 
wractabilis, et alios sanctos praedicatores convertit 
per notiiiam suam in fontes aquarum, scilicet ut ipsi 
moustrarent aliis aquas vivas, id est, doctriuam coe- 
lestem et spiritualia dona. 

Non nobis, Domine. (Quasi dicat : Ita, Domine, fac, 
da hanc gloriam, scilicet ut eonvertas petram tn sta- 
gna aquarum, et rupem in fontes aquarum, non nobis 
inajoribus, non nobts minoribus, id est, non meritis 
nostris, sed soli nomini tuo glorificando ; quasi dieat : 
Nemo putet merita nostra hoc ellecisse. Non euim 
nos ho€ commeruimus, sed sola gratia illius hoc 
praestitit, qui peccatores faeit justos, servos filios. -t 
dainnatos electos. ^ 

Super misericordia tua. Da, inquam, glorir,a no- 
mini tuo, et hoe taliter, misericordia seiticot tua €t 
veritate, que. desuper est osteusa. Misericordia qui- 
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dem, qua voeas, qua peccata condonas : veritate A probat repetit», quia omnibus, quia pusil/ts cum ma - 


vero, qua vocatos el venientes remurneras. Vocatos 
vero, el venire nolentes damnas. Et ideo (quasi di- 
cat) rogo ut per hxc ostensa des gloriam nomüit (uo, 
ne gentes (quando pro aliquando) dicant, id est, unt- 
versaliler dicere. possint ad imperium populi tui: 
uli est Deus eorum? Solet enim tale. quid. accidere, 
cum alicujus bene nutriti domini servam innutrite se 
habentem videmus. Quia dicitur : Ubi est dominus 
istius? De illo autem qui bene et. nutrite se habent, 
hoe non dicitur, imo laudatur servus, laudatur et 
dominns. 

Doninus autem. Quasi dicat : Ideo dico ne quando 
universaliter imp'operium iilud dicatur vel dicant: 
quia etsi dicitur in paleis, nondum in granis : etsi in 
terra, nondum autein in colo : quia Dominus noster 
[ecit omnia quacurque voluit, in his qui sunt ccelum, 
id est, seJes cjus; anima enim justi, sedes est sa- 
pientic. 


Simulacra gentium. Quasi dicat : Deus, inquam, B 


noster [ecit quecunque voluit, dii autem gentium nihil 
faciunt, quia uon sunt dii : nam nec homines sunt. 
Et vere homiues non sunt, quia sunt opera. homi- 
num ex auro eti argento. Nec ideo hoc dicit, quod 
omnes de gentibus deos aureos et argenteos liabent 
(habert enim quidam et ligneos et terrenos), sed si 
erubeséunt ia. pretiosioribus diis, ut tanto magis 
erubescant in vilioribus. Et quasi dicat : Non qualia- 
cunque opera sunt, sed simulacra, id cst, simulata 
et ficia opera. Et hoe probat, quod vere non tantum 
simulacra hominum sunt, et non homines, quia eum 
habent Jineamenta. humani corporis, non exercent 
aliquid eorum qua sunt humani corporis, hoc est 
quod dicit : Os habe»t, et non. loquentur, oculos ha- 
bent, et non videbunt ; nares habent, et non odorabunt. 
Manus habent, ei non palpabunt, ctc. Ergo quasi 
dicat, homines non sunt. ktiam non solum homines, 
Sed nec etiam corpora sunt : quia non ciümabunt in 
gullure suo, id est, nec rugitum, nec ullius generis C 
animalis sonum ex se edunt, 


Similes illis fiant. Quasi dicat ; Manifestum est per 
h»c supra dieta, simulacra gentium pro diis non esse 
colenda, quod tamen quidam faeiunt et venerantur. 
Omnes autem qui faciunt ea, et non solum facientes, 
sed etiam consentientes, id est omnes qui aliquo 
modo confidunt in eis, similes fiant 3/lis, Scilicet ut 
oculos habentes, veritatem non videant, et aures ha- 
bentes, quod audiendum est non audiant, etc. Dicit 
autem Loe non volo maledicentis, sed praescientia 
prophetantis. 


Domus Israel. Quasi. dicat: Qui confidunt in si- 
mulacris, talia ut diximus, recipiant. Domus autem 
Israel , id est, eollectio numerorum fidelium talia 
non timebit, quia non speravit in illis, sel in Domino 
tantum, in quo jam speravit. Et merito in eo spe-- 
ravit, quia ipse est adjutor eorum in bono, et pro- 
tector eorum est a malo. Domus ctiam Aaron, id est, 
»ajores non timebunt, quia sperabunt in Domino 
tanium, nt prius. Et quia majores et minores, ergo 
omnes qui tiinent. Dominum, sperabunt, quia etiam 
speraverunt in Domino. Et merito, qui adjutor et 
protector eorum est, ut prius. Sciendum, quia quo- 
tiescunque Israel et Aaron sic inveniuntur, per Aa- 
yon qui sacerdos et praelatus fuit, intelliguntur nia- 
jores, per Israel vero minores, Et quod bie dicitur, 
de priori populo tantum est accipiendum, quia infe- 
rius addet de aliis etiam ovibus. 

Dominus memor fuit nostri. Dixit adjutor est eo- 
rum. Et quasi dicat : Quod adjutor noster. est, hoc 
non ex meritis nostris, sed ex sola. ejus gratia; qua 
non nos memores fuimus ejus, sed ipse menor [uit 
nostri; quia Salvatorem nobis misit, et. benedixit, id 
est, )nerementum virv;tum bis dedit. Benedixit 
dico domui Jsrael, et domui Auron, id est, et ina,0- 
ribus et mineribus. Et sic benedixit omnibus, qui. ti- 
ment timore casto Dominum 1 primiuvo populo. Et 


joribus. 

Adjiciat Dominus. Mic inducit de illis aliis ovibus, 
quasi dicat : Donunus qui vobis prinitivis benedixit, 
adjiciat alias super vos, illas alias oves adducendo ; et 
ita adjiciat, uL super vos minores, alios majores; et 
super filios vestros, id est, super subditos vestros, alias 
minores. Et vos utrique, id est, majores et minores, 
&ive de primitivo populo, sive de secundario, bene- 
dicii sitis, id est, semper augmentum recipiatis a Do- 
mino, qui vos majores fecit colum, adhue, ut semina- 
retis. spiritualia; e(. vos minores terram, adhuc ut 
redderetis carnalia. Ft non solum vos prxlatos fecit 
caelum, sed etiam fecit cali caelum, id est, hominem 
Dominicum; ut esset ccelum aliorum coelorum. Colum 
coli dico, sibi Domino colendum. In eo enim habitavit 
omnis plenitudo divinitaiis corporaliter. Terram autem, 
id cst, minores dedit colendis filiis hominum, id est, 
vobis pralatis imitatoribus patriarcharum et prophe. 
tarum, qui estis non coeli, sed terre coelum. Potest 
etiam caehun coli ad membra referri, velut 2d Pau- 
lum, qui inerito dicitur coclum cceli, quia nou didicit 
ab homine neque per hominem, sed prostratus i5 via 
simul omnia a spiritu sancto audivit ei didicit. 

Non mortui laudabunt te. Quasi dicat: Pro his om- 
nibus praedictis, o. Domine, non laudabunt te mortui, 
id est, condigoas gratias agere, qux in prima morte 
adhuc permanent, quia non potest mortuus laudare 
vivum, neque etam laudabunt te omnes illi qui. vivi- 
ficati per gratiam in mortem reciderunt, quia descen- 
dunt in infernum, id. est, in profundum vitiorum. Sed 
n0s Soli qui per gratiam tuam suscitati vivimus, bene- 
dicimus, id est, semper gratias ageinus de inisericor- 
dia nobis impensa tibi Domino, incipientes ex Aoc 
tempore et nunc, id est, indilate perseverantes 
usque dum perducas nos in sceculum, id est, in zeter- 


nitaten. 
IN PSALMUM CXIV. 
Alleluia. 
ARGUMENTUM, 


Gratulatio populi de Babylonia reduc. Aliter, 
vox Christi vel cujuslibet fidelis de tentationibus 
erepti. 

EXPLANATIO. 

Exciuat nos desomno hujus seculi solemnis ac vera com- 
monitio liberatus propheta de profunda [ovea peccatorum, 
etiam in illa petra misericordie constitutus. Primo mem- 
bro gratias «git quoniam se exauditum esse cognoscit, et 
contra omnia pericula mortis efficaciter se profitetur 
invocasse Domim, wt. liberatus perveniat. ad iliam 
requiem sempiternam, quam fidelibus promiuit Dominus 
manere concedendam. 

COMMENTARIUS. 


Dilexi quoniam exaudiet Dominus. Alleluia. Hoc 
carmen, id est, hauc laudem caniat fidelis anima, 
qux adhuc peregrinatur a Domino. Osis illa quie 
aberrav.t, filius ille qui mortuus fuerat et revixit, pe- 
rierat, et inventus est. Cantet ergo hoc anima nostra 
cum omnibus sanctis desiderantibus illam requiem, 
et dicat: Dilexi quoniam, eic, Tria hic proponit, sci- 
licet, fidem, spem, charitatem», sed ordine praepos- 
tero. Major enim ex lis, ut ait Apostolus, est charsas, 
quam iste promittit, dicens: Dieii, Deinde spei 
per effeetum notat, eum dieit: Quonium craudiet Do- 
minus vocem oralignis meg. ldeo enin sperat, quia 
Dom nus exauditurus est eum, Fides vero colligitur 
cum dicit: Quia inclinavit mihi aurem suain, hoc est, 
quia prior nos dilexit. Nee unico Filio suo pepercit, 
^i sic in nobis charitatem suam voluit. commendare, 
ut Christum nobis impiis vietimandum mitteret, Et 
est dicere : [uctinavit. aurem suam mili, id est, illum 
misi.. per queu me credere fecit, Et quia. credidi, 
iJeo speravi; ideo dilexi, quia dilexi. Ideo, o Do- 
mine, tivocabo te in diebus meis, id es', in diebus tri- 
bulation's et carceris, in dicbus nebulae et totius mi- 
serie, Quos ego meos feci à. te Patre meo recedendo 
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in longiaquam regionem dissim:litudinis, uhi porcos A 


pavi et dzemones c. lui. Et subdit causam quare die- 
bus invocandum necessario suis, sic dicens: Circum- 
dederunt me in diebus illis dolores mortis, id est, 
dolores ducentes ad mortem. Per quod qualiacunque 
peccata simplieia accipit. Et invenerunt me pericula 
irferni, id est, pericula ducentia ad infernum, id est, 
in profundum vitiórnm. Qu:e. (quasi. dicat) me nou 
invenissent, si ego non aberravissem. Ego eniim prius 
in loco divitiarum positus fui, sed apostatando in lo- 
cum serpentum veni. Et ideo merito serpentes prae- 
valuernnt mihi, et omnia mala atque pericula mihi 
supervenerunt. In quibus periculis constitutus, ignà- 
rus putavi in his prosperitatibus exsultandum esse, et 
in terrena felicitate gzaudendum, Sed demum inveni, 
quia vana salus hominis; et ideo dixi: Da nobis, Do- 
mine, auxilium de tribulatione. Inveni tribulationem, 
non qu» non erat, sed que me latebat. Inveni non 
hic excruciari adversitatibus, sed obligari prosperi- 
tatibus. Inveni non delectationem, sed tribulationem, 
non gaudium, sed dolorem, non patriam, sed pere- 
grinationem miseram. Hoc est quod dieit: Tribula- 
tionem el dolorem inveni, et ideo dixi: Surgam et ibo 
ad Patrem meum, etc. Hoc est: Invocavi nomen Do- 
mini, dicens: O Domine, libera animam meam. fnfelix 
homo ! quis me liberabit de corpore mortis hujus ? Gra- 
tia Domini per Jesum Christum. Audiant ergo qui 
nondum audierunt, et riondum cognoverunt, et qu&- 
rant miseriam, et invocent nomen Domini et salvi 
fiant. Non dico ut quzerant miseriam, quam non ha- 
bent, sed ut inveuiant, quam nescientes babent. Nec 
dico ut deserant terrena necessaria, quibus egent 
dum moraliter vivunt, sed ut lugeant et dolean!, quod 
amiserunt eclestem satietatem, et terrenis necessa- 
riis indigere meruerunt ad sustentationem. Hanc mi- 
seriam cognoscant et lugeant, et sic faciel lugentes 
esse beatos, qui voluit.semper esse misericors. 
Dcati enim qui lugent, quoniam. cousolabuntur. Se- 
quitur : 

Misericors. Dominus, Quasi dicat: Ego invocans 
dixi, o Domine, libera animam mcam. Dominus autein 
iie liberabit, Dominus, dico, qui est misericors, quia 
vocat, quia peccata condonat. Et justus, quia post 
vocationem peccantes flagellat. Etest Deus noster, 
quia post flagella miseretur, quos flagellavit reci- 
piendo. Nec tamen amarum debet. videri, quod hu- 
miles flagellat, quam dulce, quod post flagella re- 
cipit. 

Custodiens parvulos Dominus. Vere Dominus mise- 
retur , quia custodit paterno amore parvulos, id. est, 
humiles, ut laciant. hzredes magnos. Et ego (quasi 
dicat) humiliatus sum, id. est, feci me parvulum: et 
ideo Domiuus liberavit me jam specie ab omnibus 
qmalis. 

Convertere. Quia tantàe bonitatis Dominus est, ut 
custodiat parvulos ; ergo, anima mea, convertere in re- 
quiem ttam, id est, convertere ad Dominum tuun, et 
habebis requiem, qui prius aversa omnei iavenisti 
inquietudinem. Et vere, si converteris, habebis re- 
quiem, id es:, bene faciet tibi Dominus, quia jam bene 
[ecit tibi in hoc, scilicet, quia jam eripuit te animam 
meam de morte, tam actualium quam originalium; et 
ideo certus sum quia tandem eripiet oculos meos a 
laerymis omnibus. Quia absterget. Deus omnem laery- 
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mam. ab oculis eorum. Nulius enim ibi (letus, ubi nullus - 


lapsus. Ibi nullus erit lapsus, ubi erit incorruptibile 
corpus. Et eripiet pedes meos, id est, omnes alfec- 
liones meas ab omni lapsu. Nullus enim erit ibi 
Japsus pedum, ubi infirma carni nullum erit lu- 
bricum., 

Placebo. Et quia pedes mei a lopsu eripientur, ergo 
piacebo Domino, positus in. regione vivorum, qui nunc 
ei displiceo iu regione mortuorum. Si enim dixerimus 
quia peccatum non habemus, nos ipsos seducimus, ei 
verilas in nobis non est. Et quisquis labitur vel cogita- 
tone, necessario Domino displicet. 
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IN PSALMUM CX V. 
Alleluia. 
ARGUMENTUM. 


Ex persona wgrotantis Ezechi: canitur. Aliter vox 
Pau'i apostoli. Hunc psalmum quinta et sexta. Editio 
cum superioribus copulant. Symmachus vero et 
Septuaginta interpretes dividunt. 


EXPLANATIO. 


Per totum psalmum inviclorum martyrum verba refo- 
runtur. Prima positione beneficia Domini commemorant, 
quibus cum hasitarent, quid eis digitum potuisset reddi, 
occurrit utique. gloriosus caliv martyrum, qui tamen 
Domini largitate prestatur, Secun 'a chorus ipse se ser- 
vum Domini et filium Ecclesie catholice profitetur, ne 
Domino placitum. etiam hereticorum. pulares esse mar- 
Iyrium, 

COMMENTARIUS. 


Credidi propter quod locutus. sum. Alleluia, Dicit 
Apostolus quod quidam.sunt qui Christum non caste 
praedicant, hoe est, non simplici et puro corde, nec 
sincera fide qux per dilectionem operatur, Terrenis 
enim cupiditatibus consulentes, eceleste regnum an- 
nuntiant, habentes in pectore falsitatem, in. lingua 
veritatem. lii tales quod loqunntur non credunt, et 
ideo reprobati sunt. D» his Domious in. Evangelio : 
Quacunque dixerint vobis facite, secuidum opera vero 
illorum nolite [acere: Dicunt enim, ct non faciunt. Sunt 
item alii qui bene credunt, sed non loquantur vel pi- 
gritia, vel timore. Pigritia, ut servus ille qui ac- 
ceptum talentum non erogavit, sed abscondit, Unde a 
Domino judice audivit: Serve nequam et piger. Timore, 
velut illi de quibus dicitur in Evangelio: Quia multi 
ex principibus sacerdotum. crediderunt in ewm, sed 
propter timorem non loquebantur. Timebant eoim fieri 
extra Synagogam. Et quia magis glorias bominum 
quam gloriam Dei dilexerunt, ideo isti quoque repro- 
bati sunt. Et quia hi et iili sunt reprobati, ideo ser vus 
i le solus merito fidelis est, Et probatur qui nou lo- 
quitur, antequam credat; ct eum credit, nop lacet, 
hoc est, qui. non erogat qu: liabet, nec non. erogat 
quod habet, sed statim cum habei erogat. Talis ser- 
vus loquitur in hoc psalmo, auditurus a Domino suo : 
Intra in. gaudium. Domini tui, Et dicit ita: Credidi 
propler quod locutus sum, hoc est, per se esse ere- 
didi. Non enim perfec'e eredunt, qui quod eredunt 
loqui nolunt, quia non laudatur fidelis servus, quia 
accepit, sed quia fideliter erogavit. Et ideo dicil: 
Credidi propter quod locutus. Simul enim credidit, et 
quod premium deberet sperare loquendo, et quam 
poenam timeret tacendo. Sequitur : 

ligo autem humiliatus sum nimis. Quod est dicere: 
Locutus sum quod credidi, locutus autem. nimis, id 
est, valde hunuliatus sum ego. Passus est enim mni- 
tas tribulationes, 1nultas persecutiones, propier ver- 
bum veritatis, quod et fideliter tenebat, et fideliter 
erogabat. Potest autem hoc fieri ut qui veritatem an- 
nuntiat humilietur ab illis qui contradicunt veritati, 
ipsa vero veritas non humiliatur, Uade Apostolus, cuin 
de suis vinculis loqueretur, inquit : Me quidem alligare 
potuerunt, verbum autem. Domini non est alligatum. Et 
ideo servus iste dieit : Ego non veritas, ipse sum hu- 
iiliatus: persequere, et die : Humiliatus dixi in excessu 
meo. Ego, insiste prononuni, Per Ego enim notat quod 
attendit infirmitatem humanam, quia prius de se quo- 
dam modo przsumpsit loquendo quod credidit, sed 
imminentibus minis atque pressuris timens, fere ta- 
cuit quod eredidit. Et ideo dicit: Eo, scilicet, in- 
telligens infirmitatem meam v excessu, qui in tinore 
meo dixi: Omnis homo mendax. Moc est: Nou est sibi 
homini de se przessumendum, nee de se confidendum, 
quia omnis homo in quantum horno est, si de se ali- 
quid promittit, mendax est, Deus autem verax est. Cu- 
jus gratia facit illum qui per se mendax est veraeetn, 
in quantum se subjicit veritati illius qui suscitat mor- 
tuos, qui linguas infantiutu. faeit disertus, et qui liu- 
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niles consolator, implens eos non tantum fide cre- A solum de Judaice populo, sed et omnes gentes et om- 


dere veritatis, sed ctiam fiducia annuntiand: veritatis, 
Vel quia excelsus accipitur interduin etiam pro divina 
revelatione , potest hoe quoqse sie dici : Ego in 
excessu meo, id est, ulteriorando a me homine in me 
Deum, juxta quod Dominus promisit, dicens: Ego 
dixi, dii estis, el filii excelsi omnes, intellexi in ea cla- 

ritate, et dixi, quod ownis homo per se est mendax. 
^ — Quid retribuam Domino ? Considerans iste quia per 
se est tantum mendax, per gratiam autem Domiui ve- 
ax, dicit: Quid coudignum retribuam Domino non 
iautam pro hae veritate, sed pro omnibus que retribuit 
mihi ? 'Tribuit enim prius mihi bona, egoretribui mala ; 
ipse autem pro malis retribuit milii bona. Quas ergo 
laudes, quas gratiarum actiones retribuam ei? Utique 
accipiam cal'cem salutaris, id est, passionem ejus imi- 
tabor. Potest-huic objici : O homo in peccato tuo 
mendax, dono Dei verax, et ideo non jam simplex 
homo, quid a te habes quod Domino retribuas? 
Quid enim habes quod non acceperis? Nonne ut calicem 
salutaris accipias? Ab illo hales qui dixit: Poteritis 
bibere calicem quem ego bibiturus sum ? Nonne ut pas- 
sionem ejus imiteris? Ab illo labes qui prior passus 
est. Contra talem objectionem subdit: Et nomen Do- 
mini invocabo. Quod est dicere: Dico me ca'icem ac- 
cepiurum, et ut. accipiam, non per me habeo, sed 
invocabo nomen Doniini, id est, in me vocabo, id est, 
idoneum servum ex hcc do. Qualiter autem calicem 
accipiat, ostendit, dicens : Reddam Domino vota, non 
exteriora, sed mea qux in me sunt. [Ioc est, meipsum 
offeram Domino. Quisquis enim cog tat quid digne 
voveat Deo, se ipsum voveat l'eo, se ipsum offerat, 
hoc enim exigitur, hoe debetur. Et offeram me coram 
omni populo ejus, id est, in ea fide, qua communiter 
tenetur omnis populus ejus. IIoc est, in catholica 
cominunione, extra quam non est veri' sacrificii locus. 
Sequitur ; 

Pretiosa in conspectu Domini. Quasi dieat: Merito 
calicem salutaris accipiam, quia Dominus emit a me 
huie calicem. Namque mors mea et aliorum sancto- 
rum ejus facta, non in aspectu hominum, sed ad Do- 
mini conspectum est pretiosa, id esi, magno pretio 
empta ab ipso Domino. Prior enim ipse sanguinem 
suum fudit pro salute servorum, ut servi non dubita- 
rent effundere sanguinem suum pro nomine ejus. Et 
quia (quasi dicat) morte tua emisti meam mortem, 
ideo, o Domine, sacrificabo tibi hostiam laudis, id est, 
offeram tibi me ipsum laudabilem hostiam. Et merito 
voco te Dominum, quia sum servus (uus emptitius. Ego 
etiam servus (uus naturalis, quia sum filius ancilía tua, 
hoc ideo addit, quia multi sunt ejus servi, qui non 
sunt ancillie, id est, Ecclesi filii, sicut omnes schi- 
smatici et omnes h:eretici. 

Disrupisti vincula. Vere sum servus tuus emptitius, 
quia tu disrupisti vincula mea, quibus detinebar liga- 
wis sub jugo alienz, id est, diabolieze potestatis. Jo- 
mini enim, ut ait Apostolus, venundali sub peccato fui- 
mus. Et quia (quasi dicat) de vinculis me eduxisti, 
ideo merito sacrificabo tibi hostiam laudis, ut supra 
dictum est. Et ut digne sacrificem, invocabo in me 
nomen Domini, idoneum me servum faciendo. Et sic- 
ut superius exposuit qualiter acciperet calicem salu- 
taris, ita et nunc. exponit quomodo sacrificaturus sit 
hostiam laudis, dicens: Reddam vota mea Domino, ut 
suprà dicium est, in conspectu omnis populi ejus, id 
est, in ea fide qux communis est omni populo ejus. 
Et quem per populam ejus accipiat, determinat di- 
cens: 4n atriis domus Domini, id est, in praesenti Ec. 
clesia, qua quasi atrium est ante super celestem 
Ecclesiam , qu» propter manentem — habitationem 
digne dicitur domus Domini, Et item determinat qux 
atria intelligat, dicens : O Jeruselem, reddam vota 
mea in medio (ui, id est, in ea communione quz in te 
est, hoe est in catholica fide..J^rusalem vocat prx- 
sentem Ecclesiam, et ne Jerusalem in priori tautum 
populo accipiatur , qualiter sit accipienda, subse- 
quenter determinat, Quasi dicat: Jerusalem est non 


nes populi, id est, quicunque de qualibet gente vel 
populo per fidem electi. 


IN PSALMUM CX VI. 
Alleluia. 
ARGUMENTUM. 


Convalescens de infirmitate Ezechiss, non selum 
Jud;vos, sed etiam omnes gentes ad laudandum con- 
vocat Dominam, u* qua novum de recursu solis stu- 
puerunt porten.c n , Dominum verum tanti miraculi 
venerentur auvio"em. Aliter vox apostolorum. 


EXPLANATIO. 


Duobus quidem verbis, sed plenarius tituli honor ap- 
ponitur, ut intelligamus , quamvis pauca in. Domini 
laudibus , semper esse plenissima. Lt istum. quoque 
Psalmum ad personam martyrum debemus aptare, qui 
quasi jam gloriosa passione per(uncti omnes gentes «d 
Domini laudes excitant; qui talia praestitit servis suis, 
uL ipsi.s polius imbuerentur exemplis. 


COMMENTARIUS. 


Laudate Dominum, Per bona opera omnes gentes 
et omnes populi. Et justum (quasi dicat) est ut eum 
laudetis, quoniam misericordia ejus infirmata est in 
illo priori populo per superbiam ejus, confirmata 
super nos per gratiam vocando, justificando, peccata 
dimittendo. Vcl misericordia ejus infirmata per homi- 
nem primum confirmata est. super nos per secundurn. 
Et ideo laudandus est Dominus, quoniam veritas Do- 
mini, etin remunerandis justis, et in damnandis 
malis, manet in eternum. 


IN PSALMUM CX VII. 
Alleluia. 
ARGUMENTUM. 


Reductum de Babylone populum a finitimis genti- 
bus opprimi non potuisse testatur, atque ad laudan- 
dum Deum se mutuo coliortantium schema componi- 
tur. Aliter vox Christi de se dicentis. 


EXPLANATIO., 


Hic psalmus primus quatuor versus pari fine conclu- 
sit, ut Evangelico numero totum mundum uni Domino 
laudes debere reddere adhortatione quadrifaria. com- 
moneretur fidelis populus peccatorum nexibus absolutus. 
In prima sectione generaliter hortatur. omnes. Domino 
confiteri, quia in tribulationibus exauditus comperit ha- 
minem non esse timendum. Secunda in solo dicit Do- 
mino confidendum, per quem gentium. inimicitias pra- 
batus evasisset, eL ad. veracissima vilg pervenisse re- 
media. Tertia aperiendas sibi portas. dicit justitie , de 
angulari etiam lapide, hoc est Domino Salvatore sub- 
jungens. Quarta reliquis Christianis frequentanda Do- 
mini atria. persuadet, de adventu sancte incarnationis 
suavi delectatione congaudens. 


COMMENTARIUS, 


Confitemini Domino quoniam bonus, quoniam in sc- 
culum. Alleluia. Confessio alia laudis, alia peccato- 
rum. Ific autem non est accipienda confessio, vul- 
nera medico ostendens, sed pro percepta sanitate 
gratias ageus; hoc non peccatorum, sed loudis. 
Quia voxest primitive Ecclesi: , respectu tamen 
quorumdam digniorum , exhortantis majores et mi- 
nores in illo priori populo, ut confiteantur in. voce 
laudis Domino, causas ostendendo multiplices , et 
poswemo illas alias oves àdmonentis, ut et ipsae 
exemplo sno easdem causas atiendendo confiteantur 
Domino, E: est, quasi dicat : Vos, inquam, o consor- 
tes de populo meo, confitemini laudabili confessione 
Domino, cui merito confiteri debetis; quoniam est 
bonus, id est, quia est Deus, Nemo enim bonus, ut 
Evangelium testatur, nisi Deus. Vel quoniam est 5o- 
nus, )d est , omnibus se digne gustantibus suavis et 
jucundus. Vel ideo debetis ci confiteri, quoniam mi- 
scricordia ejus non. tantum est in presenti, sed per- 
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duratura est in seculum, id. est, in xternitatem. Et À rentius est exeruciatus, tanto magis bonis veneran- 


quia lalis est, dicat nunc, id est, indilate Jsrael, id 
est, minores alter ad alterum, invicem se exhortan- 
do, Confitemini Domino, quoniam bonus, quo- 
niam , eic, Dicat etiam domus Aaron, id est, majores 
alter ad alterum : Confitemini: Domino, etc. Et sic 
Scilicet per majores et minores dicant illud idem 
omnes, qui timent Dominum de populo. 

De tribulatione invocavi. Dixi quoniam Dominus est 
bonus, et hoc milii experto credite, diceret aliquis 
de Banctís apostolis, qui przcipue in primitiva Ec- 
clesia 'ribulationes et persecutiones passi sunt, Nam 
ego in tribulatione positus invocavi Dominum, et hoc 
de trivulalione, id est, ut non esse! rmibi infructuosa 
tribulatio, ec Dominus exaudivit me ponendo me in 
latitudine ; vel ita scilicet, ut non solum tribularer, 
sed et gloriarer in tribulationibus, vel ita ut et dili- 
gerem persequentes inimicos. 

Dominus mihi adjutor. Vere Dominus exaudivit me. 
Nam Dominus fuit mihi adjutor, ut non deficerem, 
imo proficerem in tribulatione. Et ideo non timebo 
quid homo, id est, carni et sanguini adhaerens, faciat 
miti. Et quia non solum tales nobis adversantur, 
sed et principes illi quidem quibus dicit Apostolus : 
Jon est nobis colluctatio adversus carnem et sangui- 
mem, sed adversus principes et potestates , adversus 
mundi rectores. tenebrarum harum, contra. spiritualia 
nequitig in celestibus. 1deo secundo. dicit, Dominus 
mihi adjutor, et ideo despiciam inimicos meos de quo- 
cunque genere surgant, scilicel, sive de genere ini- 
quorum hominum, sive de nequissimo genere mali- 
gnorum spirituum. 

Bonum est confidere. Quasi dicat : Inimicos despi- 
ciam, in Domino autem prospiciam, et merito : quia 
bonum est confidere in Domino, et ita bonum, quod 
melius est quam confidere in homine aliquo. Hoc ideo, 
quia in quibusdam etiam hominibus, sicut in sanctis 
viris pro modulo suo con(idendum est. Et non tan- 
tum confidere, sed etiam sperare, id est, in longo 
spem suam in Domino ponere bonum meum, et adeo 
bonum est, quod melius est quam sperare non dico 
etiam in hominibus, sed etiam in principibus super- 
ca'estibus, id est, in angelis. Principes ideo vocan- 
tur angeli, quia legitur in Daniele, quod singul:e re- 
ligiones habeant ad sui. defensionem sibi concessum 
angelum aliquem vel archaugelum, Unde iliud : Ve- 
rumtamen Michael archangelus princeps vester. erit 
adjuior meus. 

Omnes gentes. Vere bonum est in Domino confide- 
re. Nam e confidentem et sperantem in eo cir- 
cuierunt omnes gentes tribulando et. persequendo, et 
tamen hzc circumdatio facta. est in nomine Domini 
glorificando : quia non vicerunt, sed vict: sunt ; hoc 
est quod dicit : Quia ultus sum in eos ultione bona, 
Scilicet quia ego quorumdam ex ipsis nequitiam gla- 
dio spiritus interfeci, non autem ipsi me interfece- 
runt, Et non solum gentes alienze, sed etiam circum- 
dederunt me circumdantes, id. est, simul babitautes, 
scilicet de populo meo, vel circeumdantes, id est, falsi 
frates. Et rursum. circumdatio haec i2 aomine Do- 
mini glorificando faeta est, quia ego ultus sum in eos 
quosdam ipsorum in malo mortificando, etiu bono vi- 
vilieando. Circumdederunt me dico utrique, scilicet et 
gentes, id est, cireumdantes entes. sicut apes, id est, 
non me, sed se ipsos, dum me vulneraverunt et tri- 
bularunt mortificantes. Dicuntur enim apes ex natura 
boe habere, ut vitam ponant in vulnere. Vel aliter : 
Circumdederunt me entes sicut apes, id est, facile re- 
vineibiles sicut apes, si quando facto exercitu egre- 
diuntur facile, id est, jactu exigui pulveris reprimun- 
tur, et in castra revocantur. Vel aliter : Circumdede- 
runt me entes sicut apes. Quia sicut apes magno stu- 
dio et dilizentia lavum arlüificiose componunt , ita 
quanto majo;em diligentiam in tormentando et ex 
circumdando me ipsi insumpserunt, tanto quasi arti- 
ficiosiorem, id est, exemplabilioremi et venerabilio- 
rem me fecerunt, Quanto enim pluribus puinis Lau- 


dus et imirandus factus est. Et exarserunt in me sieut 
ignis in spinis, id est, comparabiles igni illi qui exar- 
del in spinis; quia sicut ille ignis aculeos spinarum, 
qui graciles sunt comburil, truncum vero qui tegitur 
Ecrba, non Ledit; ita ipsi aculeos iniquitatis in carne 
peceatrici in me cruciatibus suis excusserunt, robur 
vero aniin:e non leseruut, Et haec omnis cireumdatio 
facta esi in nomine Donvni glorilicando, quia ultus 
$um in eos, uL supra. Potest etiam in bonum versus 
iste accipi sic: Circumdederunt me quidam ex gentibus 
el ex cireumdanlibus sicut apes ; quia sieut apes quo- 
dam tempore valde confertim stipant favum, ut quod 
dulee est inde colligant : ita ipsi multum me stipan- 
tes dulcedinem. verbi Dei de me quasi de favo mel 
excusserunt, e! ezarserant sicut ignis de spinis, id est, 
tàm vehemeus dilectio accensa est in eis, quanta 
ardoris vis in igne illo est, qui exardet de spinis. Et 
ila eircuindatio illa facta est. in nomine Domini, ut 
prius. 

Impulsus eversus sum. Sie continnatur : Veregen- 
tes circumdederunt me. Nam impulsus sum ab eis ad 
hoe ut caderem, et in tantum impulsus quod eversus 
sum, id est, quasi signa qu:edam casus dedi. Non 
enim potest fieri in tanta tribulatione, quin caro iu- 
firma a'iquo modo mutetur. Et tamen. non. cecidi, 
quia Dominus ne caderem suscepit me. Et propterea 
hac (iducia Deus suscepit me, quia non ego sum mihi 
fortis, id est, mihi laudabilis; sed Dominus est forti- 
tdo mea et laus mea, quia in eo tantam me reputavi 
fortem et laudabilem, et ideo. fa-tus est mihi salutem, 
quia mibi factus erai in mortem. 

Voz exsuliationis et salutis. Vere factus est mihi in 
salutem. Nim. hoc modo, scilicet quia Dominus est 
in tabernaculis, id est, in cordibus justorum non vox 
doloris, el responsum mortis, uL vos exterius in me 
sevientes putatis : sed potius est ibi vox exsultatio- 
uis, id est, manifesta exsultatio, id est, responsum 
ver: salutis. 


C Dextera Domini, Sie continuatur : Vere. Dominus 


suscepit. Nam deztiera, id est, potentia Domini [fecit 
virtutem, id est, operata est in me de passione victo- 
riam, et vere virtutem. Nam dextera Domini exaltavit 
me. Magua virtus exaltare humilem, deifieare morta- 
lem; de infirmitate exhibere perfectionem, de sub- 
jectione gloriam. Dextera dico Domini fecit virtutem, 
id est, auxilium. de tribulatione, scilicet ut. afilictis 
vera Dei salus pateret, affligentibus vero iufirma salus 
hominis remaueret. Ergo (quasi dicat) non moriar, 
Sicut vos mortilicantes corpus putatis, se. exterius iu 
carne adhuc tamen, vivam per venerationei et zeter- 
nam memoriam, et sie narrabo opera Domini. Adhuc 
enim quotidie opera Domini narrat. primitiva Eccle- 
sia, Scilicet quia vieit vapulando ferientes, patiendo 
facientes, diligendo s:zevientes, 

Castigans. custigavit. ldeo dico non moriar, quía 
quod patior, non mortificatio est, sed Domini casti- 
gatio. Ergo vos persecutores wihil vobis arrogetis, 


D quía nou vos facitis hoc, sed Dominus qui castigat 


me. Et quia castigat, ideo non tradet me morti, id 
est, non perinittet ine, etsi mortificet exte;lus, morti- 
ficari interius. 

Aperile. Quasi dicat : Ergo vos persecutores facite 
quod incepistis, scilicet incarcerate me omnibus mo- 
dis, excruciate; quia non mihi oberit, sed proderit. 
Namque hoc modo aperietis mihi portas justitie, id 
esl, ingressus sum ad zternitatem ct. beatitudinem, 
qu: est porta justiti ; quia soli justi illuc intrabunt. 
Ergo aperite mihi has por!as, id est, nolite ab inccepto 
vestro desistere. Et iieo (quasi dicai) rogo ut aperia- 
us, quia ingressus in eas tunc demum: digne confitebor 
Domino, ea seilicet confessioue, de qua dictum est : 
Beati qui habitant in domo tua, Domine, eic. Et pro- 
pter hoc quoque dico aperite, quia Aecest porta Do- 
mini; hoc est, quia. post bujusmuodi tribulationes ad 
viernitatem Doininus intravit, Oportebat enim pati 
Christum, et sic intrare iu. gloriam. suam. Et in eam 
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portam, id. est, ad cternitatem soli justi, id est, imi- A D^minus noster, id est, redemptor noster, e: hoc no- 


tatores Domini intrabunt. 

Confitebor tibi, Convertit se nd Dominum, quasi 
dicat : Dico. quod ingressus portas justitize confitc- 
bor Domino, quod vere faciain ; quia tune, 0 Domine, 
confitebor tibi ; et merito tibi, quoniam tu exaudisti me 
prius hie in tribulatione, ne deficerem ct ita. factus es 
nuhi in salutem, cum ergo faetus essem mihiin mortem. 

Lapidem quem reprobaverunt, Vere factus est mihi 
ir salutem, Nam hoc modo seilicet, quia lapis, quem 
l«pidem cedi ficantes, id est, Judi suam justitiam sta- 
iere volentes, et justiti;: Dei. non esse subjecti, re- 
probaverunt, et hominem. regem elegerunt : hic, in- 
quam, lapis facetus est mihi in caput, id est, regimini 
me subjecisti, sicut menibrum capiti, Et non solum 
mihi factus estin. caput, sed et multis aliis; quia 
factus est caput anguli, id est, factus est lapis angula - 
ris, continens duos parietes ex diverso venientes, sed 
non diversa sentientes, Et istud, scilicet quod factus 
est an'e caput anguli : quanquam inimici Judaei quo- 
dammodo fecerint, quia eum crucifixerunt : tamen 
non ad hoc intenderunt, sed potius nomen destruere 
eius voluerunt. : ideo non ab ipsis quidem sed a Do- 
mino factum est, quod ideo permisit, ut Christus mo- 
Teretur, ut resurgeret et ascenderet, et. promissum 
*piritum apostolis mitteret, quorum pr:edicatione 
lotus mundus post eum abiret, et sic in caput anguli 
fieret, Et quia factum est a Domino, ideo in oculis 
nos'ris, id est, in interioribus oculis credentium, 
sperantium et dilizentium mirabile, id est, desidera- 
bile, scilicet quia desiderare debemus valde sub tali 
esse capite; vel aliter ; Dixit quod lapidem reproba- 
verunt ceificantes, et istud, scilicet. reprobatio illa 
ficta est à Domino, id es!, per dispositionem Domini 
patris, qui voluit u£. cecilas ex. parte fieret in Israel, 
ut plenitudo gentium intraret, et sic omnis Israel salvus 
fieret. Et ideo hoe est mirabile, id est, formidabile in 
oculis nostris, scilicet ut aliquis altum sapiat, sed ti- 
meat; quia si Deus naturalibus ramis non pepercit 
usque huc, nec sibi inserto oleastro parcet. 

Il ec est dies. Merito hoc mirari debemus, quia ec 
dies, id. est, hoc tempus dispositionis antiqu:e, repas- 
rationis novz, felicita:is zterno, de quo dicit Apo- 
stolus : Ecce. nunc tempus acceptabile, ete., in. quo 
scilicet tempore factus est lapis ab :xdi(icantibus re- 
probatus, in caput anguli. Hec, inquam, dies est illa, 
quam solam Dominus per excelieotiam fecit : et 
ideo in ea exsu'tandum corpore, et lziandum mente. 
Quapropter vos, o consortes de populo ineo, in hac 
die exsultemus, bonum vel bene operantes exterius, 
et letcmur bene cogitantes interius, Nos dico dicen- 
tes, o Domine, salvum fac, id est, salutem quam in- 
€apisti operare, in nobis perfice, 0 Domine, bene pro- 
sperare, id est, prosperum iter faciat nobis de lon. 
ginqua regione te revertentibus. Vel aliter : Bene 
prosperare, id est, prosperaim et. bene profieicntem 
fae salutem illam, quam in nobis operaris, et in illis 
aliis ovibus, scilicet ut et illas adducas, et fiat ovile 
unum, sicut pastor est unus. Et ideo (qussi dicat) 
debes bene prosperare, quia ille qui veuturus est, 
nou in nomiue suo, sed in nomine Domini; quod est 
dicere : Futurus est quidam in nomine suo, filius 
Scilicet. perditionis, et maledictus erit. Venturüus est 
3utem quidam in nomine tuo, scilicet qui dieit : Mea 
docirina non est mea, sed ejus qui misit me Patris; et 
lie erit benedictus, Id est, magno incremento mem- 
brorum diguus. Oportebit enim tantum caput gros- 
sum habere corpus, 

Ilenediximus vobis. Exsultemus , inqvam, et. lete- 
mur, illud dicentes, et hoc etiam dicentes illis aliis 
ovibus: Nos de domo Domini, id est, nos qui sumus 
familiares Domini per legalia et prophetica scripta, 
bcucdiximus vobis aliis ovibus in pauibus nostris, qui 
hoc prophetaverunt ; et benedicemus, id. cst, bonum 
nuntium apportamus vobis in nobis ipsis, loc. est 
&eilicet, Dominus est Deus, id cst, Redemptor noster, 
€st verus Deus. Ut e converso scilicet Deus est factus 


D 


bis de domo Domini jam illuxit, id est, innotuit, Et 
ut vobis etiam illuceat, constituite in vobis dicm so- 
lemnem, id est, menlis sinceritatem, et hoc in. con- 
densis non populorum, sed in fírequentatione virtu- 
tum procedentes usque ad cornu allaris, id est, usque 
ad solemnitatem divinitatis, Altare vocat ad siiili- 
tudinem cceleste illud secretarium, ubi Christus ve- 
rus sacerdos et hostia quotidie se offert Deo Patri 
pro nobis. Non enim vult ut tantum sub.istant in 
ejus humanitate, sed ut contemplentur ipsam etiam 
divinitatem. 


Deus meus. Constituite, inquam, diem solemnem, 


procedentes usque ad cornu altaris : vos dico dicen- 
tes, Domine, tw es Deus meus, quod est dicere : 
Domine, vere mendacium coluerunt patres nosirí 
vanitatem, quxe nihil profuit eis, dicentes lapidi : 
Tu me creasti, et liguo : Tu me genuisti. Ego autem 
tibi dico : Tu es Deus meus, quia me creasti, qui me 
genuisti, et ideo confitebor tibi, id est, merito laudabe 
te corde. Dico : Deus meus vere es tu, e! ideo ezal- 
tabo te ut Deum meum ore, et confitebor tibi opere. 
Et merito, quoniam exaudisti me de umbra mortis et 
infidelitatis tenebris reducendo; et factus es mihi in 
salutem, cui illa prius erant ad salutem. 

Confitemini Domino. Quasi dicat : Hoc etiam dicatis 
alter ad alterum exhortantes vos invicem : Confitemini 
Domino quoniam bonus, etc. 


IN PSALMUM CXVIII. 


Alleluia. 
ARGUMENTUM, 


Totus iste psalmus, qui exhortationibus et insti- 
tutionibus plenus est, sub persona canitur justorum 
in Babyloniea captivitate degentium, qui misceant in- 
terdum voces populo convenieutes , ut et humiliter 
exiequent se reis in confessione culparum, et doecant 
ista ob meritum populo contigisse. Aliter vox Christi 
ad Patrem de Judzis, ct de passione sua, 


Aleph, doctrina. 
EXPLANATIO. 


Festivo psalmo et. divinarum rerum virtute ple— 
nissimo desiderabile alleluia premittitur, ut meritum 
divini éarminis honore tituli possit agnosci. Est autem 
Ilebrzis elementis ad rudes et dociles in scho'a Christi 
populos instruendos tali ordine depictus, ut ab una- 
quaque littera octoni versus iucipiant, ubi mysterium 
puto resurrectionis, et vera circumcisionis ostensum. 
Josephus autem refert in libris 'ApyaoJoyiag hune 
psalmum et centesimum quadragesinum quartum , 
et Deuteronomii canticum elegiaco metro esse com- 
positos, quod scilicet prior versus sex pedibus con- 
stet, et inferior uno minus ?n pentametrum finiatur. 
Per totum psalmum universalis sanctorum chorus 
loquitur, qui ab initio mundi sive fuerunt, sive sunt, 
sive futuri esse creduntur. Inter quos reperiuntur 
apostoli, prophetae, martyres, confessores , ecelesia- 
stici ordines, qui sancta Domino integritate famulan- 
tur. Quia ergo in singulis quibusque elementis secun- 
dum iuterpretationem eorum debeni intelligi qua se- 
quuutur, bene prima litera aleph. doctrina interpre- 
tatur, iu qua immaculatis in via Domini xterna bea- 
litudo promittitur. 

COMMENTARIUS. 


Beati immaculati. Alleluia. Aleph, id est, hzc laus 
est de doctrina, Aleph enim interpretatur doctrina, et 
ideo de doctrina, quia psalmus iste exhortatr ad 
beatitudinem, quam nemo non appetit. Omnes enim 
beati esse volunt. Quid autem opus est exhortatione 
in re quam sponte sua humanus animus appetit, nisi 
forte quia omnes quidem beatitudinem cupiunt, sed 
quo ordine ad illam perveniatur, plurimi nesciunt. 
Ideoque hoc docet iste qui dicit; Beati immaculati , 
etc. Quasi dicat : Seio quid velis, beatitudinem qu- 
ri:. Ergo si vis esse beatus, esto immaculatus. lloc 
quidem omnes, id est, beatitudinem, illud vero pauci 
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volunt, sine quo non pervenitnr ad iind qnod omnes A eato. sint, eorum sententiz repugnarit. lepugnans 


vodnnf, id. est, rauci volunt. immaculationem ,. sine 
4ua non pervenitur ad bratitndineni. Ive autem ex- 
hortatio necessaria est mentibus nostris, Quid enim 
boni sit illud ad quod multi. pigri sunt, ostenditur 
cum beatos esse qui faciunt indicatur, Ut propter ii- 
lud quod omues volun!, illud etiam fiat quod plurimi 
nolunt, id est, ut propter premium beatitudinis non 
subterfugiatur opus immaculationis. Deatum quippe 
esse tam m: gnum quidem est quod omnes volunt et 
boni et mali. Ncc miruin. est bonos propterea esse 
bonos , ut sint beati ; valde vero mirum est malos 
etiam propterea essc malos , ut sint beati. Quisquis 
enim maoechatur , aut furtum , vel homicidium , vel 
qualibet similia admittit, ob hoc talibus intendit, quia 
beatitudinem. per hoc. quaerit, Sed hxc sunt devia 
quadam ad similitudinem, bos tales revocat psalmus. 
Quasi dicat : Quid facitis? quo tenditis? quam viam 
insistitis ? Non hac recte itur, sed devia quiedam sunt 
ad beatitudinem. Non per hoc pervenietis quo ten- 
ditis. Beatitudinem quritis, sed his viis in miseriam 
incidetis, Relinquite ergo malignitatem, qui non po- 
lestis relinquere beautudinis voluntatem. — Frustra 
tendendo fatigamini, quo perveniendo inquinamini. 
Non enim beati inquinati, sed heati immaculat, Et 
quinam immacu!ati sint, ostendit cum dicit: Qui sunt 
in via, non qui peccando, sed faciunt extra viam. Via 
autem (quasi dicat) est lex Domini, in qua lege qui 
ambulant, id est, delectantur, tanquam in ambulatore 
boro, boc est, qui non timore poena, sed amore ju- 
sitix legem Domini complent, sunt. immaculati jam 
per spem, et quia immaculati, ideo beati. 

Beati qui scrutantur. Non aliud genus beatorum vi- 
detur hic accipere quam prius. ldem enim sunt qui 
ambulant in lege Domini , et qui testimonia ejus scru- 
tantur, eic., nisi quia forte plus intelligitur, cum dicit : 
Qui scrutantur testimonia ejus: hoc est, qui satagunt 
in prxceptis Domini complendis usque ad sanguinis 
effusionem. Et est dicere: Deoti sunt, inquam, inma- 
culali in via, et beali sunt qui scrutantur testimonia 
ejus, id est, Domini , ita quod exquirunt eum in. toto 
corde suo. Non frustra est hoc additum. Vidit enün 
Spiritus sanctus multos testimonia serutari, non ut 
justi sint, sed ut docti , non ut faciant, sed ut quod 
faciendum sit sciant, ad lioc, ut vel laudem hominum, 
vel aliquod s:eculare premium inde acquirant, Et 
ideo addit fn toto corde, elc. Quod sic est intel igen- 
dum: PBeaii sunt qui scrutantur testimonia Domini, 
propter quod ipsa sunt data, scilicet ut in /oto corde, 
id est, totà intentione eum tantum in eis exquirant, et 
exquisitum inveniant. Nen enim qui eum exquirunt 
beati sunt, sed qui inveniunt, nondum tamen, sed tan- 
tum in spe. 

Non enim qui operantur iniquitatem. Sic continuatur 
ad proximum : Vere qui scrutanrur testimonia ejus, ut 
scrutanda sunt, sunt beati. Nam illi qui non serutan- 
lur ea ut scrutanda sunt, cuod xquipollenter accipi- 
tur ubi dicit: Qui operantur. iniquitatem , non sunt 
beati. Quod item xquipollenter ponit, cum dicit: In 
viis ejus non anibulaverunt. Ad primum quoque ver- 
sum sic continuatur : Vere immaculati ambulant. in 
lege, id estin viis Domini. Nam qui maculati sunl, 
boe est equipollenter, qui iniquitatem, id est, pecca- 
tum operantur, illi non ambulant in viis ejus. Et est 
in hac utraque continuatione vis a contrario. Cur 
àutem ominis iniquitas sit peecatuin , sicut Joannes 
lestatur dicens : Qui facit iniquitatem, facit peccatum, 
v.detur ex lac littera, quod nullus faciens peccaium 
ambulet iu viis ejus. Quare videndum est ne quod 
recie ditum est, non recie inteliecinin Jectorem 
perturbet. Quia dicit idem Joannes: Si diverimus 
quia peccatum n9n habemus , nos ipsos seducimus , et 
veritas iu nobis non est. EA coaposiolus ejas Paulus 
confitetur etiam peccatum se facere cum dicit: Non 
quod volo bonum facio, sed quod nolo malum , illud 
«go. Ergo opurtet aut tales putentur non ambulare in 
Ys ejus, aut esse sine peccato. Quod autem sine pec- 
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quoque est, ut in viis ejus nop ambulent, quia si talis, 
scilicet, ille est ut virgo speciosa, et ille qui plus om- 
uius laboravit, non ambulant in via, qui alii ambu- 
laut in via? [nterrogetur itaque ipse Paulus aposto- 
Ius, et dicat. quomodo et peccatum facient, et in via 
Domini ambnieut, De peccato autem diit: Non au'ent 
ego illud operor, sed habitans in me peccatum. 1n via 
quoque se anibilare ostendit, ubi ait: Ünum eorum 
qwe retro sunt obliviscens , in ea vero qua ente sunt 
extentus seinper sequar ad. palmam superne vocalionis, 
que est in Christo Jesu. Ecce soluta est questio. Sed 
rursus alia exoritur qu:estio. Queritur enim quomodo 
idem faciat, et idem non faciat peccatum. Ad quod 
Sic est respondendum : Quandocunque illicit motus 
nobis insurgunt, si tantum surgat offectus, et nullus 
relaxetur effectus, hoe est, si. voluntatem non prz- 
bemus eorum desideriis, et si sic nos relrenamus, ut 
non exhibeamus membra nostra arma iniquitati ad 
iniquitatem , ecce peccatum non operamur. Sicut 
Apostolus quoque praecipit: Écee peccatum in mortali 
vestro corpore non regnet ; et: Nolite exhibere membra 
vestra servire iniquitati ad iniquitatem. Sed tamen quo- 
niam non est vigor alien: natara, sed languor infir- 
mitats nostre, illud unde desideria illicita surgunt 
in nobis, unde Apostolus: Sed quod habitat in me 
peccatum, ideo nos quoque facimus peccatum , et sic 
idem et facimus et non facimus peccatum. Et ideo 
rursum quizritur, an. nos quotidie in Dominica ora- 
tioue dicamus : Dimiie nobis debita nostra, vel pro 
his qux consentientes facimus, vel pro desideriis , 
quie non nos, sed peccatum quod habitat in. nobis 
facit. (juod beatus Augustinus solvens, inquit: « Prout 
ad praesens sapere possum , dico universus reatus 
nostri languoris et nostre inürmitatis cum omnibus 
qux consentientes diximus, fecimus aut cogitavimus, 
sacramento bapiismatis est deletus. Et ideo eisi lan- 
guor nobis inest, non tamen obest, si non consentia- 
inus ei faciendo, dicendo aut tacite assentieudo. Sed 
law en quoniam vita hominis militia est super terram, 
ideo vigilamus quidem contra majora crimina, et 
ssepe nobis incautis subrepunt quedam, quie etsi sin- 
gula sua mole non conterunt, tamen mulla contra nos 
collata acervo nos obruunt. Et ideo pro his quotidie 
est orandum, jejunandum et eleemosynancum. » 
Nune ad litteram redeamus, quie sic exponitur: Qui 
operantur iniquitatem, id est, illi qui consentiendo fu- 
miti peccati, dicendo, faciendo aut coxitando, ope- 
rantur iniquitatem, id est, quodcunque peccatum, 
non ambulant in viis ejus, quia non immaculati sunt, 
Sed maculati. Potest etiam egregia illa iniquitas , 
qui a fide recedit, et ad filem non accedit, quam 
Dominus in Evangelio singulariter vocat peccatum , 
dicens : De peccato quidem, quia non credunt in me , 
el alibi : Si non venissent, ei locutus eis non fuissem, 
peccatum non haberen:, id est infidelitas, ut hie aeci- 
pitur, ut sit dicere: Qui operantur iniquitatem , id 
est, infidelitatem, illi non ambulant in viis Domini , 
qui non credunt in eum, Et ideo non experiuatur 
vias ejus, illas, scilicet, vias de quibus dictum est: 
univers vi Domini misericordia et veritas. Et est 
misericordia quideim in rewittendo peccata , veritas 
vero in implendo promissa. 

Tu mandasti. Sic continvatur. Vere qui scrutantur 
testimonia sunt beati, Namque tu, Domine, qui nihil 
mandas nisi quod conducat ad. beatitudinem , man- 
dasti custodiri mandata , id est, yraecepta tua, et hoc 
ninis. Istud nimis potest referri vel ad Mandasti cu- 
siodiri, nec aliter est accipiendum, sicut Mud : Ut ne 
quid nimis. Sed nimis pro valde , ut ibi: Beatus vi 
qui timet Dominum, in mandatis ejus volet nimis. Ecca 
lex posita , quia dictum est: 7u mandQasti mandata 
iua. Sed quoniam multi dixere solam cognitionem 
legis sufficere ad auxilium liberi arbitrii, ideo subse- 
quenter optat iste auxilium gratizs, ut. per lioc doceat 
quam sit necessaria gratid. Et ponit verbum opta- 
tonis, ut tollat superbiam proesumptionis, dicens : 
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Utinam dirigantur. Quasi dicat: Video, Domine, A zd. perficiendum mandata tia. Ille enim. merito re- 


me neque per przcepta, neque per liberum arbitrium 
posse dirigere vias meas, quia non est hominis diri- 
gere vias suas. Et ideo opto ut per gratiam tuum , 
qua sola hoc przstare potest, dirigantur vie mee, 
id est, opera mea ad custodiendas justificationes tuas, 
id est, ad implenda praecepta tua vere justificanda. 

Tunc non confundar. ldeo opto dirigi vias meas, 
sie ut custodiam mandata tua. Quia cum perspexero, 
id est, cum perfecte me quasi in speculo cognovero, 
in omnibus mandalis tuis exercitatus , tunc amplius 
non confundar vel ea confusione , ut tantum sciam, 
et non faciam, vel ut dicatur : IHic homo cepit edifi- 
care, et non poluit consummare. Bene dicit Perspe- 
zero, quia divina praecepta, sive eura. leguntur, S:ve 
cum in mermoria revolvuntur, intuenda sunt. Spe- 
culum, hoc est, ut se aliquis ibi cognoscat quemad- 
modum in speculo, attestante Jacobo apostolo , qui 
ait : Si quis tantum est audilor verbi, et non factor, hic 
comparabitur viro consideranti vultum nativitatis suc 
in speculo. Consideravit enim se, et abiit, et statim obli - 
(us est qualis fuerit. Si quis autem prospexeril in lege 
perfecte libertatis, e& permanserit , non. auditor obli- 
viosus factus, sed factor operis, hic beatus in. facto suo 
erit. Talem spiritus quvrit hic dicens : Cum perspe- 
zero, ete., scilicet, qui non sit obliviosus auditor, sed 
operis factor. 

Confitebor tibi. Cum, inquam, perspexero, tunc non 
confundar, sed confitebor tibi per boua opera sn dire- 
ctione cordis, id est, directo corde. In directo dieo in 
€0, id est, per id quod judicia justitie tua, id est, ea 
qu» tu, non qux homines, juste judicas esse fa- 
cienda, didici, non ad sciendum , sed ad facieadum. 
Nam quasi dicat : si tantum sciam, et non faciam , 
non unde lztabor habebo , sed unde damnabor. Et 
notandum quod: hoc. verbum , didici , habet hoe in 
sc. Non cnim aliter vere diceret, nisi et faceret. Unde 
Dominus in. Evangelio : Omnis qui audivit a. Patre 
meo, el didicit, venit ad me. 

J ustificationes tuas custodiam. Confitebor, inquam , 
libi, et custodiam justi ficuliones tuas, id est, praecepta 
tua justificantia, non tam memoria quam vita. Nihil 
enim valet, si tantum memoria custodiantur et non 
exerceantur. Et ut custodiam, ergo , Domine , non 
derelinquas me per prxsentiam auxilii tuj, usque dum 
sim derelictus quaque, id est, omnimoda derclictione. 
Quis est autem qui. derelinquitur omnimoda dereli- 
ctione ? Ile , scilicet, quisquis tantum gloriatur in 
se, non in Domino, vel qui cadens non resurgit, sed 
in xternum perit. 


Beth, domus. 
EXPLANATIO, 


Exponit fidelis populus in sermonibus Domini, quibus 
delectationibus per(ruatur , ostendens se esse domum 
Domini, et receptaculum mandatorum ejus, cujus my- 
sterium secunda littera continet. 


COMMENTARIUS. 


In quo corrigit. Quasi dicat : Merito custodiam ju- 
slificationes tuas. Quia per bas custoditas , hoc est 
quod zequipollenter dieitur , 2n custodiendo sermones 
tuos, quia idem sunt sermones, quod justificationes; 
per has, inquam, corrigit viam , 1d est, vitam suam 
adolescentior, id est, omnis pertinens ad juniorem 
populum, per juniorem illum Filium designatum, qui 
resurgens in se dixit: Surgam et ibo ad Patrem meum, 
ete. Adolescentior enim dicitur, quisquis portat ima- 
ginem novi hominis, sicut et senior qui portat ima- 
ginem veteris. Et vere, quasi dicat, in his corrigit. 
Nam in quo alio corrigitur? Necesse itaque est, si 
non in alio, quod vere in his corrigit. Et ideo quasi 
dieat : o Domine, merito exquisivi te in his justilica - 
tionibus in toto corde meo, id est, tota intentione et 
anima mea. Kt quia exquisivi, ergo, Domine, ne re- 
pellas me a mandatis tuis, id est, adjuvet me gratia tua 


pulsus putatur, qui a gratia non adjuvatur. 

In corde meo. Quasi dicat: Vere te exquisivi. Nam 
abscondi in corde meo eloquia tua. Nota. quod prxce- 
pta Dominica et in corde sunt abscondenda , et non 
sunt abscondenda. Abscondenda enim , et firmiter 
in corde nostro retinenda sunt ad nostram edifica- 
tionem. Uade hie dicitur : Abscondi ea ad hoc, ut 
non peccem libi, id est, ut per oblivionem non trans- 
grediar mandata tua. Non autem sunt abscondenda, 
Sed enuntianda, ne conservis denegemus cibaria, 
quia przecipit hoc utrumque Apostolus, dicens: Corde 
creditur ad justitiam, ore autem. confessio fil ad sa- 
lutem. 

Benedictus es, Domine. Quasi dicat : Quia adeo chara 
eloquia tua. habui, ergo, Domine, doce me ulterius, 
et ulterius insistere justificationes luas, id est, prace- 
pta tua justificantia. Et ideo te rogo , ut tu doceas , 
quia es benedictus, id est, quia a te procedit multiplex 


B benedictio, id est, misericordia multiplex. Facis enim 


de peccatore justum, de servo filium, de damnato in 
regnum assumptum. 

In labiis meis. Quasi dicat: [deo debes me docere, 
quia ego non solum abscondi ad meam xedificatio- 
nem, sed etiam pronuntiavi in labiis meis, ne cibaria 
conservis denegarem omnia judicia oris tui. (juomodo 
dicit se annuutiaturum omnia judicia ejus, cum 


Apostolus dicat: OQ altitudo divitiarum sapientie, et. 


scientie Dei , quam iucomprehensibilia sunt judicia 
ejus. Et cum alibi dicatur : Multa habeo vobis dicere, 
sed non potestis modo portare. Sed quomodo hoc esse 
possit, idem spiritus propheticus determinat, quia 
addit : Oris tui. Quasi dicat : llla omnia judicia tua 
non occultavi, sed aliis annuntiavi, qux os tuum, 
id est, gratia tua revelavit mihi. Gratia enim Dei, os 
eius ideo vocatur: quia sicut aliquis ore secreta cor- 


dis sui aperit, sic Deus per gratiam secreta sua no- 


bis aperuit. 

In via testimoniorum. Quasi dicat : Ideo et abscondi 
et adnuntiavi , quia deleclatus sum in via testimoniorum 
tutorum, id est, non delectationem in gloria mundi 
habui, sed omnis mea delectatio fuit in Christo, in 
quo omnes thesauri sapientig et scientie sunt absconditi, 
qui ideo dicitur via testimoniorum, quia testatus est, 
quantam dilectionem Deus Pater commendavit in 
nobis, scilicet ut proprio suo Filio non parceret, et 
Christus moreretur pro impiis, delectatus sum, in- 
quam, in Christo, et hoc in tantum, sicut avaras 
delectatur in omnibus divitiis. Quia scilicet propter 
nimium divitiarum desiderium prorsus excedit se- 
ipsum. Est autem hxc vox Pauli et aliorum perfe- 
etorum in corpore Christi cum ipso dicentium: 
Mihi absit gloriari nisi in cruce Domini nostri Jesu 
Christi, etc. 

In mandatis exercebor. Quasi diceret : Quia adeo in 
Christo delectatus sum, ideo in mandatis tuis per 
ipsum datis exercebor, id est, garriam non tantum 
dictis, sed et factis. Garriam enim habet alia transla- 
tio, Et ideo considerabo vias tuas, id est, semper ante 
oculos habebo opera tua. Postponam autem vias 
meas, id est, opera mea , et non tantum (quasi dicat) 
exterius exercebor, sed etiam interius meditabor in 
tuis viis, id est, omuis cogitatio mea erit in tuis pra- 
ceptis, justificationibus : et ideo meos quidem ser- 
mones obliviscar, (uos autem sermones, id est, tuas 
justificationes aon obliviscar. 


GCimel tributio, vel plenitudo. 


EXPLANATIO. 


Postulet sanctis, qui in terra incole sunt , retribui 
gratia, quam in primo parente amiserant ; sed e! perse- 
cutionibus eorum restituendum dicil esse quod agunt. 
Iigc ergo retributio meritorum , ista examinis. justi 
plenitudo tertias litere nomine prgmonstrantur. 


COMMENTARIUS, 
Relribue servo (uo. Sic continuatur : Quoniam 
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quidem et exercebor et medi abor in justificationibus A Increpasti superbos, et non solui superbos illos pri- 


tuis, nullis meis et vias tuas atque sermones prapo- 
nàm, meos postponam. Ergo retrihuc mihi servo tuo, 
et quid petat ut retribuat, ostendit cum subdit : Vi- 
vifica me, et sic custodiam sermones tuos. Quasi dicat: 
Retribue mihi liberto tuo mortem. Mortuus autem 
non possum custodire sermones tuos, et ideo retribue 
mihi jam facto servo tuo vivificationem, et sic custo- 
diam sermones tuos non tam meuoria, quam vita. 
Rogat autem retributionem, que fit ex indebita gra- 
tia, Quatuor enim sunt retributiones. Alia bonum 
pro bono, alia malum pro malo; alia bonum pro 
malo, alia malum. pro bono, Et primx quidem dux 
sunt justiti:e , tertia indebite grati, quarta quam non 
novit Deus, malignorum tantum est, tertiam autent 
novit Deus; quia si non bona pro malis retribueret, 
non esset cui bona pro bonis recompensaret. Et no- 
landum, quia non omnino inortuus iste erat. Jam 
enim initium. bona. cencupiscenti:e. habebat, qui vi- 
tam obedientize rogabat. Ad vitam quippe obedientiz 
pertinet, quod dieit : Vivifica me, et custodiam serino- 
nes (uos. Quia videt autem non posse iinpleri sermo- 
nes per obedientiam, nisi videantur. per intelligen- 
tiam, orat et dicit : Revela, Domine, oculos meos, id 
est, Illumina mihi per illuminationem gratix interio- 
res oculos, et revelatis oculis considerabo mirabilia 
procedentia de lege tua impleta, scilicet quod de pec- 
catoribus fiunt justi, de servis filii, ete. Vel mirabilia 
procedentia de lege tua, hioc est mirabilia quae jubet 
lex tua, sicut inimicos diligere, et bona pro malis 
repensare, et similia. 

Incola ergo. Quasi dicat : Merito debes mihi oeulos 
revelare, quia concivis tuus sum. Nam ego sum in 
hac terra non nativus, sed incola, id est advena. 
Omnes enim qui ad populum Dei pertinent, et si 
corpore incolant terram, mente in coelestibus ha- 
bitant* quia nostra conversatio in colis est, ut ait 
Apostolus. Et ideo noh cives sunt hie, sed iuquilini: 


n 


quia non h:c manentem civilatrem se habere depu- ( 


tant, sed injuirunt futuram. Et quia (quasi dicat) 
non civis, sed incola in terra sum : ergo, Domine, 
non abscondas a me mandata tua. Quomodo autein 
rogat mandata sibi non abscondi, qui» nota sunt 
omnibus, quia etiam infidelibus. Quid enim iuter fi- 
deles notius quain diliges Dominum Deum tuum ez tolo 
corde tuo, eL proximum (uum sicut te ipsum? Quod 
xquipollet illi, Quod tibi non fieri vis, alii. ne feceris. 
Et stat ideo, quod apud inüdeles etiam notum sit, 
el uünam (am mulis mandata sint chara, quam 
multis sunt elara : quia fortasse ideo rogat non ab- 
scondi, quia difficile est Deum coguoscere, quem con- 
sequens est in ipsis mandatis diligere et invenire 
longe cognitione proximi manifestiorem. Cum autein 
difficile sit quemquain seipsum ut debet, cognoscere, 
quomodo qui non cegnoseit. seipsum, diligel proxi- 
inum tanquam seipsum? quapropter rogat mandata, 
qui aliquatenus sciuntur non abscondi, ut imagis 
magisque seiantur, ut se ipsum cognoscat, el sic 
proximutu tanquam se ipsum diligat, per dilectionem 
proximi ad dilectionem Dei ascendat. 

Concupivit anima mea. Quasi dicat : Ideo non de- 
bes abseondere a me mandata tua, quia anima mea 
concupivit desiderare, id est, desileranter, id est, 
plus quam aliquod aliud cupivit justificationes 
iuas, id est, praecepta tua. vere justificantia , et hoc 
in omni tempore, i4 est, in adversitate et in prospe- 
ritate. 

lucrepasti. Quasi dieat : Propter hoc merito anima 
«ea desideramter cupivit justificationes tuas : quia, 
id est, non desideranter coacupiscentes, sed per su- 
perbiam negligentes duriter iuerepastj. Superbos 
vocat parentes priinos, qui non per infirmitatem vel 
ignorantiam, sed per superbiam mandata Dei ne- 
glexerunt. De hoc. enim prasuimpserunt, quia a ser- 
pente dictum, Ériiis sicut dii, eL dum supra se concu- 
pierunt, id est, quod acceperant juste amiserunt, 
quia morte muletati sunt; et hoc est quod dicit: 


D 


mos increpasli, sed etiain maledicti sunt exemplo il- 
lorum, id est, morte damnati sunt omnes illi qui per 
superbiam declinant a mandatis tuis. 

Aufer a me oporobrium. Qussi dicat: Ut ego non 
declinem, ideo, Domine, aufer a m2 opprobrium et con- 
temptum, id est, remove a me omne factum. dignum 
opprobrio et contemptu. Quod debes facere, quia ego 
exquisivi testimonia (ua, id est, ex toto corde institi 
praecepta tua , etiam usque ad effasionein sanguinis ; 
et hoe de me non prxsuimpsi, sed extra quaesivi, id 
est, auxilium a gratia postulavi, vel aliter : Solent 
declinautes a mandatis servis Dei exprobrare, quo 
credant in erucilixum, et adorent mortuum, et simi- 
lia. Et ideo rogat iste opprobrium auferri, non quod 
deputet, poenam. unde habiturus est coronam, sed 
commiserescendo talium, sed exprobrantium optat ut 
convertantur, et idem opprobrium ab aliis patiantur, 
dicens ita : Aufer a me opprobrium et contemptum 
illum, quem patior, propterea quía exquisivi Lestima- 
4ia tua ; hoc est, quia dilexi martyria tua et praxce- 
pta tua, quibus testatus es quantam dilectionem Deus 
Pater commendat in nobis. 

Etenim. sederunt. Vere testimonia tua exquisivi, 
quia nec animo propter reges vel prisides ea ne- 
gavi, a quibus multa mala pertuli. Nam priucipes se- 
derunt, id est, in tribunitia sede, ex mora et luna 
contra me egerunt, et [oquebantur adversum me non 
tantum dictis, sed gravissimis tormentorum. Servus 
autem (uus, id est, ego non ideo defeci, sed exerce- 
bar seinper ?n justificationibus tuis faciendis, et an- 
nuntiandis. Et vere (quasi dicat) exercebor in liis. 
Nain et meditando et consulendo : hoc est quod dicit: 
Nam et meditatio mea, testimonia (ua, et justificationes 
tue suut consilium meum. Consilium scilicet patien- 
tium contra consilium persequentium. — Consilium 
enim persecuentium erat sanctos martyres conveutos 
perdere; consilium vero patientium erat. martyrum 
pro ipsis u: converterentur orare, et ipsos diligere. 


Daleth pauper, vel tabulae vel janua. 
EXPLANATIO. 


Corporali quidem se dicit necessitate constrictum, 
sed sola Domini pietate. salvandum, petens ut ab eo 
vias iniquitatis amovea!, quia viam veritatis ele]erit. 
Et ideo paupertate mundana januam severis diiliis 
aperit, et [requenti meditatione quasi tabulas sua pra'- 
cordia Dei mandatis exhibet, que velul molli cera com- 
píanata. promptissime jubentis imperium, quasi gra- 
phium scribentis acciperent ; Adhusi, inquiens, testi- 
moniis tuis, Domine. 


COMMENTARJUS, 


Adhemsit pavimento. Quasi dicat : Dico quia testi- 
monia suut mcditatio mea, et. consilium meum. Sed 
tamen adhuc timeo deficere, propterea quia anima 
mea pavimento udharet. Totus mundus quidam ma- 
gua domus accipitur, cujus quasi camera est caelum ; 
lerra vero qux conculeatur, pavimentum et cor- 
pus nostrum de terra est. Unde ipsum pavimentuim 
potest dici quoque. Quia ergo caro nostra terra est, 
ideo dum sumus in hae peregrinatione sspe subre- 
puut nobis terrenie cogitationes : quia corpus quod 
corrumpitur, aggravat animam, el terrena cogilalio de- 
primit animam mulia. cogitantem : unde sémper iu 
hac vita nobis timendum) est, ne deliciamus, Quod 
altendens iste qui hic loquitur, dicit : Timeo, o Do- 
mine, deficere, quantumeunque exercear in justili- 
cationibus tuis; quia anima mea adhuc ad/ueret pavi- 
menlo, id est, carnalibus desideriis ex quibus (quasi 
dicat) mors ei impendet, Et ideo, Doiniue, vivifica 
me, faciendo me spiritualibus affectioni»us inlixrere: 
et boc non propier meritum ieum, sed propter 
verbum tuum, id est, secundum promissionem tuaut, 
Scilicet ne sim filius elationis, sed lilius promis- 
sionis, 


Vias meas. Quasi dieat : Ideo debes me vivificare, 


10:9 
quia ego enwntiavi tibi vias meas, foedas , « 
pufchras; et tu exaudisti me ponendo in viis tuis 
pulchris. Ergo, Domine, doce me utterius et ulterius 
insistere justificationibus tuis, id est, praeceptis tuis 
justificantibus, Et qualiter roget doceri, expouit 
dicens : fnstrue me magis et magis frequentare viam 
justificationum tuarum, id est justificatio (ua, quae sunt 
via, eL sic exercebor in mirabilibus tuis, 1d est, in pracce- 


ptis tuis, quae scrutantes se mirabiles faciunt scilicet 


de terra eoelum, de lupo agnum, de servo liberum, 
et similia. 

Dormitavit anima mea. Quasi dicat : Opus est, Do- 
mine, ut. me instruas, quia anima mea dormitavit, id 
est, remissius et neglizentius quam deberet egit; 
et hoc prae tedio, id est, quia txedium patior verbi 
Dei. Unde alibi : Omnem escam abominata est anima 
eorum, etc. vel aliter ; Anima niea dormitavit, id est, 
passa est. quamdam | inquictudinem et motum, sicut 
qui dormitat inquielus est, quia nec ex toto doriit, 


nec ex toto vigilat : et hoc pre (cwdio, id est, quia p 


tedio sunt mihi mali, inter quos conversor, qui me 
tot malis exemplis devocaut : et ideo, Domine; 
confirma me in verbis tus, id est, in priceptis tuis ; 
et ut confirmer, amove a me meam iniquitatem, el 
pone me in viam :equitatis ; hoc est quod dicit, 
sequipollenter subdit, f£ miserere mei in lege tua; 
subaudit ponendo : et (quasi dicat) ideo debes mise- 
reri mei, quia ego quantum in me fuit, per liberum 
arbitrium viam clegi veritatis, id est, praecepta tua vera 
elegi mihi viam, in quam currerein, et non sum oblitus 
judicia tuu ut currerem. Et adhesi testimoniis tuis, ut 
currerem, scilicet nihil de ne prxsumeudo, sed 
totum graiie tux ottribuendo. Ev ideo, Domine, 
noli me confundere, id est, fac me talem, ut non 
possit dici ad meam confusionem : «fic homo capit 
quificure, el non potuit consummare. 

Viam mandatorwn. Quasi dicatur : Propter hoc 
non debes me confundere, quia ego cucurri, id est 
omni conamine et voluntate institi viam mandatorum 
tuorum, ei ioc non est ex me, sed quia tu dilalasti 
cor meum, id est, dedisti mihi in. corde difatationem, 
hoc agens ut cum cliaritate per eau currerem. 


Ile, ipsa vel suscipiens. 
EXPLANATIO. 


Multis modis beata plebs. expetit, ut in lege Domini 
ejus debeat munere custodiri, et. pulcherrima ratione 
suscipiens app llatur, que dicit : Da mihi. intellectum. 
Ipsaque non inunvrito vocatur, qua. in eadem seinper 
intentione persistens, a vanitate seculi oculos avertit. 


COMMENTARIUS, 


Legem pone mihi. Idem quod prius dicit : Cucurri 
viam mandatorum tuorum. Modo rogat legem poni 
sibi, quod videtur. contrarium. apostolo, qui dieit: 
Lex non est posita justo, sed injusto. Non enim inju- 
Stus potest accipi ille, qui prius dixit eucurrisse ; 
sed dilatato corde in via mandatorum, quod tantum 
est justorum, sed non rogat iste legein sibi poni 
secundum veterem populum, cui lex data est iu 
tabulis lapideis , se! rogat sibi dari legeu :n tabulis 
cordis, quia seripum est : Auferam a vobis cor lapi- 
deum, et ponam in vobis cor carncum ; dabo legem in 
mentibus vestris, et scribam eam in cordibus vestris. 
ltogat scilicet legem sibi, non quod tantum intelli - 
gendo sciat, sed quam amando faciat non in angu- 
siia timoris, sed in latitudine eharitatis, Ille autem 
populus qui legem accepit in tabul s lapideis, lapides 
litteras illos depictos habuit, nou ut honoraretur, 
Sed ui premeretur; non titulum honoris, sed pondus 
oneris. Qui enim coactus legem faeit, non iegis est 
amicus, sed inimicus. Litera sic continuatur ei 
exponitur. Quasi dicat : Ui curram corde dilatato in 
viam mandatorum Ltaoruim, ergo, Dumine, viam jus- 
tificationum tuarum, id. est, justilicationes tuas, quie 
via sunt, pone mihi legem, id est, fac wihi stabilem 
legem, scilicet ut. quod prius per litteram. iutellige- 
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et ideo dehes mihi 
ponere leget, quia ego exquiram eam, ut plus el 
plus in ea proficiam ; et hoc semper, id est, dum in 
hae vita sum, hine namque semper queriiur, ut 
teneatur; et continebitur, ne deseratur, - Cum autem 
nec lex illa, de qua dietum est : Lex subiutravit, ut 
abundaret delictum , comprehendatur, nisi intellectus 
ab ipso petatur; ideo iste pro hac lege spirituali, 
qui longe dignior est, rogat intellectum, cum dicit: 
Domine, da mihi intellectum, id est, fac me habere 
iluminatum intellectum, et dato intellectu, scrutabor 
legem tuam, non ad sciendum, sed ad faciendum : et 
vere scrutabor, quia custodiam illam in tolo corde 
meo : hoe est ita eam custodiam, ut Deum ex toto 
eorde et tota anima diligam , et proximum sicut 
meipsum. Item quia custodiri hon potest, nisi ille 
adjuvet qui jubet, subdit : Deduc me, Domine, quia 
per me non possum in semita mandatcrum tuorum, 
id e-t, fac ine. perficere in mandatis tuis, quie sunt 
semita; el bene dicit semitam, quia arcta via est 
qui ducit ad atria vite. Sed tamen per eam non 
curritur, nisi Dei auxilio, ideo subdit : (uia ipsam 
volui. Et quoniam non est volentis neque currentis, 
sed miserentis Dei, qui dat nobis velle, et pro bona 
voluntate posse perficere, ideo subjungt: 

Inclina cor meum in testimonia tua. ld est, da mihi 
pronum et devotun animum in tua praccepta , quia 
testatus es quod Deus exigat a nobis, scilicet certare 
usque ad sasguinis effusionem : et ita inclina, ut 
non in avaritia, id est, ut gratis te colam, non 
propter aliquod emo:umentum extra te ipsum. 
Tunc enim omnis avaritia przscinditur , si gratis 
Deus colatur. Et quia avaritia non est tantum de 
pecunia, sed etiam de laude humana, ideo subdit: 
Averte oculos meos interiores , scilicet, de quibus 
dictum est : Si oculus tuis simplex [uerit, totum 
corpus tuum lucidum erit. Hos, inquam, oculos averte, 
ne in observatione legis sux videant, id est, pro- 
ponant sibi vanitatem ; non euim actus nostri consi- 
derantur ex officio, sed ex intentione et fine, scilicet, 
quando aliquid bonum agimus, an illud faciamus 
pro lumana laude, vel propter aliquid tale, Unde 
Dominus in Evaagelio : Auendite ne justitiam vestram , 
[aciatis coram hominibus, alioquin non habetis merce- 
dem apud Patrem vestrum. Dixit ne videant vanitatem, 
quia vanitatem sequitur mors; ideo subdit : Vivifica 
»e, Domine, in via tua mortuum in vanitate mea. 
Viam vocat Christam, qui dixit: Ego sum via, veri- 
tas et vita; et beue rogat in veritate vivificari, veri- 
tas enim contraria est vanitati. Quapropter sicut 
mortem intulit ea vauitas, ila vitam praestabit ve- 
riias. 

Statue servo (to. (Quasi dicat : Ut vivifices me, er- 
go, Domine, qui eloquium tuum fecisti instabile li- 
bero tuo, fac eloquium tuum stabile servo tuo, id 
est, fac ut quod tu. eloqueris, nou tantum sciam, 
sed faciam ; et hoc in timore tuo, id est, non in ti- 
iore servili, sed filiali, seilicet, quem perfecta cha- 


D ritas foras non mittit. 


Amputa opprobrium. (Quasi dicat : Ut stabile mihi 
sit eloquium tuum, amyputa opprobrium meum, hoc, 
scilicet, quod ego suspicatus sum in aliis, quod gratis 
1e non colerent. Sicul accusator fratrum. de beato 
Job dixit: NNunqvid Job gratis colit. Deum? Multi 
enim propter malevolentiain aut aemulationem alios 
ex sola suspicione SiC accusant, quia quod in se 
ipso homine viderunt, hoc- facile de alio. suspican- 
tur. lste autem atteudens quid pracipiatur, scili- 
cet : Nolite ante tempus judicare, et similia, optat 
sibi dari dilectionem, quae. omnem. auferat. pravam 
de proximo suspicionein, Et ideo (quasi dicat) dehes 
amputare opprobrium meuui, quia meum judicium, 
quod est ex suspicione, est mihi amarum et iusi- 
pidum; tua autem, judicia, qui priecipis de proximo 
nibil judicare, nisi quod bonum sit et verum, illa 
sunt mihi jucunda, id est, suavia et dulcia.Potest 
euam hic accipi judicia illa vera et certa; quie tau- 
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dem erunt, quando veniet. Domiuus, qui illiuminabit A corpus pertinuerunt, quia agnoscendo se fleverunt, 


abscondita t. mebrarum, et. manifestabit consilia. cor- 
dium. 

Ecce concupivi mandata. Quasi dicat: Ecce. cur 
petam ut auferas opprobrium meum, ideo, seilicet, 
concupivi mandata tua, id est , dilectionem, scilicet, 
ut diligam proximum tanquam meipsum, et ulterius 
de ipso per malevolen'iam aut invidentiam non su- 
spicer aliquod malum, sed judicem omne bonum, 
quod tu mandasti, dicens : Mandatum novum do vo- 
bis, ut diligatis invicem. Novus enim homo nova prze- 
cepta dedit mundo. Et quia concupivi mandata (ua, 
ergo, Domine, vivifica me in cquitate tua, id est, in 
Christo, qui est nobis fac!us sapientia, justitia, san- 
ctificatio et redemptio. 


Vav, et ipse. 
EXPLANATIO. 


Postulat congregatio sancta salutarem. sibi Domi- 
mwn debere concedi, ut inimicos de eterna remune- 
ratione confundat, et in lege Domini assidua medita- 
tione proficiat. Ipse ergo Dominus atque Salvator Vau 
liuerg vocabulo desijma'ur, notaque quam pulchre 
quinta littera, ipsa sexta nuncupetur, el ipse, videlicet, 
cui dicitur : « Tu autem idem ipse es » id est eernus, 
in cujus fide et jam. Ecclesia ipsa esse, una eademque 
devolione semper hic et in futuro cum eo regnare pro- 
meruit. 

COMMENTARIUS, 


Et veniat super me. Quasi dicat : Dico ut me vi- 
vifices in aequitate, et ut ego vivificatus concupiscam 
mandata tua; ergo, o Do nine, ille qui non solum 
misericors, sed ipsa misericordia tua es dicendus, 
quia per eum omnem misericordiam muudo es os- 
tensurus et exhibiturus, veniat super me ad me sibi 
conformandum, ei hoc nou. per meritum meurm, sed 
eloquium tuum , id est, secundum promissionem 
tuam, scilicet, ut seeundum fidein. firma sit promis- 
sio omni semini. 

Et respondebo. Quasi dicat: Et illo super me ve- 
niente, secure respondebo, id est, exponam verbum 
fidei exprobrantibus mihi ipsum verbum fidei; hoc est 
autem verbum fidei : Si credideris in corde (uo quia 
Dominus est Jesus, et. confessus [ueris in ore tuo quia 
Deus Pater suscitavit illum aq mortuis, salvus eris. 
Quia corde creditur ad. jvstitiam, ore autem. fit. con- 
fessio ad salutem. Respondendo, inquam, non de me 
prosumendo, sed qua speravi in sermonibus tuis, 
lioc est, in hoc solo spem meam ponam, quia tu 
dixisti : Non vos estis qui loquimini, ego enim dabo 
vobis os el sapientiam, eic. Quia autem mu'ti non su- 
stinentes. exprobrationes, negando ceciderunt, sed 
postea poenitendo revixerunt, sicut Petrus ad horani 
quidem peccavit timore territus, postea vero flendo 
est reparatus, et. confitendo etiam coronatus, multi 
autem ex toto negando ceciderunt, quia postea flen- 
do non profecerunt, ideo isle timens infirmitatem 


humanam, divinam implorat misericordiam, ne un- D 


quam terrore aliquo sic negando cadat, quin saitem 
revivi-cat pienitendo. Itaque dicit: Et ne auferas. 
Quod sie continuatur; dixit: Speravi in. sermonibus 
tuis, et quia speravi in te, ergo, Domine, ne auferas 
verbum veritatis, id est, ne permittas verbum — fidei 
alicujus terrore exprobrationis auferri de meo ore, 
Sicul usquequaque auferatur, hoc est, ne auferatur in 
tantum, usque dum possit dici quaque ratione, id 
est omnimode ab'atum. Ab illis enim omnimode 
aufertur, qui sic negant, ut ampli;s poenitendo non 
proficiant. Sequitur : 

Quia in judiciis tuis supersperavi. Quod est dicere: 
Ideo rogo ne auferas usquequaque non absolute, quia 
si quando ceeidero, hoc non erit milii ad despera- 
tionem, sed ad salutem, quia diligentibus Deum om- 
nia cooperuntur in bonum. (Quasi dicat: Sancti el 
electi presumentes de te non ceciderunt, alii vero 
de se prassumeptes de te ceciderunt, sed ad tuum 


et multo solidius gratiam invenerunt, quia super- 
biam amiserunt; et ideo non despero, sed potius 
spero in judiciis tuis, id est, si tu me judicas talem 
qui aliquando cadarm, ut fortior surgain, et non pa- 
rum spero, sed super quam petimus aut intelligi- 
nus, 

Et custodiam legem tnam. Dico ne auferas verbum 
de ore meo, et si nou auferas, tunc ego custodiam (e- 
gem tuam, id est, dilectionem, qux ideo dicitur lex, 
quia in duobus mandatis dilectionis universa lex pen- 


' det et prophete. Et ita custodiam eam, quod semper 


et vere semper, «quia et in hoe seculum el iu. secu- 
lum futurum post hoc s:eculun, unde dicit Aposto- 
lus : Sive prophetie evacuabuntur, sive scientia de- 
struatur, charitas vero nunquam  excidel ; hic. eniin 
procepta ejus custodiuntur, sed non sine timore ; 
tunc vero sine omni timore casus observabuntur, 
quia tanto ardentius Deum amamus, quanto vicinius 
eum videmus, et tunc proximus sine omni suspi- 
cione diligitur, quoniam ipse erit omnia in omni- 
bus. 

Et ambulabam in latitudine. Superiores versus hu- 
jus psaliui continent orationem et depreeationem ; 
qui vero sequuntur, continent quasi narrationeni ef- 
fectus ipsius deprecatiouis. Et sic continuatur. Quasi 
dicat : Haec quidem quas praedicta sunt, orabam, et 
tu me exeudisii ponendo me in latitudiuem, in. qua 
latitudine ambulubam, id est, delectabar. Latitudinemi 
vocat spiritum, de quo dictum est: Charitas. Dei 
diffusa est iu. cordibus vestris per Spiritum sancium, 
qui datus est nobis, qui fecit nos petere quod deside- 
ranmis accipere, quierere quod volumus invenire, 
pulsare ad quod nitimur periingere. Et vere, quia 
dicit : Ambulabam in latitudine, quia exquiswi pe- 
tendo, quderendo, pulsando, mandata tua non ad 
sciend.un, sed. faciendem, 

Et loquebar in testimoniis. Vere exquisivi mandaut, 
Nam et loquendo et meditando et exercendo. llic 
tria ordine ponit, primum de locutione : sic /oque- 
bar in testimoniis tuis vel in prxeeptis tuis annuntiau- 
dis el. suadendis etiam in conspectu regum, et. non 
confundebar tacuurnitate, vel non devocabar. £t 
vere non con[undebar, quia meditabar iu mandats 
tuis, semper deeis cogitando ideo, quia ea dilexi. 
Et non solum loquebar et meditabar, sed etiam  /e- 
vavi manus meas ad ea, ideo quia dilexi ea. Manus 
sunt opera; et iile levare manus ad mandata dic- 
tur, qui facit ea non propter remunerationem ter- 
renam, sed propter d&teruam. Qui vero propter ha- 
inanam laudem, vel propter aliquid terrenum facit, 
manus non levat, sed deprimit; et (quasi dicat) liis 
tribus modis, seilicet, loquendo, meditaudo, manus 
levando, exercebar sémper in jusificationibus (uis, 
id est, iu praceplis tuis, id est, vere jusuficationi- 
bus. 

Zain, oliva vel fornicatio. 


EXPLANATIO. 


Chorus ille sanctorum. spem. promissionum Domini 
sensibus nostris. omnino commendat, ut. firm. in 
mente nostra. permaneat quod gloriosa veritas. pollice- 
tur, asserens propterea fideles cd.ersa uuundt übentis- 
$'me sustinere ; quis enim mortem temporalem metaat, 
cui &lerna vita promittitur ? / psa ergo vita, qua hic in 
spe, illic in re percipitur, olive. nomine, quam Zain 
littera designat, exprimitur. Nam et in hac peregrina- 
tione sanctorum | facies exhilaratur in. oleo, et in illa 
palria perfectius. sancti Spiritus eterna visione atque 
inhabitatione pinguescit. Et quia. sepli[ormis £st ejus- 
dem spiritus gratia, recte septima littera. vocitatur. oli- 
va. Nomen autem | (ornicationis. congruit peccatoribus 
derelinquentibus legem Domi. 


COMMENTARI!US. 


Memor esto. Quasi dicat : Quia exercebar in justi- 
ficationibus tuis; ergo, Domine, qui imenior fuisti 
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liberti tui, esto memor verbi tui, id est, promissionis A tem, quam contraxi ab illis primis transgressoribus. 


facie servo tuo, hoc est, comple servo tuo prorimis- 
sionem tuam, quam fecisti ei dicens: In palientia 
vestra possidebitis animas vestras. Capillus de capite 
vestro non peribit. Et fidelis Deus est, qui non pa- 
tietur vos tentari supra id quod poteritis, elc, Memor 
esto verbi, in quo verbo dedisti mihi spem, id est, spe- 
rare fecisti, et eec. spes consolata est me in. humili- 
tate mea, id est, in gravissima tribulatione, persecu- 
tione et dejectione, qua persecutores me humiliare, 
id est, devocare putaverunt. Et ideo consolata est me, 
quia eloquium tuum, id est, promissionis verbum 
praedictum me vivificavit, id est , vile verz certitu- 
dinem mihi dedit, ut illud : 4n patientia vestra possi- 
debitis animas vestras. 

Superbi inique. Quasi dicat: Quare dicis te hu- 
miliatum et universum tibi humiliatio ? Responsio. 
ldeo scilicet sun humiliatus, quia superbi, id est, 
persecutores legi Dei non obedientes esse facere 
velient ; ego autem (quasi dieat) illis inique agenti- 
bus et devocantibus perstiti, quia a ege tua transgre- 
diendo nou declinavi, Et ideo non. declinavi, quia, o 
Donvune, fui memor judiciorum tuorum a sgcalo fa- 
ctorum, id est, in memoria habui justam damnatio- 
nem et dejectionem ab initio, id est, in primis pa- 
rentibus factam, quia declinaveruut a. lege tua ; et 
consolatus sum, in illis per contrarium, attendendo, 
Scilicet, quia si pracepta tua ab illis neglecta de- 
derunt morü(icationem, e contrario observata a me 
darent vivilicationem. 

De[ectio tenuit. Refer hunc versum ad preceden- 
tis versus primam partem ita: Quia memor fui ju- 
diciorum tuorum, ideo tenuit me defectio, id est, Ue- 
dium, timens ne deficerem; et hoc pro peccatoribus 
derelinquentibus legem t&am, hoc est, propter perse- 
cultores transgredientes, qui me devocabant, et sibi 
associare volebant, Sequentem quoque versum refer 
ad ejusdem ultimam partem sic : Quia consolatus 
sum in prxceptis tuis, ideo justificationes tue erant 
mihi cantabiles, id. est, dulces et delectabiles etiam 
in loco. peregrinationis mec, id est, in hac presenti 
vita, ubi omnis miseria e:t, et vix aliquid delecta- 
bile. Potest etiam versus superior, ubi dixit, Memor 
esto verbi, aliter accipi, €t secunduin lioc quie inde 
lue usque dicta sunt, partim. mutari, et erit counti- 
nuauo qua et prius. Quasi dicat : Quia exercebor in 
justificaionibus tuis, ergo, Domine, memor esto Ver- 
bi incarnandi, quod tu proinisisti servo (uo, hoc est, 
mile quem missurus es, ul per euim discam qualiter 
debeam exerceri in justificationibus tuis; verbi, in- 
quam, menor esto, n quo mihi dedisti, scilicet, 
spen, quod per ipsum benedictio futura sit omnibus 
gentibus. Et Aec spes consolata est me in humilitate 
mea, id est, in huiiliatione niortalitatis et passibili- 
talis, qui a priniüs parentibus contraxi. Et ideo 
(quasi dieat) eousolata est me spes data mihi in illo, 
quia eloquium, tuum. ab. illo ministratum. vivificavit 
eme, id est, doctrina (uà. per illum mundo exhib;ta 
vitam anima in me reparavit. 

Superbi inique, Quasi aliquis diceret: Nunquid es 
humiliatus ? Suin utique per traduces peccati primos. 
Namque superbi, id est, pareutes primi, qui non per 
iufirmitótem vel ignorautiam, sed per superbiam 
iransgressi sunt mandatum Dei; illi, inquam, su- 
perbi agebant inique, et non. parum inique, sed us- 
quequaque, id est, omnimode, quia non tantum ipsi 
per peccatum suum mortem meruerunt, sed. etiain 
aliis poculum mortis posteritalibus suae propiuave- 
runt. 

A lege autem. Quasi dicat : Illos non secuturus 
sum, quia in quantum potui a lege tua non declinavi. 
Et ideo non declinavi, quia memor fui judiciorum 
luorum a scculo factorum, et sicut supra dictui est. 
Kt quia memor fui judiciorum tuorum a seculo, ideo 
de[ectio tenuit me, 1d. est, ideo timui lapsum et de- 
fectum pro peccatoribus derelinquentibus legem. tuam, 
hoc est*, propter mortalem eti passib.lemr iulirnita- 
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Sequens versus in hac sententia velut iu priori di- 
citur. 

Memor fui nocte. Quasi dicat: Vere in loco pere- 
grinationis mec cantabiles mihi erant. justificationes 
luc, quia, 0 Domine, menor fui nominis tui, hoc est, 
non usurpavi mihi, nec rapinam arbitratus sum nomen 
tuum, ut vellem mihi Deus esse, et de nutu meo 
pendere ; sed potius in memoria semper babui hoc 
nomen, quod est Dominus, attendeudo te Dominum, 
me servum, te omnipotentem, me impotentem et la- 
pidem, et hoc in nocle, id est, in adversitate etiam, 
non tantum in prosperitate; vel ín nocte mortalitatis 
et passibilitatis, id est, iu hae praesenti vita, in qua 
est nox obscura ipsa veritalis ignoranti», Et quia 
memor fui nominis tui, ileo. legem (uam. custodivi, id 
est, nou apostatavi, sicut superbi primi. Memor fui, 
inquam, nominis tui in nocte, id est, in tribulatione. 
Et hac nox est, id. est, tribulatio et persecutio, facia 
est mihi a persecutoribus derelinquentibus legem. tuam, 
ideo quia ego justificationes (precepta Lua justificau- 
lia) qua illi negligebant, exquisivi, non ad sciendum, 
sed ad faciendum. Vel aliter, scilicet, juxta aliam sen- 
tentiam de nocte, /igc nox, id est, nebula mortalitatis 
et passibilitatis, factu est mihi uülis per hoc, quia 
ego attendens quod per negligentiam prxceptoruti 
tuorum in hane miseriam inciderint, eo studiosius 
exquisivi justificaliones (uas, id est, praecepta tua ju- 
stilicantia, ut aux neglecta fuerunt. ad rnortem, ob- 
Sservaia essent rajhi ad salutem ; vel aliter : 3femor 
fui, inquam, nonunis tui, e& hec memoria ideo facta 
est mihi, quia ego exquisivi justificaliones praedictas, 
id est, ex toto corde dilexi juslificationes tuas, 


Heth, vita. 
EXPLANATIO. 


Agmen beatum ad. octavam litteram. venit, in qua 
desiderat videre [aciem Domini, mandalis noscitur ob- 


QC secutum. Et quia hoc desiderium. in. resurrectionis 


g'oria per[icietur, octava littera vitg vocabulo gaudet. 
COMMENTA RIUS. 


Portio mea. Respice quod in fine hujus octonarii 
est, quia illue continuatio respicit. Quasi dicat : 
Quia exquisivi justificationes (uas, ergo, Domine, doce 
me ipsas justificationes tuas, ut magis proficiam in 
eis; quod debes facere, quia es portio (pro partici- 
patio) mea, hoec est, quia ezo te Domiuum  partiei- 
po : homo enim dum. permanet, homo non potest 
esse Deus : sed tamen participando Deum noa. na- 
tura, sed gratia, adjungitur diis illis, de quibus dictum 
est: Ego dixi, dii estis, etc, Vel aliter, Portio mea 
es, id est, pars mea. Quasi dicat : Eligant alii quam 
partem velint de mundanis, ezo te solum in univér- 
sitate reorum parlem mibi eiigam, eL ideo doce me 
justificationes tuas. Sequitur : 

Iixi custodire, Probat quod praedixit, hoc est, vere 


D 65 portio mea : quia es portio oinnium custodientiuin 


lege tuain, ete., quie sequuntur agentium, et ee 
dicat) ego unus ex illis sum, quia ego dizi, id est, 
lirmiter constitui custodire legem tuam :. ergo es por- 
lio mea, ergo doce me justifica;iones tuas. ()uia autem 
lex ejus uon potest custodiri, nist ipso invocato seni- 
per, ideo invocandus est: quia sic fides impetrat, 
quod lex non impetrat. Et. ideo subdit : Deprecatus 
sum faciem tuam, hoc est ut per elfectuin appareret 
in me facies tua, non facies mea, id est voluntas tua 
non mea, ut idoneus essem custodire legem tuam : 
eL hoe. in teto corde meo, lioc est ex omni alfectione 
ei ex oinnibus viribus meis: et ideo miserere mei, 
non propter meum meritum, sed secundum eloquium 
luum, id est, secundum promissum tuuin ut scilicet 
pronissionis filius, nou elationis. Kt quasi certus 
de exauditioue, subdit : Cogitavi vias meas. Quasi di- 
cat : Quia deprecatus sum [aciem tuam, ideo cogiiavi, 
id est, attendi vias meas foedas ; et convert pedcs 
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meos, id est, affectiones meas ia testimonia. tua, id 
est, vias tuas pulchras, - 

Paratus sum, Quasi dicat : [n tantum converti pedes 
wre0$, quod paratus sum: ut custodiam, sieut custo- 
dienda sunt. mandata tua; et ila paratus, quod z2on 
sum turbatus ii custodia illorum ex timore aliuuo. Et 
quasi aliquis querat : Unde tibi timor. turbationis ? 
subdit, Funes peccatorum. Quasi dieat : Non sim 
turbatus, quanquam multa patiar impedimenta, Nam 
[nes peccatorum, id est, multe irretitiones et impe- 
dimenta illorum peceatorum, de quibus dietum est : 
Ve his qui trahunt peccata. sua sicut. restim. longam ; 
circumplexi sunt, id est, undique circumvenerunt me, 
nunc minis et tormentis, nunc blanditiis : et ta ven 
me non devoraverunt, quia ego non sum oblitus le- 
gem tuam. 

Media uocte. Vere non sum conturbatus in. custodia 
mandatorum tuorum : quia in media nocte, id est, in 
ferventissima iribulatione surgebam. Non enim «sic 
wibulatio urgebat eum ut dejiceret, sed exercebat 
eum ut surgeret. Surgcebam, inquam, ad contrahen- 
dum tibi, id est, ad laudandum te corde, et ctiam ore ; 
et hoc ideo, quia eram super judicia, id est, eram 
non inferior, sed superior factus propter judicia ju- 
siificationis tue, id est, propter justam correctiouemn 
tuam non deprinentem, sed justilicantem. Judicia 
vocat tribulationes el paterna flagelia, quibus flg- 
gellat. emnem [ilium quem iecipit : de quibus Pewus 
apostolus dicit: Oportet wu judicium incipiat a domo 
Dei; si autem a nobis initium, quis finis erit. illorum 
qui on crediderunt [jvangelio? Si justus viz salvabi- 
iur, peccator et impius ubi parebunt ? 

Pavticeps ego. Surgebam, inquam, ad. confitendum 
tibi, et sic conlitendo ubi factus. sum. particeps om- 
nium timentium. te casto Uimore. Quare positum est 
hic humiliari, non exaltari, timentium te, ei custo« 
dientium meondata (ua. Quasi dicat : lu hoc sui fa- 
ctus particeps timentium Le, ut custodiam mandata tua, 
qua: ipsi custodiunt. Quorum (quasi dicat) numerus 
0n est parvulus : quia terra ubique est plena miseri- 
cordia Domini, id est, reparatis et innovatis per mi- 
Sericordiam Domini, id est, per illum qui non soluni 
dicendus est misericors, sed ipsa misericordia Do- 
mini ; quia per eum Dominus omnem misericordiam 
ostendit mundo, et. exhibuit. Et quia particeps factus 
sum timentium te, ergo, Domine, doce me justificationes 
tuas. 


Teib, bonum. 


EXPLANATIO. 


Populus beatus nonam litteram. cantaturus. ingredi- 
lur, in qua gratias agit, humiliutum se [uisse, ut ad 
justificationes Domini. devotissimus perveniret ,. testi- 
monia ejus asserens sibi supra omnes esse divilias, 
nomenque presents literm pariter exponcns, bonum 
suum dicit verbum. Dii humiliter meditari 


COMMENTARIUS, 


Bonitatem fecisti. Ad proximum continuatur sic : 
Ideo peto ut doceas me ju-tificationes tuas, quo ma- 
gis in eis proficiam : quia sunt mihi dulces et dele- 
ctabiles : et hoe. non. ex me, sed quia tu fe.isti boni- 
latem cum servo (uo, id est, fecisti ut delectaret me 
bonum; et hoc est magnum Dei donum, quod ali- 
quem delectet bonum. Cum autem opus legis, quod 
est bonum, fit timore poenis, non amore justitim : 
cum Deus metuitur, non dilizitur ; serv.liter fit, non 
liberaliter. Servus autem. non manet in domo in cter- 
num, filius autem manet. ltaque bonitatem [fecisti cum 
servo (uo, faciendo illum qui prius erat servus filium; 
ut quod prius faciebat serviliter, faciat liberaliter : 
et hoc fecisti non propter meum raeritum, sei secua- 
dum verbum, id est, promissum (uuni, scilicet ut sim 
non filius elationis, sed iius promissionis, vel servo 
dico, jam sc agenti secundum vérbum tuum. 

Dionitatem et disciplinam. (uasi dicat: Quia fecisti 
mihi servo tuo bonitatem, ergo doce me bonitatem et 
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À disciplinam et scientiam. Petit lioc sibi augeri et per- 
fici. Q'iomodo enim qui prius dixit: Bonitatem fecisti 
cum servo tuo : dicit nunc, Doce me, Domine, bonita- 
Lem, nisi, ut magis iunotescat divina gratia dulcedine 
bonitatis? Nam et illi fidcm habebant qui dicebant, 
Auge in nobis, Domine, fidem. Et hoc est oratio vel 
cantatio proficieutium, quandiu hic vivitur, Semper 
enim in hac vita pro quolibet bono ut augeatur, est 
orandum ad Dominum: Doce me disciplinam. Disci- 
plinam autem vocat paternam correctiouera Doin.ni, 
de qua Salomon dicit: Quem enim diligit. Dominus, 
corripit : flagellat autem omnem filium, quem recipit. 
De qua Petrus Apostolus ait: Omuis disciplina iu 
prasenti videtur esse non gaudii, sed tris'itiv, poslea 
autem reddit pacatissimum (ructum justitia, his qui per 
eam ecertaverunt. Cum quo ergo Dominus (acit boni- 
tatem, jd est, cui inspirat bonus delectationem, in- 
stanter debet orare, quo ip tantum augeatur in eo 
illud bonum, ut non. solum proillo contemnat! car- 
uales delectationes, sed etiam pro illo patienter quas- 
libet perferat passiones. Sic eniin salubris disci- 
plina adjungitur bonitati nos quautulecunque, sed 
tam magua bonitali, id. est, saneta; charitaü, quae 
sub ejus pressura non possit exsUngui, se magis ma- 
gisque accendi. Ideoque quia parum fuit dixisse bo- 
uitatem, ulique tantum qua possit sustinere disci- 
plinam : additur tertia. sententia : Quia cum in 
bonitatem tanta erit earitas, quae non possit exstingui 
tribulationibus et tentationibus, quas adhibet disci - 
plina : tune necessaria erit sententia, scilicel ut homo 
Seipsum cognoscat et sciat quid meruerit, el quid a 
Domiuo accepit: ne ingratus sit, el dicat, Doce me, 
Domine, bonitatem, inspirando charitatem :. doce di- 
sciplinam, daudo patientiam : doce scientian, illuai- 
nando intelligentiam. Sequitur. Quia credidi inanda- 
lis. (uis. Competentius videtur si dicerct, Quia 
obteurperavi mandatis tuis. Promissis ergo creditur, 
mandatis obteinperatur, sed mandatis aliter accipit 
hic. Et est dicere: ldeo debes me docere bonitatem, 

C etc,, quia ego credidi mandatis luis ; hoc est. eredidi 
im3adata Lua esse jusuüficationes pradiclas. Ergo 
(quasi dicat) fides tua, id est, credidi in petrae gra- 
liam, qua quod mandasti perficiam. 

Priusquam humiliarer ego. Dominus dixit: Doce 
me disciplinam : ei quasi aliquis diceret : Quare es fla- 
gellandus ? deo seilicet, quia delinquo s.cut [sum] fla- 
gellandus, sicut prius: quia deliqui, sum flagella tus. 
Nam (quasi dicat) ego sum humiliatus in. primo. pa- 
rente mortis mulctatione. Sed priusquam hwuniliarer 
ego, deliqui: hoc est delictum transgressionis, quod 
Vriecessit, causa fuit humiliationis : hiec huwiliatio 
recie referenda est ad Adam, in. quo omnis humana 
natur» tanquam in radice est vitiata: e£ quia. noluit 
Subjectà esse veritati. Et prodest vasis misericordias 
esperiri hane. humiliationem, ut damnati supeibia 
diligant obedientiam. Sequitur: 

Propterea custodivi eloquium tuum. Quod est dicere; 
Quia propter transgressionem primam tam graviter 


D uumiltast, propterea ne sic amplius humiliarer, ca- 


stodivi quautumm potui, eloquium, id est, praecepta Lua. 

Douus es tu. Quasi dicat: Quia custodivi. eloquium 
tuum : ergo, Domine, doce me wa;is et magis iüsistere 
justificaliones tuas : et hoc in bonitate, id est, uon in 
tristitia, sed in jucuuditate. élilarem enim datorem di- 
ligit. Deus, bomta;e. dico tua, et ideo tua, quia. natu- 
raliter es bonus, id est, sanctus et jucundus. Et niliil 
iequius quam ut illius qui vere bonus est servetur 
bonitas. 

Mulüipiicata est. Superiori continuatur ubi dixit, 
Doce me disciplinam, Quasi dicat: Opus cst ut doceas 
me disciplinain, dando scientiam, quia Liineo delicere. 
Nam iniquitas superborum, id est, iniqua tribulatio et 
devoeatio persecutorum est mulip cala super me: 
sed (quasi dicat) quantumvis ferveat iniquitas, nou 
relrigeseet in ine charitas, quia ego in tecto corde meo, 
id est, ex tota mente, ct. ex omnibus viribus scruta- 
bor mand«ta tua, Mandatum, inquit, norunt do vob.s 
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ui diligatis invicem. Vel aliter, Iniquitas superborum, A telligimus. Plas enim nobis futurum est boui, quam 


id est, peccatum primorum parentum, quí per super- 
biarn, non per in(irmitatem vel ignorantiam, mandata 
Dei neglexerunt, est muítipiicata super me, quantum 
ad poenam ; quia per illud infirmus inultimoda factus 
sum interius et exterius, Ut autem (quasi dicat) pos- 
sim evadere, ego quidquid agant aiii, non imitabor 
*uperbiam eorum, sed in toto corde serutabor non. ad 
sciendum, sed ad faciendum mandata tua. Mandata 
generaliter hic accipiuntur prxecepta divina : ip priori 
vero sententia determinate tantuin. dilectionis man- 
data. 

Coagulatum est, Sie continuatur, quasi dicat: Nimi- 
rum iniquitas superborum Sive persecutoruim, sive 
parentum priorum, quia cor eorum quod. naturaliter 
mollitum fuit per gratiam, sicut nateraliter /ae molle 
esí, per propriam eorum nequitiam est coaguíatum, 
id est, induratum : meum vero (quasi dicat) cor est 
mollitum, quia Deus humilibus dat gratiam, scilicet 
ut nunc diligant obedientiam , tandem recipiant 
excellentiam. 

Bonum mihi, quia. Dixit superius, Multiplicata su- 
per me iniquitas est superborum, id est, persecutcrum. 
£t hoc (quasi dicat) $onun est,id est, mihi utile est ; 
quia est iili ad correctionem. Nam per tribulationes 
jlas Ahuniliasti me, ad hcec ut. discam | justificctiones 
tuas, id est, ut magisinsistam et diligam praecepta tua. 
Quia, ut Salomon ait : Prosperitas stultorum perdet il- 
los, vel aliter :. Multiplicata est super me iniquitas su- 
perborum primorum parentum; et hoe est mifi. bo- 
uum, id est, ule, quia ideo sic /umiliasti me, ut ju- 
Sstificationes (uas, * quibus prius recessi per supor- 
hi2m, discam insistere et observare per obedientiam. 
Quia vero hx jusuíicationes non possunt addisci , 
nisi sb 3ilo. cui dulces et delectabiles sunt : ideo 
subiit, Bonum mihi lex oris tui. Quasi dicat : Dico 
ut discam juslificationes. tvas : quas ideo debes ime 
docere quia &ez oris tui est miti bonum , id est , quia 
pescepta ioa sunt mihi jucunda et suavia : el non 
parum, sed super millia auri et argenti. Plus. enim 
diligit eharitas legem Domini , quam cupiditas avari 
multa millia auri et argenti. : 


Ioth, scientia vel principium. 
EXPLANATIO. 


Ad decimam lilleram | cohors. gloriosa progreditur, 
iu qua petit intellectum mandatorum. sibimet debere 
concedi, a vere vite munere per[ruatur : et petens ut 
per Domini misericordiam fiat immaculata, ne possit 
tn illa judicatione confundi. Recte igitur scientia vel 
principium nuncupatur (itera, in qua populus fidelis 
ab illo capiendi querit intellectum, a guo vivendi. sum- 
psit exordium, Manus tue, inquiens, fecerunt me, et 
plasmaverunl : da mihi inteilectum , eve, Potest edam 
scientia , vel principium ad hoc interpretari , quod di- 
citur : Cognovi, Domine, quia equitas judicia tua,quod 
in Hebraica veritate ita legilur ; Scio, Domine, quia 
justum judicium tuv, et hoc scientie perfectioris, qua 
tni (utüro revelanda est, esse principium: quia nunc ex 
parie cognoscimus, el ex parte prophetamus. 


COMMENTARIUS. 


Manus tuc fecerunt. Quandoquidem adeo jucunda 
est mihi lex oris tui, ergo, Domine, da mihi intelle- 
£.um, Id est, recrea in me rationalitatis et iutellectua- 
litatis, quam posuisti iu me anle prievaricatiouem , 
cum in abundaetia virtulum existerem. Et merito 
(quasi dicat) peto a te recreari, quia tu me creasti. 
Manus tuc enim interius in 3nima fecerunt. me , ct 
plasmaverunt me exterius jn corpore; et quasi dice- 
retur, et a spiritu interius prasidente, Quo frus:o 
peiis te recreari , ideo scilicet ut alji conformentur 
mihi, hoc est quod dicit : Qui timent Christum non 
hoe est omnes timentes te casto. timore , siudebunt 
conformari mili, et me imitari : et (etabuntur in te 
non propter me; sed quia ego speravi in verbo , id 
esL, in prouissione tia super quam peimas aut in- 


vel petat ratio nostra , vel intelligat meusura. Tale 
est illud quod Apostolus dicit : Imitatores mei estote, 
filii charissimi, hoc est non in quantum ex me sum, 
sed in quantum imitor Christun. 

Cognovi, Domine, quia. Quasi dicat : Ideo speravi 
non in me, sed. in verbo tuo : quia vere cognovi quod 
tua judicia, id est, precepla tua , quie tu judicas ser- 
vanda, suut non solum vqua, sed ipsa ejuitas : quia 
servantes se faciunt aequos et justos, quare tenenda 
et diigenda sunt. Ego vero neglexi eam, et ideo 
humiliasti me per bumilitatem mortalem in radice, et 
lioc in veritate, id est, in vero judico tuo. 

Fiat misericordia. Quasi dieat : Quandoquideu: re- 
cedenti prius a maudatis tuis facta est ira tua, ergo, 
Domine, servo tuo redeuuti praesta misericordiam 
tuam, nam agenti secundum eloquium tuuni, id est, 
secundum mandata tua, fiat misericordia tua, id esL, 
ahibeatur tnisericors affectio tua , ad hoc ut in liae 


B proceliosa tentationis vita consoletur me. Nunc enim 


sunt consolationes miserorum , tandem erunt gaudia 
beatorum. | 

Veniaut mihi. Quasi dicat : Non solum peto ut 
misericordia tua wili fiat, sel etiam miserationes (ua, 
id est, exhibitiones ipsius misericordia veniant nihi, 
Scilicet voces me, peccaia condones eL justifices, e£ 
Sie vivam vita vera : vivam dico, id est , quia lex tua 
est meditatio mea, id est, quia assidue meditor legem 
1uam, bxc meditatio conantis est cogitatio. Qui euim 
Sie meditatur legem Dei, ut diligant eum, hac est 
vita vera. Unde Dominus in Evangelio : Observa 
mandatu, si vis ad vitam pervenire. 

Confundantur superbi. Quasi dicat : Mihi, inquam, 
veniant müseraliomes, e contrario auiem superbi, id 
esi, persecutores. confundaniur, id est , contusibiles 
se recognoscant hona vel mala confusione. Et ideo 
dico confundaniur, quia fecerunt injuste : et vere in- 
juste, quia iniquitatem operati sunt in me. Quid enim 
iniquius quam et liominem in se malum esse , et ut 
ad malum alios pertrahat, operain dare? Ipsi, inquam, 
voluerunt me devocare , ego autem potius quam eis 
acquieseam, exercebor in. mandatis (uis non ad scien- 
dum, sed faciendum. E 

Converlantur mihi. Quasi dicat : Quandoquidem 
exercebor in mandalis tuis , ergo convertantur mihi 
(pro ad me), id est, couforment se mihi, timentes te 
casto timore, et quasi dicat : Timentes te dico iilos 
qui noverunt interius testimonia tua, id est, pracepta 
tua, scilicct non ad sciendum, sed ad faciendum. 

Fiat cor meum. Quasi dicat : Ut alii exemplo meo 
converiantur, et me imitentur, ergo, Domine, cor 
nieum fiat immaculatum, id est, fiatsine macula, et 
irrepreheusibiie im jusüficationibus tuis, ad hoc, 
ut nón Confundar, id est, ui a sequentibus me nou 
possit dici, Hic homo cepit edificare, non. potuit 
consummare, 


Caph, manus. 
EXPLANATIO. 


Undecimam litteram peregrinus in hac terra. popu- 
lus decantat,inquanimium desiderium suum in adventu 
Domini feliciter confitetur. Enumerat. quoque. quanta 
superborum insultatione pertulerit. Ad postremum pe- 
ti, ut in. mandatis Domini ipsius munere perseveret. 
Hoc ergo menlis devotio per Caph litteram designatur, 
qua ita manus inlerpretatur , «1. ejusdem manus pal- 
mam, sive volam, significel. Id est, non. contractam 
cam, sed aperiam, expansisque digitis insinuet. Manus 
ergo significat opera, vel cordis, vel corporis, vel ipsius 
amoris interni. Ayeriio vero ejus est quam Psalmista 
commendans, ait ; « Revela ad Dominum. viam tuam, 
€l spera in eum, » etc. 


COMMENTARIUS, 


Defecit in salutari tuo. Quasi dicat : Ideo, Domine, 
debes lacere cor meum. immaculatum | in justificatio- 
nibus (uis, et anima defecit iu se, ut proficeret in me. 
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Sciendum quia non omnis defectus est. poenze, vel A cupiditatis, ut ferveret amor charitatis. Vel aliter, 


en!lp», sed et est laudahi'is et optabilis defectus. 
Cum enim profectus et defeetus sint contraria, bene 
profectus accipitur in. bono, et defectus in malo. Et 
ut in nobis aliquid proficiatur, vel deficiatur, addi- 
tur per determinationem, tamen et profectus in malo, 
et defectus in bono accipitur. Quod autem profe- 
ctus accipiatur in malo, testatur. Apostolus Timo- 
theo praecipiens : Profanas vanitates verborum devia; 
multum enim proficiet ad impietatem, et alibi : Pro- 
ficient in pejus, defectus vero à bono in malum ma- 
]us est, a malo autem iun bonum bonus est. Talis 
defeetus hic accipitur. EL significat iste defectus 
quoddam desiderimm, quod surgit ex dilectione. 
Quod desiderium a condito mundo in corpore Chri- 
s!j usque ad Virginis partum non defuit. Semper 
enim prius aliqui fuerunt qui exspectarent qaoniam 
desideraius cunctis gentibus manifestaretur, sicut Si- 
meon, qui dixit: Puias durabo, putas videbo, ete. 
À partu vero Virginis quodam modo quievit boc de- 
Siderium usque ad ascensionem Domini; ab ascen- 
sione autem uon defuerunt adhuc, neque usque in 
finem sxeuli deerunt exspectantes, ut desideratus 
il'e «:eeulo manifestetur. Quod ostendit Apostolus, 
dicens : De reliquo reposita est mihi corona justitie, 
quam reddet mihi Dominus in ilia die; non solum au- 
tesm mili, sed et omnibus qui diligant manifestationem 
ejus, id e:t, qui desiderant adventum ejus, et regnum 
ejus. Et de lioc affectu, scilicet, quod tale deside- 
rium sigui(icat, aut iste qui dicit :: Anima mea de[e- 
cit iu se, tendens in. salutare tuum, et nihil prasu- 
mendo de se, sed de sola salvatione tua. Et ideo de- 
fecit anima mea, quia speravi non in meritis, sed i4 
verbo, id est, in promissione tua, ut sim, scilicet, 
filius promissionis, uon filius elationis. Et non parum 
speravi, sed supra quam petimus aut intelligimus ; 
futura euim est major merces, quam sit in vinea 
labor. ll:«c spes facit, ut per patientiam exspectetur, 
quod a credentibus non videtur. 

Defecerunt oculi mei. ldem videtur dicere per si- 
militudinem aliam a servis tractam. Servi enim a suo 
contuitu deficiunt, etiam in eontuitum dominorum 
prospiciunt, scilicet, ut semper parati sint facere 
quod ílli innuunt. Similiter iste cicit : Oculi mei, et 
oculi interiores, ratio et intellectus, defecerunt a suo 
coniuitu, tendentes in eloquium tuum, id est, in pro- 
missionem tuam, hoc est, quod nullo meo prasu- 
mentes, sed de sola promissione tua oculi mei dico, 
dicentes: Quando consolaberis me? quia oris tantum 
est dicere, oculorum vero videre. Sed bene dicit, 
quia non exleriores, sed interiores oculos accipit, 
quorum dicere est ipsum des derium orationis. Cum 
autem dieit : Quando consolaberis me? se moram per- 
peii ostendit. Quod autem ideo sit, ut dulcior ve- 
niat delata jucunditas , aut quia sensus desideran- 
lium exprimitur, cut. in spatio temporis, quod sub- 
venienti breve est, illud ananii tardum est, et di- 
cere : Quaudo consolaberis me, id est, usquequo 
differes veram cousolationem a me. Hic enim esi 
«consolatio tantum miserorum, nondum consolatio 
heatorum, quam iste desiderat ; ardescentibus autein 
spiritualibus desideriis sine dubitatione torpescunt 
carnalia desideria. Et hoe est, quod dicit : Quia fa- 
clus sum sicut uter in pruina. Per utrem enim acci- 
pitür caro mortalis; per pruinam vero, quie duri ros 
coli est, intelligitur coeleste beneficium, quo tan- 
quam cohibente frigore carnalia desideria torpescant, 
et est dicere: Ideo debes me consolari, quia ido- 
neum adhuc me fecisti, Namque factus sum sicut 
uterus impositus pruinz. Uter per se mollis, si in 
pruima ponatur, induratur; sic earo nostra, qux na- 
turaliter propter concupiscentias moliis est, per coe- 
leste beneficium dura sit et rigida, we diífluat per 
fluida carnis desideria. Kt hinc fit ut justificationes 
Dei a meinoria non dilabantur, quia aliunde non co- 
gitatur, Quapropter subsequenter dicit : Justificatio- 
nes tuas non sum. oblitus, obstrepuerat enim fervor 


quasi dicat: Merito opto consolari, quia sicut uter 
mollis, si ponitur in pruina, inutilis fit ad suscipien- 
dos liquores, uisi prius solvatur a calore, sic quia 
superabundante iniquitate refrixit in me charitas, 
inutilis faetus sum. ad suscipiendos liquores, id est, 
ad perficiendum praocepta ta» atque doctiinam, nisi 
prius solvar per spiritus tui furorem, id est, chari- 
tatem, ei& est quasi dicat : Quantumcuaque sim in- 
utilis, tameu non sum oblitus, in quantum potui , ja- 
slificationes tuas. 

Quot sunt dies servi tui, quando facies de persc- 
quentibus me judicium, Dixit quando consolaberis me, 
Ei merito (quasi dieat) opto cons.dari, quia in die- 
bus meis sum, boc est, in diebus calamitatis, et to- 
tius miseri, quos ego pramvaricando feci meos. 
Quos enim tu mihi dederas dies, pleni gaudiorum 
erant et aeterni ; ego vero mihí dies zerumna plenos 
el miserabiles feci. Et quot sunt tales dies servi tui, 


p hoc est, quandiu differes, educere me de diebus 


carceris et tribulationis? Et quando facies. judicium, 
id est, discretionem, ut educas me de persequentibus 
me? hocest, quandiu differes separare localiter, 
quos jam divisisti moraliter. 

Narraverunt mihi iniqui fabulationes, sed non ut lex 
Lia, Quasi dicat : Non frustra dixi persequentes me, 
quia iniqui narraverunt. mihi fabulationes, id est, nu- 
gas suas, ut me deciperent ct devocarent ; sed. ill;c 
fabulationes non sunt audiendi, «t lez (uu. Et me- 
rito dico ut lex tua, et omnia mandata (ua sunt ve- 
ritas, illorum auiem sunt fabulationes, id est, talis 
€st lex tua, in qua. non tam delectorum ornatu ver- 
borum, quantum de virtute sententiarum, pro qua 
veritate inigui perseculi. sunt me, et ideo, Domine, 
adjuva me, ne in. malo deliciam, et ut. in bono pro- 
fieiam., 

Paulo minus consummaverunt me in terra, ego au- 
tem non dereliqui mandata tua. ()uasi dicat : Opus est 
ut adjuves, quia iniqui consummaverunt me, id est, 
contribulaverunt et mortificaverunt me, quod est 
inihi consummatio, id est, perfectio ; ipsi, dico, sze- 
vientes in terra, id est, in carne mea. Et paulo mi- 
nus fuit, id est, valde pirum fuit. quod omnem vo - 
luntatem suam in me non compleverunt. Quast enim 
responsum mortis iu me habui, ego autem quantum- 
cuuque saevirent in me, non dereliqui mandata tua. 
Vel aliter : Consummaverunt me pertrahendo in ter- 
TCm, id est, in terrena et carnalia desideria, non 
quod vera consummatio sit inh:xrere terrenis, seid 
reputatione illorum. Sicut enim spirituales viri coe- 
lestibus inliserere desideriis, consummationem pre- 
dicant, sie carnales homines iulicerere terrenis, con- 
summalionem veram annuntiant, Ét ideo dieit : 
Consummaverunt me reputatione sua, declinantes me 
in terram. Sed tamen ego non. dereliqui mandata tua. 
Et ideo, Domine, vivifica me intus, et si mortificer 
interius secundum misericordiam tuam , Scilicet, non 
amando vitam, ne negando vitam, perdam vitam, et 


D sic qui pro vita veritatem. nolo deserere, vivam mo- 


riendo pro veritate. Kt ideo (quasi dicat) peto ut 
vivifices ne, ut custodiam non sciendo, sed faciendo 
testimonia omnia tua, id est, pracepta tua, qua tu 
lesiatus es non solum re, sed et voce. 


L5med , disciplina. 
EXPLANATIO. 


Ad duodecimam litteram. plebs callestis advenit, in 
qua virtutem Domini [actaque. describens, dicit omnia 
temporalia finem posse suscipere, mandata vero ejus 
nequaquam terminum reperire, quorum disciplina li- 
bc (me subdita proclamat : «In eternum non obli- 
viscu, justificaliones tuas, et ideo. Lamed disciplinam 
sonat. » 


COMMENTARIUS, 


In eternum, Domine. lste qui hic loquitur, quasi 
Vedi» affectus. instabiliratis, cujus plena hoc vita 
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est tentationis, et in tribulatione sua. in(lammaius A siv?, quia cum peccatores, id est, persecutores me 


éesiderio codestis patrie , id est, Jerusalem su- 
pern:, quasisursum aspieiens, dieit : [n ceternum, 
Domine, etc... Quasi dicat : Dico, Domine, ut vivi- 
fices me ; illos »ut^m, qui in coelis sunt, iid est, an- 
gelieos spiritus. vivifieari non. oportet, quia in illis 
permanet verbum. tium, id est, preceptum. veritatis 
in cwiternum. 

In generatione. Quasi dieat : Non. solum in cao, 
sed etiam in terra permanet verbum (uum, quia veri- 
tas tua est in. generatione el. generationem, id est, in 
omni generatione succedeunti et decedenti, in gene- 
ratione perünente ad legem et ad prophetas, quia 
non defecerunt tunc etiam, qui fidem haberent, 
qui postea revela:a est in Christo, et iu generatione 
pertinente ad Evangelieam gratiam, ( quasi dicat ) 
quod vel in- hae, vel in illa generat;»ne permanet 
veritas t'13, non ex se est, sed quia ta juadasti ter- 
ram cultam, id est, É£cclesiam stabiliter fixisti super 
illud fundamentum, de quo ait Apostolus : l'unda- 
mentum aliud nemo ponere polest preter id quod po- 
situm cst, id est, Chrisius, Et quia tu fundasti, ideo 
manet veritas tua. 

Ordinatione tua. Quasi dicat : Non solum ex fun- 
datione tua veritas in terra, sed etiam in caelo per- 
manet, quia dies, id cst, supercoelestis spiritus ad 
verum diem, id est, ad veram claritatem pertinen- 
tes, quod apostata: angelo non adhaesei unt, sed per- 
severarunt in veritate, hoc non habent ex se, sed 
ex tua ordinatione, id est, ex tua dispos tione et votun- 
13e. Et vere ex te babent, quoniam serviunt, id 
est, subjacent, et parent tibi per omnía non solum 
terrena, sed et coee-tia.. Aliter autem (quasi dieat) 
peto ut me vivifices ; illi autem, quos gratia tua fecit 
«oelum, id est, comp!utores aliorum, non indigent 
vivificatone, quia in cclo, id est, in illis talibus 
permanet verbum. tuum in eternum, Et non solum in 
eglo, id est, in praedicatoribus alios doctrinz ver- 
bis compluentibus, sed etia:n in complutis tam in 
priori gencratione pertinente ad patriarehas et pro- 
pletas, quam in posteriori generatione pertinente 
ad evangelicam gratiam, et hoe non ex se, sed quia 
tu. fundasti terram, et permanet, sicul supra dictum 
est. Et non. tantum excultam terram fundasti, sed 
etiam cultores, quin dies, id est, omnes pertinentes 
ad lucem fidei, eiim cognitionem  praceptorum 
1norum, et. cultores ct culti perseverant in. veri- 
1ale, non per se, sed ex tua ordinatione; quom am 
omnia serviunt tibi, u& supra dictum est. 

Nisi quod lex. Quasi dieat : Quoniam quidem 
omnia serviunt. tibi, ergo, Domine, vivifica me secun- 
dum misericordiam (tuam, ob hoc ne peream in /m- 
militate mca, id est, in. humilitate mortali, hoc ex 
line versus accipitur, ubi dieit : Períssem in humili- 
late mea, ita dieo, ne peream, sicut tune forsitan 
perissem, quando inijui pauto minus consummave- 
runt in terra, nisi hoc. me juvisset, quod lex tua. est 
meditatio mea, lex utique fidei non inanis, sed quie 
per dilectionem operatur, et per quain gratiam, quie 
fortes facit in passione temporali, ne pereant in 
humilitate mortali. 

In eternum non obliviscar. Quasi dicat : Quando- 
quidem lex tuà, ne perirem, adjuvit, ergo non obli- 
viscar justificationes tuas, id est, praecepta legis tud 
justificantia, et repetit aequipollenter causam, di- 
cens : (Quia vivificasti me in ipsis, ne scilicct perirem 
in humilitate mortali, 

Tuus sum. Quasi dicat: Quia, quantum in meest, non 
obliviscar justific..tiones (uas, ergo, Domine, salvum me 
fac, id est, fae me perseverare iu ipsis, quod facere 
debes, quia /uus sum. Meus enim esse volui, et ner- 
didisti me; nune autem factas sum tuus, 1d est, vo- 
luntatem tuam insistens, meam postponens, quapro- 
pter debes me salvare. Et vere tuus sum, quia exqui- 
:ivi, non ad sciendum, sed ad. faeiendum, justiftca- 
li»ses tuas, postiponendo meas. 

Me exspectaverunt, Vere justificationes tuas exqui- 


B 


C 


D 


exspeciarent, iid est, ex mora et luna mecum agerent, 
unde alibi : Sederunt principes, et adversus me loque- 
bintur; cum me, inquam, exspeclareut, sicut vere 
ecspectaverunt, ad loe, ut perderent. me, id est, ut 
me devocarent, et sibi eonformarent, quod si face- 
ren!, vere ie perderent, tamen non me devocave- 
ruat, quia intellexi testimonia, id est, verum intelle- 
ctum habui de praeeptis tuis, scilicet, quod non 
tantum essent scienda, sed facienda ; et quod esset 
moriendum prius quam a mandatis tuis receden- 
dui. 

Omnis, Quasi dicat : Propter hoc, inquam, intel- 
lexi testimonia (ua, quia vidi, id est, proposui mihi 
finem omnis consummationis. Omuis autem consum- 
matio est certare pro veritate usque ad sanguinis 
effusionem, et pro summo bono omnia dura tole- 
rare : hujus finis, id est, premium est in vita, et 
per mortem hujus vitx tribulationibus et opprobriis 
multis acquisita. Sed quoniam neutra priedicta. con- 
summatio prodest, nisi in patiente et confitente sit 
charitas, sicul testatur Apostolus, dicens : Si tradi- 
dero corpus meum, ia ut ardeam, charitatem autem 
non habuero, nihil. prodest mihi, ideo subdit : Vidi, 
id est, proposui mihi uon tantum /finem consumma- 
lionis, sed etiam mandatum tuum. Mandatum, inquit, 
novum do vobis, ut diligatis vos, id est, charitatis 
proceptu:m, quod est 2imis latum. Quid enim latius 
quam in quo pendet omnis Lez et propheta ? Vel aliter: 
Vere testimonia tua intellexi, quia in charitate ea 
compleri consideravi, hoc est, quod zaquipollenter 
dicit : Vidi, id est, attendi mandatum tuum nimis la- 
tum, id est, charitatem esse finem omuis cousumma- 
lionis, sicat Apostolus ait : inis totius pyecepti est 
charitas, etc. 

Mein, ex quo vel ex ipsis. 


EXPLANATIO. 

Populus beatus, qui prophetarum alque. Evangelii 
plurima meditatione profecerat, alloquendum superdo- 
cent esse, ac seniores asserens divina intellexisse man- 
data, el ideo super mel et favum ori suo Scripturarum 
divinarum testatur provenisse dulcedinem. Quod ergo 
Mem interpretatur, ex quo, hoc est, qui dicitur : 
« Quomodo dilexi legem tuam, Domine ! » et iterum: 
« Quam dulcia faucibus meis eloquia tua ! » id est, ex 
quo a[Jectu dulcedinis et amoris, ut siquificet. ex. in- 
limo; qui vero. dici ur ex. ipsis Domini mandatis eo- 
rumdem concip:endum amorem, unde dicit : « À man- 
datis tuis intellexi. » Eic. 


COMMENTARIUUS, 

Quomodo dilexi. Quasi dicat : Vere intellexi testi- 
monia tua, nam intellexi legem tuam, id est, legem 
fidei. Quomodo? Id est, eo modo, quo diligenda est, 
Et quis sit modus ille, exponit, dicens : Tola die est 
meditatio mea, id est, sine interivissione, ex toto 
corde, et ex omnibus viribus, meditor in ea, non 
ad seiendum, sed ad faciendum; sic diligenda est 
lex Domini. Unde alibi : In lege, iuquit, voluntas ejus, 
el in lege ejus meditabitur die ac nocte. 

Super inimicos meos. Quasi dieat : Merito, Domine, 
dilexi legem tuam , quia tu fecisti mandato tuo, id est, 
per legem tuaimn sie prudentem super inimicos meos. 
Omnes carnaliter legem intelligentes. inimici sunt 
eorum qui spiritualiter eam intelligunt, quia volen- 
tes justitiam. suam statuere, et justitie Dei non esse 
subditi, putant ex justitia factorum se salvari, et ideo 
inimicaniur illis qui nullis meritis, sed soli grati 
salvationem attribuunt, id est, spiritualiter legem 
intelligentibus. Quocirca spiritnaliter iste legem in- 
telligens, dieit : fecisti me per mandatum toum 
prudentem super inimicos meos : quia ego intellexi, 
quod non potuerunt intelligere, scilicet nomine fa- 
ctorum per legem posse justificari, sed per so!ain 
legem fidei, hoc est, quod Apostolus ait : Gentes que 
non seclabantur justitiam, apprehenderunt eam : Israel. 
vero sectando legem, non invenit legem fidei, quia non 
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ex fide, sed quasi ex operibus : offenderunt enim in 
lapidem offensionis. Sequitur: 

(Quia in aeternum mihi est. Qu»si dicat : Ideo dico, 
quod prudentem me feceris super inimicos, quia 
mandatum tuum, quod est illis quasi in tempus, est 
mihi in elernum, quasi d cot : Quia ego inde exspe- 
€to :eterna, ipsi vero temporalia. 

Super omnes docentes. Dixit, Fecisti me prudentem 
super inimicos, et quasi dicat : non. super quoscun - 
que inimieos, sed etim super proeipuos : quia ego 
intellexi super omnes docentes me, id est, melius in- 
tellexi quam omnes seribe et pharisxi, qui me 
volebant docere, ct se solos perfecte legem scire 
reputabant, Quibus in Evangelio dicitur : Ve vobis, 
qt. habetis claves sapientie, nec vos intra.is, nec alios 
in'rare permittitis. Et vere super eos intellexi, quia 
€um Cigitatio eorum sit terrena vanitas, testimonia 
tua, id est, praecepta tua, usque ad sanguinis effusio- 
nem testando, suat meditatio mea. 

Super senes ztellexi, Dixit, super onmes 
we intellexi, et sepetit illud a»quipollenter propter 
aliam eausam, quan, subdit, dicens : In'ellexi super 
senes, id est, super illos tmnorosos, volentes esse 
doctores, qui tantummo:lo phylacteria sua dilatabant, 
e! fimbrias inagnificabant, legem scriptam ia fronte 
ferentes, qui in corde eraut prievaricatores ; et vere 
super illos intel'exi, quia evo qucwsivi mandala Lua, 
non ad sciendum, sed. ad faciendum, quod illi non 
fecerunt. 

Ab omui via mala. Nere qumsivi mandata, quia 
prohibui nou solum manus, sed etiam pedes, id est, 
affectiones meas, a6 omni via mala, id est, ab omni 
opere malo. Et ideo non solum prohibui manum, 
sed animam, e£ custodiam verba, id est, praecepta 
tua, quie sunt sanete custodienda. 

A judiciis tuis. Dixit, Prohibui pedes meos : et hoc 
modo (quasi dicat) prohibui, quia non declinavi a ju- 
diciis (uis, id est, ab operibus illis, qux judicas esse 
faeienda. Et merito hoe, quia. tu qui nihil inutile 
praecipis, nihil quod tibi conducat ad. vitam statuis : 
posuisti mihi legem, nou q am timebam ut servus, 
sed quam diligebam ut filius. 

Quam dulcia [aucibus mcis, quasi dieat : Quando- 
quidem tu posuisti mihi legem, ergo eloquia, id est, 
precepta tug suni dulcia: quia suut ori meo super 
mel et favum, i4 est, dulciora sunt mihi omni dulce- 
dine terrena, vel aliter. Per mel eliquatum patens 
doetrina sapientie intelligitur, per favum vero oc- 
culta sapientia doctrinz, qu:e in abstrusioribus sa- 
erameutis, sieut mel in favo, elauditur, Et quasi de 
terreis cellis ore differentis tanquam ore mandentis 
exprimitur : et hoc dicere elogiia tua, id est, pra- 
ceépt3, qu: Qu specialiter per teipsum dedisti, sunt 
eri meo super mel et favum, id est, sunt mihi dul- 
eiora omni doctrina sapienti: per doctores edocta, 
sive sit patens, sive occulians, mihi dulcia. 

À mandatis tuis. Quasi dieat : Merito per eloquia 
tua intellectum habui, quia ego ?n'elleri a mandatis 
tuis : hoc est, verum «de mandatis tuis, quia didici 
ea non audieudo tanium, sicut seribx ei pliarisiei, 
sed faciendo. Pe:fectius enim scit ille rem, qui di- 
scit faciendo. Et quia adeo duleia sunt nili eloquia 
tia, quod :equipolleuter dicere est; quia viam aqui- 
tatis dilexi, proptereu omnem viam iniquitatis. odivi. 
Nemo enim perlecte digit tequitatem, qui non per- 
fecte odit iniquitatem. 

Nun, sempiternum, sive piscis. 
EXPLANATIO, 

Ád quart«m decimam litteram cohors beata pervenit, 
in qua pedibus suis Dominici verbi lumen radiare con- 
gaudet, animam suant humillima saiüisfactione cam 
mendans, expetens reiributiones. Domini perpetuas, et 
eb quas littera hee sempiterni nomen accepit. Porro 
quod et piscis inlerpretatur, ostendi eum, qui seculi 
fluctibus ebsitus, lumen verbi requirit, diceus : Hxani- 
liatus sum usquequaque, Domine, etc. 
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COMMENTARIUS. 

Lucerna pedibus meis. Quasi dicat : Merito eloquia 
tua sunt lucerna pedibus meis, id est, operibus ineis. 
Iit suut Luanen semitis meis, id est, illuminatio suat 
ad illa aretiora, quie sunt mihi insistenda. Nota vero 
quod dieit : Lacerna. sunt ct [umen z lucerna euim a 
lumine habet lumen, sícut montes illi, de quibus 
dictum est : erae? oculos aneos in montes, unde ve- 
1 at auxilium mihi. Hoc sunt apostoli, à lumine sunt 
illuminati, quia sol justiti;:e exoriens prius illos iliu - 
miunavit, et per ipsos in convalles reduxit, qua pro- 
pter in his et in aliis doctoribus luceraa est divinum 
verbum in Christo vero, qui a se ipso illuiminatio- 
nem habait, quia Deus erat in Christo, iuudum sibi 
reconciliaus; non lacerna, sed lumen est illud, id 
est, Verbum divinum. 

Juravi et statui. Quasi dicat: Quia verbum tuum est 
mihi e£ [ucerua et lumen, ergo juravi et statui, etc. 
Quod queque fidelis anima s'atuit, hoe ex !psau fide 
debet esse juramentum. Et ideo dicit: Juruvi, i4 est, 
lirmiter confirmavi, et ideo me ilico jurasse, quia 
statui custodire judicia justitig tug, id est, precepta 
Lua, qui tu judieas esse justa. Pro quibus custoditis 
humiliatus sum usquequaque, otuniinodam tribulatio- 
nem passus sum. Necesse-est enim, quicuuque volunt 
pie vivere in Christo, persecationem patiantur. Et quia 
mortifieor exterius, ideo vivifica me, Domine, inte- 
rius. Oratio est pro(icientis, qu»ndiu hie vivitur. 
Jam enim vivilicatus erat, sed adliuc magis magis- 
que vivificari rogat. Vivifica me, inquam, et hoe uon 
secundum aneritum. meum, sed secundum verbum 
tuum, id est, secundum promissionem uam, séi- 
licet ut non sim filius elationis, sed filius promis- 
Sionis. 

Voluntaria oris mei beneplacita [uc, Domine, et ju- 
dicia tua doce me, (asi dicat : Ut vivifiees, ideo, Do- 
mine, fac me talem, ut sint tibi beneplacita voluntaria 
oris mei, hoc est, sacrifieia laudis confessione cheri- 
lalis, non necessitate timoris oblata, ei doce nié ulte- 
rius insistere judicia tua, id est, justa pracepta 
tua. Vox iteu proficientis quandiu hic vivitur. 

Anima mea in manibus meis semper. Quasi dieat : 
Ideo peto ut doceas me judicia tua, ut anima mea 
semper sit in manibus, id est, ut semper tibi olferam 
animam meam vivificondam eí sauctilicandam, et 
secundum hoc ad similitudinem solam dicitur, vel 
Si per manus opera accipiantur, iia. dicemus : ÁAni- 
ma mea semper. sit in manibus meis, loc est, fae me 
iloalem, ui in omnibus meis frocium aninie meu 
intendam, et debes facere, quia in quantum potui, 
iioneum te feci. Non enim sum oblitus legem tuam, 
1d est, legem lidei, quie per dilectionem operatur. 
Multi autem (quasi dieat) ut obliviseerer labora- 
verunt, quia peccatores, id est, ipsias legis prazvari- 
catores lugueum mihi posuerunt, id est, multa inipe- 
dimenta mihi paraverunt. £t tainen ego non erravi a 
manudalis tuis. 

Ilgreditate acquisivisti. Vere non erravi, sed po- 
tius acquisivi testimonia, id est, marlyria et prao- 
€epla (ua pro. hxreditate possidenda, vel acquisivi 
ea Awredilale, id. esi, ad. hiereditatem, scilicet ut 
testis tuus ct martyr tuus essem. Testimonia iua 
dico, in elernum profieientia ; ideo dieit in eternum, 
quia nonu est in illis temporalis gloria hominuin 
vana quzrentium, sed «terna gloria hominum brevi 
patientium, et sine fine regnantium, Et ideo subdit : 
(Quia exsultatio cordis mei sunt. Quasi dicat : Merito 
leci ea hireditaria, quia etsi affiictio corporis sunt, 
ianien propter slerüam goriam , quam per ipsa 
Spero, exsuitatio cordis mei sunt. 

Inciinavi cor meum ad faciendas justificationes tuas 
in eternum propter tribulationem. Quasi dicat : Quia 
testimonia rua Izetitia cord s mei suut, ideo mclinavi 
cor meim, hoc est, devotum animum habul ad fa- 
cieudas justificatliones tuas in ternum ; quia superius 
dixit: Juclina, Domine, cor meum. Modo dixit: Incíi- 
navi cor mcum, ut ostendat ei divini munciis €5:e, 
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fd est, voluntatis proprie, quod recte facinus. Cur A ero, id est, consequar salutem veram ; ei ideo ero 


autem dicit justificationes esse in ternum, cum 
ipsa justificationes, id est, opera misericordie, quie 
erga necessitates sunt i:etecni : fortasse ideo dicit : 
quia opera illa, si sine dilectione. fiant, non sunt 
justificationes. Si autem per dilectionem fiant, ipsa 
dilectio est :terna, et ei paratur. merces terna, 
«uoeirca. inquit ; Zu eternum propler. vetributionem, 
id est, ut in :eternum diligens in xternitateur inve- 
niat quod diligit. 


Samech, adjutorium. 
EXPLANATIO, 

Ad quintam decimam. literam. Catholicam. venit 
examen, in qua dicit iniquos, id est, adversarios legis 
odio sibi [uisse, legem vero Domini se dileiisse : petens ut 
ab co susceptus nuila sceculi evadant, carnomque suam 
timori. Dominiesubjici, ne de ejus prevaricatione judi- 
cetur, exoptu! : nomen quoque ütterue pariter exponens, 
«bi ait : Adjuva me, «t salvus eo. 

CUMMENTA RTUs. 

luiquos odio habui. Ad idem, ad quod et prece- 
dens versus continuatur. Quasi dicat : Qnia tesli- 
monis Lua stt cordis mei exsultatio, Wleo 1uiquos vo- 
lentes me devocare ab illis, odio habui el legem iuam 
dilexi. Videretur competeptius esse, si diceret : lui- 
quos odi» habui, et equos d lexi: aut iuiquitatem oidi- 
vi, ei :equitatem dilexi. Quia contraria sunt iz quus et 
iniquus, quitas et iniquitas : sed ideo post iniquus 
legem posuit, ul ostenderet se lowmines iniquos 
non cdisse natura, qua liomines faeti sunt, sed ini- 
quitatlem , quia. inimici legi Dei faeti sunt. Quia au- 
lem nemo perfecte notest odisse iniquilatem , et 
aequitatem. diligere, nisi divinitus adjutus, ideo sub- 
dit : Adjutor et susceptor. Quasi dicat: Dico quia legem 
tuam dilexi, hoc autem non ex me, sed quia tu es 
adjutor meus, Domine, ad. bonum pertciendum, et 
susceptor meus ad malum evitandum, Et propterea 
merito speravi iu verba. (ua, id est, pronissioneun 
uiam, super quam pelimus aul iniellivinus, sicut 
svpe jam przdiximus. 

Declinate a me, maligni. Dixit quia. legem dilexit, 
«t ideo convertit se ad iniquos volentes devocare 
eum, et dixit : Declinate u me, id est, desistite a de- 
*ocalione'et vexatione vestra, vos maligni, ei sic 
serutabor mandata Dei mei. Non dixit, faeboun, sed 
s."utubor. UL enim diligenter. perfeeteque. legen 
noverit, malignos a se decliuari etiam. impellit : 
quia mali exercent quidem ad faciendum mandata, 
sed a scrulando avocant, nee solun; cum rixantur 
et persequuntur, sed etiam eum honorant ei obse- 
quuutur , avocanL Suis pravis consiliis ei dolosis 
uegotis, 

Suscipe mé secunduni. eloquium tuum, ei vivam, et 
nou confundas me ab exspecialione mea. Delersis ma- 
liguis quasi muscis ab oculis cordis, continuat pre- 
cem Suam ad ilum, de quo superius dixit. Quasi 
dicat; Vos maligni ab oculis. Tu auteur, Dontie, 
suscipe me ad protegendum a malo, et confortanduut 
|» bono secundam eloguiunm (uum, id est, secundum 
promissum tuum, non. secgudum meritum, et sic vi- 
vam ón corpore, quamvis mortuo propter peecatuin. £t 
quia vivam, ideo «on confundas ine ab. exspectatione 
»ea, kxspeetatio enim ejus erat vita, ex hac exspecta- 
tione, si vitam dou adipiscentur, coufnidontur, quia 
dicerent ; Hic homo cepit edificare, sed non. potuit 
consunimnare., 

Adjuva me, ei salvus ero, et meditabor 3n iustifica- 
Hionibus tuis semper, Tale esi, quasi: aliquis diceret : 
Vis noo confundi ab exspectatione (ua, et inedi- 
tare seinper in legendi via. lste autem timens, ne 
iube meditato assidua languore animi juteriumpe- 
retur, Orat et dicit : Ádjuva one, Quod est dicere, 
Ut nois confundar ab exspectatione. mea, ergo, Do- 
mine, adjuva mz, ui quod. ex arbiuir libertate in- 
vpr,b, benum pedlicam; e£ de adjuvante oadeuo 
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salvus, quia meditabor semper in tuis. justificatio- 
nibus. 

Spre isti omnes. discedenles a. judiciis. tuis, quia 
injusta. cogitatio eorum est. Vere ime seinper medi- 
tantem dn justificationibus tuis salvahis. Nani. non 
semper imeditautes damnabis, loc est quod dicit : 
Yu sprevisti, id est, damnasti jaur per iuteriores te- 
nebras omaes discedentes a justitiis tuis. id est, omnes 
ilos, qui orarii sunt, et non semper meditantur in 
priecepiis tuis, quae non solum justa, sed ipsa etiam 
justitia sunt, quia observata justos faciunt. Et merito 
sprevisti eos, quia i/usta cogitatio est eorum. Videtur 
nlus esse, si dicere : Quia opera eorum sunt js 
justa : sed ideo dicit de cogitatione, quia omnia »pe- 
ra, sive bona, sive mala, procedunt de cog tatione. 
Ei prius est innocens vel reus in cogitat oue, di- 
ctum est: Et cog.tatio sancla. sulvabit ie, De mala 
quoque dicitur : /a cogitatione ünpii erit. interroga- 
t0, ek Apostolus :!L : Cogüatioribv: invicem se accu- 
santibus vel defendentibus. 

Prevaricantes vepulavi omres peccatores (erra , 
ideo dilexi testimonia (ua. Quasi dicat : Vere cogi- 
lüt0 £orum est injusta, quia provaricatores sunt, 
sed quia dicit Apostolus : Quod. ubi non est lez, nec 
prevaricatio, nec genules, qui nullam seriptam le- 
gem acceperunt, hinc sibi applaudereut, uuiversa- 
lem; sententiam. ponit et dicit : Omnes peccatores 
lerra, id est, omnes terrenis iph:rent, qui in hoc 
ipso, quod terrenis iuli&rent, sunt peccatores, id 
est, Lransgressores legis, et si non scriptas, tanen 
naturaliter. Hos, inquam, oinnes reputo praovari- 
cantes, et horum omuium cogitatio cst. injusta, 
quocirca damnabuutur. Ego autem (quasi dicat) 
ut de illis nou sii, ideo dilexi testimonia tua, id cst, 
praicepta tua, non solum ad sciendum, sed ad fa- 
cienduin. 

Confige timore. Quasi dieat : Quia dilexi testimoni« 
tua, eigo, Domiue, confige carnes meas, id esl, coim- 
prime carnalia desideria mea, timore (uo, et timore 
€2810, i101: ia servili, sed filiali, quem perfectu cha- 
ritas [oras non müttit, hine Apostolus ait : CAristo 
erucifizus sum cruci. Et alibi : Caruea suam crucifi- 
xerunt cum vitiis et concupiscentiis. Nou enün siue 
causa Dominus, cum in siniplici ligno pati posset, 
ei mori, sic éxtensus est in triplici ligno, ut et pe- 
des ejus et manus sint immobiles; sed per hoc 
priefiguratum £st, quod sic passionenr ejus imitari , 
et ei eonforiari debemus, ut omnia membra nosira 
quasi clavis eonfixa sint imunobiiia ab iniquitaLis 
operibus. Quod autem addit de timore, tale est, 
quasi dicat: T'uo, inquam, dünmore, id est, casto 
innore, comprime carmes meas ; quia lex illa, qux 
minatur poenam, et non. dat justitiam, non contigit 
carnes meas. Prohibet euin imanumn, sed non pro- 
bibet auimuut, quia manet peccandi voluntas, quod 
Lune apparet in opere, si speratur impunilas : 51 au- 
iem) Lunor Quus casis configiu carnes meas, mou 
peecabo, et si speretur impunitas. Ex amore enim 
justitiae ipsuni peceatum est. mihi gravis poena. Se- 
quitur : E 

À judiciis enim (uis timui. Quasi dicat : Ideo 
peto, ut configas carnes imeas, quia inetuo a ju- 
diclis. Non. auiem a judiciis hominum , sed a judi- 
ciis tuis fuluris tandem timeo, quoecirea illa vitare 
Satago. » 


Ain, fons sive oculus. 
EXPLANATIO. 


Ad sextum deciugim litteram in. ateruum. membra 
Domini viventia pervenerunt, tn qua petunt sacra in- 
carnat:onis adventum, ieimpus esse dicentta, ul ad de- 
siruendos superbos potentia divina. monsiretur.. Jte 
est erga fons vieus, qui queritur isie. oculus mun- 
dus, qui ug; oculi, inquil, tncl defecerunt tn sulu- 
[rt (uo. 
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COMMENTARIUS. 


Feci judicium. Dixit superius, Dilexi testimonia tua, 
et vere quasi dieat, dilexi ea, quia feci judicium 
probanda ab improbandis discernenda, et feci justi- 
tiam, qux: probanda erat in actum producendo, et 
ideo, Domine, nou tradas me calumniantibus me, Ca- 
lumniantes sunt persecutores ; calumniam, id est, 
falsa crimina objicientes ei devocantes. Quibus 
tune aliquis traditur, quando justo Doi jndirio eis 
consentire et conformari permittitur. 

Suscipe servum (uum. Non tradas me, inquam, 
calumnianlibus, sed illis impelleniibus ad malum sus- 
cipe me servum iuum, ut. confirmer in bono, Kt. ut 
superbi, id est, persecutores iili non calumnientur 
me, id est, non calumniando decipiant me; Graeca 
positio est. Competentius enim apud nos diceretur : 
Non calumniantur mifi. Calumniam vocat falsa eri- 
mina, ut credere in latronem crucifixum, mortuam 
adorare, et similia. Et est dicere : Non obsint mihi, 


Domine, venenatz calamuix superborum, quia oculi B 


mei defecerunt in salutari tio, hoc. esi, quia ego re- 
spicio in serpentem :eneuni. Notura. est omnibus, 
quod filii Israel in deserto, quia privarieaverunt, et 
a serpeniibus perierunt. Postquam autem multi po- 
rierunt, precepit Dominus Moysi ut serpentem 
sneum faceret, et in. medio castrorum alte. susoen- 
deret; et quisquis a serpentibüs pereussus in illum 
serpeutem respexit, illi venenum non obfuit, Ser- 
pens aneus est Cbristus, qui venit in. similiiudinem 
carnis, sed non in carne peccaii, sicut serpens ilie 
tormam quidem serpentis habuit, sed nou verus ser- 
pens fuit, Et bene zeneus, qvis est solidum et. fir- 
mum. Et Deus erat in Christo, niundum sibi reconci- 
tians. Quisquis ergo dil.gentissima ev intentissia:à 
pietate in. Christum respicit, attendendo quod iuno- 
cens pro peccatoribus, pius pro impiis mortuus est, 
illi non oberunt venenat: objectiones priedictze. Et 
weo subsequenter dicit : Oculi met, interiores sci- 
licet, defecerunt a se, euntes in salutari tuo, id est, 
respicientes in. Christum, a quo omnis saivatio. Et 
intendentes in eloquium justitig (ue, hoc est, vel in 
praxcepta tua. justiticantia, vel in promissionem tuam 
justaur, Et ideo, Dotnine, fac cum qme servo (uo, non 
secuuduin meritum ineum, sed secundum  miseri- 
cordiam iuam. Et in hoc peto tuanj misericordiaui, 
scilicet, doce me ulterius insistere justificationes 
tuas. Cautatio est prolicientis quandiu hic vi- 
vitür. 

Servus tuus sum. Merito dico cum servo fuo, quia 
ego vere servus luus sum, et ideo da mhi intellectum; 
uL sciam. iestimonia (ua, Item cantatio est pralicien- 
tis. Et debes (quasi dicat) eum &e^vo. facere miseri- 
cordiam, quia, o. Domíne, tempus est faciendi wise- 
ricordiam, id est, tempus est. revelandie geatiae, et 
mittendi quem imissurüs es. Et vere tempus est. [ü- 
ciendi m sericordiam curi servo tuo, quia non servi 
dissipaverunt legem tuam. pravaricando. Et ideo re- 
velanda est gratia, ut ubi superabundavit delictum, 
superabundet et gralia; unde Aposto:us : Lez subin- 
travit, ut abuudaret delictum; et ubi superabundavit de- 
ictum, superabundatii et gratia, per. quam. gratiaui 
el peccata dimittuntur, et opera legis tinplentur. £t 
ideo dilexi mandata tua super aurum et topazion, hoc 
est, nigis quam omne pretiosum hujas Swculi. Et 
vere inandata dilexi, quia odio habui omnem. viam 
iniquitatis. Necesse est. enim ul qui perfeeie diligit 
iequitateimn, perlecte odio habeat omnea iniquitate. 
Et ipsum odium iniquitatis est ei quadara directio 
ad :equitatem. Quod innuit eum dicit: Proptereu ad 
omnia mandata tua dirigebar. 


Phe, os ab ore, non ab osse. 
EXPLANAT!O. 


Seypiimuin decimam litteram sancti populi intrat ora- 
lio, asseren3 se aperuisse 0s swim, el allrdaxisse spirt- 
(um, ul ejus audia:ur oratio, exi u-que aquaruin tQrains- 
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À isse laerymas pias, quia non sit a Judaeis. custodita lex 


w 


G 
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Dowini, et recte littera vocabulum oris accipit, in qua 
parvoutus quis et humilis introitum cordis aperit, et spi- 
ritwn diviug charitatis imbibit. 


COMMENTARIUS, 


Mirabilia testimonia tuat. Quasi dicat : Merito di- 
lexi mandata (ua, quia. testimonia (tua, hoc est, man- 
data, sunt. mirabilia, quia observata mirabile quid 
faciunt, *eilicet, quod de terra ccelum, de Jupo. ag- 
num et similia. Vel in hoc etiam mirabilia, quia 
faciant ut. inimiei dilifintur, et ut. bona pro malis 
reddantur. Et ideo anima men scrulaia est ea non ad 
Sciendum. Et merito, quia declaratio sermonis tui, hoc 
est, testimoniorum, z/iuminat parvulos. Ei vere il- 
luuinat, quia. dat fatellectum. verum, scilicet, quid 
sit cavendum parvulis, id est, humilibus. Superbis 
enim Deus resistit, hunilibus dat. gratiam. (uapro- 
pter ezo me parvulum feci, quia aperui os meum in 
humilitatem. et confessionem. Quid magis stupen- 
dum quam quod Deus bonus cum bona prxceperit, 
e$ iumen jegeii dederit. quos eadein lex vivificare 
non possei, et quibus ex ipsa lege nulia iustitia es- 
set. Uude Apostolus : S: enim (iaquit) data esset lex, 
qu posset vivificare, vere ez. lege essel. justitia. Se 
conciusit. Scriptura. omnia sub. peccato, ut promissio 
(a, fide Jesu Christi daretur credentibus. Cur ergo data 
est!ex qux vivificare nou posset, et ex qua nulla 
justitia esset? Nempe mirandum, nempe stapendum. 
Etc hiec mirabilia serutatur anima istius. Quid autein 
seruiando invenit? noc, scilicet, quod deciaratio ser- 
nonum iuorum illuminat, et intellectum dat parvulis. 
Quibus parvulis? Bumilibus, scilieet, et in(irinis. 
Noli erg» superbire, nec de te praesumere, et intel- 
liges cur bona lex a bono Deo data est, euin tameu 
vivificare non possel, et ex qua nulia justitia esset. 
ldeo eaim data est, ut 1e magnum faceret parvum, 
et ut te ad perficienda mandata de tuo vires non ha- 
bere demonstrarei; et sie indizus opis confugeres 
ad gratiam, et clamares : Miserere mei, Domine, quo- 
niani infirmus sum. Quis enin: potest. mandata. Do- 
nini ita. facere, sicut. sunt facienda, nisi per (idein, 
qui operatur per dilectionem, et. nisi in cujus corde 
eharitas ner Spiritum sanctum diffundatur? Hoe est, 
quod iste parvulus intelligens, ait: Os meum aperui 
in humilitzte et confessione, id est, pelivi, vel suscepi, 
ei attraxi Spiritum, per que«r operatur, per uie noii 
potui. Uude in Evangelio dieitur : St enim vos, cum 
sitis mal, nostis bona dare filiis vestris, qu«nto magis 
Pater. vester coelestis dabit spiritum. bonum petentibus 
se. Allrgsi , inquit, Spiritum, ideo, quia desiderabant 
mandas cua, scilicet, implere. Quomodo autem iníir- 
mmus faceret fortia, parvus magna, nisi per Spiritum, 
per quein ctarids diffusa est in cordibus nostris. 

Aspice in nie. Dixit aitraxi spiritum, ei quanto sua- 
vins bib.t, tsuto ardentius sitit, uude. subsequenter 
dicit: Aspice in me humiinatem, qui despexisü m« 
Superbientein, ef miserere mei, iufundendo cordi meo 
Cchart/atem. per spiritum : Miserere, dico, secundun 
judicium diligentium nomen tuum, hoe est, secundut 
illud judieium, quod fecisti de omnibus diligentibus 
nomen !uum; scilicet, prior eos dilexisti, ut ipsi te 
diligereni, sicut, loannes Apostolus ait : Nos diligi- 
rius eum, sed lioc ide», quia ipse prior dilexit nos. 
Ve! secundum judieium diligentium nomen tuum, 
hoc est, seeundaim quod judicas de omnibus diligen- 
ubus nomen tuum dicess : Ego diligentes me di- 
ligam. 

Gressus meos dirige secundum eloquium tuum. Quod 
aliud erai, quami et, donante Deo, diligit Deum, et 
diligendo Deum diligat se ipsum, et sie salubriter di- 
ligat proxumum suuin sieut. seipsam? Et item, quod 
aliud petit, quat ut pr:»cepta, qui ille inponit ju - 
bendo, faciat ab eo impleri juvando? Dirige, iuquam, 
Qressus meos, ut non dominetur mei omnis injuslitia, 
lioc est, uulla. Quanto magis enim deminaltur cbari- 
tas, tanto minus in nobis regnat iniquitas, Ul n.n 
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dominetur omnis injustitia, ut, veniente illicito mota, A lex illorum, sed veritas. Pro qua lege eustodita tribu- 


non perducatur ad consensum vel ad actum injusti- 
tia, sed potius sancto Spiritu redime me a. alumnis 
howinumn, id. est, fac ut. non extimescam calumnias 
liominum, ne me vincant, et ad. mala opera tradu- 
cant. Calumnia est crimen falsum, et non facit reum 
hominem, nisi apud judicem. hominem. Ubi aotem 
Deus judex est, nullus falso erituiue damnatur, Cur 
autem a. ealumniis roget redimi, subdit. dicens : Ut 
custodium mandata (ua, Ut autem ea possim. eusti- 
dire, faciem tuam illum naeguper servum iuum, vel 
fac ut facies, i4. est, voluntas tu». appareat per ef- 
fecium in. me. Qui eniin audiuot divina. priecepta, 
et non faciuut, et sj teneant ea. memoriter, non 
tamen diceudi sunt didietsse, quia ipse Dominus 
ait: Omnis qui audivit a Patre ineo, et didicit, venit 
ad me. 

Quia exitus aquarum. deluxerunt cculi mei. Reco- 
lens iste teinpus doloris penitentie prziterite prae- 
varicationis, timens iterum videre dicit: Doce me, 
Domine, justficatioves tras, ne. amplius pravarica- 
uonem iucurram., (Quia oculà. mei interiores deduxe- 
runt. exitus, qui (ederunt largos rivos aquarum, quod 
exagzerativs dictum est. Et. quare oculi deduxerint 
exitus aquarum, subjungit : Quia non custodierunt 
legem. iuam. Cur exgo non custodita lege fletur, visi 
ut graiia impleat, qux: debet petentibus iniquitatem, 
et adjuvat cve lentis voluntatem. 

Sade, justitia. 
EXPLANATIO. 

Triumphatrix carnis sug cohors sanciorum ad octa- 
vam deciuunn litteram venit, in qua secundam) 1psius 
literg nomen. justitiam. Domini. confitetur, et etoquia 
cjus igni'a coutinua se dicit dilecioue veneruri. Ád 
posiremum petens intellectum testimoniorum, unde vi- 
vificare debeat in a'teruum. 

COXNMENTARIUS, 

Justus es, Donine Qusi dicat : Merito pro non eu- 
stodita lege ecuii mei fleverunt, qua tu, Domine, 
sutor illius es justus, et ideo quidquid priecipis est, 
et quia. judicium. tuum. rectum est fulurum, in quo 
uibil relinquitur impunitum. Pro quo judicio virando 
mandasti imis, vubawlitur observare testimonia (ua 
entia justitiam ei veritatem. Pricepta Domini justitia 
sun!, quia mhil pezmittunt vel proliibent, nisi quod 
eSt perinittendum vel. prohibendum. Veritas etiam 
sunt, quia quidquid minantur impiis, vel pro- 
mittunt piis, verum est. Et sunt testimonia sal- 
vationis quidem — impleta, damnationis vero ue- 
glecta. 

Tabescere me fecit. Quasi dicat : Quia tu, Domine, 
justus es, ei rectum judicium (tuum ; ideo aelus, id est, 
pla indignatio [ect£ me tabescere ex. compassione, 
quam habui nen tautum erga amicos, sed etiam erga 
inimicos. Ideo, quia obliti sunt. verba tua, unde incur- 
rent judicium tuum, et hiec non ex me, in quem ig- 
.nivit veheineuter eloquium tuum ignitom, id est, igne 
veritatis accensum. De quo igne dicitur : Zgneim vent 
mittere in terram, el quid volo, nisi ut ardeat? lilo igne 
iste verius igiitus fuit, qvis ad hoe proximos ducere 
satagebat, quod ipse flagrantissime diligebat, qui di- 
cit : 4gnitum eloquium (uum vehementer, ei 8ervus tuus 
dilexit illud. Pro qva dilectione ego junior filius ba- 
bitus sum a fratre ineo seniore, id esi, a Judaico po- 
pulo adolescentulus, id est, insipidus et parvus; et 
ctiam conteniptus, 1d est, contempiibilis omuibus. Vel 
ità: Per quam dilectionem sum ego adolescentulus, id 
est, in fide renovatus, id est, contemptus ab omnibus. 
Et tamen ego non feci auod frater meus senior fecit, 
quis ille volens justia» suam statuere, et justitia: 
Dei nou esse subjectus, jistificationes tuas est obli- 
ius. Ego autem non. sum obli; justificationes tuas. 
Et merito, quia justitia tua c! justitia produceus in 
eornm; ileram autem justitia est in lavandis ur- 
ceoljs et caeteris lalibus. kt fex ta uon umbra, sicut 


B 
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latio exierius et. angustia interius invenerunt me, id 
est, oppresserunt ie ; et tamen mandata tua meditatio 
mec esi, scilicet, ut illos à quibus opprimebar dili- 
gerem, Siviant ergo quantum velint, et persequan- 
iur, dum !amen mandata non deserantur, sed pro- 
pter ipsa mandata illi qui sxviuut diliguntur. Man- 
dala 1ua, inquam, meditatio mea est. Et immerito, quia 
testimonia (ua in. aternum mandata sunt, non solum 
o qua, sed etiam equitas, et axquos faciunt ipsa, dieo, 
ducentia in ternum. Et ideo da milii in ipsis verum 
intelfectum, scilicet, ut intelligaui quam sit contem- 
nendum quod ab inimicis potest auferri; et quoi 
etiam pro ipsis sit moriendum, e£ sic. moriendo vi- 
vam in resione vivorum. Vel vivam vitam in tibu- 
Iatiouibus finiendo, ut sic semper vivam. Ab illo 
enim semper vivitur, a quo in. tribal:Gonibus vita 
finitur. 


Copli, vocatio, 


EXPLANATIO. 


Nonam deciman litteram ingreditur reverendissimus 
chorus, in qua juxta nomen ejus in (oto corde suo cla- 
mat ad Dominum justifcationes ejus. sedulus exquirens, 
et in verbo illius anticipata confessione. gavisus, adji- 
ciensque se cognevisse testimonia Domini $n auternum 
esse fundata. i 


COMMENTARIUS, 


Glamavi in toto corde. Quasi dicat: Merito debes milit 
dure intellectum, quia ego quiesivi sicut qui:ereudus 
es, quia clamavi in. Loto corde. Multi eaim. clainant 
ore, et non corde, et inanis est clamor eorum. Multi 
etiamsi tacent ore, et clamant corde, et horuni cla- 
mor homines quidem latere potest, Deum autem la- 
iere non potest, Est autem clamor cordis valida in- 
tentio cogitationis, qui est in oraüone, exprimttuc 
inagnas desiderantis affectus, ut non desperetar (f- 
fectus, Tuuc vere toto corde clamasnt, quoniam 
aliunde non cogitant. Et hoe. cogitationes mex sunt 
multis, crebras sunt paucis, quia a solis fidelibus sic 
clamant, vt aliunde non cogitetur. Quod iste profi- 
tetur, dicens : Clamavi in toto corde, ev ideo, Do- 
mine, exaudi me, ut ego exauditus requiram justi[ica- 
tiones luas Wiagis el magis, non ad sciendum, sed 
ad faciendum. Clamavi, dico, ad te, et ideo salvum 
me fac dando perseverantiam, ne per. infirmitatem 
te negem. Noa esi enim salus, ubi suceumbit inlir- 
mitius, et deseri'ur veritas. Salvum me fac, inquau, 
ui custodiam mandata tua. Et debes salvum faeere, 
quia praveni faciem tuam in confessionem in. matu- 
ritate, id est, in conseduliiate. Quod. traetum est a 


vicinis, habentibus poma conimunia, quorum. quiss - 


que sedulus est. anticipare alios in collectione po- 
uiorum. Vel si iu accipitur non apposi;um, potest 
esse vox illorum fidelium qui suh lege erant, et ta- 
men Domiuum in carne venturum per spiritum prx- 
videbaut, et illi se conforimabant, Eimaturuim tempus 
erat, quoniam. adhue lege premebantur, et nouduin 
gratia. juvabantur, quia sancti patriarehz et pro- 
phetze adiac Dominum quasi in. tenebris exspeeta- 
bant, per quem gratia, ut. salvarentur, ministratur., 
iu hoc immaturo. tempore pluri prevenerunt fa- 
ciem ejus in coufessione, non credentes per legem 
jusiificari, sed per gratiam Domiui, et sie. clamave- 
runt ad eum, quia in verbis et in promissionibus ejus 
Supersperaverunt. Vel immaturum tempus potest 
accipi hoe. tempus teibalationis ct laboris, et totius 
mi eia, quantum ad illud tempus in quo Deus abs- 
terget. omnem Iaerymam ab oculis sauctorum, quia 
hic in spe tantum gaudeodum, ibi in re recipiendum, 
lieoque bic est donandum, in verbis Doinini super- 
sperandum, Potest et alitcr adhuc dici, ut. iusit ap- 
positio, non compositio, sicut in prima sententia est 
dietui. Praesens enim tempus, quod immaturuu 
est, maturum etiam alio respeciu diei potest, videli- 
Cct, quia nunc fletus prodest, et poeniteut.a fructua»a 
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est; immaturum vero tempos erit tempus extremi À tate illa, quam quisque fidelis debet exhibere infir- 


judicii, quoniam etiam tunc erit. poenitentia, sed in- 
fructuosa, quanto dicent impit : Nos insensati eesti- 
mabamus vitam. illorum insaniam , et. finem. illorum 
sine honore Ecce quomodo computati sunt, quomodo 
inter filios Dei, etc. Et ideo est in hac maturitate tem- 
poris confiienduim et clamandum ad Dominuin, et in 
verbis ejus supersperandum. Unde qui in. hac mata- 
ritate tempor:s vener:t, et pulsaverit, confestim ape- 
rietur ei. 

Pravenerunt oculi mei. Ideo manifestioribus verbis 
dici : Oculi. ad te, subauditur in. tleinpore, proveae- 
runt ie. in di'uculo, id est, in sedulitate. Unde alibi : 
Anticipaverunt vigilias oculi mei, vel oculi mei, iutea- 
dentes ad te, prevenerunt per lacrymas. cordis com- 
punctionem. diluculum illad. futurum, quoniam re- 
velabun'ur a!iscondita. cordis tenebrarum, et manui- 
festata consilia cordium. Vel si pars illa fidelium 
loquitur, qu: sub lege fuit, possumus accipere dilu- 


culum. diem Incarnationis Domini, quouiam ipse p 


unigenitus Dei Filius, quasi sol verus radio sui ou 
nem depulit veritatis errorem : hunc diem pra vene- 
runt plurimi speraedo, et in fide bene operaudo, Et 
illi tales dicere possunt : Oculi mei ad te intenti pre- 
venerunt diluculum, adhue ut mediter eloquia tua uon 
ad sciendum, sed. ad faciendum : ergo, Domine, vo- 
cem meam, id et, vocem cordis audi non secundum 
meritum, sed- secundum misericordiam tuam, id est, 
ita ut linpendas mhi misericordiam, et deiude vivi- 
fica ie per judicium : prius roganda est misericordia, 
ne graveniur judicio, quia prius imm'sericorditer 
aufert Deus a peccatoribus, quibus prius judicium 
dabit vitam. Quod iste aitendens. dicit: Secundum 
judicium tuum. vivifica me. Et opus est, ut. vivifices 
me interius, quia sunt qui mortificent me exterius. 
Nam persequentes approyinquaverunt mihi. Satis enim 
appropinquaverunt, qui carnem uan dilaniant, Et 
appropinquantes mihi, appropinquaverunt m hi ini- 
quita, Quan!o. magis enim alíquis jus'os prosequi- 
tur, tan'o iniquior deputatur. Et sie [onge facii sunt 


& lege tua, quie pra cipit etiam inimicos diligere, vel 


à me servanie tuam lezen longe facti sunt, licet ap- 
propinquare viderentur. 

Prope es. Quasi dicat : Persequentes quidem ap- 
propiuquant exterius, tu autem, Domine, prope es tu 
juterius. J£ omnes vim tum, id est, omuia flagella 


| qua, quie suat veritas, quia nullum sine causa flagel- 


las. Dicitur alibi : Universe vie Domini misericordia 
et veritas. Et hie quod omnes vig iuc sint. veritas, 
quod videtur esse contraritim, sed non est, quia. i4 
bonis utrumque in viis Domint est, scilicet miseri- 
cordia et veritas, quia et judicando subvenit, et mi- 


serando exhibet, quod promisit, In malis vero et. in. 


omnibus flagellandis vie Domini sunt tantum veri- 
tàs, quia, ut sopra diximus, nullum sine eausa fla- 
gellat. Et hoc, quasi dicat: Quod emnes vig tue 


Sint veritas, cognovi de testimoniis tuis, vel per prae- 


cepta Lua in initio, id est, in primis justis : alioquin 
euum Abel et Job, et alios justos primitivos, non fla- 
gellas, nisi flagella tua veritas essent. Nec putet ali- 
quis injuste lactum esse, quod Abel martyrizatus 
est. Sic enim, si quid peccatum luit. temporaliter, 
fit, ne puniretur :eterialiter. 

les, caput. 

EXPLANATIO, 

Ecce jam vicemam lit'eram. populus vitiorum vi- 
ctor ingreditur, in qua se petit yivificari, quoniam nun- 
data Domini summo studio requisivit : longe a pecca- 
toribus salutem commemorans, quia. similia non [ece- 
runt, Principium quaque. verborum. Domini. testatur 
esse ver.latem. Dt hoc esi caput, quod libera presens 
Ostendit. 


COMMENTARIUS, 


Vide humilitatem meam ct eripe me. llumilitas tri- 
bus udis üie accipi potest, scilicet vel pio humii- 


C 


mitatem suam. agnoscendo, et tamen de se praiiso- 
mendo, vel pro Iribulatiane et dejectione. illata a 
persecutoribus, vel pro bumiliatione facia in prima 
parente. Et hoc est dicere : Prope, inquam, esto, Do- 
mine, et vide humilitatem meam , hoc pri oculis 
babe, quod ego me bumilio, et eripe me ab elatione, 
ut possim bumiliari : quia ego non sum oblitus legem 
tuam. Ylam seilicet, quee immutabiliter fixa est apud 
1e, quod omnis. qui se exaltat, humiliatur : et qui se 
humiliat, exallatur. Et ideo, Domine , judicium lioc 
secundum quod judicio me esse hiumiliandum, judica 
faciendo esse meum, id est, mihi utile et siatorium, 
et redi;ae me ab elatione, et demum vivifica me pro- 
pter eloquium tuum : hoc eloquium pertinet ad legem 
illam, quam oblitus non est, ut se exaliandus humi- 
liaret: ipsa autem justificatio. est exaltatio. Quid 
euim aliud est justorum exaltatio, quau vita aeterna ? 
Ad quam quia peccatores non. perveniunt, ideo sub- 
dit: Longe a peccatoribus salus. Et merito, quia ju- 
stificaliones tuas non exquisierunt.. EL quasi ab. eo 
quereretur: Quis te diserevit sic, ut tibi proprie sit 
Sa!us, qux longe est a peccatoribus ? Nonne hoe, 
quia justificationes Dei exquisivi, quas illi neglexe- 
runt? l:te vero attendens lianc exqui-itionem ex 
$2la Dei misericordia esse, subdit : Misericordie tua 
multg, Domine, Quasi dicat : A peccatoribus quidem 
Longe est sa'us, quia justificationes (uas non exquisie- 
runt, Mult autein nisericordie ium, Domine, sunt 
erga exquirentes, quia vocas, peccata condornas, et 
jusulieas. Et ideo, Domine, vivifica me secundum judi- 
cium tuum, quod tu facis, scilicet! quod non sit sine 
misericordia, qui exhibet misericordiam, vel qui 
dixisti : Ege diligentes me diligo. Et opus est (quasi 
dicat) ut justifices me, quia noo desunt urgentes me 
iu mortem. Multi enim. sunt, qui persequuntur. me 
exteijus, et tribulant me interius. Ego tamen 0n de- 
elinavi a testimoniis tuis. Nee mihi suffecit in me ipso 
esse bonum, sed potius volui alios esse bonos ; quin 
vidi pravaricantes, et tabescebum zelo bono, non ex 
livore, sel ex amore proveniente : quia eloquia tua 
non custodierunt, ergo, Domine, vide in me, id est, 
misericordiam mihi exhibe: quoniam mandaia tua, 
Domine, hoc est, non timore paene, sed amore ju- 
sütie, quantum potui, implevi. Et ideo, Domine, 
justifica me vita vera, non in merito meo, sed in 
misericordia tua. Cantatio est. proficientis, cum hic 
vivitur. Et inerito dilexi tua. mandata, quia. veritas 
e8t principium verborum tuorum, id est, verba tua a 
veritate, quia a te, qui veritas es, procedunt. Et ideo 
Sunt vera, id est, neminem fallentia, prnunciantia 
vitam pio, et poenam reo. Et hoc immutabiliter, quia 
omnia judicia justitie. (ue sunt in eternum. Unde 
alibi : Verbum Donmivi manet in aternum. Aliter : 
Vide, Domine, humilitatem meam, id est, attende 
tribulationem et dejectionem , quomodo patior a 
persecutoribus, et eripe me ab üumnilitate bac, non 
ut tribulatione eareain, sed ut in ipsa non deficiam ; 


D quia ego non sum oblitus legem tuam, scilicet quae ju- 


bet etiam inimicos diligere, et animam pro fratribus 
pouere. Et quia legem oblitus non sum, ergo, Doinine, 
judica hoe judicium meum, id est, hoe flagellum 
meum, ut sit mibi ad profectum. Et redime me, ne 
pressuris urgentibus deficiam, et me mort.ficatun 
exterius, vivifica interius, propter eloquium tuum cu- 
stod.tum. Nam mortifieantur alii propter non cu-to- 
ditum, hoc aquipollenter ponit, dicens: Longea 
peccatoribus saíus, quia justificationes tuas non exqui- 
siverunt. Circa autem exquirenies misericordia iuam 
multe sunt, ut prius. Abter. Vide, Domine, Aumli- 
latem nieam, id est, allende mortalitatem et passi- 
bilitatem mein, in quam per primum parentein hu- 
miliatus sum : er eripe me, ne in hac bhunil.tate de- 
ficiam, quod facere debes , quia ego nou sum oblitus 
legem tuam, id est, precepta tua sicut illi primi fece- 
runt. Et tu, Domine, qui. judicium illorum super- 
boruim judicast: in. niorte, judica judicium. mei hu- 
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milis in salvatione. Et redime me 3 mortalitate et A, perventum est, in qua sanctorum chorus, quantum ad 


passibilitate, vivificando me vita vera non propter 
meritum, sed propter eloquium, id est, promissum 
iuum, vel propter praocepta tua custodita. Et opus 
est, ut me vivifices, quia in primis parentibus mor- 
tificatus sum. Nam salus, id est, vita vera facia est 
longe a peccatoribus, et ab eorum imitatoribus, Quia 
justificationes tuas non exquisierunt. Ne autem omnes 
in Adam perirent, misisü misericordem tuum, «t 
per ipsum multze misericordix sunt exhibit : scili- 
cel vocatio, justificatio, eL peccatorum remissio, et 
ideo vivifica ine. Vidi pravaricantes, id. est, attende 
qua peeua mulctati sunt prievarieatores primi, et ta- 
besceb; m prx timore. Quia eloquia tua non custodie- 
runt. Et tu, Domine, qui ab. illis te avertisti, vide 
:ue per respectum misericordie. (Quoniam ego man- 
data tua dilexi. Et sicut illos mortificasti in ira, ila 
vivifica me in tua misericordia. Versus sequens non 
mutatur. 


Sin, dentes. 
EXPLANATIO. 


Vicesimam primam litteram sanclorum. cetus ingre- 
ditur, in qua persecutiones savientium charitate Domini 
sibi dicit esse gratissimas : septies quoque in die laudes 
Domino dixisse, cui etiam suas vias notas esse pro[ite- 
tur. Dentes autern quos. hujus littere nomen exprimit, 
vel sanctorum intellige, qui Dominum laudent, vel per- 
secutorum. De quibus dicitur : Filii hominum, dentes 
eur«m arma el sagitta. 


COMMENTARIUS. 

Principes persecuti. sunt. Quasi dicat: Vivifica me 
in (ua. wisericordia, quia principes persecuti suni me 
in sua nequitia, vel ita : Mandata tua dilexi. Propter- 
ea me persecuti sunt. principes, ut traderent in mor- 
tem, et hoc gratis. Nusquam enim sancti debita red- 
dere principibus prohibuerunt: quia etiam Dominus 
1otius humilitatis et justitie exemplum, et pro Peiro 
regium solvit tributum, drachmam scilicet acceptam 
de ore piscis, et in Evangelio prxcipit: fieddite qua 
sunt Cesaris, Cesari ; et qug sunt Dei, Deo. Joannes 
e iam praco ejus, interrogatus a. militibus quid pro 
:eterna vita faeere deberent, non dixit eis : Solvite 
ciugulum, deponite arma, et deserite Dominum, sed 
dixit: Numinem concusseritis, nemini calumniam fe- 
ceritis, sed stipendiis vestris contenti sitis. Paalus euam 
miles egregius dixit: Umnis anima subiimioribus po- 
testatibus subdita. sit. Et item :: Omnibus reddite de- 
bita; cui éributum, tributum ; cui vectigal, vectigal ; 
cui Limorem, timorem; cui honorem, honorem, Ne- 
mini quidquam debeatis, nisi ut invicem diligatis. Ecce 
manifestum est, quia graiis, id est, sine causa, priu- 
cipes el mali doctores sanctos persecuti sunt. Quod 
hic dicitur: Principes persecuti sunt me gratis. Et 
"amen cor meum mon [ormidavit a verbis illorum, 
sed a verbis (uis. Verba illorum erant: Occido, pro- 
scribo, membra dilanio, et similia; verba autem ejus 
sunt ; Nolite limere eos qui corpus occidunt, animam 
occidere non possunt; sed potius timele eun qui po— 
test ei animam et corpus perdere in. geheunam, et si- 
milia. Ad hajusmodi verba tantum cor istius formis 
davit, vel ideo. quad persecutorem saxvientem cou- 
iempsit, et diabolum seductorem devicit. 

Laiabor ego super. Quasi dicat: Ad verba tua 
formidavi, unde latabor ego super eloquia tua, id est, 
lacius superior per eloquia tua, quia perficiam ea 
ex dilectione. Quia enim timore porna, non amore 
jusitiz: mandata perliciuntur, non superest, sed 
infra, Lactabor, inquam, in tantum, sicut cupidus ali- 
quis, qui spolia snulia invenit, letatur, — 

Iniquitatem odio. habui. Dixit: Persecuti sunt me 
gralis, et vere gratis, quia nibil in eos peceavi. 


Tau, signum vel eonsuunaatio. 


EXFLANATIO. 
Ad vigesimam secuiiian. literam, Domino juvaute, 


B 
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fiuem psalmi, vicinus est, tantum se Christo desiderat 
proximari. Totum euim ad adventum Domini Salvato- 
ris, quem fidelium devotio ine[[abili desiderio sustine- 
bat, ut ovem perditam revocure pietatis sut munere 
dignaretur. lpse ergo est nobis cunctarum consumma- 
lio viriulum, quia quicunque eum videre meruerimus, 
nil ultra querere opus habemus. lpsius est signum, 
quem redempti canimus : Signatum est. super nos lu- 
men vultus tui, Domine. 
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IN PSALMUM CXIX. 
Canticum Graduum. 
ARGUMENTUM. 


Sub persona David canitur, quando Saulis per- 
seeutionibus exsul'abat. Aliter, vox Christi ad pa- 
trem de Judzis. 


EXPLANAT!O. 


Cantica graduum, cantica ascensionum sunt, unde in 
Greco significantius. dicilur ;: 'Qó v&àvw &vafeDuo, 
quod Lantum ad. superna tendunt ; veluti si aliquis in 
foveam ceciderit, et ponatur scala, unde asceudendi 
capiat facultatem. 1n foveam itaque captivitatis cum 
populus Israeliticus devenisset, cum tribularetur, ela- 
movit ad Dominum, et exauditus est, in patriamqse re- 
ductus esi, ita ut urbe Lemploque restauralo diceret : 
Ecce nunc benedicite Dominum, omues servi Domi, 
qui statis in domo Domini. Quo exemplo, qui tn peccati 
foveam cecidit, gradibus humilitatis, quibus superna re- 
pelat, opus habet. (ui bene gradus qu ndecin. vel in 
Psalterio descripit , vel in templo Salomonis compositi 
esse perhibentur : ut significent nos per h«bdomadam 
legis et ogdoadem Dominice resurrectionis ad superna 
posse resurgere, nec alias mundi principem evadi, uisi 
requies anima post carnem quasi in septima atate, et 
resurreciio carnis in. finem, quasi in. octavo. creutav. 
Propter hos quindecim gradus, i! est, utriusque T'esta- 
menti scientiam aqua diluvii, qua concava vallium et pía- 
nitiem camporum in immensum excesserat, alüssimos 
montes quindecim cubitis transcendisse narratur :. gii 
fides Ecclesie, que baptismi unda sacratur, cum gen- 
Liles mores facile superet , tun. philosopherum. sitmma 
ingenia virtutis culmine devincit : quia et in hoc seculo 
recte videre, etin [uturo vitam anima perpetuam. cum 
corporis resurrectione credere, sperare et diligere novit. 
Per totum psalmum propheta loquitur, [n prima parte 
clamat ad. Dominum, ut liberetur a labiis iniquis, et a 
lingua. dolosa. Secunda vehementer. affigitur , qui in 
hac vita diutius commorans, aliena. vitia sustinenda, 
malorum permiclione pregravatur, 


Z COMMENTARiUS, 


Ad Dominum cum tribularer. Canticum graduum. 
Legitur quod ad. templum iilud, .quod Salomon ad 
honorem Domini zilicaverat, quindecim. gradibus 
ascendebatur, quod non vaeat a inysterio. Templuin 
euim illud przfigurabat templum illud, quod iu. coc- 
lesti Jerusalem zdilicat Dominus ex vivis lapidibus, 
ad quod quasi quindecim gradibus ascenditur. Quin- 
Qdecun enim nuinerus est, el consta ex. septeuatio 
et octonario. Septenarius vero, ut sepe jam dixi- 
mus, hae terrena siguific:t, quie volvuntur septeua- 
rio numero, quibus spreiis et conteimplis ascenditur 
ad templum Domini per octonarium. numerum, id 
est, per cdelestia, quie per octo beatitudines acqui- 
runtur. Vel quia sunt septem eriminalia vitia, pos- 
sunt intelligi per septenarium numerum, qua quis- 
que debei contemnere qui ad templum Doinini vult 
ascendere, Quomodo ergo debet ascendere per octo 
beaiiiudines, qux intelliguntur per octouarium nu- 
merum. £t quia si quindecim psalmi, qui sequun- 
tur, ad ascensionem nos invitant : ideo omnes. sub 
eodem titulo prznotati sunt, Caniicum videlicet gra- 
duum, «quod Grece dieitur "Ava£u0uov, quod inter- 
pretatur ascensim, sicul yoxa5aUuov descensum. Gra- 
dus sunt desceudentium el ascendentjum, Gradus 
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ist, qui in istis psalinis notantur, ascenlentes signi- A mcamalabiis iniquis, et inqua dolasa.Labiainiqua sunt 


Üoant. Inteiligamus ergo psalinum istum tanquam 
ascensum, et non quaramus ascendere eorporalibus 
passibus, sed spiritualibus affectionibus. Unde in 
alio psalmo :. Ascensiones in corde sue disposuit in 
valle plorationis, in locum quem posuit. Dixit ascensio- 
nes in cordeposult, et unde esset ascendendum notavit. 
A valle plorationis, et quia ascendendum ad aliud inet- 
fabile, ad aliud inintelligibile bonum, quod nec oculus 
vidit, nec auris audivit, nec in cor hominis ascendil ; et 
ideo eum explicare non possit Propheta, indeterini- 
nate dimisit, et dixit : /n locum quem posuit. Vallis au- 
tem plorationis humilitatem significat, sicat mons cel- 
Situdinein. Est enim mons quo ascendamus, quaedam 
Spiritualis celsitudo : et quis est iste mons celsitudi- 
nis, nisi Dominus noster Jesus Christus, qui patiendo 
fecit se. convallem plorationis, et in se nianeudo 
montem celsitudinis? Ei quomodo vallis sit ploratio- 
nis, audiamus : Verbum caro factum est, et habitavit 
in nobis. Et quomodo vallis plorationis ? Saturaius 
esL opprobriis, captus, ligatus, .colaphizatus, coi- 
sputus, spinis coronatus, erueilixus, aceto potatus, 
lancea perforatus, sic faetus est. vallis. plorationis. 
I'st autem mons celsitudinis, quia im principio erat 
Verbum, et Deus erat. Verbum. Sic enim descendit 
ad te, ut maneret in se: descendit ad nos, ut esset 
vallis plorationis. Mansit in se, ut. esset mons celsi- 
tudinis. Hinc erg» est ascendenidum, illue ejus ex- 
emplo ad ipsius divinitatem : exemplum enini sese 
fecit nobis bumilinudo se. Naim qui nolebant a 
convalle plorationis ascendere, depressi sunt ab 
ipso; pripostere enim. volebant habere 2sceusum. 
Altos honores cogitabant, humilitatis viam nonatteu- 
debant. Unde matri duorum discipulorum petenti, 
ut unus ex fiiis suis sederet ad. dextram, et alius 
ud sinistram, responsum est: Doltesis bibere cali- 
cem quem ego bibuurus sum? lpsi querebant sub- 
lunitatem, et. noluerunt in valle ploratiouis imitari 
humilitatem; et ideo responsuin. est de humilitate : 
Potestis bibere calicem quem ego bibiturus sum ? Sic 
enim ab errore revocabantur, ut. attenderent. prius 
esse humiliandum, et postea exaltandum, Cantenius 
ergo psalmum ascensuri in corde, quia ut nos ascen- 
damus, descensum ad nos e-t. Nam quia Adam ceci- 
dit, ideo Christus descendit. llle cecidit in superbia, 
Christus descendit. in misericordia. Non autem ipse 
solus descendit; equidem solus de calo desceudit, 
sed multi imitando eum descenderunt sancti ad nos. 
Descendit enim Paulus ad nos a secreta habitudine 
et spirituali intelligentia, ubi arcana audirit, qut non 
licet homini loqui, condescendendo humane. fragilit i- 
ti, dixit ; Luc potum. vobis dedi, non excam. Sed 
cum liomo Christianus incipit velle proficere, patitur 
linguas adversantium et dewahentium. Namque duin 
nondum passus est, non proficit; el qui noudum 
patitur, nondum proficere conatur. Incipit ergo pro- 
ficere et ascendere velle, terrena contemuere, fragi- 
lia, temporalia, felicitatem saeculi pro nihilo habere, 
Deum suum cogitare, lucris non gaudere, dainnis 
nen contabescere, omnia sua velle vendere, et. pau- 
peribus distribuere, et Christum sequi. Taliter vero 
qui vult proficere incipit pati liuguas. detralientiuin, 
ei multa contradicenium, et. quaui gravis est quast 
confidentium, et consulendo a salute retraheztum. 
Nam qui consulit, ad salutem confidit. Quia ergo 
talis habet pallium consulentis , et. vencuuar. peri- 
mentis, ejus hagua dicitur dolosa, eontra. quam lin- 
gum deprecatur iste Dominum, dicens : Ad Do ui- 
num cum tiibularer. Vribulatur quisque, quando ad 
culestia suspirat, et. Lerrenas cogilabones vel dele- 
etationes viles d-potat. Nam qui in istia delectatur, 
non tuibulatur, quud. dicit : Cuin tribularer, id est, 
dum uiserias meas attendi, clamavi ad Dominum, ei 
ipse exeudiebut me, ponendo in gradibus, ui jun vo- 
inptaren: baberem. proficiendi. EA. quoniam voleis 
prolicere multas pautur Haguas dissuadentum, rogat 
isC a talibus liberari diceus ; Domine, libera ansa 


labia hominum, fideles ab optima vita revocantimm, 
quia sunt plurimi, qui cum viderint alios velle pro- 
ficere, dehortautur eos, ne hioc faciant. Dicunt enim 
illam vitam esse arduam , in qua vix aliquis potest 
perseverare : proponunt sibi etiam multos. qui hanc 
vitam inceperunt, et nen perseveraverunt, quibus 
talibus euim non aequiesceret auima, quia. jam non 
auderet aperte blasphemare vitam illaui, quia ubique 
subvenit et recipitur evangelica auctoritas, dole 
aggrediuntur eum, dicentes tion. opus esse aliam 
vitam daeere, quia tutum est sibi «ic vivere ; et sic 
lingua qua peius fuit iuüiqua, faeta est dolosa, habeus 
Sub se pailium cousuleudi, veneoum noceadi , ha- 
bens imaginer cousulentis, et peruicieim | nocentis. 
A tali lingua rogat iste liberari, quasi se ipsum in- 
terrogans : O0 anima, quid detur tibi, id cst, qui ! 
necesse est ut tibi videtur, aut apponatur fiói ad 
linguam dolosam ? subdit, evincendam et evadendaii, 


B !cce quid detur tibi? Dentur tibi sagit potentes acu - 


C 


ie, et apponautur tibi carbones desolatorti. Acuie 
sagit sunt verba evangelica, corda homiuum trans- 
ligentia, vetustatem perimentia, amorem innovatio- 
nis generantia. lle sagittie sunt. potentis sagittarii, 
Douini, scilicet, longe mittentis sagittas suas. quia 
in omnem terram exivit. sonus eorum. llis Sagittis Scit 
Dominus pulchre sagittare, quia iuteificit quod male 
fuit aedificatum, et reparat novmn templum. Sed 
quià dura sunt que pracipiunt verba. evangelica, 
dicuut euim : Vade et vende omnia qua habes, et da 
pauperibus, necesse est uL sagittze deutue ciim carbo- 
nibus desolatoriis, id est, cuu exemplis sanctorum 
Patrum qui ea comipleverunt, qui prius euam fue- 
ruui earbones desolalurii, iu vetustate exsuncti vi- 
venles, sed revixerunt novitatem indaentes. lloc 
modo quisque commode atirahitur ad boum vitam, 
S| post procepta evangelica ad coreuptionenm, vita 
sanctorum inducitur. Nam facilius quisque studet 
imitari quod ab aliu. videt fieri. Vel aliter : Sagitt 
potentis acutg cumy carbonibus desolatoriis, i est, 
desolantibus nos, ue in terrenis isUs  delectemur. 
Uude alia. translatio : Cum. carbonibus deves atoriis, 
i4 est, quia sancti Paires devastant in nonis. Cupidi- 
iatem terrenorum,,d est, excitant iu uobis amorem 
Caelestivin. 

ITeu m hi! quia. incolatus meus. Ecce jam data con- 
solatione ad liuguam dolosam revinceudaamy, Ingemi- 
seeundum est adhue, quia quandiu in corpore ingemi- 
scanus, peregrinamur a Domino, quia inter filios Baby- 
loni versamur, quod dieit : £leu mili ! quia incola- 
Ius meus prolongalus est, id est, peregrinatio mea 
nimis prolongata est. fucola enim, qui alienam ter- 
rà inco'it, quasi peregrinatur, vclut omnes qui hic 
non habent maneutem civitatem, sed futuram iuqui- 
ruut : Zeu nihi! quia incolatus meus prolon jatus est, 
€t hoe ideo , quia Aabiavi cwn. habitantibus Cedar, 
id est, cum his qui ia. teuebris habent. obscuratum 
intelleetum. Cedar est locus ubi Agar ejecta cuin 
fllio suo Ismaele fixit teütorium, et interpretatur 
Cedar tenebre , quia omues imitatores lsmaelis, 
mundi, videlicet, amatores, in tenebris conversantur, 
quod dicit iste : /ubitavi cum habitantibus Cedar. Et 
ne hanc peregrinationem intelligereinus tanium esse 
corporis, sed etiam aniuxe, subjungit : Multum t7 
cola [uit anima mea, quia cum his, qui oderunt 
pucem, eram pacijicus, id e.t, pacem ferens , quia 
cum illi loquebantur de bello, eg» de pace vera. Et 
imyujnabant me gratis, quia cum ego eos amarem, 
illi uie odio habebant, Vel aliter legi potest superius, 


ubi rogavit liberari de labiis iniquis, et a lingua. do- 


losa, &t quasi responderet Dominus s € : (uid vis 
ut detur (ibi? aut. quid. vis ut apponatur tibi ad. lin- 
guam dolosem ? Ecce quid dabitur : Sagirte. potentis 
üculg cum. caiboni?us  desolatoriis, Ge era — non 
"ugtautur, 
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IN PSALMUM CXX. 
Canticum Graduum. 
AnGUMENTUM. 


Przedicatio vel institutio supplicationis, qua: populo 
in Babylone posito conveniat. Aliter psalini graduum 
dicuntur, quia. in ascensu templi canebantur singuli 
psalmi 1 er singulos gradus. Aliter, vox Ecclesig ad 
apostolos. 

EXPLANATIO, 


Primo m tribulatione positus propheta ad exemplum 
Publicani illius, qui, tunso pectore, oculos elevare non 
audebat ad. colum, liberari se petit a labiis iniquis et 
a lingua dolosa. Nunc autem respirans ad. secundum 
gradum, oculos levavit ad montes, ad intercessores uti- 
que sanctos, quorum $uffragio munera mereretur. Hoc 
enim ex persoua sua loquitur propheta , qui temen. el 
ipse mons erat, et patriavcha mirabilis; sed ideo per 
istos gradus competenter ascendisse se ret«lit , ut mobis 
ignorantibus celestium virtutuin genera distincta uarra- 
ione monstraret, Propheta, ut diximus, ad. coelestem 
Jerusalem conscendens, primo membro ad. sanctorum 
merita elevaase se d'cit oculos, ut eorum precibus juva- 
relur, ne mens illius hostili impugnatioue. succum- 
beret, Secundo. ordine indubitanter sibi promitit , 
quod se integre noverat postulasse, docens ul quo ies 
bona fixa corde petimus , coucedi nobis sine dubietate 
credumus. 


COMMENTARIUS. 


Elevavi oculos meos. Canticum. graduum. lterum 
spiritus iste admouet nos, ut ascendamus (quia inti- 
tulatur cauticum graduum), quia qui incipit velle 
ascendendo proficere, ejus opus est ut proponat sibi 
vxemplum sanctos Patres, ut eorum exemplo magis 
profie.at ascendendo. Vel ut ille, qui dicit : Levavi 
oculos meos in montes, id est, saucios prophetas el 
patriarchas, attendendo. excellentiam. vitie corum. 
Unde, id est, a quibus, veniet auxilium mihi, quia 
eorum exemplo commovebor asceudere. Sed dicet 
auxilium sumeadum mihi sit ab eis, tamen principa- 
liter auxiiium capiendum est mihi a Domino, qui [fecit 
caclwn in majoribus, et alios teram. Uude illud : 
Neque qui plantat, ncque quirigat, aliquid est, sed. qui 
incrementum dat, Deus. 

Non det in commotionem. Quasi dicat : Quaudoqui- 
dein principale milii est auxilium a Domino. posta- 
lauduni, ergo nonu det pedes tuos, id est, affectiones 
tuas, o anima, in commotionem illaui, videlicet, qua 
commotus primus cecidit homo iu paradiso positus, 
et qua commotus de ccelo cecidit angelus, et factus 
est diabolus. 

Non «et in commoetlonem. pedem. tuum , ncque 
dormitet, qui custodit te. Ad similiudiuem negli- 
gentis custodis, qui dormiendo negligit illos quos 
custodire debet. lt quas anima quireret ubi 
talem custodem iuveniaur, qui non dormitet, sub- 
jungit : 


BED/E VENERABILIS OPP. PARS Il, SECT. Il. — DUBIA ET SPURIA. 
A quam ad divinitatem ascenditur, unde illud : 5ies 


1088 


diei eructat. verbum , maxime opus est unicuique nt 
protegatur, ne eum urat so! per diem, id est, uc 
permittat eum divinitas h.ec scandalizare in sapientia. 
Scandalizatur. quisque in sapientia, quando Filium, 
quem per sapientiam zqualenm Patri intelligere debe- 
ret, minorem esse dubitat, quod dieit : Sol per diem 
non uret te. 

Neque luna per noctem. Per lunam vel Christo caro 
propter defectum mortalitatis et passibilitatis, vel 
Ecclesia, quz est eorpus suum, denotatur. Per no- 
ciem vero scieutia intelligitur, perquam intelliguntur 
ea qua de carne Cliristi, vel de corpore, qua esi 
Ecclesia, intelliguntur. Urit luna quemque per no- 
ctem, quando per scientiam quisque de carne Christi, 
vel de corpore ejus intelligit ea qua nou essent in- 
lelligenda. Et ileo opus e.t ut Dominus protegat 
quemque, quia si ipse est protector, per diem sol non 
uret té, neque luna. per noctem. Quod ut fiat, Do- 
minus custodiat (e ab omni malo, custodiat. aui- 
mam tuam Dominus, id es!, animalitatein tuam, ne 
ratio victa animolitate succumbat. Quod ut fiat, 
Dominus custodiat introitum tuum , ne delicias vide- 
licet, in tribulationibus, quie sunt introitus cujus- 
que fidelis, et exitum tuum, ne superbias devictis 
tribulationibus, quod faciet ex fioc, nunc et usque in 
sa'culum, 


IN PSALMUM CXXI. 
Canticum Graduum. 
ARGUMENTUM. 


Quia in priore psalmo audierat : Domin:s cus- 
lodiat introitum tuum, et. exitum (vum, nunc 
propterea lastatum se esse dicit , quod sibi in domo 
Dei introitus sit repromissus. Aliter, vox Ecclesi: 
ad apostolos. 


EXPLANATIO. 


Audimus gradum, intelligamus ad. aftiora conscen- 
sum, sed iste ascensus firmus est, qui, Domino custod:/en- 
te, servatur : Écce jam sublevatur propheta tertio gradu 
secundis aliior factus, et de tpsa letitia. princip wn 
psalmà sumpsisse declaratur. 1n prima parte gaudet 
se propheta commonitum ad. supernam Jerusalem esse 
venlurum, ubi jam sancti secura. prosperilate. consi- 
sunt, et cum Domino misericordia ipsius largiente judi- 
cabunt. Secunda loquitur ad cives Jerusalem , optans 
eis abundantiam pacis, quam se dicit charitate fralrum, 
et Domini amore pradicasse. 


COMMENTARIUS. $ 


Letatus s im in his qua dicta sunt mihi, Sicuti amor 
animam ad hiec terrena concupiseentia juflaminat, 
el quasi in ima. przecipiiat, sic amor sanctus ad su- 
perna levat, et ad aeter:a desideranda inflammat, ad 
e», vidclicet, quà» non transeunt, sed seinper per- 
manent, ad quorum amorem bortatur nos spiritus 
iste, qui intitulatur Canticum. graduum, Gradus vero 


Ecce non dormitabit neque dormiet , qui custodit D sunt ascendentium, non descendeutium. Ascendat 


Israel. Quasi dicat : Quaere. custodem | Israel. Ipse 
non dormitabit neque. dormiet. Dormitat quisque, 
quoniam cardinem mortalem portat, dormit quando 
moritur; sed justus Israel, neque dormi:abit neque 
dormiet, quia Christus resurgens. jam. non moritur , 
mors illi uitra non dominabitur. Nota quia Israel est 
vir videns Dominum, nunc iu spe, quandoque in re 
visurus, S's ergo tu Israel et. Domimus custodiet te, 
et Dominus protectio tua super manum dexteram tuam, 
quia protegit fidem tuam, per quam venturus es ad 
dexteram Domini ; qu:& tua est, quia iibi promissa 
cst. l'er manum | intelligitur fides, quia fides est 
potentia, juxta illud :. Dedit eis potestatem filios Dei 
fieri, his qui credunt in nomine ejus, quod iste dieit : 
Dominus p.otectio iua super manum. dexteram tuam, 
quia, ab eo proiectus, sol mon. uret te per diem. Sol 
diviniiatem no:a!, cujus radiu quasi sole illominatur 
meus cujusque. Et quia dies sapientiam notat, per 


ergo quisque qui bunc psalmum cantat; et quo ascen- 
dat, nisi in caelum, ubi angeli sunt cives nostri, a 
quibus civibus peregrinatur in terra. In peregrina- 
tionibus autem suspiramus, in civitate gaudebimus. 
Invenimus autem et socios in. hac peregrinatione, 
quia jam cognoverunt ipsam civitatem, et invitant 
ut curramus ad illam; ad hos gaudet iste venire, 
qui dicit : Latatus sum 1n his quc dicta sunt mihi ab 
ipsis montibus. Dixerunt nobis sancti patriarchie, 
apo-toli et prophetae : Curraimus. Curramus,; quia in 
domum Dei ibimus, Curramus, et non fatigabiniur, 
quia illne veniemus ubi non lassabimur, quod dicit: 
Lolatus sum in his qua dicta sunt mihi ab ipsis mou- 
tibus. Curramus, curramus, etc. Qu:e. domus Domini 
non est manu facta, sed. terne m celis. Et quasi 
qureret que est illa domus, dicit Jerusalem, ubi 
Dominus, qui condidit ipsam civitatem, est. delivige 
omnium in ea habitantium. llie spes, ibi res, ad 
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eam tendimus, ex nimia affectione nos ibi esse pute- 
mus. Et non mirum, si se habeant currrentes ad 
hanc civitatem in via, quasi ibi sint, dum ili qui ten- 
dunt ad temporale festum sie in via loqui soleant, 
quasi jam illuc perveuissest ; quod iste aueudit, qui 
hic dicit: 1n domum Domini ibimus. Et non. tantum 
certus sum quod ibimus, sed, illis auditis, in Jerusa- 
lem in atriis (uis, id est, in, contemplatione tui orna- 
tus qui per atrium intellgitur, quia atrium est locus 
amie domum, quod solet ornari, ut visus illuc ve- 
nientis quadam delectatione gaudeat, ln qua. dele- 
cane we m.-luuiSueci$ 


. * a . . . . . . . * 3 . ^ * * L] 


AD LECTOREM. 


Beda cum historiam, quam Ecclesiasticam | vocat, 
scripserat, jam tum annum agebat 60; a discipulis de- 
inde, licet sepius rogatus , mysteriorum sacrarumque 
in Psalmis divinationum recessus cogitans, explicatio - 
nem illius libri aggredi nolebat ; tamen ut quoquo modo 
suis satis(aceret, argumenta in sinqulos. psalmos brevi 
con[ecit. Auditores vero ipsius, cum importuni iterum 
instarent , tandem. eis titulos psalmorum brevissimis 
explicationibus illustravit; quibus absolutis, desideriis 
propriis plus indulgentes, quam praeceptoris seuium 
reverentes, eo Venerabilem virum adegerunt , «t etiam 
integros commentarios in psalmos scriberet. (Quos qui- 
dem omnes morte praventus, cum jam cxx explicasset, 
absolvere non potuit, opus tamen timitabile hoc relin- 
quens. Desiderantur praterea hinc inde qugdam in hoc 
nostro Exemplari, ubi puncta posita sunt ; ea, an senis 
scriptoris inlermissione, aut discipulorum collectione 
neglecta, aut amanuensium incuria deperierint , incer- 
iun nobis est. 


IN PSALMUM CXXII. 
Canticum Graduum. 
ARGÜMENTUM. 


Ex communi omnium persona qui in captivitatem C 


dueti sunt canitur, libertatem reversionis a Domino 
postulandum. Aliter, vox Christi ad Patrem. 


EXPLANATIO. 


Qui prius ad montes oculos levavit, unc ad ipsum 
Dominum [unmina. sui cordis erexit. Propheta metuens 
amittere quod tenebat , et cautus ex ipsa parte, qua 
creyerut , prima parte perseverantiam precum devotus 
exequitur, ul suscepta munera divino premio contine- 
ret. Secundo Dominum precatur, ut donet ei miscri- 
cordiam, quia instigatione diaboli ab insultantibus 
multa patiebatur adversa, ul quem consortio non pote- 
rant, saliem superbis despectionibus macularent. 


IN PSALMUM CX XIII. 
Canticum Graduum David. 
ARGUMENTUAM. 


Etiam sub persona populi jam liberati cantatur, 
agentis gratias cum enumeratione malorum, qua a 
Babylone pertulerant. Aliter vox apostolorum. 


EXPLANATIO. 

Quia gradus istos et una Lantum Ecclesia, et innu- 
merabilia ejus membra viritim. conscendunt , modo in 
eis psalmista singulari, modo numero loquitur plurali. 
Memores sancti confessores, quot pericula. Domino 
miserante velut. impetum Lorrentis evaserint ? primo 
capite [atentur se de tot grumnis sola Dei misericordia 
liberatos. Secundo gratias agunt, quia non sunt de- 
cepli a persecutoribus, sed versa vice contritis ipsorum 
insidiis ercpti. 

IN PSALMUM CXXIV. 
Canticum. Graduum. 


ARGUMENTUM. 

Ex persona eorum canitur, qui de captivitate re- 
deuntes, impugnatores suos, hoc est, finitimas gen- 
tes. Deo adjuvaute, presserunt. Aliter, vox Ecclesiz. 


IN PSALMORUM LIBRUM EXEGESIS. — PSALWM. CXXVII. 
quam tenta affectione suspirare debemus, ut dum ad A 


1092 
EXPLANATI^, 


Sexto gradu clamat propheta nobis in Domino con- 
filendum, ne laboremus 1ucassum. Prima cowmoni- 
tione» propler populum fidelem confirmat, dicens : 
Nullatenus conimoveri posse, qui in Domino sint cov- 
fisi, reddens causam, quare peccatores supra soriem 
justorum non permittat excrescere. Secundo precatur, 
ut rectis prosperilas, pravis vindicta proveniat. 


IN PSALMUM CXXV. 
Canticum. Graduum. 
ARGUMENTUM. 


ln captivorum personam canitur, supplicantium 
pro libertate, atque dicentium , quanta bona, et 
quanta clara laudatio absolutionem talem seectura 
sit, Aliter convertente Domnino captivitatem Sion, 
hoc est, Jerosolymorusm, qua prima domum re- 
dierat, facti sumus sicut deso ati, non dieit consolati. 
Nondum est enim plena bxetitia exteris in captivitate 
positis, Aliter vox apostolorum de impiis Judiis. 


EXPLANATIO. 


Post ccptivitatem omnium peccatorum voces beato- 
rim ascendentium ad supernam Jerus lem , quain sua- 
viter offeruntur, ut. itinere arduo positi sanclo. se car- 
mine consolentur. Sancüissimi viri divina miseratione 
liberati, prima parte psalmi gratias aqunt, quod de 
obnixelale. smvissima peccatorum in tantam gratiam 
sunt recepti, ut inter gentes probarentur esse laudabiles. 
Secunda deprecantur, ut captivitas eorum commuletur 
in gaudium , subjungentes mirabilem veramque senten - 
liam : quia qui seminant in lacrgmis, in gaudio metent. 


IN PSALMUM CXXVI. 
Canticum Graduum Salomonis. 
ARGUMENTUM. 


Carmen hoc, licet Salomonis personx constituen- 
tis domum Domini congruat, prophetix: lamen et 
secundi: :zedificationi aptandum est, quam adnite- 
bantur reversi. de Dabylone; quia utraque cassa 
esse, nisi Deo custode et praeside niteretur. Aliter; 
vox Cliristi ad futuram Écclesiai. 


EXPLANATIO, 


ldeo psalmus iste Salomonis titulo. pranotatur, ut 
ipse fabricator temp'i doceat se nihii valere ad adi[ica- 
tionem ejus sine Domini auailio. Mystice autem. Salo- 
mon, qui pacificus interpretatur, Chris'um significat. 
De quo Apostolus ait : Ipse est enim pax nostra , qui 
fecit. utraque unum , id est, circumcisionem et prepu- 
tium una fide conjunxit. Unde rectissime propter distin 
ctionem. testamentorum ; Salomonis nomen ct hic post 
septem gradus in capite octo reliquorum, el supra post 
septuaginta Psalmos in capite octoginta. sequentium 
constat adnotatum. — Exsultans propheta, quod novi 
lestamenli graliam pravidisset in. spiritu, nec. inde 
lanto munere prasumplio perniciosa subriperet , primo 
ingressu docel, ne propriis viribus aliquid boni appli- 
cet, ciun omnia in divina potestate sint posita, nec pra- 
currere velit tempus Domini ordinatione dispositum. 
Secundo modo de ipso Domino, deque ejus apostolis 
loquitur, vel quicunque ipsius mandata per ficiunt. 


IN PSALMUM CXXVII. 


Canticum. Graduum. 
ARGUMENTUM. 

Heversos de Bahylone docet studere debere vir- 
tutibus, quando irremunerata (alis non possit esse 
devotio, Aliter, propheta de Christo ad Ecelesiam 
dicit. 

EXPLANATIO, 

Quam sit magnificus nonus. gradus, numerus ipie 
declarat, qui trina triplicatione protentus sanctum mo- 
bis Trinitatis culmen ostendit, Merito ergo et in tali 
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gradu et ukique timor Domini nobis commendatur, À rum se dixerit, promissiouibus ad gentem ejus di- 


quibus custos necessarius approbatur. Primo membro 
propheta suó6 quibusdam  allusionibus enumerat bona 
(mentium, «t animas devotorum cuestis praemii calore 
succendat. Secundo benedicit eos, ut. gaudia «terna 
recipiant ne quis hunc timorem suavissimum perli- 
mescat. 


IN PSALMUM CXX VIII. 
Canticum. Graduuimn. 
ARGUMENTUM. 


Docet reversuros de Babylone, et meminisse ve- 
terum bonorum, et pro felieitate prxsenti gratias 
referri : ex persona ergo revertentium formatur 
oratio. Aliter, vox Ecclesie. 


EXPLANATIO, 


Quia laborantes in vinea. Domini denario regni re- 
munerantur cerni, in decimo qradu tolerantia jassio- 
num suadetur, cum crebra Ecclesie. commemoratur 
affictio. In prima positione populum monet Jsraelem, 
ut dicat, quod cerlamima vel insidias a suis pertulerit 
hostibus, ne quis fidelium de propriis possel desperare 
pressuris. Secunda inimicis Ecclesig per parabolas 
imprecatur, quod eis in judicio futuro noverat esse 
venturum. 


JN PSALMUM CXXIX. 
Canticum Graduum. 
ARGUMENTUM, 


Sub persona de Babylone cauitur, illorum vide- 
licet qui ib) meritis eminebant, Aliter legendus ad 
lectionem Jona Prophet. 


EXPLANATIO, 


In gradu undecimo collocatus propheta ponitentie 
se salis(actione prosternit, quia nec sanctus quisque in 
«arne consütulus , peccata ad integrum cavere potest; 
sed et hoc dicendum, quia omne peccatum quasi unde- 
narium est, quia decalogi perfectionem transgreditur. 
Clamat propheta ad. Dominum, ut peccatorum. pro- 
fundo liberaretur benevolentia boni judicis de calanita- 
ubus indicatis. Nec mora, ad qratuiationis gaudia venit, 
«t agnoscerenl panilentes, quanta gratia. suscipiuntur, 
quibus tamen velox medicina pra's:atur, 


IN PSALMUM CXXX. 
Canticum Graduum David. 
ARGUMENTUM. 


llic quoque Psalmus sub sanciorum in cap'ivitate 
degentium persona cantatur. Aliter, vox | Ecclesiae 
reguantis. 


EXPLANATIO. 


Post labores pouitentie propheta suavia canticorum 
nobis al.menta transmittit , tolum videlicet hunc. ysal- 
mum de mansuetudine aique humilitate decantans , ut 
quos labor premisse con[esstonis afflixerat , gloriose 
devolionis dulcedo veficiat. Primo ordine propheta 
exemplo suo humiltatem et mausuetudiuem  doceus, 
vopulum ulique Christianum ponam sibi gravissimam 
ponit, si mandata Domini ton cum summa humiliiate 
susciperet, Secundo conversus hortatur. 1srael jugiter 
sperare ín Domino, quatenus taíi spe roboratus cunctas 
seculi adversita'es tolerare yrevaleat. 


IN PSALMUM CXXXI. 
Canticum. Graduum. 
ARGUMENTUM. 


ldem argumentum est prasentis et octuagesimi 
octavi psalmi : pradicens quippe propheta, quie 
cirea populum in Dabyione gesta sunt, inducit ipsum 
populum velut commonentem Deum, quautam beatus 
D.vid curam religionis et divini cultus habuerit, 
quantumque studium pro templi zdilieatione susce- 
perit, qualiterque illum. vicissim Deus remuneratu- 


rectis, vel ad eos, qui erant ex ejus genere regna- 
turi. Et quia promissionum talium ilia tendebant 
intentione, ut esset in. illa tam imperii populi com- 
munis utilitatis, idcirco hujuscemodi prophela psal- 
mos instituit, quibus spem populi nutriat, et credant 
manentem promissionem, saltem propter fidem ca- 
piivitatem esse laxandam, ut et populus solo patrio, 
et David posteri a victo instituantur imperio. Aliter 
propheta ad patrem de Christo dicit. 


EXPLANATIO. 


Hic gradus incarnationis Dominicg sacramenta de- 
scribit. Dignum enim fuerat, ut post duodenarium 
apostolorum numerum quasi caput omniwn ipse teriius 
decimus adveniret, Neque enim ille humilis, quia ha- 
clenus clamaverat de profundis, subito se in tantam 
laudem potuisset erigere, Sed David hoc loco Christus 
intelligendus est. Prima parte propheta. Christi verba 
referti, quibus Patri promiserit requiem se non alias 
sumere, nist vere religionis affectum humanis cordibus 
infudisset. Secunda dicit esse cojnitum, quod veraciter 
fuerat a. Christo pollicitum, preces suas adjiciens, ut 
quam totius mundum salvaturus adveniret. Tertia pro- 
missionem a Patre illi factam perhibet esse complen- 
dam, ut frucius uteri virginalis thronum regni sedeat 
clernum : quatenus Ecclesiam ejus benedicat, pauperes 
pascat , sacerdotes giorificet, el potestatem ejus produ- 
€at, inimicos induat confusione, super eum (loreat san- 
clificatio terna justitig. 


IN PSALMUM CXXXII. 
Canticum Graduum. 
ARGUMENTUM. 


Predicit propheta duas et decem tribus, qua 
prius semper dissidebant, post captivitatem in unam 
faederandas esse concordiam. Aliter, vox Ecclesiae. 


EXPLANATIO., 


C Post illam pracedentis psalmi sanctissimam predi- 


cationem, in decimo quarto gradw jam positus propheta 
populis beatam pradical unitatem , ut qui se Christiana 
religione constringunt , in una charitatis convenientia 
perseverent. Hic psalmus sicut centesimus decimus 
sextus divisionem non recipit : et. recte, quia et ille 
omnes gentes populosque ad unius Domini laudes, et 
iste ad unitatem fraterna dilectionis hortatur. 


IN PSALMUM CXXXIII. 
Canticum Graduum. 
ARGUMENTUM. 


Quasi post reditum zedificata jam domum studium 
libertatis. Aliter, vox Ecclesiz in futuro. 
EXPLANATIO. 
Post monita mulu dileciionis, nune consequenter 
suadet, ut felix adunatio in laudes Domini flagrantis- 
8imo charitatis studio. concitetur.. Prima parte. invitat 


D propheta ad benedicendum Dominum, unde plu:ali 


numero pra dictam plebem alloquitur. De nde populum 
singulariter benedicit, quia sancta unitas decus est ac 
virtus Ecclesim. Libet referre, quemadmodum usque ad 
supernam Jerusalem gradus isti pervenerint. Primo 
s.quidem gradu seculi designat horrorem , postquam 
ad virtutum omnium studia [estinatur. Secundo virtus 
divina defensiouis exponitur, cui nili. obviare posse 
monstratur. Tertio magnum gaudium 'esse. dicitur in 
Ecclesia Domini pura mente versari. (Quarto inter 
quaslibet angustias docet conslanter de. Domino pra- 
sumendum , donec museratus exaudiat. ()uinto nonet 
ul, liberati periculis, non nolis aliquid, sed omnia Do- 
mini virtulibus applicemus. Sexto montibus solidissimis 
comparatur confident;a fidelissimi Christiani. Septimo 
dicitur quam copiosos fruclus metant in lacrymis semi- 
nantes, Oclavo. nil permanere dicitur , quod voluntate 
propria unusquisque [uerit operatus ,. sed illa tantum 
esse firmissima, que auctore Domiro construuntur, 
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Nono timore Domini pronuntiatur homo beatus fieri , A Sccunda ad Dominum verba. convertit, ut memor sit 


et universa illi profutura concedi. Decimo infundit pa- 
tientiam devolis, quam per Ecclesig verba commendat 
ad Dominum, ut in. liberandis hominibus quanta. sit 
divinitatis potentia sentiatur. Duodecimo virtus man- 
suetudinis et humilitatis ostenditur. — Tertio decimo 
sanct lncarnationis promissio , et dictorum veritas 
approbatur. Quarto decimo [ratribus spiritualibus ad- 
unatie príidicatur, supra quos benedi.tio Domini et 
eterna vita provenire monstraiur. (Juinto. decimo in 
laudibus Domini perfecta illa charitas excitatur, supra 
quam nihil majus dici , nec gloriosius potest inveniri , 
sicul Avostolus testatur : « (uia Deus chari(as est. » 
Continet. hic. numerus et hoc sacramentum , ut cum 
quinque sensus corporei , per quos fragilis humanitas 
contrahit omne peccatum, beate. et individug Trinitatis 
[ueriut virtute superati, ad quintum decimum gradua- 
lium psalmorum nos culmen educat. 


IN PSALMUM CXXXIV. 
Aileluia. 
ARGUMENTUM. 


Revers's de Dabylone praecipitur, ut tam pro ul- 
tione hostium quam pro defensione sui gratias re- 
ferant Redemptori, qui illos multiplici solatiorum 
genere semper confoverit. Aliter, vox Ecclesise 
operantibus, quia increpat idola. 

EXPLANATIO. 


Post gradualium pulcherrimam constructionem, quae 
ed culmen usque perpetue [elicitatis evexit, congruo 
nimis ponitur alleluia, ut laudibus Domini sancta per- 
fruatur Ecclesia, cui tale munus nosciiur esse pre pa- 
ratum. Per totum. psalmum propheta loquitur. Primo 
ingressu propter nominis ejus potentiam laudes Domino 
dicit esse solvendas, quia fecit que voluit. magnalia 
ipsius diversa commemorans. Secundo, quoniam veri- 
tatis perfecta laus est destruere falsitatem, idolorum 
cuitores sub irrisione redarquit. Tero diversos ordt- 
nes admonet, ut Dominum laudare non desinant. 


IN PSALMUM CXXXV. 
Alletuia. 
ARGUMENTUM. 
Ut supra. Vox apostolorum ad Synagogas. 
EXPLANATIO, 


Iterum nobis alleluia dicendum. est, gratia quidem 
scmper novum, sed assidua expositione. novissimum. 
Ilinc psalmus subjectus est, qui per versus unifines 
misericordiam Domini nobis smpius inculcat, nec im- 
merito, Nam clementia est ejus, quod vivimus, miseri- 
cordia quod valemus. Per universum psalmum propheta 
loquitur. Prima parte magnificentiam Domini et totius 
orbis condilionem declarat. Secunda miracula refert 
qu&g fecerit in .£gyplo et gente Judmorum. Tertia 
descendit ad Christianos, beneficia Domini consequenter 
enumeraus. 


IN PSALMUM CXXXVI, 
Psalmus David propter Jeremiam. 
ARGUMENTUM. 


Captivitas Babylonica prophetatur. Aliter, vox 
Ecclesi:z. 
EXPLANATIO. 


Tripliciter hic psalmus intelligi potest : et de capti- 
vitate, qu& populo accidit Judworum, quando in Ba- 
bylonem translati sunt, et ibi variis modis ludificati ; 
el de peccatoribus qui, de Ecclesia jacti , tradantur 
diaboli potestati ; et de superiore captivitate, qua in 
primis nostri generis parentibus de paradisi gaudiis in 
convallem lacrymarum devoluti sumus. Populus He- 
brmorum prima sectione calamitates suas, quas eral. in 
Jiabylone passurus, enumerat, subjungens inter quasli- 
bet seculi hujus angustias nunquam se Jerusalem ulla- 
tenus oblivisci, quam:is everiendam esse constaret, 


insultantium Ecclesie, beatos asserens qui de corde $uo 
incipientes, malas cogitationes objiciunt. 


IM PSALMUM CXXXVII. 
Ipsi David. 
ARGUMENTUM. 


Precedeus psalmus querelas captivitati in Daby- 
lone, hie votum redeuntis populi continet, quantas- 
que gratulationes in terra propria Deo reddere vo- 
luerit exponit. Aliter, vox Christi ad Patrem. 

ENPLANATIO, 

Ipsi David, ipsi Domino Christo significat, ad quam 
psaümi istius refertur wniversa con[essio. Per totum 
psalmum universalis Ecclesia. loquitur. Prima narra- 
tione beneficia sibi Domini attributa collaudat, postu- 
lans in futuris patientiam , ut adver:a. muudi ejus 
possint munere sustineri. Secunda deprecatur ut reges 


p !erre Dominum confiteantur. excelsum , quoniam in 


omnibus majestatis sug miracula dignalur ostendere, 
orans nec pecccalorés conversos desp ciat, quos creare 
dignatus est. 


IN PSALMUM CXXXVIII. 
ln finem psalmus David. 
ARGUMENTUM. 


Ex persona populi fidelis inieligentis Domini 
potentiam, et quod nulla etiam seereta majestatem 
ejus failere possunt, psalmus iste componitur. Ali- 
ter, vox Petri apostoli posuitentis. 


EXPLANATI2. 


lu finem in. Christum dicit, ex cujus persona totus 
est psalmus iste cantatus. In prima parte Dominus de 
pausatione eL resurrectione. sua ioquuur, Patri omnes 
cogilaliones suas ili dicens esse notissimas. Secunda 
potentiam paterne divinitatis exponit, quia in id quod 
homo est, nullo loco, nulla longitudine ab ejus se pos- 
sit abscondere notitia, addens, quoniam ab utero matrís 
3u&, ipso protegente, reservatus est, qui mundi vitia glo- 
riosa sanctitate superavit. Tertia se laudaturum a parte 
qua subjectus est Patri Dominum profitetur ,| cujus 
opera potentia el mirabilia esse jam cognita sunt. 
Quaria confirmatum. asserit. beatorum omnium princi- 
patum, jubens a se impios obstinatosque discedere, qui 
tamen nulla erant penitudinis humilitate salvandi. 


IN PSALMUM CXXXIX. 
ln (inem psalmus David. 


ARGUMENTUM. 


Ezechias contra Assyrios orat, me, videlicet , 
exterorum vi vel fraude supereiur. Aliter, vox 
Christi est. 

EXPLANATIO. 


Finis legis est. Christus ad. justitiam omni credenti , 


D qut nobis in hoc psalmo, quasi pra'conis voce juxta iter, 


terribilis, omnipotens, el nimium desiderabitis adveniri 
pradicetur. Per totum psalmum sancta Ecclesia loqui- 
tur. Primo membro Dominum deprecatur, ut ab iniqu: 
diabolo eam liberare dignetur , qui multis. fraudibus 
devolionem populi [idelis conatur evertere. Secundo 
postulat ne tentatori. nequissimo tradatur , quam jam 
consiat acervis periculis, ipso protegente, liberatam. 
Tertio, in judicio (uturo vindictam supra eos dicit esse 
venturam , qui pauperes cjus insanis molibus persc- 
quuntur. 


IN PSALMUM CXL. 


Psalmus David. 
ARGUMENTUM. 
Sub persona Ezechi:e canitur, poenitentiam exer- 
centis, ne conira 'iram Assyriorum raperetur in 


iram. Aliter, vox Ecclesie contra hzreticos, sicut 
et supra. 


EXPLANAT!O. 


Supplicat propheta ui inter actus. istos mundanos a 
diversis. liberetur. erroribus. Prima sectione propheta 
Dominum rogat, ut ejus audiatur oratio, subjungens a 
quibus se maxime liberari velit. erroribus. Sccunda 
eligit se a justo argui, quam a peccatore laudari, sup- 
plicans ut custodiatur a laqueis peccatorum, quia nullam 
se communionem eum eis habire testatur. 


IN PSALMUM CXLI. 
Intellectus David, eum esset in spelunca, oratio. 
ARGUMENTUM. 


Titulus manifestus est de David. Potest et ab 

Kzecliia obsesso dietus accipi. 
EXPLANATIO 

David, ob Saulis insidias, profugus, cum in spelunca 
lateret, oravit, quoniam bominum Christum in corpore 
ante passionem. sua. significaba! esse facturum. Nam 
cum huic orationi intellectus. pramittitur, significatur 
intellexisse David iuter angustias, et [uga sua? latebras, 
quid esset Dominus a Judeis passurus , et. quomcdo 
Patrem rogaturus, Prima parte Dominus clamat ad Pa- 
trem, nefandos dolos judicii per(ectionis exponens. Se- 
cunda liberuri se de carcere inferni deprecatur, quo- 
niam omnium sanctorum fides in ejus  :surreclione 
pendebat. 


IN PSALMUM CXLII. 


Psalmus David, quando persequebatur eum Abh- 
salom filius ejus. 


ARGUMENTUM, 


Titulus apertus est. a. David contra Absalom | agi. 
Potest et ab Ezechia contra Senuacherib dictum 
intelligi. 

EXPLANATIO., 


liistoria quidem hec regum lectione notissima est, 
David a filio persecutum ; qua similitudo, ut quidam 
volunt, ad omnem porrigitur Christianum qui peccatis 
servientibus tanquam a. [iliis propriis in mundi. istius 
acerbitate vexalur ; sed contra hec penitudo. remedia- 
lis, quam hic psalmus. continet, apponitur. Quamvis 
propheta multos penitentie psalmos. scripserit, tamen 
quantum compunctione cordis afficitur , ut. salubriter 
examinatus , divinis mundior appareret aspectibus. 
Prima itaque deprecatione vogat Dominum Christum, 
ne cum servo suo velit inire judicium, sed perturbationi 
suc misericordiam ipsius supplicat subvenire. Secunda 
velociter pervenire se petit ad. veniam, q4 deductus in 
viam veritatis, ab inimicorum liberetur insidiis. 


IN PSALMUM CXLIII. 
Psalmus David, adversus Goliath, 
ARGUMENTUM. 


Hunc quoqve psalmum ipse titulos exponit, nec 
minus etiam Ezechias erotiarum actio protenditur, 
de obsidione et de infirmitate salvati, Aliter, vox 
Ecclesi: adversus diabolum et satellites ejus. 

EXPLANATIO, 

Bellum. istud Davidicum ad designandwn. certamen 
est. Domini Christi permissum , ut sicut. iste gloriam 
Goliath, qui revelatus, sive wransmigrans, interpretatur, 
suxei teli dimicatione prostravit, ila per petram, quod 
est. Dominus Christus , fortitudo diabolica visceretur. 
Post inter(eclionem Gcliath, in prima parte propheta 
Domino gratias agit peracti Lelli discrimine se libera- 
tum, deprecans uL cito Domini declaretur adventus , 
per quem diabolus victus est, et spiritualis Israel libe- 
ratus. Secunda in novo et Veteri Testamenti propheta 
se Domino psallere promittit, liberatus a. pessimis. ini- 
micis, qui beatitudinem suam in. seculi is:ius felicitate 
posuerunt, illos solum beatos esse definiens, quorum est 
Dominus Deus eorum. Notandum autem. quod. inter- 
fectione Goliath »emorata , quasi quidam terminus 
mundanis est rcbus appositus. Neque enim post hunc 
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A aliquid aut de Eicc'esie laboribus , aut de amaritudine 


p 


seculi , aul. de tribulatione paitentium, aut de Anii- 
christi abominationes narratur ; sed reliqui septem , in 
magnum mysterium. divinis pra'coniis aptati, celesti 
gaudio videntur esse plen:ssimi. 


IN PSALMUM CXLIV. 
Laudatio ipsi David. 


ARGUMENTUM. 

Ex persona canitur populi de captivitate liberati, 
adiniraus Dei potentiam, et agentis gratias beneficiis 
ejus qui omnibus in tribulabone positis subvenire 
soleat. Aliter, vox Ecclesi: ad Christuin. 


EXPLANATIG 


Quai potest quare titulus hic singulariter contineat, 
Laudatio ipsi David, cum in omnibus psalmis ipsius 
Duvid , hoc est. Domini Christi , gloria praedicetur ? 
Sed hic ideo districtior duriorque posita est, qui, com- 
pletis omuibus quibus humana ignorantia. fuerat instru- 
enda, nunc ad sola praecipitur Domini vocare praeconia, 
qua laudes , propter. futuri seculi Sabbatum (ut reor) 
septenario psalmorum numero sunt comprehensa. Beati 
enim, ait, qui habitant in domo tua, Domiue, in sgcu- 
lum seeculi. (audabunt te. Et hic autem psalmus. He- 
bra alphabeti ordinem per versuum cayila. custodit, 
in quo tamen notandum , quia Nuu litera in [Lebrais 
voluminibus non. habetur : sed a Septuaginta iuterpre- 
Libus addita continct hunc versum, Fidelis Donunus 
in omnibus sermonibus suis, ei sanctus in. universis 
operibus suis. Laudatio Christi, que a Propheta pro- 
posita est, tribus narrationibus explicatur. Prima est 
laudis ejus infinita promissio. Secunda dicit. laudem 
Dowini novem modis esse peragendam. Tertia parte 
quam in secunda de praconio Christi breviter propo- 
suit, paulo latius atque evidentius explanal, in. finem 
commonens ab omni carne Dominum debere laudari. 
Prima erqo divisio continet. pradicii alphabeti litteras 
ires, secunda quatuor, Lerlia quatuordecim 


IN PSALMUM CXLV. 
Alleluia Aggzi et Zachari:. 


ARGUMENTUM. 

Populus de Dabylone salvatus, beneficia in se Det 
ab initio commemorat. Aliter, vox Christi ad po- 
pilum. 

EXPLANATIO. 


Memoriam Dominice laudis, quam precedente. ti- 
tulo latine posuerat, nunc ad cumulum ejusdem laudis 
ll ebrai alleluia voluit augmentare vocabulo , cupiens 
propheta laudes Domini ex toto corde decantari. Primo 
ingressu dicit in ominibus minime confitendum ,. ne 
aliquid ab eo peterelur Lepide, si et alius crederetur 
posse prestare. Secundo pronuntiat totam. spem. in 
omnipotente Domino reponendam , et cum sit iste Do- 
minus, éx faclis suis pulcherrime definitur, ut gentili- 
las tam frequenti ratione convicia errores suas fideli 
d«votione relinquat. 


IN PSALVUM CXLVI. 
Alleluia. 
ARGUMENTUM. 


Populus liberatus ad Il2udandum Deum hortatur. 
Aliter, vox Ecelesi: et apostolorum ad novellum po- 
pulau. 

EXPLANATIO., 


Verba tituli sui subscquens textus exponit, alleluia 
siquidem significat laudate Dominum. Denique quinta 
editio psalmi hujus initium ita posuit : Laudate jam , 
id est, Dominum, quia Ja unum ex decem nominibus 
Dei intelligitur, que llieronymus ad Murcellam scri- 
bens, ita commemorat : Primum nomen est. Heli, id 
est, fortis. Deinde Ileloim et Heloe, quod ulrumque 
dicitur Deus. Unde geminatum frequenter. inveniur , 
ut est : Deus, Deus meus, quare me dereliquisti; et , 
Deus, Deus, ad te de luce vigilo , et his similia, (Quar- 
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CATALOGUS DIAPSALMATUM. 


ium Sabaoth, quod est exercituum. Quintum lelon , A 


quem nos excelsum. dicimus. Sextum Eser Lim, quod 
in Exodo legitur, qui est misit me. Septimum. Adonai , 
quem nos Dominum generaliter appellamus. Octavum 
la, quod Deo tanium applica'ur, et in alleluia extrema 
sy!laba sonat. Nonum tetragrammum , quod ineffabile 
nuncupetur. Decimum Sudai, id est, robustum et su[- 
ficieutem ad omnia p rpetranda. Primo modo hortatur 
Propheta populum devotum laudare Dominum, qui hu- 
miles erigit , et. superborum colla concidit. Secundo 
alaciiler Domino dicit. esse. psallendum , qui suppli 
canibus beneficia. profurura. concedit; quoniam. qui 
de suis viribus prassumunt, ei placere non possent, 


IN PSALMUM CXL VII, 
Alleluia. 


ARGUMENTUM , 
À speciali gratiarum actione. pro reditu ad ge- 
neralem Dei laudem convertitur. Aliter, Christi vox 
ad Ecclesiam. 
EXPLANATIO, 


Ad consuetum quidem Alleluia. revertimur, sed hoc 
nullatenus repetere fastidimus, cujus verbi tantus honor 
est, ui cum sit in Hebrea lingua reconditum , nullo 
tamen constat alieno sermone translatum : sed quidquid 
deditum Divinitati, dignitatem. liujus. nominis pia de- 
votrone veneratur. Primo capite propheta. Jerusalem , 
id est, supernam adoquitur civitatem , ut secura jam 
reddita in civibus suis , Dominum jugi debeat exsulta- 
tione laudare, Secundo mysiicis alloculionibus latius 
enumerat, quanta populo suo pius miserator indulserit. 
Psalmi isti laudationis David ita dispositi su"t, ut 
prius de preceptis divini preconii, post de mundi per- 
versitate fugienda , tertio de congregatione Ecclesie 
diceretur. (Juarto, qui nunc finitus est, collecue Jerusa- 
lem praceyit laudes Domini ce'ebrare, que, de mundi, 
istius diversis periculis liberata, in eterna requie no- 
scitur constituta. Quapropter. choro illi sanctissimo et 
de mundi partibus agqregato trina. subnectet easulta- 
tione gaudendum , ut in opere. sanctissimo Trinitatis 
gratia ubique fulgeret. 


IN PSALMUM CXLVEI. 
Alleluia. 


ARGUMENTUM. 
Omnis mundi creatura ad laudandum Deurn con- 
vocatur. Aliter vox apostolorum ad populum. 


EXPLANATIO, 

Propheta per paucarum. commemorationem | omnes 
ereaturas ad Doniini laudes hortatur , rationales et in- 
lelleciuales per $25 intellectu autem vel sensu carentes 
per illas wtique, que opera Domini sapientissina con- 
sideratione collaudant, Prima parte celestia hortatur 
ad laudes. Secunda aíllegoricis allusionibus terrena 
commonet ut. Dominum devota mente. concelebrent , 
wnam causam probabilem utrisque. subj:ngens, quia 
dignum est ul creatura suut laudet auctorem. 


- 
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IN PSALMUM CXLIX. 
Alleluia, 
ARGUMENTUM. 


Reversi de Babylone gratias agere jubentur, quia 
obsistentes sibi finitimas gentes, Deo adjuvante, de 
vicerint. Aliter, vox Christi ad fideles de futura et da 
resurrectione. 

EXPLANA TIO, 


Hoc nomen in. usu habere in omnimodis commone- 
mur, quando. et Novum Veteri. Teswamento decenter 
aptatur, et Vetus Novo, ubi Agypti miracula et maris 
Iubri beneficia describuntur; Novo in praosenti psalino, 
quo canticum novum. Domino cantare jubemur. Prima 
positione propter canticum novum Christo Domino 
d.versis modis dicit esse cuntandum, qui de toto orbe 
Lerrarum universalem sua pietate. construzit. Secunda 
gaudia sanctorum , virtutesque describens, vindictam 
peccantium gloriam dicit esse justorum , in precedente 


D psatmo ad preconia Domini onmes hortatus cest crea- 
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(uras. Hic «wtem: distinctius propriusque. significavit 
Jsrael, novum canticiun debere cantare, et de yroprio 
Domino letum fieri, qui eum fecit de gentium multitu- 
dine congregari. Comm: moratur et potestas, qua sau- 
clis est in ila judicatione tribuenda, ut virtus Domini 
in eorum gloria possit agnosci. 


IN PSALMUM CI. 
Alleluia. 
ARGUMENTUM. 


(lortatur propheta. tam posteros quam praesentes, 
ut psallendi insistant officiis. Aliter, Christi vox 
post saeculum  devictum | in regno suo lztantis, 
Amen. 

EXPLANATIO, 

Admonetur citas Dei, ut de mundi ambitu congre- 
gata Domino (audes , et o.e cantet et aniio. Psalmus 
iste levatus ad illam concordem sanctorum. omniun, 
unitatem , divisionem habere non debuit; quia totius 
operis perduxit ad ví tutem. inseparabilis Trinitatis : 
in finem intentio vero ejus 1psa est, ut Dominus de san 
ctorum congregatione laudetur. Amen. Deo (audes. 


ARGUMENTUM PSALMI. 


llic psalmus proprie scriptus David extra nume- 
rum, quando pugnavit cura Gofiath. Quinquagesimus 
esi de paenitentia, centesimus de misericordia et ju- 
dicio , centesimus quinquagesimus de Dei laude in 
sanctis ejus. Sic euim ad :eternam beatamque tendi- 
mus vitam ; primitus nostra peccata damaando, 
deinde bene vivendo, nt post vitam. condemuatam 
malam, et gestam bonam, mereamur srternam. Vo- 
cati enim, renuntiamus diabolo per poenitentiam , 
ne sub jugo ejus remaueamus | justificali sanamur 
per uiisericordiam, ue judicium timeamus ; glorifi- 
cati transimius iu. vitam qdiernam, ubi Dominum sine 
fiue laudemus. 
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ET EJUSDEM VOCABULA EXPOSITIO, ET DE DIAPSALMIS COLLECTIO. 


Catalogus. diapsalimatum. 


Jf. Et adversus Cliristum ejus. Diapsalima de psalmo rt. 
It. Non est salus illi in Deo ejus. Diapsal. 11. 
it. Et exaudivit me de monte sancto 8uo. Diapsal. aliud. 
yv. Et quxritis mendacium. Diapsal. tv. 
V. Et in cubilibus vestris compungimini. Diapsal, al, 
VI. Et gloriam meam in pulverem deducat. Diapsal. Vii 
Canticum diupsalmatis, 
Vu. Comprehensus est peccator. x. 
Vill. Ut sciant genies, quoniam homines sunt. Diapsal. al. 
IX. Et holocaustum tuum pingue fiat. Diapsal. xix. 
X. Non fraudasti eum. Diapsal. xx. 
XI. Requirentium faciem Dei Jacob. Diapsal. xxm. 


Painor. XC, 
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XI. 
Xill. 
XIV. 
Xv. 
XVI. 
XVII. 
XVI. 
XIX. 
XX. 
XXI. 
XXII. 
XXI. 
XXIV. 
XXV. 
XXVI. 
XXVII. 
XX Vill 
XXIX. 
XXX. 
XXXI. 
XXNII. 
XXxil. 
XXXIV. 
XXXV. 
XXX VI. 
XXXVII. 
XXXVII, 
XXXIX. 
XL. 
XLI. 
XLil. 
XLIII. 
XLIV, . 
XLV. 
XLVI. 
XL VII. 
XL VII, 
XLIX. 
L. 

Li 

Lá, 
Lini. 
Liv. 
Lv. 
LVI. 
LYH, 
LV, 
LiX, 
LX. 
LXI. 
LXI. 
LXit, 
LXIV. 
LXV. 
LXVI. 
LXVI, 
LXVI, 
LXI!X. 
LXX. 
LXX. 
LXXII. 
LXXiH. 
LXXIV. 
LXXV. 
LXXVI. 
LEXXVYIIL 
LXXVvut. 
LXXIX. 
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BEDA, VENERABILIS OPP. PARS H, SECT. Il. — DUBIA ET 


Dum confringitur spina. 

Et ta reniisisti impietatem cordis uei. 
Redime me a circumdantibus me. 
Inquirentes autem Dominum non deficiant omni bono. 
Verumtamen universa vanitas, 
Verumtamen vane conturbatur. 

Et in nomine tuo coufitebimur in secula. 
Conturbati sunt montes in fortitudine ejus. 
Susceptor noster Deus Jacob. 

Speciem Jacob quam dilexit. 

Deus fundavit eau! in dternum. 

Et postea in ore suo benedicent. 

De manu inferi eum aeceperit nie. 
Quoniam Deus judex est. 

Et eripiam te, et magn /(icabis me. 
Iniquitatem magis quami loqui sequitatem. 
Ei radicem tuam de terra viveutium. 

Non proposuerunt Deum ante conspectum suum, 
Et mausi ii solitudine, 

Et manet in aeternum. 

Dedit ia opprobrium concuicantes me. 

Et ipsi inciderunt in eam, 

Non miserearis omuibus qui operantur iniquitatem. 
Finium terrse. . 

Ut fugiant a facie arcus. 

Protegum in velamento alarum (uarum. 
Ét corde suo maledicebaut. 

Quia Deus adjutor noster est. 

Psalmum dicant nomini tuo altissimo. 
Non exsul:entur in semetipsis. 

Olferam tibi boves cum hircis. 

Et gentes in terra. diriges. 

Delecientur in lztitia. 

Dum transgredieris in deserto. 

Et posteriora dorsi ejus in species auri. 
Prosperum iter faciei nobis Deus. 

In medio juveuum tympanistarum. 

Regna ieri, cantate Deo, psallite Domino, 
Et inteiligam in novissima eorum. 

Ego conlirmavi coiumnas ejus. 

Seutum, gladiura et bellum. 

Ui salvos faceret omnes inansuetos terrx. 
Et defecit paulisper spiritus metis. 

Àut continebiL in ira suam misericordiam, 
Filigs tsrael et deseph. 

£t salvi erimus. 

Vineai ex. ZEgypio., 

Probavi ie ad aquas conteadictionis. 

Et laciss peceantium suiuiltis. 

Faeii sunt in susceptione filiis Lul. 

ln &veulum saeculi iaudahunt te. 

Aurilius percipe, Deus Jacob. 

Üperuistt omin.a peceata eorum. 

Gíoríosa dieta suni de te, civitas Dei. 

Qui füerant in 22. 

Saper me induxisti. 

Resuscitabunt et coofitebuutur. 

Avertis laciem iuaur a nie. 

Et iediticabo ia seculum sveuli. 

Ex tesis in eoo fhlelis. 

Perfudisti eum 2onfusione, 

Aul quis eruit animan de manu in'eri. 

Et qui tenent eam omuia qui recto sutit corde. 
Oria quxeunque voluit fecit. 

Xenenum aspiduu sub labiis corum. 
Seandalum posuerunt nili. 

Ne unquam exaiteniur. 

Áuima mea sicut terra sine aqua tibi, 
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Diapsal. xxxi. 
Diapsa!. al. 
Diapsal. aij, 
Diapsal. xxxiii. 
Diapsal. xxxvii. 
Diapsal. al. 
Diapsal. xtut. 
Diapsal. xrv. 
Diapsai. al. 
Diapsal. xvvi. 
Diapsal. xuvri. 
Diapsal. xzvitt 
Diapsal. al. 
Dispsal, xr1s, 
Dis psal. al. 
Diapsal. L1. 
Diapsal. al. 
Diapsal. tiu. 
Diapsal. riv. 
Dispsal. al. 
Diapsal. Lvr. 
Diapsa!. al. 
Diapsal. rvin. 
Diapsal, al, 
Diapsal. tix. 
Diapsal. Lx. 
Diapsal, Lxt. 
Diapsai. al. 
Diapsal. Lxv. 
Diapsal. al. 
Diapsal. al. 
Diapsal. 1xvr. 
Diapsal. Lxvi. 
D'apsal. al. 
Diapsal. al. 
Diapsal. a!, 
Diapsal. al. 
Diapsal, al. 
Diaypsal. Lxxit. 
Diapsal. taxi. 
Diapsal. Lxxv. 
Diapsal. al. 
Diapsal. Lxxvl. 
Diapsal. al. 
Diapsal. al. 
Diapsal, Lxxix. 
Diapsal. ai. 
Diapsal. Lxxx. 
Diapsal. t.xxxt. 
Djapsai. Lxxxut. 
Diupsal. uxxatit, 
Diapsal. al. 
Diapsal. xxxiv. 
Diapsal. Lxxxvi.- 
Diapsat. al. 
Dispsal. &xxsvli. 
Diapsal. ai. 
Diapsal. at. 
lhap:al. pxxsvili. 
Dispsal. ai. 
Diapsal. al. 
Dispsal. at. 
Diapsal. xcii. 
Diapsal. exui. 
Diapsal. cxxxix. 
Dispsal. al. 
Diapsai, al. 
Viapsal. CxLti. 





INTERPRETATIO PSALTERII ARTIS GANTILENJE, 
VEL SPECIERUM SINGULARUM, VEL NOMINUM QU/£ COMMEMORANTUR IN PSALMIS. 


Psalterium est, ut llieronymus 3!t, io. modum 
delta litere formati signi , souora concavitas, obe- 





sum venirem in auperioribus habens, ubi chordarum 
fila religata disciplinabiliter , plectro percussa, sua- 
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INTERPRETATIO NOMINUM lIEURAEORUM. 


vissimam dicuntur reddere cantilenam. Iluic citlia- A 


rw positio videtur esse contraria , dum quod ista in 
nno continet, illud conversa vice gestat in capile. 
Hoc autem geaus organi canorum , alque. singulare 
2ptatur corpori Domini Salvatoris, quoniam sicut 
istud de altioribus sonat , sic illud glorioszx institu- 
tionis superna concelebrat. foe. apud fiebr:zeos di- 
citur nablum, ipsum vere nsalmum Graecuni constat 
esse vocabulum , quem dictum quidam volunt. &zó 
toU je , hoc est, a ftangendo. Nam et psaltrias 
citliaroedas | voeamus docto pollice modulationes 
musicas exprimentes, Psalmus est ex ipso secundo 
instrumento musico, id est, psalterio modulatio 
quiedam daleis et canora profanditur. 

Canticum est, quando quis libertate propria vocis 
utitur, nec loquaci instrumento cuiquam musieo 
consona modulaijone sociatur. 

Psalmus est hymuus alieujus metri lege compo- 
situs, qui, ad similitudinem praedicti organi, superna 
nobis eognoscitur indicare virtutem. 

Framea modo contum , modo loricam, modo gla- 
dium signifieat bis acutum. Aliter Arnobius : « F'ra- 
meam, inquit, humanz litterae specialiter dicünt lan- 
ceam regis, Nos autem frameam generaliter gladium 
iu Scripturis sanctis accipimus. » Cinyra quidem est 
decem chordis coacctata : hec. pleetro percutitur; 
nabla vero, duodecim sonos habens, digitis tangitur. 

Cedrus now est. utilis nisi succisa fuerit. Nultos 
euim in sua radice manens profieuos generat fructus, 
sicut nec elatio. 

Hermon parvus mons juxta Jordanem est positus, 
sicut ex Deuteronomii leetione cognoscitur, Áccipi- 
mus, inquit, in tempore. terrum de manibus duorum 
regum. Amorrhaeoriun , qui erant. trans Jordanem a 
torrente Arnon usque ad montem IHermon. 

Myrrha mortem. siguificat, quam pro hominum 
Salute Mediater suscepit. 

Guuta quie dicitur Ammoniaca, duritias curat. ali- 
qua necessitate eoniractas, qux pulchre incarnationi 
Domini comparatur , quia duritiam cordis huraani 
saneta priedicatione dissolvit. 

Cassia , «que a nostris fistula dicitur , redemptio 
generis humani per aquam baplisipatis indicatur , 
quoniam hoc herbe genus aquosis locis dicitur in- 
veniri. llis rebus el. odor inesL suavis, ut merito 
Sanete Iuearnationi et virtus herbarum et odoris 
suavitas comparetur. Ebur uon ad solas divitias 
intelligamus aptatum , sed. quoniam elephas cujus 
hàc ossa sunt nimüe castitatis asseritur , qui iuter 
quadrupedia et. sensu plurimo valet, et temperanter 
miscetur feiuini sux , et conjuge seeunda non uti- 
tur; hoc pudicis feminis decenter aptatuia est. 

"Hyssopus , quamvis Sit herba minima radicibus 
Suis, saxorum fertur visceia peueirare. liec eiinu- 
ternis hominum sauciats probatur accommoda , et 
in libro Levitico. imiolato saeguine intincta supra 
leprosi corpus septies solebat sspergi , siguificaus 
preioso sanguine Domini Salvatoris maculas pecca - 
torum elficaciter esse diluendas. iamuus spiuarüm 
genus est permolestum, quod prius in hierbaur uioi- 
lissimam pubescit; sed ubi adulta xtate. calluerit , 
ramusculos predueit aeuminatos, postea ejus sudes 
durescunt iu arboream firninaieu. 

Maeeria cst saxorum sicca eoustruciio , quie siue 
aliquo legainine impensa in allum ducta. componitur. 

Tywpauum est quod tenso corio quasi supra duas, 
ul ita dixeriu , ineias tibi ab. acota parie copulatas 
Solet resonare percussum , sicat. hoeuuum corpus 
dum pro Domino tribulatione quatitur, 3d superna 
iU3ndaia duleius teinperatur. 
rM À——À 
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Aspidum immane geuus est serpentum, quod natu- 
rali obstinatione verba incantantium nou perhibetur 
admittere, quia ne verba eorum exaudiat, suasque la 
tebras derelinquat, unam aurem caud:e su: inflexione 
dicitur obturare, alteram vero in terram deprimere. 

Peilieanus avis /Egvptia est, ciconiis corporis 
grandiiate. consimilis, que naturali. macie semper 
affecta est, quoniam, sicot plysiologi volunt, tenso 
intestino per viscera quidquid. escarum accipit, siue 
aliqua. recoctione transmittit. Qu'e non gregatim , 
ut ceteri; aves, volat, sed electati»ne se solitaria 
consolaiur, quorum genus stagnis inhabitat. Aliud , 
ut dietum est, in desertis locis secretisque versatur. 
Nycticorax Greece dicitur noctis corvus , quem qui- 
dam bubonerm , quidam noctua esse dixerunt. Àlii 
magis corvo magnitudine et colore consimilem , 
quem specialiter ia. Asi» partibus inveniri posse 
testantur, [stum sicut diei fulgor abscondit , ita ad- 
ventus noetis preducit, et contra consuetudines 


B avium tune magis vigilare et escas qusrere incipit, 


C 


D 


quando se iu soporem animarntia cuneta cou ponunt, 

Passer est avis parva , sed non minima sagacitate 
Solicita, quie nec facile i2queis irretitur, nec per 
ingluviem ventris escarum ainbitione decipitur. [Ic 
propter infirinitatem suam ne aut ipsa a przdatore 
capiatur, aut fetus. ejus. serpeotinis devorentur in- 
sidiis, ad domorum lastigia celsa concurrit, Turtur 
avium castiss mus , una. tantum. copulatione cou- 
lentus esse narratur. 

Frixorium est fasciculum sarmenti aridum, non 
nisi ad incendium aptum. Fulica, mansueta avis et 
nigra, anat equidem, minor, sed corporis positione 
consimilis, qui in stagnis delectabiliter commoratur. 
llerinacius, quem vocamus ericium, animal est om« 
nino timidum, natura providente seiper armatum , 
eujus cutem invicem setaruu sudes acutissime den. 
sissimeque comaiüniun!, et refugium habet sempec 
in saxis. Topazion genus est lapidis pretiosum 
qui duos fertur habere eelores, unum auri puris- 
sini, et alterum x&überea claritate elucentem.. Pin- 
guedo rosca verecandaque puritas, vicinus lapidi 
chrysoprasu magnitudine , vel colere, qui maxime 
splendet, cum solis splendore percutitur. Quam si 
polire velis, obscuras ; si naturz propriam relinquas, 
irradiat, Nasei dicitur in insula Topazion, quie est 
provineit& Thebae. Unde et nomen accipit. Chry- 
stallum est in modum liri per numerosas hiemes 
glacies condurata, et in duritiam saxi liquens ad- 
iiQduim perdacta substantia. 

Organum est quas: turris quaedam diversis (istulis 
fabricata, quibus flatu follium vox copiosissima dis- 
tine.ur, et ut eam modulatio decora componat, lin- 
guis quibusdam ligneis ab interiori parte construitur, 
quas disciplinabiliter magistrorum digiti reprimentes, 
grandisonam efficiunt et suavissima cantilenam, 

Cymbala sunt ex permistis vaetallis minimae phial:e 
compositae, ventricula artificiosa modulatione eotlisa ; 
aeutissiiium. sonum deleetabili collatione restiluunt. 

Sela verbum Septuaginta interpretes, Syinmachus 
€t Thieodouo diapsalma transtulerunt, Aquila vero 
semper. Et puto aut musici cujusdam) soui esse si- 
gnaeulum, aut eerte perpetuitatem eorum quie pr.e- 
dicta sunt. indicare, Übicunque sela, loc. est, dia- 
psalina, sivesemper apponitur, ibi sciamus uon taniunt 
ad presens tempus , verum. ad. aiernum vel qui 
Sequuntur, vei qux pracesserunt pertinere. Ifc lHie- 
ronyum, Verum Augustinus putat ubi diapsalina inter- 
ponitur, personarum, sive sensuum, teri perinulatio- 
uein, ui sieut Ssympsalina Graece vocum aduüata copu- 
latio dicitur, ita sit diapsalina voCutu rupta continua da. 





ITEM INTERPRETATIO NOMINUM HEBIUEORUM., 


Abessalon, Pater pacis. Asajb, congregans. Abra- 
ham, Pater videns poputum , vel Pater. multarum , 
id est, gentium. Allophyli, alienigenem. /Egypiu:, 
tribulatio coangustans. Ahiopia, tenebre, vel ignis. 


Arabum Agareni, advene, Aaumon, populus ma oris. 
Assur, dirigens. Abaron, Paier suscians dolorem. 
Aaron, mons fortitudinis. Amorrlimorutm , amaro- 
rus. Aleph, mille sive doctrina. Benjamin , filius 
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dexter, Uasan, pinquedo sive brucus ; nam quod A risus, sive gaudium. Ismael, auditio Dei. Jabin, sa- 


interpretari solet ignominia, buga dicitur. Babylon, 
confusio. Belphegor, habens os pellicium. Cades, im- 
mutata, vel sancta. Cesion, duri ia egrum vel (aita. 
Cof, vocatio, vel avis, sed inelius. ezcussio.. Cedar, 
tenebre vel mowor. Chusi, -Ethiops vel notabilis , 
quod ad Saulem pertieet, quia ab humero et sursum 
eminebat, Yr, omuem populum. Cham, cadádus; sed 
Sciendum quod in Hebraeo chi, scribitur auteu pér 
heth , quxe duplici aspiratione profert;r, Chanaam , 
miotus eorum vel negotiator, aut. fiumilis, Cherubin, 
scientie mu ludo, aut. scientie intellectus. Choreb, 
quod in Ilebrzeo Oveb seribiiur, et in tempore ardor 
sive siccitas, aut corvus vel soliudo, David, fortis 
mant, sive desiderati is. Dathan, domum eorum, sive 
sufficiens donum. Vzraitca, semen Dei. Ernion, ana- 
themes ejus. Vndor, oculus, sive fons generationis. 
FEphremn, frugífer, sive crescens. Ephrata, ubertas. 
Galaad, acervus testimonii. Gebal, valiss vetus, ldu- 
"ea, terrena, Sive sanguinea. Israel, vir aut mens 
videns Deum, 5ed melius princeps cum Deo. lsaae, 





pieus, vel $nteiligens. Jacob, supplantator. Jouadahi, 
Domini sponianeus | Jordauis, descensio eorum. Ja- 
seph, augmentun. Juda, [audatio, sive confessio. 
Jud:ea, confitens, aut laudans. Loth, declinans. Ma- 
nasses, oblitus. Moab, ex patre. Moyses, assumplus. 
Manua, quid est hoc. Madia, de judicio. Melchisedech, 
rex justituz. Nephiali, latitudo, sive comparatio. Nun, 
fetus vel piscis, sive sempiternum. Plinees, ori pa- 
$cens, we! ere requiescens. Pharao, dissipans, sive 
discooperieus eum. Oreb, siccilas. 02, coacervans sive 
absconditus. Sion, arx sive specula. Sichem, humerus. 
Sina, maudalum vel mensura, Sclmon, wuribra offen- 
diculi, sive imago fortitudinis. Saba, captivitas. Se- 
lom, avulsio, vel dimissio, sive ubi est ipse, Sisara, 
gaudii excíuxio. Samuel, nomen ejus Deus. Seon, 
germen inulife , sive lentatio lacessens. Tyrus, qui 
Mebraice dieiiur sors, tr.&ulutio, sive angustia. Tanis, 
mandans humilis. "Tabor, veniens lumeu, vel veniat 
lur. Zeb, lupus. Zelywe, victima. Zabulon, habitacu- 
lum [ortitudinis. 





VENERABILIS BED/E PRESBYTERI 


Sermo de ceo quod legitur in psalmis, Dominus de colo prospexit super filios hominum, ut 
videat si est intelligens aut requirens Deum, 





PROLOGUS SEQUENTIS OPUSCULI. 


Cum plures clericos in schola constitutos agnoscerem, 
ed hoc quam maaime vacare, ul litterarum secularium 
notitiam capereni, qui audilores suos sbuliosissime 
docent carnalia oppeiere, pro obtinenda muntli gloria 
contendere ,. sullogismorum ei argumentorum subtili- 
tates. discere , ut. quoslibet. simplices cum verbositate 
hujusmodi circumventos possint. irridere : traclawi. el 
ego litteras illas legere , quibus aliquos ad sacra fidei 
norinam, ad timoris amorisque divini curam, ad spiri- 
talis vite puritatem, ad. himililatis et charitatis devo- 
ficneim, ad peuilentiam matefactorum, emendaiionem- 
que morum incitarem. litellezxi namque verum. esse 
quod scriptum ext. Diligentibus Deum omnia coope- 
vontur in bonum : quia Lam maium quam bonum pio- 
desse poiest, his qui diligunt Deum is veritate. Ei bo- 
num quidem, quia satis patet quomodo prosit, pratereo, 
De malo hoe dicere volo, quia iribus modis parit pro- 
fecium hie duniazat qui timent Dominum. Unus quipye 
modus est, cum Deus aliquos dissolulos, et ad cuncta 
boni operis studia negligentes videns , permi:erit. 20s 
cadere in aliquod crimen, vcl periculum grande, ut ex 
hoc humiliaji et afficti cogantur illum. pro necessita- 
tibus suis invoca;e. lloc igitur modo talique malo 
plures comptilsi, ad Dominum sunl conversi, De qua 
eompulsione ei in Evangelio legitur : quia cum àhomo 
qvidam fecisset cgnam magnam, el vocasset mulos, 
qui neleban! veuire : postremo jusseri servo dicens ; 
Exi in vias et scpes, et compelle iutrare. (Que com- 
pulsio talis est. Cum. enim. Dominus. noster, qui per 
tum. hominem significatur, plurimos tam ex Judais 
quam es genlibus et cunctis hujus sqculi sapientibus 
vocassei ; Sed tili suam volentes justitiam constituere, 
jusütite Dor pon subjecli , convertit se ad infirmos et 
ignobiles, id est, sceleratos quoslibet vocandos, qui pro 
«$ qued peccatis niwils pressi fiduciam nullam in suis 
meríiis habebant, quasi compulsi ad Dei gratiam frsti- 
uabani. Servus culem qui iales vocavit ad couam, 
predicaler quilibet. intelligitur, dicens ad eos : Nisi 
conversi. (ueritis, non intrabitis in regnum. calorum, 
Alter modus est, cum in tribulatione vel. tentut'one 
aliqui tanquam aurum in fornace yrobati, exinde pra- 
mium coleste adipisci meruerint, juxia «lud : Beatus 
vir qui suffert iteatatiouem, ew.; in hoc persecutor 
onmis nolit velit $onorum profeciibus servit. Quod 
nimirum in beato Job satis declaratur. Nam quanto 
4i nequissimus hoslis tentaudo supplantare studuit, 
tanto meliorem licet invitus fecit. Tertius. cum perver- 


sorum sludia in contrarium vertentes ea contentione et 
emulatione fecerimus bona, qua illi facere studet 
mala. (uo videlicel argumento Dominum in Evangelia 
legimus uli, cum parabolam protulit de homine villicum 
habente, qui agnoscens se a villicatione dejiciendum, 
p:ovidit. per fraudem. que sibi profutura (orent post 
dejectionem. ILanc itague parabolam non ideo Dominus 
retulii, ut quemquam incitarei ad. frauden: (aciendam : 
sed ut nos doceret, ita prudentes esse in bonis , sicat 
ille villicus (uit in malis : bene videlicet dispensando 


QC omnia que nobis a Deo conceduntur in hoc mundo. 


Constat autem tani magua hujus argumenti causa, ut 
non solum ex hominibus pravis, sed eliam er ipso 
parvitatis auctore queat assumi, si scilicel hoc quod de 
eo scripium est: Diabolus circuit, quirens quem 
devorei, i contrarium. verlentes. dixerimus :. Sicut 
diabolus circuit quavens quem devoret , ia eu nos de- 
bemus circuire, quaentes quem evipere de ipsius mae 
iiia possimus, Cujus etiam. argumenti genus in. hoc 
sermonis opusculo tnitatus, studui ut sicul multi scho- 
lares in. (iteris sacularibus se exercent ad sgeularis 
vit autorem : a et me exevcerem in sacris Literis, in 
elexnentis eL in cunctis vobus moralibus, que animo occur- 
rebant, eligens iude atque scribens qua legentibus profec- 
luosa, et ad edificationem aniinarum congrua videbantur, 


IN PSALMUM LII. 


CONMENTARIUS. 

Oinnipotentis Dei gratia cupiens emnes homines 
salvare, indicat nobis, fratres charissimi, per Psal- 
mistam, qualiter nos jugiter inspiciat diceas : Deus 
de ccelo prospexit super filios hominum, ut videat si 
est intelligens aut requirens. Deum. Wc igitur verba, 
quamvis siut pauca, priecipuam 1aimen ei salubrein 
doctrinam oinuibus exquirentibus Deum ia veritate 
vri beni. Doceut nàmque, quia Deus jugiter respi- 
€iat super nos, ut hoc investigel si sit inier vos ali- 
quis intelligens aut requirens Deuni. 1i quibus verbis 
hoc inprimis est nolaudum , qued Deus, qui omnia 
autequam tiant novit, non ideo nos inspicere dicitur, 
ut ex liabitif vel motu nostro quid in nobis sit, quasi 
nescius diseat . sed ut nos discamus et adu;ioneamur 
2.tendere, quam clementer atque subtiliter hoe Deus 
jugiter iu uobis explore, quid cirea salutem nostram 
nios tracteimnus, quantamque sollicitudinem non solum 
pro przsentis vitx subsidiis impetrandis, sed etiain 
pro aterna vita obtinenda habeamus. flujusmodi 
quippe intentio, primitus ut dixi, in Psalmista: verbis 
jam prolatis constat retineuda. Deinde altius consi- 
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deranduni, quomodo id pro quo Deus nos respicit , À sirumentum pateflat. Scimus enim omues, quia eum 


aliquatenus implere possimus, id est, ut intelliramus 
et requiramus Deum. Qu dquid enim intelligendum 
et requirendu à e:t de Deo, interioris hominis s!u- 
dio eoastat agendum :. quia. cum uterque sit invisi- 
bilis, et Deus scilicet et noster interior homo, ut- 
pote qui ad Dei similitudinem factus est, Uterque 
eiiam invisibiliter sentit qua de altero sentienda, et 
requirenda sunt, quamvis Deus incomparabiliter 
excedat. lile namque per se ipsum omnia novit, 
homo autem nee 2 semetipso, nec sine additamento 
sfiquo quidquam scire valet, Additamentum: vero 
deo, omnia visibilia per qux instruimur ad invisi- 
bilia intelligenda. Sicut scriptum est: /nvisihilia 
Dei, per ea qua facta sunt, intel'ecta couspiciuntur. 
lem additamentum esse dico, ila in'elligenti:e 
dena, qus in nobismelipsis ex Dei gratia. juviter 
retinemus, Sicut est illud : (Quod tibi non vis fieri, 
&'íi ne feceris. Nam si alii nihil horum que nobis 
tieri nolumus, agere debemus, ma!a autem nulla 
nobis agi omnimedo volumus : maia etiam uulla atii 
agenda esse apertissime scimus, Qua nimirum sen- 
tentia scire-convincimur, omnia que aliis exhibere 
dehemus. De quibus postmodum aliqua exempla pro- 
feremus: Nunc vero quod instat azamus , dicentes 
videlicet tertium addiamenti genus, per quod in- 
S'rüimaur, iatelligere ac requirere Dem. ifoe autem 
genus in omnibus sacre Serinturze libris lsbetur. 
li his igitur tribus additamentis omne genus huma- 
num, quod ad intelligibilem duntaxat gitatem perve- 
nerit probatur quid de Deo intel'igat, et quomodo 
illum requirat. Sed per duo superius dicta omnes 
qui librorum sunt ignari , libros vero -cientes per 
omuia probintur. Nunc eigo quia notissimum est , 
quomodo in libris visibiliter legatur, qualisque 
scientia ex his acquiratur, diveuduni est tantum 
modo, qualiter in illis duobus add tameutis quasi iu 
libris spiritualiter legere possimus, Liber quippe 
t!àm Spiritualis quam corporalis dici potest , sicut in 
&3cra Scriptura, maximeque in Apoexlypsi invenitur, 
Unde est illud : Vidi iu dextera sed. ntis super tironum 
librum. Qui profecto liber spiritualis eredeudus est, 
et quotieseunque spiritualia Iractamus , toties iu 
spirituali libro legimus. In quo et'am tanto facilius 
legere possumus , quanto plus eum in promptu ha- 
hemus, et nec noctis nec tenebris ulis impediri 
possumus ab hujusmodi leetiose. Cum ergo sciamus 
qualitatem 1 bri illius, in quo tam laici quat clerici 
legere possunt, quvramus etiam ubi in eo legere 
stebeamus, et ubi Deus qui super nos jugiter respicit, 
ut videat quis nostrum sil intelligens ac. requirens 
Dey, requireudus sit, ILec igitur utraque io corde 
mostro agenda sunt, quia et Deus illuc solet adve- 
nire, el cujuslibet legentis intentionem curamque 
subtiliter peusaus, prout viderit se amari, per 
jespirauonem alloquitur, Unde. Psaleiista. dieit : 
Audiam quid loquatur in me Dominus Deus. Audistis 
itaque qualis sit spiritualis liber, et ubi in eo debeat 
legi : audite etiam quomodo in eo legendum sit. 
Sed priusquam aliquid legamus, exemplum unde 
alem legendi modum sumpserimus, dieamus.. Do- 
minus namque et Salvator noster, cum aliqua regui 
€uaelestis secreta reserare vellet, similitudines pro- 
tulit tiles, qui: omnium intelligenti;ie convenirent. 
Paulus quoque eelestia. per similitudinem contem- 
plari posse testatur, dicens : Videmus nunc per spe- 
culum et in enignate. Ideoque sicut Dominus noster 
per similitudines secreta plurima fidelibus cnctis 
aperuit, ita et ego prout gratia divina concedit, in 
hoe sermone cupiens facere , tale loeniienis genus 
quod facillimum est ad intelligendum, et in omnium 
reperitur conscientia sapientium , decrevi appellare 
librum , ini quo quilibet »piritualis quasi legens, sc- 
creta cordis sui possit agnoscere, Cuin (gitur tenea- 
mus librum , legamus illud primum, unde et hoc 
ipsum valeat agnosci, quod omnis vit: caele-tis 
€outcinplatio nonaisi per alicujus. sstuilitudiuis ju- 


quelibet excellens struetura erit :dificanda , non 
prius in altum potuerit construi, quam palis et 
sudibus in opus idem undique insertis gradas effi- 
cian'ur, in quibus et operantes slare possint, et per 
quos inferius ac superius iter habeatur. Per liec 
itaque visibilia, qu: oranibus nota sunt, instrumenta 
instruimur, ut in. invisibilibus idem faciamus, col- 
ligentes scilicet varias similitudines, quibus opus 
arduum coelestis regui, quod per fidem cepimus, 
ad altiora construere valeamus. In his quippe edocti 
stabilem gradum ponere possumus, ut pro operis 
incepti perfectione descenlamus vel ascendamus. 
Descendere autem ab liujasimodi opere, est carnis 
curam et quecunque activa vita exigit , interdum 
providere : ascendere vero, est iterum. contempla- 
tive vite studium viribus totis exercere. Non enim 
contemplativie vite. perfectio sine active supple- 
mento obtinetur, quia qus in superioribus sunt 


p habenda, ex inferioribus sunt colligenda. Ecce una 


similitudo satis aperia, in qua quasi legendo potest 
agnosci, qualiter in :edificatione spirituali debeamus 
operari. llis igitur dictis de zedificaundi mado atqua 
qualitate, jam. ponamus fundamentam tale, quad 
nec flumiua nec venti possint movere, quodque 
avdificium omne superponendum possit firiniter con- 
tinere. Fundamentum autem fiujusmodi fidem sum- 
ma Trinitatis et. unitatis esse credentes, inprimis 
exinde volumus dicere similitudinem talein, de cujus 
noli:ia neino se excusare poterit, et per quam omuis 
qui velit requirere Deum, noverit, Seimus quippa 
tres personas esse in uno aquae elemento, in unam 
substantiam : eum dicimus, ilie fous, ille rivus, illud 
stagnum. Scimus etiam hiec tria tautam iequalitaten 
continere, ut ei de quolibet eoruin io aliud infuudas, 
nullam dissimilitudiuem in eis invenias, dummodo 
impuritas nulla ex'rinsecus accidat. Quis ergo sciens 
b:ee in ereatura visibili, invisibilis ereatoris Trini- 
tatein et unitatem cred ere nequit? Quis, ruga, sciens 
fontis et rivi et stagni uaam eamdeinque esse. sub- 
stantiam, id est aquam, intelligere non potest illud 
quod Dominus noster in. Evongelio dicit : Qui me 
videt, videl et Patrem; ei quia ego in Patre, et Pater 
in me est, Nunquid aliquis aliquid. rationis habens 
ignorat, quia fons in rivo est, et. rivus in foute ? 
Unde frustra laborat, qui conscientiam propria 
fuz;ere posse existimat. Nisi enim Deus a nobis re- 
quiri et intelligi aliquantulum posse sciret, nec iila 
verba quie jam protuli permitteret. dici, hoe est, 
Deus de celo prospexit, eic., nec ea qux alibi Psal- 
mista dicit ex Domini persona ; Vacate et. videte, 
quoiam ego sum Deus. 1n quibus profecto verbis de- 
nmoustratur, quia nsi à tumultu sxeulari vacemus, 
nec hoc quod Deus sit, pura meutis acie eeraere 
valemus, Dicamus et aliam de aqua similitudinem , 
in qua pietatis divinze immensitas, et negligenti:e 
nostes quantitas peasari valet. Aqua nempe omnis 
alsque ea qux aliqua immunditia vel sorde covrum- 


D pitur, cunctis ad se lavandi causa. accedentibus est 


apta, nec quemquam vel multum vel. parum  sordi- 
dum a se repellit, Hae igitur similitudine ounes 
pariter admonemur, ne quis nosirum despe:et. de 
peccatorum suorum puri&catione obtinenda, si. tan- 
iummodo eorumdem peceatorum. sordes abluere vo- 
lens, ad fontem aque vivi, id est, ad Deum currat, 
ibique se cum poenitentia: lacrymis lavet, Nihil earn, 
ul seriptum est, in terris fit sine eausa. Sed ouinis 
creatora omneque instrumentum utile; sed et (psa 
ratio daia ad nos per aliquam simititadineim claniat, 
ut Deum requiramus. Sed, ut de inchoata lavaudi 
similitudine plus loquamur, nisi essel spiritualis 
Sicut corporalis lavatio, nequaquam Psalinista diee- 
ret : Amplius lava me ab iiiquitate mea, ey: Lavabic 
me, et super nivem dealbabor. ilinc eiiam propheta 
admonet nos ex persona Domiui diceus : Lavantii , 
mundi esiote. Et ut apertius insinuaret quia per h.c 
verba spuitüale magis quaai corporale lavacrani do- 
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signaret, continuo subjnnsit dicens : Auferte inalum 
cogitationum veslrarum ab oculis meis, quiescite agere 
perverse, ete, 

later haee, etiilud omnimodo pensandum existimo, 
quod ideo baptizandorum corpora visibiliter ablui a 
Domino prx»cipiantur, ut per hoc admoneamur cre- 
dere animas ibi pariter invisibili baptismo purifi- 
cari. Erzo dum tempus habemus, in grati. diviu 
Javaero, quod undique cireumfluit, nos lavemus. 
Tertia quoque similitudo videtur mihi in aqua posse 
reperiri. Scimus namque quia dum immissa inanu 
vel alia materia dividitur, nulla divisionis vestigia 
post retractam mauum in. suo reditu habere coguo- 
scitur. Quod, scilicet, non sine causa fore arbitror, 
sed hoc significare, quod divini potenti? omnis 
creatura sit ita penetrabilis, ut nulla accedens vel 
recedens gerat sigua corruptionis, sicut accidit 
quando jaiuis clausis Dominus noster ad discipulos 
ingressus est. ibi quippe caro vera erat, sed deitate, 
qua eamdem carnem possidebat, ef(iciente, ita pe- 
neirabat claustra, ut. sui nulla relinqueret vestigia. 
His igitur tribus de aque Sacramentis dictis, dica- 
mus deinde qua similitudo consideranda sit in sole, 

S.cut enim ejus splendor im:nensus undique per 
orbem terrarum diffunditur, ità potenti: et praesens 
tie diviuz immensitas super omnia continetur. Cu- 
jus similitudinis veritas ex hoc. quam maxime pote- 
rit agnosci, quod in quamlibet terr: partem per- 
rexeris, unus idemque solis splendor in eadem vi- 
cinitate libi apparebit, Cum ergo tanta solis qui 
utique creatura est, pateat praesentia, nulli licet du- 
)hiare de Dei omuipotentis creatorisque omnium 
potentia. Sed et ex hoc presens ubique esse leus 
probatur, quia plurimos se invocantes mox exau- 
dire sentitur. Possem adhuc de sole plura sacre (i- 
dei convenientia dicere, sed auditoribus tzdiosis 
compatiens praetereo. 

Dicamus quoque quid nos doceat Deus per varia 
genera officiorum, qua haberi sojent in quorumdam 
curia principum. Ibi quippe hahentur tam viri quam 
feminas qu:edam splesdidiori vestitu jugiter ince- 
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dentes, ev eum domino atque domiua familiaritateur 


majorem retinentes, Sed et hoc a. pluribus studiose 
providetur, ne aliqua feminarum earum quas manci- 
pate sint ibi jugiter manere ulla. foruicationis ma- 
eula ijnfametur, 3deo ut $i forte in. virum. oculos la- 
seivo aspectu couveriat, mox magus correpticuis 
verba audiat. lbi etiam sunt. quidam interioribus, 
quidam vero exterioribus officii deputati, Qui omnes 
quazlibet commissa sibi tàm caute observant, ut ni- 
hil prater commissum «sibi vindicent. liujus simili- 
tndinis argumentum licet à. plurimis sxculi principi- 
hus corruptuin sit, in paucis tamen, qui in amore et 
timore Dei permanentes religiose. vivunt, pot rit 
agnosci quid siguificet. Signilicat namque quia sicut 
religiosus quilibet princeps in swculari vita positus 
Se suosque sub varia disp^sitione in domo sua. rite 
procurat, ita agendum est ia. sancta Ecclesia, qux 
est principis summi domus. Ibi euim pastores, iain 
in canonico quam in mopnastico habitu constituti, 
tales esse debent, ut fiducialiter et fainiliariter priti- 
cipi suo possint decenter adlirere ae colloqui de 
omnibus qui in Ecelesia sancta constant agenda, 
monere etiam ne quis commissoruamr viliori quam 
decet vestitu incedat, hoc est, ne in operibus bonis 
aegligens existat, scd et illud omnimodo castodire, 
ne quis, castitatis. contineutimque jura professus, 
hujusmodi vota transgrediatur. 1b). monachi et san- 
ctmoniales caste. viventes suni in pedissequarum 
persoua, Citeri vero qui intima quaque et. spiri- 
tualja officia nequeunt observare, sunt velit agrico- 
];, vel euris. siecolaribus. pralati. Sed. isti omues, 
tau 3gricolae quam pedissequ.e, s) vorinissa sibi, et 
&d suam curam pertneutia fideliler gecunt, ad. re- 
gea coelestia perveniunt. Hoc. enim videtur expriuni 
per illa verba, quie Dominus in i;vangelio dieit : Ia 
domo [atris met mansiones multe. sut, Quasi. dice- 
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ret ; Sieut in terra magna meritorum diversitas est, 
it» etin. coelesti regno multe mansiones habentur. 
Progrediamur et ultra. dicentes aliquam. similitudi- 
nem, qua divini operis excellentiam considerandam 
ascendere valeamus. 

Sicut peritus et dives aurifex volens aliquod mi- 
rum: opus facere, undecunque potest colligit insignes 
et pretiosos lapides, inter aurum, vel srgentum, po- 
nendos, tam ad periti: sue ostensionem quam ad 
operis miri nitorem ; sic et Deus omnipotens, osten- 
dere eupiens divitias sapienti sue, tantam peri- 
tiam tantamque excellentiam. a'tis in human: et 
mundane fabricae tabula expressit, ut omues sapieu- 
tes artifices semper habeant quad mirentur et vene- 
rentur. Unde Psalm:sta dicit : Quam  magni[icata 
sunt opera tua! Domine, omnia in sapientia fecisti. 
Sed quia ment onem fecimus auri et argenti, pretio- 
Sorumque lapidum, quibus omne opus fabricae pra- 
cipue adornatur, decet. ut vel paucis verbis expona- 
mus qualiter bi:ec tria ad spiritualem sancte Éccle- 
six ornatum conveniant, Argenti igi ur nomine pra- 
dieatorum  sauctorum. ordo figuratur, attestante 
Psaimisia qui dicit: Eloquia Dowini eloquia casta, 
argentum ique examinatum. Salomon quoque ait : Ar- 
geutum electum lingua jusi. Per aurum vero signifi- 
cantur lii qui variis diuturnisque laboribus in mona- 
stica vita, seu in alio loco opportuno, probati, tanta 
sanctitate. rutilant, ut omnibus «anctam conversatio- 
nem desiderantibus sint pro miraculo et pro exemplo, 

Lapidum autem uomine pretiosorum, qui maxime 
aut rubicundi aut aerii coloris sunt, significantur hi 
qui vel purpureo mariyrii sanguine rubent, vel a 
priuzeva. mate usque in finem in. casümonia et in 
omni perfectionis claritate luceat. llujusmodi itaque 
metallo fabricam sux Ecclesie Dominus noster 
adornare solet. Cui satís convenit quod in Canticis 
canticorum legitur, quia ferculum fecit sibi rex Salo- 
mon de lignis Libani; columnas ejus fecit. argenteus, 
reclinatorium aureum, ascensum purpureum, media 
charitate constravit. propter. filias. Jerusalem. Qua, 
scilicet, verba parum discrepant 23 nostris di: tis, 
Quod enim nos diximus fabricam, ibi dicitur fercu- 
lum, !ilud autem ferculum ideo de lignis Libani fa- 
clum esse creditur, quia Ecclesia sancta ad epulas 
wüernas invitata de lignis impulribil;bns, id est, 
electis est constructa. Cujus columnam argentei si- 
guificant doclores eloquii sancti nitore fulgentes. 
BReclinatorium vero aureum sigoificat spem perpe- 
tua quietis, in qua electorum auotine in binjus mundi 
ergasinlo adhuc laborantes recambunt quasi requie- 
Scentes. Ascensus quoque purpureus, qui in. praedi- 
€to ferculo factus est, significat omnium sanctoruni 
mariyrum passionem, qua perenmmndem passionetmn 
purpurei sanguinis celore rühentem ad gaudia su- 
perua aseendere jieruerunt, Sed quod sequitur in 
Íerculo descripto, media. chiritate constravit, propter 
filias Jerusalem, designat cateram . fidelium plebem, 
qua nee pradicationis sanetze verbo congruit, nec 
sanguinem suum offerre pro Christo prxsumit, sola 
perfectae. charitatis virtute posse salvari. Ideoque 
no$, qui neutro suffícimus, Deum et. proximurnt tota 
mente diligamus, Il»c de sanctae Ecclesie fabrica 
fereuloque Salomonis prolata nulli, quieso, sint. in- 
grata. Ünumquodque enim opus tanto preclarius 
efficitur, quanto dissimiliori oraatu componitur, lu- 
seramus ergo adhuc palos et sudes similitudinum, 
per quos zdificaudo ascendere possimus in alium. 

Sicut azdificium quodlibet magnum nonnisi maguis 
senptibus c nstrui potest, ita et. virtutes praecipu:e 

.4si magno labore obtineri possunt, Unde Domi- 
; « noster eamdem similitudinem proponit in Evan- 
gelio per interrogationem dicens : Quis ex vobis vo- 
lens turrim edificare, num prius sedens computat sun- 
ptus, qui necessarii sunt, si habeat ad. perficiendum ? 
Ut quia omnes au lientes similitudinem hanc, et fa- 
cile inteliigere poterant et respoudere nullum profe- 
eto esse qui turrim. velit aedificare, uisi prius coq 
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putet sumptus necessarios ad perficiendum. Tune A Unde Psalmista dieit : Beatus. qui tenebit. et. alüdet 


ille mox subjungeret dicens : Sic qui virtutem quam- 
libet obtineri cupit, debel prius diligenter tractare, 
quia non sine magni laboris sumptu obtinenda est, 
Potest et aliter intelligi hujusmodi interrogatio. Corn 
enim a Deo ita creata sint visibilia, ut omnes intelli- 
gentes et requirentes Deum in his facile possint in- 
sirui ad invisibilia agnoscenda, Dei interrogare e.t 
quemlibet subtiliter probare per eadem visibilia 
utrum eum diligat et timeat obediendo fraceptis 
ejus, an propri» voluptati deserviat consentiendo 
diabolicis illusionibus. Unde Psalmista dicit: Doni- 
nus interrogat justum. et impium ; qui autem. diligit 
suquitatem, odit animam suam, Quasi diceret : Do- 
minus tentari permittit justum el impium, sed justus 
resistit tentatori suisque suasionibus ; impius autem 
aut incredulus permanet, aut ad tempus credens, sed 
in iempore tentationis recedens plus appetit carna- 
lia et transitoria auam coelestia :eternaque gaudia 
adipisci. Qui ergo tantam iniquitatem diligit, odit 
animam suam, pro nililo, videlicet, deputans eam 
pereuniter cruciari, dummodo sibi liceat ad horam 
temporibus bonis uli. 

Sicut filii [srael quondam contra Dominum mur- 
muranies permissi sunt ab ignitis serpentibus cru- 
ciari, ita et quotidie agitur contra eos qui diviuxe 
pietati detrahunt, aut. semetipsos multimodis scele- 
ribus tradunt. Permittuntur enim a nequissimis &pi- 
ritibus, qui merito iguiti serpentes dici possunt, non 
solum corporaliter, sed etiam spiritualiter cruciari, 
waditi scilicet, in reprobum sensum, ut faciant ea 
qua non conven unt, Unde Psalmista dicit : A1 uiía 
flagella peccaloris. Mem, sicut filii Israel ab iguitis 
serpentibus cruciati, cum serpentem zneum aspexis- 
sent, sanabantur, ita omnes qui iu. Dominuin no- 
ftrum in similitudine peccatricis earnis mortalem 
faetum aspiciunt, credendo, scilicet, quod ipse sit 
Salvator omuium in se credentium (nain. aliter. in 
eum aspicere nequeunt), a cunetis mortiferi serpen- 
lis teutationibus eripiuutur. Unde sepius in. Evan- 
gelio legitur quia hi qui credendo in Dominum 
aspexerun!, uL inulier fluxum sanguiuis passa, ut 
mulier Chanan:ea et. Maria Magdaleua, ut Zàceligus 
et centuria, a!que latro, quacunque infirmitate sui 
vel suorum seu peccatorum pondere deprimebantur, 
omnes sauari meruerunt. Inter hiec. et. illud. nobis 


sSumupere pensandum est, quia sicul pr:edietus - 


serpens gneus non ut ciieri se pentes in nalura 
venenosa fuit, sed lantummo lo exterius serpentis 
similitudinem babuit, ità et. Dominus noster iu ho- 
minis exterioris habitu simil:s erat. czeteris homini- 
bus, sed in interiori longe distabat. Cieteri namque 
lam ex nàtura quam aetu peccatis quasi veneno pleni 
existun', liie autem ab omni peccato hnmunis erat, 
sicut de eo scriptum est : Qui peccatum uon fecit, nec 
inventus est dotus in ore ejus. lec ergo, fratres eha- 
rissimi, attendentes, tota mente in. Dominum ere- 
gendo aspicite, ut. et vos ab ignitorum serpentium; 
id est, daemonum morsibus eripere dignetur. 

Sicut ignis faciliime exstinguitur, si omnia fo- 
menta quibus efficitur penitus abjiciantur, sie carnis 
iucentiva facilius exstioguuntur, si materia et occa- 
siones unde oriuntur. omnimodo subtrabantur. Sed 
ut hiec rite perfici possint, tota mente invocandus 
est Deus, sine quo nihil est validum, ut ipse gratia 
$ua, velut aqua, desuper emissa, omuia in nobis 
vitiosa incendia exstinguat, Tale ergo vitium sieut 
duobus, id est, mente et carne, perpetraiur ; nam 
deleeiatio ad. inentem, ipse vero effectus ad carnein 
pertinet, ita etiam nonnisi eorumdem labore supera- 
tur. Et hoe. tauto facilius, quanto prius quàm idem 
viuum per consuetudinem. regnare jucipiat. agitur, 
Quis euin nesciat quod ignis qui interdum | exstin- 
guitur, posiea vero tantopere accenditur, ut omnia 
agdjacentia flaunnis exurere videatur, multo majori 
labore tandem vineatur, quam quiin exordio mox 
ita exstinguitur, ut nec scintilla ejus relinquatur ? 


parvulos suos ad petram. Quasi diceret : Beatus qui 
cogitationes malas, mox eum oriri ceperint et ad- 
hue parvis sunt, confitetur Christo, qui petra est di- 
etus, rogans eum ut ipse eas a se prius expellat, 
quam ad majoris nequitix effectum perveniant. 
Sicut peritus citharaeda, chordas plures tendens in 
cithara, temperat eas acumine et gravitate tali, ut 
superioces inferioribus conveniant in. melodia, qux- 
dam semitonij, quadam unius tont, quxdam. duo- 
rum tonoru'n differentiam gerentes, alie vero. dia- 
tessaron, alio auiem dinpente vel etiam diapason 
consonantiam reddentes; ita et Deus omuipoteus 
omnes homines ad coelestis viti» harmoniara prede- 
Ssli»aios in manu sua, quasi citharam quamdam 
chordis eonveuientibus ordinatam habens, quosdam 
quidem ad acutum contemyplativ:s vitie sonum inten- 
dit, alios vero ad activae vit:e gravitatem temperando 
remittit. Cumque. eos in utraque vita sic disposue- 
rit, apponens digitum, id est, Spiritum sanctum, 
pulsat illas modis quibuslibet, eigens videlicet, ex 
eis, quos repleat tantarum virtutum copia, ut ad alios 
comparati quasi diapason consonantiam, quie octo 
chordis constat, reddant, retinentes illas octo beati- 
tudines, quas Dominus in. Evangelio enumerat, di- 
cens: Beoti pauperes, ete. Quos autem ad diapeute 
consonantiam quinque chordis constantem eligit, illi 
possunt intelligi, qui tant:? jam perfectionis sunt, ut 
se contineant, ne cito in quinque sensibus corporali- 
bus, id esi, visu, auditu, gustu, odoratu et tactu, 
offendaut. Item. qui ad. diatessaron, quatuor cliordis 
constans, digito Dei eliguntur, hi possunt intelligi, 
qui pre exteris amare student. prudentiam, tempe- 
rautiam, sobrietatem et justitiam. Per minora vero 
vocum intervalla qux duos tonos aut. onum, vel se- 
mitonium sonant, possumus intelligere hos qui in- 
spirationis divinx pulsu prw esteris el guntur ad 
geminam dilectionem Dei et proximi, seu ad aliquam 
singularem virtutem, sive etiam ad conjugalis vitze 
gradum. Qui licet ia comparatione sliorum videatur 
quasi semitonium, pro eo quod plus aliis seeulo 
adherere sotet, necessarius et tamen cunctis supe- 
vioribus gradibus, sicut et. seniitonium consonantiis. 
Sed quia tam in altisonis quam in grandisonis chor- 
dis habetur semitonium, ponamus in altisonis, id 
est, in contemplativa vita pro semitonio talis con- 
jugi homines, qui specie quidem siot conjuges, sed 
re spiritualis vite sectatores, impleutes illud Ápo- 
stoli : Qui habent uxores, tanquam non habentes sint, 
lii oimirum merito in, altisonarum chordarum con- 
staut numero. Tali ergo melodia Deus deiectatur, et 
in hujusmodi instrumentum coliocat quos ad se tra- 
lere dignatur. ; , 
Sieut sapientes mediei per quasdam vites medi- 
cina species :wgrotos corpore ad sanitalis gratiam 
perducere solent, ita et Deus omnipotens huinanum 
genus, quod in parentis priu "ransgressiOne 
maximam utriusque hominis infirmitatem. decidit, 


D per plurimas vilis antidoii confectiones ad sauitateui 


reparat. Quid enim excogitari potest vilius, quam 
hoe quod ei in peceatis nascimur, ei deinde quasi 
irrationale animal vilissimis quibusdam adminiculis 
pareutum vel nutricum providemur atque paseimur? 
Quid, rogo, vilius quam. quod nec in die una sina 
peccato esse possumus, quodque aliquando aliter ad 
honum flecti nequimus, nisi in pessima quieque ca- 
dere permittamur, ut vel sic compulsi ad meiteum 
verum confügiamus, faciemque ejus in confessione 
preveniamus. Cum autem mec per tautam divine 
pietatis. medicinam curari. voluerimus, pietas enin 
est magna et peccantem sustinere, e& ei qui8. Si, 
quove tendat, nimio peccandi usu, ostendere, ut, 
agnita sui qualitate, horrescat et. revertatur ad Do- 
inum: non tamen ideireo desinit nos curare, Scd 
adhuc alterius generis medicamentum velut adustio- 
nem, quam omnes amaram quidem esse, sed corp. 
rem sanitati utilem tradunt, ille spirituali'er uobis 
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imponit, pernittens, vide'jcet, nos variis modis A agantur obsequia. Est et hoe nimis dolendum , quía 


copporaliter affligi, ut. spiritus salvus fiat io die Do- 
mini. Hujusmodi igitur adustionem qui^usdam pro- 
fuisse Psalmista testatur. dicens : Cum. occideret eos 
Dominus, querebant eum et revertebantur. Quibusdam 
vcro obduratis, et in proftindo peccatorim demersis, 
non profnisse legimus in Propheta qui dicit : Percus- 
sisti eos, Domine, et non. doluerunt ; ei : Castigatione 
crudeli percussi te, fiia Sion, sed. insanabilis est fra- 
ctura tua. Sunt et alia plurima vilitatis genera, qui- 
hus tam spiritualiter quam corporaliter quotidie ium- 
plieamur, ut hoe modo humiliati vera sospilati 
gratiam exquirere cogamur. 

Sicut pauper, vel quilibet rebus propriis injuste spo- 
liatus, apud judices et rectores seculi querimoniam 
faciens , raptorem accusat, sibique sua restituere po- 
stulat ; ita omnes sancti pro suorum destruetione €oe- 
nobiorum ad Deum jugh:ier clamant, obsecrantes ut 
aut suis tradita eaenoliis justeque acquisita bona re- 


stituat, aut in eos qui rapere pr:zesumpserunt justam B 


judicium faciat. Si quis vero dubitet peceatum esse 
cenobiis vel cuiquam sua rapere, diligenter attendat 
qua de divite in Evangelio leguntur. llle namque noun 
pro eo quod alieui sua auferret, sed quod propria 
aliis non erogaret, ad inferna ductus esse legitur. 
Scimus autem omues minus pcccatum esse propria 
non dare, quam aliena rapere. Unie si pro miuori 
peccato ipse dives punitus est, multo magis puniendi 
sunt qui peccata majora faciunt, id est, qui aliena 
rapiunt, Aliena. quippe dicimus, quae» non mostro, 
Sed aliorum usui data sunt, sicut coenobiorum prz- 
dia ceenobitis, ut et ipsi et servitores sui, nec non 
pauperes ac peregrin! supervenientes exinde alantur. 
Hujusmodi enim cura ad omnes pertinet Christianos. 
Sed quia tam a cfericis quibusdam quam laicis, proh 
dolor ! nihil difficilius creditur quam peccatum esse, 
ecnobiorum praedia vapere et abalienare , libet 
aliud exemplum proferre, quod assumpte rationi 
specialiter congruit. Nam quod de divite diximus, 
referri valet ad omnes qui quiddam vel cuiquam 
injuste rapiunt. Legitur i3que in sancti Gregorii 
libro quia monachus quidam prepositus conobii, 
quod ipse construxit in urbe Homana, mulis de- 
ditus fuerit viis. Inter qua etiam chartulas pro 
confirmatione cujusdam praedii in monasterio repo- 
sitas abstulit, extraneisque tradidit. Cumque ejus- 
dem monachi obitus appropinquasset, raptus est in 
spiritu ante. Deum, ubique omuia ejus delicta , ae- 
cusante diabolo , sunt prolata ; sed , opitulante san- 
cto Andrea apostolo sanctoque. Gregorio , dimissa , 
excepto uno quod in ehartularum traditione commi- 
sit. Si igitur ille pro monasterii ehartulis incaute 
traditis veniam adipisci non meruit, nimis forinidan- 
dum est his qui ecenobiorum przdia eatenus jure 
retenta tradendo vel rapiendo dissipant , ne in idem 
judicium incidant. 

lliec precor, o rectores, attendite, et reminiscen- 
tes quod. scriptum est, Judicium durissimum in his 
qui praesunt (iet, exhortamini invicem pro instaura- 
none coenobiorum destructorum , primo quidem ut 
predia exinde ablata caemmobitis reddantur, deinde 
ut hi qui timent Dominum , et qui ambulant in viis 
ejus, exteris przponautur. Nam in hoc quam ma- 
xime offensus est Deus, quod ea loca quie sibi 
suisque Sauclis mancipata atque consecrata erant, 
destructa suüt ex rectorum incuria. Si enim Deo fa- 
mulautes in monasteriis necessaria quaque habe- 
rent, possent utique alacrius obsequium divinum 
agere, possent devorius ,ro regis, pro prosulum ac 
piineipuin suorum salute, nec non pro totius Éc- 
clesi:x statu intercedere, possent etiamsi quid pro- 
fessionis sua regulam excederent a pastoribus suis 
licentius eorripi. Sed h»c omnia in tanta , proli do- 
lor! negligentia a plurimis episcopis habentur, ut sí 
vel oraüo pura vel correptio et admonitio. congrua 
cuiquam sit necessaria , tractare dedignentur, hoc 
solumunodo tractantes ut sibi placita assiduaque 


cum pr:edia qu: olim a principibus religiosis tradita 
sunt monasteriis, nunc a regibus seu a priesulibus 
ablata sint, nulla ibi eleemosyna debita potest agi, 
nullus hospes ac peregrinus recreari, fit ita , quasi 
ad Christianos non pertineat cura hujusmodi, et 
quasi minime credi oporteat, quod in canonibus 
maxime praecipitur episcopis, ut xenodochia ad 
pauperum curam plura constituant. (Quanta atem 
pi;emnia mereantur hi qui pauperes modo recreare 
Student, ex hoc colligi potest, quod Dominus in 
Evangelio preedicit, se in judicio dicturum : (Quod 
uni ex minimis meis fecistis, mihi fecistis. Ideoque 
presules admoneo, ut cum legentes quxsierint in 
canonibus unde decimas exigere debeant, quirant 
simul et illud , quid statutum sit super pauperum et 
hospitum recreatione, nec non super cunobiorum 
provisione, ne illa terribilis sententia Domini nostri 
dicatur ad eos : V qui decimatis mentham et ane- 
tuin , ct qug majora sunt reliquistis, id est, miseri- 
cordiam et judicium. 

Libet adhuc similitudinem aliam proferre pro 
episcoporum 2admonitioue. Sicut multi agros et 
praedia sua , si quam negligentiam antiquam in eis. 
repererint , non dubitant sibi licere in usum melio- 
rem convertere, ita absque dubio scire possunt si 
quam in coenobiis commissis destructionem iuvene- 
rint, magis sibi licere ut ad usum spiritualis vite 
corrigant, quam destructionem inventam sequantur 
vel augeapnt. Maunc similitudinem attendant hi qui 
àd régimen animarum et cenobiorum utcunque 
constituti, si qua invenerint monasteria tam spiri- 
tualium quam corporalium subsiiiorum incuria de- 
&lructa, non solum minime curant. melioravre, sed 
magis quoque destruunt dicentes : Consuetudinem 
quam antecessores nostros hie habuisse agnovimus, 
in obsequiis quolibet modo exquisitis, per omnia re« 
tinere volumus , quia nos et dignitate et genere ne- 
quaquam illis impares sumus. Quibus respondemus 
quia si super praediorum suorum incomnodis ne- 
sciunt aliquid procurare, sed in ea quam invenerunt 
negligentia patiuntur. perdurore, veniale est illis 
super animabus vel ecemobiis commissis idem face- 
re. Si autem substantie terrenx utilitati consulere 
sciunt, et quie divina sunt negligunt, simulare qui- 
dem possunt coram hominihus ignoran'isim , sed Deo 
Sint nota cuncta cordis secreta, qui illos ideo aliis 
permisit pr:poni, ut nequitia propria sibimet ma- 
nifestata tanto studiosius se emendarent, quanto plus 
experti fuissent se esse tales rectores, quales de- 
buerunt,, et quales forsitau ante acceptum regimeu 
iu corde suo decreverunt. 

Dicamus et aliquam similitudinem de eo quod. 
scriptum est : Quod tibi non vis fieri , alii ne feceris. 
Cum enim pateat. boe quod omnes bomines velint 
Sibimet ab aliis impendi bona, et quod illi etiam. . 
aliis impendere debeant similia, quodque hujusmodi 
vicissitudo inter bomines quosdam impleatur ; nam. 


D plerique amicis suis hane impendere solent, dica- 


inus quomodo impendenda sit Deo. Sicut igitur. nos 
volumus ut fraus vel inobedienta seu malitia nulla 
3 subditis et famulis nostris nobis agatur, ita et nos 
qui seimus Deum esse Dominum dominorum om- 
nium, et super omnia polentissimuin , ei nullam 
fraudem, nullam inobedientiam, nullamque mali- 
tiam in commissis quibuslibet agere debemus. Com- 
missa quippe nobis suut a. Deo tanta. tam in nobis- 
meltipsis, quam in aliis, ut ratione brevi nequeant 
ullo iiodo dici. Sed vel pauca. dicamus, ut caetera 
possint intelligi facilius. Inprimis. quidem commissa 
est nobis anima nostra ad imaginem et similitudi- 
nem Dei facla, ut eaim ad eamdem similitudinem. 
Dei nutrientes, emne quod Deo placitum esse sci- 
mus, in nobis summopere impleamus, Deinde com- 
missum est nobis ut omnes dictis et factis ad me- 
liora wahamus. Si ergo ?n hujusmodi cominissis Deo. 
fideles sumus , implemus quod scriptum eat ; Quod 
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tibi non vis fieri, alii ne feceris. Nolumus namque A hane profecto negligentiam spirituales hostes intrare 


nobis infidelitatem ullam agi. Dicamus et amplius, 
Sicut itaque volumus vut famuli vel subditi nostri , si 
quid nos otfenderint, omnimoda humilitate placatio- 
nem nostram exquirant, ita et nos facere debeinus, 
quotiescunque. Dominum | peccatis nostris. offendi- 
mus. ltem sicut. volumus ut amici et (ideles nostri 
si quam forte detraetionem vel injuriam contra nos 
faciam audierint, mox hanc ratione fideli compes- 
eant, aut si hoe nequiverint, fagiant, ne injuriam 
nostram libenter audire videantur; sic et Domino 
nostro facere debemus, si aliquem illum dehone- 
stàntem dictis. vel factis videntes, inhoneslatem 
lantaim prohibere non valemus. Fideles namque ei 
esse debemus , et ad collaboranduin et ad condolen- 
dum , quia ille nobis fidelis est, sicut de eo Psal- 
mista dicit : Fidelis Dominus in omnibus verbis suis. 
Hac igitur similitudine iu omnium sapientium co;de 
seripta requiritur ét intelligitur Deus, nec quisquam 
sana mentis ab bac intelligentia poterit se excusare. 
II»c denique de illo quod intra nos ex gratia divina 
collatum habemus, intelligenti: additamento sint 
d:cta. Nunc vero ad ea quie. extra nos sunt. simili- 
tudinum additamen'a revertamur. 

Sicut. igitur ventorum substantia nullatenus cer- 
nitur, sed tamen eosdein ventos aliquo modo exi- 
stere per immensos flatus et eominotiones eoru 


iutelligitur, sic et divina subsianüia, licet invisibilis . 


sit, tamen ex immensa virtute et potestate , quam 
in omnem creaturam exereet, maximeqwe in eos 
qui sibi resistere conantur, coastantissiina fide valet 
agnosci. Quanto enim quis iu hujusmodi fide tituba- 
verit, tànto plus cunctis jnimicl tentationibus sube 
jacebit. Quod uimiruwm ita esse ex gentilibus probari 
potest, qui, nullam divin: potentix: cognitioneun 
bahentes, dicentesque in corde suo : Non esi Deus, 
omnimodis sceleribus dediti esse leguntur. Unde 
eliam illorum quidam summum bonum decreverunt 
esse voluptati prorsus deservire, Similiter qui Deum 
quidem esse constanter fatentur, sed factis negant, 


heresi aliqua involuti seu vitiis capitalibus dediti, 


nullis tentationibus resistere possunt. la sola ergo 
lideli invocatione divini nowinis eripiemur a tenta- 
tionum periculis. Unde Ps»lmista dicit : 4n ie, Do- 
mine , eripiar a Lenta!ione, Et iterum : Tu es re[ugium 
meum a tribulatione , que circumdedit me, Sieut. le- 
gatu$ vel servos quilibet fidelis, cum ei a. domino 
suo bona aliqua dispeusanda committuntur, nil fa- 
voris aut. premi in eorum dispensatioue sibimet 
vindicare solet, ita omnis cui ex pietate divina ali- 
cujus pra'cipus virtatis dona collata sunt, nullum 
favorem quasi talia meruisset, inde sibi acquirere 
debet. Quod , scilicet, ita agendum esse sancii. Pa- 
wes iu multis experti , nihil eoram quie vel in. mi- 
raculis seu in aliis przecipuis operibus perpetrabaut , 
suis meritis deputare przsumebant ; attendentes jugi- 
ter quod Apostolus dicit : Quid enim habes quod non 
accepisti ? Si autem accepisti, quid gloriaris quasi non 
acceperis ? lee. itaque beatus Petrus satis attendit, 
quando Judas mirantibus super miraculo quod fa- 
ctum est in claudo dixit : Quid nos intuemini , quasi 
nostra virlute aul. pietate. fecerimus hunc ambulare ? 
Deus glorificavit Filium suum, etc. Psalmista. etiam 
firmiter eredeus Deum in nobis bona operari, de- 
precatur illum eadem confirmare dicens : Confirma 
hoc, Deus, quod operatus es in nobis. 

Sicut in urbis manitione, si re'inquatur. vel par- 
vus inirandi locus, ibi hostes possunt intrare, ur- 
bhemque toiam devastare, sic et his conüngit, qui- 
bus videtur sufficere virtutes. quasdam sine. ewteris 
exercere, Übi eoim deest virtutis eujuslibet eura , 
illic spiritualis nequiti:e intrat. türba , dissipaus in- 
terdum virtutum inunitiones multarum, Sicut et. de 
Pharisso legitur in. Evangelio, qui cum, virtutibus 
muliis arcem cordis praiuniens, humilitatis cu- 


 stodiam habere neglexisset , dicens : Quia non sum 


sicut. cateri hominum, raptorcs, injesti, etc., yer 


permisit in se, qui etiam eas virtutes quas habaoit 
auferentes, ipsum reliquerunt nudum. Cui simile 
est et illud, quod Jacobus apostolus dicit : Quicunque 
observaverit totam legem, offendat autem in uno, factus 
est omnium reus. Unde Scriptura. sacra, unumquem- 
que adinonens, dieit : Omni custodia serva tuum cor. 

Sicut rusticum vel pauperem quemlibet vili vestitu 
circumdatum nullus dives pretiosis vestibus nitens, 
merito culpare potest, cur ita. vestitus incedat eum 
indumenta meliora nou habeat, aut forsitan pro 
Dei amore pretiosioribus minime uti libeat : ita nul- 
lus eoruni qui pomposa literarum sareularium scien- 
tia affluit, et varias culti sermonis subtilitates novit, 
simplicia verba, qui in Scriptura sacra aliter quam 
dialee.ica et gramaiatica doceat. iuterdum reperiuu- 
tur, repreliendere debet, si tamen in veteribus emen- 
daUsque libris xqualiter habeantur. Quod sei disso- 
nant libri, tam grammatice regula quam lectionis 
sententia sunt corrigendi. Ilujusmodi enim disso- 
nantia sicut imperitia vel incuria scriptorum conti- 
git, ità peritia magistrorum corrigenda erit. Sed nee 
ilii sunt reprehendendi , qui humilitatis causa magis 
Scriptur:e sacra simplicitatem quam eximiam $vcu- 
laris litteraturz eloquentiam eligunt sequi, cupien- 
tes inter illos parvulos connumerari, de quibus Da- 
minus in. Evangelio dicit : Gonfiteor tibi, Pater cai 
el terra, quia abscondisti luec a sapientibus et revelasti 
ea parvulis, Pariterque formidautes quod. Apostolus 
dieit : Prudentia carnis mors est, Nam prudentia car- 
nalis, dum nil studet nisi superbire, hominibus pli- 
cere , gloriam mundi omnimodo ampleci , tendit ad 
illam mortem qu» nulium habet finem. 

Sicut mulier gravida sollicitudine indiget nimia, ut 
in. locis omuibus cute se ageus, prolem conceptam 
servet, sic omnes in ecclesiastici regiminis jura reti- 
nentes esse debent solliciti, ne quo exemplo pravo 
corrumpant subditos, quos ad erudiendum quasi ad 
proereandos Dei (ilios in. suam curam susceperunt. 
Unde Paulus apostolus dieit ; Filioli mei, quos iternm 
parturio, donec [orietur Christus in vobis. Quomodo 
autem eos parturiret, ut in illis Christus formaretur, 
alibi profert dicens : Custigo corpus meu.n , el in ser- 
vitutem redigo, ne forle, cum aliis pradicaverim , ipse 
reprobus cfficiar. Si enim aliis prxedicans de obser- 
vantia priiceptorum divinorum ipse eadem nou ob- 
servaret, corrumperet utique eos quos suscepit spi- 
ritualiter generandos. Ex qua. profecto. sim.litudine 
hi qui jam positi sunt in. regimine, admouentur at- 
tendere cur aliis sint. prelati, Per. hanc vero quar 
subjungunus, illi qui sine eleciioue et contra cauo- 
num iusiitata aliis praeponi cupiunt, admoneri pos- 
sunt. Igitur sicut incongruum et. iulionestumi est ut 
mulier pro appetende viro usquam vadat, magisque 
decet ut vir mulierem sibi sociandam exquirat, ita 
etiam minime convenit ut doctor quilibet pastoralem 
curam exquirat, sed ipse exquiratur ad iliam susci- 
piendam, dbi enim Christus vuumquemque. eligens 
ad ecclesiasticum regimen, quasi ad. mairanonium 
susciniendum in persona viri est; js auteu qui. re- 
gimen suscipit, pro eo quod Dei filios factis et di- 
ctis procreare debet, iu mulieris persona accipitur. 
Sed ne quis hane sententiam reprobare possit, qua 
diximus pastorem spiritualem in persona muieris 
accipiendum, testimonio ipsius Domini nostri robo- 
remus illam. Dicit nanque in Evangelio : Quicunque 
fecerit voluntatem. Patris mei , qui in calis est, ipse 
meus fratrer et soror et mater est. Quibus verbis col- 
ligitur quia si fidelis quis, voluntatem Patris caclestis 
faciens, soror et mater spiriiualis dicitur ; oror autem 
ei mater mulieris personz sunt , mulier quoque diet 
valei quisquis ad spirituales filios generandos ehgitur. 

Sicut Dominus noster videus civitatem Jerusalein 
flevit super illam, quod habitatores sui innumera- 
biles poenas tain in hoe siecu!o quam in futuro pas- 
suri essent pro perlidia sua, ita quotidie dolet su- 
per omnes qui nulla correptione vel adinonitiouz ab 
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impietate sua flecti volunt ad poenitentiam. Unde per A parantur ad soperandos eosdem hostes, Nam Deus 


prophetas sspe clamat dicens : Convertimini ad me, 
et salvi eritis. Per. Psalmisiam quoque admonet nos 
dicens : Confitemini Domino, quoniam bonus, quoniam 
in scculum misericordia ejus. KA iterum : Accedite 
ad eum, et illuminamini, Wec quippe divinx pietatis 
monita quicunque aut credere vel sequi in hae vita 
contemnit, Hcet eorpore vivat, in anuna est mor- 
tuus, ceternieque damnationi deputatus, 

Sicut inater super molestiis variis et immunditiis 
infantuli et sugentis, quas jugiter sustinet, non iras- 
citur, sed pro debito patitur : ita ct Dominus noster 
omnes fragilitatis nostrie negligentias, quibus jugiter 
sordidi etficimur, et clementer sustinet, etsi dignos 
peenitentix fructus gesserimus, quasi pro debito di- 
mittens , eas misericordix su: lavacro uos purgat. 
Uude ipse per Prophetam dicit : Audite me, domus 
Jacob, qui portamini a meo utero usque ad. senectam. 
Ego vos feci, et ego feram, ego portabo et salvabo. Et 
alibi : Nunquid obüivisci potest mulier, ui non. mise- 
reatur filio uteri sui ? £t si ila oblita fuerit, ego ta- 
men non obliviscar tui. Quibus verbis colligitur quia 
pietas divina omnem excedit affectum pietatis hu- 
mana. Potest et aliud eolligi in eo quod dieit : 
$i illa obiita fuerit, ego lameit non oblüiviscar tui. 
Quamvis enim in liumana pietate nulla sit devitio 
major ea quic circa filios nutriendos exhibetur, defi- 
cit tamen in his matribus qu: filios suos aut. negli- 
genter nutriunt, aut mox post partum necaut, Hane 
impietatem Deus in mul:eribus przvidens, post prae- 
missa verba statim subjunxit dicens : Éitsi i/la oblita 
fuerit, ego tamen non obliviscar tui. 

Sicut dominus quilibet ad iram incitatur, si ser- 
vus Suus eui aquo est ad. lavandum proxima et om- 
nis vestium praecipuarum copia, ante eum sordido 
inhonestoque habitu accesserit : ita et Deus omni- 
potens exacerbatur, cumi aliqnis pro peecatis et ne- 
gligentiis suis nullam peeniteutiam agens, ab eo qui 
semper paratus est. ad ignoscendum, veniam quia- 
rere negligit. Aqui enim vielnitas certitudinem di- 
vind gratie, copia vero vestium bene operandi fa- 
cultatem signifiest. Auima quippe oper.bus induitur 
lonis, sicut corpus vestibus priecipuis. Unde Apo- 
siolus admonet dicens : /nduite vos, sicut electi Dei, 
viscera misericordie , benignitatem , modestiam, pa- 
üentiam,. Psalmista etiam pro hujusmodi iniumento 
exorans Dominum dicit : Sacerdotes tui, Domine, in- 
duantur justitia. 

Sieut tegulas in unius domus tecto rite compacue, 
quanteeunque multitudinis vel varlelatis sinl, in 
ueum conveniunt, ibique tam. minor quam major 
regula coust»t necessaria : sie omnes virtutes, qux 
per sancti Spiritus gratiam unicuique distribuuntur, 
jn spiritualis zdificii perfectione unum  elficiuntar. 
fhuamvis enim martyrium et virginitas multeque 
virtutes aliae illic precipue sint, nibilominus tamen 
illa qui& misores sunt necessarie existunt. Ideoque 
qui quemlibet spirituali vel corporali cibo relicit, 
aliaque ad aetivam vitium pertinentia gerit, in eodem 
tecto poutiur, quo et ille qui omnia sua, pro nomiue 
Christi reliuqueuns, se juxta contemplativ:e vitze per- 
fectionem arctissima regula constringit. Quis autem 
tegularum talium artifex et moderator sit, Aposto- 
]us demonstrat, qui enümeratis egeiestibus donis ait: 
Hmc autem omia operatur unus atque idem Spiritus, 
aividens singulis prout vult. 

Sicut hi qui singulare certamen agunt, nunc qu'- 
dem iste, nune vero ille alium certando vincit, sed 
mox idem qui ad horam viclus erat, respirans re- 
paransque vires victorem suum dejicit, sicquo alter- 
nantes certant, quousque alteruter alim prorsus sue 
perando finem certaminis faciat: ità. quotidie agitur 
inter nos et invisibiles hostes nob.scum certantes, 
lpsi enim interdum nos in aliquod peecatam illicieu- 
ies vincunt, sed si nosmet mox certaminis ritui, 
ubi qui nune vineit, sepe dehinc viucitur, atten- 
dentes, auxilium divinum invocemus, vires nobis re- 
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Sciens et nostram fragilitatem , et hostium fortitudi- 
nein, uequaquam nos. vietos cito desptcit, dummodo 
euremus ut nos iterum. reparemus. lHujusmodi bel- 
luin se agere noverat Psalmista, cum sopius invoca- 
ret Dominum, Ut, Judica, Domine, nocentes me, ex- 
pugna impugnantes me , et; Evipe me de inimicis meis, 
Deus meus, et ab insurgentibus in me libera ; ev: Deus, 
in adjutorium meum intende, Deus, ad adjuvandum 
me festina. Confundantur et revereantur quà. quavunt 
animam meam. De eodem quoque bello Apostolus 
dicit: Nonest nobis colluctatio adversus carnem et san- 
guinem, sed adversus principes tenebrarum. Si igitur 
certaminis tanti memores, dum bene possinitis, vilae 
nostrae finem eum paenitentia. et confessione pecca- 
torum aniicipemus, tunc hostes maligni, licet sx»pis- 
Sime nos antea vicerint, postremo tamen ipsi deji- 
cientur a nobis victi. 

Sieut filii Israel quondam ex Egypto profecti 
AEgyptios in auro et argento vestibusque pretiosis 
despoliaverunt, eaque secum deferentes ad lionorem 
Dei posuerunt : ita unusquisque a sxculi vanitate ad 
spiritualis vit:e puritatem couversus agere debet. Si 
quam iu scu'aribus litteris notitiam habuit, eligat 
ex eis pretiosa qu:eque, id est, honeste et spirituaii 
vite congrua dieta, illaque secum tollat tam ad lau- 
dem Dei, quam ad xdificationem fidelium. Sie enim 
multi vencrabiles sanctique patres feeisse leguntur, 
ponentes in suis scriptis plurimas senlentias, quia 
velut aurum in jure positum in libris gentilium re- 
periuntur. Eadem faciat in exteris artificiis , quibus 
utitur prudentia szeularis, eligeus ex eis qui». ad 
Spiritua'is vite usum aliquo modo exerceri conve- 
niunt, Qui vero coutersus nullum facit. distantiam 
inter pretiosa et vilia, sed lutum velut aurum per- 
sat, ille videtur magis adhuc cum ZEgyptiis velle ha- 
bitare, quam exinde proficisceus eos despoliare. 
Unde Dominus per Prophetam dieit: Si separaveris 
pretiosum a vili, quasi os meum eris. Quasi diceret : 
Si quis conversus a scularibus e» qux post eouver- 
Sionem minime licent prorsus devitat, qui autem 
€ongrua el necessaria sunt diligenter agere traetat, 
praeceptis meis testinionium prxbet, separans licita 
ab illicitis, Hujusmodi praecepta seeuti sunt apostoli, 
cum unus eorum qui ante conversionem teloneo prae- 
fuit, a4 hoe negotium post conversionem minime 
rediit : alii vero qui piseatores erant, post conversio- 
nem quoque piscationem exercebant, ltem. sieut 
quondam lsraelitis nationes pluri sunt a Deo sub- 
aci, pauca vero ideo non subijeiebautür, ut cum 
eis habentes consuetudinem pr:cliandi nequaquaimn 
torpescerent pace inutili ; ita etiam Dominus noster 
Cui electis suis quotidie. agit, subjiciens videlicet 
eis maximam spiritualium. nequitiarum multitudi- 
nom, sed aliquos non subjicieus, ut per eas spirituali 
bello exercitati et humiliati, discant nunquam in se, 
sed in Domino debere fiduciam liabere. Unde Apo- 
stolus dicit : Fidelis Deus qui non patietur vos tentari 


D supra id quod. potestis, sed. faciet cum. tentatione pro- 


ventum, ut possitis sustinere. lilud videlicet proven- 
Qum vocans, quod variis tentationibus fatigati, sed 
ad Deum clamantes liberati. Per hoc discimus quanta 
nequitia sit diaboli nos impugnantis, quantaque Dei 
gratia nos exinde liberantis. Cumque hoc modo gra- 
we divin: certiores facti fuerimus, facilius omnes 
diabolies fraudis tentstiones sustinebimus. Maguus 
quoque proventus dici potest, quod quotiescunque 
tentati resistimus, tot coronas in regno coelesti obti- 
vere merebimur. Juxta illud : Beatus vir qui suffert 
tentationem, etc. 

Sicut. incongraum est, ut numerantes prius dao 
vel tria seu quemlibet numerum dicamus, quam pri- 
ium vel unum : itazinconveniens est, ut ordo ullius 
rei confundatur, hoc videlicet prpostio, quod post- 
yonenduim est: vel hoc postposito, quod praponen- 
dum est, Nar sicut unitas omui nutnero praeponenda 
€st, ut àb ea nunierare incipientes, sie perveniainus 
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ad eum numerum, quem designamus : ita. et divina A Similiter si nulla csset malitia, nec Deus, a quo bona 


omnia preponenda sunt humanis rebus, ut deinde 
" eonsequenter pervenire possimus ad tractanda vel 
diligenda humana. Üole Dominus noster in Evan- 
gelio dicit : Qui amat filium aut filiam super me, non 
est me dignus. Nou d.xit absolute, Qui amat filium aul 
filiam :sed addidit, Super me. Ut discamus, quia Deus 
diligendus est prze €nnetis, et deinde homines amandi, 

Sicut principes plirimi servis suis beneficia quali- 
bet parv» cencedunt conditione tali, ut si in eis fide- 
les exstiterint, obsequiumque promptum exhibue- 
rint, majora quandoque beneficia sibi tribuantur : si 
vero aliter feceriut, nec ipsa parva retinere permit- 
tantur, iia et Deus omnipotens facit liis quibus tem- 
poralia eoncedit bona. Si enim in ei-dem tempora- 
libus banis quà vel in possessionibus vel in po- 
tentia siculari vel scientia spirituali, seu etiam 
sanitate corporali tribuuntur, (ideles fuerint, paupe- 
res cibo potuque reficientes, oppressos a persecuto- 


ribus Sive a judicihus iniquis eruentes, errantes ad B 


viam justitia: retrahentes, operibus variis et neces- 
sariis semet occupantes. Si ergo hujusmodi siudía 
fideliter exercuerint, eterna bona qux sunt maxima 
recipient. Multi etiam tam pueri quam seniores re- 
ligiose viventes, in hac viia przegustant divina retri- 
buiionis praemia. Nam cum se ab illicitis continen- 
tes Deum timere et amare studuerint, miraculis et 
virtutibus tantis ab eo sublimantur, ut ccelo, terrae, 
sed et omni creaturx imperare videantur. De qui- 
pus Dominus dieit : Omni habenti dabitur. Wabenti 
scilicet timorem amoremque Dei, dabitur ut in no- 
mine ejuscuncta sibi subdantur. Moxque de reprobis 
suhjungit dicens : Ah eo qui non habet, et videtur ha. 
bere, auferetur ab eo. Quasi diceret : Qui Deo soli re 
nuniiat subdi, nec ea qux vere sunt, iil est, gaudia 
$erna consequetur : nec illa quxe. videntur aliqu.d 
esse. id est, temporalia bona habere permittitur. 
Sicut parvuli a cultellorura. et gladiorum tactu 


prohibentur, ne eos incaute tangentes vulnerentur: c 


ita lascivi puerilesque seusas prohibeudi sunt tam a 
spiritualibus quam sxecularibus curis, ne eas insi- 
pieuter tractantes, et se et commissos spiritualiter 
vulneratos perpetuxe morti tradant, Unde scriptum 
est: Ve civitati cujus rez juvenis est. Quasi dicere- 
tur : Vie illis homiüibus quorum rector lascivus vel 
negligens et irreligiosus est : quia, attestante. sacra 
Scriptura, regnantibus impiis ruina. erit. hominum. 
Ruina quippe magna dicenda est, cum subjectorum 
multitudo in eadem vitia corruit, qux» rectorem 
agere cernit. 

Sicut sapientes discipuli surifieum vel aliorum 
artificum opus suum, licet sit. priecipuum, coram 
magistris laudare non appetunt, sed eorum magi- 
sterio quz? laudanda sunt relinquant: sic etiam om- 
nes Christi discipuli laudem nullius prz:ter ejas ex- 
quirere debent. Unile Dominus noster discipulis suis 
referens, qualiter Scribie et. Pharisaei bona quaque 
palam agerent, ut ab omnibus laudarentur : adjecit 
dicens, Amen dico vobis, receperunl mercedem suam. 
Quibus verbis intimatur, quia si ab hominibus pro 
benefactis laudari appetimus, nihil mercedis a Deo 
accipiemus. ) 

Sicut pietor coloribus variis utitur, quando pictu- 
ram elegantem pingere nititur : ita et Deus omnipo- 
tens speciem mutndanam et humanam innumerabili 
ornatu, optimzeque qualitatis coloribus pinxit. Üude 
scriptum est: Vidit Deus cuncta qua fecit, et erant 
valde bona. Non euim ferrum ideo est malum, quia 
multo pretiosius constat aurum ; sed quia utrumque 
erit necessarium , ideo utrumque bonum. Omnia 
quippe pariter necessario, pariter existunt et bona. 
Sicut color albus nonnisi per colorem sibi contra- 
rium declaratur, sic omne bonum nonnisi per mali 
oppositionem satis agnoscitur. Quantum enim bonum 
Sit lumen, ostendunt tenebra : similiter quantuin 
boruni sit sanitas, ostendit infirmitas. Nam si nulla 
es-et infirm.tas, pro nihilo compntaretur. sanitas, 
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cuncta procedunt, haberet unde a creatura. discer- 
neretur, nec homo unde proficeret aut probaretur. 

Sicut in. omni schola virgule solent. haberi non 
ad perditionem eujusquam, sed ad timorem salutife- 
rüm ; ita et Deus omnipotens in pr:senti szeculo om- 
nia severiiatis su» judieia, qu vel leguntur, vel 
ullo modo sentintur : ideo homiuibus demonstrat, ut 
eos a vitiis compescens in futuro salvos faciat. Unde 
ipse Dominus dicit : Ego quos amo, arguo et castigo. 
linc et Salomon dicit : Disciplinam Domini ne abjicins, 
nec deficias cum ab eo argueris. Quem euim diligit Do- 
minus, corripit, et quasi pater in filio complacet sibi, 

Sicut non est in potestate virzalarum, quando vel 
quantum eum eis unusquisque flagelietur, sei in ejus 
qui easdem virgulas in. manu tenet; ita non est in 
potestate. diaboli vel quorumcunque pravorum alios 
persequentium, ut eos juxta voluptatem suam casti- 
gent, sed in Dei permissione, qui emnia in manu 
continens, quos vult castigari permittit : quos lam 
quidem ad probationem, quosdam vero ad correp'io- 
nem, quosdam autem ad damnationem. Diabolus 
namque et omnes pravi, per quos alii flagellantur, 
flagellum vel virga Dei vocantur. Unde ipse dicit 
per Isaiam Prophetam : Ve Assur, virga furoris mei ! 
Quibus verbis et illud colligitur, quia cum non ad eos 
qui flagellantur, sed qui flagel'ant, vie dicatur, ma- 
joribus quandoque poenis subjiciuntur qui flagellant, 
quam qui flagellantur. Ut Nabuchodonosor, Antiochus, 
llerodes, pluresque alii, qui postquam alios plagis va- 
riis contriverint, ipsi duplici contritiuue contriti sunt, 

Sicut in :state opera plurima agi possunt, qua: in 
hyeme nequeunt : ita et in juventute, qux non in se- 
nectute: etin hac vita, qux non in futura. Unde 
Dominus dicit in Evangelio : Videte ne [uga vestra sit 
hyenie vel Sabbato. Per hyemem videlicet s guifieans 
illud futuri judicii tempus, in quo nulla fructuos:e 
paenitentiae fuga invenietur, Hajusmodi hyemem eva- 
dere Salomon quoque admonet, dicens : Memento 
Creatoris (ui in diebus juventutis tut, eic. 

Sicut pauper conscissis et varii coloris atque qua- 
Ltatis panniculis indutus incedit ; ita et humanum 
genus per primi hominis culpam a paradisi patria 
expulsum, et in hujus mundi exsilio projectum, mi- 
Seria varia quasi panniculis divers qualitatis indui- 
iur, sicque quasi mendicus pro. prxsestis. vile sas- 
tentatione in. variz divertitur. Hanc paupertatem Psal- 
mista conspexerat, eum dixit : Cito anticipent nos mise-. 
ricordig tue, Domine, quia pauperes facti sumus nimis. 

Sieut servus pro aliqua transgressione prxcipua a 
domino suo in uno pede truucatus, nil oneris postea, 
gressu sano ogere valel; ita omne geuus luma- 
num per primi hominis pravaricationem a su:e con- 
ditionis dignitate dejeetum, et instar truncati corporis 
debilitarum, in omui opere suo claud.cat, nec quid-. 
quam boni sine gratiz? divin:e ductu avere potest, 

Sicui in via publica et frequentata quas plures lu- 
tulenias et periculosas habet foveas, transeuntes 
facile efficiuntur sordidi; ita et qui in s:eculariani 
curarum communi via gradiuntur, criminibus variis. 
feedaniur. Unde sanctus Gregorius dicit : Suut. ple- 
raque negotia quie sine peccaiis exhiberi aut vix aut 
nullatenus possunt. live itaque plurimi ita esse tra- 
ciantes atque probantes, negotia secularia reliuque- 
bant, et ad monasteria, ubi animo liberiori Deo ser- 
virent, confugiebant, 

Sicut quilibet intirini corpore medicinam carnalem 
qu3runt et expetunt. undique, iía et infirmi mente 
spiritualem medicum, id est, omnivotentem Deuin 
debent omnimodo quzrere,; petentes ab eo sancti 
Spiritus gratiam, per quam mentis acies illumina- 
tur, per quam totius boni operis facultas simul et 
voluntas adminoistratur. In qua nimirum petitione 
lanto frequentiores el constantiores esse debent, 
quanto majori spirilus infirmitate se gravatos seu- 
uun!, attendentes. mulieris Chananew, aliorumq. e 
iuiuliorum, de quibus in sacraSeripiura Icgitur, fidem: 
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sed et jugiter animo replicantes illud maximnm iimn- A et ille homo agit qui, per diaboli suggestionem in 


portuns precis argumentum , quod Detnirus. disci- 
pulis suis referens dixit: Quis vestrum habebit ami- 
cum ? eic., usque, Si ergo vos, cum siiis meli, nostis 
bona data dare filiis ves'ris, quanto magis Pater vester 
de celo dabit spiritum bonum petentibus se ? 

Sicut in i»ari vel in. quolibet »quore. procelloso 
navigantes nullam sibi securitatem promittunt, prius- 
quam ad litus perveniant; ia omnes in liujes 
mundi tempestate periculosissima pro Christi amore 
decertantes, nullam secuii:atis fiduciam habere de- 
bent, antequam corporeo erzastolo exuti. z'terna 
quietis littus attingant.. Ün.!e Salomon dicit : Beatus 
homo qui semper est pavidus. [line iterum Seriptura 
dicit: 7n ominibus operibus tuis memorare novissima 
tua, et in ternum non peccabis 

Sicui fidelis quilibet sedeus ad mensam non prius de 
escis appositis quidquam gustare solet, quam benedi- 
cantur; ita et Dominus noster, cujus esi cibus omnium 
tidelium 8alus, de nullo aliquid gustare decernit, prius- 
quam baptismatis sanctificatione benedictus fuerit. 

ltem sicut mós est, ut carues nonnisi cocte vel 
assi? comedantur, ita et Deus oninipotens nisi omnia 
cruda, huc est vitiosa, in nobis fuerint igue sancti S,.i- 
fitus excocta, nequaquam nos in escam suam eligit. 

Sicut dominus vel magister quilibet cum sibimet 
£ubditi deliquerint, prout «ult, aut districte vel cle- 
menter in eos emendat, seu prorsus dimittit: ia eL 
Deus omnipotens in peccatores qualemeunene vult 
vindictam exercet. Verumtamen in hoc dissimiliter fla- 
g^llat, quia voluntss ejus semper est justa : nos'ra vero 
saepissime aut in iram seu gratiam injustam decliuatur. 

Sicut is qui jugiter veretur se ab hostibus circum- 
dari, in omni loco gladium habens secum, caute se 
observat : ita. et ille qui jugiter a desideriis carnali- 
bus per insidias diaboli tatigatur, semper debet se 
prieinunire armis spiritualibus, id est, vigiliis, oratio- 
vibus, jejuniis, ssera lectione exterisque virtutibus. 
Unde Aj 0:tolus admonet nos dicens : Induite vos ar— 
maturam Dei, ut possitis stare adversus insidias diaboli. 

Sicut granum seminis in terra. projeetum | nullum 
EHE fructum, nisi prius moriatur it3; et homo nul- 
o8 spirituales fructus proferre valet, nisi prius vitiis 
et concupiscentiis carnalibus moriatur. Ünde Aposto- 
lus admonet nos dicens : Mortificate m mbra vestra 
qu& sunt super terram, id est, fornicationem, im- 
munditiam, libidinem. Quibusdam vero d xit : Mortui 
estis, ct vita vestra abscondita esl cum Chiisto in Dco. 

Sicut nautie, cum retuigantes laborant, manus cum 
remis prius sursum levant, et deiude in aquam | mil- 
tunt; ita omnes fideles priusquam terrenum aliquod 
opus faciant, gratixe supern:e debent se committere, 
Hemos enim in altum. levare , et deinde in aquam 
mittere, significat. spiritualia et superna prius esse 
quaerenda, et post liz;ec cura terrenz opus providen- 
dum. Unde Dominus in Evangelio dicit : Querite 
primum regnum. Dei , et justitiam ejus, et harc omnia 
adjicientur vobis. 


B 


C 


Sicut frigus immensum omnes terrz fructus cor. D 


rumpit, ita malitia et infidelitas humana omnem di- 
vini: pietatis agnitionem , de qua spirituales fruetus 
oriuntur, claudit. Unde de Domino nostro legitur in 
Evangelio quia non poterat ullas virtutes. facere 
propter ineredulitatem quorumdam. Hine alibi scri- 
ptum est : Ju malecolam. animam | non. introibit. sa- 
pientia, nec habitabit in corpore subdiio peccatis. 

Sicut bestia capta in. reli. implicatur ne eifugere 
possit, ita et homo divitiis et voluptatibus vita: prae- 
senlis eapius, aut vix aut nullatenus exinde effugit. 
Ideo autem. vix fugit, quia nonnisi cum magno labore 
voluptates solitas vincit. Unde Dominus dieit : fie- 
gnum celorum vitm patitur, el violentà rapiust illud. 
Maxine namque violenti sunt, qui innumerabiles 
diaboli insidias tam in adversis quam prosperis rebus 
positas perrumpere et evadere possunt. 

Sicut animal quoddam, in lacum vel lutum ex. in- 
«urià cadens, nullatenus exinde progredi nititur, it 


aliquod capitale cr:men sen in quamlibet negligen- 
tiom incidens, nil ulterius curat quatiter ex. hujus 
modi casu per poenitentiam emendationemque re^ 
surgat. Unde Psa'mista. precatur, dicens : Eripe me 
de luto, ut noa infigar. (ui iterum preces suas super 
bae re facetas a Doinino. exauditas esse referens , et 
quasi alios lapsos ad. easdem preces faciendas pro- 
vocans dicit : Exaudivit preces meas, et eduzit me de 
lacu miserig el de luto [wcis. 

Sicut agricola stereus spureissimum deferens in 
agrum, co utitur a... multiplieandze segetis bonum, 
ita et Deus omnipotens nou dediguatur de sordidis 
et malis actibus nostris quxelibet bona operari, quae 
tanto minus nobis deputanda sunt, quanto minor 
erit intentio nostra ad illa pro timore vel amore Dei 
perpetrata. lloc autem credendum est ideo dispo- 
sitione divina agi , ne quis, ex meritis propriis pri- 
sumens, studeat in &e gloriari, sed in Domino, sicut 
scriptum est : (Qui gloriatur, in Domino glorietur. 

Sicut sculpturze inflicize qualitas in sigillo nonnisi 
per cerx iipressionem Satis agnosci valet, ita et 
invisibilium ceelestiumque rerum secreta conspici 
nequeuut, nisi per impressa visibilium exempla. 
Unde Dominus noster de calesiis regni tuysteriis 
loquens, sepius addidit aliuam  priesen'is. vitan si- 
miltudinem, per hanc, scilicet, incognita faciens 
nota, ut z Simile est re num celorum homini patri- 
f[emilias, multaque his similia. 

Sicut tenera parvaque virgalta ad quaelibet neces- 
saria magis flecti queuut quam wagu et. antiquae 
arbores, ita et honiiaes iu pueritia vel juventute po- 
siti. facilius converti possunt ad debitam Christi 
religionis disciplinam, quam in senectute , quia 8e- 
nectus impatiens est ad quivis inusitata flecti. Unda 
scriptum est : Que non congregas in juventute, qua- 
niodo ea habere poteris in senectute ? 

Sicut in mari navigantes tam procul a littore pos- 
Sunt meare, ut. illad non videant , ita lii qui sveus 
laribus euris vel carnalibus des deriis deserviunt , 
jn tantam negligentie profunditateni venire possuui, 
ut nec judicii divini recolant, nec aliquam perpetum 
puenz vindictam credant. Unde seriptum est: Jinpius 
cum venerit in profundum peccatorum, con'emuit. 

Sicut leo et lupus. visibiliter. insidiantur. auima- 
liamm. gregibus , ita et diabolus, quireus jugiter 
quem devoret et ad perditionem trahat, invisibiliter 
insidiatur cunctis fidelibus. Unde scripium est : So- 
brii estole et vigilate, quia advers«rius vester di .bolus 
lanquam (eo rugiens circuit, querens quem devoret. 

Sicut regina Saba audiens. ex. faina. sapientiam 
Salomouis, veoit ad eum, et , aliquandiu apud illim 
maneus, mujto majoris sapienti gloriam ibi vidit 
quan auditu fame antea. percepisset ; sic et auiuia 
quaque fidelis, eum erroneous aflectus. corrigere in- 
cipiens, tota virtute confugerit ad verum Salomoneu, 
id est Christum, multo majorem sapientiam et gra- 
tiam ibi sentiet quam ullis scriptoruui vel dieiorum 


indiciis de eo audierit. 


Sicut nenio. construere. sibi potest habitaculum , 
nisi prius habeat loeum aliquem ad construenium , 
ita. nemo aliquid boni facere valet, nisi prius voluu- 
tatem. bonam obtinuerit. Unde jugiter orandum est 
et dicendum : Cor mundum crea in me, Deus, et spi- 
ritum rectum innova in visceribus meis. kA, O Domine, 
da mihi velle bonum, vires ad per[iciendu.n. 

Sicul pisces nunquam sponte sua , sed. piseatoris 
solummodo arte aliqua decepti, ab. aquis capti twa- 
huntur , ita. etiam omnes ad vitam :iernam prae 
destinati, a mundanis fluctibus sela Dei gratia quasi 
quodam rete capti liberan:ur. In hujusmodienim rete 
uullus sponte sua ingreditur , sed aliqua divinae pie- 
t2tis dispensa ione nunc quidem per prospera, inler- 
dum vero per adversa vocatus, illuc irahitur. Unde 
Dominus noster in Evangelio dieit : Nemo potest ve- 
nire ad mo, uisi Pater meus, qui misit me, traxeru eum, 

Sicut. imineositas et. profunditas. maris. nequit 
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exhauriri 2c perscrulari, ita judicia divina nequeunt A festa sua judicia sapienter et juste disponit, eanuleui 


prorsus investigari. Unde Psalmista dicit : Judicia tua, 
Domine, abyssus multa. Hinc et Paulus apostolus di- 
cit: O altituto divitiarum sapientice et scienti Dei! ec, 

Sicut in tempore belli multo. majori. inilitum nu- 
wero quam in pace opus est ad resistendum ho ti- 
bus, ita amplioribus virtutum studiis cer'andum est, 
quando vel generaliter Eccle.ia sancta. nequitiis spi- 
ritualibus plus fatigatur, vel specialiter. quispiam 
acrioribus vitiorum inceentivis impugnatur. 

Sicut per stillicidia tectorum pravissima tecta nisi 
reficiantur, paulatim prorsus dilabuntur , ita animae 
negligenti evenit, In primis enim velut minuta qu:e- 
dam siillicidia negligenti:: ea. corrumpunt , deinde 
' magisac magis moribus per ineuriam dilapsis imbres 
largissimi vitiorum inlluunt. Unde scriptum est : 
Qui modica spernit, paulatim decidet. 

Sicut granum quodlibet varia tritura excutitur 
3 paleis, ita et fidelis anima, quae intra corpus velut 
granum intra paleas contegitur , variis tribulationi- 
bus a paleis vitiorum est excutienda, Unde scri- 
pium est : Per inultas tribulationes oportet nos intrare 
in rejnum Dei. 

Sicut lutum in manu figuli est, ut faciat iude quale 
vas valuerit , sic et omnes liomines in manu Dei 
sunt, Quemcunque vult eligit ad gratiam, quei vult 
dimittit ad icam. Unde ipse dicit ad Moyseu : Mísere- 
bor cui voluero, et clemens ero in quem mihi placuerit. 

Sieut in capite constant. oculi omnium, ita etiam 
in Christo, qui est caput corporis Ecclesia, cou- 
sistere debet omnis intentio fidelium, Unde Salomon 
dicit : Sapientis oculi in capite ejus. Quasi diceret : 
Fidelis cujuslibet intentio debet esse in capite suo , id 
est, in Christo, Talibus igitur similitudiuibus unus- 
quisque intelligens ae requireas Deum , ita potest 
iustrui, ut cum in terris sit corpore, e«lestia cou- 
tem letur spiritu et mente, ut autem ad hoc facilius 
instruatur , libet adhuc aliquas. similitudines sen- 
tentiae brevioris, quam superius prolatas addere, quia 
ei hoc ipse aditicandi ordo exigit, at in altitudiie 
minores quam in imo lapides ponantur. 

Sicut in muro xiticanilo et parvi et magni lapides 
ponuntur, ita in sancta: Ecclesie xdificium tam mino- 
ris quam majoris meriti homines a Domino colliguntur. 

Sieut seaia duobus quidem lignis ia longum, plu- 
ribus vero in transversum compacta scanditur in 
alium, ita. gemi a dilectione Dei et "proximi , in 
Quam emere viriutes inserendv sunt, asceudere 
possumus iti coeium. 

Sicut. splendor sotis omnem ad incis sux radios 
venientem non repellit, sed illustrat, ita et Salvator 
noster omnes ad se venientes clementer. suscipit, 
dieens : Veniie ad me, omnes qui laboratis et onerati 
€sus, et ego reficiaim vos. 

Sicut equi absque rectore currentes, in pracipitia 
ruunt, ia et corporales sensus sine ratione et imperio 
animae in suum feruntur inter. tum, Unite. Psaliuista 
admonet nos dicens : Nolise fieri sicut equus et inulus, 

Item sicut equi freno constringuntur, ne juxia vo- 
iuntatis sue impetum praeeipiles discurraut, iia bo- 


quoque ;usiitiam in secretis judieiis exercere cre- 
ditur, ita et Deus omnipotens pcc manifestam judi- 
Ceorum suorum aiquitatem Cuncta quae oecu te ju- 
dieat, justissime judicare credeadus est. 

Sicut melius dulcedo ne-citur, nisi aliquid guste- 
Qur, ita iducstinabilis divia:e pletatis. suavitas sciri 
vel credi nequit, nisi per experimentum aliquod 
gustetüur. Unde Psalmista. dieit : Gustate et. videte , 
qu .nicm suavis est Dominas, 

Sicut vas. quodiibet plenum. nequaquam. aliud 
quiJ eapere valet, nisi prius emittitur quod in se 
habebat, ita auima vitiis plena, nisi per coufessio- 
uem et poeuitentiam eadem ejecerit vitia, uullatenus 
in eam inirabit saneti Spiriius gratia. 

Sieut iu solis radio per fenestram inmimnisso innu- 
merabiles atomi sidentur, quí aliter videri ne- 
queunt, ita et homo Dei gratia illustratus innume- 
rabilia in se peceata agnoscit, qux antea latebant, 


p Nam licet a capitalibus se ahstineat, quod etiam 


C 


mines plurimi flagello Dei refrenariur, ue stuititios — 


et malitiaà suos vota implere possint. Unde Psalmista 
Deum invocat dicens : /n camo el (reno mazillas eo- 
rum constringe, 

Sicul lunaris splendor in comparatione solaris 
niliil erit, sic omnis Ecclesi: sanctitas diviua san- 
etitali comparata, evanescit. Unde. Dominus dicit : 
Nemo bonus nisi solus Ueus, Quasi diceret : Conver- 
imnini ad. Deum in tolo corde vestro, uL probare pos- 
&ilis quam pius sit omuibus 3d se conversis. 

Sicut melli plurimo parum absinthii injeetum ve- 
locei amaritudinem tradit , mellis vero euamsi dü- 
plum. injiciatur absinthio , non poterit ebtinert ejus 
dulcedo, ità parva malitiae seintilia multum polluit 
bonum. Unde seriptum est : Qui in uno offendit, 
multa bona perdit. 

Sicul rector q'ilibet sapiens , per hoe quod mani- 


fidelibus cunctis annitendum est, minutis tamen 
innumerabilibus carere nequit. Unde scriptum est : 
1n multis offeudimus omnes. 

Sicut esca juxta qualitatem infirmorum prapa- 
randa est, ita et consuetudines fideliam tauta. disere- 
tione statuend:e suit, u& natlatenus hi qui inter eis 
infirmitate spirituali detinentur, vel propter lenita- 
tm torpescant , vel propter austeritatem deficiant, 
Superbis euim et negligentibus opus est austeritate , 
pusiilan mis vero et simplicibus lenitate. 

Sicut plurimi cibi nihil. prosuut absque sale, ita 
omnes virtutes absque charitate, Uude Ap stolus 
dicit : Si tradidero in cibos pauperum omues (ucultates 
meas, et si tradidero corpus meum ut ardeat, charita- 
lem autem non habuero, nihil mihi pro«est. 

Sicut corpus corporali cibo, ita spiritus spirituali 
reficendus est, id est, jejuniis, vigiliis, virtutibusqu: 
exteris. Unde Dominus. nosier in. Evangelio dicit : 
Non in solo pane vivit homo, sed in omni verbo quod 
procedit de ore Dei. 

Sicut mulier, cum parit, tristitiam habet , poste 
vero de prole nata gaudet, ità omnes pro aterna 
felicitate obtinenda laborantes, in. hac vita. couiris- 
tantur et cemunt, postmodum vero semper gaude- 
bunt. Unde Dominus dicit: Peati qui lugent, quoniam 
ipsi consolabunutur. 

Sicut gallina congregat pullos suos sub alas, ut 
eos protegat, ita Dei gratia omnes ad se confügientea 
operit et protegit, Unde Psalmista Deo supplicaus 
dicit : Sub. wmbra alarum tuarum , Domine, protege 
nos a facie impiorum. 

Sicut palmes non. potest ferre fructim, nisi inanes 
Serit in vite, sic et vos nullum boni operis feuctuin 
ferre possuinus, nisi maneamus in Christo. 

Sicut lignum quod. plantulum. est. secus. decursus 
aquarium, dabit fructum, in. tempore suo, sic beatus 
vir qui in leqe Domini meditatur die ac nocte varios 
profeit fruetus animi. 

Sicut cervus desiderat ad. fontes aquarum , ita. de- 
Siderare debet anima fidelis pervenire ad Deum. 

Sicut fluit cera a. [acie iguis, sic p.reunt peccatores 
à facie Dci, 

Sicut in uno corpore multa membra habemus , 
omnia autem membra non eumdem actum habent , 
ita el nos unum corpus sumus in Christo , singuli 
autem alter alterius membre. 

Sieut abscondere oon potest homo ignem in sina 
8uo, ut vestimenta ejus non ardeauL, aut. anibulare 
super prunas, uí non comburaniar plante ejus, s.c 
qui ingreditur ad mulierem proximi sui, non e-l 
mundus, cum tetigerit eam. 

Sieut igne probatur argentum et aurum in camino, 
ja corda homimum probat Deus. 

Sicut favus duleissimus est gulturi, sic doctrina 
sapientia: his qui amant eam. 

Sicut aqua exstingui ignem, ita eleemosyna ex- 
stinguit peceaturm. 
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Sicut canis revertitur ad vomitum suum, sie im- A lassescit in itinere, ità et impatiens in congregatione 


prudens iterat stultitiam suam. 

Sicut qui mel multum comedit, non est ci honum, 
sic qui scrutator est majestatis, opprimitur ?loria. 

Sieut urbs patens et absque murorum anibito, ita 
vir qui ron potest in loquendo cohibere spiritum suum, 

Sicut opus est flagellum equo, sie virga dorso im- 
predentium, 

Sicut. deficientibus lignis exstinguitur ignis, ita 
susurrone Subtracto jurgia conquiescunt. 

Sicut in aquis resplendent. vultus. respicientium , 
sic corda bominum manifes:a sunt prudentibus. 

Sicut pisces capiuntur. hamo, et sicut aves com- 
prehenduntur l2queo, sic capiuntur homines pecversi 
inalilia sua. 

Sicut ignoras qua sit via spiritibus, et qua ra- 
tione compingantur membra in ventre praxsgnautium, 
sic nescis opera Del, qui fahricator est omnium. 

Sicut fumus a vento dispergitur, ita spes impii 
evanescit. 

Sicut jumenta domestica possessoribus suis omni- 
modo sunt subjecta, ita et nos Deo subjecti esse de- 
bemus. Unde Psalmista dicit : Ut. jumentum [actus 
sum apud te. 

Sicut terra avida nullum reddit. fructum, ita cor 
hominis in malitia obduratam oil boni capere valet. 

Sieut gravius perieulum est in multis diffundi pe- 
Stem, quam unum pestilentia eonsumi, ità gravius 
peccatum est multos subditos pastoris unius vitio 
corrumpi, quam ipsum solum in injustitia sua mori. 

Sicut vipera a filiis suis in ulero. positis laceraia 
perimitur, ità. cogitationes mala , si intra nos enu- 
irit: usque ad effectui peccati perveniunt , animam 
nostram laceranies occidunt. 

Sicul stultum est, si cecus alicui ducatum promit- 
lat, ità. irratiopabile est, si indoctus aliquis ignotam 
regiminis curam suscipiat. Unde Dominus dicit : Si 
cecus caeco ducatum prabeat, ambo in [oveam cadunt, 

Sicut eixcus geadiens facile offendit, ita imperitus 
facile in erroris foveam incidit, 

Sicut per proceliosas xquoris undas nonnisi multo 
labore remigantes trausire possunt, ita Sxcularium 
diserimipa curarum nemo potest evadere, nisi cum 
maxiina Cireumspecuone. 

Sicut fumus nunquam nisi ex ignis vapore fit, ita 
nulla tempesias, vel pestilentia , seu fames, aut alia 
plaga, contingit, nisi ex meritis aliquibus humane 
pravitatis. 

iem sieut igne ex: tineto fumus delicit, ita fomite 
vitiorum, id est, desiderio peccandi per poenitentize 
iserymas emendationisque stud um sedato, plaga ees- 
sabunt. Unde scriptum est : Cum placuerint Domino 
vim hominis, inimiciquoque ejus convertentur ad pacem. 

Sieut nudatus publiee in hoe seculo confunditur , 
ila ét qui nulio virtutum velamine in futmro tegitur, co- 
ram angelis omnibusque etectis confusionem patietur, 

Sicut edifici cujuslibet fundamentum. in imo po. 
niiur, et postea xuilicium. omae in altaia erigitur, 
ita onis homo ex iníina mate.ig proereatus , et 
euasit iu fuadamento luteo formatus, eum. ad. iatel- 
hugiiilem wtateo veuerit, mox debet erigi in altum, 
jd est, ad spiritualis vitae studium. 
| Sieut. ex variis floribus colliguntur mella, ita ex 
variis hominibus virtus quxlibet est colligenda. Da 
lujusinodi eoiteetione seriptum est: Sapientiam om- 
inum antiquorum exquirit sapteus. 

Sicut equi cujuslibet earsus probatur in loeo spa- 
iso, sic. hominis voluntas in arbitrio dato, et in 
rebus concessis. Ibi enim quilibet tanto longius ante 
uliuu eurrit, quinto melius lacit. Unde Apostolus 
admonet nos, diccos : Sic currite ut comprehendatis. 
Subiutellige praemia vise ccelestis. 

Sieut fistula. absque inspirante nullum reddit so- 
num : da et cor hominis absque inspiratione divina 
nullum recipit. bonum. Unde Dominus noster iu 
Evangelio dicit : Sine me nihit potestis facere. 

5icut equus inutilis ad onera quxlibet portanda, cito 








positus iufirmus est ad omnia qux pro Christi nomi- 
ne, vel pro. fratrum amore debet sufferre, contem- 
nens quod Apostolus dicit : Alter alterius onera portale. 

Sieut in tempore tempestatis horrendie, quairun- 
tur umbracula arborum vel. domorun ; ita in tem- 
pore tribulationis et tentationis quzerenda sunt pra- 
sidia divinc grati» et Spiritualiuta. virorum. 

Sicut venena mortifera non manifeste, sed clam 
sub aliqua specie boua dantur : sie vitia plurima sub 
speeie virtutum &e oceultant, ut aliquos deeipiant. 

Sicut sus iu. volutabro coenuteato jaceus faedatur ; 
ita et ille qui adulteriis aliisque fornicatiunum im- 
munditiis implicatur. 

Sieut corpus mortuum est sine anima, ita anima 
mortua est sine Deo. 

Ut autem. ad unam similitudinem plurima colli- 
gam, sicut is qui litterarum notitiam habet, eum eas 
viderit aut audierit, mox quid significent intelligit : 


p £2 unusquisque intelligens aut requirens Deum, cum 
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ereaturam quamlibet cernit, aut ejus rite tractando 
merninit, Stati:n in ea quasi legens aliquam spiritalis 
vite intelligentiam capit. Sicut, verbi graija, eum 
immensum solis splendorem inspexerit, vel ejus 
meminerit, mox exiude divin: immensitatem prae- 
senti? conjicit, sciens pro certo, quia si creatura 
vim tantam splendoris habet, Creator merito cre- 
dendus est mu.to n.ajorem licet invisibilem habere, 
Eodem modo cum reficitur pane corporali et de- 
fectivo, mox conjiciens, quia m»jorem refect.onein 
praebere queat spiritualis et zxlerüus panis; id est 
Christus, qui dixit: £go sum paais vivus; discit in 
eum credere, seque illi eomniiitere.. Eodem modo 
cum attenderit. £unplieitatem. vel. puritatem pueri, 
qui pro eo quod cxteris purior est, puer dicitur : 
$tvim iractans quomodo exinde odilicetur, juxta. 
lud, Nist conversi [ueritis, e! efficiamini sicut parvuli, 
nom áutrabitis in. vequim. colorum, optat sibunet a 
Deo praestari aliquaim hujusmodi virtutet. Similiter 
eum rerun. plurimarum quà iu hoc mundo possi- 
dentur, pulchritudinem aspexerit. vel. meminerit, 
Siatim iractat, quia si transiloria tam pulchra a Deo 
$unt condita, longe pulehriora sunt aterna, qua in 
caelesti regno electis su:s praeparavit gaudia. ldeoque 
ex liis incitatus omuimodo conatur, ut ad ea per- 
tingere mereatur. Similiter cum duiceim chordarum 
seu organorum cantileoaur andierit seu. memiuerit, 
statim exinde conjicit , quia si mementanea pre- 
sentis vit» cantilena tante dulcelinis eonsisti!, 
inuito major credenda est perpetua caelestis harmo- 
nie dulcedo, juxta illud : Que oculus non vidit, nec 
auris audivit, eic, Ideoque eompunetus exinde s»- 
pius optat iliue. pervenire. Cum vero debiles, ege- 
ues et in utroque homine pauperes aspexerit seu 
meminerit, staum quasi ex. lectione saera compun- 
ctus ir;Ctit quantas ar«tes Deo agere debeat, pro eo 
quod se plurimis forsitan sceleribus deditum, a mi- 
serüi$ Lanils cruciari non permisit. Potest et aliter 


D iudifieari, qui aliquo. modo miseros in liae vita in- 


iuetur seu. recordatur, Tractaos namque, quia si ilii 
quiin hae vita. debiles vel inopes sunt, tantam pa- 
iuntur miseriam, multo majori miseria erueiabun- 
tur, qui in futura miser! pauperesque, id est virtuti- 
bus vacul inveniuntur, onimimodo conatur ue ad 
&lerns miserie eruciatum rapiatur, Cum autem trae 
ciaveril justum esse ut parentibus, dominis et ma- 
gisiris terrenis a (iliis, servis et discipulis exiiibenda 
sit obedientia servitasque devota ; mox quasi legens | 
ini bis discit, quia Domino doininorum, patei omnium, 
magiswoque eclesti, multo magis obtemperandum 
es et servienduin. [loe igitur modo legere novit 
omuis inielligeus et requirens Deum : quia. quanto 
amplius illum intelligit et requirit, tanto ardeutius 
in ejus sgnitioneu sit. Unde (li, ut in quilibet e.e- 
menta visus vel auditus, seu etiam memoria ejus 
rapitur, ibi coutinuo quasi legens aliquid de spiri- 
tualibus mneditetur. Nau turtures scu columbas aut 
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serpentes attendens, mox tiactal qualiter per eos A cadat, quos vulL et inspiratione sua et doctriuis va - 


wdificetur, eorum videlicet nataram. imitando in 
castitate, simplicitate necnon prudentia. Turtur enim 
castitatem, columba simplicitatem, serpentes pru- 
dentiam naturaliter ohservart. Attendens etiam vi- 
gilem canu.n quorumdam custodiam, mox ia his 
studet legere, quod pastores et rectores Ecclesie 
eamdem custodiam delent spiritualiter agore, vigi- 
lando et latrando contra. diabolieas atque hbamanas 
pravitates, ne quem de commissis rapiant vel dieper- 
gaut. ltem cum gradus in. quolibet aedificio factos, 
seu €eram 3t lapides inspexerit. vel. meminerit, 
mox Lcactat qualiter in eis adilicetur ; in gradibus 
quidem, ut discat, quia sicnt. 2d superiores nonnisi 
ab inferioribus pervenittr, ita ad virtutes majores 
nemo pervenire possit, nisi in minoribus observandis 
studiosus exsuterit, juxta illam Domini nostri sen- 
tentiam, (Qui infidelis est in minimo, ei in majori in- 
fidelis est, In cera autem, ut juxta ipsius mobilitatem 
ex calore patrandam ad bona quaxque discenda sancti 
Spiritus igne mollitus, mobilis (i2t et humilis : se- 
cundum quod scriptum es! : Discite bene[acere, qua- 
rite judicium, el hwmiliamini sub potenti manu Dei. 
In lapidibus vero, ut contra quilibet mala eit durus 
el stabilis, necnon cautus : juxta. Apostoli senten- 
tiam, Stabiles estote et immobiles, eL nolite omni spi- 
ritui credere. 3 
. In his ergo qux jam diximus et aliis inoumerabi- 
libus, unusquisque intelligens aut requireus Deum, 
mm legens discit quid eredere vel cogitare de Deo 
ebeat, quodque emnium natura elementorum, ut 
est illud quod de sole, aqua, lapide, cera, turture, 
columha, serpentihus csterisque creaturis; et quod 
instruraentum rationabile, ut est illud quod de zdi- 
ficandi modis, gradibus et consona chordarur o':ga- 
morumque cantilena. Institutio quoque moralis, ut 
est illud quod de obedientia parentibus, dominis 
" ac magistris exhibenda diximus ; tum etiam flagella 
quisque hominem ad Creatoris sui subjectionem at- 
que veneraijionem admoneant, Unde illi tres pueri in 
camino ignis quondam iuclusi, omnia ad laudem 
Dei exhortantes, dieunt: Bezedicite, omnia opera Do- 
mini, Domino, laudate et superexaltate eum in. secula. 
Ex quacinque enim creatura. homo ad. laudem Dei 
Ineilatur, quodam loquendi gcnere Deum benedicii, 
quia laudantes efficit. Cum igitur satis dietum sit 
qualiter in rebus visibilibus tegere possiüs, legite, 
precor, in eis tanta cara coram Domino nostro 1a- 
gisiro omnium, quanta et vos velletis in przseutia 
vestri legere illos, quos in omni sapientia scicetis a 
vobis insirucios. Nisi enim sapieuter coram vobis 
legerent, dura flagella caperent, Eadem quoque ere- 
dite vobis futura, nisi legeritis coram eo intentione 
pura, qui vobis et vitam dedit, et omnimodo insteuxit, 
Quia vero ad xdilicii per similitudines construendi 
fiwem jam tendimus, libet ut juxia morem quorum- 
dam qui sibi specalandi foraices in aedibus altis con- 
Siruuni, ut exinde longe lateque speculari possint, 
nos quoque aliquid simi!e hic studeanins, dicentes 
Scilicet qualiter. Deus prospiciat super filios homi- 
num. Sit ergo oedificii hujas specuia conteniplationig 
divinz: similitudo, ex qua et liberum arbitrium a 
Deo datum, et quod idein arbitrium sine Dei gratia 
nihil boni capiat, aliquatenus speculari potest, Sicut 
enim aliquis praepotens, in excelso manens xdifieio, 
omnia qux i» ejusdeu zediflcii circuitu geruntur, de- 
Super aspicit, nulli intuitu suo necessitaten: agendi 
quilibet inferens, sed tantummodo aciem ad cuncta 
ibi gesta diligenter apponeus : ita et Deus omnipo- 
tens omiiia quae in hoc mundo geruntur invisibiliter, 
tonsiderans neniinem iuspicieudo ad opus aliquod 
compellit, sed omnes in arbitrio proprio relinquit, 
menibraque tam ad malum quam ad bonum facien- 
dum apia tribuit, ut per hoe omnium affectus pro- 
, betur, et cujus quisque meriti sit denudetür. Verum- 
tamen ne omnis homo ex arbitrii tanti. libertate 
rcso:utus velut pecus lascivum in perditionis foveain 
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riis, n-enon aliqua infirmitatis seu. flagelli causa 
convertens ad se traliit. 

Ecce, fratres. charissimi, prout potui, auxiliante 
Deo, :edificium spirituale eonstruxi in altum per in- 
strumenta similitudinum, ui per eas aliquo modo 
explanarem qualiter Deus a. nobis requirendus et 
intelligendus sit. Nunc vero cum tempus esse vidc- 
tur, ut tectóm superzdificetur, iibet ex ejusdem ge- 
neris lapide, quem in fundamento posui, et. tecium 
condere. Genus autem lapidís in fundamento colla- 
cad, quxdam fuit similitudo aptissima sanct TFri- 
nitati. Quamobrem ut in eodem, in quo copi, vdi- 
ficare possim, zxdi(icium consummare, cupio proferre 
similitudes aliquas sanete Trinitati congruas, quibus 
illud explanare nitor, quod omnes sanct: Trinitatis 
persous siut a-nobis invocande , sed specialiter 
sancti Spiritus : non quod hane quie tertia in sancta 
Trinitate persona est, majorem vel priorem credere 
debeamus, sed quod efficientia ejus non solum ad 
sui, sed Patris, et Filii agnitionem instruamur. Quod 
videlicel hcc modo colligimus. Quia igitur aliud est 
solummodo subsistere, aliud -vero vivificari in ani- 
mal rationale, quod intelligere poss.t totius substan- 
ti: creatorem, nos qui jam subsistimus per Patris et 
Filii efficieniiam (omnia enim per ipsa facta sunt) 
maxime dehinc indigemus, ut agnoscamus unde 
Ssubsislamus, quanlumque coteris creaiuris excel- 
lentiores simus, et quas divind pietati pro hoc gra- 
tias agere debeamus. loc autem ad. Spiritus sancti 
efficientiam pertinet, quia per ipsum ad totius boui- 
tatis agnitionem amoremque acceudimur, licet et Pa- 
iris, et Filii, et Spiritus sancti, operatio individua 
Sit in omnibus. Sed quia hac sunt obscura, opus est 
ut similitudine explanemus aliqua. Sicut ergo itt 
accensa candela trium elementorum, id cst, stuppee, 
cerj et lucis individua operatio est, omnniaque si- 
mul nperantur, sed tamen ad lueis flammam aliquid 
specialius periinet illuminatio eorum, qui prope coni 
inorantur : nam àn tenebris constituti nec ea unde 
ipsa lux procedit, cernere valent sine luee, effectu 
vero iucis omnia vident; sic et sancte Trinitatis 
operatio licet sit individua, tamen ad Spiritus sauc i 
personam, qui per Incem significatur, aliquid specis- 
liter pertinet inspirstio divina, per quam iustruimur 
non solum ad aguoscenda ejusdem Spiritus Sancu 
dona, sed etiam ad totius Trinitatis inysteria, Sicut 
et Dominus nosler promisit dicens ; Paractetue Spi- 
rius sanctus, quem miltet Paler in nomine meo, ille 
tos docebit. omnia, Cum dicit onsia, excepit nulla 
quibus edocendi sumus bona. Nec tainen credeiduus, 
quod sine Pairis et Fili cooperaiione eadem fiat 
doetrina, sieut nee lx candele sine stuppie et cerae 
agitur cooperaüone. Potest et in. candela, qiue nou 
seuiper, sed stasulis horis lucere solei, siguilcari 
quod Spiriuus $aucü lux noa semper in cordibus 
fidelium perinanet, sed juxta profectum vel qualitateun 
singulorum uimnia disponens, uunc eos quasi inceu- 
deus iljuuiznat, nunc vero qua-i idem iumet exstin- 
gueus ad Lenipus deserit : ut. per. hoe probati di- 
scant, quia uilil in se, omnia autem in Deo valeani, 
Unde est quod legitur sauctis prophetis interdum de- 
fuisse spirinus prophetiae, Sed quanta differentia est 
inler aecensas et non accens€ candela utilitate, 
tania euam est inier ejus qui Syiritu. sancto jain 
illuminatus est, et ejus qui nondum illuminatus 
esi, qualitate. Et sicut candela accensa »on solum 
Sibi, Sed etiam omnibus accedenüibus lucem prestat, 
sic et iile qui a Spiritus sancli gratia 1l üpninatus est, 
non solum sibimet, $ed et ommnibus ad se vententi- 
bus sapicntia data prodesse desiderat. lie vero qui 
nondum illuminatus est, nec sibi nec cuiquam spiri- 
tüaliter prodesse cupit, sed velut irratiouaie animal 
tantur subsisiens, ml quaerit unde subsistat, et quid 
Deo pro humans substan]re excellentia debeat. 
liuc plurima saera Scripturze iuveniri possunt. 1e- 
Siimonia, quis iudicant onmia divinw pretatis dona 
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per saucii S rubr 
illud quod ipse Dominus per Prophetam dicit : Su- 
per quem requiescit. Spiritus. meus, ec. Designans 
scilicet. per efficientem et donantem, ellicientiam 
donorum spiritualium, Cui. simile ia Evang lio le- 
gitur à Domino dietinn ad discipulos :; Si ergo vos 
cum sitis mali, nostis bona data dare, usque spiritum 
bonum petentibus se. Per hoc namque quod dixit : 
spiritum. bonum petentibus se. daturum, significavit 
doua virtutum, quie. per. infusionem sancti Spiritus 
wribuuutür,  Kliseus. quoque. ad. Kliaru, Obsecro, 
inquit, ut fiat spiritus tuus duplex in me. Per Spiri- 
ius videlicet. personam significans omnium viriurum 
dou», quie idem Elias a. Deo accepit. Non enim a 
semetipso quidquam habuit, quod ap petendum foret. 
lllud eiiam quod legitur, quia. Spiritus. sanctus su- 
per apostolos venieus, omn.um Hiuguarum. nottium 
et fiduciam. loquendi contra omnes adversarios eis 
contulit, cunctis fidel. bus salis indicat, quid idem 
Spiritus valeat, et quanta. tribuantur dona ex ejus 
gratia. De quibus oninibus Apostolus evidentissimum 
ponit testimonium d €cus : Ouinia operatur unus, etc. 
llc igitur, ut. reor, sulficiuut. 3d. hoc quod dixi. 
Spirius sancti gratiam a nobis specialiter invo- 
candam. Nunc etiam capio explanare, quomodo no- 
bis prosiui esse videatur non. loco, sed nos Con- 
solando, unde et paraclesis, id est, cousolatio dici- 
tur, sicut et. ille Samaritanus Evangelieus dicitur 
proximus fuisse ei qui incidit ia atron S, miseri- 
eordiam exhibendo. Qinnis enim misericors miseris 
proximus esse probatur. Qui nimirum sensus, quam- 
vis sufliciat ad promissae explanationis testimonium, 
libet tamen similitadiue alia declarare eumdem sen- 
sum. Notum. quippe est omnibus munerare aliquid 
scieutibus, quia. tribus unitatibus pro tribus personis 
Patris, et Filii, et Spiritus sancti dictis, tertia unitas 
proxiua est plu alitati, id est, quaternario ewtertsue 
numeris sequentibus, et oui per eosdem numeros 


numerando venire cupienti ad sancte Trinitatis per- 


Sonas, Occurrit primo persona. tertia, Unde iniell. gi 
datur, quia Sicut unitas et persona tertia proxima 
est piuralitati, qua. howines siguificantur, nec ab 
eadem pluralitaie perveniri po:e-t ad secundam uni- 
latem Dis) per tertiam : ita inprimis Semper iavo- 
€auda est, neenau a Patre. et Filio exoranda ea quas 
nobis proxima coustat. gratia Spiritus sancti, qui 
per tertiam unitatem signticatur, ut nos luspiraiione 
sua dirigat in. viain. jisutie. Nam, ut Apostolus dicit : 
Nemo wicere potesi Dominus. Jesus, nisi in. Spiritu 
sancig. Si ergo lante virtutis nomen nemo potest 
iicere nisi la Spiritu sancto, patet profecto, quia 
nulia bona actio dieri valet sine iilo, et per ipsuu 
intreducendi suiius ad tolius Salutis viant, (d est, 
ad Chrisisur Fillum Dei. Cumque hae fide ad. iilum 
ducu fuerimus, iie velut. ostiarius perducet nos. ad 
peinaur QÜuiatenm, i est ad Patrem, sicque. ejus- 
den Domini uostri. impletur promissio dieenus : 
Eua aum ostium, eto, et, Si quid petierilis Patrem, 
€ic, Qui euim credit se non posse salvari nisi in no- 
üuune Filii Dei, huie ipse ostium salutis elficitar. Qui 
autem aliter credit, attendat quod ipse alibi dicit: 
Nemo venii ad l'atrein, eve. ideoque orationes. mis- 
Sales, tà quibus persona Domin: nostri Jesu Cliristi 
non babetur, na teriinandi sunt ; Per Christum 
Dowuinum nostrum, vel per Dominum nostrum. Jesum 
Ghristum lilium tuum, e(e., si totius "lrinitaus me- 
inoviatir agese velis, Si vero in distinelio.e orationis 
ulina Fin persuua comiemoratur, non opus est 
eandem personam iterari in fine, sed tanieimodo 
dicendum : Qui Lecum vivit, vel, Qui cum Pate et 
Spiritu sancto, eic. Sicque fit, uL aut. ia nomine Do- 
turol seu totius Trinitatis omia petamus, Haee. igi- 
tur sint dicla contra eos, qui credunt sib: sufficere 
solaus Patris omnipoteetis inyocationeim sine persona 
liti et Spiritus saneti, Quibus. iterum dico quod 
supra dixi, quia sicut à pluralitate, qua omnes lomi- 
ues siguificantur, autequam ad eam unilatis divini 
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sus Chri-tus rogat, dicens ad. Patrem : Rogo ut sint 
unum , sicut et. nos, nullus numerando pertingere 
potest ad unitatem primam, nisi per ordinem cop- 
gruura tertixe et secundie unitatis; ità nemo ad Pa- 
trem. pervenire potest, nisi utriusque Filii Dei seili- 
cet, et Spiritus saneti. gratiam pariter invoeandam 
crediderit, Ergo. l.cc omnia qux vobis, fratres eha- 
rissimi, de saneta Trinitate dixi, sint pro zificii 
nostri, qnod per instrumenta similitudinum | cou- 
siruxi, tecto et pro ejusdem :dificii munimento. Kt 
ut delectabilius stare possit, libet super tectum. po- 
nere sancte erucis tropheum ,. simiiiiudine congrua 
expressum, Sicut enim potens. quilibet inulta. com- 
prehendere et ad se trahere studens, extendit brachia 
sua ad trahendum : sic Dominus noster Christus per 
palmas iu cruce tensus, omuia qux voluit ad semet 
mystice traxit. Unde ipse dixit : Si exaltatus [uero a 
terra, omnia traham ad me ipsum. Inter quie omnia 
ei nos quoque ad se trahere dignetur, qui cum Patre 
el Spiritu sancto vivit et regnat Deus per omnia secula 
stculorum, Amen. 


IN PSALMUM XC. 


Quia diabolus membra Christi in. nocte, item in 
die, tentare non desinit, testatur Psalmista, cum di- 
cit : Scuto. circumdabit te veritas. ejus, nou. timebis a 
iimore nocturno, a sagi!ta. volante 1n. die, a negotio 
perambailante ín tenebris, ab incursu et demoni» meri- 
diano. Juxta diversitatem horarum exprin.itur qua- 
lias tentationum. (uid est scutum veritatis aliud 
quam amor justiti:e ? Ornnis namque amator justitia 
assertor esse veritatis probatur. Porro justitiam am- 
plectendo, veritatem cona'ur tueri. À quinque, per- 
cito nimirum assultu anima infra scripto, meus fidé- - 
lis eruitur, si seuto veritatis praemunitur. [n primis 
a timore nocturno liber evadit. Timor quippe no- 
C€iurnus priesens est vita, cujus caligine tendentes 
ai patriam, circumidamur; interim iter agentes Sine 
intermissione bellum clandestiuum atque. forense , 
quod hostis antiquus administrat, toleramus. Verum- 
t2men quanam parte ieius diriguntur contra nos, 
velut ezca caligine noctis cireumsepti, nequaquam 
discernere s:spiuscule ad purum possumus. Qui si 
quando sagitta arcu dolositatis enissa, teipsum ap 
petierit : quia sumini regis preceptis ie militaturum 
iancipasti, ex Lune scutum ejus arripuisti : exple 
promissum, caveto mentiri, ne sis, quaeso, retrogrda. 
Sc certe Casso. vulnere perspicies sagittam maligni- 
tas a teipso declinaniem. Quid igitur per sagittam, 
visi iniqu tas. incursacs. improvise? quid vero diet 
uomine, nisi. discretio figuratur? Volat igitur sagitta: 
per d:em, cum, remoto discretionis nubilo, percipit 
qui tentatur, id esse proculdubio peccatum quod vir- 
tutes animi molitur expugnare, liosiis nonnunquam 
cum homiue negotium tractare videlur, cum eo- 
usque sibi delectaiionem  patrandi sceleris ingerat, 
quod etiam respuendi, vel ageudi quod ille persua- 
dei, peudulus permaneat. Ilie sauce nomen negotii 
sonare videtur. Negotium euim quasi negans otium 
dieitur. Oinnis itaque qui diabolieam impugnalionem 
perpeüitur, ad utruinlibet vacitlans efficaciam negoti 
sortitar. Nulla nainque sibi requies conceditur, donec - 
optio perseveranlis seu ruin terminetur ; cumque 
cirea hie ineificax plerumque reperiatur, utpote 
victus totas vires suas adversus agonothetam hujus- 
modi exerit : sed eum quem nutaitem, quasi. nega- 
uui tractantem. inspicit, imy,ela. Btatim. validissimo 
percutit, eL ad. delectationis barathrum, quibus po- 
test viribus pertrahit. Quieres quidein per vocabulum 
incursus exprimitur. Quid plura? Scquitur vehemens 
luror damnonii meridiani, quod sibi consensum foedas — 
delectotionis allieit, quouism sieut 50l cum centrum 
plagie meridiau; ascenderit, quo altius surgat non 
habet; ita vero maliguus spiritus, postquam animam 
sibi consciendo illexerit, locum superiorem quo pos- 
sit irrepare haudquaquam invenit, 
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ILLA 


VENERABILIS BED/E EXPOSITIO 


ISTIUS GENESIS VERSUS : Surgite, egredimini de loco isto : quia delebit. Dominus civitatem 
hanc. Et visus est eis quasi ludens loqui (Geu. xix , 14). 
(Ex Sirmondo ?, tom. II, p. 970.) 


Quod ostium Loth obcluserunt angeli, ne vel ipsum, A mundi electi sunt a Domino, vel nnam possit animam al- 





vel aliquem de domo ipsius possent. ad perdendum rapere 
Sodomilz, patenter insiouat, quia uullum de electis Dei 
perditura est impietas et persecutio reproborum, dicente 
Domino de ovibus suis : Et ego vitam. «ternam do eis, ct 
non peribunt in eternum, et non. rapiet. eas quisquam de 
menu m à (Joan. x, 25). Quod item Loth, facultate ab an- 
gelis data, nullum de civibus perfidis, ne de suis quidem 
cognatis, sive amicis, tamen etsi multum conatus, potuit 
ad salutem revocare, siguiticat quod nnilius labor hominis 
ad numerum prcdestinatorum, qui ante constitutionem 


$ Sirmondus illam Bed: espositionem referens ait : 
« Beda divinis litteris impense doctus, bonos malosque 
pradestinatos, exponens illud Genesis, indubitanter as- 
seruit. » 

Hoc idem testimonium auctor libri de Tribus Epistolis, 





jicere. Novit enim Deus qui sunt ejus (II Tim. n, 19). Ve- 
rum, etsi nostram f(ragilitatem qui ad electorum sortem 
pertinent latet, non tamen ab agenda cura nostre salutit 
cessandum, uec ab instruendis proximis lingua est conti- 
nenda ; sed ad exemplum) beati Loth, et nobis caste vi- 
veudum, et errautium quoque correctioni officium pietatis 
impendendum. Constat enim quod elsi przedestibiatos ad 
interitum salvare nequimus, nostr: tamen benignitatis, 
quam erga illorum salutem impendimus, mercedem nou 
perdimus. 


cap. 7, recital 1ntegrum, et attribuit sancto Ecclesix do- 
etori Bed: presbytero exponenti locurn Genesis, cap. XiX, 
de ereptione Lolli ex interitu. Sodomorum : non reperitur 
tamen in ea qu:e nunc exstit Bede. expositione seu com- 
mentario in illud caput Genesis. 





ORDO RERUM QU/JE IN HOG TOMO CONTINENTUR. 


BED. OPERA EXEGETICA GENUINA. 
EXPOSITIO SUPER EPISTOLAS CATHOLICAS. — 9 


Suprn piv1 JACOn( EPISTOLAM. Ibid. 
SUPER PRIMAM EPISTOLAM S, PrTR!. 44 
SUPER SECU^DAM EPISTOLAM S. PETRI. 61 
SurER PRIuAM EP'STOLAM S. JoANNIS. 85 
SUPER SECUNDAM EPISTOLAM S. JoANNIS. 119 
SuPER TEn TIAM EPJSTOLAM S. JoANNIS. 121 
SuPER EPISTOLAM S. Jupe. 125 
EXPLANATIO APOCALYPSIS. 129 
Epistola ad Eusebium. Ibid. 
Epigramma. 155 
Ex»PosiTiONIS LipER Pnruvs. — Explanantur septem priora 
capita cum prima parte capitis octavi. 155 
Ligen [1.—A posteriori parte cap. vit ad xv exclus. 155 
Linn Il. — A capite xv ad finem. T7 


OPERA SPURIA ET DUDBDIA. 


.DE SEX DIERUM CREATIONE liber sententiarum ex 
Patribus collectarum. 207 
De prima die. Ibid. 
De secunda die. 210 
De tertia die. 21í 


De quarta die. 212 
De quinta die. 215 
De sext? die. 213 
De septima die. 218 
De ascensioue fontis et irrigatione terra. 223 
De plantatione Paradisi. 225 


De ligno scienti: boni et mali, de egressione fluvii, de 
praeceptione ligni. 926 


. - pe itnmissione soporis et creatione mulieris. 927 
De astutia serpentis. 923) 
De suggestione serpentis ad mulierem. 230 


De cousensu mulieris. 231 
De consensu viri. Ibid. 
Yox increpantis vel revocantis, excusatio viri, maledi- 
clio serpentis. 252 
De inaledictione mulieris, et viri, de veste mortali, 253 
De ejectióne eorum de paradiso, et flammea framea 
versatili. : - 291 


SUPER GENESIM DIALOGUS. Ibid. 
QUJESTIONES SUPER EXODUM. 563 
Prologus. Dbid. 


Capr. I-VI. — Quis in se contineat Exodus De septua- 
ginta animabus. De morte Joseph. De afflictione populi. 


De iascolorum nece. De inventione Moysi. —— .965 
Carr. VII-IX. — De occiso ZFgyptio. De manifestatione 
Domiui in rubo. De virga in serpentem conversa. $66 


Carr. X-XIIl. — De manu Moysi in sinum missa. De 
aquis conversis in sàanisuinem. De ingressu Moysi ad Pha- 

. raonem. De virga in draconem conversa. ' 861 
Carp. XIV zr XV. — De obduratione Pharaonis. De de- 
cem plagis. 568 
Car. XVI. — De Pascha. 569 
Uare. XVII-XX.—De v2sis Egypliorum sublatis. De azy- 

70. De columna ignis et nubis. De divisione maris. — 570 
Carp. XXI-XXIII. — De cantico glorificationis. De aquis 
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maris. De duodecim fontibus et septuaginta palmis. 571 
Capp. XXIV-XXVI. — De carnibus alitum et manua. De 
petra virga percussa. De pugna contra Amalech. $512 
Capp, XXVII-XXIX. — De cognato Moysi. De ascensione 
Moysi in montem. De monte Sina et tonitruis. 513 
Cap. XXX. — De decem verbis. 514 
Capp. XXXI-XXXIII. — De duabus tabulis. De eo quod 
jussum est : Altare de terra facietis. De eo quod ait : Non 
«dificabitis illud. de sectis lapidibus. 35:8 
Carr. XXXIV-XXXVII. — De eo quod ait: Non accede- 
lis ad eum per gradus. De Hebroo sex anais serviente. 
De talione. De decimis et primitiis offerendis. $16 
Capp, XXXVIIÍ cr XXXIX .--- De vitulo combusto igni. 
De interfectis tribus millibus hominum. 911 
Capp. XL-XLII. — De coníractione tabularam. De qua- 
draginta diebus quos jejunavit Moyses. De eo quod dicit 
Dominus ad Moysen : Posteriora mea videbis. $518 
Carr. XLIII-XLV. — De glorificatione Moysi. De zi- 
ficatione arex. De urna aurea, tabulis et virga. 581 
CAvp. XLVI-L.—De propitiatorio et. Cherubim. De alta- 
re. De mensa. De candelabro et oleo. De tabernaculo. 383 
Carr. LI-LIII. — De columnis et basibus. De appenso 
velo. De donariis ad constructionem tabernaculi. $85 
Capp. LIV-LVI. — De unguento quo perungitur taber- 


naculum. De incenso composito. De veste pontiticis. 385 
QU/ESTIONES SUPER LEVITICUM. 387 


Carp. I zr 1I. — De quatuor generibus priacipalium ob- 


lationum. De (ignris hostiarum. Ibid. 
Capp. HII er IV. — De igue sacrificii. Quod mel in Dei 
sacrificio non offeratur. 988 


Capp. V-VIII.—Quod sal inomnibus sacrificiis admiscea- 
tur. Quod in sacrificiis oleum offeratur, De sacrificio ejus 
qui sacramentum protulit etablutionem. De filiis Aaron ex- 
stinctis. 989 

Carr, IX er X. — De discretione ciborum. De immun- 
ditia parientium. 590 

Car. XI. — De lepris. 591 

Cap. Xif. — De sacerdote magno et cultu cjus. $92 

C.rp. XIII er XIV. — De sacerdotibus qui non offeruut 
sacrificium. De ablutione Aaron et liiiorum ejus. 3591 

Car. XV. — De oblatione pro sacerdo:is delicto. — 595 

Cap. XVI gr XVII. — Qus de pecoribus non offerantur 
in sacriticio. De caeteris ceremoniis. 396 


QU/ESTIONES SUPER NUMEROS. Ibid. 
Caput PniuUM. — Catalogus mansionum. Ibid. 
Cav. IT.— Pascha secundi men:is, 331 
Ca». IHI.—De Nazarzis. 398 


Capp. IV-VIIT.—De leprosis, fluxis et immundis. /Etas 
bellatorum. Levit: et custodes vasorum. Du:e tuba. Se- 
pulera coneupiscentia, l 4599 

Cep. IX-Xf.—Septusginta viri electi. Mari: obtrecta- 
tio. De duodecim exploratoribus. 400 

Cap. XII.—De homine ligna colligente. 401 

Cap». XIII-XVI.—De Core, Dathan, et Abiron. Aaron 
cum thuribulo. Virga florens, Vitula rufa. 402 

Capr. XVlE gr XVIHI.—Maris mors. Moysi titubalio «d 
petram, 195 
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Uapp. XX-XXtI.—De  pollutone. somnii. De paxillo te- 


reudo. De xr flagellis detiuquentibus adhibendis. 416 
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Capp. I-IV. —De morte Moysi et principata Josue. De 
exploratoribus et Rahab. De transitu arce. De duabus se- 
miir.bubus armatis precedentibus Israel. Ibid. 
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geatibus et terrze divisione. De divisione terrxe in duabus 
et novem semitribubus. 431 
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QU/ESTIONES SUPER LIBRUM JUDICUM. 425 

Caerra I gr H.— De servitute populi et. liberatione. De 
Debbora et Jahei. Ibid. 

Cape. lil er IV.—De oraculo angeli ad Gedeon. De 
mysterio velleris et arcz. 421 

Ap. V.— De przlio cnm trecentis. i 423 
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Capp. VII zr VIII.—De Jephte et filia. De Samson. 423 
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QU/ESTIONES SUPER LIBRUM PRIMUM REGUM. 


CaPvT PRIMUM.—De nativitate Samuciis. Ibid. 
Cae. IT.—De propheta ad Ileli destinato. 451 
Ca». IIT.—De arc» captivitate. 452 


Ca». IV.—De sacrificio Samuelis, et lapide adjntorii. 453 
Cap». V-VILII.—Unctio Saulis. De jejunio indicto a Saule. 
De Agag servato. De arreptione Saul a spiritu malo. 451 
Car. IX.—Davidis unctio. 433 
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Davidi pro centum przputiis Philistinorum (iliam promittit. 
David eanens spiritum malum a Saule repellit. Saul mittit 
custodes ad domum Davidis, ut interficeretur. 436 
Capv. XIII-XV.— Ad. Davidem missi prophetant, David 
venitad Abimelech. Ad regem Acnis fugit, 4958 
Cap. XVf.—David, dormiente Saule, hastam tulit. 439 
Cave. XVII gv XVIIL—Amalecitz a Davide superantur. 


Saul pythonissani ^ousulit. 440 
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templum construat. De peccato Davidis et Bersabee, Ibid. 
Gan. IIT. —De Absalo.e. 413 
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tur. De catalogo fortium David iu t| 5 sanctorum. 4i 
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ld. T 
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H iem 
Dictlennaire historique, arehéolo- |hiérarchie, les édilices, vases et ornements sacrés, |lesgra: 
gique, philologique, chronologique, |et en général surie culte catholique, tanten Orient etàl'ai 
géographique et littéral de la liEible, ou|qu'en Occident, avec un grand nombre de notes, |des auteurs 
Commentaire alphabétique des saintes Ecritures, |sous letitre de variétés, àlatin desarticles; suivies desautres hi 
offrant une explication littérale des termes diffi-|de la Liturgie Arménienne, traduite en| 
ciles emp oyés dans les saints Livres; l'histoire fráncais surle texte italien du l'ére Gabriel Avedi- 
eritique des principaux événements et des person-|chian, par l'abbé J.-B.-I. Pasca:, ancien curé du 
nages dont il y est question; la description des pro- diocese de Mende, ete. 1 vol. in-49. 8 fr. 
vinces, des villes, des bourgades et des montagnes| Cours alphabétique et méthodique de 
de la Terre-Sainte ; celledes gouvernements, dela|lbroit Canon. mis en rapport avec le Droit civil 
police des lois religieuses et civiles, des mceeurs, des |eeclésiastique, ancien et moderne ; contenant tout 
cérémonies du peuple juif: ouvrage pouvant tenir!ce qui peut donner une connaissance exacte, com- entier; 5^le Cérémonialen entier; 6ele Cataloguele 
lieu d'une bibliothéque pour l'introductionà l'étude|pléte et actuelle des canons de discipline des con- plus comp:et des saints vénérés quelque part que 
del Ecriture, dela chronologie, de l'histoire etdela |cordats, surtout de celui de 1801 et de ses articles|ce soit dans l'Eglise; 7? beaucoup d'articles déta- 
géographie saerées; précédé de deux tables chrono- organiques, des divers actes législatifs relatifs au|chés, et plusieurs Traitéscomplets surles matiéres: 
logiques de l'histoire de la Bible, dela chronologie culte, desusages dela ebur. de Rome, dela pratique les plus importantes de l'Eucharistie, des Indul-- 
des grands prétres des Hébreux, du.calendrier des etdes regles de la chancellerie romaine, dela hié-|gences, de l'Hagiographie, de la Liturgie, de la 5^ 
Juifs, de plusieurs dissertations sur l'histoire mili- |rarchie ecclésiastique, avec droits et devoirs des |Hiérarchie, du Droit Canon et dela Discipline, dans "€ 
taire du méme peuple et surles monnaies, par dom |membres de chaque degré, et &ónéralement de tout leurs rapports avec les Rubriques, les Cérémonies 
Augustin Calmet: édilion revue, complétée et ac- |ce qui regarde, dans le droit canon,les personnes, |et les Rites ; le tout d'apres la. Liturgie Romaine, 
tualisée, par M. l'abbé James. 4 vol. in-A?. 28 fr. lesbiens, la jurisprudence etla police extérieurede|avec les variétés de la plupart des auteurs litur- ' 
» Dictionnaire universel de I^hilologzie !'Eclise, par M. l'abbé André, chanoine honoraire. |giques: ouvrage nécessaire pour l'étude et la pra- 
Saerce, dans lequel on trouve les différentessi-|29 vol. in-4?. 44 fr. d üquedu Culte divin, pár M. l'abbé Boissonnet, pro- 
gnifieations de ehaque mot de l'Eeriture, son éty-| Betionnaire des lillérésies, des Hr-|lesseurd Ecrituresainteetde ritessaeres, augrand 
mologie, et la solution de toutes les difficultés qu'a| reus et desSehismes,ou Mémoires pourser- séminaire de Romans. 3 vol. in-&v. 91 fr... 
fait naitre un méme mot employé dans divers en- |vir à l'histoire des ózaremenis de l'esprit humain| BPictionnairedes Casde Conscience ou — 
droitsdela Bible, oül'on expliqueleshébraismes du/par rapport à la religion chrétienne: précédé d'un Décisions, par ordre alphabétique, des plus consi- 
Aextesacré,les contradictions apparentes, les diffi-| Discours danslequelon recherche quellea étéla re-|dérables difficultés touchant la. Morale et la Disci- 
cultésde Chronologie, l'Histoiresainte, la Géogra-|ligion primitive des hommes, les changements |pline ecclésiastique, tirées del'Ecriture, des Conci- 
phie, lesnoms propresdeshommes, desvilles, l'Ar-| qu'elle a soutferts jusqu'à la naissance du christia-|les, des Décrétalesdes Papes, des Péres etdesplus . 
;théolosie sacrée, la Théologie dogmatique et|nisme, lescausesgónérales,lesfiliations etleseffets|cél&bres T'héologiens et Canonistes tant anciens 
morale, eic.,avectout ce qui peut faire entendre le des hérésies qui ont divisé les chrétiens; par Plu- que modernes; par Pontas; revu par Amort, revu. 
sens littéral et métaphorique; on y voit, entre paren-' quet; ouvrageaugmenté de plus de &00 articles, dis-|par Collet, revu par Vermot. 9 vol. in-&^. 14 fr. 
theses, le mot grec des Septante qui répond à la si-|üngués des aütres par des astériques; continué| BBietlonnaire des Ordres l&eligieux ou 
nification de chaque mot latin, avec l'explication| jusqu'à nosjours, revu etcorrigéd'un boutàl'autre, | Histoire des Ordres Monastiques, Religieux et Mili- 
ecequeportelesens del'hébreu etdu grec, quand par M. l'abhé J.-Jn Claris, ancien professeur de théo-| taires, et descongrégations séculiéres de l'un etde 
il est différent de celui du latin de la Vulgate; par|logie; suivi: 1?d'un Dictionnairenouveaudes Jan-| l'autre sexe, contenant : Leür origine, leurs pro- 
Huré; — suivi du BPictionn. de la Langue |sónistes, contenantunapercu historique deleurvie,] grés, lesévénements es plus considérablesqui leur 
sainte, contenant toutes ses origines ou les mots|etun examen critique de leurslivres, parl'abbé^""*, | sontarrivés, ladécadence des unset leur suppres- 
hébreux tant primitifs que d. rivés, avec desobser-|membre de plusieurs Sociétés savantes; — 29 deision, l'agrandissement des autres, les viesdeleu rs 
vations philologiques et théologiques : livre trészcu-|l /ndec deslivres défendus parlasacrée Congréga-| fondateurs et de leurs réformateurs, avec des fi- 
rieux et nécessaire à ceux qui n'entendent pas la|tiondecenom, depuissacréation jusqu'à nos jours; | gures représentant les différents habillements de . 
langue hébraique, écril en anglais par le ehevalier| — 3? Des propositions condamnées par l'Eglise| cesordres,parle R. P. Hélyot, delaeommunautéde .: 
Leigh, traduit en francats et augmenté de diverses depuis l'an 411 jusqu'à présent; — 4? De la Liste| Piepus. Mise par ordre alphabétique, corrigée et 
remarques par Louis de Wolzogue; revu, augmenté complete desouvrages condamnés parles tribunaux | augmentée d'une. Introduction, d'une Notice sur 
de nouveau et actualisé par M. Tempestini. 4 vol.|írancais,avecletexte des jugements et arréts tirés|l'auteur, d'un grand nombre d'artieles ou parties 
in-&». 28 fr. d du Monueur. 2 vol. in-&*. 16 fr. d'articles, et d'un supplément oü l'on trouvel'his- 
Origines et E&aison dela E iturgie Ca-|. Dictionnaire universel des €onciles|toiredescongrégations omises par Hélyot, et l'his 
tholique en forme de dictionnaire, ou Notions|tant généraux que particuliers, des princi- toire des sociétés religieuses établies depuis que 
historiques et descriptives sur ies rites et le céré-|paux synodes diocésains, etdes autres assemblées|cet auteur a publiéson ouvrage, par Marie-Léandre 
monialde l'office divin, les sacrements, les fétes, la |jecclesiastiquesles piusremarquables, oomposésur|Badiche, prétre du elergé de Paris, licencié en 
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